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ARISTOTE 

ET   LE  XIX*   SIÈCLE 


L'histoire  de  la  philosophie,  des  lettres  et 
des  sciences  ne  connaît  pas  de  personnage 
plus  illustre  qu'Aristote.  Dans  l'Antiquité, 
tous  les  peuples  civilisés,  Grecs,  Romains  et 
Arabes,  se  sont  mis  à  son  école,  pour  s'ins- 
truire à  ses  leçons.  11  a  été,  pendant  cinq  cents 
ans,  le  guide  souverain  du  Moyen  âge  ;  sans 
lui,  la  Scholastique  n'aurait  pas  pu  naître  et 
se  discipliner.  A  l'époque  de  la  Renaissance, 
la  domination  oppressive  qui  s'était  peu  à  peu 
constituée  sous  son  nom,  a  été  secouée,  quand 
les  intelligences,  fortifiées  par  son  enseigne- 
ment, n'en  ont  plus  éprouvé  le  besoin.  Mais, 
si  l'ingratitude  d'élèves  émancipés  a  été  un 
instant  poussée  jusqu'à  l'insulte,  ces  voix  dis- 
cordantes et  calomnieuses  ont  dû  se  taire;  et 
l'admiration  traditionnelle  n'a  point  été  altérée 


.y  Google 


Ti  ARISTOTE 

par  ces  iniquités  passagères.  Aristote,  devenu 
moins  utile,  a  été  moins  étudié  ;  mais  on  l'a 
respecté  autant  que  jamais.  De  nos  jours, 
l'érudition  lui  a  consacré  des  labeurs  qui  per- 
mettent de  l'apprécier  sûrement,  et  qui  ne  pé- 
riront pas,  grâce  h  celui  qui  en  est  l'inépui- 
sable objet.  Dante  a,  dans  son  Enfer,  appelé 
Aristote  «  l'Instituteur  de  ceux  qui  savent  »  ; 
le  mot  est  digne  du  poète  et  du  philosophe;  il 
résume  et  justifie  une  légende  qui  n'a  pas 
moins  de  vingt-deux  siècles,  et  qui  a  été  en- 
tretenue, sans  interruption,  par  la  meilleure 
partie  de  l'humanité. 

Qu'en  doit  penser  le  siècle  qui  va  finir? 
Doit-il  s'associer  au  sentiment  presque  una- 
nime du  passé?  Ou  doit-il  réformer  une  sen- 
tence qui  serait  erronée,  quelque  autorisée 
qu'elle  pût  être  ?  Le  xix^  siècle  se  flatte,  non 
sans  raison,  d'avoir  renouvelé  les  principes 
de  la  science  historique;  il  prétend  même 
comprendre  ses  prédécesseurs  mieux  qu'ils 
ne  se  sont  compris,  et  il  rougirait  d'être  dupe, 
ù  son  tour,  après  tant  d'autres.  On  ne  peut 
que  l'en  féliciter.  Mais,  pour  se  rassurer  et 
se  mettre  en  état  de  prononcer  en  toute  sécu- 
rité de  conscience,  il  devra  se  rappeler  quel- 
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ques  faits  absolument  incontestables,  qui  sont 
les  éléments  du  procès,  si  toutefois  un  litige 
est  encore  possible.  A  l'heure  actuelle,  que 
possédons-nous  d'Aristote  ?  Sur  quelles  pièces 
peut-on  se  décider  ? 

Les  éditions  les  plus  complètes  et  les  plus 
savantes  nous  fournissent,  dans  un  texte  qui 
est  immuable,  depuis  trois  cents  ans  avant 
l'ère  chrétienne,  quarante-six  ouvrages,  dont 
cinq  ou  six,  tout  au  plus,  peuvent  être  douteux. 
Quel  en  est  le  contenu?  Quelles  matières  y 
sont  traitées?  C'est  d'abord  la  Logique,  qu'A- 
ristote  a  enfantée,  et  qui,  depuis  deux  mille 
ans,  selon  la  remarque  de  Kant,  n'a  pas 
pu  faire  un  pas  hors  du  cadre  qu'il  lui  avait 
tracé.  C'est  la  Psychologie,  dans  plusieurs 
traités,  dont  le  principal  est  le  fameux  Traité 
de  l'Ame.  C'est  la  Poétique,  où  il  a  déterminé 
les  règles  qui  ont  inspiré  Horace  et  Boileau, 
et  qui  ravissaient  Voltaire.  C'est  la  Rhéto- 
rique, qui  n'a  point  eu  d'interprète  plus  pra- 
tique et  plus  délicat.  Dans  l'ordre  des  questions 
sociales,  c'est  la  Politique,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  grand  livre  qui  ait  été  fait  sur 
ce  sujet,  et  qui,  avec  la  Morale,  achève  ce 
qu'Aristote  a  nommé  la  Philosophie  des  choses 
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Immaines.  C'est  la  Métaphysique,  œuvre  con- 
sidérable, oCi,  malgré  un  irréparable  désordre, 
abondent  des  pensées  fortes  et  sublimes,  que 
Platon  et  le  Christianisme  n'ont  peut-être  pas 
dépassées. 

Voilà  pour  la  part  de  la  philosophie  pro- 
prement dite.  La  part  des  sciences  n'est  pas 
inférieure.  C'est  d'abord  la  Physique,  où  est 
agité  le  problème  du  mouvement  universel, 
dans  l'espace  et  dans  le  temps.  C'est  la  Mé- 
téorologie, créée,  comme  la  Logique,  sans 
avoireu  de  précédents,  et  où  quelques-uns  des 
phénomènes  de  l'atmosphère  les  plus  curieux 
sont  expliqués,  à  peu  près  comme  ils  le  sont 
par  notre  science  contemporaine.  C'est  le 
Traité  du  Ciel,  où  Aristote  a  eu  le  tort  de 
croire  à  l'immobilité  de  la  terre,  alors  que 
l'école  de  Pythagore  en  avait  dès  longtemps 
soupçonné  l'éternel  mouvement.  C'est  l'His- 
toire des  Animaux,  où  sont  réunis  une  multi- 
tude prodigieuse  de  faits  exactement  décrits, 
et  où  sont  posées  les  bases  des  classifications 
de  Linné,  de  Buffon,  de  Cuvier.  C'est  le  Traité 
des  Parties  des  Animaux,  qui  est  une  sorte 
de  système  de  physiologie  générale.  C'est  le 
Traité,  plus  merveilleux  encore,  de  la  Généra- 
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tion  des  Animaux,  où  sont  pressenties  quel- 
ques-unes de  nos  découvertes  les  plus  récentes, 
sur  cet  impénétrable  mystère. 

Pour  compléter  cette  énumération,  on  pour- 
rait ajouter  bien  d'autres  ouvrages  de  moindre 
importance,  parmi  lesquels  on  n'oublierait 
pas  le  recueil  des  Problèmes,  où  sont  répar- 
ties, en  trente-huit  chapitres,  les  questions  les 
plus  diverses,  résolues  avec  une  rare  sagacité. 

Est-ce  là  tout?  Non,  sans  doute.  Outre  ces 
quarante-six  ouvrages  de  nos  éditions  ordi- 
naires, Aristote  en  avait  composé  soixante- 
six  autres,  dont  on  a  conservé  des  fragments. 
Parmi  ces  monuments  perdus,  figure  au  pre- 
mier rang  le  Recueil  des  Constitutions,  au 
nombre  de  cent  cinquante-huit,  dont  la  récente 
publication  du  British  Muséum,  sur  la  Consti- 
tution d'Athènes,  nous  donne  une  si  haute 
idée.  Nos  regrets  ne  sont  pas  moins  vifs,  pour 
de  longs  recueils  d'Anatomie,  accompagnés 
de  Dessins  explicatifs. 

Tous  ces  fragments,  au  nombre  de  plus 
de  six  cents,  dans  différents  auteurs,  ont 
été  rangés  en  dix  classes,  par  M.  Valentin 
Rose.  D'abord,  de  nombreux  dialogues,  dans 
le  genre  de  ceux  de   Platon,  et  portant  sur 
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la  philosophie,  sur  le  bien,  sur  les  doctrines 
des  Mages  de  Perse,  sur  l'ûme,  sur  la  prière, 
sur  l'éducation,  sur  la  sophistique,  sur  la 
rhétorique,  sur  les  poètes,  sur  les  hommes 
d'État,  sur  la  justice,  sur  la  monarchie, 
sur  les  colonies,  sur  la  noblesse,  sur  la  ri- 
chesse, sur  l'amour,  sur  les  passions,  sur 
l'ivresse,  et  enfin  un  Banquet.  Dans  ces  dia- 
logues, Aristote,  au  dire  de  Cicéron,  faisait 
preuve  de  qualités  que  nous  ne  lui  connais- 
sons guère;  il  y  épanchait  les  flots  d"or  de 
son  éloquence.  La  seconde  classe  des  frag- 
ments est  toute  logique.  11  y  était  ques- 
tion, en  dehors  même  de  l'Organon,  de  la 
Définition,  des  Catégories  et  des  Contraires. 
La  troisième  classe  se  rapporte  à  la  rhéto- 
rique et  à  la  poétique;  la  quatrième,  à  la  mo- 
rale; la  cinquième,  à  la  philosophie  sur  les 
Idées,  sur  le  Pythagorisme,  et  sur  Archytas. 
Les  classes  six  à  dix  sont  relatives  à  la  phy- 
sique, à  la  crue  du  Nil,  aux  signes  des  sai- 
sons, auxmétaux,  à  l'agriculture,  à  l'anatomie 
des  animaux,  à  la  politique  des  diverses  États, 
à  l'histoire  ;  et  enfin  viennent  les  discours, 
les  lettres  et  les  poèmes. 

Cette  nomenclature,  toute  sèche  qu'elle  est. 
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ne  doit-elle  pas  nous  causer  un  étonnement, 
qui  se  changerait  bien  vite  en  incrédulité,  si 
les  témoins  n'étaient  pas  en  si  grand  nombre, 
irrécusables  et  concordants? 

Ainsi,  de  compte  fait,  ce  sont  cent  douze 
ouvrages  tout  au  moins.  D'après  ceux  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  il  est  permis  de 
supposer  que  ceux  qui  nous  manquent  va- 
laient autant  que  ceux  qui  nous  sont  par- 
venus. Quelle  richesse!  Quelle  abondance! 
Que  de  génie!  Que  d'aptitudes  variées  et  in- 
fatigables! Notez  bien  que  l'austère  Aristote 
est  aussi  un  poète.  Une  seule  poésie  de  lui 
nous  a  été  transmise  i  elle  est  une  des  inspi- 
rations les  plus  élevées  du  lyrisme  hellénique. 
Notez  encore  que,  dans  quelques-unes  de  ces 
oeuvres  multiples,  il  avait  une  élégance  et  une 
suavité,  dont  Quintilien  était  charmé  autant 
que  Cicéron.  Cet  Aristote  là  est  h  peu  près 
ignoré  ;  mais  comme  il  avait  été  vingt  ans  le 
disciple  de  Platon,  nous  n'avons  pas  à  être 
surpris  qu'il  eût  conservé  quelque  chose  de 
ce  commerce  incomparable. 

En  présence  de  tous  ces  monuments,  sous 
l'éblouissement  de  tant  de  lumières,  ne  doit-on 
pas  répéter  avec  Voltaire? 
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a  Quel  homme  qu'Aristote,  qui  trace  les 
règles  de  la  tragédie  de  la  même  main  dont  il 
a  donné  celles  de  la  dialectique,  de  la  morale, 
de  la  politique,  et  dont  il  a  levé,  autant  qu'il 
a  pu,  le  grand  voile  de  la  nature!  Peut-on 
s'empêcher  de  l'admirer,  quand  on  voit  qu'il 
a  connu  à  fond  tous  les  principes  de  l'élo- 
quence et  de  la  poésie?  Où  est  le  physicien 
de  nos  jours  chez  qui  l'on  puisse  apprendre  à 
composer  un  discours  et  une  tragédie?  Aris- 
tote  fit  voir,  après  Platon,  que  la  véritable 
philosophie  est  le  guide  secret  de  l'esprit  de 
tous  les  arts.  Les  lois  qu'il  donne  sont  encore 
aujourd'hui  celles  de  nos  bons  auteurs.  » 

Cette  explosion  de  sens  commun  et  de  justice 
resta  sans  écho.  Le  xviii*  siècle  dédaigna  cet 
avis.  Loin  de  s'associer  à  l'enthousiasme  peu 
suspect  de  Voltaire,  il  n'avait  de  confiance  que 
dans  Bacon,  le  violent  et  aveugle  détracteur 
du  philosophe.  Mais  Voltaire  n'en  avait  que 
plus  de  mérite  à  braver,  par  son  paradoxe, 
d'inévitables  railleries.  Probablement,  il  n'a- 
vait pas  oublié  les  leçons  des  Jésuites,  ses  an- 
ciens maîtres,  qui  ont  toujours  été,  et  qui 
sont  encore,  les  sectateurs  d'Aristote.  Voltaire 
prenait  même   la  peine  d'analyser  un    à  un 
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plusieurs  de  ces  principaux  ouvrages  :  Lo- 
gique, physique,  histoire  des  animaux,  qu'il 
trouvait  le  meilleur  livre  de  l'Antiquité,  théorie 
du  Ciel,  métaphysique,  morale,  rhétorique, 
poétique,  etc.  (Édition  Beuchot,  tome  XXVII, 
p.  26.)  On  peut  croire  que  ces  analyses,  es- 
quissées par  une  main  si  légère,  ne  sont  pas 
bien  profondes;  mais,  tout  en  étant  superfi- 
cielles, elles  ne  sont  pas  fausses,  parce  que 
Voltaire  pouvait  traiter,  avec  Aristote,  de 
génie  à  génie,  quelque  éloignés  qu'ils  fussent 
l'un  de  l'autre. 

Nous  comprenons  donc,  avec  Voltaire,  com- 
ment il  s'est  fait  que  la  Scholastique  ait  adopté 
Aristote  pour  son  unique  et  vénéré  précep- 
teur.  Il  n'y  avait  pas  d'hésitation  possible.  Le 
règne  absolu  de  celui-là  s'imposait,  par  deux 
motifs  tout  puissants.  Aristote  avait  fait  une 
encyclopédie  ;  aucune  des  questions  qui  peu- 
vent occuper  l'esprit  humain  n'avait  échappé 
h  ses  regards  pénétrants.  Or,  dans  la  détresse 
du  Moyen  âge,  dans  la  nouvelle  Europe,  l'édu- 
cation des  intelligences  était  à  refaire  de  fond 
en  comble.  Avec  le  bouleversement  de  la  so- 
ciété antique,  tout  avait  péri,  les  lettres  et  les 
sciences,  aussi  bien  que  l'Empire  et  l'admî- 
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nistration.  Pour  ranimer  le  flambeau,  à  qui 
s'adresser,  si  ce  n'est  à  la  Grèce?  Et,  parmi 
les  Grecs,  qui  choisir,  si  ce  n'est  celui  qui 
avait  embrassé  l'ensemble  du  savoir? 

A  ce  premier  motif,  s'en  joignait  un  second. 
Aristote,  chef  d'une  école  qu'il  avait  dirigée 
pendant  vingt  ans,  avait  contracté  des  habi- 
tudes qui  imprimèrent  h  son  génie,  naturelle- 
ment sévère,  une  autorité  magistrale.  Pourdes 
esprits  avides  d'apprendre,  c'était  une  fortune 
inespérée.  Leur  soumission  sans  réserve  fut 
un  acte  de  reconnaissance  et  de  docilité  très 
sage.  Si  l'on  avait  eu  moins  de  déférence  pour 
le  guide,  on  eût  moins  profité  à  le  suivre.  On 
l'écouta  religieusement,  à  peu  près  comme  on 
écoutait  l'Évangile;  la  dévotion  h  des  doc- 
trines philosophiques  ne  fut  pas  moins  ar- 
dente que  la  foi  aux  dogmes  divins.  De  part 
et  d'autre,  on  peut  le  dire,  la  foi  soulevait 
des  montagnes  :  ici,  la  barbarie  des  âmes  ;  et 
là,  l'ignorance  des  esprits.  La  double  conver- 
sion réussit  à  peu  près  aussi  bien  dans  l'un 
et  l'autre  sens.  L'enivrement  fut  même  porté 
à  ce  point  qu'il  s'en  fallut  de  peu  qu'Aristote 
ne  fût  canonisé,  ainsi  qu'un  père  de  l'Eglise. 
Il  est  vrai  qu'il  avait  pour  garants  des  doc- 
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leurs  comme  Albert  le  Grand  et  saint  Thomas 
d'Aquin,  qui  passèrent  une  partie  de  leur  sainte 
existence  à  le  commenter  et  h  le  professer. 

Au  début,  l'Église  avait  montré  une  hosti- 
lité et  une  défiance  implacables.  Pendant  le 
règne  de  Philippe-Auguste,  en  1209,  elle  dé- 
fendait, sous  les  peines  les  plus  terribles,  la 
lecture  des  livres  d'Aristote,  venus  de  Gons- 
tantinople,  au  retour  des  Croisades.  Elle  les 
condamnait  au  feu,  tout  comme  elle  faisait 
brûler  les  hérétiques.  Mais  bientôt,  le  clergé 
dut  prudemment  se  relâcher  de  ces  ombrages 
immérités,  et  céder  îi  l'irrésistible  torrent. 
Il  s'y  précipitait  lui-même,  dès  le  milieu  du 
xiii"  siècle.  Cette  fois,  les  peuples  avaient  eu 
raison  contre  l'Eglise.  Si  elle  l'eût  emporté, 
que  serait  devenu  le  Moyen  âge  sans  Aristote  ? 
Et  la  Renaissance  n'eût-elle  pas  été  retardée 
indéfîniment  ? 

Avant  cet  exemple  que  donnait  alors  la 
catholicité,  il  y  en  avait  eu  un  autre  non  moins 
significatif.  C'était  Aristote  qui  avait  éclairé 
déjà  un  peuple  infidèle,  comme  il  allait  éclairer 
les  chrétiens.  Les  Kalifes  Abassides,  établis 
dans  la  Mésopotamie  et  dans  la  Syrie,  s'étaient 
faits,  à  leur  grand  honneur,  les  protecteurs 
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des  lettres.  Almanzor,  Horoun-al-Rasehid, 
Al-Mamoun,  son  fils,  malgré  les  troubles 
constants  de  leurs  Etats,  avaient,  dès  la  fin  du 
VIII*  siècle,  devancé  l'Europe  dans  une  voie,  où 
elle  ne  devait  marcher  que  beaucoup  plus 
tard,  après  le  Mahométisme.  Mais  des  Arabes 
étaient-ils  en  mesure  de  savoir  le  grec?  La 
transmission  fut  indirecte  ;  et  elle  ne  s'en 
fit  pas  moins,  tant  elle  était  nécessaire.  Dès 
le  règne  de  Justinien,  au  milieu  du  vi"  siècle, 
des  prêtres  nestoriens  de  Syrie  s'étaient  ap- 
pliqués, pour  leur  usage,  à  traduire  Aristote. 
Un  d'eux,  Jacques  d'Édesse,  mort  en  708,  avait 
traduit  les  Catégories.  Un  médecin  nestorien, 
mort  à  Bagdad  en  873,  Honaïn-ben-Ishak,  se 
livrait  aux  mêmes  travaux,  commandés  par 
les  Kalifes.  Plusieurs  générations  de  familles 
lettrées  s'y  étaient  officiellement  dévouées. 
L'histoire  ne  nous  apprend  pas  avec  précision 
ce  que  furent  ces  études  h  Bagdad,  à  Damas, 
ù  Alep.Vers  le  milieu  du  x* siècle,  Alfarabi,  du 
Khorasan,  avait  commenté  l'Organon.  Avi- 
cenne,  son  disciple,  qui  a  vécu  dans  la  contrée 
de  Bokhara,  avait  cultivé  le  Péripatétisme, 
pour  un  pays  qui  n'est  plus  aujourd'hui  habité 
que  par  des  barbares. 
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Gomment  la  culture  arabe  est-elie  passée 
en  Espagne,  avec  les  Almohades  ?  Comment 
s'est-elle  pleinement  organisée  à  Cordoue, 
avant  notre  Scholastique?  Nous  l'ignorons; 
mais  les  commentaires  d'Averroës  sur  Aris- 
tote  sontlîi,  pour  jeter  une  vive  lueur  dans  ces 
ténèbres.  Ces  commentaires  ne  remplissent 
pas  moins  de  dix  volumes  in-C*,  que  nous  a 
donnés  Baglivi.  Averroës  est  mort  en  1198, 
à  peu  près  à  la  même  époque  où  naissait 
Albert  le  Grand,  et  vingt-sept  ans  avant  la 
naissance  de  saint  Thomas.  11  ne  savait,  ni  le 
grec,  ni  le  syriaque;  il  n'avait  à  sa  disposition 
que  des  traductions  arabes,  de  même  qu'Al- 
bert et  saint  Thomas,  non  moins  dépourvus, 
n'avaient  que  des  traductions  latines. 

Si  l'on  évoque  encore  une  fois  ces  souvenirs 
bien  connus,  c'est  afm  de  rappeler,  à  des  hé- 
ritiers, trop  oublieux  peut-être,  tout  ce  qu'a 
coûté  de  peine  et  de  souffrances  l'enfantement 
de  la  science  moderne.  Virgile  a  célébré,  dans 
un  vers  magnifique,  l'enfantement  du  peuple 
romain.  L'éducation  scientifique  du  Moyen- 
ftge  n'a  pas  rencontré  moins  de  difficultés. 
C'est  du  Moyen-âge  que  nous  sommes  sortis. 
Nos  premiers  pas  ont  été  bien  faibles;  ils  se 
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sont  raffermis  sans  cesse;  et  nos  conquêtes 
scientifiques,  accrues  de  jour  en  jour,  sont 
arrivées  maintenant  à  une  telle  puissance 
qu'elles  peuvent  donner  le  vertige  h  ceux  qui 
s'en  servent.  Mais,  en  remontant  à  nos  ori- 
gines, c'est  toujours  à  la  tutelle  d'Aristote  que 
doit  s'adresser  notre  gratitude.  Nous  sommes 
assez  forts  depuis  longtemps  pour  nous  passer 
de  lisières;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
renier  la  main  qui  jadis  les  a  si  utilement 
tenues. 

Reconnaissons  d'ailleurs  que  c'est  notre 
temps  qui  aura  rendu  au  philosophe  le  plus 
bel  hommage  qu'il  ait  jamais  obtenu.  L'hon- 
neur de  cette  initiative  revient  h  l'Académie 
de  Berlin.  Depuis  soixante  ans,  elle  construit 
un  monument,  qui  sera  bientôt  achevé.  Grâce 
à  Leibniz,  le  culte  du  Péripatétisme  avait  sub- 
sisté en  Allemagne  ;  et  il  y  avait  été  bien  com- 
pris. Il  n'était  pas  non  plus  tout  à  fait  négligé 
en  France;  et  dès  1820,  M.  Victor  Cousin  de- 
mandait, dans  sa  préface  à  Proclus  (tome  I, 
p.  xvi),  qu'on  fît  pour  Aristote  ce  que  Schleier- 
macher  avait  entrepris  pour  Platon.  Le  vœu 
de  l'Europe  savante  fut  exaucé;  et  dès  182S, 
l'Académie  de  Berlin,  sur  la  proposition   de 
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Schleiermacher,  chargeait  deux  de  ses  mem- 
bres, Bekker  et  Brandis,  de  collationner,  dans 
les  bibliothèques  Européennes,  tous  les  ma- 
nuscrits d'Aristote.  Ces  documents  étaient  au 
nombre  de  plus  de  cent.  Le  nouveau  texte, 
accompagné  des  variantes,  remplit  deux  forts 
volumes  grand  in-4°  à  2  colonnes,  qui  parais- 
saient en  1831.  Un  troisième  volume  offrait 
une  traduction  latine  variorum.  Le  quatrième, 
dû  h  M.  Brandis,  comme  le  texte  original 
était  dû  à  Immanuel  Bekker,  donnait  les 
Scholiastes  grecs,  pour  la  Logique  surtout, 
pour  la  Physique  et  pour  la  Métaphysique. 
Enfin,  le  cinquième  et  dernier  volume,  paru 
en  novembre  1870,  a  donné  les  Fragments 
d'après  M.  Valentin  Rose,  lauréat  de  l'Aca- 
démie, des  Scholies  supplémentaires,  et  un 
Index,  dû  à  la  patience  de  M.  Hermann  Bo- 
nitz.  Cette  grande  édition  d'Aristote,  avec 
tous  ces  accessoires,  n'a  pas  suffi  à  l'Académie 
de  Berlin;  et  aujourd'hui,  elle  poursuit  tou- 
jours son  œuvre,  par  la  publication  d'un  Cor- 
pus des  commentateurs  grecs,  dont  a  déjù 
paru  une  dizaine  de  volumes.  Depuis  l'édition 
Princeps  des  Aides,  en  1495,  jamais  rien  n'a 
été  fait  de   plus  important.  Est-il  possible 
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désormais  d'aller  au  delà?  C'est  douteux;  et 
tout  ce  qu'on  pourrait  ajouter  encore,  ce  se- 
rait peut-être  un  commentaire  général  d'Aris- 
tole,  expliqué  et  jugé  du  point  de  vue  où  les 
sciences,  inaugurées  par  lui,  sont  arrivées  de 
nos  jours. 

Avec  le  secours  d'une  si  ample  collection, 
et  avec  les  traductions  en  langues  vulgaires, 
le  XIX*  siècle  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  for- 
mer une  opinion  éclairée  et  impartiale. 

Selon  nous,  voici  comment  Aristole  doit 
apparaître  à  notre  temps,  et  aux  âges  qui  suc- 
céderont au  nôtre,  sur  le  théâtre  du  monde. 

Une  première  considération  doit  nous  frap- 
per: le  rôle  d'Aristote  est  unique;  il  n'en  est 
pas  de  pareil  dans  les  fastes  de  l'esprit  hu- 
main. Pour,  trouver  une  influence  plus  étendue 
que  la  sienne  et  aussi  durable,  on  ne  pourrait 
penser  qu'aux  fondateurs  de  religions.  Mais 
dans  le  domaine  de  la  science,  Aristote  est 
absolument  sans  rival.  Socrate  et  Platon  s'é- 
taient attachés  surtout  à  la  culture  des  ômes; 
et  de  là,  le  caractère  éminemment  pratique 
de  leurs  doctrines,  qui  préparèrent  le  triomphe 
du  spiritualisme  chrétien,  en  enflammant  les 
cœurs  de  l'amour  du  bien  et  de  la  vertu.  Aris- 
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tote  est  placé  dans  une  région  un  peu  moins 
haute.  Mais,  dans  celle  où  il  se  tient,  il  règne 
en  maître,  sur  toute  l'Antiquité  ;  et,  à  bien  des 
égards,  il  doit  être  aussi  notre  maître,  quel- 
que avancés  que  nous  soyons.  Ce  monopole 
inouï  et  bienfaisant  est  un  phénomène  qui 
doit  toucher  des  gens  qui  se  piquent  d'ap- 
précier les  choses  à  leur  juste  valeur.  Aris- 
tote  doit  sembler  d'autant  plus  grand  qu'il 
n'a  personne  à  côté  de  lui;  et  que,  pour  le 
mesurer,  on  ne  peut  s'adresser  qu'à  lui  seul. 
L'accusation  de  despotisme,  portée  quelque- 
fois contre  lui,  n'est  pas  sérieuse,  puisque  ce 
despotisme  prétendu  lui  a  été  conféré  de 
longs  siècles  après  sa  mort.  Ce  qui  est  vrai, 
c'est  que  son  culte  a  eu  ses  fanatiques,  dont 
les  excès  n'ont  pas  été  plus  raisonnables  que 
tant  d'autres. 

Seconde  considération  non  moins  certaine. 
C'est  Aristote  qui  a  donné  à  la  science  sa  vraie 
forme,  et  son  style  propre.  L'art  de  Platon  est 
divin,  et  les  grâces  de  ses  dialogues  sont  ex- 
quises et  inimitables;  mais  ce  n'est  pas  le 
langage  de  la  science,  et  le  Timée  n'a  pas  su 
le  prendre.  Les  prédécesseurs  d'Aristote,  sans 
en  excepter  Démocrite,  n'avaient  pas  réussi 
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mieux  que  Platon.  La  plupart  même,  en  vou- 
lant décrire  la  Nature  dans  des  poèmes, 
s'étaient  égarés  encore  davantage.  Aristote 
seul  a  parlé  la  langue  scientifique,  la  langue 
qui  a  mérité  de  rester  pour  toujours  en  usage, 
simple,  naturelle,  claire  et  grave,  concise 
sans  sécheresse,  abondante  sans  superfluité  ; 
en  un  mot,  digne  des  grands  sujets  qu'elle 
traite,  et  des  intelligences  qui  essaient  de 
décrire  l'œuvre  de  Dieu. 

Cette  gloire,  on  en  conviendra,  est  immense. 
Mais  hàtons-nous  de  le  dire,  si  elle  appartient 
éminemment  à  Aristote,  elle  devait  être  l'apa- 
nage de  la  Grèce,  parce  que  seule,  entre  toutes 
les  nations,  la  Grèce  a  conçu  la  science  dans 
sa  pureté  essentielle.  Savoir  pour  savoir,  sans 
aucune  recherche  d'utilité  matérielle,  est  une 
puissance  de  l'esprit,  qui  s'est  produite,  pour 
la  première  fois,  avec  Thaïes  et  ses  succes- 
seurs, dans  les  colonies  grecques  de  l'Asie 
Mineure.  Le  reste  de  l'Asie  en  a  été  privé;  et 
il  est  à  croire  que  l'esprit  asiatique  ne  l'ac- 
quierra  jamais,  même  sous  la  ^conduite  d'une 
civilisation  supérieure.  L'Asie  a  reçu  de  la 
Providence  d'autres  dons:  mais  elle  n'a  pas 
celui-là.  Ce  privilège  était  réservé  exclusive- 


.y  Google 


ET  LE  XIX*  SIÈCLE  uiii 

ment  à  cette  race  qui,  mille  ans  avant  l'ère 
chrétienne,  atteignait  la  perfection  de  l'épopée 
dans  l'Iliade  d'Homère,  comme  elle  atteignait 
ensuite  la  perfection  dans  tous  les  arts. 

Sans  doute,  la  forme  est  indispensable  à  la 
science  pour  sa  diffusion  régulière  et  facile. 
Mais  Aristote  a  fait,  pour  la  science,  encore 
mieux  :  il  lui  a  donné  sa  méthode,  comme  il 
lui  donnait  son  style.  Et  cette  méthode,  toute 
puissante  et  définitive,  quelle  est-elle?  L'ob- 
servation. Si  l'on  essaie  d'établir  une  compa- 
raison entre  les  observateurs  les  plus  labo- 
rieux et  les  plus  sagaces  de  tous  les  temps,  il 
n'y  en  a  pas  un  qui  ait  surpassé  Aristote.  Phé- 
nomènes de  l'esprit,  phénomènes  de  la  ma- 
tière, il  a  observé,  avec  l'examen  le  plus  scru- 
puleux, tout  ce  qui  peut  éveiller  notre  curiosité. 
Son  admiration  pour  la  Nature  est  sans  bornes, 
parce  que  la  Nature  ne  fait  rien  en  vain,  et 
que  pas  un  seul  des  détails  les  plus  infimes 
ne  doit  y  être  négligé,  tous  étant  la  manifes- 
tation de  sa  sagesse,  de  sa  puissance  et  de  sa 
beauté.  Non  seulement  Aristote  a  observé 
beaucoup  et  très  exactement;  mais,  de  plus,  il 
a  toujours  proclamé  que  l'observation  est  la 
voie  qui  mène  ù  la  vérité.  Il  a  cent  fois  opposé 
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la  réalité  des  faits  aux  hypothèses  hasardeuses 
de  ses  devanciers.  Mais  tout  observateur  qu'il 
est  des  phénomènes  naturels,  il  ne  méconnaît 
pas  la  part  que  l'esprit  humain  a  nécessaire- 
ment dans  la  constitution  de  la  science,  puis- 
qu'il est  l'un  de  ses  deux  éléments.  La  Nature 
reste  toujours  la  même,  tandis  que  l'esprit  est 
dans  une  constante  mobilité.  Aussi,  Aristote 
voit-il  très  clairement  le  danger  des  théories 
prématurées;  et  il  signale  l'écueil,  sans  d'ail- 
leurs pouvoir  toujours  l'éviter  lui-même. 
Malgré  quelques  erreurs  bien  pardonnables, 
il  a  pratiqué,  expliqué,  recommandé  la  mé- 
thode, mieux  et  plus  profondément  que  qui 
que  ce  soit,  sauf  Descartes.  Quand  les  sciences 
ont  repris  la  vie  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  elles 
n'ont  fait  que  reproduire  les  principes  d'Aris- 
tote,  pour  aller  plus  loin  que  lui,  et  pour  pré- 
parer tous  les  progrès  qui  nous  émerveillent. 
Qu'Aristote  en  ait  su  mille  fois  moins  que 
nous  sur  bien  des  choses,  qui  pourrait  le  nier  ? 
Mais  qui  pourrait  nier  aussi  que  nos  succes- 
seurs en  sauront  encore  mille  fois  plus  que 
nous?  Dans  vingt-deux  siècles  d'ici,  à  une  dis- 
lance égale  à  celle  qui  nous  sépare  d' Aristote, 
où  en  seront  les  sciences?  La  Nature   sera- 
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t-elle  épuisée?  N'aura-t-elle  plus  de  secrets  k 
nous  révéler?  N'aurons-nous  plus  rien  à  en 
apprendre?  Qui  serait  assez  téméraire  pour 
l'affirmer?  Ou  plutôt  ne  doit-on  pas  affirmer 
qu'Aristote  a  été  soumis  à  la  même  loi  que 
nous,  c'est-à-dire  que,  placé  comme  nous  de- 
vant l'infini,  il  l'a  abordé  avec  les  seules  armes 
qui  puissent,  non  pas  le  vaincre,  en  le  péné- 
trant tout  entier,  mais  qui  puissent  au  moins 
en  détacher  quelques  parcelles,  à  l'usage  de 
notre  faiblesse  ? 

Même  à  l'heure  actuelle,  il  n'est  pas  inutile 
d'insister  sur  ce  mérite  d'Aristote.  Dans  le 
xviu*  siècle,  il  était  généralement  admis  que 
l'Antiquité  n'avait  pas  su  observer,  et  l'on 
croyait,  sur  la  foi  de  Bacon,  que  la  méthode 
expérimentale  ne  faisait  que  de  naître,  avec  le 
Noi'uni  organum.  Cette  erreur  venait  de  l'igno- 
rance et  de  la  vanité.  On  niait  le  passé,  parce 
qu'on  ne  le  connaissait  pas  ;  et  l'on  s'attribuait 
à  soi-même  tout  ce  qu'on  refusait  aux  autres. 

Il  est  à  craindre  que,  même  de  nos  jours,  le 
préjugé  ne  soit  pas  entièrement  dissipé,  et 
•  qu'il  y  ait  toujours  quelques  esprits  attardés 
qui  le  partagent.  Aristote  n'est  pas  le  seul  té- 
moin qui  dépose  contre  cet  aveuglement  in- 
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concevable  j  mais  il  est  le  moins  récusable  de 

tous,  par  la  diversité  et  l'excellence  de  ses  œu- 
vres. Que  les  sciences,  toutes  grandes  qu'elles 
sont  aujourd'hui,  voient  donc  en  lui  leur  com- 
mun ancêtre.  C'est  la  source  d'où  elles  décou- 
lent; et  sans  se  mettre  k  son  école,  comme  on 
le  fît  jadis,  qu'elles  le  consultent,  puisqu'il  a 
découvert  un  certain  nombre  de  vérités  éter- 
nelles, qui  s'imposent  à  nous  comme  à  lui. 

Telles  senties  considérations  que  nous  sou- 
mettons à  nos  contemporains.  Ce  ne  sont  pas 
les  seules  qu'on  pourrait  produire  ;  mais 
celles-là  suffisent;  elles  sont  péremptoires. 

Couronnons-les  cependant  par  une  question 
et  par  une  hypothèse.  Qu'adviendrait-il  si  un 
second  cataclysme  intellectuel,  analogue  à 
celui  où  périt  l'Empire  romain,  détruisait  nos 
sciences  et  nos  lettres?  Comment  une  seconde 
Scholastique  se  constituerait-elle  ?  A  quel 
enseignement  aurait-elle  recours  ?  Certaine- 
ment, il  subsisterait  plus  d'épaves  de  ce  nou- 
veau naufrage,  et  l'imprimerie  aurait  accu- 
mulé trop  de  trésors  pour  qu'il  n'en  surnageât 
pas  quelques-uns.  Cependant,  dequel  autre  phi- 
losophe altendraitron  la  lumière?  De  qui  l'em- 
prunterai t-on,  si  ce  n'est  d'Aristote,  ainsi  que 
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l'ont  fait  les  Arabes  et  le  Moyen-âge,  sous  le 
coup  d'une  même  nécessité?  Qui  offrirait  une 
encyclopédie,  sortie  d'une  seule  main ,  et  égale 
à  la  sienne?  Est-ce  Kant,  est-ce  Hegel,  ou 
Leibniz,  ou  Descartes  ?  Malgré  tout  leur  génie, 
ils  ne  sauraient  être  des  maîtres  comparables 
à  lui.  N'est-ce  pas  toujours  l'antique  philo- 
sophe, le  précepteur  d'Alexandre,  qui  l'em- 
porterait, parce  que  seul  il  réunirait  les  con- 
ditions du  salut  ?  Nous  avouons  sans  peine 
que  ce  serait  reculer  beaucoup,  en  deçà  du 
point  où  nous  en  sommes.  Mais  l'Antiquité 
a-t-elle  moins  douloureusement  reculé?  L'hy- 
pothèse que  nous  risquons  est  bien  invrai- 
semblable; mais  elle  n'est  pas  absolument 
impossible.  Les  Anciens  n'avaient  pas  plus  de 
motifs  que  nous  de  prévoir  l'effroyable  catas- 
trophe. II  estencore  sur  leglobe  des  barbares, 
dont  les  peuples  civilisés  peuvent  avoir  tout 
à  redouter.  Malheureusement,  les  affaires  hu- 
maines sont  bien  mobiles;  et  les  épreuves 
auxquelles  la  Providence  les  expose,  peuvent 
se  répéter,  si  ce  n'est  identiques,  au  moins 
fort  ressemblantes.  Que  celle-là  soit  épargnée 
à  notre  civilisation  occidentale!  Puisse  l'hypo- 
thèse que  nous  posons  ne  pas  se  réaliser  I 
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xxviii  ARISTOTE  ET  LE  XIX"  SIÈCLE. 

Mais  cette  hypothèse  admise,  notre  question 
ne  peut  recevoir  qu'une  solution  :  Si  le  chaos 
venait  h  se  reproduire,  ce  serait  encore  Aris- 
tote  seul  qui  nous  aiderait  à  en  sortir. 

En  résumé,  nous  pensons  que  le  six*'  siècle 
voudra  bien  dire  avec  nous  que,  si  en  philo- 
sophie on  doit  éternellement  préférer  Platon, 
Aristote,  dans  le  domaine  des  sciences,  est 
jusqu'ici  l'esprit  le  plus  puissant  que  Dieu 
ait  jamais  créé.  Que  ce  soit  là  le  sceau  de  sa 
gloire,  et  le  gage  d'une  reconnaissance  im- 
périssable. 
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Le*  abréviationa  du  titre  de*  ouvrages  principaux  lont  en  italique. 
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mots  avant  le  raiBonncinciit.  £., 

dabatraclion    mcsurcnl     les    di- 

les  abslTBctions  supposont  né- 
ccssaircRicnl  les  objeU  sensibles, 
A.,  11], 8. 3  ;  —  abslraclîons  ma- 
thfmalîqucs  ;  comment  elles  se 
forment  dans  l'intelligence,  A., 
I.  1,  11;  HI,  7.  7;  —  rûle  ci 
mécanisme  do  t  abstraction  faite 

rr  rinlelligcnco,  O.  Mém.,  1, 
—  rdle  de  l'abslraclton.  dans 
les  mathjmaliqucs,  Phy.,  II,  2, 
4  ;  —  malbéniBtiquc.  Ciel.  111, 
1,  6  ;  —  procéda  logique;  te 
texte  dit  :  u  Eiposition  ».  Met., 

I,  ïii,  sa.  n. 


■,  III,  ' 


;  XII.  1 


VU,  59.  n.  ;  —  des  parties  ma- 
térielles do  la  dérmilioa  et  de  la 
forme,  VU.  ii,  2. 

Abstrait,  les  termes  abstraits  ne 
doivent  pas  ftre  confondus  avec 
les  tcmicB  concrets,  6'.,  10,  i'i  ; 
—  el  concret,  termes  qui  pour- 
raient être  mieux  clioisis,  P.  A., 
I,  15  15,  et  n.  ;  —  et  concrets, 
confusion  erronée  de  ces  termes 
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trait, cmplojéau  lieu  du  concret, 
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adirmative  et  b  la  négative,  D. 
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AuL'H  des  clioses  fait  quoi 
goûte.  Prn..  XX.1.  1'., 

AnTDOH.  révolution  de  c< 
Pi,l..  Mil.  V,  5  et  a. 


ndé- 


VcADÉHiE  FHANçAiBK.  lo  diction- 
naire de  r —  no  contient  pas  lo 
mot  d'iilibéralilé.  Mor.,  iV,  1, 
3.  n,  ;  —  son  dictionnaire  cité, 
Phj.,  IV,  13,  l.n.;— son  dic- 
tionnaire, cité  sur  la  définition 
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Frésuro,  emprunta  k  Aristote. 
II.  XVI,  12.  n.  ;  —  son  diction- 
naire cité  sur  le  mot  de  Lanî- 
pares,  Gén.,  II,  i,  19,  n.  ;  — 
cité  pour  le  mot  d'Engendroi 


IV, 


-  cité  s 


les 


'Hibernation  et  d  Hiber- 
ner, V,  iii,^  19.  n.  ;  —  cité  wr 
le  mot  de  Grisonncment,  V,  iv, 
3,  n.  :  —  des  sciences  de  l'Ins- 
titut do  France  ;  son  inquiétude 
de  l'adhésion  de  quelques  savants 
au    svstèma    do    l'hélcrogénie  ; 

théorie  fausse,  Pr.,  oxliv  ;  —  de 
Paris  et  de  Londres  accueillent 
les  théories  de  Needham  sur  la 
génération  spontanée,  Pr.,  txLiv. 

AcAOÉiiiE  i)E  Bavùke,  ses  Mé- 
moires, cités  pour  un  travail  de 
M.  Spengel,  Nhé.,  11,  xvm,  1. 

Académie  iie  Mimcii.  Ses  Mé- 
moires cités  sur  les  Problèmes, 
Pro.,  R.,  VIL 

Ac:auém]e  iiE  BEt<Li.-<.  son  édition 
d  Aristote,  P.  el  D.,  p.  193; 
citée  passim. 

AcALÈPHEH  (orties  de  mer).  leur 
classification  ;  leur^  espèces  con- 
fondues por  Aristote  ;  distinction 
qu'on  en  a  faite  aujourd'bui  ; 
leur  forme.  An.,  IV,  vi,  5,  n.  ; 
—  leur  nature  charnue.  VIII,  1. 
6  ;  —  leur  nourriture.  VIII,  lit, 
3  :  —  leur  organisation  bitarre. 
VIII.  m,  3,  n.  ;  —et  Guides, 
qui  sortent  de  toutes  les 


tion  :  participent  de  la  ni 
la  plante  et  do  l'animal.  Par., 
IV,  V.  30  ;  —  nom  conservé  par 
la  zoologie  moderne  pour  les  or- 
ties de  mer  -.  leur  classification  ; 
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■ont  distincts  des  tp>ttic6s,  IV,  v, 
30,  n. 
AcAHiH,   insecte»  des   bras   et  des 
livrci,  leur  formation  et  leur  na- 
ture. An.,  V.  ^nïi.  2. 


1  à  5  ;  —  du  mot  Faui  pour  Ici 
choses,  V.  xxix,  i  à  7  ;  —  toutes 
les  — du  root  dÊtre,  VI.  u.  2; 

—  divcraes  du  mol  d'Ètro.  VU, 
-   <lo   l'ciprcssk 


n£rien  chei  l'homme.  Pro.,  IV, 
6. 
Accélérât  ion  du  oiouvement  des 
corps  qui  tombent,   Plir-,   VIII, 
l'i,  4  ;  —  de  la  chuto  Je»  grave» 

I,  8,  13;  II,  6,  I.n. 
AccEST.  IinnorlancG  de  V —  poiir 

distinguer  le»  mots,  Paé.,  XXV, 
18. 

AcKEsTUiTion  peut  causer  des  pa- 
ralogismea.  B.  S,,  21.  1  et  suiv. 

Acception  d^lnuTnée  des  mots. 
Bhé..  III.  H,  2;  —  du  mol 
Etre  dans  l'ènumératinn  des  ca- 
tégories. Mél.,  V,  ïii,  'i  ;  —  pri- 
mordiale de  la  qualité  e^t  la 
diRërcncc  de  la  eiUnteni-c.  V, 
xiv.  5;  —  «mincnte  du  mot 
d'Être,  c'est  le  vrai  ou  le  faui, 
IX.  X.  I;  —  diverses  du  mot 
dÈtre,  Met.  IV,  II,  1  et  sui- 
vant* ;  —  d'un  mot  ;  appli- 
cation BU  primitif  dans  chacune 
des  catégories.  IX.  ii,  li;  deux 

—  du  mot  dÊtre,  IV.  v,  5; 
sept  —  du  mol  Principe.  V.  i, 
1  i  H  ;  —  du  mot  do  (Uuse.  V, 

II.  1  i  6  :  —  du  mot  Elément  ; 
leur  canictÈro  commun,  V,  m. 
3.  8;  — du  mot  Nature,  V,  ly  ; 

—  du  mot  iSércssairo.  V,  v,  1  et 
suivants  ;  —  du  mot  Substance, 
V.  VIII.  1  et  suivants;  deux  — 
principales  du  mot  de  Substance  ; 
le  sujet  et  la  forme,  V.  viii.  5  ; 

—  def  Un  et  de  l'Ëlrc  selon  les 
contraires,  V,  ï,  4  ;  —  diverse» 
du  mot  Antre.  V.  i,  fi  ;  ^  du 
mot  Possible.  V.  xii,  5;  —  di- 
verses de  re\pression  ;  En  soi, 
V,  xviii,  1  il  10  ;  —  analogues 
et  consécutive»  du  mot  Être  h 
celles  du  mot  Avoir,  V.  :ixiii, 
6  ,  —  du  mot  Partie,  V,  xiv.  I 
i  5  ;  — du  motficnre,  V,  iiviii, 


.  Vl[.  I 


.sD6- 
,  II; 


finition  et  Essence.  VII, 
plusieurs  —  pour  les  mi 
sence  et  Définition,  Vil,  v,  8; 

—  diverses  du  mot   do   Partie. 
VU.  I,  '.  ;  —  du  mot  de  Cause, 

r'il  faut  distinguer  pour  la  causa 
)   phénomènes.    VlII.  iv,   5; 

—  du  mot  de  Privation.  IX,  i, 
s  du  mot  d'Anté- 


rieur.  IX, 
d'L'nîlé  ;  quatre  n 


,  1: 


[Ètr« 


,  1;  - 


-    du    T 


s  de 


c  l'Un.  X,  II 
des  expressions  d'Autre  et  do 
DisscmWablo,  X,  m.  7  ;  —  di- 
verses du  mot  de  Contraire,  X, 
IV,  3  :  ^  nombreuses  du  mot  de 
Privation.  X,  iv,  8  ;  —  diverses 
t  de  Nécessaire.  Par,,  I, 


I.  9: 


-  diver 


Chaud.  II,  II  et  suiv. 

V(;<TE9«oiREs,  ont  une  énorme  im- 
portance en  rhétorique,  comme 
ailleurs,  Hhi'..  111,  i,  6  et  7. 

VcciDE^T,  ses  deux  csji^s  ;  sépa- 
rable  et  insé|>arBblc  ;  ses  défini- 
tions, /,.  In.,  5,  2  et  suiv.  ;  — 
et  genre  comparés,  In.,  10,  1  et 
suiv,  ;  —  etdifrércnce  comparés, 
//(.,  l'i,  1  et  suiv.  ; — ^ct  espèce 
coniparés.  In.,  16,  1  et  suiv.  ; 
—  et  propre  comparés,  /,.  /n., 
17.  1  et  suiv.  ;  —  les  accidents 
de lÊtrc  ne  sauraient  6lro  sans 
lui  ;  mais  ils  no  se  confondent 
pas  avec  lui  ;  ils  sont  au  nombre 

particuliers;  universels,  C,  2, 
'1.  n.  ;  - —  définition  de  ce  mot, 
ot  ses  sens  divers.  D.  A.,  1.  i, 
'i  et  suiv,  ;  —  ne  doit  jamais  en- 
trer dans  la  démonstration.  P. 
A.,  I.  6,  11;  —  ne  peut  être 
l'objet  do  la  démonstration,  D. 
A.,  1,  8,  1  ;  —  caractère  géné- 
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rai  d««  kccidenU.  Z>.  A.,  1,  22, 
16;  —  ot  un  de»  quatre  éW- 
menli  dialectique! ,   7*.,  I,  4,  2  ; 

—  va  dêËnitions,   T.,  I,   5,  8  ; 

—  n'est  pBi  un  propre.  7',,  I, 
5.  11  ;  —  peut  se  confondra 
ivec  la  définition,  T..  1.  6.  1  et 
suiv.  ;  —  définition  do  l'accident, 
T.,  l,  8,  2  ;  —  rien  n'orap*cho 
que  les  accidenU  n'ciistent  ({uo 
relativement.  T.,  II.  1.  4  ;  — 
lieux  communs  do  l'accident.  7., 
U,  2.  1  et  .ui».  ;  —  lieui  com- 

B  do  l'accident.  T.,  III,  ch. 


«dé- 


1  et«i 


de 


l'accident  particulier.  T.,  III.  6, 
1  et  Euiv,  ;  —  sa  définition.  T., 
IV.  1,  4;  —  universel,  plos 
facile  \  réfuter  qu'i  établir.  T., 
VU,  5, 11  ; — particulier  très  facile 
à  établir,  r.,  VIII,  1,  16;  — 
dillïrc  du  conséquent,  if.  .V-,  6. 
8  ;  —  définition  de  I  accident, 
Phy.,  Il,  1.  4  et  5  ;  —  défini- 
tion do  l'accident,  1.  4.  14  ;  — 
ou  attribut  est  toujours  dit 
d'un  sujet  lubstantiol.  î.  4.9;  — 
n'est  jamais  nécessaire,  VIII,  5, 
10  ;  —  sens  ét^niolo(f[i|ue  du 
mot  prec.  Met.,  V.  11:1.  I.  n,  ; 
—  est  toujours  dans  un  autre  ;  il 
n'est  ni  nécessaire,  ni  habituel  ; 
n'a  pas  de  cause  déterminée  ;  c»t 
un  oITet  du  hasard.  V,  xxx.  1  et 
suivants  ;  —  autre  sens  do  ce 
mot.  attribut  d'une  chose,  et 
mémo  éternel,  sans  faire  partie 
de  I  essence,  V.  sx»,  4.  5.  n.  ;— 
pris  dans  son  acception  méta< 
physique.  V.  xxx.  4.  5.  n.  ;  — 
analyse  cl  définition  de  1'  —  i 
exemples  do  l'arclii lecture  et  do 
la  géométrie,  VI.  ii.  3  et  sui' 
ïHnts  ;  —  n'a  d'existence  que  le 
mot  qui  le  désifçne,  VI,  11,  4  ;  — 
se  rapproche  beaucoup  du  Nnn- 
itre  ;  il  n'y  a  pas  pour  lui  do 
science  possible.  VI.  2,  6.  7  ;  — 
son  existence  est  une  coïncidence 


pnncipo,  >•  cause  propre 
finition.  VI,  ti,  8;  —  dont  h 
cause  est  indéterminée.  VI.  m. 
9  \-~  l'accidentel  confondu  avec  le 
hasard,  Phy.,  II,  5,  2;  —dou- 
ble sens  do  ce  mol.  Met.,  VU, 
VI.  9  ;  —  plus  proches  ou  [Jus 
éloignés.  Wr-,  n,  5.  2  ;  —  n'est 
pas  un  délit.  Rhé.,  1.  xiii,  12; 

—  lieu  commun  qu'il  peut  four- 
nir,  II.  iiiv,  12  ;  —  et  attributs 
peuvent  être  compris  sous  écr- 
iais genres  universels,  négatifs 
aussi  bien  qu'aSrmatifs,  Hét.. 
\.  VII,  30,  31.  n.  ;  — atlribués* 
l'homme,  lequel  est  attribué  au 
slaluairo,  lequel  k  son  tour  est 
attribuéiPofjcIète.V. 11.14,  n   ; 

—  de  mer  très  fréquents  chet 
les  Anciens.  Pro,  XXIII.  6,  n. 

Accord  ;  action  excessive  qui  peut 
le  détruire.  A.,  U,  12,  3.  Voir 
Harmonie  et  Sensibilité  ;  —  mu- 
sical, sa  définition.  Met.,  VIII, 
II,    H  ;    —    plos    agréable    que 

1  unisson,    Pro.,     xii,    16  ;    — 

Îuclquos  accords  sont  mélodieux. 
'ro.,  XIX.  18;  —  sjmphonique 
plusapréablcquoluniGson.  Pro., 
XIX.  39;  —  sa  parUe  la  plus 
douce  est  le  songrero,  Pro.,  xi;(, 
49. 
AccovcitEMENT  dcs  fommcs  ;  dou- 
leurs qui  l'accompagnent.   An.., 

VII.  VIII  ; — difficulté  et  nilo do 
U  respiration  \  ce  moment.  VII, 

VIII.  3.n.;  —  à  diverscsépoques. 
VU,  IV,  7  ;  —  extraordinaires 
d'une  femme,  qui  a  eu  vingt  en- 
fants en  quatre  couches,  VII.  v. 

2  ;  —  caiLso  de  sa  facilité  ou  do 
sa  dinicultc.  selon  la  vie  quo 
mènent  les  femmes.  Oén.,  IV. 
VI,  10  ;  —  rûlc  de  la  respiration 
au  moment  de  1  accouchement, 
IV,  VI,  10.  n. 

Ai:col'i:hkihe.  utilité  do  son  in- 
tervention dans  les  cas  diffi- 
ciles. An..  VU.  II.  1.  3;  — ses 
fonctions.  VII.  ix,  1,  3.  n. 


Ac< 
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urinent  par  derrière.  An.,  V,  ii, 
2  ;  —  Aet  oiseaux  en  ^néral,  V, 
II,  3:  —  prolongédcscliameauK. 
V,  11.  6  ;  —  des  éifphanU  ;  dca 

È^jviCB,  V,  II,  7  ;  —  des  qua- 
pbtles  ovipares  ;  des  serpents 
et   des  I6zards.    V,    m.    1.    2; 

—  des  poissons;  accouplement 
parliculioT  dos  sélaciens,  V,  iv, 
1  ;  —  dos  dauphins  ol  des  c6ta- 
c4s;  des  pcrdriï,  V,  iv,  4.  9  ;  — 
poissons  oviparps.  eiplicalions 
diverses  sur  ce  sujet,  V,  ir.  7  ; 

—  des  mollusques,  V.  \  ;  —  des 
mollusques,  point  sur  lequel 
Arislole  est  plus  aiancé  que  ses 
suecossours.  V.  v.  1.  n.  ;  —  des 
cruslacés  ;  mode  et  époque  de  cet 
accoufdcment  ;  accouplement  dos 
crabes.  V,  vi,  1.  2  ;  —  des  in- 
sectes ;  organisation  toute  spi- 
ciale  et  renversement  des  rôles, 
V,  Tii.  1  ;  —  particulier  des 
araignées,  r^umâ  sur  l'accou- 
plement en  général.  V,  ti:,  3. 
4  ;  —  époques  de  iBccouplement 
et  do  la  naissance  dus  insectes. 
An.,  V,  vjii,  8;  — etpontcuni- 
que.  des  oiseaui  sauvaftea,  An., 
V,  XI.  1  :  —  du  chameau  ;  de 
l'éléphant  ;  âge  et  ^poqun  de  cet 
accouplement,   V,   xn.  21.  23  ; 

—  des  saulercUcs  ;  des  atlelabcs, 

V,  ïxiii.  1,4;— des  cigales,  V. 
XXIV,  3  ;  —  et  ponte  desoiseaux, 
et  leurs  époques  diverses.  ^'I.  i. 
I  ;  —  du  pigeon,  du  ramier  et 
de  la  tourlerelio.  VI,  iv,  4  ;  — 
du  paon,  VI,  vui,  1  ;  —  erreur 
sur  l'accouplement  des  sélaciens. 
An.,  VI,  X.  \'t;  —  des  poissons, 
qui  n'est  pas  toujours  nécesuiro 
pour  qu'ils  aient  des  œufs,  VI. 
XII.  3  ;  —  de  certain»  poissons 
d'eau  douce.  VI,  iiti.  4  :  —  des 
vivipares  terrestres.  VI.  xvii  ;  - — 
dos  chevaux  ;  ardeurs  particu- 
lières des  femelles  des  chevaux, 

VI.  XVII.  6;  —  des  taureaux, 
leurs  habitudes  particulières  ï 
cette  époque,  VI,  XVII,  13,  13; 


—  époque  de  l'accouplement  de 
tous  les  animaui.  en  général, 
c'est  la  nourriturB  des  polits  qui 
la  rè^lo,  An.,  VI,  iv,[i.  1  ;  — 
et  gestation  des  truies,  Ail.,  VI, 
xviii,  2  ;  —  des  chiens  et  de 
leurs  espèces  diverses,  VI,  xx  ;  — 
du  taureau  ;  époques  diverses  de 
cet  accouplement,  VI,  ixi,  1,  6; 

—  des  chevaux  ;  do  l'époque  de 
cet  accouplement.  VI,  xiii  ;  VI, 
XXIII  ;  —  du  mulet,  VI,  xiiv  ; 
des  éléphants.  VI.  ixv,  2  ;  —  du 
cerf,  VI.  XXVI  ;  —  particulière- 
nient  de  l'ours  ;  époque  de  cet 
accouplement,   VI,  ixvii.   1,2; 

—  des  lièvres,  Vi.  xiviii,  7  ;  — 
et  nourriture  des  guêpes.  An., 
I\,  xxviil.  9,  10  ;  —  ignorance 
sur  l'accouplement  des  frelons  et 
sur  leur  modo  de  reproduction. 
An.,  IX,  XXIX,  6;  —  de  lélé- 
phant,  IX,  xxxiii,  2  ;  —  des 
animaux,  leurs  variétés.  An.,  V, 
II,  1  1  —  des  ours,  des  hérissons 
terrestres,  des  cerfs,  des  vaches, 
des  loups,  des  chats,  V,  ii.  4,  5  : 

—  ège  des  accouplements  dans 
les  individus  do  la  mémo  espèce, 
et  des  animaux  de  tout  ordre. 
An..  V,xii.3.9;  — plusieuwac- 
couplemcnls  nécessaires  pour  fé- 
conder les  brebis  cl  les  chèvres. 
An.,  VI,  iiK,  1  ;  —  explication 
des  accouplonicnta  entre  espèces 
diOërentcs,  An..  VIII.  xxvn,  11. 
n.  ;  —  des  bâtards,  possibilité  de 
ces  croisements.  An..  VIII. 
XXVII.  n.  ;  —  l'homme  peut 
a'nccouplcr  en  tout  temps.  Pro., 
X,  47  ;  —  des  animaux  favorisés 
parle  vent  du  midi,  Prù.,  XIV, 
il  ;  —  dos  six  causes,  prises  deux 
k  deux.  Met.,  V,  n,  18;  — 
entre  bètes  trop  jeunes  produi- 
Etent  des  rejetons  faibles.  PoL, 
IV,  iiv.  1  :  —  de  la  femelle  et 
du  mâle  dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang,  et  parfois  ausù  dans 
ceux  q.  ■  ■  ' 
1,  5;  - 
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mcnts  aolon  la  position  des  testi- 
cules, 1.  IV,  2  ;  —  chci  les  pois- 
•ona,  cause  de  sa  rapidilé,  1,  ti, 

2  :  —  particulier  des  serpents, 
1,  VI,  4  ;  —  organe  do  l'accou- 

Slcmcnt  dans  les  fomcllos  et 
ans  les  mâle»,  I,  viii,  1.  n.  : — 
des  cruslac6a  ;  cause  de  la  diOÏ- 
culté  do  cet  accouplement  ;  ac- 
couplement singulier  des  mollus* 
quos,  I.  IX,  3,  4  ;  —  quatro 
modes  d'accouplement  des  mol- 
lusques. I.  «,  4.  n,  ;  — dos  po- 
l)rpcs,  des  insectes  ;  incerti- 
tudes sur  leur  accouplement,  1. 
in,  5,  7;  —  erreur  singulière 
sur  raccoupicmont  dos  mouches, 
I,  XI,  18,  n,  ;  —  des  insectes,  I, 
XI.  21;  —  toujours  suivi  d'un 
aDaiblissemcnt  ou  d'une  dolente, 
I,  Ml,  16,  17;  —  des  insectes; 
cause  de  sa  dur^,  1,  xv,  4,  5, 
n.  ;  —  des  insectes  et  sa  durée, 
I,  IV,  5  ;  —  répété  des  oiseaux, 
I,  XV,  7,  8;  —  prolongé  dans 
les  animaux  qui  n'ont  pas  de 
sang,  I,  ivii,  4  ;  —  des  hjkrî- 
dea,  rcaxemblance  do  leurs  pro- 
duits, II.  V,  12  ;  —  hybrides 
entre  les  csp^c(>s  voisines,  condi- 
tions partiruli&res  qui  les  favo- 
risent en  Libje,  II,  ix,  6-8;  — 
provoqué  par  dos  naturalistes  eu- 
ricui  de  ces  études.  II.  ix,  6,  n.  ; 
—  conditions  indispensables  i 
l'accouplement,  II,  ix.  6,  n.  ;  — 
Dccossité  de  l'accouplement  dans 


les   ^ 


vipan 


.   Ilf. 


-di- 


vcrsilé  de  l'accouplement  et  delà 
parlurition  des  animaux  ;  quel- 
ques naturalistes  ne  s'en  rendent 
pas  flssoï  compte,  III,  v,  6  ;  — 
rapidité  do  l'accouplement  des 
poissons  ;  des  daupnins.  III,  v, 
10  ;  —  des  corbeaux  et  de  l'Ibis  ; 
erreur  d'Anaiagorc  et  de  quel- 
ques naturalistes  à  co  sujet,  III, 
V,  12,  13;  —  observations  mal 
faites  sur  T  accouplement  des 
poissons,  [II,  vu,  2;  —  théories 
eiTonées  sur  l'accouplement  des 


abeilles,  III.  ix,  3,  'i,  n-  :  —  des 
abeilles  et  des  bourdons,  III.  ix, 
6.  n.  ;  —  des  abeilles,  impossi- 
bilité de   l'observer,  III,   ix,  8; 

—  des  mouches,  ill,  ix.  11.  n.  ; 

—  de  la  reine  des  abeilles  avec 
les  bourdons,  difficulté  d'en  faire 
des  observations,  III.  ix,  \3,  n.  ; 

—  des  guêpes  et  des  frelons,  III, 
IX .  1 9  :  —  doutes  et  discussions 
sur  l'accouplement  des  reines  des 
abeilles,  lit,  ix,  19.  n. 

AccBotB8EHB»T,  troisi£me  espî-co 
de  mouvement,  C,  14.  1  et 
Buiv.  ;  —  disproportionné  do 
quelques  parties  do  la  cité  cause 
des  révolutions,  Pol.,  VIII,  ti, 
3  ;  —  difficulté  de  comprendre 
comment  se  fait  T  —  des  choses, 
PAj-.,  IV,  3,  7  :  —  mouvement 
dans  la  quantité,  passim.  ;  — 
espèce  do  mouvement,  A.,  III, 
3.3;  —  suppose  vio  et  nutri- 
tion, II,  4.  6  ;  —  méthode  à 
suivre  pour  étudier  cette  ques- 
tion, P.  H  D.  ;  I,  1,  1  ;  —  Dis- 
cussion sur  ce  qu'on  doit  enten- 
dre par  r  —  I,  5.  1  ;  —  sens 
vrai  .de  ce  mol.  I,  5,  4  ;  — 
comment  se  fait  1' — ,  irf-,  (7«J.,- 

—  comment  on  doit  le  conce- 
voir dans  les  corps,  I,  5,  7  ;  — 
théorie  de  I'  — ,  I,  5,  8  ;  —  ses 
trois  conditioTiB.  I,  5.  10;  — 
questions  qu'on  peut  élever  il  co 
sujet,  I.  5,11;  —  théorie  spé- 
ciale d'Aristole  sur  ce  problème, 
I,  5,  13;  —  manières  diverses 
de  le  comprendre,  I.  S.  t't  el 
suivants  ;  —  des  choses  ;  sistèmo 
de  Démocrile  sur  1'  — .  I,"  2.  2  ; 

—  et  nutrition,  leura  rapports, 
I.  5,  17  ;  —  et  production,  leur 
différence.  I.  5.  7  ;  - —  et  trans- 
lation, leurs  dilTérences,  I.  5.  3  ; 

—  venant  toujours  de  la  nour- 
riture. Par.,  II,  m,  6  :  —  de 
l'emhrvon  animal,  analogue  i 
celui  des  plantes,    Gèn..   II,  vi. 


VA  (l')  des  molécules 
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ACCUSATEUR  —  ACHILLE 


rend  compte  de  la  composition 
dos  corps,  selon  quelques  philo- 
sophes, Ciel.,  m.  5,  5  ;  —  d  en- 
thymf^mcs,  pour  faire  illusion  ï 
Isudiloire.  khé-,  il.  xiii,  4. 

AccusATEUH.  son  r6lc,  Pro., 
\W\.  13. 

AccusjkTioTiH  do  plagiat  portées  & 
deux  reprises  diverses  coniro 
Anatole.  L.  pr. ,  clviii  :  — 
mojcns  divers  de  la  repousser, 
Uhé.,  m.  lï,  I  ot  suiï,  ;  —et 
défense,  dans  le  genre  judiciaire, 
Bhé..  1,  I,  let  suiï.;  —règle» 
de  l'une  et  de  l'aulra  dans  le 
genre  judiciaire,  Rhé.,  A.,  <I1!J. 

AcniiGÉ.  sa  place  devant  le  tribu- 
nal est  toujours  i  droite,  Pro., 
XXIS.,  12  :  —  son  rôle  est  tou- 
jours fort  difficile,  Pro.,  XXIX, 
lit  :  — est  absous  par  l'égalité  du 
votes.   Pro.,   XXIX,  13, 

AccuttiH  et  défendre,  dans  le  genre 
judiciaire,  Khé.,  I.  m,  3. 

Acéphales  testâmes,  leur  fécon- 
dalion.  An..  IV,  m,  1,  n.  ;  — 
sont  bivalves  ;  leur  mourcment, 
Par.,  IV,  ïii.  1,  n,  ;  —  qua- 
IriËme  dasse  des  mollusques, 
leur  génération,  Géa.,  III,  x.  1, 

AcHAÏE.  trcmblcmenl  de  terre  d' — , 
Mété.,  I,  6,  8:  —  Inondation 
on  —,  id.,  ibid.  :  —  Fréquence 
dos  tremblements  de  terre  surles 
côtes  d'  — .  H,  8.  9  ;  —  cala- 
clvsme  et  débordement  de  la 
mer  en  — .  II.  8,  '.:|  ;  —  au  nord 
du    Péloponèsc,    patrie   des  lo- 


P.   t 
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ville  de  Créle, 
cerfs  d'une  espèce  particulière, 
An.,  IX.xi.fi.  n. 
AcHjtiNE»  les  biches  dites  Acliaïnes 
ont  une  matière  analogue  au 
fiel  BOUS  la  queue,  An.,  II.  vi,  7; 
—  nom  donné  i certaines  biches; 
ces  animau:i  se  nommaient  aussi 
les  Spalhin/^s  ;  leurs  grandes 
cornes  ;  ont  du  fiel  sous  leur 
queue.  An.,  II,  »l,  7,  n. 


Achar:<ab,  saison  qui  fait  souffrir 
ce  poisson.  An.,  VIII.  n,  8. 

Ache,  l'eau  salée  convient  à  cette 
plante,  Pro.,  XX,  1  ;  —  espèce 
de  persil,  Pro.,  XX,  1.  n,  ;  — 
procédé  pour  la  bien  cultiver, 
Pro.,  XX.  8. 

AcHÉE^K.  ennemis  des  Thessalicns, 
Pol.,   II.  VI,  3;  —desbords  du 
Pont-Euiin  sont  anthropophages    ' 
V,  m.  4     —  d  autres  Achwns 
chassés  de  S)rhans  par  les  Fré- 


i.  Mil  I 
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AcHÉLOiis  les  poissons  du  fleuve 
—  ont,   dit-on     une    >oiï    A  , 

II,  e,  9  —  fleuve  (I)  des- 
cend du  Pmdc  Sfeté  I  13 
22  ;  — est  dans  la  vieille  Hellade, 
!,  14.  22  ;  —  poissons  de  ce 
fleuve  appelés  le  sanglier,  le  for- 
geron et  le  coucou  ;  bruits  di- 
vers qu'ils  produisent.  An.,  IV, 
lï,  6  ;  —  grandeur  de  ce  fleuve, 
qui  se  nomme  aujourd'hui  l'As- 

Sropolamo.  IV,  ii,  6,  n.  ;  — 
euvc  del-Acamanie  ;  son  cours, 
IV,  lu,  6|  n.  ;  —  aujourd'hui 
l'Aspropotamo  prend  sa  source 
dans  le  Pinde,  en  coulant  du 
nord-oueat  vers  le  sud-est.  il  se 
jette  dans  l'Adriatique,  presque 
en  face  d'Ithaque,  Vl,  xxviii,  2, 

Achètes,  nom  des  grandes  cigales 
qui  chantent.  An.,  V,  xxiv,  1. 

AcHiLLK,  modèle  de  magnanimité, 
D.  A.,  11,13,  22;  —  et  Ajax 
comparés.  T.,  III,  2,  tl  ;  le  di- 
vin —  laissa  cinquante  hommes 
décent,  Ji.  S.,  4.  7  ;— se  me- 
surant contre  Hector.   Mor.,  E, 

III,  1,  30;  —  indiqué  sans  être 
nommé,  N,  IX,  8.  9,  n.  ;  —  et 
Patrocle,  cités  commoamis.Jfor-, 
N,  IX,  10,  6,  n.  ;  —  son  carac- 
tère dans  Agathon  et  dans  Ho- 
mère, Poé..  XV,  12;  —  (ait 
signe  aux  Grecs  de  cesser  leur 
poursuite  contre  Hector,  XXIV, 
12  ;  —  loué  d'avoir  vengé  Pa- 
trocle.  Bhp.,  I.  m,  7  ;  —  exalté 


.y  Google 


né  Biir  lo  cadavre  d'Hector,  H. 
3  ;  U  ;  —  pris  pour  eipmplo,  U. 
»xii,  10;  —  Bos  oiploila  so- 
ciaux, 11,  mil,  l'i: —  origine 
■uppoiée  de  m  coliro  à  Ténédoi, 

II,  xiiv.  12  ;  —  opposé  à  Critias, 

III,  XTI.  3  :  —  second  ai^mont 
sophistique  do  Zenon,  contre  le 
mouvement,  Phj.,  VI,  \'i.  i; 
—  lépongo  d'  —  ,  «on  organisa- 
lion  ;  sa  rareté,  An.,  V,  iix,3.  5. 

Achille  Tatils.  cité  sur  la  théorie 
do  la  voie  lactéo  do  Démocrile, 
Mété.,  I,  8,  4,  n. 

Acide,  source  d'eau  acido  pris  de 
Ljncus.  Mété..U.  3.  47  ;  —  la 
VUE!  de  quelqu'un  qui  mange  un 
acide  nous  agaco  les  gencives, 
J>/-o.,  VII,  5. 

AciEB.  fabrication  do  l'aci or.  Met., 

IV,  6,  9. 

Acoustique,  un  de  Ks  principes 
fondamcntïux,  Cèn.,  V,  vi,  4, 
n.  ;  —  Ihéàtres  dfB  Anciens  bien 
disposés  pour  lacoustiquc,  Pro., 
XI,  8,  n. 

AcQUÉmii  et  non  joiiir  est  le  but 
dea  sages,  Pro..   S\X,  13. 

Acquisition  dos  biens,  ce  qu'elle 
est,  Pol,  I,  II,  2-.  —  ses  rap 
ports  avec    lécononiio  domesli- 


a  Ihfior 


—  philosophique  do  science,  fa- 
voriaéo  par  la  dialectique.  T.,  I, 
2,  5. 
AcKOPOLE  i>'atbè:cee,  sa  colonne, 
où  étaient  inscrits  les  noms  des 
citoTcns  sous  le*  Trente.  Rlié., 

II,   XX.TI.   3'.. 

Acte,  précLila  la  puissance,  //.  13, 
*  14  ;  —  puissance,  distinction  de 
ces  deux  idées  pour  la  sensibilité, 
A.,  II,  5.  2;  —  être  en  acte, 
c'est  être  mù  ou  souffrir.  A..  H. 
5,  'A.  Voir  Entélécliie.  Puis- 
sance, etc.  ;  —  prc<^sle  néees- 
i^nt  la  pui^^sanro.  A.,  III, 
—  Rapport  de  r  ~  i  la 


puissance,  II,  5,  1  ;  —  se  passe 
surtout  dans  la  patient.  II,  2,  12; 

—  est  dans  le  patient  autant  que 
dans  l'agent,  III,  2,  5  ;  —  do 
l'objet  sensible,  uni  indissoluble- 
ment fa  l'acte  do  la  sensation, 
III,  2,  4  :  —  do  l'objet  sensible, 
est  dans  le  sujet  qui  aent,  lli.  2, 
6  ;  —  les  actes  humains  se  rap- 

r orient,  les  uns  au  nécessaire,  i 
utile  :  les  autres  se  rapportent 
uniquement  au  beau,  PoL,  IV, 
nm.  8  ;  — •  nécessaire»,  ver- 
tueux, IV.  XII.  3  ;  —  nolitiquoa, 
sont  do  deux  espèces.  Iv.  iv.  7  ; 

—  doit  être  unique  par  rapport 
il  une  puissance  unique,  O., 
Sens,  VU,  3  ;  définition  do  l'ftclo 
complot,  Mor.,  N.  X,  4,  1  et 
Buiv.  -,  —  opposé  à  la  simple  apti- 
tude, N,  1,  6,  8;  —  acte  et 
pnimnco.  N.  1,  6.  8.  n.  ;  —  est 
préférablo  fa  la  faculté.  0.  1.  3. 
4;  —  définition  de  1' —  qui  n'a 
point  d'autre  (in  que  lui-même, 
G ,  1 ,  32 ,  9  ;  —  est  préférable  i 
l'Œuvrc  qu'il  produit.  E,  VU.  8, 
3  :  . —  IdcIo  et  la  fin  se  confon- 
dent parfois,  G,  11.  14.  6:  — 
condition  nécessaire  de  la  vertu, 
N.  X.  a,  5;  —l'acte  vaut  en  un 
sens  plus  que  l'intention,  E,  H. 
11,  13  ;  —  acte  do  la  vertu  est 
la  fin  supérieure  do  l'àmo,  E. 
11.  1.  8  ;  —  lacté  est  un  plaisir 
présent.  N,  IX,  1.  %:  —  Rap- 
ports de  r —  et  du  plaisir,  N,  X, 
4,  2  ;  —  rapports  de  I' —  au 
plaisir,  N,  X,  5.  5  ;— est  le  véri- 
table but  du  repos,  N.  X,  6.  6  ; 

—  libre  et  volontaire,  définition 
de  Incte,  Mor.,  E,  U,  8.  *  et 
suiv.  Vojci  Liberté  ;  —  deux 
espèces  d  actes  ;  absolus  ou  rela- 
tifs, Mor..  N,  [,  1,  2;  —  la 
continuité  des  — ■  finit  par  donner 
do  Ihabilcté,  !S,  III,  6,  11;  — 
les  —  do  l'hommo  n'ont  que 
trois  causes  possibles.  E.  Il,  7, 
2  ;  —  de  l'homme  divisés  ju- 
diciairement en  trois  classes,  E, 
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II,  10,  21  ;  —  I  gcte  diEF^re  pour 
chacun  de»  êtres,  Pkj.,  lit,  2, 
7  :  — -11  esl  difTérent  pour 
l'agent  et  le  patienl,  id.,   ibid.  ; 

—  dùtinclion  de  l'acte,  et  de 
la  puissance.  1.  9,  15;  —  et 
puissance  do  Iftro,  Phr.,  111,  1. 
2;  —  et  puissance  dans  chaque 
genre  de  rtlro,  Phj-.,  III.  1,  7  ; 

—  et  puissance  »o  confondent 
dans  les  choses  Étcrnellos,  111,  5. 

6  ;  —  et  puissance  par  rapport  à 
l'espace  cl  an  lieu,  Phy.,  IV.  7. 

7  ;  —  permanent,  sens  de  ce  mot 
dana  la  Scholastiquo,  Pky.,  111. 

8,  6,  n.  ;  —  précido  la  puis- 
sance, Ciel.  III.  3,  1  ;  —  de 
Dieu,    est    l' immortalité,    Cîpl, 

II.  3,  1  ;  —  d'accusation  contre 
Socrate.  lui  reproche  d'cmploïer 
la  rhétorique  à  faire  triompher 
l'Iniquité,  Rké.,  pr.  ii  ;  —do 
rdsonncmcnt,  leur  déflnilion. 
Rhé.,  1.  X.  12;  —  justes,  de 
deux  espèces  comme  les  dclila. 
Mé.,  l.xiii,  9;— humains,  leur 
classiScalion  k  divers  points  do 
vue,  Rhé.,  I,  X,  9;— difr6rBnco 
de  l'acte  et  do  la  puissance,  Met., 
V,  II.  19  ;  —  réciproque  do  co 
qui  possède  et  de  ce  qui  est  pos- 
sédé, appelé  la  Possession,  V, 
m.  1  ;  —  mot  pria  au  sens  mé- 
taphysique de  Réalité,  V,  xx,  1. 
n.  ;  —  des  choses  dlfl^ra  en 
même  temps  que  leur  matière, 

VIII.  Il,  8;  —  différent  pour  une 
matière  différente  ;  vérité  et  sub- 
tilité de  cotte   théorie,  Vlll,  ii, 

9.  et  n.  :  —  et  puissance  dans  la 
définition,  Vlll.  vi,  6;  —  et 
réalité  opposés  i  la  puissance,  ou 
simple  possibilité,  iX.  i,  3  ;  — 
et  puissance,  que  les  Mégariqucs 
identifient  dans  leur  théorie,  IX, 

III.  1  ;  —  distingué  de  la  puis- 
sance ;  importance  de  celte  dis- 
linclion.  i\.  m,  7  et  suivants  ; 

—  vraie  significalion  de  co  mol, 

IX.  m.  10;—  ne  pas  le  con- 
Tondro  avec  le  mouvement,  IX, 


distinction  de  l'acte  cl  de  la  puis- 
sance. IX,  VI,  1  ;  —  distinction 
de  l'acte  et  do  la  puissance,  IX. 
VI,  2  et  n.  ;  —  est  tentût  le 
mouvement,  et  lanlùt  l'ciislenco, 
IX,  VI,  4  ;  —  apphcation  do  ce 
mot  h  l'infini,  IX,  vi.  6  et  n.  ; 
—  distinction  de  1'— 


,    IX. 


,    9,  11 


notion  de  l'acte  antérieure  à  celle 
de  la  puissance  ;  IX.  thi,  3.  n.  ; 

—  démonstration  de  son  anté- 
riorité sur  la  puissance,  au  point 
de  vue  de  la  raison,  et  au  point 
de  vue  du  temps,  iX,  viii,  3  et 
suivants  ;  —  est  antérieur  fa  la 
puissance,  sous  le  rapport  de  la 
substance,  IX.  tiii,  8  ;  —  anté- 
rieur à  la  puissance  même  pour 
la  matière.  IX.  viii.  11.  n.  ;  — 
étjmologie  du  mot.  et  sens  pré- 
cis qu'il  faut  j  donner  ;  on  peut 
remonter  d'acto  on  acte  jusqu'au 
moteur  premier  et  étemel.  IX, 
vin.  13  fa  17  ;  —  antérieur  à  la 
puissance.  IX,  vm,  16  et  n,  ;  — 
co  qui  prouve  sa  supériorité,  IX, 

VIII,  17  ;  —  du  bien  vaut  mieux 
quo  la  simple  puissance  du  bien  ; 
ce  qui  le  prouve,  IX.  m,  I  ;  — 
au-dessus  et  au-dessous  de  la 
puissance,  IX,  ix,  2  et  suivants; 

—  est  postérieur  fa  la  puissance, 
BOUS  le  point  de  vue  do  la  pro- 
duction, IX.  IX.  5  ;  —  des  qua- 
lités, surtout  des  qualités  mau- 
vaises, la  passion.  Mél.,  V,  xxi, 
2  ;  —  opposé  fa  la  simple  faculté, 

IX.  VI,  3  ;  —et  puissance,  h  bien 
distinguer  pour  la  substance, 
Met.,  P.  Lxxxïi;  —  pur  est 
l'essence  de  Dieu  selon  Arisloto, 
Met..  P,  Cl,  et  suivants  ;  — et 
Wo  des  animaux.  An.,  Vlll.  i, 
1  ;  —  qui.  dans  les  manières  do 
vivre  des  animaux,  reproduisent 
souvent  la  vie  mémo  do  l'homme, 
IX.  Vlll,  1  ;  —  chanf;omcnts  ré- 
ciproques que  les  actes  exercent 
dans  les  animaux  sur  leur  naturel 
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ACTE  —  ACTION 


et  qiio  leur  naturel  exerce  sur 
leunactei,  iX,  xxiti.I. — propre 
do  l'être  le  plus  diTin,  c  cst-à- 
diro  do  rhommo.  Pur.,  IV,  x, 
6  ;  —  communs  et  aclcn  proprca. 
délinition  de  ces  oxprcstions,  dnnt 
l'emploi  devra  cire  fréquent  en 
bistoiro  naturelle,  Par.,  I.  t, 
11  ;  —  da  l'accouplement  tou- 
jours suivi  d'un  affaiblisse  ment  et 
d'une  détente,  Gén.,  l,  xii,  16, 
17  ;  —  do  g^néralion,  concours 
qu'j  apporte  la  femelle,  I,  ktii, 
li  :  —  de  génération,  part  res- 
pective qu'jr  apportent  le  mâle 
ctlaforacUo,   I,  •■•    ■- 


a  l'ai 


I.  la  réalité  et  la  simple  pos- 
sibilité, IV,  m,  11,  n  ;  —suc- 
cessifs qui  tendent  i  la  (in  que 
l'ftTo  doit  allpindrc  et  repré- 
senter, V,  I.  5.  n,  ; 

Acte  vénérien,  on  srxucl.  étude  sur 
sesetrels,/'ro.,lV,  1  et  suiv.  ;  — 
attendre  le  brsoin  pour  l'accom- 
plir. Pro.,  IV,  9;  —  plus  ra- 
Fidc  quand  on  est  à  joi\n,  Pro., 
V,  10  ;  — -  provoqué  par  l'équi- 
Ution,  Pro.,  IV,  12;  —  odeur 
qu'il  donne  au  corps  dans  les  pre- 
miers temps,  Pro.,  IV.  13;  — 
est  très  imparfait  quand  on  est 
dans  l'eau.  Pro.,  IV,  15. 

Acteur,  importance  de  son  jeu 
dans  le  dmmc,   Poé.,   \l\.  4; 

—  les  acteurs  chassés  de  la  ville 
■0  retirent  dans  les  bourgades, 
m,  'i  ;  - —  nombre  des  acteurs, 
V,  3  ;  —  rivalités  des  acteurs, 
XXVI,  li;  —  Imitant  la  tenue 
des  femmes  déshonn^te».  XXVI. 
6  ;   -^    ou    agent,    le     premier 

rut  être  impassible,  P.  et  £>., 
7,  11  :  —  elfels  dramatiques 
que  son  jeu  proiluit  sur  la  scène. 
hhé.,  pr.  i,si;  —  habile,  pro- 
duit de  ^'rancis  elTcts  de  sri'-ne 
par  une  siniple  répétition  de 
mots,  m,  XII.  5  :  —  leur  inllu- 
cnce  sur  les  auditeurs,  lil.  i,  5; 

—  recherchent  surtout  les  pièces 


pathétiques,  II!,  xii,  1;  —  sont 
ridicules  bon  de  la  scène,  s'ils 
veulent  rester  dramatiques.  III. 
XII.  4  ;  —  eicrcent  leur  vrài 
surtout  à  jeun.  Pro. ,  XI,  22. 

Actif»,  éléments  —  éléments  pas- 
sifs, P/ij-.,  IV.  1,  1. 

AcTioM.  naturelle  de  l'air  et  des 
eaux,  a  le  plus  d'inilucnce  sur  la 
santé,  Poi,  IV,  x,  3  ;  —  dif- 
férent essentiellement  par  leur 
but,  Pol.,  IV,  xiii,  5;— neu- 
vième catégorie,  C,  4,  1  ;  — 
catégorie  do  l'action  et  passion, 
admet   les  contraires.  6'.,  9,  1; 

—  et  la  passion  reçoivent  le  plus 
et  le  moins.  C,  9.  3;  —  in- 
Huonce  des  actions  do  l'hommo 
sur  le  cours  des  choses.  II.,  9, 
10;  —  neuvième  catégorie,  7"., 
I.  9,  2;  —  ouvmpo  d  Aristote 
siir  l'action  et  la  passion.  A..  II. 
5.  1.  Voir  Aristolo  ;  —  se  pro- 
duit sous  dexix  formes,  celle  du 
bien  et  celle  du  possible.  O., 
Mouv.,  Vil.  3  ; —  ses  rapports  à 
la  pensée  et  au  svllopismc.  id., 
ili.  :  —el  passion,  leurs  rapports 
généraux.   O.,   Mouv..   ViU,  3; 

—  titre  d'un  ouvrage  d'.4rislolo, 
id.,  ili.,  n.  Voir  .aristolo;  — 
n'est  juste  que  ù  elle  est  volon- 
taire et  libre.  Mor.,  >.  V.  8, 
1 1  :  —  partie  essentielle  de  la  tra- 
gédie, Poe'.,  V,  8  et  9;  —unité 
d  action,  ce  que  c'est,  VIII.  1  ;  — 
importance  suprême  de  1' — ,  dans 
le  drame,  Poé.,  pr.  xxx  ;  —  com- 
plexe, sa  définition, Poi*.,  X,  1  ; 

—  simple  ;  définition  de  1' — , 
Poi^.,  X.  1  ;  — épisodiqiies  dans 
la   tragédie,   IX,  9,  Voir  Unité  ; 

—  les  actions  sont  déterminées 

Jir  l'esprit  et  le  caractère  des  in- 
ividus,  Poè.,  VI.  4;  —  lieu 
véritable  de  I'—.  Phv.,  II!,  2, 
6  ;  —  diUèro  essentiellement  de 
la  passion,  Phy..  III.  2.  12  ;  — 
et  passion,  il  n'j  a  pas  de  mou- 
vement dans  les  catégories  do 
I' —  et  do  la  passion,  Phy.,  V, 
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3,4;  —  luppose  toujours  un  but 
et  dei  mojoni  de  l 'atteindre, 
Ciel, ll,^2,  4; — ne  peut  appar- 
tenir i  l'(tr«  parfait,  il,  12,  3  ; 

—  eit  d'autant  plu»  forte  que  les 
jtres  sont  moine  parfaits,  id., 
ib.  ; — théorie  del' — .des  choses, 
P.  et  D.,  I,  G,  '.  ;  —  ï  dis- 
tance et  sans  contact,  1,  6.  10  ; 

—  et  mouvement,  leur  rapport, 
].  6,  7  :  —  leurs  rapports,  I,  7, 
9  ;  —  et  passion  dos  èlômenls  les 
uns  à  l'égard  des  autres,  I,  6,  2  : 

—  th.^one  de  I—,  I.  7,  13;  — 
des  choses  expliquées  par  les 
poros.  I,  8,  1  et  suiv,  ;  —  no 
s'ciptique  pas  bien  parla  scisùon 
des  corps,  1.  9,  4  ;  —  et  souf- 
franco,  théorie  des  deux — ,  1, 7, 1 
et  tuiv.  ;  I,  9. 1  et  suiv.  ;  —  pro- 
bable dans  certains  cas,  Rhé.,  Il, 
XIX,  12;  — dramatique,  emploi 


!,  RM.,  111, 


,  6  ;  —  dans 


,  exclut  la  préci 
la  remplace,  m.  xii,  11  ;  — ora- 
toire, sujet  neuf  au  temps  d  A- 
rislolo,  Rhé..  III,  1,  3;  — dé- 
crite par  Ciccron.  III,  i.  5,  n,  ; 

—  peut  faire  le  sujet  d'un  art 
véritable,  III,  i,  9  ;—  son  impor- 
tance d  après  Aristolc,  Rhé-,  pr., 
MX  ;  ' —  honteuses,  fnumérées, 
Rhé.,  11.  VI,  2  et  suiv.;  —vo- 
lontaires, actions  involontaires. 
Rhé..  n,  X,  6  :  —  tout  ce  qui  la 

Îroduit  et  ce  qui  la  souiTre  sont 
M  reUlifs,   Mél..  V,  nv,  2,  6; 

—  de  la  chaleur  employée  par  le 
médecin  pour  rétablir  la  santé, 
VEl,  tx,  5  et  n.  ;  —  du  germe 
analogue  ï  celle  de  l'artiste,  VII, 
IX,  "  ;  —  et  procédé  de  l'esprit 
dans  ta  Ibéorîc  do  la  puissance, 
IX,  ij,  4  ;  —  des  facultés  irrai- 
sonnables et  des  facultés  ralion- 
neilcs,  1\,  V,  3  ;  —  qui  suppo- 
sent toujours  le  mouvement  ; 
actions  qui  ne  le  supposent  pas. 


Met. 

froid 


"'l^v^ 


7  et  SI 


-du 


la  chaleur.  An.,  III,  xvii,  2  ;  — 
des  opercules  chet  le*  crabe»,  IV, 
m.  4  ;  —  de  la  respiration  sur 
les  femmes  pendant  leur  accou- 


cliei 


VI. 
r   les   g 


ques,  VIII,  II,  6,  7  ; — du  bouil- 
lon blanc  sur  les  poissons,  Vlll, 
XX.  1 7  ;  —  diverses  des  fourrages 
sur  le  lait  et  sur  les  mamelles. 
An.,  III,  XVI,  15  i  —  diverses 
des  animaux,  VIII,  xiv,  1  ;  — 
simultanée  des  ailes  et  des  pattes 
dans  le  vol  des  oiseaux,  Par,, 
M,  X.  1  ;  —  de  la  queue  des  oi- 
seaux et  des  poissons,  faisant 
fonction  de  gouvernail,  M.  x.  3  ; 
~  de  la  clialeiir  animale,  partie 
de  la  vio  universelle,  Cén.,  II. 
IV,  8,  9  ;  —  spéciale  de  l'àme 
nutritive,  II.  vi.  11.  12  ;  —  du 
chaud  et  du  froid  dans  la  for- 
mation successive  des  organes. 
II.  vtit,  15,  16:  —  de  la  lune 
qui  semble  représenter  le  qua- 
trième milieu.  III,  x,  7  ;  —  du 
cceur,  dans  la  formation  des 
sexes,  IV,  i,  24  :  —  idées  élraa- 


-   lac 


r  le  sperme,  et  action  de 


Traité  de  I  action  et  de  la  passion 
d'Aristoto  cité  sur  l'élude  des 
£trcs  qui  peuvent  agir  et  souf- 
frir, iV.  m,  14;  —  indication 
précieuse  d  une  phrase  qui  rap- 
pelle une  des  théories  particu- 
liéros  de  l'ouvrage  perdu  d'Aris- 
tote  :  Traité  de  l'action  et  de  la 
passion,  IV,  m,  ]',,  n,  ;  — 
traité  d'Arislolc  cité  dans  lo 
traité  de  la  Génération  des  anï- 
maui,  Oén.,  D,  ccli  ;  —  un 
simple  souvenir  peut  nous  porter 
k  l'action,  Pro.,  VII,  1. 

Actives  et  passives,  propriétés  — 
des  corps,  Mêlé.,  IV.  B,  3  et  4. 

Activité,  est  indispensable  au  bon- 
heur, Poi,  IV,  m,  2;  —  est, 
pour  l'Étal  en  masse  ausù  bien 
que  pour  les  individus  en  parti- 
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culier,  l'airtire  capitale  de  u  vie, 
IV.  m,  5  ;  —  indispenuble  au 
bonheur,  J/br.,  IS.  1,  6,  8  ;  — 
prodigicuso  do  Ihomnic.  Ciel, 
11,  l'i,  4  ;  —  quo  peuvent  avoir 
lei  nombres.  MfL,  V.  xv.  7, 
n.  ;  —  ol  rcaliMlion,  IX.  »,  4. 
Voir   Acte.    Puisunco.    Entélê- 

AcTL'i  puri,  première»  aubslances. 
H.,  13.  H.  n. 

Acuité  et  lanceur  de  la  vue. 
<!én.,  V,  I,  ï'i;  —  conditions 
oMl^riclles  do  l'acuité  ot  de  la 
grotîlé  do  la  voii  et  do  sa  force 
etsa  faiblesse,  V,  v.,  5,  6. 

Adiuas.  trahit  Cot^B,  Pol.,  VllI, 

VIII.  la. 

Additio:<,  définition  par  voie  d' — , 

Mél.,  VII,  T,  7. 
AtniÉHKNCE  au  rocbor  et  croissance 

dcséiKingM,  jta.,  V,  \iv,  7. 

Adionctiok,  sens  do  co  mot,  D. 
À-,  I,  27,  3. 

ADMiNiBTitATEL'RH  do  lÉUt  for- 
ment un  do  tc8  éléments,  PoL, 
VI,  III,  14. 

t  de  la  famille  i 


1/ ,  I. 


confond  pas  avec  i  acquisition 
dos  bicni.  I,  m.  1  ;  une  —  hon- 
nête est  lo  «oui  mrijcn  de  faire 
coexister  dans  I  État  le  démo- 
cratie ot  l'arislocratie,  VIII,  vu, 
10;  —  militaire,  est  souvent 
confiée  à  un   seul  individu,   11, 

XX,   1. 

Adhihateuhb  d'Aristole  et  de  son 
chef-d'œuvre  loolopque,  le  traité 
de  la  Génération  des  Animaux, 
Gén.,  P,  .1. 

Adhiratiun  n'est  pas  une  passion 
trapque,  Poé.,  pr.  LVI  :  — 
plaiùr  qu'elle  nous  cause,  Rké., 
I,  XI.  15;  —  s'attache  surtout 
aux  actes  qui  no  sont  pas   des 


,  I,  t 


-,  111. 1 


toujours  mCléo  do  pla 

2.  n.  ;  —  raîsonnée  de  la  nature 

chez   Aristolo  et  chez  quelques 


Modernes.  An,,  P,  lixztii;  — 
d'Arislote  pour  la  sagesio  de  la 
nature.  Par.,  II,  vu.  2,  n.  ;  — 
habituelle  d'Aristole  pour  la  na- 
ture, II,  ï,  14,  n.  ;  —  bien  con- 
nue d'Arisloto  pour  la  sagesse  de 
la  nature,  111,  iiv,  19,  n.  :  — 
d'Aristote  pour  U  nature  dans 
toutes  ses  œuvres.  IV,  i.  14, 
16,  n.  ;  —  d'Aristole  pour  les 
œuvres  do  la  nature.  Par.  M. 
VlU,  1;—  dAristote  pour  les 
œuvres  de  la  nature,  id-  M,  XIV. 
5,  n.  ;  id-  XVII.  4.  n. 
Adii*ste  d'apurodjse,  cité  sur  sa 
proposition  do  déplacer  l'ordre 
des  traités  de  l'Organon.  L.  pr.. 
XX  rv  ;  —  pla^it  le*  Caléfrories 
immédiatement  avant  les  Topi- 
que. C.  4,  3,  n.  —  commenta- 
tateur  du  u"  siècle  ;  son  traité 
sur  l'ordre  des  écrits  d'Aristole, 
Pky.,  D,  419  ;  —  son  livre  sur 
l'ordre  des  écrits  d'Aristote,  1, 

1.  1,  n. 

Adkksse,  définition  del' — ,  Mor.. 
G,  i.32.  19  ;— des  animaux;  de» 
Kjpséles  à  construire  leurs  nids, 
pour  les  soustraires  aux  hommes 
et  aux  bétcs,  An.,  IX,  iii,  1; 
. —  du  nautile  pour  descendre  au 
fond  de  l'eau  et  roraonter  à  la 
Burfaco,  oii  il  marche  h  la  voile  ; 
.^  ce  qu'on  doit  entendre  par 
adresse,  Pro.,  XVIII,  4. 

Adria.  ponte  des  poules  d' — ,  leur 
nature  et  leur  couleur.  An.,  VI. 
1,2;  —  nom  de  deux  villes  en 
Italie,  l'une  i.  lemboucbure  du 
Pu,  ot  qui  H  donné  sans  doute 
son  nom  k  la  mor  Adriatique  ; 
l'autro,  danslo  Picénum,  Vl.  1, 

2,  n.  ; — villcd'ltalio.célèhre  par 
ses  poules,  Gén.,  111,  i.  8.  n. 

Adriiitiqce  (la  mer),  origine  do 

son  nom.^H.,  VI,  1,2,  n, 
Adhoit,  application   do  co   mot  1 

certaines      occupations,      Pro,, 

XVIIl,  4. 
Adultère,  sa  réprobation  absolue, 

Mor.,   N.   Il,   6.   18;  —  est  un 
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délit  privé.  Rhé.,  I,  xm,  3;  — 
lea  adultère!  >e  révèlent  par  leur 
ttùletto  et  leurs  courses  de  nuit, 
Bhé.,  II,  xiiï,  14. 

AtiiiLTEi,  ont  uno  ïoii  plus  forlo, 
Pro.,  XI,  16- 

Adventice  ou  factice,  eau.  —  eau 
nalureUc,  Mété.,  IV,  5,  6. 

Adversaire,  forcé  de  répondre  di- 
rectement à  la  question  qu'on  lui 
fût  par  une  méthode  indiquée, 
Xél,l\.  IX.  4  et  suivants; — 
du  principe  de  contmdiclion.  son 
erreur  ;  équivoque  qu  il  commet, 
IV,  IV,  29  et  suivanlB. 

jEacÈB  do  Samos,  vec  Darius  sur 
le  Danube,  fi.  et  D.,  pr.  l(ï  ;^ 
Rentre  i  Samos,  sous  la  protec- 
tion des  Perses,  id..  pr.  lx[x, 

.£dbpbe,  source  IhettOBlo,  Mêlé., 
II,  8,  9- 

Mctur,  est  peuplée  de  nëeocianl», 
Pol.,  VI,  .V.  1. 

^GiNÈTEB,  opprimés  par  les  Alhé' 
niens,  Hbé.,  U,  xiii,  8. 

jGgithe  et  inc,  manière  dont  ils  se 
font  la  guerre,  An.,  IX,  n,  8; 
—  «ntbos  et  épinier,  oiseaux  en 
guerre  perpétuelle  onlre  eux. 
An.,  IX,  II,  15  ;  —  incertitude 
nir  I  identification  de  cet  oiseau. 
An.,  IX.  II,  15.  n.  ;  —  sa  nour- 
riture ;  nombre  do  ses  petits  ;  il 
boite,  IX.  ivi.  4. 

£oocBPHikLE,  oiseau,  n'a  pas  do 
rite  ;  —  position  do  sa  vésicule 
du  fiel,  An.,  Il,  ii,  5,  13  ;  — 
difficulté  de  désigner  précisé- 
ment cet  oiseau  ;  ressemblance 
C retendue  do  sa  (été  avec  celle  do 
L  ehévro,  II,  ii,  5,  n.  ;  —  lar- 
geur et  développement  de  son 
cesophage.  II.  xii,  27. 

lËoOLK.  oiseau  de  proie  en  guerre 
avec  le  c«laris ,  qu'il  dévore. 
An.,  IX.  Ti.  7. 

jEoo.v,  fleuve  de  la  Libye,  qui  sort 
des  montagnes  d'Ethiopie,  Mêlé., 
I,  13,  21. 

i£gob  PoTÀMoe,  flérolithe  fameux 
tombé  i—,  PhX;  I.  7.  9. 
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jGgxpe.  oiseau  de  proie  en  guerre 
avec  l'émorillon  ;  motifs  de  leurs 
luttes.  An.,  IX,  ii,  10,  14. 

i£lieii  ou  Ëuen,  son  ouvrage  delà 
Nature  des  Animaui,  cité  sur.la 
cécité  de  la  chèvre;  expression 
dont  il  se  sert.  An.,  II,  xxi,  2, 
n.  ;  sa  reproduction  d'un  passage 
d'AnBlotê  sur  les  cantbsrides,  X, 

riture  des  jeunes  abeilles  ;  il  em- 
prunte la  meilleure  partie  de  son 
étude  h  l'ouvrage  d'Arislote,  IX, 

Alexandre  Sévère,  bu  iii=  siècle  ; 
détails  qu'il  a  empruntés  d'Aris- 
tote  sur  le  chameau  et  le  cheval, 
IX,  iixiv,  2,  n.;  —  cité  sur 
l'amour  des  dauphins  pour  leur« 
petits  et  sur  leur  prétendue  piélé 
envers  les  morts.  IX,  xxiv,  1, 
n.  ;  —  du  troisième  siècle  de 
notre  ère  ;  manière  dont  il 
rédige  ses  ouvrages,  citations 
qu'il  fait  d'Arislote  en  le  nom- 
mant ;  témoignage  sur  l'authen- 
ticité du  livre  VII,  et  sur  sa  vraie 
place,  D.  ;  —  sa  citation  du  hui- 
tième livre  de  1  Histoire  des  ani- 
maux, appuyant  I  opinion  de  Gaia 
sur  le  rang  assigné  au  septième, 
D.  ccix,  VoirÉlien. 

£xÉsiDÈHE  envoie  le  prix  du  Cot- 
tabe  i  Géton,  Mé-,  I,  xii.  20  ; 
—  tjran  de  Léontium,  I,  iii, 
20.  n. 

jEkus,  patrie  de  Parrhon  et  d'Hé- 
raclidc,  qui  tuèrent  Cotys,  Pol., 
VIU,  Tiii,  12. 

iEoLL-8,  pièce  d'Euripide,  Pol., 
III.  1.,  5.  n. 

AésoLiTHE  fameux  d'jGgos  pota- 
moB,  Mêlé..  I,  7.  9. 

jEsioh.  son  motsur  l'expédition  de 
Sicile,  Rhé.,  III,  x.  12. 

jGsthnèteh,    sorte    de    dictateurs 

Srmi  les  Grec»  ;  sont  des  espèces 
rois  à  tempi.  rois  élus,  Pol., 
III,  IX,  5:  —  comparés,  par 
Denys  d'Halicamaase,  aux  dicta- 
teurs romains,  lU,  ix,  5,  n.  ;  — 
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it  des  espèces  de  roia  k  temps, 


VI,  2. 


^SY 


le  déc- 


live, so  distinguant  de  la  rojauté 

■en  ce  qu'elle  n'est  pas  hérédi- 
taire, Pol.,  m,  II,  5. 

jEto-v,  nom  d'emprunt  bous  lequel  se 
CKhe  Uljsse,  Poé-,  XXIV,  15.  n- 

ArFAiBLiSKEMENT,  qui  survient 
dans  la  vieillesse.  A.,  I,  i,  13. 

Affectation  du  slvlo  est  k  Éviter. 
Bhé..  III.  II.  4. 

Affection,  les  mécomples  de  l'af- 
feclion  son!  le»  plus  sensibles. 
Pol.,  IV,  VI,  3;  —  qualités af- 
feelives.  troisiâmo  espcce  de  la 
qualité,  C.  8,  8  cl  suiv.  ;  — 
pour  le  corps  ;  —  pour  l'Ime. 
C,  8,  13  ;  —  de  Time,  recher- 
clio  indispensable  qu'il  faut  en 
faire.  A.,  I,  1,  9;  ^  comniunes 


blcnt  l'organisation  et  produisent 
des  rôles  pénibles,  0.,Rcv,.  III. 
4  ;  —  des  choses  en  sont  insé- 
parables. Pliy.,  I,  5,  12  ;  —  les 
—  des  choses  sont  tmniobilcs, 
V.  1,  6;  —  singulière  et  dé- 
vouement des  juments  pour  les 
Culains.  An..  IX.  v,  2  ;  —  ma- 
lives,  auxquelles  les  femmes 
sont  moins  suie  tics  que  les 
hommes.  An.,  fil,  xiv,  10  ^  — 
de  l'àiao,  auiqucllcs  les  animaux 
participent,  An,,  IX,  i.  1  ;  — 
morbide  qui  ne  se  produit  que 
sur  les  moulons  et  dont  ils 
meurent,  Par.,  III,  ix.  10;  — 
et  actes,  définition  de  ces  expres- 
«ons,  dont  t'emultû  devra  être 
fréquent  en  histoire  naturelle,  I, 
V.  13. 

Affihuatif,  rAlo  do  I' —  dans  le 
syllogisme.  P.  A..  1.  24,  1. 

Aftirmatiu:!  et  négation,  qua- 
trième espèce  des  opposés,  C, 
10,  15;  —  négation,  caractère 
spécial  de  cette  espèce  d'opposi' 
tion,  C.  10.  21  ;  —  négation, 
l'une  est  toujours  vraie  et  l'autro 


ftuwe,  C,  10.  25  ;  —  l'un  des 
objets  du  traitai  de  l'Ucrménéia. 
H..  1.1;  —  est  la  première  des 
phrases  énonciatives  ;  sa  dcllni- 
lion.  H,  b.  i  ;  —  sa  définition, 
^..6,  I  ;  —  a  toujours  une  n6- 
gHtion  opposée,  H.,  d,  3  ;  —  n'a 
jamais  qu'une  négation  contra- 
dicloiro  opposée.  //.,  7,11.  12; 

—  simple,  définition.  II.,  8.  1  ; 

—  et  négation  sont  toujours  vraies 
u  fausses  pour  le  passé  et  le  pré- 


lir.  H.. 


9.  lelsuiv.;— rôlodol'— .//., 

10.  1  et  suiï.  ;  —  première, 
composée  de  deux  termes,   N., 

10,  :J  ;  —  et  négation,  simples  et 
complexes,  J7, ,  11,  1  ;  —  est  la 
vraie  proposition  contraire  k  la 
négation,  /f..  14.  1  et  suiv.  ; — 
contingentes  se  convertissent  en 
négations,  les  contraires  aussi 
bien  que  les  opposées.  P.  A.,  1. 
17,  2;  —  universelle,  méthode 
pour  la  former  sjllogistiquo- 
ment,  P.  A..  I.  28.  1  ;  —  par- 
ticulière, mélhodo  pour  la  former 
sjUogisliquemcnl,  P.  A.,  I,  28, 
2;-etnép.[iondel-.attri- 
but  indéterminé.  P.  A.,  I.  46, 
9  et  suiv.  ;  —  ont  toujours  trois 
eonlradicloires  possibles,  P.  A., 

11,  15.  15  ;  —  est  une  partie  de 
la  contradiction  qui  attribue  une 
chose  k  une  autre,  D.  A.,  I.  2, 
13  ;  —  les  négations  et  affirma- 
tions ont  une  limite.  D.  A.,  1. 
22 ,  1  ;  —  cst-cUo  le  propre  des 
choses  ?  T.,  V.  6,  "  et  suiv.  ;  — 
toujours  vraie  ou  fausse.  A..  III, 
6,  7  ;  —  et  négation,  limite  de 
la  contradiction.  Pliy.,  VI.  16, 
2  ;  —  est  antérieure  i  la  priva- 
tion, Ciel.  11.  3.  2;  —  cl  né- 
gation également  vraies  et  éga- 
lement fausses,  Met.,  IV,  iv, 
2i  et  suivants;  —  ne  pas  la  con- 
fondre avec  la  simple  énonda- 
tion,  IX,  1,6. 
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AnuQui,  cilée  k  propos  de  la  ges- 
Ukion  de  l'èlépVnt,  Cén..  IV. 
II,  4.  n, 

AcAHEtinoH,  ce  qu'élail  ion  auto- 
rité royale,  Pot,  III,  ii,  2  ;  — 
«on  vteu.  m.  II,  9  ;  —  eit  fils 
d'Alrée,  pelit-Ëla  de  PélopB  at 
arrière-petit-filB  do  Tantale.  L. 
In.,  2.  31  et  n.  ;  —  songe  d  — 
dans  Homère,  R.  S.,  4,  8;  — 
pasicur  des  peuples,  Mor..  N. 
Vm,  11,  1;  — dlé,  N.  m,  9. 
4,  n.  :  —  iTwédio  d  Eschyle, 
citée.  Poé..  XXI,  8,  n. 

ActBSiz  (M.).saconcliuion,coiitre 
Cuvier  et  Valeiiciennes  sur  le 
glanii  d'Ariitote.  csl  inaérée  dans 
le  Recueil  do  l'Académie  améri- 
caine de»  artB  et  sciences,  Aa., 
II,  ix,  7,  n.  ;  —  clasEifications 
loolr^qucs  énumérées  psr  lui, 
^n.,p.ci  ;— (1807-1873),  nalura 
de  ses  travaux  ;  son  pa;s  natal  ; 
ses  vojagBH  ;  ses  œuvres  princi- 
pales ;  oiposition  ana!]rtique  de 
son  0  Essai  sur  l'espèce  el  la  clas' 
siËcation  en  loolngie,  n  p.  ci  el 
Buiv.  ; — croit  aune  pensée  divine 
dans  l'univers,  p.  cxi  et  suiv.  ; 
—  analjso  de  ses  admirables  tra- 
vaux sur  l'espèce  et  la  clasaificB' 
lion,p.cii  et  suiv,; — partisan  des 
causes  finales,  p.  cilll  ;  —  ta 
conviction  inébranlable  sur  l'es- 
pèce, conlraire  i  l'opinion  qu'en 
a  soutenue  BufTon  :  ses  argu- 
menta irréfutables  démontrent 
une  intelligence inGnie,opposéeà 
la  décevante  doctrine  du  maté- 
rialisme, p.  ciiii  ;  —  nté  sur  la 
constitution  du  règne  animal  ; 
son  opinion  sur  la  chaîne  des 
élres,  p.  cxiii  ;  —  argumenls 
nombreux  tirés  tous  de  l'hîsloire 
naturelle,  par  lesquels  il  démon- 
tre une  intelligence  infinie  dans 


aperçu  de  la  seconda  partie  de 


son  ouvrage  qui  s'applique  b 
la  clasBification  :  son  opinion  sur 
Cuvier,  sur  Darwin  et  sur  leurs 
travaux  ;  valeur  do  ses  vues 
neuves    el    hardies,    p.     cxxi  ; 

—  sa  critique  de  la  classiBcation 
de  Cuvier,  p.  ciiu  :  — ■  ques- 
tion qu'il  faisait  rolalivement  au 
problème  de  la  vie  ;  con&rmt- 
tion  inattendue  de  ses  arguments, 
p.  ci.xii  et  suiv.  ;  —  ses  théories 
sur  la  pensée  divine,  qui  éclate 
dans  l'univers,  cit£cs  pour  un 
prindpe  sur  lequel  Anslole  n'a 
jamais  varié,  Gén.,  V.  vu,  3,  n.; 
— dté  sur  l'organisation  do  l'uni- 
vers, pr,  cciti. 

Agathon,  vers  d' —  cités,  Mor., 
N.  VI,  1,  13;  N,  VI,  1,  13,  n.; 

—  vere  d'— .  cilés,  N,  VI,  3,  4  ; 
N.  VI,  3,  4,n.;   E,  111,  1.  27; 

—  fragments  de  ses  poésies,  E, 
III,  1,  27,  n.;  —  mot  que  lut 
dit  Antiphon,  E,  III,  5,  7  ; — 
Geuro  dans  le  banquet  de  Platon, 
id.,  ibid.,  a.  ;  —  son  drame  in- 
titulé ;  La  fleur,  do  pure  imagi- 
nation, Poé.,  IX,  6  ;  —  sa  ma- 
nière do  représenter  Acbille, 
XV,  12  :  —  a  échoué  dans  se* 
tragédies,  on  leur  donnant  trop 
de  développements,    XVIII,   9; 

—  citation  d'une  de  ses  maxi- 
mes, XVIII.  10;  —  deux  de  ses 
vers  cités  par  Arislote,   XVIII, 

10.  n.  ;  —  n'a  pas  donné  au 
chœur  un  réle  convenable  dans 
ses  drames,  XVIII,  11  ;  —  le 
poèlo.  cité,  XXV,  24,  n.  ;  — 
deux  de  ses  vers  cités,  Rhé.,  II, 
XII.  %;  —  ses  vers  supposés,  U, 
xxiii,  1,  1,  n.  ;  —  SCS  vers  citée, 

11,  xiiv,  18;  —  cité  dans  le 
banquet  do  Platon,  III,  m,  4.  n. 

AcATHYHBEs.     ancienne     coutume 

conservée, 

peuple  de 

Scjthie,  XIX,  28,  n. 

AcK  requis  pour  le  mariage  daos 

les  hommes  et  les  femmes.  Pol., 

IV,  XIV,  6  ;  —  est  d'une  grande 
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imporUnce  daui  la  rérartiltoa  du 
pouvoir  polilique,  IV,  xiti.  3  ; 
—  où  peut  commencer  I  union 
conjugale,  IV,  xiii,  3;  — rc»- 
^ctdùkr— ,  Mor..  N,1X,  2, 
y  ;  —  U  jcunesNj  ouvre  le  cœur 
k  la  pitié,  Rhé.,  II,  viii,  'i;  — 
ion  influence  sur  lei  caractères, 
II,  III,  1  et  «uîï.  ;  —  peinture 
de  la  maturité  de  1  homme,  II, 
xiT,  1  el  tuiv.  ;  —  fameuse  pein- 
ture de*  trois  tgea  par  Arislote. 


II. 


11.    1. 


,  traduite  par  M.  Ville- 
main.  11.  un,  2,  n.  i  —  analyse 
admirable  de  I  influence  des  Iges 
par  Arialole,  Pr.  lxiv  ;  —  où 
les  accouplements  ont  lieu  dans 
les  individus  do  la  nicmo  espèce, 
et  dans  les  animaui  de  tout 
ordre.  An..  V,  ait,  3,  9  ;— in- 
fluença de 


B  beaucoup.  V,  xii 
(poque    de     l'accouple 


.  11; 


snt    de 


l'élfphant,  V, 
pigeon,  du  ramier,  ot  de  la  tour- 
lerolle,  VI,  iv,  4;  —  de  I  ac- 
couplement du  paon.  VI,  viii, 
1  ;  —  dos  cbevaui  ;  manière  de 
le  connaître  i  leurs  dents,  VI, 
xxTi,  10;  —  des  quadrupèdes, 
manière  de  le  reconnailro,  VI, 
ï«i¥,  4  ;  —  le  sang  selon  les 
âges,  dans  la  ptemièro  jcuncs&o, 
dans  la  force  de  l'ége.  chez  les 
vieillards,  III,  xiv.  11  ;  —  et 
Saihuks,  pour  l'accouplement 
des  animaux,  V,  vu,  ;  —  con- 
venaliles  pour  l'union  des  seies, 
Vfl,  I.  13;  — influence  do  !âge 
des  parents  dans  la  gcncralion 
des  miles  et  des  femelles,  Gén., 
iV,  II,  1;  —  changeraenis  que 
l'âge  amène  dans  la  vue,  V,  i, 
21,  22;  —  le  froid  de  lâgc,  les 
glaces  de  l'âgo  ;  sens  dans  lequel 
il  faut  entendre  C[!$  expressions, 
V,  IV,  2,  n.  ;  —  son  influence 
conaUnle  sur  les  changements  de 
la  couleur  des  animaux,  V,  v,  9. 
n,  ;   —  influence  de  l'dgo  el  du 


sexe  sur  le  timbre  de  la  voix, 
V.  VI.  !  ;  ^ —  son  influence  sur  la 
voix,  V,vi.2,n.;  — influencede 

V;  VI,  t);  —éteint la cbaleur na- 
turelle, Pro..  m.  5;  —  effet  de 
t  âge  sur  la  chaleur  naturelle. 
lil,  26. 
AoBAT  et  patient,  leur*  rapports, 
Phy.,  Ill,  2.  6;  —  «en»  divers 
do  ce  mot.  P.  et  /).,  I,  7,  10; 
—  el  moteur  sont  des  causes,  I. 
7.  12  ;  —  et  patient,  leur  res- 
Bcmhlanco  et  leur  diiïércnce.  I, 
7,  5;  —  rapporta  réciproqucsde 
l'agent  et  du  patient  dans  l'acte 
de  la  génération.  Gèn.,  1,  xv.  2, 
5  ;  —  effet  des  agents  qu'em- 
ploie la  Nature  sur  la  production 
et  la  formation  des  parties  de 
I  animal,  II,  viii,  19.  20;  — 
pourront  agir  et  souETrir.  IV, m, 
13,  14;  —  du  Trésor  public, 
PoL.  VII,  V.  10. 

Aces,  rapporta  des  —  entre  les 
parents  et  les  enfants,  PoL.  l'y, 
XIV.  2. 

AbisiLAH.  a  détruit  Menti  née. 
Pot..  VII.  II.  2.  n.  ;  —  son 
rùgno  à  Sparte.  Vill.  vi,  2  ;  — 
Père  d  Archidamus.  IV,  x,  6. 
n.  ;  —  son  eipédition  en  Asie, 
Khé.,  II.  3.  8,  n.;  —  allusion  à 
un  do  se*  moU.  T.,  lII.  2,  7,  n. 

AcGIlAV*Tla^  du  délit  selon  les  cir- 
constances, Hhé.,  I.  xfv,  4;  — 
du  crime  qui  a  pu  violer  [du- 
sieurs  lois  k  la  fois,  1,  xiv.  5. 

Acm  et  souffrir,  leurs  conditions 
et  leurs  rapport».  P.  cl  D.,  I,  7, 
5  ;  —  difl'ércnco  de  ce*  deux 
puissances,    Met.,    IX,    i.    6    ol 


eaux  calmée  par  la 
jet  dune  ancre.  Pro.,  XXlU,  4. 

Agneau,  fablo  du  Loup  el  de 
l'agneau.  Khé.,  I.  xii.  16.  n. 

AcTiiTiOH,  mot  employé  par  Cor- 
neille pour  traduire  une  eipree- 
sion  d  Arislole,  Poé.,   XI.  2,  n. 

Agora   d'Alhènes,  on  j  voit  UM 
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•Ulue  d'Hamudim  et  d'Aritto- 
^{an.JIhé..  I.  ii.  26, 

AcHiABLE (l)  est  k  rechercher  et 
le  d^tagrénblo.  à  fuir,  Mor-,  N. 
II.  3.  7  ;  —  inlluonco  de>  choses 
■gr^et  aur  nous.  Bhé..  l.  vi, 
6  ;  —  l'habitude  rond  tes  choses 
plusagréthles.  1.  i.  14, 

AcRÉcATion ,  la  cité  est  une  Bfrt- 
gabon  d'hommei  pouvant  satis- 
faire k  tous  les  béioins  de  leur 
eiistence.  Pot..  IV.  vu,  5. 

Aghémbst  et  Éléc*ncb  do  stjle. 
moyens  de  l'obtenir,  Rhé.,  lU, 
II,  21. 

AcRiciiLTEun.  un  peuple  —  est 
plus  démocratique  que  les  autres, 
Pol..  Vil,  II.  1, 

AonicvLTUBE,  encouragements  des 
lois  anciennes  pour  l'agriculture, 
Pot.,  VU,  II,  5;  —  est  ta  ïiodo 
plusieurs  peuples,  I,  m,  4;  — 
-  gloriEée  par  Arislote,  Bké.. 


II.  I 


,  6.n. 


I  de  cité,  Mor.. 
N,  Vli.  5,  2.  n.  ;  —  en  Sicile, 
patrie  d'Eoipédoclc.  Met..  I.  m, 
19,  n.  ;  —  patrie  d'Empédoclo. 

Aigle  0),  son  organisation.  An.. 
I.  T.  7  h  10  ;  -~<  la  nature  de  ses 
ongles.  III,  II,  6;  — nombrede 
■es  leuts  ;  chasse  toujours  un  de 
ees  petits  :  sa  dllTicullé  à  tes 
nourrir  ;  intervention  de  l'orfraie  ; 
—  durée  de  t  incuhation.  Vi.  vi, 
1,  2  :  —  erreur  d  licrodole  sur 
eel  oiseau,  VIII,  xi,  2  ;  —  en 
guerre  avec  tous  tes  oiseaux  ; 
manière  dont  il  attaque  et  lue  le 
héron,  IX,  n,  10;  — ses  espèces 
très  nomlirGUses.  IX,  xxii,  1  et 
Buiï.  ;  —  heures  de  ta  journée 
où  il  se  livre  k  la  chaise  ;  son  bec 
dans  sa  vieillesse,  el  fable  à  ce 
Bujet  ;  sa  prévoj'ance  et  prO' 
visions  qu  il  fait  pour  Bes  petits  ; 
endroits  où  il  fait  son  nid.  IX, 
XIII.  7,  S  ;  —  manière  dont  il 
façon    de 


>e«  précautions  ;  le  seul  oiseau 
divinisé  par  les  hommes  ;  sa  lon- 
gévité. IX.  un.  10.  11  ;  —  oi- 
seau de  Jupiter,  durée  de  sa  vie 
d'après  BulTon,  IX,  xiii,  11. ti.  ; 
—  causes  de  sa  cruauté  envers 
ses  petits  ;  son  naturel  jaloux, 
IX,  xiiii,  4;  —  causa  qui  tuî 
fait  cliasser  ses  petits,  IX,  luii, 
4.  n.  ;  —  cigogne,  couleur  do  sa 
tête  et  de  ses  aiiea  ;  il  est  te  plus 
grand  de  tous  les  aigles  ;  sa  res- 
semblance avec  te  vautour  ;  ses 
demeures  ;    sa  lichcté  ;  ses  ali- 


s.  IX,  j 


II,  4  ; 


perçante,  il  dresse  ses 
petits,  dit-on,  à  regarder  le 
soteit  ;  sa  manière  de  chasser  les 
oiseaux  de  mer.  IX.  ixili,  5  ;  — 
—  de  MER  ou  Balbuzard,  erreur 
populaire  répétée  par  Arisfot« 
nfturriture. 


IX.  I 


I,  5,  n.  ; 


droit  où  il  se  tient  habituelle- 
ment ;  chasse  qu'il  fait  aui  oi- 
seaux de  marais,  VIII,  t,  14  ;  — 
application  de  ce  mot  dans  la 
zoologie  moderne,  h  une  espèce 
de  PjgBrgue.  VIII.  v,  14,  n.  ; 
—  marin,cspècede  poisson,  classé 
parmi  les  sélaciens  ;  son  accou- 
plement, V,  iT,3;  —HOIR,  le 
plus  petit  el  le  plus  fort  des  aigles; 
ses  demeures  ;  appelé  aussi  le 
tueur  do  lièvres  ;  ses  soins  pour 
SCS  petits  ;  rapidité  de  son  vol  ; 
son  caractère  ;  sa  voii.  IX.  iiii, 
3  :  —  leur  soin  pour  leurs 
petits,   VI,  VI,  4;  —  leur  c- 


VIII. 


-  et  Sebpekts,  cause  do 
leur  guerre.  IX,  ii,  4;  —  les 
véritables  aigles,  IX.  xx»,  1,  n,; 
—  de  mer,  aigica-francs.  les. 
seuls  oiseaui  dont  la  race  soit 
absolument  pure  ;  co  sont  les 
aigles  les  phis  grands  ;  leur  cou- 
leur; leur  rareté,  IX,  xiii.  5, 
6  ;  —  nombre  do  petits  qu'il 
élève,  Gén..  111,  ii,  14.  n. 
AiGu(l'),  SES   divcra  sens.    T.,  l. 
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15,  3  ;  —  Mn  mouvoment,  A., 
II,  8,  è;  —  ta  définiUon,  id., 
ib.  i  —  définition  del'ai^  et  du 
grave  dans  la  voix,  Gën.,  V,  vi, 
i  ;  —  la  voii  devient  plus  aiguS 
dans  certains  cae,  Pro-,  V,  2  ; — 
la  voix  rendue  plus  aiguS  par 
la  diitance.  XI.  20  ;  —  voii 
aiguâ  dei  Atros  qui  n'ont  pas 
de  semence,  XI,  3i  ;  —  U 
note  aJguS  no  contient  pas  U 
résonance  de  U  note  grave, 
XIX.  13  ;  —  IcB  notes  fausses 
tant  moins  sensibles  k  l'aigu 
qu'au  grave.  XIX.  21  ;  —  les 
ctiantcurs  faussent  surtout  en 
chantant  i  t'aigu,  XIX,  26  ;  — 
et  ffrave  dans  la  voii  humaine. 
XIX,  37. 
Aiguille,  poisson,  position  de  sa 
vésicule  du  Gel,  An-,  II.  xi,  15  ; 

—  époque  du  frai.   V,   u,   7  ; 

—  poisson  désigné  sous  ce 
nom.  VI,  i[[.  6.  n.  ;  —  sa 
ponte  particulière  ;  sa  ressem- 
blance avec  les  serpents  dits 
aveugle»,  VI,  m,  7  ;  —  pond 
tard  ;  est  déchiré  par  la  grosseur 
de  ses  Œufs,  VI,  xvi,  g  ;  — 
poisson  crevant   par  la  grosseur 


..  Gén.,  m,  I 


11,  5. 


Ail  est  diurétique,  Pro,,  I,  48  ; 
—  son  effet  sur  l'odeur  de 
l'urine.  XIII.  6  ;  —  est  odorant 
oi  diurétique.  XX.  16.  —  cloi- 
ONOlt,  procédé  pour  les  cultiver. 
XX.  37  :  —  a  plus  de  force  k 
certains  moments,  XX,  30  ;  — 
son  action  sur  lurine,  XXVII, 
10. 

Aile  et  aiguillon  de  l'abettle.  qui 
ne  repoussent  plus,  une  fois  ar- 
rachés, An.,  III,  I,  21  ;  ~  des 
insectes,  avec  fourreau  ou  sans 
fourreau,  IV,  v.i,  6;  ~  rela- 
tion des  ailes  et  des  pattes  des 
insectes;  leur  nooibro,  Par., 
IV.  ïi,  1,  2;  —  ehcï  les  oi- 


seaux, tenant  la  place  des  mem- 
bres antérieurs  de  l'homme  et 
des  quadrupèdes,  IV.  m,  2.  8  ; 
—  des  oiseaui,  force  de  leurs 
muscles.  IV.  III,  9,  n.  :  —  ac- 
tion simultanée  des  ailes  et  des 
pattes  dans  le  vol  des  oiseaux  ; 
de  la  flexion  etdo  l'extension  des 
alloa  pleines  et  des  ailes  divisées 
en  plumes.  M,  x.  1,  2  ;  —  des 
oiseaux,  remplaçant  les  membres 
antérieun  ;  leur  râle  indispensa- 
ble :  leur  position.  M,  iv,  1  et 
suiï.  ;  —  leur  utilité  pour  U 
station  et  pour  la  marche  dos 
oiseaux  ;  leur  position.  M,  xv, 
2,  n- 
AiHAHE,  propriété  de  la  pierre 
d'aiuiant  indiquée  par  Thaïes, 
A,  1.  2.  14. 
Awi.  on  préfère  en  général  être 
aimé  plutôt  que  (Taimer  soi- 
même.  Mor.,  N.  Vlli.  8,  1  et 
Buiv,  ;  ^-  être  aimé  et  aimer; 
ces  deux  expressions  définies, 
Bhé.,  U.  iv,  1  etsuiv. 
AlHER,  est  un  mot  homonyme.  T, 
I,  15,  5  ;  —  sens  divera  de  co 
mot,  Mor.,  E.  Vil.  5,  17  ;  — 
vaut  mieux  qu'être  aimé.  G.  11, 
i3,  35  ;  —  vaut  mieux  quétre 
aimé.  E,  VU,  2,  35  ;~  est  plus 
selon  l'amitié  que  d  être  aimé. 
E,  Vil.  4,  9;  ~  dé6nitionde 
cette  idée,   Bké.,    Il,   iv,   1   et 

AInes,  leurs  plaies  particuliâres, 
Pfo.,  I.  34  ;  —  se  fatiguent 
beaucoup.  V,  26. 

A  m.  principe  de  tout,  suivant 
Diogène  d'Appollonio.  A.,  1.  2, 
15  ;  —  mobÛilé  del— ,  111,  12. 

9  ;  —  confondu  avec  le  vide.  Il, 
8.  5  ;  —  qui  accompagne  le 
tonnerre,  est  la  seule  cause  des 
accldenU,  II,  12,  5  ;  —  est  af- 
fecté par  les  odeurs,  id.,  ib.,  6  ; 
—  ne  peut  ï  lui  soûl  composer 

10  corps  animé.  U.  tl,  4;  — 
ost  dUphane.  II.  7.  2  i  —  et 
EAV,  intermédiaires  pour  les  len- 
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ïile.  il  peut  rendre  u 
8,  3  :  —  etlle  milieu  qui  trant- 
melleMn.  H,  7,  9  et  8,  2  : 
son  rapport  avec  l'oule.  U.  8, 
G  :  —  il  y  ■  de  l'air  dans  les 
oreillas.  iii.,  il/.;  —  milieu  né- 
ceuaire  à  l'alfection,  U,  11,  5; 
—  fonctinns  de  l'air  dans  la  rea- 
piralion,  O.Resp.XV,  3:— oit 
échauffe  par  le  contact  du  ung, 
O.,  Reap,.  XVI,  6  ;  —  principe 
del'ËIre, d'après  ijuelquei  physi- 
ciens, Phr.,  I.  2,  1  :  —  pre- 
mier principe  de  l'univend'aprja 
quelcpies  philiHophea.  I.   7,  13  ; 


Enl  1'  - 


}  l'ei 


réciproquement,  1,  5.  13  :  — 
rapport!  do  1'  —  etde  l'eau,  IV, 
7,  13  ;  —  a  élé  pria  par  quel- 
que! philoaophci  pour  l'infini, 
ni,  7.  21  :  —  semble  èlra  in- 
corporel, 111.  6,  26  :  —  no  peut 
•e  confondre  avec  l'eapace,  IV, 
6.  8  ;  —  action  do  1'  — ,  enlre 
leacorpi,  VII.  3.  15  ;  —  loi. 
du  nuHivement  d'un  corpe  dans 
I'  —  et  dan.  l'eau,  VUI,  15. 18; 
—  analogie  de  l'air  avec  le  feu. 
Mité.,  I.  2,  1:  —  recherche 
air  la  natiu«  da  1'  — ,  I.  32  ;  — 
ne  peut  remplir  ï  lui  seul  lei 
espace*  céleitei,  I,  3,  7  ;  —  pro- 
duit par  la  vaporisation  de  l'eau, 
I,  3,  7  ;  —  sa  pontion  relativa- 
nient  k  J'étber,  I,  3.  9  ;  —  qui 
environna  la  terre  doit  étr«  en 
partis  une  sorte  de  vapeur,  I,  3, 
11  ;  —  action  réciproque  de  1'  — 
et  du  feu  dans  lei  parties  supé' 
rieurea  de  l'atraoaphËre,  I.  3, 
18  ;  —  s'échauffe  par  la  violence 
et  U  npidîté  du  mouvement,  I, 
3,  20  ;  —  M  place  au-dessous  de 
U  nature  ignée.  I.  4.  3  ;  —  fait 
quelquefois  miroir  et  reçoit  la 
couleur  de  l'objet  sans  image,  I, 
5,  2  :  —  élément  dont  1'  — -  eat 
formé.  II.  4.   8    et   9  ;   ~  rAla 


31 

que  r  —  joue  dans  les  phéno- 
mènes du  tonnerre  etde  l'éclair, 

III,  1,  1  :  —  resserré  entra  les 
portes  ou  les  défilés,  reçoit  un 
mouvement  plus  violent,  111,1. 
3  ;  —  l'océan  de  1'  — ,  I,  9,  6  : 
—  circulaire  qui  environne  la 
terre  a  une  marche  oMiquo.  II, 
4.  23  :  —  et  eau,  réfracloiit  la 
lumière,  III,  2.  10  :  —  place  de 
l'air  dans  la  système  du  monde, 
M.  Z,  17  ;  —  se  change  en  feu 
par  la  rapidité  du  mouvement. 
Ciel,  II,  7,  2  ;  —  cause  la  lu- 
mière et  la  cfaaieur.par  son  mou- 
vement, II,  7,  2:  —  tout  en 
sortant  de  leau,  tient  plus  de 
place  qu'elle,  IQ,  7,3:  —  n'est 

r  répandu  dans  tout  l'univers, 
9,  5  ;  —  comprimé  dans  les 
clepsydres,  II.  13,  10;  —  rûle 
de  r  —  dans  la  progression  des 
projectiles,  III,  2.  11  ;  —  prit 
pour  unique  élément  par  quel- 
ques philosophes.  III,  5,  1  ;  — 
est  plus  étendu  que  l'eau,  III,  5, 
6  ;  —  vient  parfois  da  l'eau,  IV, 

3,  5  :  —  n'est  ni  absolument 
l^er.  ni  absolument  pesant,  IV, 

4,  2  ;  —  a  une  certaine  pesan- 
teur, IV,  4,  5  ;  —  et  l'eau.  leur 
place  intermédiaire,  entre  le  feu 
et  la  terre,  IV.  4,  9;  —  plus 
facilement  divisible    que    l'eau, 

IV,  6,  3;  —  et  eau  sont  les 
corps  intermédiaires.  II,  3,  3, 
n.  ;  —  comment  l'air  se  change 
dans  les  autres  éléments,  P.  et 
D.,  II,  4.  4;  —  et  eau,  élé- 
ments intermédiaires.  II,    3,  7  ; 

-  et  vent,   sont  des  substances 


r^Ues.  I.    3.  14  ; 


iwge. 
doit  être  doux  quand  on  dit  des 
choses  pénibles,  Mé..  III,  va, 
7  ;  —  élément  unlveiwl  ;  philo- 
sophes adhérant  k  ce  principe. 
Met.,  I,  ru,  17  ;  —  système 
d'Anaximéne.  III.  it,  30,  n.  ; 
—  pria  pour  l'unité  universelle 
parles  Pli;ysiciens,  X,  ii,  1;  — 
sa  composition  inconnue  d'A.ris- 
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AIRAIN  - 


tôle,  qui  d'ailleurs  connaît  la 
force  de  son  action  dans  tes  mé- 
lan^.  Gén.,  Il,  ut.  5,  n.  ;  — 
influence  de  la  luno  sur  ta  teni' 
pérolurc  do  l'air.  IV,  ii,  2.  n.  ; 

—  influence  de  l'air  ambiant  sur 
tous  tes  êtres,  iV,  u,  7  ;  —  in- 
fluence de  l'air  ambiant  sur 
le    sons    de    l'ouie,    V.    n,    2; 

—  son  influence  sur  les  cheveux 
et  sur  les  poils.  V,  m.  11,  n.;  — 
son  action  sur  la  btanclicur  de 
la  peau  et  sur  celle  des  cheveux , 
V,  V,  6  ;  —  son  ïntluence  sur 
l'orpono  dolavoii,  V,  VI.  14,  n  ; 

—  no  varie  presque  pas,   fro., 

I.  13  ;  —  changement  d'air  est 
bon  pourla  sanlé,  I.  13;  —  elTet 
de  l'air  sur  le  vimp:  et  le  leial, 

II.  30  ;  —  son  action  dans  les 
phénomènes  det'ivresse.  III.  17; 

—  sensation  qu'il  nous  cause 
quand  nous  courons,  V,  1"  ;  — 
la  salubrité  vient  du  bon  air.  V. 
34  ;  —  plus  agitÉ  dan»  le  jour 
que  dans  la  nuit.  XI,  5  ;  ^  de 
mer,  bronie  le  teint,  XIV,  12; 

—  action  de  1' —  dans  la  clepsy- 
dre. XVI,  8  ;  —  étude  spéciale 
sur  les  phénomènes  de  l'atr. 
XXV.  1  cl  suiv.  ;  —  ne  devient 
pas  humide  au  contact  de  l'eau, 
XXV.  3  ;  —  épaisseur  de  l'air 
sur  le  Pont-Eiiiin.  XXV.  6;  — 
agité  par  le  soleil.  XXV,  7  ;  — 
traverse  les  corps  solides,  XXV, 
9  :  -~  et  lumière,  leur  action  diflS~ 
rente,  XXV.  9  ;  —  refroidi  en 
louchant  Icau,  XXV,  10;  — 
échappé  des  bulles  d'eau.  XXV, 
11  ;  —ne  remplit  pas  les  vases, 
XXV,  12  ;  —gonflant  des  outres, 
XXV,  13;  —  ses  mouvements 
divere,  XXV,  13  et  14;  —plus 
chaud  quand  il  est  en  petite 
quantité,  XXV.  19  ;  —  et  feu 
ne  pourrissent  pas,   XXV,   20  ; 

—  plus  vif  au  haut  des  maisons, 
XXV,  22  ;  —  le  bon  air  donne 
bon  teint.  XXXVllI.  4;— con- 
nus font  plus  de  plaisir  k  cnten- 
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dre,  XIX.  5  ;  —  muslcaui  appe- 
lés nomes.  XIX.  28  ;  —  connus 
font  plusde plaisir,  XIX,  40. 

AiRMii,  corps  très  sonore.  A-,  II. 
8,  1  ;  —  et  le  fer  sont  odorants. 
O.  Sens,  V,  3;— étant  uni.  sent 
les  contacts  les  plus  légers,  Rév.. 
II.  9  ;  —  poli,  i^échit  la  lu- 
mière. Mêlé..  III,  6,5; — sa 
pesanteur  absolue,  et  relative, 
Ciel,  IV.  2,t;  —  a  beaucoup 
de  poids  sous  un  petit  volume, 
IV.  2,  6  ;  —  mélo  i  lélain.  P. 
et  /».,  I.  10  et  11  ;  —  les  bles- 
sures qu'il  fait  f;;uérisBent  plus 
vite  que  celles  du  fer.  Pro,,  I. 
35  :  —  appliqué  sur  une  contu- 
sion, son  elFet.  IX,  6  ;  —  leçon- 
tact  de  l'airain  soulage  la  dou- 
leur dune  contusion.  IX.  10; 
—  sa  sonorité,  XI,  8, 

AiRB  OU  nid  d'aigle,  sa  construc- 
tion ;  application  du  mot  d'aire  ; 
durée  do  ce  nid.  An.,  l\,  ixii, 
8.  11.  n. 

AiHANCE,  doit  être  acquise  aux  ci- 
toyens. Pol..  IV,  ïiii,  5. 

Aisément,  sens  de  ce  mot.  Rhé., 


I,' 


,14. 


Aisselles,  leurs  plaies  particu- 
lières. Pro.,  I.  3,  4;  —  suent 
beaucoup.  II.  14  ;  —  odeur  qui 
leur  est  particulière,  IV,  13  ;  — 
leur  odeur  mauvaise.  XIU.  8  ; — 
on  est  très  cbatouilleui  soua  lec 
aisselles,  XXXV,  2. 

Ajai,  modèle  de  magnanimité,  £■ 
A..  Il,  13.  22;  —  et  Aclûlle 
comparés.  T.,  lU,  2.  11;— son 
courage  dans  Homère.  Mor,,  H. 
III,  9,  11,  n.  ;  —  sujet  de  tra- 
gédie pathétique,  Poé..  XVIll, 
X  ;  —  tragédie  de  Sophocle, 
citée  sur  l'amitié.  Bhé.,  il,  iiii. 
2,  n.  ;  —tragédie de  Théodeclo. 
Il,  XXIII.  29:11.  XXIII,  33:  ill, 
XV,  12.  n.  ;  —  folie  d  — ,  Prû.. 
XXX,  1  ;  —  sa  légende.  XXX, 
1.  n, 

Alalia,  colonie  des  Phocéens,  en 
Corse,  P.  et/).,  pr.  ilv. 
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ALBEBT  LE  GRA,HD  - 

Albeht  le  GBJkKD  ciplique  fort 
bien  un  pauage  obscur  de  la  Po- 
lilique,  Pol.,  U,  vu.  2.  n.  ;  — 
ton  explication  d'un  passage  cm- 
bamsunt  do  la  Politique.  IV, 
XI,  1,  n.  ;  —  explique  fort  bien 
un  passage  obscur  delà  Politique, 
VUl,  V,  8.  n.  ;  —  cité.  C,  9, 
7,  n.  ;  —  son  explication  du 
GnoinoD,  C,  14,  5.  n.  ; — cilé, 
H..  15,  1,  n;  —  Aie,  P.  A.. 
U,  1,  9.  n.  ;  —  cité,  M.  18,  1, 
n.  ;  —  cité.  II,  22,  1,  n.  ;  — 
cité.  II,  26,  10,  n.  1  —  dté,  II, 
27,  3,  n,:  —  cité.  T..  l.  9,  1, 
n.  ;  —  commonce  un  second 
livre  au  ch.  16  des  Réfulationi 
dea  SophÎBtea.  R.  S.,  16;  —  dé- 
fend la  définition  del'ime  donnée 
par  Aristoto,  A..  Il,  1,  13,  n.  ; 
ni,  2,  15,  n.  ;  111,  3.  4.  n.  ; 
m.  3,  6,  D.;  — cité,  II,  9,  6, 
n.  ;  11,  9,  7,  n.  ;  —  ne  com- 
mence le  3*  livre  qu'au  chap.  4, 
m,  1.  1,  n.  :  —  raté,  III.  1,  5, 
n.  r  lU,  1,  7,  n.  :  Ili,  2,6.  n.  ; 

III,  4,  1,  n.  ;  III,  4,  4.  n.  ;  III, 
4.  Il,  n.;  III,  7.  8,  n  :  — 
comprend  un  mot  dont  se  sert 
Aristoto  dans  te  sens  do  défini- 
tion, ot  non  dans  le  sens  de  rai- 
sonnement.  O..   Sens.  I,  6,  n.  : 

—  cité,  id-.  11.3,  n.  ;  —  cilé. 
id.,  ib.,  8,  n,  ;  —  M  leçon 
sur  la  piénéralion  des  cou- 
leurs, préférée  à  celle  que  repro- 
duit l'édition  de  Berlin,  id..  III. 
15.  n.  ;  —cilé,  Mouï..1,  1.  n.; 

—  son  admirable  travail  sur  la 
Phjmquo,  Phy.,  Pr.  ckvii  ;  — 
cité,  sur  un  passaf^a  obscur,  IV, 
10,  1.  n,  ;  —  cité,  IV,  12.  4, 
n.  ;  —  cité  sur  un  passage 
obscur.  IV.  10,  11,  n.  ;  —  cité, 

IV.  12,  4.  n.  :  —  dlé  sur  Ze- 
non dÉlée,  VI,  14.  1,  n.;  — 
donne  deux  titres  au  Tr/iilé  du 
Cii-t,  ï.  I,  1,  n.  ;  —  et  Sghnei-  Ali 
DGH,  elles  sur  divers  change- 
ment* adoptés  par  MM.  Aubert 
et  Wimmer,  An.,  1.  viti,  3,  n.; 
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—  u  traduction  autorisant  MM. 
Aubert  et  Wimmer  à  changer  le 
teito,  VI,  vjii,  4,  n.  ;  —  sa  re- 
marque sur  une  leçon,  qui  selon 
lui  est  la  vraie,  VI,  u,2,  n.  ; — 
cite  une  négation,  VI,  isi,  4, 
n.  ;  —  cilé  sur  les  époques  di- 
verses de  la  naissanco  du  failua 
humain.  Vil,  iv,  10,  n.  ;  — 
cité  à  l'appui  des  variantes  sur 
un   passage,    IX.    vi,    5,   n.  ;  — 

livres  d  Aristote  ;  —  ses  labeurs  ; 
professeur  k  Cologne,  et  h  ta 
Montagne  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  Pr,  xcv  ;  —  place  qu'il 
occupe  à  la  Renaissance  du  uii" 
sièclo  ;  son  étude  et  son  ensei- 
gnement sur  Aristoto  :  autours 
auxquels  il  demande  la  forme  de 
son  ouvrage  ;  service  qu'il  a 
rendu  à  la  science  de  ces  lenipg; 
ses  disciples  ;  ses  elTorU  héroi- 
que»,  far.,  p.  Lxxri  ;  —  son 
rùlo  admirable  en  histoire  natu- 


signalé  qu'il 
rendu  i  la  science  du  temps  de 
la  Renaissance  du  1.111°  Ei6cle, 
p.  Liiiii  ;  —  ses  commontaires 
cités  sur  la  réapparition  de  la 
loologie  descriptive,  p.  lxxt  ;  — 
—  a  contribué  \  la  rénovation  de 
la  physiologie  comparée  et  de  ta 
n>oI<^e  d  Aristote  ;  reconnais- 
sance qui  lui  est  due  ;  mouvo- 
nicnl  d'études  qu  il  faut  rappor- 
ter i  son  influence,  p,  i.xxv  et 
suiv.  ;  —  à  Cologne  et  à  Paris 
(1193-1280)  a  reproduit  tout 
Aristote,  grâce  aux  Arabes  ;  son 
ouvrage  De  Animalibus.  impri- 
mé ï  Mantoue  dès  I'i79.  dont 
quatre  livres  sont  consacrés  i  la 
question  de  la  génération,  Cién., 
p.  ';ixxix  ;  —  critiqué  par  Sep- 
Uli,  Pro..  XXVI,  19,  n. 

:,  cités  pour 
leur  superbe  et  utile  édition  des 
ouvrages  anatoniiques  de  Vesala, 
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Alcée,  Io  poMo,  commande  avec 
AntÎQUhiide  le«  exilés  de  Mjti- 
l*ne,  Pûl..  III.  IX,  5  ctn;  — 
dcLcsbos,  P.  et  D..  pr.  ii  ;  — 
»  pri^  à  Sappho.  lilié-,  t.  ix. 


12. 


Al< 


modifie  de  mspnani- 
milé,  D.  A-.  11.  13,  22;  — 
cilé,  Poé..  IX,  3  ;  —  le  lecond 

—  do    Platon,   rit*,   IV,  7,  n.  ; 

—  caractère  Iransmis  par  lui  fc 
•e>  descendant!.  Hhé..  11,  xv,  'i  ; 

—  premifr  de  Platon,  traduc- 
tion d«  M.  V.  Cousin,  rilé, 
Met.,  1,  I,  15,  n.  :— mortdans 
les  nionta({iiM  d'Arpinuse,  An.. 
V[,  XXVI.  6  ;—  U  tradition  le  fait 
mourir,  conlrairrinenl  à  Tasser- 

d'Ariatolc,  dans  un  bourg 


c^démonicns,  VI,  xxti.  6,  n,  ; 
~-  lue,  vers  la  da  do  ta  guerre 
du  Péloponise,  404  av.  J.-C, 
VE,  xx«,  5,  n. 
Alcidami»,  dans  son  Mcsséniaque, 
cité  sur  U  défense  de  manger  la 
chair  des  animaux,  Rkè,.  I, 
XTii,  2  ;  —  vivait  du  temps 
d'Isocrato  prolnblcment ,  id-, 
n.  ;  —  son  discours  appelé  le 
Mossénîaque.  U,  xxiii.  1,  n,  ; 
'' ind'undosesargiimenls. 


II, 


18; 


m,. 


.  17- 


époque  probable  à  laquelle  il 
>ivait.  V,  iiv,  3,  n. 

Alchkne.  mère  d  Hercule,  Mor,, 
E.  VIE.  12.  19,  n. 

Alcméu;i,  tes  opinions  sur  lime, 
qu'il  croit  immortelle  comme  les 
Dieux,  A  .  I.  2.  17:  —cité,  I, 
2.  16.  n.;  ),2,17,  n.  ;  —  déa- 
gnt  pcut-ÏIro  par  Aristole,  I, 
2,  4,  n.  ;  —  dans  Euripide,  n'a 
pu  de  motirs  sulTisanls  pour 
mère,    Mor..  ^.  III.  I. 


forge  et  qui  sont  mal  laits.  III. 
m,  I  :  —  mots  ridicules  dont  il 
»e  sert,  III,  m,  2:  —critiqué 
pour  le  choix  de  ses  épithèlcs, 
III.  III,  3,  —  ridicule  définition 
u'il   donne  'le   la   philosophie. 


épisode  d' —  dans 
1  Odyssée.  Poé..  XVI,  fi:  — 
apologue  d  Alcinoils  raconté  par 
Uljsse.  Mé..  m.  ^ïi,  8. 
ALCMA^  do  Sardes.  P.  et  /).,  pr. 
IX  :  —  lo  po^te,  mort  d  une  ma- 
ladie qui  engendre  les  poux.  An., 
V.  XXV,  3  :  —  originaire  de 
Lvdie.  >'écut  à  Sparie  ;  te  pre- 
mier poète  lyrique  ;  son  génie  ; 


fi; 


-  cicellcnl    I 


ïrsonnage    < 


doit 


tragédie.  Poé..  Xlfl,  _. 
nécessairement     tuer     Ériphjte 
dans   la    tragédie,    XIV,   H;   — 

son    personnage    dans  l'Astyda- 


mire,  XIV.  ! 
tone.  son  système  de»  contraires. 
d'après  la  Métaphysique.  Phr.. 
ï,  2,  1,  n.  ;  —  tragédie  "de 
Théodocte,  rilé,  Hhé.ll,  xxiii, 
4  ;  —  de  Crotonc,    plus   jeune  i 

que    Pj'Ihagorc  ;    infériorité   de  1 

son  sjsléme.   Met. ,  1.  v,  9  ;  —  I 

son  erreur  sur  I  organe  de  la 
respiration  des  chèvres,  An.,  1, 
IX,  1  :  — sa  théorie  réfutée  par 
Aristole,  I,  IX.  1.  n.  ;  —  cité 
tur  la  puberté,  VII,  1,  2;  — 
compté  par  Arislole  dans  sa  Mé- 
taphysique parmi  les  Pythago- 
riciens, plus  jeune  que  Pylha- 
gore.  médecin,  amené  h  traiter 
de  la  nalure  de  l'homme.  1  tous 
les  âges.  VEI.  1,  2.  n,  :  —  mé- 
decin ;  disciple  de  Pythagore  ;  a 
le  premier  osé  faire  des  disscc- 

giqucs.  psychologiques  et  méta- 
physiques :  SCS  doctrines  ;  théo-  | 
ries  réfutées  par  Arislole,  et  | 
autres  théoriesdont  il  le  loue  ;  sa 
charmante  comparaison.  An.. 
p.  Lvi  ;  —  médecin  de  Grotonc 
et  disciple  do  Pythagore,  a  pra- 
tiqué l'anatoraie  le  premier, 
p,  i.vii  ;  —  médecin,  disciple  de 
Pythagore,  passe  pour  avoir  été 
le  premier  k    disséquer.   Gén.. 
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m. 


U  nourriture  àei  poussins,  [It, 
II,  8  :  —  médecin,  cité  sur  l'sn- 
lérieuT  cl  le  postérieur,  Pro.. 
XVII,  3,  n. 

ALCTOnsouHALCTOna,  oiseaui,  en- 
droits qu'ils  habitent;  distinclion 
des  deui  cspices  d'slcyons;  leur 
nourriture.  A»..  VIU,  y.  12. 
Voir  Halcjon, 

Al  DES  ,  leur  édition  d'Aristole 
donne  une  bonne  varisnlo.  A., 
ri,  2,  3,  n.  ;  —  citée,  III.  2. 
5,  n.  ;  III.  2,  15.  n.  ;  III.  3. 
4.  n.  ;]II.  3,6.  n.  ;  III,  10,  2, 
.  n.  ;  —  clSYLEinr.E.loursédilions 
d'Arislote  donnant  luie  phrase 
sur  la  dcfinition.  Met..  iV,  iv, 
1",  n.  ;  —  leur  édition  d'Aris- 
tole. ciléc  sur  une  ad  dit  ion  suppri- 
mée par  la  plupart  des  éditeurs. 
An..  1.1,23,  n  ;  — citée  sur  le 
déplacement  et  tordre  d'un  cha- 
pitre. IX.  x<xvii,  l.n. 

Aldrovande  ,  son  inlenninahlc 
compilation  comparée  k  l'ouvra- 
ge d Ed-  Wolton,  ^n..P.icviii. 

Alée,  région  de  l'Asio  Mineure, 
Pro.,  XXX,  1, 

D'Alehbïrt,  son  Bulorité  citée  «ur 
les  quatre  parties  essentielles  de 
toute  logique  pure  -,  L.  Pr. ,  LXix. 

Alil'ades,  t<rrans  de  Larissc,  Pol. , 
Vill,  T,  9  et  n,  ;  —  grande  fa- 
mille  de   Larisse,  en  Thcssalic, 


menlairo  lur  l'IIerménéia  cité. 
//.,  1,  3.  I.;  —  se  prononce 
pour  la  théorie  platonicienne,  //. , 
2,  1,  n.  ;  — cité,  ff,,10.  S.n.i 
14,  10,  n.  ;  —  cité  pour  une  va- 
riante, P.  A..  1,1.1,  n.  ;— sur 
le  mot  Terme.  I,  1.  7.  n.  ;1.  2, 
9,  n.  ;— pour  une  variante.  I.  4, 
21,  n.  ;  I,  4.  25,  n,  ;  I,  8,  3, 
n.  :  —  son  ouvra^  sur  les  dis- 
■antiments  lof^iques  d'.^ristote  et 
descsélévcs.  I.  9,  I,  n.  ;  —  cité, 
1,9.  l.n,  ;  I,  9.9,n,  ;—  con- 
serve pour  la  Mcondo  figure  des 


modales  les  lettres  de  la  pre- 
mière, I,  10,  2.  n  ;  et  aussi 
pour  la  Iroiriéme,  I,  U,  2, 
n.  ;  —  cité  pour  une  variante, 
I.    11.    15.   n    ;   I,    12,    I    n.  ; 

—  cité   sur  Théopbrsale,  I,  13, 

4.  n.  :  —  cité  pour  une  variante. 
I,  13,  6,  n.  ;  pour  une  variante. 
I.  14,  10,  n.  ;  pour  une  va- 
riante, I,  15,  10.  n.  ;  pour  une 
variante.  I,  16.  5.  7,  n.  ;  — 
réfute  Tfaéophraste  et  Eudè- 
me,  comluttant  une  théorie  d'A- 
rislote, I.  17,  2,  a.  ;  —  cité 
pour  une  variante,  I,  19,  4,   n.  ; 

—  attaque  Théophrasto  et  Eu- 
dÈme.  combattant  quelques  théo- 
ries d'Arislote.  I,    22.    1,    n.  ; 

—  ses  commentaires  logiques, 
I,  22,  1,  n  ;  —  cité,  I,  23. 
ll,n.  ;  pour  une  variante,!,  25, 

5,  n.  ;  I.  27,  12,  n-,  Id.  28,  1, 
n,  ;  pour  une  variante,  I.  28.  3, 
18,  n.  ;  pour  une  variante,  1,29, 

5,  n,  ;  —  cité,  I,  30,  4,  n.  ; 
I.  32,  1.  n,  ;  pour  une  variante, 

1.  36.8.  n,;I.  37,  I,  n.  ;I,  39. 

2,  n.  ;  i,  44.  4,  n.  ;  —cité  D. 
A.  1.2,  n.  ;l.  12,  12,  n.  ;  I. 
13,  7.  n.  ;  H.  8,  12.  n.  ;  —  sa 
définition  du  lieu  commun,  T.  I. 
1,  l,n,;  — cité,  I,  2.2,n.;I,4. 
3bt  4,n.  ;  I,  5,  4  et  10,  n.  ;  I, 

6,  2.  et3.  n.  ;  I.  7,  1  et  2,  n.  ; 
I,  9.  1  et  3.  n.  ;  —  son  traité 
<ur  renonciation,  I,  10.  2,   n.  ; 

—  cité  sur  la  définition  de  l'induc- 
tion. I,  12,  4.  n.  ;  — cité,!,  14, 
l,n.  ;  I,  15,  2.  9  et  10.  n.  ;  II. 
4.4,  n.;  11,5.  1,  n.  ;  I,  IS.let 
9,  n.  ;  —  ne  croit  pas  k  l'im- 
mortalité de  l'imo,  II.  1.5.  n.  ;  — 
cité,  11.2.  1,  n.  ;  II,  1,3,  4ct5, 
n.  ;II.  3,  lel3,  n.  ;  H.  6,  3. 
n.  ;Ii,  9,  1,  n.  ;  II.  11,  1.  n.  ; 
III,  1,  1  et  '<,  n.  :  III.  6,  10, 
n.  :  rV.  2.  5,  et  7,  n.  ;  IV.  3. 
9,  n.  ;  IV,  10  et  14.  n.  ;  IV.  6. 
16,  n.  ;  V.3.  7.  n.  ;  V,  7,  8  n.  ; 
V,  9.  4.  n.  ;  VI.  1.  1.  n-  ;  VHI, 
1,1,  n.  ;  Vfll.  ll,8et  14,  n.  ; 
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—  le  eommonlaira  des  Topiques 
ne  lui  appartient  peul-Alre  p**, 
VUI.  14.  17,n.,  — le  commen- 


taire sur  lea  Rcfutationi  des  So- 

ÎhittcR  n'est  pas  de  lui,  R.  .S-,  1. 
,  n.  ;  — cité.  5.  11  ;  ■ —  proposa 
une  variante.  A.  i,  1,  i,  n.  ;  — 
interprète  raalun  pauago  d'Aris- 
tote.  I,  1,  4,  n.  ;  — propose  une 
variante  que  Philopon  rcictte.  II, 
2,  n.  ; —  soutient  qu'Anslohi  ne 
croit  pas  à  l'immortalité  da  l'émc. 

II,  2,  9,  n.  ;   —   varianle  quil 

Îroposo,  II,  4.  16,  n.  ;  —  id., 
I,  5,  1,  n.  ;  —  propose  une  va- 
riante, II,  8.  11. n.  ;  —id.a. 
10,"  1,  n.  ;  —cité,  1.2,  19  n.  ; 
I,  3.  21,  n.  ;  i.  4,  1,  n-  ;  II, 
7,  1,  n,:II,  8.  3,  n-  ;  UI.  2.  4, 
n.  ;  III,  2.  n.  n.  ;  III.  2,  15, 
n.  ;III,  '.,  11,  n.  ;  —cité  par 
PhUopon.  1,  3,  4.  n,  ;  —  son 
commentaire  lur  la  Mélaplijsiquo 
cité,  I.  5.  6.  n.  ;  —  son  Irailé 
des  Questions  cité,  I,  1.   5,  n.  : 

1,  2.  19,  n,  ;  I.  3.  8,  n.  ;  II.  J. 

2.  n.  ;II  ,  1.  10,  n.  ;  fl,  2,  2. 
n.  ;  11,5,  1,  n.;!I,5.  3,n,;  — 

III.  2,  l.n.  ;  — SontraitédelA- 
mo,  cité.  n. 1.13,  n.;— cilésur 
le  titre  du  Traité  do  la  Sensation 
ol  des  Clioscï  »onsil)les,  O.  Sons, 

I,  1,  n.  ;  — révoque  en  doute 
l'eiislcnco  d'un  ouvrage  d'Aris- 
tote  sur  la  santé,  id..  5,  n.  ;  — 
variante  qu'il  propose,  id.,  8, 
n.  ;  —  allusion  qu'il  croit  voir 
aux  théoriesdu  TimécdePUlon, 
id..  II.  l.n;  —  propose  une 
leçon,  id..  I.  8,  n.  ;  —cité,  id-, 

II.  3.  n.  ;  —  propose  cl  défond 
u no  variante,  td-.  H,  4,  n.  ;  — 
àlé.  id..  II.  6,  n.  ;  —a  défen- 
du les  théories  d'Aristotc  contre 
celles  do  Platon,  id.,  8.  n.  ;  — 
propose  une  varianle.  id..  II, 
10,  n.  ;  —  prétend  qu'Ariatolo 
n'oiposo  pas  sa  propre  pensée 
dans  ce  paragraphe,  id.,  II.  11, 
n.  ;  —  remaroue  d' —  UI,  1, 
n.  ;  —  cilé,  Ui,  4,  n.  ;  —croit 


que  la  théorie  exposés  par  Aris- 
tote  est  celle  de  Démocrite,  id.. 
IV.  3,  n.  :   —  expression   quU 

5 repose,    plus   claire    que   celle 
Arisloto,   id.,  IV,   4,  n.  ;   — 


gie  d'Aristote  cité.  Sens.,  IV.  7, 
n.  —  cité,  id..  IV,  16.  n,  ;  — 
fait  remarquer  qu'il  n'j  a  poinl 
d'ouvrapo  d'Aristote  sur  les  plan- 
tes, id.  IV,  16.  n.  :  —  et  que 
Théophrastc  seul  a  écrit  sur  ce 
sujet,  id.,  II,  16.  n,  ;  —  remar- 
que d'  —  irf  ,  V,  3,  n.  ;  — 
nous  apprend  que  Straltès  était 
un  poète  comiquq,  id..  V,  7, 
n.  ;  —cilé.  id..  V,  9. n-  ;  id., 
V.  16,  n,  :  id..  V.  18,  n.  ;  — 
remarque  d  —  sur  les  êtres  ma- 
thématiques, id..  IV.  2,  n.  ;  — 
cilé.  id. yil.  6,  n.  ;  id..  VII, 
7.  n.  ;  —  voudrait  corriger  le 
texte  et  introduire  deux  néga- 
tions, id..  VII,  ;.  n.  ;  —  cita. 
id-.  VII,  11,  n.  ;  —  parie 
d'Anliphéron  d'Orée,  dans  son 
commcnlairo  sur  le  3"  Hitc  de 
la  Moléorologie.  Som.  I,  9.  n.  ; 
—  son  lËmoif;;nage  sur  Eudèmo, 
Mor.,  P.  c,  cccxi  ;  —  son  com- 
mentaire sur  la  Physique,    pr. 


la  Physi<iue  d'Aristote,  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  nous.  Phy.,u. 
431  :  —  son  opinion  sur  les  pre- 
miers chapitres  du  VII*  livra  de 
la  Wjsi^up.  D-  425  ;  —  cilé 
d'après  Simplicius  sur  Démocri' 
te,  I.  2.  1  n.  ;  —  son  opinion 
sur  une  varianle  de  la  Physi- 
que. I,  2,  8,  n.  ;  —  cilé  sur 
Platon,  i.  3,  11,  n.  ;  cité  sur  la 
définition  du  mouvement  I.  3.  1, 
n  ;  —  cité  sur  le  V1I<  livre  de  la 


d'Aristote.  Mêlé..  I.  i.l.n.  ;~ 
cilé  sur  l'élément  premier  des 
corps.  I,  1.  2,  n.  ;  —  cité  sur  la 
formation  des  nuages,  I,  3.    16. 
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n.  ;  —  donne  Arisl^  au  lieu 
d'Asteiui,  pour  le  nom  d'un  ar- 
chonte alh^nicn.  1.  6,10.  n.  ;  — 
cit6  sur  le  cens  d  un  pasogc  re- 
latif aux  comètes,  1.  7.  4.  n.  ; 
—  cité  Kur  le  golfe  de  Corinthe, 
I,  7.  10,  n.  ;  —  corn 
passage  qui   semble   i 


I.  ) 


-  cita  SI 


la    i 


spécial  du  mot  SouIHe.  I,  13.  1, 
n.  ;  ^  croit  qu  Arislote  veut 
d^BÏ^Er  Uippocralc  dan«  un 
passage  sur  les  vents.  1,  13.  2. 
a.  ;  —  ciplication  empruntée.  ï 
son  commentaire  1,  13.  lit.  n.  ', 
-^citésurDiogined  Apollonie. 
II.  1.3.  n.',  —  indique  Anaxa- 
pore  et  Mclrodore.  II.  1.  5,  n.; — 
cité.  II.  1,  16.  n.;  —II,  2.  4. 
n.  ;  —  son  interprétation  d  un 
passage  sur  le  lieu  de  l'eau, 
11.2.  13.  n.  :  —  Son  interpréta- 
tion sur  la  vaporisation  de  1  eau, 
II.  2,  18.  n  ;  —  sur  l'origine 
doseaui.  II.  2.  25,  n.  ;  —  sur 
l'origine  de  la  mer.  II.  3.1.  n.  ; 
—  cité  sur  un  treit  de  la  vie 
d  Ésopp.  Il,  3.  3,  n.  :  —cité sur 
de*  philosophes  inconnus,  If.  3, 
4.  n.  ;  —  croit  que  le  vent  du 
Bud  commence  au  delb  del'équa- 
leur.  II.  3,  27,  n.;  —  a  cité 
le  traité  des  Sucs,  d'Aristote,  II, 
3,  32.  n..  et  II.  3,  47,  n.  ;  — 
n'eiplîque  pas  une  expression 
difficile,  II,  5,  2,  n.  ;  _  indique 
probablement  une  variante,  II, 
-  indique  1  époque 


des  V 


en  Gré 


.   II, 


5.  9.  r 

passage,  II,  5.  10,  n.  ; —  eipli- 
que  une  expression  indécise,  II. 
5,  12.  n.  ,  —  no  commente  pas 
une  phrase  de  la  Météorologie, 
<^ui  est  sans  doute  une  interpola- 
tion. II.  5.  17.  n.  :  —  néglige 
d'expliquer  une  pensée  obscure, 
II.  6,  H,  n,;  — II.  6.  16,  n.  ; 
et  II,  8.  28.  n.  :  —  addition  faite 
à  un  patsago  d'âpre  son  com- 
■"    II,  9.  3.n.  ;  —  cxpli- 


n  spécial  donné  ï  un 

tion  entre  le  tonnerre  et  la  foudre, 
111.  1.  15,  n,  ;  —  trouve  un 
passage  obscur,  III,  3,  11.  n.  ; 
—  cite  la  maladie  singulière 
d'Antiphéron  d  Orée.  IH.  4,  2, 
n.  ;  —  explication  d  un  passago 
BUT  I  arc-cn-cicl.  empruntée  à  ion 
commentaire,  III,  4.  17.  n,  ;  — 
ses  explications  sur  les  démons- 
trations graphiques  de  l'arc-en- 
Ciel.lll,  5.  15,  n.;  —  ne  com- 
mente p»  un  paragraphe  de  la 
Météorologie,  111,  ô,  16.  n.  ;  — 
interprétation  d  un  passage  tiré 
de  son  commentaire.  III.  5,  20, 
n.  ;  —  explication  d'un  passago 
trréo  de  son  commentaire,  IV,  3. 

vroges  d'Aristote.  IV.  3.  2.'),  n.  ; 
Ciplication  d  un  pnscJige  tirée 


do  s 


.  IV, 


n,  ;  —  neipliijuo  pas 
sage  obscur,  I\ ,  G.  7.  n.  ;  — 
eipli<|uc  un  passage  obscur,  IV. 
7,  1,  n.;  —  explication  d'un 
passage  tirée  do  son  commen- 
taire, IV.  5.  7,  n.  ;  —  autre 
explication.  IV,  7,  12,  n.  ;  — 
IV,  7.  21,  n.  ;  —  IV,  7,22,n.; 
—  IV,  8,  9,  n.  ;  —  critique 
une  omission  dArittolc,  IV,  7, 
23.  n.  :  —  donne  deux  explica- 
tions peu  salisfaisonlcs  d  un  pas- 
sago oliscur^  IV.  y.  1 ,  n.  ;  — 
variante  conservée  d'après  son 
commentaire.  IV,  9.  1  n.  :  — 
mois  supprimés  d'apri's  son  eom- 
monlairo.  IV,  9,  43,  n.  ;  — 
n  celai  rcit  pas  un  passage  obs- 
cur, IV.  10.  9.  n.  ;—  explique 
un  passage  douteux,  IV,  lû.  12, 
n.,  etlV.  10,  14.  n.  ;  IV,  11, 
5.  n.;  —  iV,  12.  7.  n.  ;  — 
IV.  12.  12.  n. 

^LEXA^DRE     d'ApHHODISE.   OU  d'E- 

CEE.  cite  Posidonius,  Mété.,  D. 
Lxxi  ;  —  son  commentaire  sur 
la  Météorologie  est  un  chef- 
d'œuvre.  Mêle..    D.   i.xxi;   — 
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croit  le  IV'  livre  de  la  M^t^ro- 
logie  aullienlique.  D. ,  lxxvii  ; — 
opinion  sur  l'objel  ipécial  du 
TrûlcduCid.  Cifl.l.  i,  1.  n.; 
—  critique  le  cinquième  élément 
dAristolo,   I,  2.  10.  n,  ; 


I  infinité    du    ciel 


d  après  Arislotc.  1.  5,  ' 

cilé  Bïec  Simpliciu».    I.    7.    18. 

n.  ;  —  citô  par  Simplicius,  1,  I 


cité   t 


:    du 


le  l'eu  pour  oxomple  du  pourquoi 
primitif  des  choies.  1,  ni,  2.  n,  : 
—  u  supposition  EUT  les  Théo- 
logues  qu'Aristote  veut  désigner. 


I. 


.  14,  i 


mol  Ciel.  II, 
fend  une  théorie  d'Aristole,  II, 
11.  1.  n.  1  —  son  embarras  sur 
un  passage  d'Arislotc.  II,  12,  9, 
n.  ;  ■'-  trouve  un  passa^ra  d'A- 
ristoto  obscur.  II,    13.   16.   n.  ; 

—  discute  U  question  du  mou- 
vement universel,  II.  3.  5.   n.  : 

—  combat  Arislote  sur  le  vide, 
II.  'i.  6.  n.  ;  —  blâme  la  théo- 
rie d'Aristole  sur  le  mouvemonl 
des  projectiles.  H.  6.  1.  n.  ; 

—  critique  Aristnte  sur  les 
Pythagoriciens.  III.  1.  13.  n.;  — 
et  14.  n.  ;  — citépar  SimpUcius. 
sur  la  sphère,  III,  4,  8,  n.  ;  — 
eipliquc  un  passage  obscur  d'A- 
ristole, m.  5,  2.  n.  ;  —  adopte 
une  leçon  particulière,  III.  6,  3, 
n.  ;  —  donne  une  variante 
que  rappelle  Simplieius.  IV, 
2.  14,  n.  —  M  leçon  diffé- 
ronlo  sur  un  passage  d'Ariatolu. 
IV,  5,  1,  n.  ;  —  cité  par 
Philopon,  P.  clD..  I.  1,7,  n.  : 

—  sa  théorie  sur  l'altération  et 
l'accroissement,  1,  5,  12,  n.  ;  — 
cité  par  PhUopon  sur  les  opinioni 
non  écrites  de  Platon,  II.  3,  5, 
n.  ;  —  critiqué  par  Philopon.  II. 
4.  6.  n.  ;  —  cité  par  Philopon, 
n,  5.  9  n.  ;  —  cité  sur  le  litre 
du  VI 11°  livre  des  Topiques, 
m,é.  m.  iviii.  7,  n.  ^  —  son 
commentaire  de  la  Mélaph): tique, 
cilé.  Afet.,l.  1.  2.  n.  ;  —  conjec- 
ture de  M.  Schwegler  sur  un 
passage  qu'il  n'a  pas  commenta, 
I.  r.  13  el  14,  n-  ;  —  ses  eifJi- 
cationi  sur  le  spectacle   des  au- 


AscLÉPiuB,  leurs 
commentaires  appu^iant  un  chan- 
gement que  le  contexte  ne  per- 
met pat.  1,  IV.  11,  n.  ;  —  son 
commenuire.  édit.  BoniU.  cilé 
sur  l'Essence,  selon  les  Pytha- 
goriciens. Met,,  I,  V.  22,  n.  ;  — 
prend  l'eiemple  des  triangles  et 
des  quHdrilalèrci  pour  expliquer 
lo»  êtres  mathématiques,  I,  xi. 
8,  n.  :  ~  dauB  quel  sens  il 
entend  cette  expression  :  Les 
nombres  premiers,  I,  vi,  12,  n.  ; 

—  remarque  qu  Arislote  est  peu 
juste  onven  Platon,  et  pou  exact 
sur  sa  théorie  des  causes.  I,  vi. 
15,  n.  ;  —  remarque  qu'Aris- 
tole  entend  par  vérité  la  philo- 
sophie théorique,  I,  v(.  17.  a.  , 

—  allribue  à  Anaximandro  la 
théorie  d  un  élément  intermé- 
diaire, I,  VI,  19,  n.  ;  —  ne  com- 
mente pas  un  §  que  l'on  suppose 
être    inlerpolÉ.  I,   vu,    12,    n.  ; 

—  cile  des  ouvrages  d'Aristole 
qui  ne  sont  pas  venus  jusqa'k 
nous,  I,  VII,  29,  n.:  —  dté  sur 
l'application  des  Idées,  I,  vu,  36. 
n.  ;  —  sa  comiolion  d'une  le- 
çon sur  une  syllabe  qu'il  admet, 

I.  vil,  65.  n,  ; 

—  son  commentaire  cilé.   II. 

II.  6,  o.  ;  —  propose  de  retran- 
cher une  phrase  du  [ii*chapitredu 
second  livre  de  la  Métaphysique, 
II.  iti.  5,  n.  ;  —  sa  remarque  sur 
l'expression  :  «  le  Ciel  a.  s'ap- 
pliquant  à  une  foule  de  passages 
enBloguBS,  m,  II.  22.  n.  ;  — 
croit  qu'Arittolo  désigne  les 
Pythagoriciens  en  critiquant  la 
théorie  des   intermédiaires,   III, 

propose,  adoptée  et  approuvas 
par  M.  Schwt^lcr.  III,  vi.  3.  n,: 
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—  avait  d*jà  remarqué  que  le» 

Rasées  d'un  §  no  so  luivcnt  pai, 
,  I,  3,  n.  ;  —  autorisant  k 
correction  d'une  répétition  de 
phnue«.  IV,  ii,  6,  n,  ;  —  son 
Biswrtion  >ur  les  citations  que 
fait  Aristote  de  son  ouvrage  :  Le 
Choix  des  contrairoa,  IV.  ii,  8, 
n.  ;  —  fournit  une  rarianla  gé- 
néralement adoptée.  IV,  ii.  10, 
Q.  :  —  propose  la  substitution 
d'un  paragraphe  avant  un  autra 
qui  le  précède,  IV,  m.  6,  n.  ; 
■  —  leçon  qu'il  propose,  adoptée, 
ÏV,  IV,  19,  n.  ;  —  recommande 
une  leçon  absolument  nécessaire, 
IV,  iT,  24,  n.;  —  sa  variante 
qui  ofTre  un  sent  un  peu  diCé- 
renl,  IV.  ïi,  7,  n.  ;  —  son  ei- 
plioalîon  et  sa  variante  sur  le 
vrai  et  le  faux,  adoptées.  IV,  vu, 
1.  n.  ;  —  son  interprétation 
d'une  déGnition,  IV,  vu,  5.  n.  ; 

—  sens  qu'il  propose  d'après  une 
variante  qui  se  retrouve  aussi 
dans  un  manuscrit  de  Florence, 

IV,  VII,  6,  n.;  —  prétexte  sous 
lequel  des  manuscnta  omettaient 
déjà  de  son  temps  toute  la  fin  du 
chapitre  vui,  ^  7  et  8,  IV.  viii, 
8.  n,; 

—  connaissait  une  leçon  dif- 
férente de  celle  qu'il  adopte.  V.  i, 
10,  n.  ;  —  sa  leçon  sur  la  défi- 
nition des  genres  universols,  V, 
m,  7,  n.  :  ~  cité  sur  une  légère 
variante  que  propose  M,  Boniti, 
pour  le  genre,   V,    vi.   9,    n.  ; 

—  son  autorité  citée.  V,  vi.  13, 
14  n,  ;  —  exemple  qu'il  propose 

Faur  faire  mieux  comprendre 
unité  de  la  proposition,  V,  vi, 
17  n.  ;  —  appelle  certaine»  pro- 
positions des  propositionB  contre 
nature,  V,  vu,  3,  n.  ;  —  sa  va- 
riante du  mot  Commcnsurable, 

V.  ïii,  5,  n.  ;  —  confirme  une 
explication  des  corps  célestes,  V, 
VIII,  1,  n.  ;  —  cité  sur  des  phi- 
losophes auxquels  Aristote  fait 
ellmion.  V,  viii.  3,  n.  ;  —  son 


interprétation  repose  sur  le  dé- 
placement d'un  seul  mot,  V,  ix, 
6,  n.  ;  —  Bupprinie  un  membre 
de  phrase,  supprimé  auui  par 
M.  Boniti.  V,  I,  1,  n;  —  son 
interpréUtion  du  mot  Réalité.  V, 
II,  10,  n.  ;  —  ion  interpréta- 
tion du  mot  Possible,  V.  xii,  5, 
n.  ;  —  sa  leçon,  sur  l'Être  ho- 
monyme, V,  XII,  8,  n.  ;  —  son 
commentaire  sur  la  réalité  com- 
prise dans  les  possibles,  V,  m, 
1 4  n.  ;  — -  essaie  de  concilier  les 
divergeances  de  la  théorie  de  la 

K alité  dans  la  Mélaphjùque  et 
ns  les  Catégoriel,  V.iiv,  1, 
n.  ;  —  sa  pensée  sur  l'actualité 
que  peuvent  avoir  les  nombres, 

V,  IV,  7,  n.  ;  —  donne  une  dé- 
finition plu»  simple  du  mot  de 
Parfait,  V,  ivi.  1,  n.;  — cité  sur 
la  position  que  les  choses  peuvent 
avoir,  V,xiyi,  4.  n.;— cité,  V, 
lïii,  n.  ;  —  son  explication  sur 
l'harmonie,  V,   iivii,  5.  n,; 

—  cite  un  exemple  à  l'appui  de 
l'emploi  du  mot  Mutilé,  V,  xivii, 
6.  n,  ;  —  dit  que  le  second  Hip- 
pias  est  de  Platon.  V,  ixii,  9, 
n.  ;  —  cité  sur  l'expression  de  : 
a  Science  générale  mathémati- 
que »,  VI.  1, 14,  n.  ;  —  citésur 
le  sens  d'une  expression,  VI, 
II,  3,  n.,  —  son  mterprétaUon 
sur  l'exemple  du  triangle,  VI, 
21,  4  n.  ;  —  cité  sur  la  confir- 
mation d'une  variante  adoptée, 

VI.  Il,  12,  n.  ;  —exemple  qu'a 
allègue  sur  la  production  ou  la 
destruction  des  choses  par  acci- 
dent, V!,  III.  1,  n.  ;  —  croit  ï 
uneallusioni  Hippon.  VII,  ii,  3, 
n.  ;   —  variante   qui   donnerait 


diS'cro 


de  1 


pression  :  n  Le 
III,  3.  4.  n.  ;  —  son  opinioi 
sur  la  conduite  dans  la  vie  pra 
tique  :  il  fait  dira  au  texte  a 
qu  il  ne  dit  point  précisément 
Vil,  IV,  2.  n,  ;  —  sa  remarque  su 
la  surface   et  sa  délinition  ;  ex 
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pUntioa  qu'il  en  donne,  VII, 
4,  4.  n.  :  —  cilé  lur  o  dei  com- 
posés dans  les  caléRorics  u ,  autrea 
que  la  substance.  Vil.  iv.  6.  n.  ; 
—  cité  nir  une  ponctuation  adop- 
tée. Vil.  iv.  8,  n.  ;  —  sur  la  si- 
gnification de  l'expression  :  n  Les 
exilâmes  s.  Vil,  ti,  3,  n.  ;  — 
sur  ta  forme  interrogative  d'une 
phrase,  VII,  vi,  4,  n,  ;  —  cité 
sur  la  théorie  do  l'Essence.  VII, 
v:.  10  ;  —  son  explication  sur 
les  objections  sophistiques,  VII, 
Ti,  13,  n.  ;  —  donne  une  néga- 
tion qui  change  absolumenl  le 
seni  «Tune  phrase,  VII.  vtl.  13, 
n.  ;  —  ses  opinion»  sur  quelques 
théories    d'Arislolo,    VII.     vu. 


13, 


-  cité  s 


3  phrase,   adoptée   par   M. 

Schwegler,  VU,  ix.  7.  n.  :  — 
sur  la  production  d'une  plante 
sans  germe,  aussi  bion  quo  par 
germe,  VU,  ii,  8,  n,  —  cilé 
sur  le  sons  iguil  propose  pour  la 
définition  des  parties.  Vit.  x,  5, 
'   i   cilé 


tant  dans  un  simple  changement 
d'accent,  VII.  i.  20,  21,  n.  ;  — 
ne  voit  dans  les  êtres   que  des 


e  for- 


me de  langage,  VU.  ki,  16.  n 

—  attribue  k  Eudéme  une  erreur. 
VII.  X.,  8.  n.  ;  —  cité  sur  la 
définition  de  l'homme,  composé 
de  l'âme  et  du  corps.  VII.  xi.  9, 
n.  ;  — -  son  explication  sur  l'ex- 
pression (c  d'espaces  diverses  »  ; 
sens  qu'il  adopte,  VII,  xii.  7, 
n.  ;  —  son  interprétation  du 
mot  :  «Homme»  Vil,  xii,  8,  n.  ; 

—  veut  raltacher  aux  discussions 
antérieures  une  nouvelle  critique 
de  la  théorie  des  Idées.  VII.  [ 


1,1 


r  l'ai 


e  élude  ultérieure  de 
l'Universel.  Vil.  xi:i.  13.  n.  ; 
—  commente  une  phrase  que  M. 


Schwegler    voudrait    d^laoei 


iL,-^ 


l'homme  un  argumost  sophisti- 
que, VII,  IV,  6,  n.:  —la  va- 
riante qu'il  propose  sQpprime  une 
conjonction.  VII,  xv,  7,  n.  ;  — 
cité  sur  des  mots  ajouté*,  qui  «ont 
indispensable».  Vil.  xï,  8.  n.  ; 
—  son  explication  sur  le  passage  : 
«  Ramener  le  principe  aux  choses 
connues»,  vil.  ly,.  3,  n  ;  - 
sa  conjeclure  sur  la  substance 
spéciale.  VU.  iii.  1.  n.  ;  —son 
explication  peu  satisfaisante  sur 
un  passage  trop  concis.  VII.  xii. 
2.  n.  ;  —  cilé  sur  le  sens  d'une 
expression,  VIII,  i.  2,  n,  ;  ~ 
cilé  sur  une  expression  obscure. 
VIII.  I.  7.  n,  ;  —  cilé  sur  le 
mouvement  du  soleil  et  de  la 
lune,  il  l'appui  d'une  matière  qui 
change  de  lieu,  VHI.  i,  9.  n.  ; 
—  cité  sur  la  signification  du 
mot;  Doux.  VIII.  m,  1.  n.  ;  — 
cilé  sur  la  différence  qu'il  donne 
h  un  sens.  VIII.  m.  4,  n.  ;  — 
cité  sur  l'espèce  qui  n'est  ni 
créée,  ni  engendrée  ;  son  opinion 
sur  le  mot:  Substance,  Vlll.  m, 
5,  6.  n.  :  —  son  explication  sur 
la  question  de  savoir  si  les  subs- 
tances sont  des  nombres.    VIII. 

menl,  la  matière  étant  différente, 
le  produit  l'est  également,  VIII, 
IV,  4,  n.   ;  —   son    opinion    sur 

la  substance.  VIII,  iv,  7.  n.  ; 
1  sur  les  théories 
AU,   le    vin    et   le 

vinaigre.  VIII.  ' 


phrase,  VIII,  vi,  6,  n,  ;  —  ap- 
plique aux  mathématiques  les 
mois  de  possibles  et  impossibles, 
IX,  II.  4,  n.  ;  — cité  sur  une lefon 
que  M.  Schtveglcr  prend  pour 
une  glose.  IX,  ii.  4,  n.  :  —  cité 
sur  la  double  interprétation  d'une 
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phrue.  IX,  M,  5,  n.  ;   —  cite. 

rur  exemples  <1«*  ilrei  uns  vie, 
(ea  et  le  combustible. IX.  v,  5, 
n.;  —  cilâ  sur  une  ligàm  cor- 
rection qui  doit  èlreadoptte,  IX, 
T,  5.  n.  -,  -r-  long  punge  non  com- 
menté, IX.  VI.  7,  n.  ;  —  sens 
où  il  comprend  un  passée  k 
propos  d'un  pronom  neutre,  IX, 


galion  qu'il  no  reconnut  paa.  IX, 
VIII,  8,  n.  ;  —  n'est  pas  plus 
heureux  que  sca  successeur»  dans 
l'explication  d'un  §,  IX,  viii. 
10,  n.  ;  ^son  interprétation  peu 
naturclla  d'une  espico  de  mou- 
vement. IX,  riii,  11.  n.  ;  — 
dlé,  IX.  ym,  12,  n.  ;  —  (ait 
quelque  confusion  dans  un  pas- 
sage dont  le  sens  ne  peut  être 
douteux,  IX.  vin.  14,  n.  ;  — 
cité  sur  les  choses  impérissables 
«t  étomellcs  pouvant  être  en 
puissance  k  cèriains  égards,  IX. 
VIII.  18,  n.  ;  —  pense  qu'Aris- 
tole  veut  désigner,  par  les  philo- 
•ophos  de  la  nature,  Empédoclo 
et  ses  partisans.  IX,  vui,  19,  n.  ; 
—  comprend  qu'un  mot  du  texte 
exprime  les  malhémaliquca  plu- 
tôt que  la  logique.  IX.  viii.  21, 
D.; — sa  remarque  sur  l'explica- 
tion d'une  figure  géométrique 
rappelle  une  démonstration  du  3* 
livre  d'Euclide,  IX,  ii,  4.  n.  ; 
—  no  donne  pas  d  éclaircisse- 
mont  sur  un  point  obscur,  X,  i, 
4,  n  ;  —  cité  sut  une  parenthèse 

Kuvant  n'être  qu'une  inlerpo- 
ion,  X.  I.  7,  n.  -,  —  cité  sur 
l'explication  df  La  vitesse  et  du 
poida,    s  appliquant    indilTérem- 

n.  ;  —  cité  sur  uno  épitbéto 
ajoutée,  X,  ii,  3,  n.  ;  —  son 
observation  sur  le  peu  de  liaison 
entre  lea  pensées  d'Àriatole,  X, 
H,    4,    n.  ;    —    cité    sur   lem- 

tnint  d'une  glose  du  teste,  et 
I  sons  d'une  expression,  X,   il, 
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leçon  du  texte.  X,  m,  11. 
n.  ;  —  pense  que  la  cita- 
tion de  la  clasaificalion  dos 
conlraircE  se  réRro  au  traité 
du  Bien  d'Ariatoto,  X,  m,  3, 
n.  ;  —  cilé  sur  des  leçons  re- 
commandées et  adoptées,  X,  m, 
3.  4.  n.  ;  —  cité  sur  une  leçon 
dilTérente  de  celle  que  nous 
avons  aujourd'hui,  X.  m,  10, 
n.  ;  —  ne  donne  aucune  indica- 
tion sur  les  philosophes  auxquels 
Aristote  fait  allusion.  X.  v.  4, 
n,  ;  —  cite,  après  le  traité  du 
Ciel,  un  ouvrage  dans  lequel 
Aristote  examinait  les  doctrines 
des  Pjthagorieiens,  I,  v,  6,  n.  ; 
—  son  commentaire  sur  laMéta- 
phjriiquo  est  encore  le  meilleur  de 
tous,  Met.  D.  tome  1.  p.  CCLIIV; 
importance  de  son  commentaire 
sur  la  Métaphysique  auiii'^  siècle 
do  noiro  ère,  D,  tome  I,  p. 
ccLxxv  ;  —  problèmes  qui  lui 
sont  attribués,  Pro.  xxïi,  13,  n. 

Albxamdbe  (M.)  son  ouvrage  sur 
lea  oracles  sjbillins,  XXX.  i,  n. 

Alexandre,  ou  PJIhis.  titre  d'un 
discours,  Bhi..  II,  XXIII,  12,  n. 

Alexandre  dÉgée,  cite  son  maî- 
tre Sosigéne,  Mété.,  III,  m,  6.  n. 

ALEXAnDRE     LE     GhAND.     Sa    COUt  1 

cité,  Mor.,  N.  vu,  7.  G,  n.  ;  — 
Aristote  a  vécu  dans  son  intimité, 
N,  viii,  7,  4,  n.  ;  —  n'a  pas 
commis  une  méchanceté  qu'on 
lui  attribue  ï  tort.  N,  tx.  1,  4, 
n.  ;  — allusion  probable  k  — ,  N, 
X,  9,  2.  n.  ;  —  son  expédition 
dans  l'Inde,  indiquée  peut-être, 
G,    1,    16,    4,    n,  ;   —  allusion 

rrobable  k  son  expédition  dans 
Inde.  E,  ii,  10,  11,  n.  ;  —sa 
lettre  à  Aristote,  Phy.,  I,  1,  1, 
n.  ;  — -le  traité  apocryphe  du 
Monde  lui  est  dédié,  Mété,,  M, 
1,  1. 
Alexandre,  lettre  d'Arisloto  qui 
est  censée  lui  être  adrc5Bée,/ÎA9., 
p.  185il90;—  lettre  d'Aristoto 
à    Alexandre,    apocryphe,    D., 
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156  ;  — »a  route  à  traver»  lAra- 
choïie,  pour  ae  diriger  sur  l'Inde. 
An.,  II,  11.  6,  n.  ;  —  ren«eia;no- 
mciits  quo  son  expédition  dan> 
t'Itide  avait  fait  pénétrer  dans  la 
Grèce,  suris  fureur  des  éléphant! 
i  i'épCHjue  du  rut.  VI.  xvii.  5, 
D.  ;  —  cité  pour  des  remèdes  in- 
diqué«  ï  la  Grèce  par  ses  com- 
pagnons sur  les  maladies  des  élé- 
phants, VIII,  lïV.  2.  n.  ;— son 
oipédition  dans  l'Inde,  citée  pour 
des  renseignements  sur  dos  sccou- 
plemenU  UUrds.  VIIl.  xxtii, 
11,  n.  ; — citée  sur  la  connais- 
sance qu'a  eue  la  Grèce  des  moeun 
des  éléphants,  IX.  li.  16,  n.  ;  — 
tradition  recueillie  par  Pline 
sur  ses  enïois  présumé»  k  Ari»- 
tole,  pour  lui  faciliter  ses  inves- 
tigations d'histoire  naturelle  ;  — 
son  admiration  pour  Pîndaro,  et 
l'Iliade  d'Homère,  An.. p.  lxiik. 

Alexanobe  lb  Grand,  cité  b  pro- 
pos de  l'élude  de  la  physiologie 
comparée,  Par., p. liv; — état  de 
la  science  à  son  époque,  p.  liv, 
et  LV1I. 

Alexaudrib,  École  d' — .  son  sys- 
tème aatronomiquo.  Ciel,  II,  8, 
4,  n.  :  —  astronomie  grecque  k 
Alexandrie,  pr.  lxxv;  —  l'école 
médicale  d'Alexandrie  n'a  pas 
fait  de  physiologie  compati, 
Par-,  p.tviii;  —  cette  école  ci- 
tée sur  la  physiologie  comparée, 
p.  Lix;  —  l'école  d'Alexandrie 
ne  s'est  pas  occupée  d'embrjolo- 
gie,  Gén.,  p.  cimi;  —  école 
médicale  d'Alexandrie,  ses  tra- 
vaux, Pro.,  V,  40,  n. 

Aleiandrthb.  emprunts  qu  ils  ont 
faits  au  péripatélisme.  A.,  III, 
4,  12,  n..et  pr.  lxx. 

Alexihèke  de  l'éos,  est  te  premier 
qui  fit  des  dialogues  socratiques, 
Poé.,  I,  9,  n.         _ 

Algèbre,  (I'),  et  l'arithmétique  ne 
seraient  pas  sans  la  logique.  L, 
pr.  XLiii. 

Algub  noire,  rouBM  près  de  terre; 


autra  algue,  sa  rossombUnce  avec 
les  plantes  sauvages.  An.,  Vin, 

Alignement,  pour  en  mieux  juger, 
on  ferme  un  œil,  Pro.,  xxxi,  21. 

Alimbst,  traité  dAristote  sur  l'Ali- 
ment, ou  traité  de  la  nutrition. 
trois  citations  qu'on  fait  le  traité 
des  Parties  ;  regrettable  perte  de 
cet  ouvrage,  Par.,   D,  cxcvi. 

Alimestatios,  divers  modes  d'  — 


z  les  a 


,    I, 


des  enfants  est  chose  fort  impor- 
tante, PoL,  ÎV,  XI,  1  ;—  théorie 
de  la   nature  de   l'alimentation, 
A.,  Il,  4,  9et  suiv. 
Alihewtatium  et  GknÉrAtioti,   les 

flus    communes  des   facultés  de 
imo.  ^.,  11,  4,  2. 
Alihentatio»,  ne  gène  pas  la  res- 
piration ;  moyens  qu'a  pris  la  na- 
ture. O.,  Resp.,  XI,  4,  et  suiv.  ; 

—  doit  être  modérée  pour  être 
profitable,  Mor.,  N,  II,  2,  6;  — 
son  influence  sur  les  chairs.  An,, 
111,2;— dois  cigale,  IV,  vu,  II; 

—  reproduction  et  alimentation 
des  petits  de  tous  les  animaux. 
VIII.  I,  8,  9;  —  des  poissons, 
VIII.  IV  ;— le  traité  de  l'Alimen- 
tation, ou  de  la  nutrition,  men- 
tionné  par  Aristote,  dans  d  au- 
tres ouiTBges.  n'est  pas  parvenu 
Juaqu'h   nous.   Par.,  VI,    lï.    3, 

Nutrition  ;  —  ses  orga- 
imaux  <Tui  n'ont 
ï;  —  des  mtJ- 
lusques  et"  des  crustacés,  IV.  r, 
I.  ;  —  ses  organes  chei  tous 
animaux  inférieurs,  TV,  v, 
—  différences  que  ces  orga- 
présentent,  IV.  v,  36;  — 
iience  de  l'alimentation  sur  la 
changement  de  couleur  dans  les 
animaui,  Gén.,  V,  y,  9;  — ali- 
mentation des  nuladet  dans  la 
phlegmasie,  Pro.,  I,  51. 
Aliments,  acquisition  dos  ali' 
ments,  Pol,  1,  m,  2  ;  —  ali- 
ments ordinaires  du  cochon  ponr 
l'engraisser,  An.,  VII,  viii,  4; 


nés  chei  les  animaux  q 
pas  do  sang.  IV,  ' 
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—  pour  engraitter  lo»  bœuta, 
Vlir,  u,  2  ;  —  ohoii  dos  «li- 
inents  des  bétea  de  MiaiiDe,  VUI, 
«,.2  ;  —  saupoudrés  de  >el  en- 
graissent les  moutons  et  les  chè- 
vres.  VIII.  m,  3  ;  —  leurs  effeti 
divers  sur  les  porcs,  VIU,  xii, 
5;  —  des  RbeJlles.  IX.  xitii,  4, 
5  :  —  théorie  des  Aliments,  citée 
sur  les  résidus  de  la  nnunilure, 
Par.,  II,  VII,  16;  — action  con- 
sidérable qu  ils  exercent  sur  tout 
l'organisme,  Gén.,  V,  v,  9,  n.; 

—  aliments  solides,  leur  chan- 
gement cause  moins  de  maladies 
que  le  changement  de  boisson. 
Pro-,  I.  14  ;  —  indigestes  par 
leur  nature,  ou  par  leur  quan- 
tité, I.  42  :  —  leur  action  varie 
avec  leur  quantité,  I,  47  ;  — 
aliments  secs,  aliments  liquides, 
X.  59  ;  —  leur  intluenco  sur 
les  besoins  sexuels,  XXX,  i  ;  — 
dont  on  fait  usage  sans  s'en 
lasser,  XXI,  13;— aliments  doux, 
ont    un    goât    ditTérent,      selon 

Îi'ils  sont  chauds  ou  froids, 
XII,  12  ;  —  alimenta  doux,  et 
aliments  amers;  on  se  Iseae  plus 
vite  des  aliments  doux.  XXII, 
2  et  3. 

Alizkb.  position  et  périodicité  de 
CCS  vents.  Mêlé.,  pr.  iix. 

Allàiteme:itb  d'enfants  faits  par 
des  hommes  ;  cas  cités  par  dos 
dictionnaires  de  médodne.  An., 


fil. 


'1.   6.  I 


r  Lait; 


que  donne   les   fen 
rV,  VIII,  2.  n.  Voir  Lait  ;  —fac- 
tice  pour   les  enfants,  ne  paraît 
pas  avoir  été  employé   par   les 
Grecs,  IV.  vni,  2,  n. 
AllÉgorib  ,    le    Tasse    remarque 

Ît'Arislote  n'en  dît  rien  dans  la 
oétique.  Poé.,  XXII.  14,  n. 
ALLEMA.anE,   peut-elle  te    vanter, 
on  fait  de  science  logique,  d'avoir 
produit  Kent,  L.,  pr.  clvii. 
Alliance  militaire,   n'a  pour  but 
qu'un  secours  mutuel,  PoL,  II, 


Alliances    militaires    des    fittts, 

jtfor.,  H,  VUI,  4,  5. 
Allorcés,    mots   allongés,    Poé., 

XXI,  12. 
Allure  naturelle  du   lion    et  du 
chameau.  An.,  II,  i,  12,  n,  ;  — 
allures  fières  et  tranquilles  du  lion 
devant  le  diasseur,  IX,  xxxi,  2, 
3  ;  —  allure   de   certains    qua- 
drupèdes, Par.,  M,  I.  5,  n.  ;  — 
des    doux    membres   du    mbne 
côté.  M,  xiï.  2,  n.  ;  —  spécu- 
le que  le  dressage  a  su  imposer 
i  quelques  animaux   quadrupè- 
des, H,  ziv,  2,  n. 
Allusion  à  des  auteurs  inconnus 
faite  par  Arislote,  Shé.,   1,  ti, 
16,  n. 
Alluvioh.    successive   du    Nil,    a 
Hni  par  former  l'Eg^rpte.  Mile,, 
1,  III,  28  ;  —  alluvion  des  fleu- 
ves, Phy.,  I,  14,  11,  13. 
Aloadeb,    essaient  d'escalader   le 

ciel,  Mêlé.,  M,  1,  3, 
ALopi,  pièce   de   Carcinus,   dtée, 
Mor.,   N,   Tii,    7,    6;   —   Id., 
ibid.,  n. 
Alop£cie,  a&ection  morbide,  Pro., 
X;  27  ;  —  maladie,   sa  déBni- 
tion,  X,  27,  n. 
AxopiconisE,  poiuons  qui  se  trou- 
vent près  de  cette  ville.   An., 
VIII,  IV,  3  ;  —  ou  lie  du  Renard, 
ville  de  la  Chorsonèse  de  Thra- 
ce,  fondée  par  les  Ëoliens,  VIII, 
IV,  3,  n. 
Alouette  et  tétrii,  endroit  oli  ces 
oiseaux  construisent   leurs  nids, 
An.,   VI,  I,    S;    —  retraite  de 
l'alouette,  VIII,  ivil.  2  ;  —  elle 
niche  sur    le   sol,    IX,  x,  1  ;  — 
deux   espèces    d'alouettes,    leur 
genre   de   vie  ;   celle»  que   l'on 
mai^,  IX,  iix,  G. 
Alpha  to  élalto,  u   le  premier  pe- 
tit  livre  »,  litre  que  les   auteurs 
grecs  ont  donné  au  second  livre 
do  la  Métaphysique,  Afét.,  I,  vu, 
69,  n. 
Alphabet  grec,  détails  sur  les  let- 
tres doubles.  Mit.,  pr.  «v;  — 
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Mmkrit,  groupement  de  «e«  con- 
sonnes ot  rang  qu'elle*  j  occu- 
pent. Par.,  m,  I,  3,  II  ;  — 
ftree.  lo  nôlre  y  rosscmblo.  Pia., 

X.  ;tu,  n. 
Alphabàbiuh.   cilé  par  Averrhoi-s 

et  Albert  le  Grand,  P.  .4.,  Il,  1. 

9,  n. 
ALPHJBtBoii,    femme    d'AIcméoD 

dans  U  tragédie  de  Théodecle, 

Rké.,  U,  11111.  4. 
Altbraht   et  altéré,   leur  contact 

immédiat,  Pky..  VII,  3,  7. 
ALTiRATiOH  du  Hing.   et   maladie! 

qu'elle  produit,  An.,  III,  iiv,  8  ; 

—  de  U  voii  cbsi  les  jeunei 
geni  à  l'àpoque  de  la  puberté, 
VII,  I,  3;  —  des  plumes  chei 
les  oiaeaui  quand  ifs  sont  mala- 
des, VIII,  II,  3;  —  ot  destnic- 
tion  des  giteaui  de  cire  des 
abeilles,  IX.  xivu,  18;  —  mou- 
VMnent  dans  la  qualité  des  corps, 
Phy..  pr.  Lirx;  — mouvement 
de  Titre  altéi^,  III,  1,  8  ;  — 
est  le  mouvement  dans  la  qua- 
lité, V,    3,    11    et    passim.  ;    — 

et  en  moins,  dans  la  mima  for- 
me. V,  3,  14;    —  limites  de  1' 

—  VU,  16,  4;  —  nesl  que 
dans  les  choses  sensibles,  VII,  4, 
1  ;  —  lieu  réel  de  T —  irf-,  ibid., 
et  Euiv.  ;  —  ne  doit  pas  élre 
confondue  avec  la  génération, 
VIU,   4,    3;    voir   Mouvement; 

—  métbode  à  suivre  pour  étu- 
dier cotte  question.  P.  et  D., 
I.  1.  2;  —  déRnition  de  r  — , 
I,  4,  2  :  —  sens  vrai  de  ce 
mol.  I,  I,  8;  —I,  2,  23;  — 
seniprécitde  ce  mol,  I.  4,  4,  — 
Changcmonl  dans  la  qualité,  1, 
4,  5  ;  — questions  diverses  qu'on 
peut  se  poser  sur  1'  — ,  1,  5,  12  ; 

—  condition  essenliclle  de  T  — , 
1.6,2;  —  phénomène  mal  eipli- 
qué  par  certains  philosophes,  1, 
y,  4  ;  - —  impossible  dans  le  sjs-" 
time  do  quelques  philosophes,  I, 
1,7;  —  no  suppose  qu'un  seul 


élément  ou  sujet,  II.  5,  1  ;  — 
sens  ipéôal  de  ce  mot  d'iprèt 
Mélissus,  p.  227  ;  —  et  produc- 
tion, leur»  diflorences,  I.    1,  G: 

—  rumpar^s,  I,  1,  1  ;  —  con- 
fondues, I.  \.  1;  ■ —  leurs  diOë- 
rcnccs,  I,  2,  5;  —  ou  modîGca- 
tion,  cinquième  eq>àce  de  mou- 
vement, C.,  14,  1,  et  suiï.  ;  — 
deux  nuance*  de  cette  idie.  A., 
II.  5,  5. 

Altéré  et  altérant,  leur  contact 
immédiat,  Phy..  VII,  3.  17. 

ALTsnia,  mots  altérés  poétiqno- 
menl.  Poi..  XXI,  13. 

A1.TERNAT1VE8  que  la  simple  ojm- 
nion  peut  présenter,  Mit.,  VII, 

IT,  3. 

Althée,  mère  de  Héléagre,  Rké., 

II,  2,  13,  n. 

AuuMiNEUi     OU   stjptique,   Pro., 

Alith.  donne  un  goût  particulier  i 
la  terre,  Mété.,  II,  3,  46. 

Alvéoles  (construction  des)  pour 
leg  abeilles,  pour  les  Rois  et  pour 
les  bourdons  ;  —  procédés  de 
construction,  An.,  IX,  iivii,  6, 
7  ;  —  comparaison  de  leur  dis- 
position \  des  stalackitei,  pen- 
dantes du  haut  d'une  voâlc,  IX, 
xirii.  8.  n.  ;  —  Épatilé  do  leur 
forme,  IX,  xxvii.  16,  n, 

Aliatte.  roi  de  Ljdic,  P.  et  D., 
pr.  x»:  ;  —  cbûse  les  Cimmé- 
riens  de  l'Asie- Mineure,  pr.  xiit. 

Ahàhiuté,    déBniLon.  Mor.,   E., 

III,  7,4;  G..  I,  237,  1  et  suiv. 
A  HA  NT*   sont    souvent     ridicules, 

Jlfor.,N,  Vm.  8.  7;  —  seplai- 

sent  b  s'occuper  de  l'objet  ùmé. 

Rhé.,  I,  II,  9. 
AiiAs,  définition  de  ce  mot,  Met., 

VIII,  Ti,  1,  n. 
Amasis,  cité  par  Aristote  sur  l'his- 

loire  de  sa  cuvette,  PoL,  I,t,2; 

—  roi  d'Egypte,  allié  de  Crésus, 
P.  et  D.,  pr.  iiiï  ;  —  sa  lettre 
b  Poljcratë,  tyran  de  Samoa,  pr. 
LUI  ;  —  insensible  à  U  mort  de 
son  Gis,  pleure  la  misère  d'uo  de 
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tos  amis,  et  pourquoi,  Rki.,  II, 
VIII.  9  ;  —  nommi  par  erreur 
au  lieu  de  PsaiaiDénite,  son  fils, 
II,  ïlll,  9.  n. 

Amatobius  do  Plutarqiie,  cité  sur 
Dcnjs,  le  poèto.  Hké.,  111,  ii, 
14,  n. 

Ahaurt  de  GIjartres,  son  eicoin- 
inunication.  Mêt.^  pr.  ckiv, 

Ambassidbs  de  Crésus  en  Grèce, 
P.sAD.,  pr.  xxx.li. 

Ambabbadeuhb,  sont-iUdcB  magis- 
trats ?i>o/,,  VI,  XII.  2  ;  —  des 
Midos  et  des  Lydiens  boivent 
leur  sang  pour  sceller  un  traité, 
P.  et  D.,  pr.  XIII. 

AHBunr,  influence  du  corps,  — 
Pkj.,  VIII,  2,  7. 

Ahhiiibitiie,  l'habitude  rend  am- 
bidextre, Pro.,  XXXI,  12;  — 
on  peut  se  rrâidre  ambidextre, 
XXXI,  13,  n. 

AHBiatJs,  il  Taut  éviter  les  mots 
ambigus,  Rhé.,  Ill,  v,  4. 

Ambitieux,  son  portrait,  Mor., 
N.  IV,  4,  3  ;  —  sont  sujets  b 
être  envieux,  Rhé.,  II,  x,  2. 

Ahbitiok,  cause  des  révolutions, 
PoL,  VIII,  II,  3  ;  —  peut  être 
considérée  comme  l'excès  de  la 
grandeur  d'Ame,  Mor.,  N,  II,  7, 
8  :  —  porte  à  s'indi^^er  aisé- 
ment, Hké.,  Il,  EX,  14. 

Amble,  sa  définition.  Par.,  M, 
XIV,  2,  n. 

Ahbbacie.  révolution  démocratique 
do  cette  ville.  Pol.,  VIII,  ii,  9 
et  n.  1  —  révolution  démocrati- 
que de  cetlevOle,  VIII.  m.  6  ;  — 
•ous   la  Ijrannie  de   Périandre, 


VIII.  - 


tj,  9. 


Ahbiie.  m  nature  particulière, 
Xété,,  IV,  10,  10  et  11  ;  -- 
animaux  qu'on  -}  trouve  parfois 
renfermés.  IV,  10,  11. 

Ahbroiss  Paré,  son  mérite,  se* 
travaux    phjgiologiques.    Par., 


u  corps,  Pol.,  I, 
II  ;  —  toute  ime  humaine  est 
aècessairement   passionnée,    III, 


X,  4  ;  —  n'est  qu'une  harmonie, 
selon  quelques  sages.  V,  v.  10 
et  n.  ;  —  est  composée  do  deux 
parties:  l'une  raisonnable,  l'au- 
tre irrationnelle,  IV,  ïiii,  6  ;  — 
les  grandes  —  ne  sont  jamais  in- 
traitables    qu'envers   te    crime, 

IV,  VI,  3  ;  —  ses  qftalités.  C.  8, 
13  ;  —  ses  modifications  repré- 
sentées par  1b  parole,  H.,  1,   2; 

—  te»  modiRcations  sont  l'ori- 
gino  dos  languoB,  1,3;  —  est 
alTecléo  en  mémo  temps  que  le 
corps,  P.  A.,  II,  27, 12  ;  gran- 
deur d' — ,  sa  définition,  D.  A., 
II,  13,  22  :  —  sa  définition  par 
Xénocrate,  D.  A.;  II,  41,  3,  n.; 

—  voit  le»  chose*  par  l'entende- 
ment.  T.,  I,  17,  2;  —est  im- 
mortelle, T.,  II.  3,  1  ;  —  ne  M 
meut  pas,  T.,  II,  4,  3  ;  —  sa 
partie  irascible  et  concupiscive, 
ï".,!!,  7,  4  ;  —  n'est  pas  un 
nombre.  T.,  IV,  3,  2;  —  est 
faite  pour  commander.  T.,  V ,  1 , 
2  ;  —  divisée  en  trois   parties, 

V,  4,  7  ;  —  sa  mauvaise  défini- 
tion, VI,  3,  2  ;  —  SB  définition 
inexacte,  IV,  14,  2  et  n.  ;  —  est 
susceptible  de  repos  et  de  mou- 
vemont,  IV,  6,  6. 

DistincUon  de  1' — et  ducorps, 
son  importance.  A.,  pr.  m  ;  — 
importance  de  l'histoire  de  1' — , 
A.,  I,  1,   1  ;   —  ses   difficultés. 


-,  I,  1,11;  —éludes  qu'il 
faut  faire  pour  arriver  à  la  con- 
naître, I,  1,  3;  —  dans  quelle 
catégorie  esl-elie  ?  id.  ib.  ;  — 
a-t-elle  des  parties  ?  I.  1.4;  — 
a-t-ello  plusieurs  espèces?  id., 
ill.  ;  —  Il  ne  faut  pas  se  borner 
b  l'étude  de  l'homme,  id.,   ib.  ; 

—  définiUon  sommaire  de  1'—, 
II'.,  5  ;^-faut'Il  étudier  les  parties 
avant  les  fonctions  ?  id.,  ib.,  6  ; 

—  opinions  des  anciens  sur  1' — , 
I,  2,  2  ;  —  donnant  le  mouve- 
ment aux  tires  animés,  suivant 


.y  Google 


)éni(>crite  et  Lcucippe.  I.  2,  î 
-  capable  surtout  ac   produi 


^ntd 


rëiiD  Bi 


I.  2.  6  ; 
nombre  qui  ae  meul  lui-même, 
I,  2,  8  ;  I,  4,  16;  — ses  af- 
fectioni  diverses  sont  inexplica- 
bles dans  la  théorie  de  Xéno- 
crate,  I.  5,  3  :  —  définie  de 
trois  façons,  id.,  ib.  ;  —  elle 
n'eat  pas  composée  des  éléments  ; 
réfutation  de  cette  opinion ,  id. , 
ib.,  5.  —  Ne  peut  être  confon- 
due avec  les  choses,  id.,  ib,,  G  ; 

—  k  quelle  catégorie  appartient- 
elle?  id-,  ib.,  8;  —  n'est  pas 
mêlée  à  tout  l'univers,  i(j.,  ib., 
17  et  21  ;  —  dans  l'air  et  dans  le 
fou,  suivant  Thal^,  id.,  ib,,  13  ; 

—  elle  y  est  plus  immorlolle  que 
dans  les  animaux,  id.,  ib.,   19  ; 

—  l'âme  agit-elle  tout  entière,  ou 
par  une  de  ses  parties  seule- 
ment? 1,5,  23-25  ;  —  des  pUn- 
tes,  I,  5,  27  ;  —  mouvement) 
de  I' —  on  rapport  avec  tes  trans- 
lations du  ciel  et  des  sphères  cé- 
lestes, suivant  Platon,  I.  3,  11  ; 

—  assimilée  au  feu,  I.  2,  3  et 
11  ;  —  assimilée  à  l'eau  par  Hip- 
pon.  I.  2.  18  ;  —  assunilée  h 
tous  les  éléments  par  divers  phi- 
losophes, hormis  ï  la  terre,  I,  2, 

19  ;  —  simple  ou  multiple,  selon 
qu'on  croit  k  un  seul  élément  ou 
k  plusieurs,  I,  2.  21  ;  —  composée 
des  conlrairna,  id.,  ib.,  23;  — 
confondue  avec  la  chaleur  et  la 
vie,  ou  avec  le    froid,   id,,   ib.  ; 

—  SCS  trois  principaui  earacldres 
suivant    les   philosophes,    I,    2, 

20  ;  —  est  un  composé  da  tous  les 
principes  suivant  quelques  philo- 
sophes, I,  2,  20  ;  —  confondue 
avec  l'intelligence  par  Démocrite, 
I,  2,  12  ;  —  sphérique,  selon 
lui.  id,,  ib.  ;  —  confondue  dans 
le  Tiinée  de  PUton  avec  l'intel- 
ligence, 1,  3,  12  ;  —  son  union 
avec  le  corps  doit  lui  être  très  pé- 
nible, si  l'on  admet  les  théories 


de  Tmiée,  I,  3,  19  :  —  est  uno 
harmonie,  réfutation  de  cette 
définition,  I.  4.  1  ;  —  n'est  pas 
la  combinaison  des  parties  du 
corps,  I.  4,  5  ;  —  elle  n'est  pas 
non  pi  us  la  proportion  d'un  mélan- 
ge, id.,  ib.,  6;  — ne  peut  dans  le 
système  de  Xénocrale  se  séparer 
du  coips.  1.  4.  22  ;  —  ne  saurait 

mouvement  circulaire,  I.    4.    8  ; 

—  principe  des  êtres  animés,  1, 1, 

1.  1.  9  ;  —  ne  peut  être.  seWi 
Aristot«,  séparée  du  corps,  I,  1. 
10,  n.  ;  —  ses  affections  sont  des 
raisons  matérielles,  et  toujours 
jointes  au  corps,  I.  1 ,  10  ;  —  no 
saurait  être  un  corps.  I,  5,  1  ; 
—  n'est  pas  le  corps,  mais  quel* 
que  chose  du  corps.   II.   2,   14; 

—  cause  de  raccroissomeot  et 
de  la  nutrition.  H,  4,  8  ;  — 
ses  mouvements,  liés  k  ceux  du 
corps.  I,  4.  9,  n.  :  —  affections 
qui  lui  sont  propres,  et  qui  sem- 
blent impliquer  le  mouvement, 
id.,  ib.,  10  ;  —  ne  peut  pas  être 
confondue  avec  le  corps.  II.  1, 
4  et  7  ;  — sa  véritable  défini Uon. 
id,,  ib,,  4  Bl  suiv.  ;  —  elle  est 
reot^éeluo  du  corps,   id.,   ib.  ; 

—  l'entéléchio  première  d'un 
corps  naturel  pourvu  d'organos. 
id.,  ib.,  6  :  —  en  elle,  l'intelli- 
gence peut  être  isolée  de  toutes 
les  autres  facultés,   id.,    ib.,   9; 

—  l'âme  est  le  principe  do  la  vie. 
de  la  sensibilité  et  do  la  pensée. 
id.,  ib.,  12  ;  —  il  ne  peut  pas 
j  avoir  une  définition  unique 
pour  les  diverses  âmes,  II,  3,  5  ; 
— -  Aristote  semble  douter  qu'elle 
soit  la  cause  du  mouvement,  I, 
3.  i  ;  —  no  saurait  avoir  de 
mouvement,  I.  4,  15  ;  —  si  elle 
est  mobile,  elle  est  dans  un  lieu, 
I,  3.  3  ;  —  si  elle  est  douée  de 
mouvement,  elle  l'est  aussi  do 
repos,  I,  3,  4  ;  — -  quelle  est  la 
nature  de 
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3,  6  ;  —  elle  paiiïeipo  de<  mou- 
vemenb  du  corps,   id.,   il/.,  6; 


eUoŒ 


.  l'ftre  ai 


Dlé  ;  c'est  par  la  volonté.  I,  3, 
10  ;  —  ce  mouvcmenl  doit  lui 
être  propre  et  ne  pas  venir  pour 
elle  du  dehore,  I,  3.  7  ;  —  «a 
définition  doit  être  la  plut  géné- 
rale possible.  Il,  1, 1  ;  —  défini- 
tion de  r —  donnée  par  A.mlole, 
■ei  adversaires,  ses  partisans,  ses 
imiUleurs.  II,  1,  13,  n.  ;  — 
véritable  définition  del—,  11,2. 
1  ;  —  et  de  ses  facultés.  Il,  3.  7  ; 

—  l'Ame  est  le  principe  de  ta 
nutrition,  de  la  sensibilité,  de  la 
pensée  et  du  mouvement,  id., 
ib,,  6  ;  —  est  la  (in  du  corps, 
qui  est  son  instnimt^nt,  II,  4.  5  ; 

—  les  fsculléa  diïcrïe»  de  l'âme 
répondent-elles  i  diverses  par- 
ties ?  id.,  ib.,  7;  —  répartie 
diversement  entre  les  enîmaui, 
id.,  ib.,  11  ;  et  11,  3,   4  et  7; 

—  facultésdel' — parmi  les  êtres, 
m.  12,  1  ;  la  plus  commune 
des  facultés  de  —  c'est  la  nutri- 
tion, II,  4.  2  ;  —  la  première  — , 
c'est  lime  nutritive  et  généra- 
trice. II.  4,  15  :  —  dliférontos 
parties  de  l'_,  III.  9,  2  ;  —  faus- 
sas  théories  It  cet  égard,  id.,  ib.; 

—  na  nombre  de  cinq,  III,  10. 
5  ;  —  la  mémoire  vient  de  I'—, 
I.  4,  12  ;  —  c'est  par  l'intormé- 
diairc  de  —  quo  l'homme  éprouve 
les  passions,  id..  th.  ;  —  distin- 
guée profondément  de  l'intelli- 
gence. I,  4,  13  ;  —  ne  vieillit 
pas  :  ce  sont  les  organes  qui 
vieillissent,  I,  4.  13  ;  —  il  est 
impossible  qu'il  y  ait  quelque 
chose  de  supérieur  h  elle  et  qui 
lui  commando,  I,  5,  12;  — 
quelques  philosophes  prétendent 
que  I  —  est  divisible.  I,  5.  24  et 
26  ;  —  c'est  elle  tout  entière  qui 
maintient  le  corps,  id.,  ib.  ;  — 
essence  du  corps.  II,  1,  11  ;  — 
cause  et  principe  du  corp»  vi- 
vant, II.  4,   3  -,  —  de  trois   fa- 
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(ons,  11^.,  16.;  —  essence  des 
êtres,  id,,  ib.,  4  ;  —  leur  cause 
finale,  id.,  ib.,  5;  —  cause  de 
mouvement  en  eui,  id.,  ib.,  6  ; 
—  est  l'essence  que  conçoit  la 
raison,  II,  1,  S  ;  —  estlanotîon 
d'un  corps  naturel  qui  a  en  lui 
le  principe  du  mouvement  et  du 
repos,  id.,  ib.,  —  comparée 
dans  le  corps  au  marin  dans  le 
vaisseau,  id.,  ib.,  13;  —  oUo 
est  raison  et  forme  et  non  ma- 
tière et  sujet,  n,  2.  12  ;  —  n'est 
que  la  continuité  des  pensées,  1, 


3,  13;  — n 


lat  point  u 


;  gran- 


deur, comme  le  croit  Platon 
dans  le  Timée.  id  ,  ib.  ;  —  est 
le  lieu  des  formes,  III,  4.  4  ;  — 
est,  en  quelque  sorte,  toutes 
choses.  III.  3,  1.  Voir  Entélé- 
cbio.  Intelligence.  Pensée.  Ima- 
gination, Sensibilité,  etc.  ;  — 
l'élude  de  1'  —  comprend  tout 
les  êtres  qui  jouissent  de  la  vie, 
O.,  Sens.  1.1;  —  selon  Aristote, 
r —  est  la  forme  du  corps,  tan- 
dis qu'il  ne  fait  pas  de  la  science 
la  formedol'— .  Long,  II,  4.n.; 
—  distinguée  profondément  du 
corps.  Jeun.,  1,2; —  comment 
elle  meut  le  corps,  Mouv,,  VI, 
3  ;  —  son  union  avec  le  corps, 
autre  que  celle  de  la  scionco  avec 
1'  —,  Long.,  H,  4  ;  —  r— Mt 
le  moteur  immobile  dans  l'ani- 
mal. Mouv..  IX,  3,  5;  —  il 
suffit  qu'elle  soit  dans  quelque 
principe  du  corps  pour  en  faire 
vivreles  autres  parties,  id.,  X,  8  ; 
rAlede  V —  dans  les  rêves,  Rev,, 
1,  3.  Voir  Cœur;  —  biens  de 
r —  opposés  à  ceux  du  corps. 
Mor.,  S.,  I,  6,  2  ;  —  a  deuï 
parties  ;  l'une  raisonnable,  l'au- 
tre irrationelle.  N.,  I.  11,  10  ; 
. —  sas  diverses  parties.  G..  I, 
4.7;  —  ECS  doux  parties  raison- 
nable et  irrationnelle.  G.,  1.  5, 
1  et  suiv.  ;  —  ses  deui  parties, 
G..  1,32,3;  — ses  deux  parties. 
E.,  II,  4.  1    et  suiv.  ;  —  étude 
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générale del'  —,  E.,  H,  1,  5; 

—  Ml  deux  partiet.  id. ,  ili.  ;  — 
diviBÎondel'— .N.  VI,],5; 

—  subdivision  do  r —.  N..  VI, 

I,  G;  — élude  sommaire  de  I'—, 
G.,  1,  7  et  Buiv.  ;  —  chacune 
de  SOS  parties  peut  nous  Eucttre 
en  mouvement,  N-,  VII,  3,   10; 

—  a  la  faculté  nutritive,    N. ,   I, 

II,  11  et  nilv.  ;  _  a  trois  élé- 
ments eESSDtiels,   N.,  II,   5,   1  ; 

—  éléments  divers  de  1' — ,  E,, 
II,  1,  1  ;  —ses  movens  d'arri- 
ver à  la  vérité,  K.,  VI.  2,  1;  — 
union  de  l'ime  et  du  corps,  pr. 
mm  ;  ^  l'activité  do  1'  — 
conforme  à  la  raison,  cstl'ceuvre 
propre  de  l'homme,  N,,  1.  4, 
14;  —  œuvre  propre  de  1' — , 
E,  II.  1,  7  ;  -—  du  méchant,  ta- 
bleau de  ses  déchirements  inté- 
rieurs, N.,   IX,   4.   8   et  9;   — 

de  la  tragédie,  c'est  la  fable, 
Poé.,  VI,  13  ;  —  emploi  singulier 
de  ce  mot,  ïijv,  14,11.; — rapport 
de  r  —  au  temps,  Pky.,pr.  Lxtii, 
n.  ;  —  rapports  des  perceptions 
de  r —  avec  la  notion  du  temps, 
IV,  16,  1  et  Buiï.  ;  —  rapport 
de  r  —  au  temps,  IV,   20,    2  ; 

—  SCS  vertus  et  ses  vices  ne  sont 
pas  des  altérations.    VII.  4,   4; 

—  la  partie  sensible  de  1'  — , 
VIII,  4.  19;  —  considérée  par 
quelques  philosophes,  comme  la 
causa  du  mouvement,  Phr., 
VIII,  14,  5;  — ilny  a  pas  d — 
du  monde,  Ciel,  II,  1,  6;  — 
comparée  i  liion,  id-,  ifi.  ;  — 
ne  vient  pas  dos  éléments,  comme 
l'affirme  Empédoclc,  P.  ei  D., 
II,  6,  12.  Voir  Traité  do  1'  —  ; 

—  l'étude  dol'  — est  indispen- 
sable à  l'orateur,  Rké.,  pr.  ilui; 
—  subslanco  ou  essence  de  l'être 
animé.  Met.,  V,  viii,  2  ;  —  dé- 
finio  d'une  maniéro  analogue 
danslelivreVII.ic.il  ;  V.  viii, 
2  et  n.  ;  —  quelques-unes  de  ses 
parties  sont  antérieures  k  l'ani- 
mal ;   d'autres    ne   le   sont  pa». 


'VII,  z,  21  ;  —  est  une  partie  de 
l'homme,  explication  de  celte 
pensée,  V,  iviii,  8  et  u,  ;  — 
antérieure  h  l'animal,  ou  loul  en- 
tière, ou  par  quelques-unes  de 
ses  parties,  VII,  x,  15  et  suiv.  ; 

—  signification  de  ce  mot,  VII, 
10,  20  ;  —  explication  qu'en 
donne  Alexandre  d'Aphrodite, 
VII,  XI,  9  et  n.  ;  —  substance  et 
acte  du  corps,  VIII,  m,  1  et  n.  ; 

—  et  l'essence  de  l'ime  sont 
identiques,  VIII,  m,  3;  —  a 
l'initiative  du  mouvement  des 
deux  contraires,  IX,  i.,  4.  5  ;  — 
meut  toutes  choses  selon  Piaton, 
pr,  xcvii; — affection  s  auxquelles 

Rrticipcnt   tes   animaux,    An., 
.,  I,  1  ;  —  ou   principe  vilal  ; 

—  sa  définition  d'aprètAristole; 

—  distinction  de  l'ime  et  du 
corps  en  histoire  naturelle,  pr. 
cixviii  ;  —  lunion  de  1'  —  et 

l'a  toujours  conçue,  signification 
du  mot  d' — ,  Gén.,  il,  ii.4n.; 

—  sens  dans  lequel  il  faut  enten- 
dre ce  mot.  U,  II,  11,  n..ll,  11. 
14  n.  ;  —  ce  qui  est  dans  l'être 
dont  elle  est  1'  —  ;  —  du  sper- 
me. II,  n,  14,  15  ;  ^  ses  par- 
lies,  au  sens  aristotélique.  II,  ii, 
15,  n,  ;  —  l'étjmologie  de  ce 
mot  est  dans  noire  langue  la 
même  que  dans  la  langue  grec- 
que, II,  IV,  1 ,  n.  ;  —  nutritive  et 

—  sensible  ;  principes  qui  cons- 
tiluenl l'aiiiiiial,  il,  iv,  2  ;  —  ion 
immatérialité  affirmée  par  Aris- 
tote,  II,  lï,  7,  n.  ;  — connaissance 
que  nous  en  avons  ;  son  union 
étroite  avec  le  corps,  II.  iv,  9,n.  ; 

—  sens  donné  fa  ce  mot,  II,  iv. 
11,  n.  ;  —  existence  et  préexis- 
tence des  imes  dans  les  êtres  ; 
leur  dilTcrence  les  unes  des  au- 
tres, par  leur  dignité  plus  ou 
moins  haute,  II,  iv,  5.  7  ;  — 
leurs  distinctions  ;  moment  oîi 
elles  se  produisent  dans  l'être. 
U,  IV,  5,  n.  ;  ^  nutritive,   son 
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action  ipécials,  m  déGaition  ; 
elle  angendre  l'Aire,  II,  iv,  11, 
12  ;  —  opinion  d«  quelque!  doc- 
teurs du  mo)reD  Ige  nir  l'iniga- 
lilé  de  1'  —  de  l'homme  et  de  It 
femme, II,  VII,  In.;  —  nutritive, 
■on  insuffisance  à  faire  le>  parties 
de  l'animal  complet,  II,  vu,  4. 

Traité  de  1'  ~,  cité  par 
Ariilote,  lui-mAme,  H.,  1,  4  ; 
—  trait*  de  1'  —  diviié  d'une 
manière  tpéciale  par  les  Arabes 


r  la  réfutation  de 

la  phjsiologie  à\i  Tîmée.  pr. 
LXXTi  ;  —  traité  do  1'  —  d'Ans- 
tola,  cité  sur  le  problème  de  la 
vie  universelle  et  1  étude  du  prin- 
cipe vital,  pr.  CLï  ;  —  traité  de 
r  —  cité  sur  la  sensibilité  du 
toucher  chei  les  animaux,  IV, 
VIII,  24,  n.  ;  —  appuie  l'authen- 
ticité de  l'Histoire  des  animaux. 


teaui.  II,  v:i.  4  n.  ;  —  le  traité 
de  r  —  d'Ariitote  cité  pour  un  vers 
d'Ëmpédocle,  relativement  à  son 

système  dé  la  génération,  Gén., 


r,  10  n 


.cité  ■ 


r  lai 


sibilité.  1.  ivii,6n.,H, 
cité  sur  rime  prise  pour  le  prin- 
cipe vital,  II.  I,  6,  n.  ;  —  cité 
sur  l'union  de  1'  —  et  du  corpi, 
11.  11.  4,  n.  ;~  cité  lurU  facul- 
té de  w  nourrir,  II,  ii,  15,  n.  ; 
—  cité  sur  la  première  —  dans 
l'embryon.  II.  iv,  2  ;  —  cité 
dans  la  première  et  la  plus  indis- 
pensable des  faculté*  dans  la 
plante  et  dans  l'animal,  II,  iv.  2, 
n,  ;  —  cité  sur  l'ima  sensible  et 
r  —  douée  d'entendement,  11, 
IV.  4,  n,  1  —  cité  pour  «es  théo- 
ries sur  l'entendemont  II,   ■      " 


Vet 


>   du 


corps,  11,  V.  12, 
lespaHies  de  1'—,  II,  vi.  12.n.  ; 
—  cité  SUT  les  fonctions  dos 
sens.  11,  vin,   23,  n.  ;   —   cité 


sur  le  principe  vital,  qu'Aristota 
étudie  plus  qu'il  n'étudie  1'  — 
proprement  dite,  111,  iv,  3,  n.  ; 
—  cité  pour  une  tbéoria  du  prin- 
cipe vital,  depuis  la  plante  jusqu'il 
l'homme,  IV,  iv,  8,  n.  ;  ~  cité 
sur  les  variétés  dans  la  couleur 
des  jeui,  V,  i,l5;  —  cité  sur  la 
théorie  de  la  vision  ;  réfutation 
de  la  théorie  de  Démocrite  ;  prio- 
rité du  traité  de  1'  —  sur  le 
Traité  de  la  Sensation,  V,  i,  15, 
n.  ;  —  cité  sur  la  théorie  du 
diaphane  ;  sur  un  passage  dou- 
teux, V,  I,  17.  n.  ;  —cité  sur  la 
théorie  générale  de  la  vision  ;  sur 
Aristote.  omettant  de  parler  des 
théories  opposées  à  la  sienne,  et 
sur  une  opinion  de  Démocrite,  V, 
I.  27,  n.  ;  —  cité  sur  les  oroilies 
des  quadrupèdes  et  leur  position, 


et   le  bruit  des  ai 

3,  16.  Voir  Dissertation. 

Traité  de  i'~  d'Aristoto  ;  son 
caractèra,Piir.pr.ii[; — cité  sur  le 
problème  de  la  via,  auquel  Claude 
Bernard  assigne  une  date  trop 
récente,  pr.  cxxxiil  ;  —  cité  fur 
les  deux  principaux  caractères  de 
la  vie  animaio,  pr.  cxxxiii  ;  — cité 
sur  la  biologie,  pr.  CLViii;  — cité 
Bur  le  sens  dans  lequel  doit  être 
compris  le  mot  d' — ,  I,  l,  25, 
n.  ;  —son  objet.  I,   i,  27,  n.  ; 

—  cité  sur  rinlolligonce  ot  les 
choses  inlelliçiblos.  1,  i,  27,  n.  ; 

—  cito  les  vers  d'Ëmpédocle  sur 
la  composition  des  os,  1.  i,  36. 
n.  ;  — cité  sur  la  faculté  nutri- 

a  plantes  et  des  a 


1.' 


2.  n.  1 


'  cilé  s 


-  les  0 


gancs  de» 
blo  et  la  sensation  ;  sur  la  sensi- 
bilité; allusion  qu'y  fait  l'autour, 
11,  I.  12,  15,  n..— cilé  sur  les 
rapports  des  sons  avec  rt-ncô- 
plialo.  II.  ïii.  3,  n.  :  —  sur  1« 
rapport  de  I'  —  aux  éléments,  II, 
vti,  4,  n.  ;  —  cité  sur  la.  sensibi- 
lité ;  sur  la  tl:éorio  do  ia  vision  ; 
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AMÉLIORATIONS  —  AMITIÉ 


L 


■ur  l«  dùptitM,  II,  Tiii,  1,  S, 
n.  ;  —  cité  tur  la  théoris  ipé- 
ciile  de  U  viiion,  II,  x,  7,   n.  ; 

—  Rir  U  thAorie  de  l'ouïe,  II, 
X,  10.  D.  ;  —  cilé  sur  Im  fono- 
tioni  uuntielle*  altribii£ea  au 
EtBur.  III.  m,  11,  n.  ;  —  cité 
■UT  la  •eiuibiliU  conïlituant  l'a- 
nimal  et  U  vie,  III.  iv.  13,  n,  ; 

—  cité  pour  romiBsion  do  ta 
théorie  de  la  sensibilité  dans  cet 
ouvrage, III,  v,3n.',  —  «oncarac- 
tère  ;  principe  dont  il  fait  ion 
étude,  P.  M.,  III,  3.n.;— ou- 
vrage dai»  lequel  on  trouve  la 
pensée  du  philosophe  grec  but 
l 'inépuisable  sujet  du  mouve- 
ment, P.  M.,  276;  —   cilatioo 

r«it  le  traité  de  la  Marche 
imaui.  annonçant  dea  étu- 
des psychologiques,  M.D,.p.  319. 
Voir  Ariitole  ;  — soin  que  le  na- 
hiraUste  doit  prendre  dans  l 'étude 
de  l'àme.  Par.,  I,  t.  25  ;  —  la 
Binériorilé  sur  la  matière.  I,  i. 
26;  —  considérée  comme  le 
siège  des  facultés  de  nutrition, 
de  senilbilité.  de  locomotion  et 
de  pensée.  II,  i,  15,  n.  ;  — sup- 
posée dans  le  cerveau  ;  son  œu- 
vre propre,  II,  VII,  4,  n.  ;  ■ — 
son  rapport  aux  éléments,  ses  fa- 
cultés. Il,  vu,  4,  n.  ;  —  son 
siège,  III,  V,  2,  n.  ;  —  troublée 
parlivresse.  Pi-o.,  III,  31  i~do- 
mine  le  corps,  V,  15  ;  ■ —  ses  il- 
lusions, XI,  38  ;  —  son  activité. 
XVIII.  7  ;  —  ion  éUI  dans  le 
sommeil.  XXX.  14  ;  —  le  calme 
de  r  —  nécessaire  à  la  science, 
XXX,  14.  Vojra  Eudème,  Im- 
mortalité. 
Améliorations  dan*  la  pèche  de» 
pourpres.  An.,   V,  iiu,  7,  Voir 

Amer,  contraire  du  doul,  l'un  des 
deux  principes  de  toutes  les  sa- 
voure, O.,  Sens.,  VI.  5;  —  et 
doux,  on  se  lasso  moins  vite  dos 
alimenta  amera,  Pro.,  XXII,  2. 
et  3. 


I  des  intestins  des  cerft, 
An.,  II,  II,  9;  —  des  médeci- 
nes, Pro.,  I,  47  ;  —  de  cer- 
taines graines,  XX,  10. 
iai  sincère  du  peuple,  ce  qu'il  doit 
faire.  Pol.,  VII,  m,  4  ;  —  de 
tout  le  monde  n'aime  personne. 
Mor.,  E,  VII,  2,  48;  —le  sort 
de  no»  —  nous  intéresse  et  nous 
importe,  N,  I,  9,  1  ;  — SOnt- 
ila  nécessaires  dans  le  bonheur  ? 
N,  IX,  9,  1  et  suiv.  ;  —  sont- 
ils  plus  nécessaires  dans  le  bon- 
heur que  dansTadvenité?  N,  IX, 
11,  1  et  suivants;  —  les  —  sont 
nécessaires  même  aui  f^ns  les 
plus  indépendants,  E,  VII,  12, 
4;  — -du  nombre  des  — ,  N, 
VIII,  6,  1  et  suiv.;  —  du  nom- 
bre des  —,  N,  IX.  10.  I  el 
suiv.  ;  —  du  nombre  de»  — ,  G. 
II,  18,  1  cl  suiv,;  —  le»  — ne 
doivent  pas  être  trop  nombreux, 
E.  Vli.  12.  18;  —  deui  cEasses 
d— ,  E,  VII,  4.  8;  —  le»  bons 
comptes  font  les  bons — ,  E.  Vil, 
10,  16;  —  définition  de  1'—. 
Jihi..  I,  ï,  20  ;  II,  IT.  2  al 
-  h  quelle»  conditions  on 


est  ■ 


-.  H,  ' 


davantage  contre  eux  quand  ils 
nous  trahissent.  11,  2.  13  et 
suiv.  ;  —  quelles  sont  les  per- 
sonnes  k  qui  l'on  peut  donner  ce 


Ahidok,  extrait  de  la  farine.  Pro., 

IV,  22. 
Amies  ou  bonilons,   identification 

de  ce»  poisson»,  An.,  VI,  xti. 

11.  n. 
Amiraux,  trop  puîssanb  i  Sparte, 

Pol.,  II.  ïi.  22. 
Amis,  rira  plus   facile  entre  amis. 

Pro.,  XXVIII,  8. 
AuiBOs,  abeilles  singulière»  de  ce 

pays.  An.,  V,  iix,  12, 
Amitié,     suppose     nécossairemenl 

ressemblance,  égalité.  PoL,  III. 
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XI,  9  ;  —  est  un  acievolonlaire, 
T.,  IV,  5.  4;  —  déGmllon  de 
l_,  N,  n.  7,  14  ;  —  définition 
admirable  de  1'—.  E.  VII,  2,  . 
94  ;  —  théorie  générale  do  1' — , 
H,  VIII  et  IX  ;  —  théorie  de 
F—,  G,  n,  12,  1  et  ïuiï,  ;  — 
thtorie  de  1—,  E,  VII.  1,  1  et 
>uiv.  ;  — «on  importance  locialc, 
id.,  ibid.,  2  :  —  théorie*  diver- 
■e*  «ur  1—,  E,  VII.  i.  7  ; — 
eiplicalioni  diveree*  qu'on  en 
donne,  N,Vni.  1,  6;  —  leseipli- 
catloni  phjiïiquci  H>nt  iaadmis' 
sibles,  id.,  ibid. ,  7  :  —  admi- 
rable théorie  de  1'  —  dam  Aris- 
tote,  Mor.  pr.  cxliii  ;  —  eal  une 
wrte  de  vertu,  N.  VIII.  1.  1  ;— 
est  néceuairetlaviederhomme, 
id.,  ibid.  ;  —  son  objet  propre, 
N,  Vill.  11,  leltniiv.  ;  te*con- 
dilions  euentielles,  N,  VIII.  2, 
3;  —  >ea  troia  «pèccs,  id., 
ibid.,  3.  1  :  —  e»t  de  trois  es- 
pèces, G.  II,  13.  15;  —  trois 
eipi'cei  diverses  d'-~,  E,  VII.  2, 
9  ;  —  espèces  diverse»  d' — .  E, 
VII,  11,5;  —  ses  rapports  à  la 
justice,  N,  Vm,  1,  4  ;  —  se» 
rapports  i  la  justice,  N,  VIH,  9, 
1  et  suiv.  ;  —  ses  rapports  h  ta 
concorde  et  k  la  bienveillance,  E, 
VII.  7,  1  et  tuiv.  ;  —est  le  lien 
de«  Ëtats,  comme  des  individus, 
N,  VIII,  1,4;  — 


:   goui 


N. 


VIII,  11.1  et  SI 
avec  les  diverses  forme»  de  gou- 
vernement, E.  VII,  9,  1  et  sui- 
vants :  —  morale,  amitié  légale, 
N,  VIII,  13,  5  ;  —  se  perd  sou- 
vent par  un  trop  long  silence, 
N,  VIII,  5,  1  ;  ~  peut  subsister 
dans  l'inégalilé,  E,  Vil,  3,  1  et 
suiv.,  et  4,  1  cl  suiv.  ;  —  peut 
lubsblcr  malgré  l'inégalilè,  G, 
II.  13.  28  ;  —  est  une  associa- 
lion.  N.  VIII,  12,  1  ;  — cstsur- 
toul  caractérisée  par  la  vie  com- 
mune. N.  VIII.  5,  3;  — nepcut 
etister  cnvcra  l'esclave.  N,  VIII, 
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11.6;  — ne  va  guère  sans  l'es- 
time. N,  VIII,  8,  2  ;  —  consiste 
Rlutôt  b  aimer  qu'à  Un  aimé, 
,  VIII.  8,  4;  — Umilcsdel  — 
G,  II,  13,  6  ;  —  ses  mécomptes, 
G,  II,  13.  23;  ~  parvortu,  la 
plus  belle  et  la  plus  durable  de 
toute»  le»  amitiés,  N,  VIII.  3, 
6  ;  —  par  vertu  est  la  seule  ami- 
tié véritable.  E.  VIII,  2,  23  ;  — 
n'est  durable  qu'entre  les  gens 
de  bien.  G,  II,  13,  21  ;  —  doit 
se  former  lentement  pour  £tre 
durable,  N,  VU,  3,9;  — ne  se 
forme  qu'avec  le  temps.  E,  Vil. 
2,  40  ;  —  véritable,  n'existe  pei 

rr  les  Dieux,  ni  pour  les  Rois, 
Vlil.  7,  4  et  5;  —  l'intérêt 
n'est  pas  le  fondement  de  i' — , 
E,  Vil,  6.  1  et  suiv.  ;  —  par  in- 
térêt, est  la  plus  exposée  k  se 
rompre,  N.  VIII.  13.  4  ;  —  par 
intérêt.  E,  VII,  2,  14  ;  —  par 
intérêt  de  deux  espèces,  légale  et 
morale.  E.  VU,  10,  16  ;  —  mo- 
rale, E,  VII,  10,  16  ;  —  est 
accompagnée  de  plaisir,  E,  VII, 
2,  32  ;  —  plaisiîs  délicats  et  re- 
levés dei'— ,  E,  VII,  12,  14;— 
doit  être  sacrifiée  k  la  vérité,  N, 

I,  3,  1  ; —  comparaison  des  trois 
espèces  d— ,  N.  VIII.  4,  1  et 
»uiv.  ;  —  dans  lÉgalité.  N,  VIII, 
6.  7;  —  dans  l'inégalité,  id., 
ibid.,  7,  1  el  suiv,  ;  —  cwn- 
menl  il  faut  rompre  les  — .  N, 
Vlil.  13,  1  et  suiv.  ;  —  com- 
ment il  faut  agir  en  cas  de  nip- 
tuTO  des  —,  G,  H,  19  et  suiv.  ; 

Rké.,  I,  XI,  14;  —  sa  défini- 
tion :  lieux  communs  qu'elle  peut 
fournir  k  la  rhétorique.  II,  iv,  1 
et  suiv.  ;  —  ses  condition»,  11. 
IV,  2  ;  —  se  fonde  sur  la  com- 
munauté, II,  IV,  3.  n.  ;  —  varie 
selon  les  personnes.  Il,  iv,  6  et 
suiv.  : — ses  nuances  nombreuses, 

II.  IV,  17;  —  faciles  dans  la 
jeunesse.  II.  xti.  8  ;  —  et  la 
naine,  principes  de  quelques  phi- 
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AMMÉE  —  AMOUR 


loMphes.  qui  on!  juinlà  la  cause 
matérielle  «illo  du  mouvcmcnl, 
Mél.,l.  yi,    19.    Voir  Amour; 

—  principe  quin'nt  pascauwdu 
chin^iQcnl  dua  flrcï,  III.  iv, 
21  i  —  principe  d'Empédocle, 
cause  de  I  unilc''  en  toutes  chose», 
III.  IV,  29.  Voir  Empodoclo, 
Discorde.  Haine.  Amour  ;  —  ou 
amour.  rtAo  quelle  joue  sur  la 
terre,  selon  Enipêdocle  ;  impot- 
ùbilitf  de  cette  théorie,  Géii.,  I, 
m.  10,  11. 

Ammée.  leltro  do  Dcnys  d  Ilalicar- 
nasse  k  ce  personnage,  Hhé,,  l, 
I,  13,  n.  :  —  cilée.  II,  ixiii,  5, 
n,  ;  —  cilée,  II,  mil.  8.  n. 

AMMon,  la  contrée  d' —  est  plui 
basse  que  le  reste  do  I  Égjple. 
Mèté.,  I.  lEi.  28;  —  oracle  do 
Jupiter,  consulté  par  Crfsus.  P. 
elD.,  pr.  mil. 

Ahhomvs,  propose  une  variante, 
C,  2,  2.  n.  ;  —  cité.  //.,  1.  1, 
n.  :  —  cherche  à  concilier  Pla- 
ton et  Aristolc,  H..  2.  1.  n.  ;  — 
cité.  2,  5,  n.  ;  — cité,  7,  1,  n.  ; 

—  cilé,  10,  1.  n.  :  —  cité,  10, 
5,  n.  ;  —  cité.  11,  1,  n.  ; — 
conteste Inuthcnlicilé du  dernier 
ch.   do  rilerniéneia,  l'i,  1.  n.  ; 

—  cité.    14.    10.   n.  ;   —   cité, 

Ammuh.  eaux  do  l'umnios  ;  ser- 
vices qu'elles  rendent,  Géit.,  II, 
IX.  5,  n, 

Ahodocub.  roi  d^'lrôné  par  Seu- 
thés,  Pol.,  VllI,  yiii,  1,^. 

Ahuur  de  soi,  sentiment  louable 
et  naturel.  PuL.  II.  ii,  6  ;  '^ 
Est  surtout  puissant  chez  les  races 
fruerriïres.  II,  ii,  6  ;  —  do  la 
vie,  est  une  des  pcrreclions  de 
1  humanité.  III.  iv.  3  ;  —  viril, 
autorise  chez  les  Celtes  et  quel- 
ques autres  nations,   II,  vi.  6  ; 

—  Théorie  de  1'  —  pln((inii|uo, 
cilée,  P.  A..  II,  22.  9  ;  sa  dé- 
Cnilion,  T..  VI,  i,  3  ;  —  riMo 
de  I'  —  dans  les  théories  d'£ro- 
pédoclo.   A.,   I.    'i.   7  ;   —   n'a 


rr  objet  que  le  bien.  Mor,.  G, 
13.  B  ;  —  Rùlo  de  i'  —  dans 
les  rapporta  des  fitrcs  entre  eui, 
N.VIII.l,  3;— est  souvent  plu» 

t,E.II,8.30;. 


fort  que  n< 


e  qua 


I   être.  S. 


IX,  10,  5  ;  —  peut  supplée 
iustiro.  pr.,  cxi.v  ;  —  aniour  de 
soi,  sa  théorie.  N.  IX,  4.  1  ;  — 
honteui.  N.  Vill,  4,  1  ;  —  et 
discorde,  leur  rôle  dans  la  nature 
selon  quelques  philosophes.  Phy. 
II.  B,  1.  Voir  Empédocle-,  — 
ell'inlcUigencesont,  aveci  ioGni, 
cause»  do  toutes  choses,  III,  4, 
13  :  —  et  discorde,  leur  rûlo 
daprts  Empédocle,  Ciel.  1.  10, 
8.  n.  ;  —  n'est  pas  la  cause  des 
phénomènes,  commole  veut  Em- 
pédocle. P.  et  D..  II.  6.  6  ;  — 
son  rùle  insuflisant  dans  tes 
théories  d'Empédoclo.  II,  6,  S 
et  suiv,  ;  —  [tùlo  que  lui  donne 
Hésiode,  p.  224  ;  —  et  discorde, 
principes  moteurs,  selon  Empé- 
docle, I,  1.  3;  n.  ;— Leurrélo 
dans  le  sjslème  d'Empédocle,  I. 

I.  10.  n.,  el  I.  10.  11  ;  —ses 
ilhisions  sur  les  qualité»  de  l'objet 
aimé,  Khé..  I,  ix.  16,  n.  ;  — ses 
débuts  et  ses  indices,  I.  xi,  9  ; 

—  exclut  la  crainte.  II.  iv.  16  ; 

—  Caunien,  co  que  c'est.  H. 
XIV,  4;  —  duiravuU.  I,  v.  8  ; 

—  propre,   se   blesse  aisément, 

II,  2.  11  et  suivants  ;  —  do  au, 
explication  de  co  qu'il  est.  I,  xl, 
19  ; — ouledésir:  svstéino d'Hé- 
siode et  de  Parménide,  pour  ex- 
pliquer la  création  des  choses, 
Mi't..  I,  IV.  I  ;  —  et  Discorde  ; 
système  d'Empédocle  pour  expli- 
quer les  contraires  ;  vraies  con- 
séquences de  ce  svstfeme.  I,  ir. 
il  et  4  ;  —  principe  de  qudques 
philosophes,  qui  ont  joint  h  la 
cousu  inalcrielie  Celle  du  mouvc- 
uienl.  I,  VI,  19;  —  principe 
d  Ein[>cdoclc,    IV.    ii,    22,   n.  ; 

—  pris  pour  l'Unité  par  les 
Physiciens,  X,  il.  1  ;  —  [Jùsir 
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de  lamour.  Pro..  X.  52  ;  — 
plaisirs  de  l'amour,  pOuSséB  à  l'ûl- 

AHPHiARAiis  cité  par  Homère, 
i*o^..XlV.  9,  n.  ;— pereonnape 
d'une  tragrdiodcCarcinuB,  X.V11, 

2  ;  —  oracle  conivdlé  par  Crésus, 
P.  et  D.,  pr.  mil  ;  —  mot  de 
Pitlacuscontratui.me.ll,  un. 

3  ;  —  tun  par  sa  femme  Éri- 
phjle.  H,  mil,  k.  n. 

Amphibies  ,  classe  donl  ils  font 
oartie.  An..  Vlll,  ii,  3,  n,  ;  — 
leur  nature  étrange  ;  —  influence 
conaidéralilc  du  moindre  chlin' 
gemcntdani  leur  corps;  exemple 
de  la  castration,  Vlll,  n,  9, 
10. 

Amfhibolocie,  sources  de  paralo- 
gisme!. R.,  S.,  4.  2  :  —  ses  di- 
verses espèces,  S.,  S..  4.  5  ;  — 
ï  éviter,  Rké.,  III.  v.  n. 

AMPHiroLis,  troublée  par  une  sé- 
dition, i>o(.,  VIH.  ii,  15;  — sé- 
dilion  de  celte  ville.    VIII,  v.  6. 

Amphipolitainb,  chassés  do  leur 
ville  par  des  colons  da  Ghalcis, 
PoL,  VIU.  II,  11. 

Ahpkituéa TRIQUE,  papier,  P.  et 
D..  pr.  cm. 

Ahpiiore,  rapport  de  1'  —  au  vin 
qu'elle  conlienl.  Phy..  IV.  5,  5 
et  suiï.  ;  —  était  h  peu  près  de 


la  contenance  de   dix   k 


quinie 


litres.  An.,  lil.  ivi.  13,  n.  ;  — 
incertitude  sur  sa  contenance, 
Pro.,  XX,  35,  n.;  ~  bruit  qui 
se  produit  à  «on  goulot,  Pro., 
XXV,  2  ;  —  bruit  qu'on  peut 
faire  avec  le  couvercle,  XXV, 
2.  n. 
Ampleur  et  pompe  du  itjle, 
mojens  de  l'obtenir,   Rhé.,  lII. 

Amplification,  manière  de  la  faire 
senir  à  la  louange.  Bhé..  I.  ix, 

démonatnitif.  I.  m.  28  ;  —  lieu 
commun  applicablo  k  tous  les 
genres  de  la  rnâtorique.  II,  xviii. 
6  ;  —  son  emploi  en  rhétorique. 


II,  xvui,  8  ;  —  moyens  divers 
de  leroplover,  U.  xix,  17;  — 
II.  xxï:,  1  et  suiv.  —  emploi 
qu'on  peut  an  Tsire  en  suppri- 
mant la  liaison  des  phrases,  lU, 
XII,  1  ;  —  ce  qu'elle  fait  dans  le 
genre  démonslralif.  III.  xvii.  3  ; 

—  bien  placée  dans  la  péroraison , 
m,  iviii,  3. 

AuusEHENTe,  ne  sont  faits  que 
pour  préparer  au  travail,  Mor., 
N.  X,  6,  6. 

AnrnTAS,  le  Petit,  attaqué  par 
Derdas.  PoL.  VIII.  viii.  10  ;  — 
fib  du  roi  d  Élimce.  VIII,  viii, 
U. 

A.vABASE  de  Xékopbon.  citée,  O., 
Diï.,I,  1,  n. 

Anaboi.es,  sens  obscur  de  ce  mot 
appliqué  aux  dilbvrainbes,  Bhé., 
itl.  II.  1, 

Anaciiarbis  de  Scjthie,  son  mot 
sur  la  tempérance  de  ses  compa- 
triotes. D.  A..  1,  13,  11  ;  —  sa 

monts.   Mor.,   N.  x.  6.   6  ;   — 
Vovage  du  jeune  —  cité,  N,  iv, 
8,  6.  n. 
Anackéon    de   TéoB,    P.    et  D.. 

5r.  X  :  —  Commensal  et  Halteur 
e  Poljcrale,  pr.  li  ;  —  cité 
par  Socrate,  pr.  cii  ;  —  Socrate 
sinapire  de  ses  poésies,  Rké., 
pr.  iiiviit. 

Amalocies  de  la  constitution  des 
Cretois  avec  celle  des  Lacédé- 
monien,,  Pol.,  U,  vit.  3;  — 
entre  Spsrlo  et  Carthaga,  II, 
VIII,  2  ;  —  de  noms,  D  A..  II. 
14,  3  ;  —  de  la  partie  au  tout, 
A.,  II,  1,9;  —  métaphore  par 
—.Poé..  XXI,  8;— lieu  corn- 
mun  qu'elle  peut  fournir,  Rké.. 
II,  XXIII,  26;  —  sont  les  élé- 
ments de  lantilhèsc,  l!I,  ii,  Iti; 

—  des  parties  dans  les  animaux. 

rur  des  genres  différents.  An.. 
1,4,8;  —  de  la  forme  du  singe 
avec  la  forme  humaine,  II,  v,  3 


.y  Google 


—  entre  les  «élaciens  et  le;  pois- 
sons, III,  vu,  9  ;  —  des  pofjpeB 
avec  le  limaçon,  IV,  i,  25  ;  — 
dee  parties  eil^rieures  des  crus- 
lacés  et  des  toetacés,  IV,  iv,  10  ; 

—  des  genres  ;  difficulté  de  cette 
dislinction.  Par.,  I.  it.  3  ;  — 
diiïérence  de  l'analogie  ol  de  la 
ressemblance.  I,  iv,  6,  n.  ;  — - 
ce  qu'Arislote  entend  par  celte 
eipresaion,  I,  v,  9  ;  —  des  rep- 
tiles ol  des  poissons,  IV,  i,  i,  !  ; 


de  Socrata,  citées,  Mor..fi.  Vï, 
11,  3  ;  —  des  composés  pour  ar- 


entre 


3uf  des 


[  et 


l'œuf  des  vivipares,  soupçonnées 
par  Aristole,  Gén.,  II.  vi,  2,  n.  ; 

—  enlre  le  développement  des 
leslacés  et  le  développement  des 
lanes,  III.  x.  20,  21  ;  —des sons, 
Pro-,  XIX.  14. 

Analyse  de  la  constitution  anglaise, 
IcUe  que  la  présente  Montesquieu, 
Pol.,  pr.  en;  — da  la  Répu- 
blique de  Platon,  II.  l,  3etsuiv.  : 

—  du  traité  des  lois  de  Platon, 
II,  m,  1  :  —  de  la  constitution 
proposée  par  Phaléas  de  Chal- 
cédoine,  II,  iv,  1  ;  —  delacon- 
slitution  imaginée  par  Hippo- 
damus.  II.  v,  2  ;  —  de  la  con- 
stitution de  Lacédémone,  II.  vi, 
1  ;  —  de  la  constitution  Cre- 
toise par  Aristole.  est  ce  que 
l'Antiquité  nous  a  laissé  do  plus 
complet  sur  ce  sujet.  Il,  vu,  8. 
n,  ;  —  brève  analjse  des  huit 
livres  de  la  Politique  d'Aristoto. 
App.,  CLX  ;  —  de  la  lop:iqua 
d'Aristole,  ouvrage  de  Reid,  tr. 
de  Jouffroj.  citée,  L.,  pr.  cili  ; 

—  des  Bjllogismc!  en  figures  et 
en  modes,  P.  A.,  livre  1,  'A'  scct., 
ch.  32  àch.  46;  —  des  syllo- 
gismes composés.  I.  42,  1  ;  — 
est  inapplicable  aux  ijllogismea 
par  réduction  à  l'absurde  et  à 
tous  les  syllogismes  bjpothéti- 

Jigure  do  syllogisme  dans  l'autre, 
I,  45.  1  et  suiv.  ;  —  relative 
aux  figures,  citée  par  Aristoto 
lui-même,  D.  A.,  II,  5,  1  ;  — 


rMao 


choBCS,  Phy.,  I,  13  ;  —  poussée 
' — jusqu'aux  individus,  Vlll,  5, 
l'i  ;  -  inconnue  il  l'Inde,  P.  et  D. , 
pr,  CLXil  ;  —  des  idées  que  nous 
nous  formons  du  sage  et  du  phi- 
losophe, Mft..  I.II,  7,  et  SUIV.  ; 

—  deZénonsurrindivisibililéde 
l'un,  III,  IV,  35; —de  la  notion 
d  instant  développée  dans  la  Phy- 
sique, m,  V.  la.  n.  ;  —  desop- 
positions  qui  se  réduisent  ï  eeUO 
de  l'unité  et  de  la  pluralité,  IV, 
II.  13,  23;  —  de  termes,  ra- 
menés, dans  toutes  les  accep- 
tions diverses,  au  terme  primitif 

IV,  2,  14,  21,  24;  —de  l'idée 
de  cause  extrait  de  la  Physique, 
intercalé  dans  la  Métaphysique, 

V,  II,  n.  ;  —  de  l'idée  de  con- 
tinu. V,  VI,  5  ;  — seconde  —  de 
l'unité  et  de  la  pluralité,  dansles 
trois  premiers  chapitres  du  UvreX , 
est  plus  complète  et  jdus  claire 
que  celle  du  livre,  V,  vi,  19,  n.  ; 

—  de  la  notion  ds  substance 
dans  le  traité  des  Catégories,  V. 
VIII  et  suiv.,  n  ;  —  de  l'idée 
d'antériorité  et  de  poslériorité, 
V,  XI.  et  suiv.  ;  —de  l'idée  de 
puissance  ou  do  possibilité,  V. 
vu.  1  et  suiv.  ;  —  do  l'idée  do 
quantité,  V.  xiu,  1  et  suiv,  ;  — 
du  temps  cl  du  mouvement,  V, 
Vlll,  8;^  de  la  notion  de  la  qua- 
lité, V,  XIV,  1,  d.  ;  —  de  lidée 
de  parfait,  V,   xvi,   1  et  suiv.  ; 

—  du  mot  de  Terme,  V,  xvii. 
1  et  suiv.  ;  —  de  l'expression  :  En 
soi,  V,  xïui,  1  el  suiv.  ;  ~  de 
la  notion  de  la  disposition.  V, 
XIX,  1.  2,  n.  ;  —  de  la  notion 
de  la  possession,  V,  xx.  1  et  suiv.  ; 

—  de  la  notion  de  la  passion, 
V,  XXI,  1  et  suiv.  ;  —  de  la  pri- 
vation, V,  ... 


'ir.  V.  j 
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l'eïprewon  :  Le  tout,  V,  xivi,  1  ; 

—  du  root  Mutilé,  V,  ïiïii,  1  ; 

—  du  mot  Gonre,  V,  «vm,  n.  ; 

—  du  mot  Faui  dans  le  livre  VI 
et  le  livro  IX,  et  dans  le  cha- 
pitre du  livre  V,  ixix,  i,  n.  ; 

—  du  mot  Acùdent,  Y,  xxx,  1  ; 

—  exemple  de  l'architocture  et 
de  la  géométrie,  VI,  ii,  3  et  luiv.  ; 

—  de  la  notion  de  substance, 
VII,  M.  1  n.  ;  —du sujet,  VII, 
m,  2;  — de  la  forme,  VII.  m,  9; 

—  de  la  notion  géuérale  do  sub- 
stance, VU,  IV.  a.  ;  —  de  la  no- 
lion  do  lanté  dans  la  pensée  du 
médecin,  VII,  VII,  Sot  n.  ; — delà 
puissance  et  de  la  parfaite  réalité. 
IX,  1,  3  et  fluiv,  ;  ~  de  l'acte, 
IX,  VI,  1  ;  —  toujouiî  précidéo 
parla  sjnthiso.  Hîet.  pr.  clxxviii; 

—  appréciation  des  —  que  ren- 
ferme le  cinquième  livre.  V.  xxx, 
5,  n.  ;  —  soDimaire  de  l'Histoire 
des  animaux,  An, ,  pr.  xivin  ;  — 

toologiques  poussées,  dés  le 
temps  d'AristOle,  susai  loin  qu'on 
la  pouvait  sans  le  secours  du  mi- 
croscope, III,  I,  19,  n.  ;  —  ana- 
tomique  d'Aristote.  n'est  pas 
poussée  aussi  loin  qu'on  l'a  fait 

Elus  tard  ;  mais  ta  méthode  est 
i  mémo.  IV,  11,  18,  n.  ;  —  de 
l'Histoire  des  Animaux  d'Aris- 
tote, montrant  toute  la  pensée 
de  l'auteur,  et  l'ordre  certain 
dam  lequel  il  a  voulu  la  pré' 
senter,  D.  cciv  ;  —  dos  quatre 
livres  du  traité  des  Parties  dos 
animaux.  Par.,  pr.  v;  — du 
traité  de  la  Marche  des  animaux. 
Par.,  M,  276;  — difficulté  et  dé- 
licatesse de  l'analjee  de  ta  vie. 
pr.  Lvii  et  suiv.  ;  —  spectrale, 
sa  découverte  récente,  pr.  clix  ; 

—  chimique,  ses  progrès  dans  la 
connaissance  do  la  composition 
du  sang,  UI,  v.  10.  n.  ;  —  chi- 
mique, science  inconnue  des  An- 
ciens. Gén..  I,  XIII,  13,  n.  ;  ~ 
chimique  de  la  liqueur  séminale, 


U, 


>   du 


«penne,  II,  m,  4  ;  —  du  lait 
par  la  chimie  do  nos  jours,  IV, 
VIII,  3,  n.  ;  —  des  théories  aristo- 
téliques sur  ta  génération  dans 
toute  la  série  animale,  pr.  xxix 
b  CUV  ;  —  de  l'embryolopie 
comparée  d'Aristote,  id.,  ibid.  ; 
des  travaux  contemporains  sur 
l'embryologie  compei^,  pr.  cxl. 

ANALYTiQUEHE^fT,  Opposé  k  logi- 
quement, J).  À.,  I.  22,  22  et  29. 

AnALYTiquKs,  loB  Demicra  —  ne 
sont  point  une  longue  méprise, 
/,.  pr.  LV  ;  —  les  Premiers  et  Der- 
niera  —  sont  bien  de  la  logique 
pure,  et  non  de  la  logique  appli- 
quée, pr.   LXïiii  ;   -—   premier» 

—  cité»  dans  l'HermJneia,  H-, 
10,  5  ;  —  premiers  —  leur  sujet 
et  leur  but.  P.  A..  I,  1  :  —  pre- 
miers —  Aristoto  semble  avoir 
divisé  lui-même  le  premier  livre 
en  trois  sections.  I,   t.   Il,  n.  ; 

—  dernier»  — -  cités  indirecto- 
rocnt  dans  les  premiers.   I,   27. 

3  ;  —  premiers  —  Aristote  in- 
dique lui-même  les  trois  parties 
dont  se  compose  ce  livre,  II,  1. 
1  ;  —  derniers  —  indiqués,  0, 
2.  2  ;  —  réiumé  général  dos 
premiers  et  derniers  —  H.  18, 1  ; 

—  allusion  aux  derniers  — 
T.,  VII,  3,  2;  — cité»  par  Aris- 
toto, VHl.  11,  l'i  ;  —  cités  par 
Aristote,  VHI,  13,  1  ;  —  cités 
par  Aristote,  R.  â'.,  2,  3  et  n.  ; 

—  citia,  N,  VI.  2.  3,  id.,!*., 

4  ;  —  premier»  —  cités,  N-,  vi, 
2,  1.  n.,  id..  id..  ib..   2  et  3  : 

—  dernier»  —  cités,  N.,  vi,  4. 
8.  n.  ;  —  derniers  —  N..  vi,  5, 
2,  n.  ;  —  domiera  —  cités,  H., 
v:,  6.  7,  n,  id.,  ïi.  7,  3  ;  — 
derniers  —  cités.  N,  vi,  9,  3,  n. 
et  4;  —  cités,  N,  x.  7.  2.  n.  ; 

—  derniers  — cité».  G,  i,  1,  24, 
n.  ;  —  cité».  G,  u.  8,  15.  n.  : — 
derniers  —  cités,  G,  i,  33,  13  ; 

—  cilis,  E.  I,  6.  6  ;  —  pre- 
miers —  irf.,  ib.,  n.  ;  —  cités, 
E,  11,  10,  22  ;  —  dernier»,  id.. 
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ci\is  dans  la  Mo- 


cilent  la  Phjsîtjuc,  Pliy-,  D.  m. 
5  ;  —  prcmien  —  cités  sur  let 
prémiuiu  conliagenles.  VU,  3, 

1,  n.  ;  ^  dernien  —  cîU»  sur 
TunivcrMl,   VII,   4.  12,  n.  ;   — 

Voir  Premiers  et  derniers  Ana- 
lytiques ;  —  premien  —  oitÉi 
n  ries  dessins  figuratifs.  Mêlé-, 
1,  18.  n.  ;  —  premiar»  — 
cités  eur  la  mélliodo  de  division. 
Ciel,  I,  7,  1,  n.  ;  — derniers  — 
id,.  ib,  ;  —  dernière  —  cités 
■ur  la  scintillation  de»  étoiles.  II. 
8.  6,  n.  i  —  domiars  —  cités  sur 
let  éclipses  de  lune ,  il.  14.  13, 
n.  ;  —  derniers  —  cités  sur  la 
démonslntion,  P.  eiD..  pr.  221, 
n.  ;  — ■  premiers  et  derniers  — 
cités  sur  l'enthymime  et  sur  la 
démonstration.  Bhé..l,  i,  It,  n.  i 

—  cités  par  Aristote  sur  lo  b;I- 
logismectlinduction,  1,  ii,  8;  — 
premiers  et  derniers,  cités  sur  le 
sjllogisiDe  ot  l'induction,  1,  ii. 
S.  n,  ;  —  k  citer  plulât  que  les 
Topique»,  1.  ir.  8,  n.  ;  —  cités 
par  Arislole  sur  les  propositions 
nécessaires,  l,  ii,  16;  —  cité» 
par  Aristote  sur  le  signe  et  la 
pT«uvo,  1.  Il,  20  :  —  consacrés 
à  la  théorie  du  syllogisme,  I.  iv, 
3,  n.  ;  —  premiers  et  derniers, 
cités  sur  les  propositions  nécet- 
«aires.  II.  xxii,  4,  n.  ;  —  cités 
sur  les  indices,  II.  25, 13;  — cités 
sur  les  solutions  des  objections,  II, 
nxv,  15;  —  premiers  —  ciléssur 
l'induction.  Met..  I,  vu.  63,  n.  ; 
—  cités  sur  le  principe  de  con- 
tradiction. UI.  II.  1.  n.  ;  —cités 
■ur  la  démonstration  littérale, 
pour  établir  le  véritable  sens  du 
mol  Possible.  IX,  iv,  3.  n.  ;  — 
cités   sur  la  démonstration,    V, 


les  derniers,  cités  sur  une  critique 
de  la  théorie  des  Idées,  1,  vu, 
39,  n.  ;  —  cités  sur  la  critique 
do  celte  théorie,  I.  vii.  42,  n.  ; 

—  les  derniers,  cités  sur  l'induc- 
tion et  sur  l'acquisition  des  prin- 
cipes. I.  VII,  63,  G4.  n  ;  —  dté« 
sur  le»  indivisible»,  II,  ii,  13,  n.  ; 

—  leur  objet  spécial.  111.  i,  5, 
n.  ; —  dtés  »ur  la  démonstration 
et  sur  le  principe  da  contradic- 
tion, III,  II,  10,  12,  n.;—  III, 
II,  14.  15,  19,  n.  ;  —  cité»  sur 
la  théorie  des  Universauï.  01, 
VI,  9,  n.  ;  — cités  sur  la  critique 
contre  la  dialectique  et  la  sophis- 
tique, IV,  2,  19,  n.  ;  —  cités  sur 
l'usage deaaiiAmes,  IV,  3,  2,  n.  ; 

—  cités  sur  la  démonstration, 
IV,  IV,   2.   n.  ;  —  cités  sur  le 

Frindpe  de  la  démonstration, 
V,  IV,  2,  n.  ;  —  cités  sur  l'exem- 
ple de  la  «anté,  V.  ii,  4,  n.  ;  — 

—  cités  sur  les  éléments  de  la 
démonstration.  V,  m,  4,  n.  ;  — 
cités  sur  la  déGnition  du  mot  né- 
cessaire, V,  V,  3,  n.  :  —  cités 
sur  des  propositions  appelées  de» 
proposition»   contre   nature,    V. 

qui  étudient  ce  que  sont  les 
choses,  sans  eiamincr  leur  exis- 
tence, VI,  I,  5,  n.  ;  —  cités  sur 
le  (ondcmenl  de  la  science,  VI, 
II,  12,  n.  ;  —  cités  sur  la  vraie 
méthode  pour  acquérir  la  science. 


exemple  ijui  se  retrouve  dan»  la 
Métaph  jsiquo, exprimant  la  mSme 
pensée,  VII,  IV,  9,  16,  n.  ;  — 
cités  sur  les  choses  produites  par 
l'art  ou  lehasard.VlI.ix,  l,n.  ; 
—  cités  sur  la  substance  dans  le 
syllogisme,  VII,  ix.  6,  n.  ;  — 
cités  sur  le  complément  de  la 
théorie  de  la  définition.  VII,  xii. 
1.  n.  :  —  cités  sur  les  théories  de 
la  démonstration,  de  la  déEni- 
tion.  et  sur  l'opinion,  VII,  xv, 
3,  n,  ;  — dtés  sur  le  point  de 
départ  de  toute  rechorche,  VII, 
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diéssi 


le  do  réclipao  do 


lune,VII,iT.8.p.:— dei 
cité»  sur  BrjM>n,  An.,  VI,  v,  1, 
n.  ;  — Icsdeniien  —  d'Arîslolc, 
cités  sur  la  Ihéorio  de  la  démon- 
Blratios,  et  surl'inluitian,  Gén., 

II,  Tiii,  13,  n,  ;  —  lei  dernier» 

—  cités  lur  la  formation  do 
lunlïeiwl,  Pro..  XVIU,  7.  n. 
Voir.  Premier))  Analjrtiqucs.  Dcr- 
nieri  Analytiques. 

AKAPnALANTIASIS.       OU      d^pOuillo- 

menl  des  sourcils.  Art.,  Ill,  i,  II. 

AhatiiÈhe  universel  eonlre  la  poli- 
liquo  ds  Machiavel  est  méritfi, 
Pol.,  pr.  en  ;  —  contre  le  com- 
merce, a  £té  mille  fois  répété 
depuis  Aristote.  I.  m,  23.  n. 

AnATOMiE  elPHYaroLOOic,  discus- 
ÛODi  sur  toutes  les  questions  de 
ces  sciences  du  temps  d'Aristoto, 

rj  fait  souvent  allusion.  An., 
[IV,  7,n.  ;— détails  altoatant 
d<s  observations  anatomiqiies 
faites  avec  grand  soin  par  Aris- 
tote, II.ii,5.n.  ;— inilialivede 
ses  observations  et  do  ses  repro- 
ductions par  le  philosophe  grec. 

III.  I,  15,  n  ;  —  moderne,  dia- 
tinction  qu'etio  fait  des  veines, 
prenant  pour  limite  lo  diaphraK- 
me.  IV,  IT,  1.  n.  ;  —  partie  do 

—  que  les  modernes  ont  appelée 
l'arthrologie,  IV,  v,  3,  n.  ;  —  dé- 
tails qui  attestent  les  nombreuses 
et  profondes  recherches  d'Aris- 
lole,  rV. vi,!l,n.  ;  —attention 
d'Ariitole  pour  l'anatomio  des 
cubas,  IV,  m.  5,  n.  ;  —  obser- 
vations sur  les  organes  des  crus- 
tacés, IV,  lï.  22;  —  sur  la 
forme  des  animaux  parasites.  IV, 


■,  29  ;  - 


3     loi 


in.   poussée 
I.  IV.  v,  5. 


très  loin  par  Aristote. 


descriptions  et  par  des  dessins, 
pr.  cLxiii  ;  —  progrtts  qu'elle  a 
faits  dam  l'école  Aleiandrino  ; 


comparaison  de  l'anatomla  an- 
tique k  U  nôtre,  pr.  cljcv  ;  — 
Aristote  avait  composé  des  re- 
cueils spéciaux  de  celle  science, 
qui  ne  sont  jins  parvenus  jusqu'à 
nous  :  il  ii's  nieittioniie  dans  plu- 
sieurs do  ses  ouvragiis.  pr.  clxv  ; 

—  d' Aristote,  expliquée  par  des 
dessins  et  des  descriptions,  pr. 
ci.xvi  ;  —  pratiquée  constam- 
ment par  ArisLole,  An..  I,  XIII.  1, 
n.  ;  — distingue  Bujourdhui  trois 
membranes  pour  le  centre  cé- 
phalo-rachidien. I.   XIII.  3.   n  : 

—  du  cerveau,  science  délicate 
et  complexe,  diincullé  do  l'eipli- 

3uer,I,xiii,  6,  n.  ; — Anatomie 
Aristote,  pr.  cLxvi  ;  —  mo- 
derne, dis  Lingue  trois  parties 
dans  la  main  :  d  où  viennent  ces 
distinctions,  I,  xi,  3,  n.  ;  —  ce 
qu'elle  appelle  la  bassinet,  est 
peut-èlrc  le  bile  entier  du  rein, 

I.  xiï,  ]3,  n,  ;  . —  moderne,  citée 
sur  !a  grande  veine,  qu'elle  ap- 
pelle encore  .\tjgos.  I.  xiii,  1(1, 
n.  ;  —  les  traités  spédaui  d'Aris- 
tote  no  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous  ;  ouvrage  appuyant  l'au- 
thenticité de  1  Histoire  des  ani- 
maux, D,  <:tJivi;pr..CLXvi. 

Akatouie  comparée  de  M.  Go- 
gcnbaur,  cit6c  sur  le  système  des 
dents  dans  toute  la  série  animale, 
II, m.  15. n.  :— citéesurlades- 
cription  de  l'épiglotle  chei  les 
oiseaux  et  chci  les  reptiles,  II. 
viii,  8,  n.  ;  —  citée  sur  les  dents 
des    amphibies  et  des  serpents, 

II,  II,  10,  n.  ;  —  citée  sur  la 
petitesse  de  la  rate  et  du  foie. 
II.  II,  5,  n  ;  —  citée  sur  la  vé- 
sicule biliaire,  dans  les  oiseaux 
et  dans  les  paissons.  II.  xi,  7, 

II,  n  ;  —  citée  sur  la  dilTéronce 
des  estomacs  du  porc  et  du  chien. 
If,  XII,  13.  n;  —  citée  sur  les 
testicules  des  serpents,  II,  xii. 
17.  n  ;  —  citée  sur  les  trois  par- 
ties do  l'estomac  des  oiseaux,  U, 

III,  26,  n.  ;  —  sur  h»  organci 
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urinairw  doa  vertébrés,  et  sur  les 
testicules  des  serpents,  III,  i,  S, 
4,  n. 

Ahatomie  descriptive  de  M.  A.. 
Jamain,  citée  sur  la  composition 
de  la  ïorgQ  dans  l'homma,  U, 
m,  8,  n.\  ■ — et  Histoire  des  ani- 
maui,  citées  sur  les  veines  et  le 
cœur,  Par.,  lll.  v,  13. 

Amatomie  comparée,  une  de  ses 
parties  les  plus  curieuses.  II, 
XVII.  12,  n.  ;  —  et  physiologie 
comparée!,  application  de  ces 
noms  au  traité  des  Parties  des 
enimaui.  pr.  m;  — comparée, 
science  qu'Arislote  a  créée  sans 
avoir  créé  le  mol,  Par. ,  pr.  ju.  et 
M,  I,  1,  n.  ;  —  résumé  do  son 
histoire,  pr.,  Liv,  et  suiv. 

AflATouta  comparée,  ouvrage  admi- 
rable de  Cuvier,  Par.  pr.  kci,  et 
suiv.; — citée  sur  sa  mélnode,  1. 1, 
3,  n.; —  Sa  première  leçon  ciléo 
sur  les  conditions  de  U  science 
et  del'art,  I,  1,  5,  n.  ;  —  citée 
sur  l'étude  du  mouvement  et  des 
organes  par  lesquels  il  se  pro- 
duit dans  toute  la  série  animale, 
Il  1,  G,  n.  ;  —  sur  le  grand  et 
infaillible  principe  qui  j  revient 
à  chaque  page,  I,  i,  7,  n.  ;  — 
citée  sur  le  principe  producteur, 
I.  1.  16.  n.  ]  —  citée  pour  des 
idées  analogues  i  celles  d'Aristoto 
sur  U  définition  do  le  vie.  I,  i, 
22,  n.  ;  —  sur  l'idée  et  les  con- 
ditions nombreuses  de  la  vie,  I, 
I,  25,  n  ;  — citée  sur  les  organes 
du  mouvement  et  sur  ceux  des 
sensations,  I,  i,28n.  ;  —  lur  les 
plumes  et  sur  les  solipédes,  I. 
III,  2,  n  ;  —  citée  sur  les  rap- 

Krts  d'analogie  <[ue  présentent 
poissons  et  les  oiseaux.  I.  iv, 
2,n.  ; — méthodequeCuvier  j  a 
suivie,  I,  IV,  5.  n  ;  — justifiant 
les  vues  d'Arietole  sur  les  fonc- 
tions et  les  actes  des  animaux,  U. 
I.  8,D.  :  —  sur  les  os  de  la  main. 
-  citée  BUT  l'étude 


16,  n.  ;  —  citée  pour  les  erreur* 
qu'Aristoto  commet  sur  les  vis- 
cères. II,  I,  17,  n.  ;  —cité  sur 
les  diversités  innombrables  dans 
l'organisation  des  animaux,  et  le 
but  poursuivi  par  la  nature.  Il, 
II,  2,  n.  ;  —  citée  sur  des  idées 
analogues  h  celles  d'Aristole  con- 
cernant les  fonctions  organiques, 

II,  II,  3,  n.  ;  —  sur  les  mam- 
mifères et  les  poissons,  II.  ii,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  la  chaleur  corn- 
parativedea  animaui,  II,  II,  7, 
n.  ;  —  citée  sur  la  théorie  mo- 
derne de  la  chaleur  et  do  son  ac- 
tion, II.  II.  19.  n.  ;  —  sur  la 
respiration,    li,    ii,  23.  n.  ;  — 

citée  sur  le  lue  gastrique  :  sur 
l'cesophage,  pour  des  idées  ana- 
logues à  celles  d'Aristole  sur  les 
animaux  qui  ne  sont  pas  fixés  au 
sol  ;  répète  l'expression  énergique 
de  Boërhaave  ;  —  citée  sur  la 
digestion  depuis  les  dents  jus- 
qu'aux excréments.  II,  m,  B,  9, 
n.  ;  —  sur  ta  bîle  ;  sur  les  or- 
ganes de  la  digestion  ;  sur  l'étude 
des  mâcboircB  et   des  dents.    II, 

III,  4-7,  n.  ;  —  citée  sur  la  di- 
gestion, II.  III,  II,  n.  ;  —  citée 
sur  la  formation  du  chjrle  et  l'ac- 

I  lymphatiques. 


U, 


citée  s 


les 


dents  des  ruminants,  II,  ■ 

—  sur  l'étude  de  la  moelle.  II, 

origine  de  la  moelle  épinière,  II. 
VII.  1,  n.  ;  —  dtée  sur  la  fonla- 
nello  :  sur  les  sutures  du  crAne, 
II.  VII,  14,  15.  n.  ;  —  citéesur 
les  09  qui  composent  le  squelette  ; 
sur  leurs  jonctions  et  leurs  mou- 
vements, II,  IX.  1,  n,  ;  —  citée 
pour  une  longue  élude  des  jonc- 
tions des  01,  et  des  diverses  es- 
pèces d'articulations 


citée  su 


de  loi 


'.  Il,  I 


I  des  reptiles  et  leurs 
vertèbres  ;   sur  l'étude  des  ten- 
dons et  des  os,  II,  ix,  10,12,  n.; 
—  citée  sur  l'étude  des  dents, 
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II.  II,  ii,  a.;  —cUM  >ur  les 
organe*  des  poisiânB  ;  sur  la  na- 
ture Aa  Jour  vue,  II,  x,  7,n.  ;  — 
cilée  sur  \et  rapporU  de  la  vue  et 
do  l'ouïe,  II,  X.  10,  n.  ;  —sur 
les  usoa  du  goAt  et  du  loucher, 
II,  X.  13.  n.  ;  —  cilée  sur  I  étude 
des  organes  do  l'ouio;  sur  l'or- 
ganisalioD  intfriaure  du  \aby- 
rialhc,  du  tjmpan.  ctdes  osselet!, 
II,  XI,  2,  n.:— sur  les  oreilles  des 
oiseaux,  II,  m,  5,  n.  *  —  cît£e 
tur  les  appareils  protecteurs  de 
lavuo,  if  ïii,  1,2,  n.;— sur 
la  Iroisîéme  paupière  des  oboBUi, 


II,  I 


J.  5,  I 


ginisation  de  l'isil  chez  les  oi- 
seaux, II,  XIII,  6,  n.  :  —  citée 
sur  les  yeui  des  insccles  et  des 
cruslacà,  II.  xiii.  7.  n.  ;  -  sur 
les  jroui  des  poissons,  II.  xiii,  8. 
n.  ;  — citée  sur  les  sourcils  et  les 
cils,  II.  ïv.  2,  n.;  —sur  l'or- 
gane do  l'odorat  ;  sur  les  mâ- 
choires, sur  leurs  laouvementl  et 
leur»  formes,  li,  xvi,  1.  n.  ;  — 
•ur  la  trompo  de  l'éléphant.  K. 
ivi,  4.  n.  ;  —  citée  sur  la  des- 
cription de  l'appareil  respiratoire 
des  poissons  et  dos  insectes,  II, 
lïi,  9.  n.  ;  —  citéo  sur  le  tou- 
cher dans  Ihomme  et  dans  les 
■Dlmaui.  II,  XVI,  14,  n.  ;  —  sur 
la  langue  des  animaux,  U.  xvn, 
i.  n.  ; —  méthode  de  ses  éludes 
sur  la  voîi  dos  animaui,  II,  ivii. 
4.  n.  :  —  citée  sur  la  langue  des 
léiarda  et  des  serpents,  sur  les 
insectes  et  sur  les  poissons,  tur 
la  langue  considérée  comme  or- 
gane mobile  do  déglutition  ;  sur 
le  sens  du  goût  chcs  les  poissons, 
n.  ivi,6,  7,  n.  ;-  citée  sur  U 
langue  des  paissons  ;  sur  la  mt- 
choire  inférieure  du  crocodile, 
U,  xïii.  8.  9,  11.  n.  ;  —  sur 
l'organisation  des  dents  dans  les 
diverses  espèces  d'animaux,  III, 
i,  1,  2,  n.  ;  —citée  sur  les  dents 
des  pmssons,  III.  i,  8,  n.  ;  — nu- 
la  raspiratton,  UI,  i,  9,  n.  ;  — 
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sur  les  organes  de  la  digestion, 
III,  tu,  1.  n;  - —  sur  l'organe 
indispensable  i  la  respiration  ; 
sur  la  nature  de  l'œsophage,  III, 
,  3.  n.  ;  — citée  sur  l'épiglolto 


III, 


irics 


,  ?,  n 


,  m, 


Citée  sur  la  composition  du 
cceur  ;  sur  les  différences  du  cœur 
des  cochons  avec  celui  des  mamm  i- 
fïres.  III,  IV.  19,20,  n.;  — citée 
sur  le  rûle  et  la  position  du  (oie 
dans  l'organisme  entier  de  l'ani- 
r  la  fonction  de  la  rate, 


m,  j 


12,  n.  ; 


les  nerfs,  III,  iv,  15,  16,  n,  ; — 
citée  sur  la  forme  et  le  volume 
du  poumon  dans  tous  los  ani- 
maux qui  en  ont  un,  III,  vi.  3, 
5,  n.  ;  —  citée  sur  ta  forme  du 
foie  ;  sur  U  division  de  U  raie, 
sur  le  division  du  cerveau  de 
l'homme,  sur  la  division  des 
poumons,  sur  la  fonction  de  la 
rate,  III,  vu,  1,  3,  n.  ;  —  sur  le 
foie  des  lièvres  et  des  poissons, 
III,  vu,  4,  n.;— citée  sur  Udi- 
gestion  ;  sur  les  animaux  qui  Ont 
du  sang;  sur  le  volume  etia  po- 
sition de  la  rate,  III.  vil,  8,  9, 
n,  ;  —  sur  lo  diaphragme,  III, 
VII,  11),  n  ;  —  sur  los  animaux 
qui  ont  une  vossic,  III,  vin,  1, 
n.  ;  —  sur  la  vessie  de  la  tortue, 
III,  VIII,  3,  n.;  — citée  sur  les 
Teins  des  chéloniens  ;  sur  la  dif- 
férence des  reins  des  o 


m, 


r  les  reins  dos  pho- 
ques, m,  IX,  3,  n.  ;  — citée  sur 
la  position  des  reins,  III,  ix,  6, 
n.  ;  —  citée  sur  le  cœur  de* 
maimnifères,  des  oiseaux,  des 
reptiles,  des  poissons  ;  sur  los  or- 
ganes de  la  circulation  chei  les 
animaux  sans  vertèbres,  III,  m, 
1,  n.  ;  —  sur  la  lésicule  du  Gel  ; 
—  sur  la  nécessité  de  la  bilo,  III, 
XII,  3,  n.  ;  —  citéo  sur  la  rate 
chei  los  vertébrés  et  chci  l 'homme , 
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r 


D,Biiiz.d,Gooi^le 


■  locomolion  chei  les 
MIT  la  (ié&nition  de 
..'  Jt.  In  cuusc.  M.  m. 
—  ail  r  1  allure  dei  che- 


{■{{■  lo  plus  constant 
liiralislu  frantiis.pr. 
,   partie  de  la 


■1  ilofi 


n.prc 


I  anBfomic.  dclanra- 

'  -^rijitiio  et  de  ia  phjsio- 

riipart'-p;  cotifusion  de  cet 

i'  Tires  dans  l'œu^Te  d'Aris- 

I  r    i;xLviii  ;  —  leur  ordre 

ili's  scicncM  lOologîquM, 
Il  l  liiïîer.  pr.  ci.i  —  sa  préé- 
'incc  sur  1(4  deui  autres 
'  wci  naturelles  ;  science  par 
l'iHIc    Cuiier   inaugurait    se» 

■  iirmirlcls  travaui  ;  aes  relation* 
i-c      la     zoolof^e    descriptive, 

,  r   i:i.i  ;  —  anatoniie  comparée. 

|>liv>intn^ic compara,  cercle  dans 

l'iiuel  se  meuvent  ces  sciences, 

i-ltohie  comparée  de  M.  Gegen- 
liaur.  citée  sur  les  mollusquei. 
Il,  VI  il.  6.  n.  ;  —  citée  sur  les  os 
des  poissonsetleuTsvertebres.il. 

;  —  sur  les  organes  de 


>.  li.  : 


citée  SI 


.  n,  t,  10. 

o,  ;  —  détails  [diTsiologiques. 
inconnus  ï  Anitole,  leur  décou- 
verte, II.  1.  15.  n.  :  —  Aristolc 


de«  nerfs  et  des  muscles.  III.  it. 
16,  n.  ;—  anatomie  des  entrailles, 
asseï  avancée  dès  I  époque  d'Aris- 
tole.  Ul,  «IV.  22,  n.  ;  — diffi- 
culté et  délicatesse  de  I  anatomie 
et  de  la  ]^vsiologie  des  viscère*. 
II.  I.   17, 'n   :  —  Observations 


leur  principe,  III.  iï.  9  ;  —  ac- 
tuelle, cilét'  sur  celte  expression  : 
n  Le  rentre  phréniquc  ».  1"" 
ur  la  théor 


>.  11.  I 


■  théorie  de 


12.  I 


Citations  des  dessins  analomî- 
ques  et  d  histoire  naturelle  sur  la 
disposition  des  veines.  11.  m.  10  ; 
^~  ouvrages  spéciaux  d'Aristote 
désignés  par  l'auteur  sous  ce  nom, 
lil,  V,  13,  n.  :  —  Descriptions 
anatomiques  d'.Kristote  ;  regret 
de  leur  perle.  IV.  v.  16.  n.  ;  — 
perte  regrettable  des  nombreux 
ouvrages  consacrés  par  Arisloteà 
cette  élude.  IV.  1.32.  n,;—  pra- 
tiquée parArislote.  Gén.,  1.  vu. 

10.  n,  ;  — I.  VIII,  8.  n.  ;  — I, 

11.  3.  n.  ;  —  doit  déterminer  la 
classification  des  animaux.  II,  i, 
13.  n.  ;  —  aristotélique,  com- 
parée à  I  anatomie  d  aujourd'hui, 


le  seul  conduit  pour  les  deux  ei- 
rrélions  chei  les  invertébrés,  IV. 
X.  31.  n.  ;  —  descriptive  de  M. 
Jnmain.  citée  sur  cnielques  o» 
IeujIcs  dans  l'homme.  II.  ix,  1,  n.; 
—  citée  sur  la  description  dudia- 

[ilirnginc.lll,x.  i.n;  —  etphjsio- 
ngic  animales  de  M.  Edmond 
Perrier.   citée    sur  la  formation 


11. 


II.  I) 


[lE  pratiquée  par  Aristote  ;  il 
id  compte  de  cette  méthode. 


démontrant  la  formation  des 

f'umeaux  femelles  et  miles  dans 
es  vivipares  terrestres  et  aqua- 
tiques, IV,  I,  7.  n.  ;  ■ —  ses  pro- 
grès depuis  Aristote,  IV,  1,27.  n., 
— -  sur  la  position  des  embryons 
dam  les  matrices,  IV,  iv.  10  ;  — 
de  notre  temps,  ses  études  sur  les 
dents  du  clieval  et  sur  les  os  de 
SB  tête.  V,  IV,  8,  n.  ;  —  eon- 
tlalant  l'état  des  fœtu»  dans  lo 
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SO  ANATOMIE 

m,  m,  i.  n.  ;  —nir  l'objet  du  IV,  i,  18, 19.  n.;  —  cil^nirb 

cuial  alimcnture   ou  inleslinal,  nombre  dca  doigta  dans  lc«  np- 

m.  iiv,  1.  n.  ;   —  citée  lur  le»  lilos,  IV,  i,  22.  n.  ;  —  ciUe  lur 

différences  que  pré«enle   l'oslo-  le*  mamelles  el  leur  confornia- 

mac   chel  l'bommo  et  Ici  ani-  tion  dans  la  Bêrie  animale  ;  sur 

maui,  III,  XIV,  4.  n.  ;  —  sur  la  la   diiT^rcnco   de  disposition   du 

dilTérence  fondamentale  des  oi-  ventre  et   de   l'abdomen,  el  de 

■eeuK  el  des   mammifèreB  ;   tat  celle  do  la  poitrine  et  du  thorai. 

Ici    différences    des    dilatations  IV.  t.  29.  30.  n.  ; — citée  pour 

successives  de  reatomac.  chci  les  les  thtorics  particulières  d'Arii' 

diverses   espicc»   d'oiseaui,   III,  tote  sur  l'émission   du   sperme, 

„ï,  9,  n.  ;  _  citée  sur  la  des-  IV,  x.  33,  n,  ;  —  sur  les  vert*- 

cription    du    );osier    du    liéron  ;  bres   dans  I  homme.   IV,  i,  35, 

pour   sa   longue   élude   lur    les  n.  ;  —  citée  sur  la  conformation 

dents  des  poissons,  III,  iiv,   11,  des  pieds   des  solipèdes.  IV,  i. 

12,  n,  ;  —  sur  ia  descHpllon  de  40,   n.  ;  —  citée  sur   la  langue 

l'estomac  du  cochon  ;  sur  les  dif-  des    reptiles  ;    sur    loi^no   du 

fércnces  nombreuses  des   intes~  goût  ;  sur  les  organes  des  sens 

tins  ;  sur  la  longtieur  des  inteS'  chei  les  quadrupèdes   ovipares; 

tins   dans  les  mammifères,   111,  pour  une  cipression  sur  Icspoïs- 

iiv,  16,  18,  n.  ;  -  citée  sur  les  sons,  IV,  xi,   2,   n  ;  —  impor- 

rapports  du  canal   intestinal,  et  tance    que  Cuvicr  attache   k  la 

sur  l'élabora  lion  plus   ou  moins  fonction  des  mâchoires  ;  m  théorie 

longue  des  aliments, III,  XIV.  20,  sur    les    conditions    d'eiislencs 

n  ;   —  citée  sur  la  théorie   des  pressentie  par  Arîstotc  ;  citécsur 

quatre      éléments,      qu'Arittole  les  molaires  chct  les  mammilîres. 

adnptc  toujours.  JV,  1,3,  n.  ;—  IV.  ii,  7,  8,  n.  ;  --  ciplication 

Sur  la  dilTércnco  de  sécrétion  do  l'absence  du  cou  chei  les  ser- 

de  U  bile  ;  sur  la  situation  de  la  pcnts,   IV.   ii.   H,    12.  n.  ;  — 

vésicule  du  fiel.  IV.  ii.  1 ,  n.  ;  —  —  citée  sur  les  palmipèdes  et  les 

citée  sur  le  foie  des  poissons  et  Gssipédcs.   IV.   xii,    22,   n.  :  — 

leur  vésicule;  sur  l'action  de  la  citée  sur  le  bec  des  oiseaui,  sur 

bilo   dans  la  di^stion   cl  dans  le  nombre  d'os  dontcstcomposée 

l'organisme  entier  ;  sur  le  foie.  leur  épaule.  IV,  xii,  5,  7,  n.  ;  — 

alimente   par   le   sang   veineux,  Comparée  de  Cuvier,  citée  sut 

IV,  II,  4,  7,  n.  ;  —  citée  sur  le  sa  théorie  du  mouvement.  Par,, 

mésentère  ;  sur  la  place  des  épi-  M,  807  ;  — citée  sur  la  nutrition 

ploons,  IV,  m.  1,  n.  ;  — sur  les  des  inscctea.  M.  i  2,  n.  ;  —  dlée 

variétés  que  préwnto  l'épiploon  sur  te  saut  des  animaux  ;   sur  le 

dans  les  mammifères.  IV,  m,  2,  jeu  de  leurs  flexions.  M,  m,  1. 4. 

n.; — citée  sar  les  mésentères;  sur  n.  ;  —  citée  sur  le*  profondes dif- 

les  vertèbres  ;  sur  la  digestion  en  férenccs  dans  la   station    droite 

général  ;  sur  une  métaphore  em-  cheilesanimauxetcheirhomme, 

plojée  par  Arislote,   IV,  iv.  1,  M.  v,  4,  n.  ;  — citée  sur  la  rep- 

D.  ;  —  citée  sur  les  jeux  des  in-  talion.  M,   vu,   6,  n  ;  —  citée 

sectes  ;  sur  leur  sang,  IV.  vi,  9,  sur  le  saut  dos  insectes,  M.  vru, 

tO,  n.  ;  — citée  sur  I  osléologie  3.  n.  ;  —  sur  des  considération» 

du  cou  cbcE  lo  loup  et  le  lion,  de    mécanique    et  do    statique, 

IV,  X,  5,  n.  ;  — (os  de  la  main,  M,  ix,  I,  n,  ;  — citée  surlemou- 

musdet  de  la  main)  ;  citée  sur  vemcnt  des  ailes  de  l'oiseau.  M, 

le  rôle  do  la  main,  sur  le  pouce,  ix,  10,  n.  ;  —  dtée  sur  les  con- 
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dirons  de  locomotion  chez  les 
faipèdct  ;  lur  la  définition  de 
l'citrémilé  de  la  cuieec,  M,  xii. 
3,  5,  n.  ;  —  (or  l'allure  de»  che- 
vaux de  course.  M.  xiv.  2,  n.  ; 
Aiial)rsc  des  principes  d'après 
lesquels  Cuvier  a  construit  cette 
œuvre  de  génie,  où  l'on  peut 
retrouver  bon  nombre  de»  Ihéo- 
rici  d'Aristote.  Par. ,  pr.  iciii  et 
suiv,  ;  —  a  été  le  plus  constant 
labeur  du  naturaliste  franf^îs.pr. 
CLi  :  —  comparée,  partie  de  la 
zoolo^e.  sadcfinitian,  pr.  ciLvtil; 

—  objet  (le  l'analomie,  de  la  zoo- 
logie descriplivo  et  de  la  piij'sio- 
togic  comparée  ;  confusion  de  ces 
trois  sciences  dons  l'ixuiTe  d'Aris- 
tote. pr.  cxLviii  ;  —  leur  ordre 
respectif,  pr.  clih  ;  —  la  pre- 
niiore  des  sciences  zoologiques. 
selon  Cuvier,  pr.  ci.i  —  sa  préé- 
minence sur  les  deux  autres 
sciences  naturelles  ;  science  par 
laquelle  Cuvier  inaugurait  ses 
immortels  travaux  ;  ses  relations 
avec  la  zoologie  descriptive, 
pr.  CLi;. —  anatomie  comparée, 
pbjûoli^îe  comparée,  cercle  dans 
lequel  se  meuvent  ces  sciences, 
pr.  cuil. 

Ai«.TOHiB  comparée  de  M.  Gegen- 
baur,  citée  sur  les  mollusques, 
II,  VIII.  6.  n.  ;  —  citée  sur  les  os 
des  paissons  et  leurs  vertèbres.  II, 
II.  13.  n.  :  —  sur  les  organes  de 
i'ouic,  II,  II.  2.  n  :  —  citée  sur 
le  seul  conduit  pour  les  deui  ei- 
erétioni  chci  les  invertébrés.  IV, 
X,  31.  n,  ;  —  descriptive  de  M. 
Jamain.  citée  sur  quelques  os 
isolés  dans  l'homme.  II.  ix,  1,  n.; 

—  citée  SUT  la  description  dudia- 
phregmo.  III.  X ,  4 ,  n; — et  phjsio- 
logie  animales  de  M.  Edmond 
Perrier.  citée  sur  la  formation 
du  chjile  et  l'action  des  vaisscaui 
iTmphalhiques,  II,  it,  6,  n  ;  — 
atce  sur  le  carlllago  et  l'os, 
U.  II,  12,  n  ;  ~  lh6orles 
qu'acceptait  Arîatoto,   mais   que 
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,  U,   1,  10. 

détails  physiologiques, 
s  à  Aristotc,  leur  décou- 
verte, II,  1,  15,  n.;  —  Arisloto 
ne  connaissait  pas  la  distinction 
des  nerfs  et  des  muscles,  III,  lï, 
16.  n.  ; — .  anatomie  des  entrailles, 
assez  avancée  dès  l'àpoque  d'Aris- 
tote, III,  XIV,  22,  n.  ;  — diffi- 
culté et  délicatesse  de  I  anatomie 
et  de  la  physiologie  des  viscères, 

II,  I.  17.  n.  ;  —  Observations 
anatomiques  sur  les  veines  et 
leur  principe,  III,  it,  9  ;  —  ac- 
tuelle, citée  surcettcoiprcssion  : 
a  Le  centre  phrénique  ».  lil.  x. 
1,  n.  ;  —  citée  sur  la  théorie  de 
la  sensation,  II.  i.  12.  n. 

Citations  des  dessins  anatomi- 

Îues  et  d'histoire  naturelle  sur  la 
isposition  des  veines.  11.  m,  10  ; 
—  ouvrages  spéciaux  d'Aristote 
désignés  par  l'auteur  sous  ce  nom, 

III,  V,  13,  n.  ;  —  Descriptions 
anatomiques  d'Aristote  ;  regret 
do  leur  perte,  IV.  v.  16.  n.  ;  — 
porte  regrettable  des  nombreux 
ouvrages  consacrés  par  Aristote  k 
celte  étude.  IV.  i,  32.  n.;— pra- 
tiquée par  Aristote.  Gén.,  1,  v. 


10. 


-I. 


-1, 


—  doit  déterminer  la 
clasûfication  des  animaux.  II,  i, 

13.   n.  ;   —  aristotélique,  com- 
parée ^l'analomie  d'aujourd'hui, 


h,  V 


î.n. 


Amatohie  pratiquée  par  Aristote  ;  il 
se  rend  compte  de  cette  méthode. 

II,  II,  5.  n.  ;  —  pou  avancée  du 
temps  d'Aristote.  ill,  ii,  3,  n.  ; 

—  démontrant  la  formation  des 

I'umeeux  femelles  et  railes  dans 
es  vivipares  terrestres  et  aqua- 
tiques, IV,  I,  7,  n.  ;  —  ses  pro- 
grès depuis  Aristote,  IV,  1,  27,  n.. 

—  sur  la  position  des  embryons 
dans  les  matrices,  IV,  .v,  10  ;  — 
de  notre  temps,  ses  Éludes  sur  les 
dents  du  clioval  et  sur  les  os  do 
sa  l*le,  V,  IV,  B,  n.  ;  —  con- 
«tatant  l'état  des  fœtus  dans  le 
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BCm  de  la  mère,  V,  i.  9  ;  —  au 
lemps  d'Aristotc,  cil6o  sur  les 
trois  sortes  d  élèmentB  ph^rsiolo- 
eiqucB  qu'elle  cou  fondait  aoua 
r'appelletion  conimuiio  de  nerfs. 
V,  VI.  10,  n.  .  —  d  Arislolc, 
citée  sur  la  nutrition  du  fictus, 

11.  iii  5  :  —  compara  de  Cu- 
vicr,  citée  nir  les  organes  do  la 
génération  en  général  ;  sur  les 
tortues,  I,  jii.  1,  n.  ;  — com- 
para de  Cuvier.  citée,  1,  1,  3, 
n.  ;  —  ûtéc  sur  les  caroclèrcs  du 
poumon,  H.  i,  li,  n  ;  —  com- 

Crée  de  Cuvier,  un  des  plus 
Rui  titres  du  U  science  mo- 
derne :  question  par  laquelle  il 
la  termine,  pr.  xiv.  Voir  Cuvier, 
Descriptions  anatomiques.  et  Des- 

Anatohiqueb  (détails)  qui  prou- 
vent qu'Aristole  avait  disséqué 
des  caméléons.  An.,  II.  vu,  6, 
7,  o.  ;  —  rcchcrehes  éti'ndues 
et  très  précises  ;  détail*  qui  ici 
attestent,  II,  m,  27,  n.  ;  — 
obscriationa  —  et  physiologi- 
ques sur  l'organisation  des  oi- 
seaux, m.  I,  'J,  n,  :  —  prépa- 
tions  —  d  Aristolo.  faites  avec 
autant  do  soin  que  les  nâlrcs. 
m,  IV,  4.  n.  ;  —  études  — 
sur  la  structure  des  lolliyes,  )V, 
ïi,  3  et  n.  ;  —  détails  —  qui 
prouvent  avec  quel  soin  Aristote 
avait  étudié  le»  coquillages  ma- 
rins, IV,    IV,   12  n.  ;   —  détaU» 

cralie,  IV,  iv,  25,  n.  ;  —  olâcr- 
vations  —  poussées  fort  loin  par 
Aristote  dans  son  élude  sur  les 
tsurs  do  poissons,  VI,  x,  i,  n.  ; 
—  rechcrclios  —  sur  les  séla- 
ciens, poussées  fort  loin,  VI,  x, 

12,  n.  ;  —  éludes  profondes  sur 
lanalurcdel'homnie,VII,j,7.n. 

AnATOiiJSTtis  modernes,  ce  qui 
leur  fait  dire  que  le  cœur  est 
B  un  muscle  creux  a.  An.,  I, 
XIV,  2,  n,  ;  — leur  remarque  sur 
lo  foie,  I,  xiï,  11,  n.  ;  —  con- 


statent Ib  mesure  des  derniers 
canalicules  du  poumon,  III,  m, 
8.  n.  ;  —  sur  la  nature  du  li' 
quido  que  sécrète  la  membrane 
synoviale,  III,  v,  4,  n  ;  —  nom- 
bre d'os  qu'ils  comptent  dans 
l'homme  ;  commencent  l'osléo- 
logie  par  la   colonne  vertébrale, 

III,  VII,  1,  n.  ;  —  utiles  em- 
prunts que  la  plupart  ont  faits  k 
la  mécanique.  Par.,  M.ix,  l.n,  ; 
—  leur  opinion  sur  le  cordon 
dorsal  des  insectes,  III,  iv.  1, 
n.  ;  —  de  notre  temps,  cités  sur 
les  directions  d'Arislole,   Gén., 

IV.  1,7.  n.  ;  —  invoquant  Ter- 
tullien  pour  certaines  réserves  de 

Sudcur  toujours  sous-en  tendues 
ans  une  science  séiicuse,  Gén., 
pr.  cixïi. 
Anaxagore,  admiré  de  Bacon.  /.., 
pr,  cxix  ;  —  prétend  que  l'âme 

que  l'Inlelligence  meut  l'univers, 
A.,  I,  2,  5  ;  —  dit  que  I  Intel- 
ligence est  l'àmo;  en  quoi  il  se 
trompe,  I,  2,  5  ;  —  comment 
il  distinguo  l'âme  de  1  Intelli- 
gence. I,  2,  13  ;  —  sa  définition 
de  1  Inlolligcnce,  id..  ib.  ;  — 
opinion  d'  —  sur  l'Inlelligence, 
111,  4.  3  ;  —  distincte  dos  choses 
et  supérieure  aux  choses  suivant 
lui.  id..  ib.  ;  —  prétend  que 
l'intelligence  est  impassible,  I, 
2,  22  ;  —  veulquollnlelligence 


<fiie  ce  soit.  III.  4,  9  :  —  réfuté, 
II',,  ib.  ;  —  en  quoi  sa  pensée 
sur  l'âme  diffère  de  celle  de  Dé- 
mocrito.  i,  2.5;— cité,  I,  2,  2. 
n.  :  —  désigné  sans  doute  par 
Aristote,  [.  2.  20,  n,  ;  —  n'a 
expliqué  le  mécanisme  de  la  res- 
piration que  pour  les  poissons  et 
les  coquillages,  O.,  Rcsp..  II,  2  ; 
—  croit  qu'il  ne  peut  y  avoir 
nullo  part  de  vide,  id,,  3;  — 
insuCIisancc  de  son  explication, 
id.,  5  ;  —  opinion  rapportée  par 
les  commentateurs  à  — ,  Sens., 
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IV,  3,  n.  ;  —  Aristoto  désigne 

—  comme  un  naturaliste,  id., 
IV,  7,  n.  ;  —  cité,  Resp..  [,  1, 
n.;  —  id.,  II,  1,  n.  ;  — irf.,II. 

3,  n.  -.  —  id..    id..   id.,  4.  n.  ; 

—  Kl  théories  sur  rcipiralion, 
citée»,  id.,  Il,  5,  n.  ;  —  id.. 
ra.  I,  n.  ;  —  cité,  id..  TU,  4. 
n.  ;  —  cité,  Mor.,  N,  VI,  5,  3, 
n,  :  —  id.,  ib.,  8,  n.  ;  —  cité, 
H.  VI,  5,  8:  — cité,  N.  VI,  11, 
8,  n.  ;  —  Ba  maiimo  lur  le  bon- 
heur, N,  X.  9,  3  ;  —  de  Claio- 
raène,  u  belle  réponse  sur  le 
bonheur,  E.  I.  4,  4  ;  —  son  ad- 
mirable réponse  sur  l'ordre  do 
luniyere,  È,  I,  5.  9  ;  —réfuté 
par  A.riatole  mr  l'identilé  do  la 
matière,  PAj.,pr,  xiv;  —  réfuté 
par  Arislole  sur  le  commence- 
ment du  mouvement,  pr.  Luxrii; 

—  loué  par  Aristolo  pour  »cs 
théories  sur  l'impassibilité  de 
rintclllgenco,  pr,  ici  ;  —  son 
expérience  pour  prouver  que  le 
vide  n'existe  pas,  pr,  lu  ;  —  son 
opinion  sur  I  unité  et  la  pluralité 
des  êtres,  1 ,  5.3;  —  causes  de 
son  erreur  sur  l'unité  de  l'Ptro. 
I,  5,  4:  —  son  aiidino  que  Tout 
est  dans  tout.  1,  5,  7  :  —  réfu- 
tation de  son  s^rst^me  des  Ho- 
mceomérics.  I.  5,  7  et  suiv.  ;  — 

Se  Irompeen  faisant  naître  tou- 
tes choses  d'éléments  pareils.  1, 5, 
]3  ;  —  comparé  avec  Empédocle 
sur  l'origine  des  choses.  I.  5.  3  ; 

—  sa  théorie  sur  l'inGni  rappro- 
chée de  celle  d'Empédocle,    III. 

4.  13  ;  —  mis  au-dessous  d  Em- 
pédoclo.  I,  5,  14  ;  —  son  er- 
reur sur  l'immobilité  de  linHni, 
III,  7.  23,  n.  ;  —  criUqué  par 
Aristotc,  m,  7,  23,  n.;  — son 
erreur  dans  l'exposition  de  U 
théorie  du  vide.  IV.  8.  3;  - 
expérience    de 

d  air.  id.,  ib.  ;  —  mis  au-oessous 
dEmpcdocle,  VIII.  ,,  24  ;  — 
ei^ique  tout  par  des  principes 
infinis,  I.  7.  5  ;  —  croit  les  été- 
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ments  infinis  en  nombre,  lit,  4, 
8;  —  prétend  que  tout  est  dans 
tout.  III,  4,  9  ,  —  il  croit  i  une 
confusion  primordiale  des  choses, 
id.,  ibid.  ;  —  et  Démocrite, 
comparés  sur  l'infini  et  les  élé- 
menls,  III,  4,  9  ;  —  son  sys- 
tème sur  l'origine  du  mouve- 
ment, VIII,  1,  4;  —  critiqué 
pour  n'avoir  point  analyse  le» 
choses  Bssci  profondément.  VIII, 
1.22;  — loué  d'avoir  fait  l'In- 
telligence uni\'ersello  impassible, 
yill,  5,  13;  —  regarde  l'Intel- 
ligence comme  le  premier  mo- 
teur, VIII.  14.  5;  —  cité  sani 
doute  par  Aristot«.  I,  5.  4.  n.  ; 

—  cité,  i.  9,  3,  n,  ;  —  identifie 
l'éther  avec  le  feu.  Mété.,  1,  3. 
4  ;  —  se  sert  un  des  premiers  du 
mot  Éther.  I,  3,  9,  n,  ;  —  son 
opinion  sur  la  cause  des  comètes. 
I.  6,  1  ;  —  son  explication  do 
la  voie  lactée,  I.  8,  4  ;  —  réfu- 
tation de  sa  théorie,  1,  8.  5  ;  — 
son  explication  de  la  grêle.  1, 12, 
13;  réfutée,  id.,  ibid.;  —  sa 
théorie  des  tremblements  de 
terre,  II.  7.  1  ;  —  réfutation 
de  cette  théorie.  II,  7,  2  et  suiv,  ; 

— -  Croyait   que    la   terre   est 

S  laie,  II,  7.  4.  n,;  — critiqué  sans 
aulc  par  Aristole  pour  la  théorie 
des  tremblements  do  terre,  II,  7, 
8,  n,  ;  — ■  soutient  qu'L  y  a  du 
feu  dans  les  nuages,  II,  ;9.  10  ; 

—  désigné  sans  doute  par  Aris- 
tote,  II,  9,  10,  n.  ;  —  ses  frag- 
ments par  Schaubach,  cités,  II, 
1.  !i,  n.  ;  - —  sa  théorie asseï juste 
do  la  voie  lactée,  pr.  xi  ;  —  sa 
théorie  erronée  des  tremble- 
ments de  terre,  pr,  XII:  — ses 
grandes  vues  sur  le  système  du 
monde,  Cipl,  pr.  lxxiii  ;  —  a  ou 
tort  de  confondre  l'élhor  et  le  feu, 
1,3,6;  — critiqué  peut-être  par 
Aristoto,  I,  7,  4,  n.  ;  —  croit 
que  le  chaos  a  précédé  l'ordre, 
1,  10.  9,  n.  ;  ^  sa  théorie  sur 
le  r6lc  de  l'Inlelligenec.   I.  10, 
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6,  n.  ;  —  prétend  que 
Mt  pUU,  H,   13,  10;  - 


-  donne 

Eiplication  de  l'ofi- 
gins  du  mouvement,   lU,  2,  S  ; 

—  u  Ihâorie  des  UomccomérieB. 
III.  3,  i;  —  il  confond  la  feu 
ot  l'éther,  îd.,  ibid.  ;  —  opposa 
k  Empédocle  pour  la  tliëorie  doi 
éléments.  III,  3,  4  ;  —  croit 
que  les  éléments  lont  en  nombre 
inBni,  III,  4.  1;  —  a  nié  Iciis- 
teace  du  vide  et  n'a  pas  parlé  de 
lapounteur.  IV,  2,  9  ;  —  admet 

Sliuieun  principes,  P.  et  D-,  I. 
,  2  ;  —  croit  les  éléments  en 
nombre  infini,  I,  1,  3;  — fait 
ses  Homceoméries  inBniei,  I,  1, 
2,  n.  ;  —  confond  le  chango- 
menl  et  la  production  des  choses. 
I,  1,  3;  —  comparé  k  Empé- 
docle.  I,  I,  5  ;  —  critiqué  m- 
dircclement  et  aana  être  nommé, 
1.  10,  5  ;  —  sa  théorie  sur  l'ori- 
gine des  choses.  P.  et  O.,  p,  228  ; 

—  soutient  l'unité  de  l'inlim,  p. 
232  ;  —  ses  frapnents,  cités,  p. 
232,  n,  ;  — n'admet  pas  le  vide. 
p.  236  ;  —  de  ClBiomèna,  en 
J^slo  Mineure,  pr.  vi.  ;  —  ses 
livres  lus  par  Socrate,  pr.  xcvii  ; 

—  maître  de  Périclés.  pr.  cii  ; 

—  reproduit  en  partie  la  thco- 
dicée  de  Xénophane  el  do  Mé- 
lisius.  pr.  cLxviii  ;  —  tombeau 
que  lui  élève  Lampsaque.  Rhé., 
n.  ixiii,  18  ;  maître  Je  Périclés, 
pr.  xLiii  ;  —  plusancicn  qu'Em- 
pédoclo.  prétendait  quo  les  prîn- 
dpCB  aont  infinis  ;  son  opinion 
sur  los  corps  similaires  (tlomcco- 
mérios).  Met.,  I,  m,  20  :  —  in- 
certitude sur  l'époque  do  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort  ;  né 
vers  U  fin  du  ïi«  siècle,  i,  iir, 
20,  n.  ;  —  maître  d'Archélaùs, 

été  ratifiée  par  les  siècles  sur  le 
témoignage  d'Arislole.  1.  m. 
28,  n.  ;  —  a  dccouvort  dans 
l'Intelligence  la  cause  de  l'ordre 
el  du  mouvement,  I,  m,  29  ;  — 


se  sert  de  l'IntcUif^nco  pour 
expliquer  la  création  des  choses  ; 
mais  en  général  il  s'adresse  à 
toute  autre  cause  qu'à  l'Intelli- 
gence pour  expliquer  les  phénO' 
mènes,  1,  iv,  7  ;  —  critiqué,  I, 
IV.  7,  n,  ;  —  a  traité  plus  com- 
plètement la  question  de  la  cause 
que  Platon.  1,  yi.  16  :  — admet 
pour  principe  l'inlinitude  des 
llomœoméries.  I.  vi,  18  ;  — ses 
théories  sont  plus  neuves  et  plus 
acceptables  quelles  ne  le  sem- 
blent ;  se  rapproche  daianlage 
des  opinions  qui  ont  cours  du 
temps  d'Aristole,  I,  vu,  13à  18; 
—  semble  se  rapprocher  des 
doctrines  platoniciennes,  qui  no 
sont  venues  qu'après  lui  ;  ses  opi- 
nions; conftnid  l'unité  avec  I  In- 
Iclligenco.  i.  vil,  15,  17,  n,  ;  — 
cité  sur  une  applicaUon  des  Idées, 
1,  VII,  38;  —  théorie  du  mé- 
lange originel  des  cboscs.  à  la- 
quelle il  a  attaché  son  nom,  I, 
VII.  38,  n.  ;  —  sa  théorie  rap- 
pelée. IV.  IV,  22,  n.  ;■  —  sa 
doctrine  citée.  IV.  iv.  23;  — 
sa  formule  rappelée.  IV,  iv,  2S. 
n.  ;  —  expression  de  lui,  citée 
sur  l'opposition   des  contraires, 

IV,  V,  4  ;  —  sa  théorie  sur  le 
mélange  primitif  des  choses, 
c'est-à-dire  le  chaos.  IV,  v.  't. 
n.  ;  —  propos  qu'on  lui  prête 
sur  les  perceptions  des  sens  ;  IV, 

V,  9  :  —  signification  très  ac- 
ceptable de  ce  mot  qu'on  lui 
reproche,  IV,  v.  9,  n.  ;  —  dif- 
férence de  sa  théorie  et  do  celle 
d'Heraclite,  IV.  vu,  8  ;  —  » 
théorie  do  laquelle  Arîslotc  con- 
clut  qu'il    admettait   le   i 


î,  IV,  1 


pédocle,  élogo  adressé  i  ces  deux 
philosophes,  I,  vi,  16  ;  \IV.  iv, 
3  ;  —  leurs  théories;  objections 
contre  ces  deux  pliilosoplies,  I. 
VI,  22  ;  —  n'est  pas  un  scep- 
tique comme  le  croît  Arislotc. 
pr.    Lx  ;    —    magnifique   éloge 
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tA.TÙU>le  ■  tait  de  lui  ;  prô- 
ne l'iction  de  l'Intelligence 
dans  le  monde  :  tes  thiorica  loo- 
logiques  réfutées  par  Aristole  ; 
son  rang  en  mètaphj'siqiiG  et  en 
iQolopa.^n.,  pr.  lu  : — proclame 
Imtcrvcntion  do  1  InlcUigenco, 
qu'aucun  do  Kt  prédécesseurs 
n'avait  aperçue  dans  ['Univers, 
pr.  LU  ;  —  a  soulevé  la  question 
de  la  prééminence  de  l'homme  ; 
•on  opinion  sur  la  cause  de  la 
tupériorité  de  l'homme,  citée 
dans   le   Traité   dc«   Parties  doi 

sion  à  sa  théorie  de  1  Intelli- 
gence.  Par.,   I.  I.   18,  n.  ;    — 

—  apprécié  et  admiré  par  Aris- 
tote-  I.  I,  30.  n.  ;  —  réfutation 
de  sa  théorie  sur  la  main  de 
l'homme,  II,  i,  9.  n.  ;  —  réfu- 
tation de  son  opinion  sur  ta  res- 
piration. III,  I.  9,  p.  ;  —  réfu- 
tation de  sa  lliéorie  sur  la  bile. 
IV,  II.  4  ;  —  prétend  que 
l'homme  osl  le  plus  iniclligcnl 
des  être*  parce  quila  dos  mains; 
réfutation  de  cctio  théorie,  IV. 
X.  l'i  :  —  Réfutation  d  une  de 
ses  théories,  IV,  i,  14,  n.  ;  — 
Réfutation  de  sa  théorie  sur  la 
respimlion  des  poissons  dans  le 
traité  do  la  Respiration,  IV,  xiii, 
10.  n  ',  - —  réfuté  par  Aristote 
sur  la  main  de  l'homme,  pr.  i.iil  ; 

—  attribue  à  Torganisalion  des 
mains  l'intelligence  de  I  homme, 
pr.  ibid.  :  —  son  erreur  relati- 
vement i  l'organisation  de  la 
main,  contre  laquelle  se  pronon- 
çait  Gaiien   avec    Arislolo,    pr. 


ccptioi 


de  l'idée  de  Dieu,  pr. 

cité   sur  sa  théorie  d  ime  Intel- 

Ugence  dans  luni>'ers,  pr,  cnni  ; 

—  proclame,  le  premier  entre 
tous  les  philosophes,  que  l'Intel- 
ligence régit  l'uniïers.prcLJtïn; 

—  cité  pour  prouver  I  action 
d'une  Intelligence  infinie  dans 
l'univers,  pr.  ibid.,    —   erreur 


ses  Homccoméricsavec  tes  parties 
ùmilaires  d' Aristote,  xi,  14, 
n.  ;   —  désigné    1,  m,   10.    n.  ; 

—  désigné  par  Aristote  ;  réfuta- 

n.  :  —  désigné  pour  sa  théorie 
de  la  respiration.  II,   v,  4,    n.  ; 

—  désigné  par  Aristote,  II.  vu, 
8.   n.  ;  ^  désigné  par  Aristote, 

II,  VI...  5,  n.  ;  -  son  erreur 
sur  l'accouplement  des  corbeaux, 
et  do  l'ibis,  el  sur  la  parturitïon 
de  la  belette,  III,  v,  12  ;  —  opi- 
nion qu'Aristote  lui  prête  sur 
l'accouplement  des  oiseaux,  pa- 
rait bien  peu  digne  de  ce  grand 
esprit,  III,  V,  12.  n.  ;  —  théo- 
ries ~~,  d'Empédocte  et  de  Dé- 
mocrile  d'Abdf^re  sur  la  forma- 
tion originelle  dos  sexes  femelle 
et  mâle,  IV,  i.  2,  3  ;  —  rtfuU- 
tion  de  sa  théorie  et  arguments 
à  lui  opposer  sur  l'origine  des 
scies.  IV,  13,  11  ;  —  ses  théo- 
ries réfutées  par  Aristote,  IV, 
lï,  10,  D.  ;  —  réfuté  par  Aris- 
tote pour  son  opinion  sur  la 
main  de  l'homme,  V,  i.  4.  n.  ; — 
désigné  sans  doute'  par  Aristote 
V,  I.  5.  n.  ;  —  sa  grande  parole 
ginriliêc  magnifiquement  par 
Aristote,  pr.  X  ;  —  sa  théorie 
relative  i  l'action  du  soleil  sur 
l'air.  Pro.,  XI.  33;  —  défendu 
par  PériclèsdevanlI'Aréopago.X, 
33,  n.  :  ~  son  ciplicalion  du 
jeu  do  la  clepsjdre,  X.VI,   8. 

Anaxandhioe,  mot  d' — ,  Mur., 
N,  Vil.  10,  3:  —  cilé,  N,  VII, 
10,  3.  n.  ;  —  seî  ver»  sur  ses 
filles  à  marier.  Bhé.,  III.  x,  11; 

—  sa  belle  senlaticc  sur  la  mort, 

III,  XI,  13;  —  poète  deRhodes, 
ou  de  Colophon.  id.,  n.  :  —  sa 
comédie  des  Vieux  fous,  III,  xil, 


As, 


t;rran  de  Rhèges,  Pol.y 
VIII,  X,  4;  —  cité  par  Uéra- 
clidedePonl.fîAi^.,III,ii,28,n. 
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Akaiiuamdre.  >on  opinion  sur  les 
oppoBÎlions  de  l'être  L'n.  Phy., 
1,  5,  3  ;  —  dit  que  l'infini  est 
immortel  et  indetlruclible,  III, 
4,  14  ;  —  indiqu*  probablement 
p«r  Arâlole,  111.  7,  9,  n.  ;  III, 

7,  10,  n.  ;  —  prenait  pour  élé- 
ment unique  un  composé  d'air, 
d'eau  et  de  feu,  Ciet,  III,  3,  3, 
n.  ;  —  ion  opinion  sur  la  cause 
de  l'immobililà  de  la  terre,  II, 
13,  19;  —  rÉfuUlion  de  «on 
système,   id..   20;    —   n'admet 

r'un  seul  élément,  P.  et  D..  I, 
2,  n.  ;  ~  adoptait  un  cin- 
quième élément  composé  de  tous 
les  autres,  11,  1.  2,  n.  ;  —sa 
théorie    sur    l'unité    de    I  être, 

6  228  ;  —  de  Milct,  en  Asie 
ineure,  pr.  vu  ;  —  sa  carte  de 
géographie  sur  une  table  d'ai- 
rain, pr.  Lxtit  : — sa  théorie  d'un 
élément  intermédiaire.  Met.,  1. 
VI.  19,  n.  1  —  son  sjslime  in- 
diqué. X,  11,  I,  n. 
Akaximf.ne  de  Milct,  cité,  T.,  I, 
9.  1.  n.  ;  — sa  théorie  dos  trem- 
blements do  lorrc.  Mêlé.,  II.  7, 
6  ;  —  réfutation  do  cette  théo- 
rie, II,  7,  6  ;  —  critiqué  sans 
doute  par  Aristote  sur  la  théorie 
des  tromblomenU  <lo  terre,  li.  7, 

8.  n.  j—préloiid  que  la  terre  est 
plate,  Ciel,  II,  3,  10  ;  —  pre- 
nait l'air  pour  élément  unique, 
m.    3,   3.   n.  1  —  admet   lair 

rir  unique  élément,  P.  et  D., 
î,  2.  n,  ;  II,  1,  2.  n.  ;  —  Sa 
théorie    sur    l'unité    de   l'être, 
-  do  MUct,   en   Asio 


I.  pr.  ■■ 


pondance  avec  Pïthagore 
Liv  ;  —  n'c8t  pas  l'auteur  de  la 
Rhétorique  à  Alexandre,  Rhé., 
D,  158  :  —  quelques  déUils  sur 
lui.  pour  prouver  qu  il  n'est  pas 
l'auteur  de  la  Rhétorique  i 
Alciandre,  D,  163  ;  —  et  Dio- 
«one  ont  cru  l'air  antérieur  à 
[eau.  Met.,  1,  m.  17  ;  —  vivait 
ven  la  fin  du   vi*   si^e  ot  le 


du  V»  avant  l'ère 
chrétienne  ;  né  k  Milot.  I.  m. 
17,  n.  ;  —  ou  Dioséne  d'Apol- 
lonie  désignés  par  I  expression  : 
H  Dans  ce  dernier  système.  ■ 
Met..  111,1.  13.  n-;  —indiqué 
par  sa  théorie,  VII,  i.  S,  n.  ;  — 
son  système  indiqué.  X,  ii,  ], 
n.  ;  —  allusion  k  son  sjst^mo, 
Par.,  I,  I,  19,  n.  ;  —  d  Apol- 
lonie,  fait  de  l'air  le  principe  de 
toutes  choses,  Phy.,  I,  2,  1,  n.  : 

—  prenait  l'air  pour  le  principe 
des  choses,  I.  7,  13.  n. 

Anciej^e  langue  du  temps  d'Ho- 
mère, invoquée  par  Aristoto  à 
l'appui  de  l'emploi  qu'il  Tait 
d'un  mot.  flArf.,  I,  ii,  17.  n. 

A^ClE^s,  avaient  fait  de  la  musique 
une  partie  nécessaire  de  léduca- 
tion.  Pol..  'V,  11,  3;  —leur» 
opinions  sur  l'âme.  A..  I.  2.  2 
et  suiv.  ;  —  causes  de  leur  su- 
périorité morale,  .tfor.  pr.  ccxl; 

—  philosophes ,  antérieur!  à 
Aristote  ;  leur  système  sur  les 
éléments  des  choses.  Phy.,  1,  7, 
1 5  ;  —  problème  mal  posé  par 
eux  sur  lélre  et  le  non-étrc,  I, 
9,  14.  Vojei  PhUosophes  ; — 
leurs  opinions  sur  l'Océan  aé- 
rien, Méti..  I,  9,  6;  -- les  — 
ont  supposé  que  la  mer  ■  des 
sources.  II,  I.  2;  —  opinion  des 

—  sur  la  mer,  principe  de  toutes 
les  eaux.  II,  2.  2  :  —  philoso- 
phes antérieurs  i  Aristoto.  leur 

m.  2,  3  ;  —  les  —  défendu! 
pour  avoir  essayé  prématuré- 
ment des  théories.  Cinl,  pr. 
Lïiil  ;     —   ont     observé    tout 


I.  pr.  I. 


.  n. 


di  lions  respectables 
1.  2;  —  insuffisance  do  leurs 
théories  sur  ta  pesanteur,  selon 
Arislolc,  IV,  1,  3:  —  philoso- 
phes cités  par  Arislole,  II,  13, 
19;  —  Arislolc  se  sert  de  ce 
mot  pour  désigner  Empédocle, 
Anaxagore,   Lcucippe  et  Démo- 
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crile,  P.  et  D..  I,  1.  1.  n.  ;  — 
pbiloNiphcs  — ,  ciUs  uns  d^i- 
gnition,  1.  1,  2  :  —  no  connaia- 
laient  pas  comme  nous  les  fonc- 
tions du  cŒur  et  du  ccr%'cau, 
Met.,  VII,  I,  17,  n.  ;  —  pas- 
sage qui  atlGsto  qu'il»  connais- 
li  ia  rcUitTs  dca  livres. 


Iliade, 


;ns  57 

ticuli^mont,  IX,  viii,  5,  n.  ; 
—  leur  cruauté  envers  cortains 
oiseaux,  devançant  la  nAtre,  IX, 
VIII,  6,  n.  ;  —  incertitude  sur 
u'ils  prélenducnt    désigner 


'^r'^ 


de    lil 


VIII.  : 

douté  do  l'unité 
Vin,  VI,  3,  n,  ; 
devons  jamaiB  les  d&Jaigner. 
pr.  VI  ;  —  !e*  —  ciléa  sur  le 
phlegmo,  qu'il»  faisaient  venir 
de  la  lile.  An.,  I,  i,  9,  n,  ;  — 
méthode   d'obser- 


,   I,  ^ 


10, 


vancés  dans  l'idée  de 
I  ilLustnilion,  I,  iiv,  18,  n.  ;  — 
importance  qu'ils  altacliBicnt  W 
l'étude  des  animaux  à  pied  four- 
chu, II,  II.  15.  n.  ;  —  leurs 
connaissances  sur  l'éléphant  plus 
étendues  que  celles  de  nos  natu- 
raliste», II,  11,6,  n.  ; — crojatont 
que  les  crocodiles  manquaient  do 
langue,  II.  vi,  2,n.  ;- — faisaient 
des  Gipéricnco  analomiqucs 
comme  les  Modernes,  II,  xi,  10, 
n.  ;  —  essayaient  de  pratiquer 
!■  taille,  même  avant  Uipno- 
cralc,  m.  II.  4,  n,;  —  plus 
fupcrsliticui  que  nous,  III,  nvi, 
7,  n.  :  —  leur  connBi3»ance  de 
1  histoire  du  thon  plus  avancée 
que  celle  de  notre  tëmp*.  V.  ix, 
2,  n.  ;  —  n'avaient  pas  le  mi- 
croscope; leur  erreur  surToH- 
oine  des  buccins  et  des  pourpres. 
V.  un,  2,  n.  ;  —leur  étude  sur 
la  conformation  de  réponge,  si 
dilficile  &  comprendre  qu'aujour- 
d  hui  mémo  on  la  coimalt  encore 
moins  qu'on  ne  voudrait,  V, 
iiv,  7,  n.  :  —  mangeaient  les 
cigale».  V,  mv,  4,  n.  ;  —  leur 
usage,  pour  hâlcr  la  maturité 
d<^  figues,  arrivé  jusqu'à  notre 
temps,  V,  wvi,  'i,  n,  ;  —  leur 
soin  i  disséquer  tes  an' 
qu'ils  voulaient  étudier  pli 


IX.  j. 


'.    4, 


-  leur  admiration  du  chant 
du  rossignol,  IX.  xxxviii,  2,  n.; 
—  Exactitude  qui  leur  faisait 
défaut  dans  la  rédaction  de  leurs 
ouvrages  ;  —  leurs  mérites  de 
modestie.  D.coxv,  pr.  lxixviii  ; 
- —  et  Modernes,  comparaison  de 
leur  savoir  sur  le  frai  des  poî»- 
Bons,  An..  V,  .x,  9,  n.  ;  —leur 
amour  delanature.  pr.  lxxtvii  ; 
—  rAls  de  leur  principe  de  la 
matière  dans  l'étude  de  la  na- 
ture. Par.,  I,  I,  18;  —  leur 
science  sur  le  monde  comparée  à 
la  nfitro.  I,  v.  1,  n.  ;  —  leur 
ignorance  du  thermomètre,  diffi- 
culté pour  leurs  théories  sur  la 
chaleur,  II,  n,  7.  n.  ;  ^  obser- 
vaient avec  soin  la  température, 
II,  II,  9,  n.  ;  —  leur  mesure  de 
la  chaleur,  II,  ii,  12,  n- ; —dif- 
ficulté qu'ils  avaient  ï  déterminer 
ta  limite  du  chaj)^  et  du  froid, 
II,  II,  18,  n.  :  —  leur  système 
des  quatre  éléments,  k  l'aide  des- 
quels on  essayait  d'expliquer  la 
composition  do  tous  les  corps, 
II,    II.    19.    n.  ;   —  distinction 

3 u'ils  faisaient  des  deux  espèces 
0  sang,  II,  IV,  17.  n.  ;  —  leur 

s  quatre  éléments  qui 
entraient    dans    la    composition 

malérielle  dos  corps,  et  durée  do 
cette  Ihéorio,  II,  vu,  12,  n.  ;  — 
leur  théorio  du  vide,  II,  x,  10, 
n.  ;  —  leur  ignorance  des  vei- 
nules, III,  T,  9,  n.  ;  —  élc- 
menl»  qii'ils  supposaient  dans  lo 
sang,  lll,  V.  10,  n.  ;  —  leur 
Ihétyon.  répondant  oui  ascidies 
de  la  loologîo  actuelle.   IV.    v, 


lymphe.  II. 
théorie  de»  q 
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connaissaient  pas  la  fécondation 
des  vfgcUux.  Gén..  I,  xi.  19, 
n.  ;  —  leur  connaissance  impar- 
faite do  1  organisation  des  \èf^- 
laui  et  dc9  organes  des  duui 
scxM.  I.  xll.  5.  n.  ;  —  leur 
erreur  sur  le  sperme,  qu'ils  ont 
regardé,  BuivanlAristolo.eonime 
une  concrétion.  I,  xii.  9,  13; 
—  cil£s  pour  rinsuffisnncB  de 
leurs  mojpns  d'iniesllgations ; 
leur  opinion  sur  ios  cryptoga- 
mes, I,  XII,  ly.  n.  ;  —  cilcs  sur 
les  spermatozoïdes.  I.  xiii.  5.  n.: 
eil^s  sur  la  composition  des 
menstrues.  I.  xiv,  17.  n,  :  — 
pratiquaient  déjb  avec  succî.'s  la 
sélcclion,  I,  XV,  î.  n.,  —  ac- 
cuiK's  à  lort  par  quelques  natu- 
ralistes pour  leurs  opinions  sur 
la  cause  <le  la  chaleur  animale. 

11.  14,  n,  :  —  ont  tiré  de  !a 
composition  du  sperme  te  nom 
d  Aphrodite.  II.  m.  9;  —cités 
sur  le  prohlùme  mystérieux  de  la 

froduclion  des  Âmes  dans  l'être, 
I.  IV,  5,   n,  :   —  ignoraient  le 
1   véfiétaux.   même  dans 

Slanles  dloiqucs  fort 
,  vir.  1,  n,  ;  —  pra- 
tiquaient la  méthode  do  l'expé- 
nenco  et  de  rulisenalion.ll,  ix, 

12,  n.  ;  —  cités  sur  le  bronze, 
dont  ils  faisaient  usage  plus  que 
nous.  II,  X,  3.  n.  ;  —cités  sur 
rol)scrvalion  sensible,  II,  i.  4. 
n,  ;  —  comparés  aux  Modernes 
sur  les  seics.  dans  l'espikc  des 
anguilles.  III.  v,  8.  n.  ;  —  leur 
erreur  sur  1  hermaphrodisme  de 
l'hïf'no,  III,  V.  15,  n-  ;- citéssnr 
les  insectes  tellement  petits  qu'ils 
érhapiiaienl  b  leurs  moiens  d'ob- 
scrvalion  insuERsanls.'lU,  viii. 
6.  n.  :  —  impossibilité  pour  eux 
de  bien  observer  certains  faits, 
III,  X,  16.  n,  ;  —  cités  sur  les 
animaux  qui  naissent  spontané- 
ment, m,  X,  i-2.  n.:  —  quos- 
tion  austi  ol)sciirc  pour  eux  que 
pour  les    Modernes,  concernant 


quelques 


les  ressemblances  des  enfanta  aux 
pai^nts,  IV,iii,3.n.;  — avaient 
agité  longtemps  avant  nous  la 
question  des  monstres.  IV,  m, 
27,  n.  Imités  sur  des  faits  rela- 
tifs aux  ovaires  des  femelles, 
qu'ils  n'ont  pu  connaître.  IV, 
IV,  9,  n.  :  —  leur  opinion  sur 
les  limites  do  la  chaleur,  IV,  iv, 
13,  n.  ;  —  cause  de  leurs  erreur» 
sur  les  germes.  IV.  iv,  18,  n.  ; 


cités  su 


très,  pour  laquelle  ils  nous 
avaient  tracé  la  roule.  IV,  iv, 
25.  n.  ;  —  faisaient  de  la  statis- 
tique médicale,  analogue  à  la 
nôtre.  IV,  vi.9,  n.  ;  —  essajaienl 
de  constater  les  diverses  profon- 
deurs des  mers,  V.  i,  16.  n.  ;  — 
incertitude  sur  la  matière  dont 
ils  se  servaient  pour  rendre  leun 
'     '  transparentes.    V.    i. 


21, 


-leurs 


nts  que  les  nôtres  pour 
l'cxploralion  des  grands  fonds  de 
la  mer.  V,  m.  15.  n.  ;  —  leura 
connaissances  géographiques  dci 
réfpons  de  la  Scjthie  et  de  la 
Tbrace,  V,  m.  12,  n.  ;  —  leurs 
analyses  de  la  chaleur  propre  de 
chacune  des  parties  du  corps. 
comparées  à  cellos  de  la  science 
moderne,  V,  v,  7,  n.  ;  —  ma- 
nière dont  ils  comprenaient  un 
des  principe»  fondamentaux  de 
l'acoustique,  V.  vi,  4,  n.  ;— leun 
connaissances  de  l'harmonie,  V, 
VI,  4.  n.  :  —  un  des  instruments 
de  musique  les  plus  cultivés  par 
ouxétaitlaflûte.  V,  VI,  14.  n.  ; 
Voir  Modernes  ;  —  réfutation  du 
préjuge  de  quelques  Modernes, 
qui  les  critiquent  d'avoir  mal 
obsené  la  méthode  qu'Arislole* 
conseillée  et  imposée  ï  la  science. 
pr.  VII  ;  —  leur  silence  sur  la 
théorie  clc  la  génération  pendant 
cinq  siËcles  après  Aristote,  pr, 
i;xi  ;  —  cultivaient  la  pjmna»- 
liquo  plus  que  nous,  PrO-,  III. 
15,  n.  —  avaient  ètudid  profon- 
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dénncnt  les  eflèta  de  ia  gymnas- 
tique, V,  28,  n.  ;  —  leurs  Ira- 
vaui  remarquables  sur  le  son, 
VII,  5,  n,  ;  —  cultivaient  boau- 
Mup  l'arl  de  la  flûte,  \I,    13. 

rai&oienl  les  harmonies  sur  sept 
cordes,  XIX,  7  ;  —  onl  connu 
rharmonie  en  musique,  XIX, 
16.  n.  ;  —  allachaîcnt  beaucoup 
d'importance  à  la  musique,  XIX. 
30,  n.  ;  —  faisaient  leurs  har- 
monies sur  sepl  cordes.  X!X,  47  ; 

—  ossavaienl  d'épurer  l'eau  de 
mer,   XXIII.  18.   n.  ;   —   indi- 

Probl 

onl   appelé 
l'éptlepsie  lemaliacrâ,  XXX.  1  ; 

—  étaient  Iris  superstitioui, 
XXXIU,  11,  n-  ;  —ont observé 
aussi  bien  que  nous  ;  mais  leurs 
explications  des  phénomènes  ob- 
sertcs  sont  souvcnl  erronées. 
XV  ;  —  les  choses  trop  ancien- 
nes ne  sont  pas  agréables  h  en- 
tendre, XVIII,  10;  —  Taisaient 
grand  usage  do  I  huile  pour  les 
frictions.  XXXVIII.  3.  n.  ;  — 
leurs  ohscnaiions  sur  les  eier- 
cicc*  athlétiques,   itiîd.,  5.  n. 

AncRE  et  crémaillère,  comparées. 
Rké.,  m.  ir,  15;  —  jetée  à 
l'eau  semble  en  calmer  l'agita- 
tion. Pro.,  XXIII.  4. 

Am>ocide,  orateur  du  temps  de 
Socrale,     Rlié-,     pr.    cr.xKviii. 

AxDKiES,  repas  communs  en  Crète, 
Pot.,  Il,  vil,  3. 

AsDRiEux.  sa  dissertation  spiri- 
tuelle sur  tes  trois  unités.  Poé., 
pr.  xviH,  n, 

AsuHOCLJis  do  Pitlhfe.  citation 
i   arguments,   llhc.. 


II.  ) 


[,  31. 


JH.  Ris  de  Codrus,  fonda- 
teur d  Éphése,  P.  et  O.,  pr.  Xïl. 

A:<DRoi<AMA>.  de  Rlié^iim.  légisU- 
Utcur  do  Chalcifl.  en  Thraco  ; 
ses  lob  sur  lo  meurtre,  PoL, 
II,  IX,  9. 

Amdbomaque,    pièce   d'Antiphon, 


jtfor.,  E,  Vn,  4.  9;  —de  Ra- 
cine,  citée,   Poé.,    XIII,  7.  n.  ; 

—  tragédie  d'Euripide,  citée 
peut-être,  Rh..  III,  vi,  2,  n. 

AsDKO.Nicus  de  Rhodes,  sa  variante 
citée.  C,  1,  1,  n.  ;  —  rejetait 
la  dcmièreparlio  des  Catégories. 
10.  1,  n.  ;  —ses  doutes  surl'au- 
thcnticité  de  l'Hcrméneîa,  H., 
1.  4,  n.  ;  —  contestait  à  tort 
l 'authenticité  de  lllcrméneia,  P. 
A.,  I.  13,  4,  n.;  — de  Rhodes, 
combattait  t  tort  l'authenticité 
do  l'Ilcrméneia.   A.,   I,    1.  n.  ; 

—  cité,  I.  4,  16.  n.  ;  —  sa 
paraphrase  supposée  de  la  Mo- 
rale i  Nieomaque,  IHor.,  N, 
I,  1,  5,  n.  ;  _  cité  pour  la 
paraphrase  de  la  Morale,  N,  II, 
7.  t,  n.;  —  ses  travaux  sur 
Aristole.  pr.  ccLxm  ;  —  sa  pa- 
raphrase de  la  Morale  à  Nico- 
raaquo,  pr.  cclxii  :  —  met  en 
ordre  les  ouvrages  d'Arislolo,  P. 
et  D.,  p.  199  ;  —  fait  une  réfé- 
rence du  V-  livre  au  X=,  Met., 
V.  ïi.  19,  n.  ;  —  lien  tout  fac- 
tice qu'il  a  établi  entre  les  par- 
ties diverses  do  plusieurs  ou- 
vrages d'Aristole.  VII.  m.  10. 
n.  ;  —  a  peut-être  inventé  le 
mol  de  Métaphysique,  pr.  vi  ; — 
se  procure  a  Itome  des  eopies 
des  ouvrages  d'. Aristole  et  de 
Théophmstc,  et  en  faitdes  tables 
usuelles,  D.  t.  I,  p.  cci.xxl  ; 
ses  travBui  sur  Aristote.  D,  t.  I. 

t.  CCI.X1IIV  ;  —  a  peut-être  créé 
;  mot  do  Mélaphj'sique .  D,  t.  I, 
p.  ccLxxïi  ;  —  essaye  de  classer 
systématiquement  les  œuvres 
d' Aristote.  An.,  D.  cxciv  ;  — 
impossibilité  de  savoir  le  résultat 
qu'ont  obtenu  ses 
cics    manuscrits    d'.\ri! 


-  cité  pour  les  œuvn 
!  que  Varron  avait  p 


d'.^ristnte  que 

connaître.    Par.,    pr, 

cité  sur  la  place  quo  dnit  occuper 

le  premier  livre  du    Traité   des 

Parties  des  Animaux,  D,  cxcix  ; 
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—  charge  de  classer  le»  tnanus- 
crili  d'Ariïtotc,  Pro.,  XLV, 

Amdrotio:!.  sa  comparaison  sur 
Idriée,  Rké.,  III.  IV.  2  cln. 

Ake  de  Bvb.da.-..  I—  est  dpji 
dans  Arblolc,  Ciel,  II,  13.  'l'I. 
n.  i  —  indien,  n'a  qu'une  seule 
Eome  et  un  seul  sabot  ;  il  a  un 
oiaclct,  ^n.,ll.  Il,  14  : — aninul 
fabuleux  :  supposé  par  quelques 
auteurs  6lro  le  Khinocéros  de 
l'Inde  DU  de  Java  ;  ifpiorancc  sur 
cet  animal  ;  description  qu'en 
donne  Gl^ias,  II,  ii,  l'i,  n.  ;  — 
chute  de  ses  premières  dents, 
II.  III,  16',  —  n'a   pas  do  fiel, 

II,  XI,  7  ;  —  nalure  do  son  sang, 

III,  xtv,  5;  —  nalure  de  son 
lait,  HI.  II».  3  ;  —  4ge  de  lac- 
couplsnutnt  du  mile  et  do  la 
femelle.  V,  xii,  1'.;  —  n'a,   ni 

CI.  ni  tiques,  V,  >iv,  5  ;  — 
de  la  saillie  ;  intervalle  entre 
les  perU»  do  ses  prcmiircs  dents  ; 
ses  marques.  VI,  xxiii,  1;  — 
n'a  qu'une  seule  maladie,  qui 
n'cat  pas  tout  d'abord  moiicllo, 
et  qui  l'est  ensuite  selon  les  par- 
lies  qu'elle  aiïecto  ;  ne  supporte 
pas   le   froid,   VUI.  xxiv,  1.  Z  ; 

—  d'Illjrie.  de  Thraco,  d'Epire, 
VIII.  xxvii,  7  :  —  motifs  pour 
lesquels  il  est  l'ennemi  du  cûlùte 
et  de  l'épinier.  IX.  ii.  12.  M; 

—  et  Kgithe,  manière  dont  ils  so 
font   la   guerre,   IX,    ii,  8;  — 

—  narin.  cspèce'de  poisson  :  épo- 
que et  durée  de  sa  retraite,  ^'111. 
XVII,  7  ;  —  incertitude  sur  l'i- 
dentiBcation  de  ce  poisson.  VIII, 
ivii.7i  n.  ;  —  son  intelligence k 
se  procurer  sa  vie.  IX,  iiv,  5  : — 
olassificalion  de  ce  poisson,  IX, 
XXV,  5.  n.  —  L  Ane  indic 


aquui 


:,    dil-O 


Par..  III, 
estomac,  III.  iiv,  4  :  —  n'a  pas 
du  tout  do  fiel,  IV.  H.  2;  ~ 
position  do  ses  mamelles.  iV.  x. 
2U  :  —  climats  où  l'âne  ne  peut 
vivre,  Géa.,  Il,  x.  11  ;  —  orga- 


nisation compara  des  tnesses  et 
des  juments;  on  fustige  leslinesses 
après  l'accouplement,  II,  i,  11;^ — 
pourquoi  on  donne  des  coup«  de 
foucl  i  [  incssc  après  l'accouple- 
ment, II.  X.  12.  n.  ;  —  et  che- 
val, leur  tempérament;  chaleur 
de  leur  sperme  ;  leur  constitu- 
tion faite  pour  qu'ils  demeurent 
inféconds,  II.  x,  t2-15  ;— cuir  de 
l'inrsse  analogue  i  celui  de  la 
jument  ;  ses  ardeurs.  IV.  v,  5, 
n.  :  —  son  travail  pendant  la 
gestation,  IV,  VI.  10.  n.;— lee 
—  mêmes  ont  du  courage,  quand 
ils  ont  faim,   Mor.,   N,  III,  9. 

vrcnl  de  poils,  Pro.,  X,  27  ;  — 
et  cheval,  leurs  poils  repoussent 
SUT  les  cicatrices.  X.  29. 

Akémie,  cause  de  cette  maladie  si 
frMuente  de  nos  jours,  An., 
111,  xtv,  g,  n. 

Anes,  croisements  des  —  et  des 
chevaux  ;  avoriemcntsqu'ilscau- 
sent  ;  —  influence  de  la  femelle 
■ur  les  dimensions,  la  forme  ol 
la  force  des  petits  ;  précautions  i 
prendre  pour  tes  croisements. 
An.,  VI.  .x.i,  4.  5;  —  élevés 
dans  tes  haras  de  chevaux,  VI, 
XX1I1,  6;  — influence  de  la  bcûs- 


de  leurs  aliments,  Vlll,  x,  1.  2. 

Anebse.  durée  de  sa  gestation  ;  — 
son  lait  ;  elle  se  cache  pour 
mettre  bas  ;  durée  de  M  vie, 
An.,  VI,  xxiii,  2,  3,  4. 

Anges  admis  par  Porphyre,  L., 
In.,  3,  19;  7.  1  et  12.  5. 

Anole  inscrit  dans  la  demt-eïrcan- 
fércnce  est  droit,  F).  A.,  11.  11. 
2  ;  —  droit,  sa  définition,  Phy., 
11.  9,  Vf.  —  les  trois  —  du 
triangle  égaux  à  deux  droits. 
Vlll,  1.  27;  —  rôle  que  leur 
font  jouer  quelques  phifosophes 
dans  la  Ibéorie  des  éléments, 
Ciel.  III.  8,  4  :  —  rAle  des  — 
dans  les  diverses  figures.  111,  8, 
7  ;   —  aigu,    sa   définition    par 
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Ariilolo  est  encore  celle  quo 
nom  gardons,  Mit.,  VII,  x.  VI, 
n.  ;  —  iiDiDBtériel,  c'cït-i-dire 
la  forme  <le  l'engle  droil  le)  (jue 
l'esprit  le  conçoit,  VU.  i.  20. 
n.  ;  — d'incidence  el  de  réfleiian 
sont  égaux,  Pro.,  XVI.  4;  — 
d  incidence  et  de  rédciion,  X.VI, 
13  ;  —  les  Irois  angles  du  Irian- 
gle  égaui  k  doux  droits,  XXX. 
7  ;  —  les  trois  —  du  triangle 
fgaui  11  deui  droits,  O.,  Mfin., 
I.  2. 

ANGLETERRE.   H  B  dû  qu'à    !■    forCO 

do  certaine!  circonstances  le  bon- 
heur d'avoir,  la  première,  une 
[onnc  de  conetilulion  politique 
où  tous  lesËlémcnts  sociaui  sont 
combinés.    Pot.,    pr,    cil  ;    —  a 


pr.  c 


I   philosopiiie 


Amcoibse,  cETcts  qu'elle  produit, 
Pro.,  Il,  26;  —  oITets  qu'elle 
cause  sur  la  meur,  II,  31;  — 
sa  description,  iliid. 

AjiCuiLi.E,  position  de  ses  na- 
geoires. An.,  1,  V,  2  ;  —  nom- 
bre de  ses  ouïes  ;  sa  peau  lisse, 
II,  IX,  4,  7,  9;  —  Dosition  de 
sa  visicule  de   fiel.  Il,  ii,  11; 

—  son  cesopbage  peu  développé, 

II,  XII,  4  ;  —  n'a  point  du  tout 
d*Œufs.  III,  X,  1  :  —  peu  de 
graisse  à  l'épiiiloon,  III,  xiii.  4  ; 

—  manière   de    la   pêcher,   IV. 

III,  15  ;  —  son  or^nisalion  spé- 
ciale :  la  prélenduo  distinction 
du  mile  et  de  la  femelle.  IV. 
XI,    3,   4  ;   —  son  organisation 

Srticulière  ;  quitte  les  eaui 
uce«  pour  la  mer,  VI,  xii.  3, 
H  ;  —  distinction  récente  des 
anguilles  mâles.  IV,  ii,  3,  n.  ; 
— la  science  moderne  n'eatguère 
plus  avancée  que  ne  l'était  1  h.n- 
tiquité  sur  leur  reproduction, 
Vf,  ïii,  1.  n.  ;  —  fcur  repro- 
duction inconnue  :  elles  n'ont 
point  d'accouplement  ni  d'œufs  ; 


reproduction  ; 
toute  particulière.  VI,  iv,  1,  3. 
n.  ;  —  ordre  qu'elles  forment, 
VI,  xïi,  12.  n,  ;  —  leur  nour- 
riture ;  manière  de  les  conserver 
dans  les  viviers  ;  nécessité  de 
l'eau  pure.  VllI,  iv.  9  ;  —  du 
Strjmon,  VIII,  iv,  10;  —nom- 
bre  de  jour»  qu'elle»  vivent  hors 


VIII,  i 


11,  12.  13; 

-  celles  qu'on  prend  pour  des 
femelles  et  qui  ne  diffèrent  qu'en 
apparence,  sont  plu»  dclicslei, 
\ni,  XIII,  6;  —  ignorance  gé- 
nérale sur  leur  reproduction, 
VIII.  xjLi,  6,  n.  ;  —  leurs  na- 
t  pas  celles  du  ven- 


.  Pur.. 


IV, 


II,  5  ;  - 


ture  de  leun  écailles,  IV.  . 
14,  n.  ;  —  manière  dont  elles  se 
meuvent  dans  l'eau,  représentée 
par  une  figure.  M,  VII,  6:  — 
incertitude  sur  leur  reproduc- 
tion sans  la  coopérât iou  d'un 
mâle,  <ién.,  II,  vu,  6;  —  leur 
sexe  inconnu  des  Ancien»  et  des 
Modernes,  III,  v,  8,  n.  ;  —  in- 
certitude sur  leur  reproduction. 
111.  I.  17,n.  ;— Icurne" 
leur  conformation,  III.  : 


VI,  ] 


Aristotelisrbclorica  ;  recueil  cité, 
Rhé.,  m.  xviii.  3.  n. 
Animal,  est  en  partie  sensible  et 
visible,  r.,  IV,  5.  5;— sa  défi- 
nition, T.,  V,  3.1  ;  —  mal  défi- 
ni par  Platon,  VI,  10,  2;  — 
formé  de  la  réunion  de  l'àme  et 
du  corps,  A.^  II,  1,  D.  ;  —  se 
compose  d'imo  et  de  corps,  II. 
2,  13  ;— est  consUtué  prinûtive- 
menlpar  la  sensibilité,  11,2.4; — 
a  nécessairement  besoin  du  tou- 
cher, 111,  12,  5  et  suiv.  Voir 
Ame,  Sensibilité,  etc.;  —  en  toi. 
théorie  de  Platon,  combattue  par 
Aristolo,  1,2,7;  —  comparé  ï 
un  Ëtat  régi  par  de  bonnes  lois, 
O.,  Mouv.,  X,  8  ;  —  définidon  de 
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r — ,  Jeun,  ,1,3;  —  compoif  do 
trois  parties  principale,  id.,  11. 
1  el  luiv,  ;  —  caraclùrc  qui  dis- 
linpio  r — ,  Spiu..  l.  7  ;  — il 
poE»((lo  néci>siwin>menl  Ira  deux 
■en*  du  touclicrct  du  f!oùt,  l'i^., 
8  ;  —  Inut  —  a  une  ime.  ol  ne 
peut  vitro  uns  chaleur  natu' 
relln.  Jeun.,  VI,  1  ;  —  Le  gom- 
mnil  et  la  veille  apparli^nnent  à 
la  iD^mo  partie  de  1' — ,  Sont., 
1.4;  —  lout  —  doué  de  senu- 
lion  possède  le  (omnitil  el  la 
veille,  id..  -,  et  .uiv.  ;  —  il  ne 
se  meut  tpio  parce  qu  il  a  éprou- 
va dana  lo  principe  sensible  uiio 

—  no  possMe  k  la  Ibis  un  pou- 
mon el  des  branchies.  Resp,,  X. 
6  ;  —  centre  de  1—,  Ciel.  II. 
13.  »,  n.  :  —  bipède,  ilérinition 
vulgairo  de  l'honime.  Met.,  IV, 
IV.  7,  n.  ;  —  erreur  du  jeune 
Soc  rate  dans  sa  dc6nition  de 
I'—.  VII.  Il,  6;  —exemple  do 
sa  définition  et<iea  divisions  luc- 
ceaaitGS  dea  dilTfrences  qu  il  pré- 
icnle,  Vm,  XII,  5;  — existenco 

.  VII.  vvi.  1  ;  _ 

do  ce  mot,  VIII.  m.  2  et  suiv.  ; 

—  définition  cnuranle  do  l  hom- 
me dana  l'ècolo  plaloniiienno. 
VIII,  VI,  2  et  n.  ;  —  étrange  des 
Indes.  nommA  Martichore,  dé- 
crit par  Clésias.  An.,  II,  m.  15; 

—  aucun  —  sauïape  ne  rumine, 
si  c«  nest  le  cerf.  IX.  iiivii, 
9;  —  aquatique,  aa  définition 
précise,  VlII.  i[.  G  ;  —  distinc- 
îi  net  ion  do  l'animal  et  do  la 
plante,  Par..  II,  i.  15  ;  n.  :  — 
distinction  de  1' — ,  de  la  plante 
et  du  minéral,  II.  v,  4,  n.  ;  — 
sa  définition,  II.  vm.  1  et 
pr.  CLiv  ;  —  paasapc  de  1' —  à 
la  plante  :  dîmcullé  do  cette 
question;  s'adresser  k  l'élude  des 
zoophytcs  pour  la  rrKiudro,  IV. 
T..  \ï,  n.  ;  —  changement  im- 
portant   qu'opère    '  '     '' 


dans  l'aniinil,  Géa.,  I,  n.  7, 
n.  ;  —  assimilation  entre  l'aDi- 
mal  et  la  plante,  1.  xvii.  2.  n.  ; 
-  rapprochement  entre  leur  or- 


panii 


,    I. 


fonnalion  do  ses  partiel  simi- 
laires et  de  ses  parties  organi- 
ques. II,  H.  \1  ;  —  analogie 
entre  l'animal  et  la  plante,  dans 
les  premiers  moments  de  la  vie. 
11.  IV.  2.  n.  ;  — ■  développement 
de  sa  vie  comparé  au  dévciop- 
pemcnt  de  la  vie  dans  la  plante. 
II.  VI,  y.  n.  :  —  se  distingue 
par  la  acnaibililé  ;  par  II.  il  dif- 
rèro  de  la  plante.  II.  vu.  2  ;  — 
diversités  qui  ne  se  rapportent 
pas  &  la  définition  et  k  [essence 
de  l'animal.  V.  i,  4  ;  —  diflS- 
rence  essentielle  entre  l'animal 
et  la  phinle,  V.  i.  7,  n.  ;  — 
monstruosité  d'un  animal  se 
changeant  en  un  aulro  animal  : 
preuve  do  l' impossibilité  de  ce 
cliangement.  IV^.  m.  23  ;  — 
rapprochement  de  l'animal  et  de 
la  plante,  V,  m,  16.  n.  ;  — 
n'est  produit  que  par  lo  apcnne, 
Pro.,  IV.  11. 
Imhalcii.es  dana  les  éponges. 
An,,  V.  XIV.  5; —  qu'on  trouve 
dans  les  lainages;  dans  la  cire; 
dans  les  bois  et  dans  les  livres  ; 
nombre  considérable  do  ces  ani- 
malculea.  V.  xnvi.  1,2;  — par- 
ticuliera  dea  figuiers  sauvages; 
leur  utilité  pour  la  maturation 
des  fruits,  V.  nivi.  4  ;  —  spcr- 
matiques.  découverts  par  Mal- 
pighi.  Snammcrdam  et  Lcu- 
wenhcrck.  pr.  icii  ;  —  généta- 
tion     des    animalcules    qui    se 

froduiscnl  spontanément,  fiVn., 
II.  X.  22  ;  —  nca  des  eici4- 
ments.  Pro..  IV.  14;  —  nais- 
sant spontanément.  X.  13, 
^MHiLtTÉ.  loi  unique  qu'Arislote 
essaie  d'appliquer  à  toute  l'ani- 
malité, r.'cn.,  111.  VIII.  2.  n. 
Lmhaux,  leur  intérêt  est  d'être 
soumis  à  l'homme,   Pol,,  1,  n. 
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12  ;  —  comparé»  avec  lei  escla- 
ve»,   I,   11,  14;   —   frugivores, 

mcntalion.  I, 
faits  pour 
riiommc,  1.  III.  7;  —  pn?Mjiio 
tous  IcB  animaui  no  sonl  soutiiis 
qu'à  l'empire  de  In  nature.  IV, 
m.  1  ;  —  obscrï'slion  sur  leur» 
Bccouplemcnta,  IV,  ïiv,  4;^ — - 
principes  do  la  clv^si Gestion  des 

II    en  histoire   nalurolle. 

,   9  cl  10; 


I    do 


juger  que  1  on  appelle  sensibilité, 
D.  A.,  n,  19.  5;  —  onl  doux 
espf-cei  distinctes  do  sensation. 
T.,  i,  15,  9;  —  jusque  quel 
point  ils  nous  sont  connus,  A., 
xixi  ;  — ■  tous  no  respirent  pas. 
I.  5.  15  ;  —  qui  ont  les  Jeui 
dur».  II.  9,  2;  —  certain»  — 
«ont  prives  de  mouvomcnl.  I. 
5,  13;  —  ot  d  intelligence,  id., 
ib.  ;  —  certain»  animaux  %ivent 
aprè»  qu'on  tes  a  divisés,  l,  4, 
18  ;  I,  5,  26  ;  —  qui  respirent, 
n'odorent  pas  dans  l'eau,  II.  9, 
8  ;  —  imparfaits,  sensations 
qu'ils  éprouvent.  III.  11,  1:  — 
Privcsde  locomotion,  11I.9.G; 

—  qui  ont  du  sang  vivent  plus 
longtemps  que  ceui  qui  n'en  ont 
pas,    O..   Long,.  IV.  2;  ~-  Le» 

—  terrestres  vivent  plus  long- 
temps que  les  —  aquatiques, 
id.,  ib.  ;  —  ccuï  qui  saccou- 
pient  ont  une  vio  plus  longue,  id., 
(6.  ;  —  Los  grands  —  vivent 
habituelleracnt  plus  que  les 
potits.  id.,  ib.  ;  —  vivent  plu» 
longtemps  dans  le»  climats 
chauds  que  dans  le»  climats  froids, 
i(/.,n,  9  ; — Les  —  froids  par  leur 
nature  prennent  des  dimensions 
remarquables  dans  les  climats 
chauds,  id.,  ib.  ;  —  meurent 
quand  ils  ne  prennent  pas  de 
nourriture,  id.,  11:  — facultés 
qu'ils  poabfxlent.  Sens,,  1.2;  — 
les  plus    Élevés  ont  aussi    plu» 
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de  chaleur,  O.,  Resp.,  XIU,  2; 
—  leurs  rapports  aux  élément», 
Resp..  XIll.  5  ;  —  tous  soumis 
à  la  loi  commune  de  naître  ot 
de  mourir,  Hesp.,  XVil.  1  ;  — 
tous  ne  respirent  pas.  Resp..  ï, 
1  ;  —  ceux  qui  onl  des  pou- 
mons respirent,  Re!,p.,  I,  2  ;  — 
"  '         -  qui  n  onl   pa»  t" 


.    il  ne. 


nqui 


respire,  id.,  I,  4;  —  respiro'nl 
par  la  bouche  et  par  le  nez.  id., 
\  II.  6  ;  —  parmi  ceux  qui  ont 
des  poumons,  <juelques-un9  peu- 
vent livre  longtemps  sans  res- 
pirer, id.,  IX,  11  ;  —  livipares 
ont  tous  un  poumon,  id.,  X, 
3  ;  —  ovipares,  ils  onl  plus  ra- 
rement ]>eM>in  do  respiration, 
id.,  X.  3  ;  —  ceux  qui  ont  des 
branchies  se  refroidissent  en  re- 
cevant I  eau.  id.,  ib.,  5:  —or- 
ganisation do  la  respiration  cliei 
tous  les  —  à  lujau,  id..  XII. 
2,  3,  4,  5;  —  les  plus  élevés 
ont  plus  de  chaleur  que  le» 
autres,  id.,  XIII,  2  ;  —  la  na- 
ture dea  —  élevés  est  fort  au- 
dessus  do  celle  des  plantes,  id., 
id.;  —  Empédocle  sou  tient  que  le» 
animaux  dont  la  température  est 
la  plus  rliando  sont  aquatiques, 
jd..  XIV,  2;  —  détails  de  l'or- 
ganisation du  cmnr  clici  le»  — 
terrestres  ot  aquatiques,  id., 
XVI,  3,  4  ;  —  ceux  qui  onl  les 
jeux  durs  dorment  fort  peu. 
Som.,  1,  10;  —  rcrouverts  de 
coquille»,  on  ne  sait  pas  l'ii» 
dorment  réellement,  id.,  ib.  ; — 
Tous  ont  la  faculté  du  sommeil, 
id.,  11;  —  tous  jouissent  du 
toucher  el  du  goût,  id.,  11,  2  ; 
—  tous  ceux  qui  onl  du  sang 
onl  un  cœur,  id.,  ib.,  10;  — 
comparaisijn  du  mouioment  de» 
automates  et  des  aiiimaui, 
0.,Mouv.,  VIII.  6,  7.  3;  —  se 
meuvent  en  \-ue  de  quelque  fin. 
Mouï..  VI,  3;  —  mécanisme 
des    articulations   dan»    le»  — , 


„Google 


Mouv.,  I,  4  et  iui>.  ;  —  obtis- 
>ent  b  l'intlinct  et  au  déâr.  id., 
VII,  5  ;  —  comparaison  d'un 
autonuto  b  un  animal,  id.,  6, 
7  et  B  ;  —  Il  n'j  a  que  ceui  qui 
ont  perception  du  temps  qui 
aient  do  la  mémoire.  O-,  Mem.,  I. 

3  ;  —  le»  —  no  »ont  courageui 
que  sous  l'aiguillon  de  la  dou- 
leur, Mot.,  iN,  IK,  9,  11;  — 
n'ont  ni  lil>rc  arbitre  ni  raison- 
nement. N.  VII.  6.  8;  —  sont 
incapable!  de  bonbeur  parce 
qu'ils  ne  pensent  point.  ^.  X, 
8.  8  ;  ■ — ^  no  peuvent  être  hou- 
rcuï,  E.  I,  7,  3;  —  les  — 
n'ont  pas  do  rcfleiion,  >'.  III, 
3,  ^  ,  —  les  —  agissent  parune 
sorte  de  n^ssité.  E,   II.  S.  5; 

—  ont  parfois  une  sorte  d'associa- 
tion entre  eux.  N.  Vlll.  12,  7, 
n.  :  —  leur  sensibilité  bornée, 
E.  III,  10  ;  ~  confondus  à  tort 
avec  les  choses  inanirafcs,  E.  II. 

8.  5,  11.  ;  —  inférieurs  tels  que 
le»  vers,   les  crabes,  elc,  G.  Il, 

9.  13  ;  —  admirable  industrie 
de  quelques  —  remarquÉe  par 
Arislote.    l'hy.,    pr.     mnv  ;    — 

Admirables  Iravaui  de  certains 
— .  II.  8,  7;  —les  —  ont  le 
mouvement  spontané,  VIII,  4, 
7  ;  —  les  —  ont  évidemment  lo 
mouvement   spontané,   VIII,   8. 

4  ;  —  eiplicalion  du  mouvement 
dan»  les  —,  VIII,  8,  5  et  suiv.  ; 

—  certains  —  privés  de  mou- 
vement, VIII,  1(1,  11  ;  —  action 
do  la  digestion  cl  de  la  nutrition 
dans  les—,   Mété.,   II.  2.  14; 

—  eertains  —  naissent  de  la  pu- 
tréfaelion,  IV,  1,  18;  —  les  — 
no  peuvent  jamais  natlre  par 
suite  d'une  digestion.  IV,  3.  25  ; 

—  les  —  ne  se  composent  que 
d'eau  et  de  terre,  IV,  4,  5  ;  — 
nés  de  la  pub-éfaction.  IV,  11, 
k  :  —  indication  d'ouvrages 
d'Aristolc  sur  les  — ,  I,  1.  3. 
Voir  Aristole  ;  —  et  plantes, 
assimilés  à   la   terre  pour  leurs 


is  continuelles,  I,  14,  3; 

—  les  —  ont  une  droite  et  une 
gaucho.    Ciel.   II,   2,   1  ;  —  le* 

—  sont  formés  des  quatre  élé- 
ments, II,  6,  3,  n.  ;  —  pré- 
vojance  de  la  nature  pour  les  — 
II,  8,  3;  —  les  —  ont  moins 
d'action  que  Ibomme,  II,  12, 
\'i:  —  ciution  du  traité  du 
Mouvement  dans  les  —,  11,  2. 
1  :  —  on  no  rougit  pas  devant 
les  animaux.  liké..  Il,  vi,  13; 

—  Doués  do  facultés  différen- 
tes. Met.,  I.  I,  âetsuiv.;  — ne 
vivent  quo  de  reprcsentalions 
sensibles,  et  no  profilent  que 
médiocrement  de  I  cipéricnce, 
1.  I,  4  :  —  inleniiédiaire«,  entra 
les  animaux  en  soi  et  les  tni- 
nuui  destinés  i  périr,  111.  il, 
25  ;  —  sont  des  substances,  VII, 


1  ; 


xïi,  2  ;  —  et  les  parties  des  «ni. 
maux  sont  des  substances  ad- 
mises par  tous  tes  sjslèmea,  VID, 
I,  2; — sensibles  comme  l'bomme, 
pr.  Litvi. 
Variétés  infinies  dans  la  com- 

K sillon  et  la  décomposition  de 
■rs  parties.  An..  1.  i,  1  et 
suiv.  ;  ' —  analogie  de  leurs  par- 
lies  pour  des  genres  diflïrents, 

blance  spécifique  des  parties 
dans  les  animaux.  1,  i,  4  et 
suiv.  ;  — '  différences  dans  leur 
e  vie,  dans  leurs  actions, 
iT  caractère  el  dans  leurs 
parties,  démontrées  dans  une 
esquisse  générale,  1,  i,  1  ji27; 
—  leurs  deux  espaces  ;  leur 
genre  de  vie,  I,  i,  J1,  12;  — 
quelques  animaux  étaient  plus 
nombreux  du  temps  d'Arislole 
qu'au  siècle  de  Strabon  etqu'au- 
jourd  hui,  en  Europe.  I.  i,  12, 
n.  ;  —  leur  genre  de  vie,  I,  i. 
13  ;  —  immobiles  ;  animaux  qiû 
changent  do  place,  I,  i,  15  et 
suiv.  ;   —  ceux   qui  vivent   en 


cr, 
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troupe  «1  ceux  qui  vivent  «oli- 
tairei.  I.  I,  19  et  suïv.  -,  —  par- 
tiel qui  leur  sont  commune!.  1, 
■1.  I  :  —  leurs  chants  et  leur 
mulisme  ;  leur  caractère  et  leur 
façon  de  vivre.  1,  i,  24  à  27  ;  — 
sens  qui  leur  est  commun  à  tous  ; 
Duidc  dont  ils  ne  peuvent  Atre 
privés;  animaux  qui  n'en  ont 
pu.  I,  m  ;  —  ïiïiparos,  Ovipa- 
res, ou  larvipares,  i.  iv,  117; 
—  pourvus  de  piedi,  animaux 
nagent,  I.  v,  1,2;  —  leurs 


E 


ilei 


selon  les  climats 
moyens  Kénéraux  de  leur  loco- 
motion. I,  V,  13.  14  etsuiv.  ;- 
Snre»  d'animaux  les  plus  éten- 
is  ;  leurs  divisions  principal) 
I,  VI.  1  i  10;  —  tous  ont  d 
jeui,  excepté  les  crustacés,  I, 
ïiii.  4  ;  —  formes  diverses  de 
leur  organe  auditif,  mobilité  de 
leurs  oreilles,  I.  ii.  4,  5;  — 
distinctions  qu  ils  n'ont  pas,  ou 
qu'ils  ont  plue  confuses  que 
l'homme,  I,  xii,  2  :  —  rapporta 
de  leurs  parties  intérieures  1 
celles  du  corps  humain,  I,  xtn, 
2  et  suiv. 

- —  Parties  communes  ;  parties 
spécialea  et  (orrcspnndaotes,  II, 
I,  1  ;  —  k  quatre  pieds,  et  ceux 
qui  ont  plus  de  quatre  pieds,  ont 
la  lufiue  disposition  dans  leurs 
tleiiona,  II,  i,  y  ;  —  modes  de 
leur  locomotion,  II,  l.  11  ;  — 
leurs  queues  ;  répartition  des 
poib  chei  tous  les  animaux  qui 
ET  oui.  U.  11.  1  el  ■»i..i  — 
M  des  parties  dont  ilsie 
it  avec  celle  dont  se 
compose  l'homme,  11,  ii,  et  ch. 

aux  exlrémiléa,  11^  ii,  13;  — 
qui  ont  des  cornes,  II,  ii,  14; 
—  b  pied  fourchu  ;  qui  ont  tout 
à  la  (ou  le  pied  fourchu,  une 
crinière  et  deux  cornes.  H,  u, 
15,  17  ;  —  auxquels  on  attribue 
des  cornes  par  métaphore,   II, 


it,  18;  —  position  et  nombre 
de  leurs  mamelles,  II,  m,  1  h 
5  ;  —  la  disposition  de  leurs  or- 
ganes destinés  i  la  fonction  de 
l'accouplement  ;  leurs  organes 
■  Lire*,  II.  111,5.  6,  7;— ar- 
k    toute    leur   croissance, 

II,  III,  9,  10.  11;  —  diffé^ 
reoces  de  leun  dents,  soit 
les  uns  par  rapport  aux  autres, 
soit  avec  l'homme,  II,  m.  12; 
—  singularité  des  animaux  h 
cornes,  II,  m.  12  ;  —  intermé- 
diaires entre  l'homme  al  les 
quadrupèdes.  II,  v,  1  ;  —  des- 
criptions de  leurs  parties  inté- 
rieures, selon  qu'ils  ont  du  sang 
ou  qu  ils  n'en  ont  pas,  II.  ii, 
1  ;  — '  ceux  qui  ont  du  sang  ont 

do  poumon.  Il,  xi,  4,  5  ;  — 
certains  animaux  ont  la  vé- 
sicule du  fiel  ;  d'autres  ne 
l'ont  pas.  II,  x[,  7  ;  —  organi- 
sation de  leurs  reins  ;  leur  ves- 
sie ;  position  générale  du  ctuur; 
description   du  foie  ;   leur  rate, 


II.  X 


,  1  e 


cornes  qui  n'ont  pas  de  dents 
aux  deux  mâchoires,  ontquatre 
estomacs,  II.  xii,  9,  10  ;— oui 

n'ont  qu'un  seul  estomac,  II, 
xir,  12,  13, 

—  Qui  n'ont  pas  de  testicules  et 
ceux  qui  en  ont,  III,  i,  3  ;  — dis- 
position  de  leurs  matrices.  III, 

de  leur  n 


.   m.  1,  21  ;  — 

n'ont  pas  les  deux  rangées  ds 
dcnls,  III,  1,  25;  —  dans  les- 
quels on  observe  le  mieux  l'or- 
ganisation des  veines,  III,  iv,  9; 
— organisation  de  leurs  nerfs,  III, 
v  ;  — -  tous  les  —  qui  ont  du 
sang  ont  aussi  des  nerfs,  III,  f. 
6  ;  —  ceux  qui  ont  des  fibres  dans 
le  sang:  ceux  qui  n'ont  pas  de 
fibres  dans  le  sang.  III,  vi,  2  ; 
—  organisation  et  disposition  de 
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Ihomme,  IX.  viii  ;  —  trait» 
d  indiulric  et  d'inlelligeniM)  re- 
Utifs  à  la  vie  des  animaui  de 
mer.  IX,  xxv,  1;  —  grande» 
difTérenccs  dans  leur  naturel , 
IX,  iiii  ;  —  changement»  ré- 
ciproques qu'cicrccnl  dans  les 
animaux  Its  actes  sur  le  naturel, 
et  le  naturel  sur  les  actes,  IX, 

changements  les  plus  notables 
qu'elle  amène  dans  toute  leur 
constitution.  IX,  xiivii,  1,  n.  ; 
~  qui  ruminent;  quclquis  ob- 
servations i  CO  sujet,  IX,  MXVIl, 

9.  10  :  —  nécessité  d'en  com- 
mencer l'étude  par  des  gcnéra- 
li tes  sur  l'an mial,  An.,pr.  ikxii  ; 
—  féroces,  qui  exista  lent  encore  en 
Grèce  du  temps  de  Xénophon, 
pr.  Lxiii  ;  —  étudiés  anatomi- 
qucment  par  Aristote,  dans  leur» 
organe*  intérieurs  et  décrits  dans 
leurs  formes,  dans  leurs  fonc- 
tions et  dans  leurs  mieurs,  pr. 
iix  ;  —  nombre  d  espèce»  d'ani- 
maux qu'Aristotc  a  connus  et 
décrits,  pr.  clxv. 
Amhavx.  leur  caractère  ne  peut 
pas  servir  à  les  bien  classi- 
fier.  Par.,  I,  m,  11,  n.  ;  — 
Application  de  l'ancienne  mé- 
thode de  division  qui  les  étudie 
par  genres.  1.  m,  13;  — qua- 
lités communes  à  tous  ;  qualités 
spéciales  à  quelques-uns,  I,  v, 
8  ;  —  deux  espèces  de  parties 
dont  ils  se  composent  ;  fonctions 
de  ces  parties,  II,  1,8;^ —  or- 
ganisation des  animaux  de  tout 
ordre;  ses  diversités  innombra- 
bles ;  but  nu  y  poursuit  la  na- 
ture. II.  11.  2.  n.  ;  —  principe» 
auxquels  k  nature  do  beaucoup 
d  animaux  se  rattache,  11,  n,  7  ; 
influence  de  la  composition  du 
•ang  sur  leur  intelligence  et  sur 
leur  naturel,  11,  iv.  2  ;  —  do 
leur  caractère  et  do  l'influence 
que  peut  avoir  la  composition  du 
•ang,  11,  IV,  4,  5,  n.  ;  —  dureté 
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leun  oa.  III.  vu  ;  —  nature  de 
leurs  cartilages,  III.  viii  ;  — 
nature  do  leurs  ongles  ;  de  leurs 
cornes,  de  leurs  becs  el  des  par- 
ties analogues  à  celles-là,  III, 
IX;  —  description  de  leurs  poiU, 
de  leur  peau  el  do  leurs  analo- 
gues, 111.  I  ;  —  description  do 
leurs  membranes,  111,  xi  :  — 
Eiuj  ont  du  sang  ;  place  et  divi- 
sibilité do  leur  clisir,  ill.  Xll  ; 
—  sujets  à  des  maladies  des 
Tcins,  111.  iiii.  6;  —  gras. 
mâles  ou  femelles,  sont  moins 
féconds  ;  les  animaux  engrais- 
sent et  s'alourdissent  en  vieil- 
lissant, III,  XIII.  ti  :  —  dont  les 
os  sont  sans  moelle  ou  presque 
sans  moelle.  lU,  ïiv.  3  ;  —  qui 
ont  du  lait  el  des  nionicUcs  ; 
animaux  qui  n  ont  ni  niamcllcs, 
ni  lait.  111.  XVI.  2;  —  nature 
du  sperme  dans  les  animaux  k 
poib,  111,  XVII,  1  ; 

—  qui  n'ont  pas  de  sang, 
description  de  ces  genres.  IV, 
1,2;  —  parasites,  leur  organi- 
sation. IV.  IV,  2)1  ;  —  étrange», 
vus  quelquefois  en  mer  par  des 
pôcheurs  ;  di'scriplion  de  ces 
animaux  rare»,  IV,  vn.  12;  — 
tous  les  —  ont  les  cinq  sens; 
organes  qui  y  sont  plus  ou  moins 
apparents.  IV.  viii.  4;  *—  dis- 
position des  sens  dans  tous  les 


IV. 


aquatiques  ont  le  goût,  lodorat 


et  loi 


.  IV, 


bro  des  sens  qu'on  leur  attribue 
k  lous,  !V,  ïiii.  20.  n,;  — 
sommeil  des  —  aqualiqucs, 
preuves  diverses  qui  alteslent 
qu'ils  dormcnl.  IV,  i.  3  ;  — 
voix  des  — .  IV.  ii,  1  ;  —  les 
—  qui  ont  du  sang  dorment  et 
veillent,  IV.  ii.  1;  — les  —  im- 
mobiles n'ont  pas  do  sc.ies.  IV, 
XI.  1  ;  —  distinction  du  miloet 
de  la  femelle  dans  les  animaux  ; 
celle  distinction  ne  se  retrouve 
pas  dans  toutes  les  espùces,  IV, 


défensives.  IV,  xi,  9,  10; 

—  de  la  génération  des  —  ; 
ses  variétés  ;  méthode  pour  la 
séné  des  animaux.  V.  i,  1,  2. 
Voir  Génération  ;  — ■  rapports 
des  —  et  des  plantes  en  ce  qui 
concerne  la  génération.  V,  i,  4  ; 
—  portées  annuelles  des  —  sau- 
vages; exception  pour  le  lièvre. 
V,  viii.  9;  —  supérieurs,  leur 
mode  de  reproduction  le  {dus 
général,   V,   i,   5.  n.  ;  —  leurs 


et  Ages  de  leur  a 
priiilégo    de 
domestiques. 


:ouplement  ; 


-  jeunes,  faiblesse  de 
leurs  pclils.  V,  xii,  1;  —  ige 
où  I  accouplement  leur  devient 
impossible  ;  signes  ordinaires  de 
la  puberté,  V.  xii.  3,  4,  9;  — 
plantes,  nom  qu'Aristote  est  le 
premier  à  donner  aux  orties  de 

sant  dans  toutes  les  matières, 
mâme  les  moins  corruptibles  ; 
animaux  dans  le  feu,  V,  xvii, 
17,  18;  —sujets  aux  poux,  V, 
XIV,  4,  5,  6;  —  ardeur  de  tous 
les  animaux  pou  ri 'accouplement, 
aux  époques  voulues  ;  ardeur 
moins  grande  des  animaux  do- 
mestiques, VI.  XVII,  2.  6  ;  — 
action  du  printemps  sur  leur 
accouchement.  VI.  iviii,  1  :  — 
Ages  des  vivipares  ;  manière  de 
lo  reconnaître.  VI,  xxiv,  4  ;  — 
lous  les  — ,  hormis  l'homme, 
n'ont  qu'une  seule  durée  pour 
accomplir  la  génération  de  leur 


les. 

bro  des   petits 


qu'ils     présentent 


'J".".' 


-ivés  k  terme, 

des  - — .  comparaison  des  ani- 
maux et  do  I  homme.  VIII.  i, 
1,  2;  —  ressemblance  des  — 
avec  l'homme;  jugement  de*  Dt- 
turalistes  moderne*   compairé  à 
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celui  d'Aristote.  VIII.  i,  1,  n.  ; 

—  équivoque!  qui  sout  preique 
det  planles.  \lll,  i,  5  ;  —  fooc- 
lion»  qui  l«ur  sont  commuoet  à 
tmu.  Vllt,  1.7:  —  nombre  de 
leun  divisions.  VIII.  ii.  1.  2. 
n.  ;  —  division  de  tous  les  — , 
leun  trois  niunces  dislincles  ; 
Ips  uiiiiiaui  amphibies.  Vlll,  ii. 
1.3:  —  manière  de  boire  des 
divers  — ,  animaux  frugivores  et 
herbivores.  VlII.  vni,  1.  2  ;  — 
se  Tapprochanl  de  l'espèce  hu- 
maino  dans  leurs  migrations, 
VlII,  i.v.  1.  n.  ;  ~  objets  di- 
vers des  actions  des  —  ;  leurs 
migrations  selon  les  saisons, 
VlII.  XIV,  1,  2;  —  retrailedes 

—  terrestres,  analogues  ti  la  mi- 
gration ;  lieux  qu'ils  choisissent 
pour  leur»  rctrailea  dilTérenle*. 
VIU.  ïvi.  5  :  —  retraite  dos  — 
qui  ont  du  sang  et  une  peau 
écsilleusc.  VIII,  ivii.  1  ;  — qui 
font  peau  neuvo.    VlII,  xii,  4; 


-  inDue 


u.  VIII.  XI  ;  —  influence 
des  climats  sur  leur  tailla  et  la 
durée  de  leur  existence.  VlII. 
iiïii  ;  —  qui  naissent  du  mé- 
lange de  races  dilTércnlea,  VlII, 
ixvir,  11;  — influence  des  lieux 
sur  leur  caractère  ;  sur  leurs 
morsures,  VIU,  xxvui.  1.  2;  — 
mours  des  — .  aOections  de 
lime  auxquelles  ils  participent  : 
dinërcnces  que  pro<lui(  le  sexe, 
IX,  I,  1,  ^;    —   importance  du 

IX,  I,  2  el  suiv.,  n.  ;  —  causes 
de  guerre  ou  de  paix  entre  eux, 
selon  les  conditions  de  leur  nour- 
riture, ou  selon  leur  genre  de 
vie,  IX,  Il  ;  —  cause  de  leur  at- 
tachement pour  les  hommes, 
IX.  Il,  3,  n.  ;  —  exemples  d' — 
qui  sont  en  guerre  ;  quelques 
espèces  vivent  en  paix.  IX.  ii. 
^  ï  It)  ;  —  leur  instinct  et  leurs 
nues.  IX,  VII  :  —  industrie  des 
—  souvent  p*r^nlle    k    ceUe  de 
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l'homme.  IX,  viii  ;  —  traits 
d'industrie  et  d'intelligence  re- 
latifs à  la  vie  des  animaux  de 
mer.  IX,  iiv.  1  ;  —  grandes 
dinïrencea  dans  leur  naturel, 
IX,  XXXI;  —  chengcinonta  ré- 
ciproques qu'exercent  dans  les 
animaux  les  actes  sur  le  nalurel. 
et  la  naturel  sur  les  actes,  IX, 
XXXV  ;  —  castration  des  —  el 
changements  les  plus  notables 
qu'elle  amène  dans  toute  leur 
constitution,   IX,  xxivii,  1.  n.  ; 

—  qui  ruminent:  quelques  ob- 
servations i  ce  sujet,  IX,  ixxvii, 
9,  10  ;  —  nécessité  d'en  com- 
mencer l'élude  par  des  généra- 
lités sur  l'animal.  An.,  pr.  xixii  ; 

—  féroces,  qui  existaient  encore  en 
Grèce  du  temps  de  Xénophon, 
pr.  Lixii  ;  —  étudiés  anatomi- 
quemenl  par  A.riBtole.  dans  Leurs 
organes  intérieurs  et  décrits  dans 
leurs  formes,  dans  leurs  fonc- 
tions et  dans  leurs  mceurs.  pr. 
XXX  ;  —  nombre  d  espèces  d'ani- 
maux qu'Arislote  a  connus  et 
décrits,  pr.  clxv. 

Animaux,  leur  caractère  ne  peut 
pas  servir  b  les  bien  classi- 
fier.  Par.,  I,  ni,  11.  n.  ;  — 
Application  de  l'ancienne  mé- 
thode de  division  qui  les  étudie 
par  genres,  I.  m.  13;  —  qua- 
lité» commune»  b  tous  ;  qualitéa 
spéciales  à  quelques-uns,  I.  t. 
8  ;  —  deux  espèces  de  parties 
dont  ils  se  composent  :  fonctions 

ganisalion  des  animaux  de  tout 
ordre  ,  ses  diversités  innombra- 
bles ;  but  qu'j  poursuit  la  na- 
ture, II,  II,  2.  n.  ;  —  principe» 
auxquels  le  nature  do  beaucoup 
d'animaux  se  ratUche,  II,  ii,  7  : 
influence  de  la  composition  du 
sang  sur  leur  intelligence  et  sur 
leur  naturel.  II,  iv,  2  ;  —  de 
leur  caractère  et  de  l'influence 
que  peut  avoir  la  composition  du 
sang,  11,  IV,  4,  3,  a,  ;  —  dureté 
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,  8,  10 


19  grande  dans  leurs 
10;  —  qui  n'ont 
pa>  do  ung  n  ont  jamais  de 
graisscni  de  suif;  — qui  ont  plu» 
parliculièrement  du  suif  ol  de  la 
graisse.  11.  V,  2.  3  ;  —  gras, 
vieillissent  plus  vite,  et  ilb  sont 
plus  souvent  impuisuiTite,  II.  v. 
5  ;  —  observations  sur  les  «ni- 
maui  jeunes  par  rapport  fa  la 
moelle,  II.  vi,  1  ;  —  nature 
diverse  de  la  moelle  dans  les  ani- 


II,  2  ;  —  qui  ont  deux  Corne*, 
les  ont  en  raison  de  ce  qu'il  j  a 
deux  parties  dans  le  corps,  gauche 
ot  droilB,  m.  u,  5;  —  uni- 
cornes,  Gtplication  de  celle  ano- 
malie. 1(1.  11.  5,  6  ;  —  tels  ani- 
maui  ont  une  épigloUe,  et  tels 
autres  n'en  ont  pas,  111,  m,  7, 
10  ;  —  qui  ont  des  viscères,  111, 
IV,  1  ;  —  position  de  leur  cceur 
nécessité   de   cette  position. 


111,  ) 


>.  111, 


organisation  diverw,  11.  vu,  'J 
et  suiv.  ;  — parties  qui  leur  sont 
les  plus  indispcnsublcs,  il,  xi  ;  — 
rapprochement  des  animaux  et 
des  plantes,  comme  on  le  com- 
prenait du  temps  d'Aristote.  11, 
X.  1.  n.  ;  —  choi  lesquels  l'in- 
testin n'est  qu'un  sac  sons  issue, 
et  dont  les  excréments  rcssortent 
par  la  bouche,  11,  x,  2.  n.  ;  — 
n'ont  pas  de  cils  aux  deux  pau- 
pières, II.  iiv,  1  ;  —  leurs 
queues  ;  leurs  crinières  :  lon- 
gueur de  la  queue,  on  raison  in- 
verse de  ceUe  des  poils  qui  la 
garnissent,  11,  x>v.  :),  4  ;  — 
compensation  qu  établit  la  pr£< 
vojanco  de  la  nature  dans  leur 
constitution  générale,  II,  iiv, 
4.  n.  ;  —  leurs  lèvres,  destinées 
t  proléger  les  dents,  H.  xvi. 
11  ;  —  disposition  de  leur  lan- 

r,  II,  lïii.  1  ;  —  ils  ont  tous 
désir   de   la    nourriture.    II. 
Xïil.    12  ; 

—  Organisation  de  leurs  dents 
et  de  leur  bouche,  que  tes 
dcnb  environnent.  III,  i,  1  ; 
—  trois  classes  d'aniinaui  qui 
ont  des  dents  proprement  dites, 
III,  I.  2,  n.  ;  —  qui  respirent, 
III.  I,  9,  n.  :  —  cause  qui  fait 
k    plusieurs 


un  os,  m.  [V.  14,  16;  —les 
trois  cavités  du  cœur  dans  les 
grands  animaux,  III.  iv,  1"  ;  — 
inlluencc  de  leur  cceur  sur  leur 
caractère,   III,   iv.   20;  —  ara- 

fbihics  qui  ont  des  poumons, 
II,  VI,  2;  — inaigrcs.  effeuilles 
desséchées  de  certaines  plantes  ; 
observation  sur  leurï  veinules. 
III.  V,  tt  ;  —  &  poumon  ont 
seuls  une  vessie  ;  causes  de  cette 
organisation,  III.  i 


doigts  n'ont  pas  de  a 


n'en  ont  pas,  III,  viii,  1.  n.  :'- 
k  écailles  et  tl  carapace  n'ont  pas 
de  vessie  ;  exception  pour  les 
tortues  marines  et  terrestres,  111, 
VIII,  2,  3;  —  dépourvus  de 
reins  ou  rognons  ;  ccuxquiontlo 
poumon  sanguin  ont  des  reins, 
111.  IX,  1,  2;  —  ceux  qui  ont 
du  sang  ont  un  diaphragme,  III, 
X,  1,  2  ;  —  différences  do  leurs 
viscères  pour  le  nombre  cl  pour 
l'organisation,  III,  xii,  1  ;  — 
aniuiaui  sans  Sel,  Ul,  xii,  3; 
—  variétés  de  leur  rate  selon  les 
espèces,  111,  iri,  4;  —  diver- 
sités de  leurs  estomacs  selon  les 
cs|ii!ees,  lli.  xiv,  4,  5;  —  Il 
double  rangée  de  dents,  nature 
de  leurs  estomacs  ;  les  deux  dif- 
férences qu'ils  présentent.  lII, 
XIV.  4,  16;  —  fa  piusieun  et- 
tomacs  ont  la  présure  ;  estomac 
dans  lequel  elle  se  trouve;  cause 
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qui  fait  qu'ils  ont  la  présure,  111, 
IT,  1.  2; 

—  Pourvus  de  suig.  ol  de  bile, 
IV,  II,  1,  —  dépourvus  de  bile, 
IV.  II.  1  ;  n  ;  —  qui  n'ont  pas  du 
tout  de  fiel,  IV,  n,  2  ;  —  ter- 
restres ou  a(|uatiqucs  qui  ont  du 
nng:  Icurépiploon.  IV.  m.  2:  — 

ri  n'ont  pas  do  tang.  description 
leurs  organes  d'alimenlation. 
IV,  ï  ;  —  différence  qu'ils  pré- 
sentent avec  les  animaux  qui  ont 
du  sang,  IV.  ï,  1  ;  —  infé- 
rieurs, leurs  rapports  avec  les 
plantes,  iV.  v,  30;  —  infé- 
rieurs, description  de  leurs  or- 
ganes   d  alimenta  lion,   et  difFc- 


nneucs.     disposition     de    leurs 


IV. 


sang  et  qui  sont  vivipares,  étude 
sur  leurs  parties  eitérieures. 
IV.  X.  1  :  —  à  pieds  Tourchus 
leur  oi^nisation.  IV.  x.  10. — 
exsangues,  cause  de  leur  consti- 
tution pareille  aui  nains.  IV.  x. 
15  :  —  leurs  moj^ens  de  se  dé- 
fendre comparés  à  ceux  qu'em- 
ploient les  hommes.  IV.  x.  16. 
17  ;  ■ —  position  différente  de 
leurs  mamelles,  IV.  x.  25  ;  — 
nalura  de  leurs  jambes  ;  rôle  et 
usages  de  leurs  queues,  IV.  x. 
37,  39  :  —  à  pieds  fourchus, 
formant  selon  BulTon  une  qua- 
rantaine d'espaces,  IV,  x.  40. 
n.  :  —  qui  ont  du  sang,  sont  les 
quadrupèdes  ;  les  autres  dépour- 
vus do  pieds  ;  étude  de  leurs 
parties  extérieures  ot  usage  de 
ces  parties.  IV.  xi  :  — organi- 
sation et  rAle  de  leurs  mâclioires. 
IV.  XI 


— Qui  marchent  ouqui  sont  sal  - 
ligrades  ;  leurs  deux  modes  de 
locomotion  :  conditi 


d'un  pointd'appui  pour  les  unsel 
pour  les  autres.  /*ar.,  M,  [II,  1.  2; 

—  des  conditions  de  leur  mou- 
vement ;  du  jeu  de  leurs  flexions, 
M.  111.  2.  4.  n.  ;  —  le  haut 
dans  les  animaux  et  dans  les 
plantes,  M,  IV,  1.  3,  n.  ;  — 
position  de  leur  droite,  M,  IV, 
9.  n.  ;  —  i  deux  pieds;  leur 
haut  et  leur  devant  sont  déter- 
minés :  direction  de  leur  haut, 
M.  V.  1.  3  ;  —  doués  d'un 
mouvement  propre  ;  leur  genre 
de  locomotion,  M.  VI,  3.  n.  ; — 
qui  ont  du  sang  ;  nombre  de 
leurs  appareils  de  locomotion  ; 
mouvement  le  plus  marqué  ehoi 
eux  ;  différence  entre  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang  et  ceux 
qui  n'en  ont  pas.  M.  Vil.  1.  2; 

—  sans  pieds  ;  leur  mouvement 
par  quatre  appareils,  dont  on 
peut  retrouver  les  équivalents 
dans  les  flexions.  M.  Vil,  4  ;  — 
dont   la   locomotion   est   encore 

Sus  lente  que  celle  des  reptiles, 
.  VIII.  2.  n.  ;  —  leurs  pieds 
sont  toujours  en  nombre  pair, 
M.  VIII.  i:  —  dépourvus  de 
pieds  ;  façons  dont  se  produisent 

sans  pieds,  ce  que  l'auteur  en- 
tend par  cette  appellation  :  leur 
manière  de  se  mouvoir.  M,  IX, 
",  n.  ;  —qui ont  plus  de  quatre 
pieds  ;  procédé  do   leur   mouve- 

vent  être  observés  que  sous  trois 
aspects,  pr.  cxi.vii  ; — rappro- 
chements entre  les  diverses 
classes  d'animaux'  selon  leur 
mode  do  locomotion ,  Par.  M ,  27  ï 

^Mji»i!î,  accouplement  de  la  fe- 
melle et  du  mâle  dans  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  et  parfois 
aus!!  dans  ceux  qui  n'en  ont  pas, 
Gèii..  1.  I,  5;  —  qui  ont  du 
sang,  organisations  diverses  de 
leurs  testicules  ;  division  de  leurs 
matrices  ;  position  de  ces  orga- 
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nés  ;  cauies  de  celle  poiiUon,  I. 
m,  1-3;  — ;rapidilé  de  leun 
■ccouple mente,  selon  U  position 
de  Isun  tesLicules,  I.  iv.  2;  — 
cause  de  leur  atériliU.  I.  iv,  3. 
D.  ;  —  distinction  entre  ceux  qui 
produiient  leurs  peliU  en  une 
fais,  el  ceux  qui  les  produisent 
en  deui  fois,  1.  vu,  10  ;  —  qui 
•ont  tout  ensemble  vivipares  et 
ovipares  ;  organisation  de  leurs 
mstrices  ;  canal  unique  pour  les 
deux    sortes    d  eicréraents   dans 


.   8-9; 


privés  de  ung.  position  de  leurs 
organes  qui  concourent  à  la  f^- 
jiération  ;  quatre  genres  d  ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  sang.  I. 
tx,  1,  2;  —  incertitudes  sur 
tous  les  détails  de  leur  repro- 
duction. I,  IX,  2,  n.  ;  —  qui 
du  sang  ont   du  sperme.  I, 


,  2;  - 


jn^nèrcs,  ni  nièoie  du 
diflérenl  du  leur.  I.  xi. 
les  relations  entre  les  aniniaui 
el  les  plantes,  attestant  qu'Aris- 
tota  fait  déjh  de  la  biologie.  1. 
XI,  19.  n;  —  et  plantes,  leur 
accroissemeul  dilTcrent.  I.  lU. 
13;  — l'acte  de  l'acouploment 
suivi,  chei  la  plupart  d  entre 
eux,  d'unafrBiblis.scmcntctd'unc 
délente.  I,  iri,  16-17  ;  —  dilB- 
ronce  dans  la  quantité  de  leur 
sperme,  I,  xii,  19;  —  qui  ont 
du  sang  et  les  exsangues  ;  leur 
nourriture  délinilîve.  I,  xiii,  3; 
' —  phénomènes  qu'on  observe 
dans  les  animaux  par  rapport 
aux  sécrétions  spcrmatiques.  I. 
xii[.  13  ;  —  répartition  des 
menstrues    dans    les    dilfé rentes 


du,  1,  xTv,  1«,  n.  ;  —  preuves 
tirées  des  animaux  sur  les  rap^ 
ports  réciproques  de  l'agent  et 
du  patient,  dans  l'acte  de  la  gé- 
nération. I,  XV,  4;  —  dans  les- 


quels^la  nature  ne  pousse'la  gé- 
nération que  jusqu'à  un  certain 
point,  I.  lïi,  1  ;  —  génération 
dans  les  animaux  qui  n  ont  pas 
do  sang  ;  leur  long  accouple- 
ment et  ses  causes,  I.  xvii.  3- 
■   assimilés    k    des   plantes 


séparées.   I, 


,  5;  - 


séparei 

sibilité  et  le  goût  les  distinguent 
de  ia  plante  et  du  minéral,  ]. 
XVII.  6-B  ; 

— ■  qui  émettent  du  sperme; 
animaux  qui  n'en  émettent  pM, 
l[.  1.6;  —  distinctions  qu*Aris- 
tote  fait  entre  eux.  11.  i.  Ml. 
n.  ;  — ■  l«  différence  dans  le 
nombre  de  leurs  pieds  n'est  pas 
UD  caractère  suffisant  de  classifi 


.  11. 


12; 


dllfêrences  i 
II.  I,  13.  n.  ;  —  couse  do  leur» 
différences  ;  leur  classifi  cation, 
animaux  plus  parfaits  que  cer- 
Uins  autres.  II.  i.  13,  n.  ;  — 
leur  distinction  tirée  de  l'action 
du  poumon.  II.  I,  l'i,  n.  :  — 
diversité  de  leur  génération  selon 
les  degrés  de  leur  chaleur.  II,  i. 
15  ;  —  rapprochement  des  ani- 
maux et  des  plantes.  II.  II.  15, 
n.  ;  - —  principe  do  la  croissance 
ultérieure  dans  les  animaux,  II. 
11.  16  ;  —  leur  classification 
d'après  la  perfection  plus  ou 
moins  grande  des  jeunes  qu'ils 
produisent.  II.  i,  20  ;  —  nature 
do  leur  sperme,  II,  m.  "-8;  — 
des  différents  modes  de  leur  par- 
turllinn,  II.  v.  1  ;  —supérieurs, 
étude  spéciale  sur  leurs  diffé- 
rents modes  de  parturilion.  II. 
V.  3  ;  —  rapprochement  peu 
exact  entre  les  plantes  et  les  ani- 
maux. Il,  V.  4,  n.  ;  —  pourvus 
de  sang;  abondance  de  l'excré- 
tion chei  les  femelles  ;  leur  modo 
de  parturiUon.  Il,  v.  9,  10;  — 
formation  de  leurs  spermes  gé- 
néralcurs.  II,  v,  14,  ITi  ;  —  nlle 
du  cardon  ombilical.  Il,  n.  7; 
—  rapprochement  enlro  les  ani- 
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nuui  et  le>  plantes.  II.  vi.  9. 
n.  ;  —  qui  peuvent  produire 
d'eux  aeulB  un  Atro  animé.  II. 
VII,  5  ;  — '  formalion  des  organes 
d*ni  les  animaui  :  cause  de  leur 
déïoloppemcnl.  II.  vm.  1  :  — 
aspect  qui  se  préwiite  dans  tous 
ceux  chei  qui  l'on  distingue  un 
haut  el  un  bas.  II.  vin,  2;  — 
cécité  des  jeunes  au  moment  de 
la  naissance,  II,  viii.  4  ;  — ■ 
pourvus  do  sang,  animaui  privés 
de  sang  :  orfcane  qui  t'y  montre 
le  premier.  II.  viii.  14  ;  —  eiïcl 
des  agents  qu'emploie  la  nature 
sur  la  produclion  et  la  Tormation 
dalcursparllcs.il,  viii.  19,20; 
—  phénomène  que  présente 
l«un  jeui.  Il,  VIII,  2a; — li- 
mite de  leur  grosseur  et  de  leur 
croissance.  II.  vm,  J3  ;  —  tous 
les  animaux  naissent  avec  de» 
dents,  rhommoeicepté.  II,  vm, 
39  :  —  qui  ont  clans  la  matrice 
ce  qu'on  appelle  des  cotylédons, 
auxquels  se  rend  le  coriion  om- 
bilical   et   Buiquels  il    l'attache, 

II,  it.  2;  —  infpconda  dans 
loutBs  les  espèces  ;  causes  de  leur 
Stérilité.  Il,   IX.  10: 

—  rap{HX>chcment  entre  les  ani- 
maux et  les  plantes,  leur  fécondité. 

III.  I.  12.  n,  ;  —  comparaison 
de  la  fécondité  chei  les  animaux 
et  choi   les  plantes  ;    l'excès  de 

froduction  les  épuise  également. 
II.  I.  12,  13:  —  oviparea  au 
dehors,  nombre  d  leufs  qu'ils 
pondent.  III.  i.  21  ;  —  leur  sol- 
licitude naturelle  pour  leurs 
petits.  III.  11,11: — -production 
de*  animaux  qui  font  des  larves, 
III.  IV,  3  ;  —  larvipares,  pro- 
ducUon  de  leur  progéniture, 
III,  Yi,  3  :  —  pourvus  de  sang  ; 
nature  de  leur  lail.  IV.  vm.  9  ; 

forment  spontanément,  soit  dans 
la  terre,  soit  dans  l'eau,  III,  x, 
10,  11  ;  —  qui  viennent  de  lar- 
ves,   soit   dans    les   eapèees  qui 
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n'ont  pas  de  sang  et  ne  viennent 
pas  d'animaux,  soil  dans  les  es- 
pèces qui  ont  du  sans,  111,  x.  17; 
—  production  do  niilM  ou 
de  femelles  selon  l'àgo  dos  pa- 
rents, IV.  Il,  1  ;  —  influence 
du  milieu  ambiant  sur  l'organi- 
sation entière  des  animaux,  IV, 
II,  2.  n.  ;  —  multipares,  fré- 
quence de  monstruosités  chei 


IV, 


,  26: 


fécondité  plus  ou  moins  grande 
en  raison  inverse  de  leur  gros- 
seur, IV.IV.  5,  S:  — faisonsqui 
font  que  les  animaux  unipares 
de  grande  dimension  n'ont  pas 
beaucoup  de  germes,  IV,  iv,  15  ; 
— chei  lesquels  il  n'j  a  jamais  de 
supertétation  :  ceux  où  il  j  en  *. 
IV.  V.  1  ;  —  petits  des  animaux 
qui  naissent  aveugles.  IV.  vi, 
2  :  —  qui  font  leurs  petits  avant 
qu'ils  no  soient  complètement 
formés.  IV,  vi.  5;  —  santé  des 
animaux  pendant  la  gestation. 
IV.  VI.  lU;  —  et  des  animaux 
aquatiques.  IV,  vi.  13  ;  ~  les 
animaux  autres  que  l'homme  ne 
sont  pas  sujets  b  U  mbh.  IV. 
vir,  a  ;  — différence  essentielle 
des  animaux  cl  des  plantes  ; 
pensée  profonde  d'Aristote  i  ce 
sujet,  répétée  par  les  plus  grands 
naturalistes,  IV,  vm,  4,  n,  ;  — 
temps  déterminé  pour  leur  nais- 
sance :  sortie  naturelle  du  fœtus 
che:  tous  les  animaux,  IV,  vm, 
11.  12;  —.variétés  des  durées 
de  gesUtion,   IV.  ix,  1  : 

—  leur  lie  h  leurs   premiers 
couleur 


del( 


s  jeux. 


,  11: 


rîétés  de  leurs  poils  et  dos  par- 
ties correspondantes.  V.  m,  1; 
—  différences  des  poils  dans  lot 
animaux  jeunes  ou  vieux,  V. 
m,  2  ;  —  qui  ont  quelque  chose 
d'annloguo  aux  poils,  change- 
ments qu  ils  subiiisont,  V,  in, 
4  ;  —  qui  ont  le  poil  le  plus 
fourni,  V,   m,  8;  —  sauvages. 
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■cUon  du  ttoiA  ou  de  la  chaleur 
sur  leun  pojla  et  leur  peau.  V, 
in,  li:  —  reatriclioiu  dans  les 
ressemblances  qu'Aristote  établit 
entre  l'honime.  les  animaux  et 
les  plantes.  V,  ni.  2a,  n.  ;  — 
nature  de  la  peau  des  animaux 
décidant  de  leur  couleur,  V,  iv, 
1  ;  ^  pelage  des  animaux,  et  ce 
qui  détermine  leurs  couleurs,  V, 
lï,  1,  —  cause  du    changomenl 

C  sensible  de  la  couleur  de 
■s  poils,  V,  IV,  8;  —  leur 
Cu  détermine  la  couleur  de 
rs  poiU,  V,  IV,  11  :  _  va- 
riété des  couleurs  dans  leur  pe- 
lage. V.  ï.  1  ;  --  fréquence  ou 
raT«lé  des  changements  de  leurs 
couleurs;  —  influence  dos  eaux 
chaudes  ou  froides  sur  ces  chan- 

Scmcnls,  V,  ï.  3.  6;  —  ae«i- 
onts  qui  se  produisent  chez  ce» 
animaux,  quand  il  j  a  de  la  dif- 
formité dans  la  génération  V. 
T.  4  ;  —  qui  sont  plus  blancs 
sous  le  ventre,  explication  de  ce 
fait,  V.  V,  7;  —  variétés  dans 
la  couleur  de  leur  langue,  V.  v, 
g  ;  —  variation  de  leur  couleur 
selon  les  saisons  et  selon  l'ali- 
menUtion,  V,  v,  9  ;  —  diiTé- 
rences  dans  la  voix  des  animaui. 
V,  VI,  1  ;  —  secrètes  harmonies 
entre  leur  couleur  et  le  milieu 
oi)  ils  vivent,  et  leur  organisa- 
lion  générale.  V,  v.  10,  n.  ;  — 
diversités  de  leur  voix,  ce  qui 
cause  ces  diversités,  V.  vi,  1.  2  ; 

—  but  de  la  voix  dans  l'espèce 
humaine  et  dans  les  animaux, 
V,  VI,  3,  n.  ;  —  coupés,  se  rap- 
prochent du  sexe  femelle,  V.  vi. 
13;  —  unique  cause  qui  fait 
qu'il  j  a  des  animaux,   pr.   xx  ; 

—  leurorigine.  pr.  xxv, 
AisiMABi,  viennent,  dans  plusieurs 

espécos,  uriner  M  où  ils  ont  déjï 
uriné.  Pro.,  VII.  S;  —  diver- 
sement gras,  X,  3  ;  —  qui  chan- 
gent sous  l'influence  de  leur 
boisson,  X.  7;  — petits  des  ani- 


maux changeant  do  couleur  sous 
l'influence  du  breuvage  de  leurs 
parents,  X.  7  ;  —  ont  un  rut 
inlcnnittent,  X,  10  ;  —  diver- 
sité de  leur  grandeur  et  de  leur 
petitesse,  X,  12;  —  rapetisses 
par  les  cages  ou  par  le  défaut  de 
nourriture.  X.  12;  —  se  diver- 
siUant  selon  les  révolutions  de 
l'univers,  X.  13:  —  la  diversité 
de  leurs  espèces  expliquée  par 
certains  naturalistes.  X.  13;  — 
génération  spontanée.  X,  13  :  — 
nombre  divers  des  petits  selon  les 
espèces,  X,  14  ;  —  marchent  en 
baissant  la  tête,  X.  15;  —  cer- 
laina  animaux  ne  peuvent  mou- 
voir la  tête,  X,  1"  ;  —  et  n'ont 
pas  de  cou,  id.,  ib.  :  —  ont  les 
pieds  en  nombre  pair,  X,  26; 
—  ont  toujours  les  pieds  en 
nombre  pair.  X,  30;  ~-  cer- 
tains animaux  suivent  leurs  pa- 
rents. X,  32  ;  —  quelques  ani- 
maux sont  rendus  méchants  par 
la  parturttlon,  X.  35;  — n'ont 
qu'une  date  pour  leur  naissance, 
i.  41  ;  —  n'ont  pas  la  pierre, 
X,  43;  — sauvages, —domesti- 
ques, X.  45  : — apprivoisés  s'adou- 
cissent, X,  45  ;  —  leursélatsdiffé- 
rents  au  moment  de  la  naissance , 
X.46  ;^^i  peuvent  se  suffire  dès 
leur  naissance.  X.  45  ;  —  sail- 
lissent ï  des  épomies  dilTérentos, 
X,  47  ;  —  recherchent  leurs 
congénères.  X,  52;  —  de  mer 
plus  ^ands  que  les  animaux  ter- 
restres, X,  55  ;  ' —  certains  ani- 
maux se  nourrissent  aussitôt 
apr^s  leur  naissance,  X.  58:  — 
les  grands  animaux  produisent 
moins  de  monstres,  X.  61  ;  — 
certains  animaux  naissent  spon- 
tanément, X.  65  :  —  certains 
animaux  vivent  après  qu'on  leur 
a  coupé  U  tèle,  X.  67  ;  —  ont 
la  voix  aiguË  quand  ils  sont 
jeunes,  XI.  14;  —ont  la  voix 
aiguË  quand  ils  n'ont  pas  de 
semence.  XI.  16  ;  —  forts  n'ont 
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piilavoiï  aiguë,  XI.  40;— na 
bâgajent  jamau.  XI,  55  ;  — 
morù  senlenl  mauvais.  XIII.  4  ; 


lonl  ronde».  XVI.  9; 
■ent  surtout  co  longueur.  XVII, 
2  :  —  leur  langue  varie  de  cou- 
leur selon  les  races,  XXXIV,  6  : 
~-  ont  divers  mojrons  de  défense, 
XXVII.  9  ;  —  onl  certains  plai- 
sirs commun»  avec  l'homme, 
XXVLll,  7  ;  —  ne  louchent  pB», 
XXXI.  27  et  28;  —  éternuent 
raremenl,  XXXIII,  10. 

AmhÉs,  tous  les  Mres  —  ont  de  la 
chaleur,  afin  de  pouvoir  digérer, 
An.,  11.  i.  16;  —  mouvemonts 
«pontanés  des  êtres  —,  Phy., 
VUI.  2.  7  ;  —  ftrea  —  el  ina- 
nimé. VII,  3,  13  ;—  élude  des 
phénomènes  que  présentent  les 
être»  —,  Pro  ,  XVII.  1  elsuiv. 

Ania.  substance  diurétique,    Pro., 

XXVII,  10. 

A^iNEiux.  à  Carthage,  le  nombre 
des  anneaux  portés  par  un  guer- 
rier indique  combien  il  a  tué 
d'ennemis.  PoL,  IV,  ii,  6;  — 
l'infini  comparé  par  quelques 
philosophes  k  des  —  sans  cha- 
ton, Phy.,  m,  9,  2. 

Akkeau  de  Satubhe,     Ciel,    pr. 

AnKÉE  est  un  retour  p^riodiquedu 
temp»,  Phy.,  IV,  18,  5.  Voir 
Jour  et  Ol^piade  ;  —  elTetdes 
années  sur  la  rudesse  des  poils. 
Cén.,  V.  II..  17  ;  —  pluvieuse 
et  humide,  cause  de  maladies. 
Pro.,  I,  22. 

AsnoNc»  de  travauï  ultérieurs  sur 
les  diverses  espèces  de  généra- 
tion, An.,  V,  I.  8  ;  —  de  re- 
cherches plus  détaillées  sur  les 
variétés  dans  la  nature  des  œufs. 
I.  iï.  8  ;  —  de  travaux  ulté- 
rieurs louchant  les  organes  Com- 

19  ;  —  d'études  sur  les  végé- 
Uui.,  Par  .  Il,  I.  2;  —  du 
Tnilé  de  r.\ine,  comme  suite  na- 


turelle du  Traité  de  la  Marche 
des  animaui.  M.,  ttx.  3- 

AnoMALTES  du  monde,  signalées 
par  Aristote.  Citl,  pr.  xxv. 

AlionTHE  de  Ménage,  cité  sur  un 
ouvrage  prétendu  d 'Aristote. 
Mor.,  N.,  I.  10.  7,  n.  ;  —  cité 
sur  divers  ouvrages  d'Anstote. 
P.  et  D.,  p.  195  ;  ^  cité  par 
M.  Spengel  pour  attribuer  b 
Anaiimène  la  Rhétorique  \ 
Aiaiandre,  lihé.,  D.,  160  ;  — 
cité  sur  le  traité  de  la  méthode 
dAristole.  1,  ij,  10,  n.  ;  — 
son  catalogue  des  œuvres  d'Ans- 
tote. dté  sur  le  Traité  des  Plan- 
tes d' Aristote.  Gén.,  I,  XVII,  6, 
n.  Voir  Catalogue;  —  «on  cata- 
logue des  ceuvrea  d' Aristote , 
Pro.,  i.xvii  ;  —  il  j  a  beaucoup 
de  choses  qui  n'ont  pas  reçu  de 
nom,  Mor.,  H..  II.  7,  2. 

Ar>T*BDHiB.  territoire  d'Antan- 
droB  ;  ville  à  l'ellréraité  du 
golfe  d'Adramjtle,  An..  III.  x, 
19.  n.  ;  —  les  rivières  dans 
l'Antsndrie  ont  une  influence 
sur  les  changements  de  couleur 
de  la  laine  des  moulons,  III.  x, 
19. 

Ahtécédent,  c'est  le  sujet  qui 
seul  peut  recevoir  la  marque 
d'universalité.  P.  A.,  I.  27,  9  ; 
—  d'un  sujet  à  rechercher, 
comme  ses  conséquents,  pour  éta- 
blir le  syllogisme.  I,  27,  11  et 
auiv.  Voir  Conséquent;  —  il 
faut,  pour  former  le  syllogisme, 
considérer  surtout  les  antécé- 
dents les  plus  universels,  I.  28, 
13  ;  —  rapports  de  cette  théo- 
rie aux  diverses  Bgures  du  syllo- 
gisme, I,  28.  15  cl  suiv.  ;  —  la 
théorie  des  —  s'applique  aux 
syllogismes  hypothétiques,  aussi 
bien  qu'aux  syllogismes  osten- 
sifs.  I.  29,  1  et  suiv.  ;  —  im- 
portance et  généralité  de  celte 
théorie.  I.  29.  12  ;  —  argu- 
ments divers  qu'on  en  peut  ti- 
rer, Bhé.,  n,  XIX.  16. 
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AnTÉRlKim.  lent  divers  de  ca  mot, 
D.  A-,  I,  2,  U  ;  —  «eni  de  ce 
mot.  I,  22.  17,  n,  ;  —  est  plus 
connu  que  le  poslrriour.  T.,  VI, 
4.  3;  —  et  postérieur,  «ont 
d'abord  dansleapace.  Phy.,  IV. 
16.  4,  et  ensuite  dans  le  temps, 
id.,  ib.,  —  el  postérieur,  défi- 
nition de  ces  mots  ;  leurs  nuan- 
ce>  diverses.  Met.,  V.  xi.  1  ;  — 
distinctions  piiremenl  logique* 
do  CCS  mots,  VU,  «,  14.  et  n  ; 
—  dans  le  tout  et  dans  la  partie. 
VU,  10.  20;  —sens  divers  de 
ce  mot.  Ciel.  II,  2,  6  ;  —  el 
postérieur,  leur  rapport.  P.  et 
i).,II,  11.  o  ;  —  «eni  divers  de 
ce  mot,  Gén.,  Il,  vrii,  6  et  n.  ; 

mol.,     Pro.,     XVII.    4.     Voir 

Poitârieur. 
AsTÉHioKT-ni  et  Postériorité, 
dans  le  tempt  et  dans  U  situa- 
tion, Pby  ,  III,  11,  6  ;  —  (tans 
l'cipsce  et  dans  le  temps,  IV, 
16,  4  Ht  soiï.  ;  _  r  —  et  U  — 
sont  difTérentcs  dans  le  passa  et 
dans  l'avenir.  IV,  20.  1  ;  — 
dans  les  choses  ne  peuvent  ser- 
vir dn  genres,  III.  ii:.  14;  — 
de  lieu,  de  temps,  de  mouve- 
ment, de  puissance,  d'ordre  et 
de  position,  —  et  —  relatives  k 
la  connaissance  selon  la  raison, 
ou  selon  le  témoignage  des  sens. 
V,  II.  làS;— r^ullanldelin- 
dépcndance,  V.  xi.  9  ;  —  ques- 
tion du  tout  ou  des  parties.  VII. 
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ce,  IX,  ■ 


,  1  et  SI 


esp^e  de   poiss 
serve  par  les  pécheurs  d'^ponges. 
An.,  IX.  mv,  6. 

Anthologie,  cit*e.  Mor.,  N.,  VII. 
B,  3,  n. 

Amthob,  espèce  d'oiseau,  fait  U 
guerre  au  cheval  ;  endroits  où 
il  vit  ;  sa  couleur  :  sa  facilité  à 
se  nourrir.  An..  IX.  ir.  11  ;  — 
identification  de  cet  oiseau  ;  Me 
qu'on  lui  prËle,  IX,   ii,    11,   n; 


—  l'^pinier,  l'âne,  et  raegilhesonl 
dans  une  guerre  perpétuelle,  IX. 
Il,  15  ;  —  oiseau  fig«ipède  ;  st 
couleur  superbe  :  sa  nourrilure. 
iX.  XIII,  2  ;  —  BÏgniHcalion  de 
ce  mot  ;  origine  de  c«  nom  ; 
plumage  de  l'Anthos.  IX.  itii, 
2,  n. 

AsTHRÈRE  et  le  tenthrédon,  incer- 
titude sur  1  identification  de  ces 
insectes.  An.,  IX,  xxvti.  2,  n.  ; 

—  ou  Trelons,  rapprochement 
des  frelons  el  des  guimpes  :  sup- 
position i  propos  du  mol  — ; 
élude  des  Anciens  sur  ces  insec- 
tes, IX.  ii.i.  1,  2,  n,  ;  —mo- 
tif (|ui  les  force  à  changer  leun 
habitudes  ;  manière  dont  M  tait 
l'accouidemenl  chei  ces  insectes. 
IX.  XXIX.  5.  6.  n. 

ANTHBoroLOCiE.  Scienco  oue  le 
XIX'  siècle  se  (laite  d'avoir  in- 
ventée, et  dont  on  trouve  les 
premières  traces  dans  le  livre 
que  Pline  a  consacré  h  l'homme. 

AntichtiiA:<.  ou  anti-terre  des 
Pjlhagoriciens.  Ciel.  II,  13.  1  ; 

—  l'opposé  de  la  terre,  supposé 
par  les  PYthagoriciens  le  dixième 
corps  qui  se  meut  dans  les  cieux, 
Met.,  I,  V.  5  ;  —  dixième  coip 
inventé  par  le»    Pjlhagoricieni, 

Antidobe  ou  Antidosis.  ouvrage 
dlsocr^te  cité,  Hhé.,  Il,  ixi. 
14.  n.  ;  ~  citée,  II.  XXII.  7. 
n.  :  —citée,  II,  mil.  22.  n.  ; 
-citée,  II.  xxiii.  27,  n.  ;  — 
citée  pour  une  prosopopée,   111, 


la  justice,  Hké. 
Mvelil  Polvnicc  malgré  la  défense 
de  Créon,  I.  xv.  3  :  —  tragédie 
do  Sophocle,  ses  belles  maiimea, 
I.  IV,  3  ;  —  ciléo  pour  un 
exorde.  III,  xiv.  18,  n.  ;  —  ci- 
tée. III,  ivi,  12;  -citée,   m, 
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ïTti.    19.    n   ;  —   do    Carrst«. 

géographe,  cite  Théophraste, 
nir  iea  Iles  Lipiri.  Mété.,  II.  8, 
18,  n.  ;  —  BÎngularito  qu'il  > 
rcceuilliei  sur  l'histoire  naturelle, 
plus    eitravaganlei    que    cflle* 


AnriLéun,  tvran  de  Chdcis,  PùL, 

Vill.  I,  3. 
AnriLOguB  et  MÉNELita  dans   l'O- 

djssée,  Rhé.,  VA.  ivii.  6,  n. 

ANTtMitQVS,  son  procédé  d'énumé- 


,    Rhé. 


m. 


<*', 


poêle  do  Claros  ou  de  Colophor 


AnriMÉniDE.  commando  avec  Alcée 
le»  ciUés  de  Mitylène.  PoL,  III. 


n  pratique. 


ri,  5. 

AnTinuHn 

selon  Kant.  pr.  Mor., 

AKTiyuHia  de  Syracuse,  historien, 
Pol.,  IV.  IX,  2,  n. 

A^TIOPE.  vers  do  cette  tragédie 
dEuripide.  Rké.,  I,  xi.  -21.  n. 

Ai)TipiiÊROn  d'Orée,  ses  halluci- 
nations citées.  O.,  Mém.,  I.  9  ; 

—  «té,  Som.,  1,  9,  n.  Voir 
Alc^iandre  d'Aphrodise  et  son 
témoignage  sur  Anliphéron;  —  sa 
maladie  slnguliùroaui  jeui,  II), 
'i,  2,  n, 

AitTiPHon.  son  procédé  pour  la 
quadrature  du  cercle,  B.  S.,  11, 
5.  Voir  Quadrature  ;  —  ion  mol 
ï  Affathon.  Mor-,  E,  111.   5,   1; 

—  sophiste,  maître  do  Thucj- 
dido.  id.,  th.,  n,  ;  —  sa  pièce 
d'Andromaque,  cît^.  E,  Vil,  ^, 
9  ol  n.  ;  —  sa  solulion  de  la 
quadrature  n'a  rien  de  géomé- 
trique, Phr..  I,  2.  7  ;  —sa  dé- 
monstration Tausse  de  )a  quadra- 
ture du  cerclo,  l.  2.  7.  n.  ;  — 
son  orreur  sur  la  naluro  propre 
des  choses.  II.  \.  VA  .  —  cîlé 
dans  le  Parménidc  de  Platon. 
P.  et  D.,  pr.  xcviii  ;  —  de 
Rhamnusc.  habile  rhéleur  du 
temps  de  Socratc.  Rhé.,  pr. 
iiiii:  — ses  plaidoyers  parvenus 
jusqu'i  nous.  pr.  xicxtii  ;  —  pour 
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Ariatophon,  II.  xxiii,  9,  n.  ;  — 
sa  tragédie  de  Méléagre.  II,  It. 
13  ;  —  la  poétB,  ou  l'orateur,  11, 
ïi.  23.  n.  —  le  poète,  son  mot 
en  marchant  à  la  mort,  [I,  vi, 
23  ;  ■ — ^  sa  fière  réponse  à  Denjs 
lo  Tjran.  11,  vi.  23,  n.  ;  —  sa 
tragédio  de   Méléagre,   ciléa,  II, 


is  de  ce  mot,  Pro., 


\.  29. 

Antiphone,  t 
XIX,  16,  n. 

Antipodes,  ne  doivent  pas  jlre 
confondus  avec  t'Anlichîhôn  des 
Pythagoriciens.  Ciel,  H.  13,  -1, 
n,  ;  — -  noiion  dos  — .  IV,  1.  4. 

Antiquité  prodigiouso  de  l'EgypIe, 
Pot.,  IV.   IX.    5;    l'Antiquité  a 

menls  do  famiFe,  Mor.,  E,  VII, 
10.  9.  n.  ;  —  toute  I'  —  a  cru 
aui  devins.  E.  II.  8,  21.  n.  ;  — 
importance  des  traditions  de  I' 
— .  Cûl,  II.  1.  2;  —  éUil  à 
certains  égards  surla  bonne  route 
pour  découvrir  le  vrai  système 
du  monde.  II.  14.  n.  n.  ;  —  ses 
moyens  matériels  pour  écrire  ol 
composer  des  livres,  P.  et  D., 
pr.  Liiiïii  ;  —  classique  ;  sa 
haute  valeur  et  ses  services,  pr. 
CLXX  ;  —  garaulissait  beaucoup 
moins  la  sûreté  des  personnes 
que  ne  le  fait  notre  civilisation, 
ÂAe,,  I,  I,  16,  n  ;  —  son  opi- 
nion du  mouvement  do  la  terre. 
Mit  .  Vlll.  IV,  8,  n.  ;  —  trifl 
supers  t  il  ieuso   en     général,    pr, 

site  lo  travail  dos  abeilles,  Jn., 
V.  xviri,  1,  n,  ;  —rôle  qu'oUa 
prêtait  au  souille  et  i  la  respira- 
tion dans  l'accouchement,  vil. 
viii.  3.  n,  ;  --_ soins  qu'elle  don- 
nait k  l'élevage  du  poisson,  Vlll. 
IV,  11.  n  ;  —a  eu  connaissance 
des  sources  du  Nil,  Vlll,  xiv.  3. 
n.  ;  —  citée  sur  des  fails  Ipgen-  ' 
daires  comme  le  combat  do  l'ar- 
mée do  Etégulus  contre  le  fa- 
meux serpent  du  Bagradas,  Vlll. 
KXTii,  8,  n,  1  —  un  de  ses   plus 
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grandi  chirmes  e>l  l'absence  il« 
Unit  égolsme  dan»  lea  auteurs, 
pr.  Lxxxviii  ;  —  le  fonds  de  son 
culte  est  Irè»  rclipieui.  pr,  ii:i:t; 

—  instmmcnls  énergiijuei  qui 
lui  ont  (lil  défaut  ;  co  qui  donne 
encore  plus  do  valeur  h  ses  œu- 
vres, pr.  CLXVti.  Voir  Anciens 
et  Moderne»  ;  —  ses  théories  de 
chimie.  Par..  11.  th.  12  n,  — 
cit^  sur  la  découverte  de  Is  cir- 
culation du  sanp,  III,  iv.  17,  n.  ; 

—  sa  servant  des  victimes  des 
sacrifices  pour  des  observations 
nombreuses,  III,  iv,  23,  n.  ;  — 
se»  connaissance»  insuOisantoi. 
du  temps  d'Aristolc,  sur  la  dis- 
tinction de»  veines  et  des  artères, 
m,  v.  5,  n.  ;  —  sa    théorie  si 


L,  m,  ■ 


ses  Études  sur  la  rate.  III.  iri. 
4,  n.  ;  —  sa  théorie  do»  quatre 
éléments.  IV.  ni.  3.  n-  :  — 
■es  études  sur  la  physiologie 
.  comparée,    pr.     liv.    et    suiv,  ; 

—  cil^  sur  l'histoire  de  la  zoo- 
logie descriptive,  pr.  cuï  ;  - — 
sa  part  dans  te  domaine  de  la 
physiologie  comparée,  pr.  lxxii; 

—  seul  témoignage  dans  I  Anti- 
quité qui  démontre  directement 
l'authenticité  du  traité  des  Par- 
lies.  Par.  D.  cxciii; — citéoiur 
l'étude  de  la  marche  des  ani- 
maui,  dont  l'initiative  lui  appar- 
tient exclusivement.  Par.  M..  273; 

—  Citée  sur  la  théorie  des  élé- 
ments des  corps.  f!én.  1.  i,  3.  n.  : 

—  son  erreur  sur  la  génération 
spontanée,  1,  i.  5.  n.  ;  —  citée 
sur  le  sexe  des  plantes.  I.  i,  9, 
n.  :  —  citée  sur  la  fonction  des 
tentacules  cliei  les  polypes  ;  son 
erreur  pardonnable  sur  la  géné- 
ration spontanée.  I.  jx.  5,  '. 
n.  ;  —  citée  sur  les  rapports  des 
deux  sexes  dans  la  génération. 
1,  I.  3.  n.  ;  —  sa  théorie  des 
quatre  éléments.  1.    xi,    7.    n.  : 

—  ressources  qui  lui  manquaient 
pour  bien  analyser  le  sperme.  I. 


III.  1.  n.  ;  —  place  que  tient  le 
phlegme  dans  ses  doctrines  phy- 
siologiques. 1,  xrj.  12  n.  :  — 
Ignorait  la  distinction  des  sexes 
dans  les  plantes  :  connaissait  la 
dilTéri'nce  des  individus  dans  la 
végétaux  diolques.  I.  xvii,  1, 
n.  ;  —  ses  expériences  tôt  les 
hybrides  du  renard  et  du  chien, 
renouvelées  de  notre  temps.  II, 
V.  12.  n.  ;  —  ses  procédés  dans 
l'art.  H.  VIII,  21.  n.  ;  —  citét 
sur  les  signes  de  stérilité  cbei 
les  femmes,  II,  ix,   12.   n.  ; 

—  Citée  surU  théorie  des  quatre 
éléments.  IlI,».  5,  n,  ;  —  man- 
quaït  de  moyens  pour  observer 
les  êtres  les  plus  petits,  III,  x. 
B,  n.  ;  —  ignorait  le  sexe  des 
plantes  et  le  sexe  de  certains 
animalcule»,  III.  i,  16.  n.  ;  — 
ses  théories  sur  la  formation  ori- 
ginelle des  sexes  mêle  et  fe- 
melle, IV, 


qui    produit    les 
.  iV.  ,v,  4.  n.  :- 


avait  diPBeulté  !i  recueillir  des 
renseignements  statistiques.  IV. 
VI,  6,  n.  ;  —  citée  sur  l'exacti- 
tude  des  statistiques  ;  -—  sur  les 
relations  du  soleil  et  de  la  lune. 
IV,  ix,5.  n.;  — citécsurrélude 
de  la  vie  extra -utérine,  V,  i.  6, 
n.  :  —  n'avait  pas  d'instruments 
d'optique.  V,  t,  27.  n.  : — dtée 
sur  la  théorie  des  quatre  élé- 
ments. V.  Il,  5,  n,  :  —  dlée 
sur  les  femmes  qui  faisaient  le 
métier  de  tissernnds.  V.  vi,  11, 
n.  ;  —  SCS  monuments  scienti- 
fiques, dont  quelques  Modernes 
tiennent  trop  peu  de  compte,  pr. 

—  Citée  sur  la  question  de  la 
génération   des   abeilles,     (lén.. 

[>r.  XI  :  —  sa  préoccupation  du 
angagc,  comparée  aux  théories 
de  notre  xviii*  siècle,  pr.  xvii  ; 
—  se»  observation»  sur  les  ceuf» 
des  oiseaux  ;  génie  scientifique 
qu'elle  a  montré  en  ceci,  pr.  oliv. 
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Aktibsk,  >Tut  dabord  M  une 
Ue,  Poi,,  Vni,  [1.  H,  n. 

A,iTiaBÉE:is.  vainqueurs  des  exilés 
doChif».  Pot.,  VIII.  II.  11. 

A:iTisTHi;NE,  M  fable  des  lièvrei 
et  deslioni.  Pet.,  HI.  viii,    2; 

—  une  de  bc»  thèses  paradoxale», 
T.,  l.  11.  5  ;  —  cilé,  Ator.,  N, 
X.  1.  2.  n,  ;  —  cilé.  G,  II.  9, 
1.  n.  ;  ~id.,  iù.,  27.  n,  ;  — 
U  channanle  comparaison  sur 
CépWitodote.  Hhé.,  m.    iv,    4; 

—  date  de  HB  mort.  III.  iv,  4, 
n.  ;  —  son  opinion  sur  la  défi- 
nition propre.  Met,,  V,  xxix, 
6  ;  —  disciple  de  Socrata  et 
fondateur  de  1  École  Cjnique.  k 
peu  près  du  même  igo  que  Pla- 
ton. Y,  iiix.  6.  n,  ;  —  repro- 
che quAristote  lui  fait  ;  «es  pa- 
radoxes. VI.  I,  2.  n.  ;  —  réfu- 
lalion  de  sa  tliéoiie  sur  l'impos- 
itbililé  de  définir  quoi  que  ce 
soit.  VIK,  m.  ■}. 

AntiaTROPHB,  opposée  II  prélude. 
Rhé.,  m,  lï.  8;  —  des  vieux 
poites.  lil.  IX,  1.  n.  ;  —  oppo- 
sées aux  anaboles.  III.  ix,  1,  n.; 

—  il  n'y  en  avait  pas  dans  les 
nomes  anciens.  Pio.,  XIX.  15; 

—  si-ns  de  ce  mot,  XIX,  15,  n, 
Akti-Tekhe   ou    AntichthAn,  des 

pythagoriciens,  Ctet.   II.  li,  i  ; 

—  se  meut  comme  la  terre  au- 
tour du  feu  central,  selon  quel- 
ques philotcphes,  II,  13,  4. 

sa  définition.    Hhé., 


UI, 


X.  15; 


9  dive 


pèces.  III.  IX.   15;  —  eu  débul 

de  h  phrase  et  ï  U  Bd,  III.  il, 

16  cl  17. 
Antoikb.  époque  à  laquelle  il  fit 

assassiner Cicéron,^».,  D,  uxciv. 
AniiÉTK.  rend  la  voix  aiguë,  Pro  , 

XI,  32. 
Aktti's  pa)re  Mélitus  pour  accuser 

Socrate,  Rhé.,  UI,   xviii,   3,  n. 
AoHTE,  expression  qui  n  était  pas 

encore    généralement  reçue    du 

temps  d'Aristote,  An..   III.   m. 

2,  n.  1   —  dUTérence  de  T—  et 


son  point  de  départ, 
n;  sa  division,  III,  i 


ntficaliuns  analogues  à 
celle*  de  la  trachée,  III.  m.  14; 

—  rapports  de  T  —  et  de  la 
grsnde  veine.  III,  i»,  4,  5;  — 
la  plus  grosse  des  veines  ;  veines 
qui  l'accompagnent;  ses  ramifi- 
cations nombreuses,  III,  m,  14. 

gine  ;  son  point  de  départ;  sa 
direction;  ses  ramifications;  ses 
dimensions.  IlI,  iv.  4.  n,  ;  — 
rsmiticalion  de  1' —  et  de  la 
grande  veine,  dans  les  reins,  à  la 
vessie  et  aux  parlit-s  génitale*, 
III.  IV.  6;  —  dans  la  matrice; 
ramifications  des  deux  veines, 
par  les  aines,  aui  jambes,  aux 
pieds  et  aux   orteils,  III,  iv,  8; 

—  nature  de  ses  extrémités.  III, 
V.  1  ;  —  et  la  grande  veine,  ex- 
plication du  trajet  de  ces  veines, 
et  de  leur  position  dans  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang.  Par., 
III.  V.  2,  3  ;  —  rapports  de  1' — 
et  de  la  grande  veine.  III,  v.  12; 

—  distinction  de  1' —  et  de  la 
grande  veine,  III,  vu,  6,  7.  n. 

Apaissmert  de  la  colère,  mojen 
de  l'obtenir.  Rhé..  II,  3.  i. 

Apathie,  condition  fréquente  de 
la  vertu.  E,  11,  4.  4. 

ApATOVHlEa.  r^te  athénienne,  cé- 
lébrée par  les  Ioniens  de  l'Asie 
Mineure,  P.  et  D.,  pr.  xvii. 

Afelle,  de  Colophon,  P.  et  D., 
pr  XI. 

Apellico^c  de  Téos.  ses  travaux 
sur  Aristote,  iUor..  pr.  cci.xix; 

—  biblîomane  riche  et  peu  ins- 
truit, Mèl-,  D,  t.  I,   p.  ci:iiii; 

—  achète  les  manuscrits  et  k 
bibliothèque  d'Aristote  et  de 
Thcophraslc,  et  les  porte  à  Alhè- 

qu  il  prit  de»  manuscrit»  d'Aris- 
tote. An.,  D,  ciciï  ;  —  impos- 
sibilité de  savoir  l'état  dans  le- 
quel ti  avait  trouvé  les  manuscrit* 
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APUÉLIOTE  —  APOLOGIE 


d'Ariitote.  dam  la  fameuse  ca- 
chette de  Scepeis.  D,  cxciv, 

Afhéliote,  ou  ïenl  d'est,  Pky., 
II.  6,  6. 

ApHUHitiHES  d'Uippocrate.  cilés  uir 
l'art  mfdica],  Aa.,  pr.  lxix  ;  — 

—  leur  aulhcnticilé  ;  contiennent 
quelques  données  sur  la  g^éra- 
tion  ;  et  quelque!  remarques  qui 
tiennent  &  l'einbrjologie  ;  il  ne 
»  y  trouve  pas  do  sjitème  sur  la 
génération,  Cén..  pr.  cïiii  ;  — 
cités  sur  l'eiïet  du  vent  du  Nord. 
I,  8.  n.  ;  —  cités  sur  1  étcrnue- 
mcntetlehoquel,i'ro.,XXXIll, 
I,  n.  Voir  Hlppocratc. 

Aphrodite,  sens  étjtmologique  de 
ce  nom.  Ithé.,  Il,  ixiii.  ;i8,  n.; 

—  application  de  ce  nom  par  le» 
Anciens.  Cén..  11.  m.  «;  — 
nom  qui  appartient  à  la  nijlLo- 
logie.  et  qui  remonte  aux  pre- 
miers temps  de  la  civilisation 
grecque,  II,  II  [.  9.  n.  ;  — et  Bac- 
clius,  leur  union,  Pro.,  XXX.  1. 

Afhie,  sens  étymologique  de  ce 
mol:  ce  quon  entend  par  là, 
,^n.,  VI,  iiv.  3,  n.;  —les  deux 
eapècei  d'aphj'ca  et  leur  origine. 
VI,  XIV,  6,  n.  ;  —  époques  où 
elle  se  montre  ;  cllesorldc  terre; 
Ueui  oii  elle  se  forme  de  préfé' 
renca  :  elle  se  forme  aussi  de 
I  eau  de  pluie,  VI.  iiv.  4;  — 
à  la  surface  de  la  mer;  autre 
apbje  venant  du  frai  des  pois' 
sons;  aphj'e  du  port  de  PlialËre, 
VI.  XIV.  5,  6;  —  aphje  salée 
par  les  pécheurs,  qui  la  conser- 
vent, VÎ.  XIV.  7. 

ApHïTiEKs,  leur  loi  sur  le  partage 
des  terres,  PoL,  VII.  n.  6. 

Aphytis,  est.  suivant  Xénoplion, 
une  ville  de  Thrace,  Pol.,  VII, 
n.  6.  n. 

Apih,  bceuf  adoré  en  Égj'pte,  Mor., 
E,  I,  5,  6. 

Aplat IltIlI;.HE^T  de  certains  corps, 
Mété.,  IV,  9.  29;  —  différent 
de  la  farine  de  blé  ou  de  la  fa- 
rine dor^,  Pro.,  XXi,  26. 


Aplusieh,  espèce  d'épongé*,  qu'on 
ne  peut  nettoyer.  Ah.,  V,  kiv, 
8. 

Apode,  défini.  Met.,  V,  un,  6; 
—  Apodes,  leurs  allures  ;  d^ 
faub  dans  leurs  parties  ;  saison 
de  leur  apparition.  An.,  I,  i,  17, 
1 8  ;  —  mot  consen  é  et  appliqué 
par  la  science  moderne  &  plu- 
sieura  espèces  d  animaux,  I.  i, 
17.  n  ;  —  appelés  aussi  des  kjp- 
séles  :  leur  rcssoniblance  et  leur 
dlDerence  avec  l'hirondelle  ;  leur 
adresse  k  construire  leurs  nids, 
pour  les  soustraire  aux  hommes 
cl  aux  bétea.  IX,  ïïi.  1  ;  —  si- 
gnltlcation  propre  de  ce  mot,  IX, 
XXI.  1.  n.  :  —  animaux  dont 
Arislote  veut  parler  ;  et  ceux  que 
la  science  modemo  désigne  par 
ce  mol.  IX,  lïv.  14.  n.  ;  — 
leur  dé6nilion.  Par..  M.  V,  3. 
n.  ;  —  sens  dans  lequel  sont  le 
haut  et  le  devant  chez  ces  ani- 
maui.  M,  V,  1  ;  —  leur  posï- 
Uon  moyenne.  M,  V,  3,  4;  — 
leur  production  de  mâles  et  de 
femelles,  sans  avoir  de  testicule». 
Cén..  IV,  I.  5. 


Diogène  de  Laërte  sur  Mélîssu» 
de  Samos.  P.  et  D.,  p.  209. 

Apoi.i.on  isménicn.  son  temple  i 
Thèbo»,  en  Béotie,  P.  et  D., 
pr.  xcvi- 

Apollome.  I  oligarchie  y  était  fort 
concentrée,  Pol..  VI.  in,  8,  et 
n.  ;  —  du  Pont'Ëuxin,  troublés 
par  une  sédition  de  colons,  VIII, 
11.  11;  —  révolution  de  cette 
ville  ;  VIII.  V.  7  ;  —  paWe  de 
Diogène,  le  philosophe  Ionien, 
An.,  pr.  Liv;  -~-  en  Crtte,  ville 
natale  de  Diogène.  Xél.,  1,  m. 
17.  n. 

Apoixigik  de  Socrate  par  Platon, 
citée,  Mor..  N,  VII,  10.  4.  n.  ; 
—  citée.  E,  II.  7,  4,  n,  ;  —  do 
Socrate  par  Platon,  citée  sur  le» 
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démoni,  Rké.,  U.  iiiii,  11, 
D.  ;  —  de  Socrate  par  Platon, 
âlée  dans  la  Rhétorique,  III. 
mil.  3,  n.  :  —  de  Socrate  dan« 
PbtOD,  pr.  lï;  —  de  Socrate 
par  Thfodecle,  II.  kxiii.  21.  n.; 
—  de  Socrale  oar  Platon,  tra- 
duction de  M.  V.  Cousin,  cil*e 
sur  ËvénuB.    .Vél.,  V.  v,   3.   n. 

ArupHTHEGHES  des  Lacédémonicns, 
leur  emploi  en  rhétorique,  ifAe., 
II.  lïi.  10;  —  d'où  vient  leur 
charmo,  III.  xi.  7. 

ApOPLEiiEB  de>  ivrognes,  Pro,, 
m.  26. 

Appjlreils   locomoteur!,   leur  ini- 

intenc*  cher  rhomme.  cbei  l'oi- 
seau, chez  les  quadrupèdes  vivi- 
pares et  ovipares.  Par,.  H,  I.  1, 
4  ;  —  leur  nombre  dans  le»  bi- 
pède», M,  I.  2,.  n.;  —  leur 
mouveiDent  diagonal  chez  les 
quadrupèdes.  H.  I,  5:  —  pour 
le  mouvement  de  locomotion 
cher  les  animaux  :  leur  nombre. 
H,  VH,  1  ;  ~  générateur,  sa 
compo»ition  chei  les  fontelles, 
Cén-,  1.  VII.  10  n. 
Afparekces  du  soleil  et  des  astres, 
plus  grandes  h  Ihorlion  qu'au 
milieu  du  cle!,  Mêlé.,  III.  ï. 
11  :  —  il  faut  «'on  défier  d'après 
Mélisaus,  /'.  et  D.,  p.  221  ;  — 
lieu  commun  que  l'apparence  peut 
rournir,  Bhé.,  II.  xxiu,  31  ;  — 
ta  véracité,  son  identité,  ses  con- 
Iraires,  Met.,  IV,  vi.  4,  et  suiv.; 
-  d'jeui   chei  la   taupe.  An., 


n.  2. 


IV,  ' 
Appiei 

diffcrenle»,   Met.,   I.   i.   18;  — 

de  la  vie  dans  i'embrrou.  Gén., 

II.  IV.  1-2. 
Appât  excellent  pour  prendre  les 

poi»M]ns,  A.,  IV.  ¥111,  16. 
Appauvris BEMERT  de»»ujots.  est  le 

but    constant   du   ijTan,    Pol., 

VIU.  IX,  8. 
Appellation   des  choses,   dérivés 

du  nom  de  la  chose  d'oCi  elles 


sortent.  .Vél.,  VU,  vu.  11;  — 
appellations  nominales,  ne  peu- 
vent so  confondre  avec  les  défi- 
nitions, VU.  iv,  9, 

ApFEND[r;ES  aux  intestin»  dans  les 
poissons  cl  les  oiseaux.  An.,  II, 
XII,  24-30;  — des  sélaciens  mi- 
les, pris  de  l'orifice  cxcréloire. 
V.  IV,  4;  —  appendices  Intesti- 
naux dans  les  poissons  et  dans 
le»  oiseaux  ;  position  de  ces  ap- 
pendice». Par.,  III.  XIV.  13,  14. 

Appétit,  conséquence  nécessaire 
de  la  sensibilité.  A.,  U,  3.  2; 
—  n'est  pas  seul  la  cause  de  la 
locomotion  dans  l'animal,  lil, 
9.  8;—  no  peut  agir  sans  llma- 
gination,  111.  10.  9:  —  déter- 
mine souvent  la  volonté  et  est 
aussi  déterminé  par  eUc,  III,  11, 
3;  les— faculté  de  Urne,  III,  3. 

I  ;  —  forment  l'une  de»  partie» 
de  l'âme.  III,  9,  3;  —  contrai-  . 
res  les  uni  eux  autres,  111,  10. 
6;  — -ils  ne  peuvent  se  combat- 
tre que  dans  les  Êtres  qui  ont  la 
notion  du  temps,  id,  ibid.  ;  — 
appartient  en  commun  à  l'ime 
et  au  corps.  O.,  Sens.  .1.2;  — 

II  meut  après  avoir  été  mû  lui- 
mèmo.  O,  Mouv,.  X,];  — nuan- 
ces diverses  del' — ,  Mor.,  G,  I. 
11.  2;  —  du  bien,  ou  volonté, 
Rhé.,  I,  X,  6;  —  aiguisé  par  le 
froid.  Pro.,  V.  40  ;  —  plus  fort 
en  hiver  qu'en  été,  Vllf,  9;  — 
on  a  plus  d'appétit  par  le»  vent» 
du  Nord.  XXVI.  45. 

AppusiTio»,  fournit  des  lieux  de 
l'accident.  T..  II,  1  et  suiv. 

Apphé<:iation  générale  de  la  poli- 
tique de  Platon.  Pot.,  pr.  de  xi 
à  XLix;  —  de  la  politique d'ArIs- 
tote.  pr.  de  ii.ii  à  i.xïxi  ;  —  de 
la  poLtlque  de  Poljbc,  pr.  cuvii 
è  ciiï  ;  —  de  la  politique  de 
Cicéron.  pr,  cxv  ;  —  de  la  poli- 
tique de  Machiavel,  et  de  ses  ou- 
vrages, pr.  cxvii  ;  —  de  la  p(^- 
tique  de  Hobbc».  pr.  cxxxi;  — 
do  la  politique  de  Splnosa.  pr. 
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cxixiv;  —  de  la  politique  «1  de 
1  Esprit  des  Lois  de  Montesquieu, 
pr.  de  I.IEXXI  à  cvii;  —  de  la 
paliLique  de  Rousseau,  et  de  son 
Contrat socinl.  pr.  uixivii  ;  —de 
la  classiGcatioD  de  l'histoire  na- 
turelle d'Aristotc.  et  de  plusieurs 
naturalbtes  conlemporains,  An., 


I.  1 


,  12,  n 


phrt 

une  interpolation .  IX,  m,  ]. 
n.  ;  —  du  chapitre  X  du  second 
livre  que  l'on  suppose  être  apo- 
crjpho,  n.  x,  1,  n.  ;  —  de  la 
méthode  d'Aristote.  et  de  l'or- 
donnance générale  du  premier 
livre  de  riUsIoire  des  animaui, 
I.  ïiv,  19.  n.;  —  et  éloge  du 
traita  spécial  d'Aristote  sur  la 
Génération  des  animaux,  m.  i, 
1.  n.  ;  —  dos  dessins  explicatifs, 
joints  ï  1  anatomie.  qui  était  dcjh 
poussée  fort  loin  par  Aristole. 
"         '"  -  du   chapitre 


n  des 


plus  beaux,  non  seulement  de 
l'ouvrage  d'Aristote ,  mais  de 
toute  la  science  loologique,  IV, 
IX,  1,  n.  ;  ^  du  chapitre  sur 
les  sexes,  IV,  xi,  n.  ;  —  du  li- 
vre cinquième,  qui  étudie  la 
génération  des  animaux.  V.  i, 
1,  n.  ;  — -du  chapitre  sur  I  ac- 
couplement des  animaux.  V.  ii. 
n.  ;  —  du  traita  Epécinl  d'Aris- 
tote sur  la  Génération  des  ani- 
maui.  V.vii,  4,n.,  et  pr.  xxni; 
-^  du  chapitre  sur  l'âge  de  lu 
fécondité  dans  les  animaux.  V. 
XII,  1,  n.;  — dessjstèmes  divers 
sur  les  abeilles  dont  parle  Aria- 
lole.  V,  iviii.  1,  n.;  —  sur  le 
chapitre  ixvti  et  le  suivant, 
qui  terminentleV' livre.  V,  xiv[i, 
1.  n.  ;  —  éloge  de  la  longue 
étude  sur  les  ceufs  des  oiseaux, 
VI,  II,  1.  n.  ;  —  du  paragraphe 
qui  traite  do  l'enveloppe  du 
poussin,  VI,  III,  8.  n,  ;  —  des 
trois  premier*  paragraphes  du 
liv.  VI,  ch.   vil,  que  MM.   Au- 


bert  et  Wimmer  croieut  être 
apocryphes,  VI,  vu,  1,  n.  ;  — 
de  la  rédaction,  des  idées  et  du 
sljle  du  chapitre  iiv  du  liv.  VI. 
VI.  XIV.  1.  n,  ;  —  de  U  réac- 
tion du  VII'  livre,  VII,  1.1,  n.; 
—  du  chapitre  traitant  des  dé- 
tails de  la  nature  de  la  femme, 
et  comparaison  de  la  science 
moderne  et  de  1  Antiquité,  VII, 
III.  1,  n.;  —  de  la  rédaction  du 
livre  IX,  traitant  du  caraclèreet 


..  IX.  Il 


-  de  la  rédaction  de  la 
fin  du  chapitre  xkvii  du  livre  I. 
IX.  «ïvii,  36.  n.;  —  de  la  ré- 
daction du  IX'  livre.  IX,  xxxi. 
1.  n.;IX,  xxxvii.  1,  n.;  —du 
chapitre  xxxiv  du  livre  IX:  — 
de  l'ardre  de  l'Histnire  des  ani- 
mau»  par  Buflbn,  Cuvier  et  plu- 
sieurs autres  savants.  An.,  pr.  m. 

AprH£;vDRE  est  un  mot  homonyme, 
sens  divers  de  ce  mot.  R.  S., 
4.  3;  —  est  un  très  vif  plaisir 
pour  tout  te  monde.  Poé.,  IV. 
\;  —  plaisir  qu'on  a  Rapprendre, 
Mé.,  I,xi.  15;  — III.X.2;  — 
condition  pour  apprendre.  Mél., 
I.  vil.  63;  —  pour  les  solulions 
d'une  science  spéciale,  on  n"a 
pas  besoin  d'apprendre  les  »x\ù- 
mcs  et  les  principes  universels, 
I.  VII,  63,  n.  ;  —  cause  toujours 
du  plaisir,  />ro.,  XVIII,  3. 

AppREKTisaAO£  de  la  vertu,  est  in- 
compatible avec  une  vie  d'artisan 
et  de  manrcuvrc,  PoL,  III.  m. 
3  ;  —  rapide,  mais  grossier,  des 
sophistes,  R.  S.,  34.  8. 


,   les 


ippn- 


voiaés    devicnnenl    plus 
Pro.,  X.  45. 

Approbation  des  honnêtes  gens  ou 
de  nos  proches,  nous  fait  tou- 
jours plaisir,  Hhé.,  1,  XI,  13. 

ApaiNts.  rhéteur,  cité  sur  l'en- 
tbyméme.Mc'..  E,  page 373. 

Aptitl'de,  opposée  à  l'acte.  K, 
Mor..  1.  6.  8.  Voir  Acte. 

Apulée,  est  l'autour  orignal   du 
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Trtilé  du  Monde,  Mité.,  D, 
ICI  ;  — «on  stjle  et  ses  Iravaui, 
D.  icii  ;  —  a  les  Problèmes 
dAriatote.  Peo.,  LXVIU. 
Aquatique  et  terretlre  désignent 
une  chose  qualifiée  d'une  cer- 
taine laçon.  T,  VI,  6,  20  ;  — 
Im  animaux  —  ont  le  sens  de 
l'odorat.  Il,  7,  19;  — II,  9,  5; 
—  animaux  —  plus  froids  en 
général  [jue  les  ammaui  terres- 
[etp.,XIV,3; — animal 


—  sa  définition  trts  précise,  ,^n, 
VIII,  II,  6;  —  anirnuu 
deux  espaces  ;  leur  gcni 


I.  Il 


■12; 


rcdevi 


les 


terrestres,  leur  définition,  VIII, 
11.  2  ;  —  conséquences  de  leur 
division  ;  leur  constitution  et 
leur  manière  do  vivre.  VIII,  m, 
1  ;  —  ^néralion  des  —  vivi- 
pares vivants,  soit  dans  leur  in- 
térieur, soit  au  dehors.  VI.  ii. 
AttuiLOKs,  nom  des  vents  du  nord, 
lHété.,  II.  i.  23. 


cité  SI 


thenticité  du  traité  des  Parties 
des  animaux,  copie  la  liste  d'Hé- 
sjrcbius.  Par.,  D.  cxci  ;  — 
•on  catalogue  no  donne  ijue  trois 
livres  au  lieu  do  quatre,  au 
traité  des  Parties  des  animaux, 
Par.,  D.  cxci;  — son  catalogue 
cité  sur  le  tniilé  de  la  Marche  des 
animaux,  M.  D,  318;  le  cata- 
logue arabe  cité  sur  le  Traité  des 
Plantes  d'Aristote.  I.  xvii,  6,  n.  ; 
—  le  catalogue  arabe  cite  le 
Traité  de  la  Génération  den  Ani- 

njmc  donnant  un  catalogue  des 
œuvres  d'Aristote.  Pro,,  LXVII. 
Aràbhs,  le  râlcqu'a  joué  la  logique 
cheicui.  L,  pr.  iv  ;  —  leur  divi- 
sion particulière  du  Traité  de 
lame.  A.,  III.  2,  15,  n.  Voir 
AverroBs;  —  soin  qu'ils  prennent 
des  pieds  de  leurs  chameaux  en 
vojage.  An.,  II.  n,  11,  n.  ;  — 
immense  service  qu'ils  ont  rendu 
«a   Hojeu-tge,    et  notammenl 


ARABIE,  les  pluies  7  tombent  l'été, 
mté.,  I,  12,  la  ;  —  les  cha- 
meaux d'  —  marchent  en  avan- 
çant membre  k  membre,  An., 
II,  :,  11  ;  —  époque  de  leur  ac- 
couplement. V,  III,  23  ;  — 
taille  dcB  lézards  qui  t'y  Irou- 
venl,  VIII,  XXVII.  7  :  —  séche- 
resse do  cette  contrée,  Pro., 
XII,  3,  n.  ;  —  peu  connue  dos 
Grecs,  XIII,  4.  n, 

ImcHOBiE  ,  il  s'y  trouve  de» 
chevaux,  des  cerfs  et  des  banifs 
sauvages.  An.,  Il,  ii,  6  ;  —  une 
des  provinces  orientales  de  l'em- 
pire   des    Pcrspa,    et  ensu' 


;  des  Parthcs  ; 


due,  traversée  par  Alcxandrii 
son  climat,  II,  ii,  6,  n. 
Ahaic^ées.  leurs  admir^les  Ira- 
vaui,  Pky.,  II,  8,  7  ;  —  U- 
chetéo  ;  pcut-èlre  ses  jicux  très 
nombreux  ont  été  pris  par  Arislole 
pour  des  taches.  An,,  IX,  iiivt, 
3  n.  ;  —  troisième  espèce,  plus 
habile  que  toutes  les  autres  ;  «a 
manière  d'ourdir  sa  toile  avec 
chaîne  et  trame  ;  procédés  de  sa 
chasse  ;  la  femelle  travaille  ;  le 
mâle  partage  la  proie.  IX,  xivi, 
4.  5  :  —  explication  de  la  pro- 
duction de  son  fil  ;  erreur  de 
Démocrile  i  ce  sujet  ;  elle  at- 
taque des  animaux  beaucoup  plus 
gros  qu'elle  ;  sa  guerre  nui  petits 
Iciards,  IX,  iiïi,  7  ;  —  leur 
nourriture,  I,  i.  21  ;  —  accou- 
plement particulier.  V,  vu,  3  ; 
—  leur  éclosion  ;  leur  ponte  ; 
leurs  modes  diveis  de  couver  ; 
leur  liqueur  et  celle  des  larves, 

V.  lui,  1,  2;  —  des  prés  ; 
araignées  lisses  ;  phalanges,  V, 
xxii.  3  ;  —  durée  de  leur  dé- 
veloppement, V,  xxii,  4  ;  — ol 
les  serpents,  peuvent  rester  très 
longtemps   sans   manger.    VIII. 

VI,  4  ;   —   et  phalai^,   leurs 
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nombreuses  etpèccï.  IX,  xxvi. 
2  ;  —  grandes  différences  dans 
leurs  loilcs  cl  dans  leurs  mancBU- 
vres  ;  leur  férocîl^,  IX.  ixvi,  4, 
5.  n.  ;  —  tîsEantuncloilo  épaisse, 
leur  description,  IX.  xxvi,  6; 
-  leur  Iravail  el  leur  manière 


do  V 


!,    IX. 


g^néralîon  par  des  ètrca  congé- 
nères, (l'en-,  I,  IK,  7  ;  —  leurs 
fœtus  sont  des  larves  ;  leurs  mé- 
iBinorplioscs  successives,  111, 
-   les   Sis   d'araignée 


I  l'ai 


Pro.,  XXVI.  6J- 
Ahai.,    lac.    ou    mer    d'Hjrcanie, 

Mété.,  Il,  1.  10,  n. 
Aratl's.    ne   connaissait  peul-Stre 

pas   la    Météorologie  d'.\.nstole, 

Mété.,  U.  LXïi. 
Araxe,     Heuvo    qui    découle    du 

Parnose  en  Asie.  Mêlé-,  1,  13, 

16  :    —  est  le  Jaiartc  actuel, 

I,  13.  16,  n. 
Ar  BA  CE  renverse  Sardanapale.  Pol., 

VIII,  ïHi.  14,  n. 
Aruitkaihé  des  juges,  la  loi  doit 

lui    laisser   le    moins    possible, 

Mé.,  I.  I.  5, 
Arbitres,  ne  doivonl  pas  se  cnn- 


ad' 


Cii-l,  I,  10,  1  ;  —  no  juge 
qu'en  cipiilé,  I,  xiii,  13;  — 
comparé  i  un  aulel,  par  Ar- 
chïlBs,  m,  ïi,  5  ;  —  le  libre  — 
de  I  homme';  Arisloto  n'en  a  pas 
tenu  BBseï  de  compte.  Hél.,  IX, 
V,  4,  n. 
Arbres  perdent  leurs  feuilles  quand 
elles  sont  larges.  D.  A,,  11,  16, 
1  ;  —  frappés  de  marasme,  O., 
Jeun..  VI,  -2  ;  —  mojeiis  qu'em- 
ploient les  agriculteurs  pour  leur 
consener  de  l'iiumidilé  durant 
lesgrandeseboleurs,  l'ft.,  iZi.  ;  — 
couse  de  la  longéiilé  des  — , 
0.,  Long..  VI,  3  ;  —  quand  on 
veut  les  plier,  il  ne  làulagirquo 
peu  kpeu.  Pi-o.,  Vlll.  18;  — 
—  inRucnce  prétendue  de  l'arc- 
cn-cicl  sur  les  arbres,  XII,  3. 


Arbrisseaux  et  légumes,  étude 
spéciale  sur  les  uni  ol  Icaaulrei. 
Pro.,  XX.  1  et  suiy. 

ARC'EH-cigL,  réfraction  de  la  lu- 
mière, D.  A.,  II.  15,  1  ;  —  la 
science  de  1'  —  est  une  partie 
de  lopliquc,  D.  A.,  1, 13,  16;  — 
théorie  générale  de  1'  — ,  Mêlé., 
m.  4.1,etsuiï.;  —  n'est  qu'une 
réfraction  de  U  lumière,  III,  4. 
9  ;  —  conditions  dans  lesquelles 
il  se  produit,  111.  4.  8  et  y  ;  — 

—  Eiplications  de  ses  trois  cou- 
leurs, lU,  4,  11  el  SUIT.  ;  —  et 
111,  4,  14  :  —  comment  so  pro- 
duit sa  couleur.  111,4, 16  cl  suiv.; 

—  formé  dans  l'eau  qui  dégoutte 
des  rames  retirées  de  la  mer,  111. 
4,  17  ;  —  Formé,  quand  on 
jette  de  l'eau  dans  un  lieu  éclairé 
par  le  soleil,  III,  4.  18  :  —  com- 
ment le  jaune  parait  dans  1'  — 
m,  4,  -26;  —  ne  peut  avoir 
que  Iroii  couleurs.  III,   4.  30; 

—  Ne  forme  jamais  un  cercle 
complet,  m.  2.  3;  —  U  n'y  en 
a  jamais  plus  de  dcui  \  la  fois, 
id.  ibid,  ;  —  disposition  de» 
trois  couleurs  dans  les  deux  arcs- 
en-cicl,  111,  2,  2'.;  —  ne  peut 
pas  être  circulaire  et  ne  peut 
jamais  aller  au-delà  do  la  demi- 
ces  deui  propositions,  III,  5, 
1.  et  suiv.  ;  —  obscurité  des 
explications  graphiques  don- 
nées par  Arislole  sur  la  théorie 
de  r  —,  111.  5,  11,  n-,  et 
suiv.;  ~-id..ibid.,  15.  n.  ;  — 
époques   de   l'année    où     1'    — 


lolc,  Mété. ,  pr.  xiii  ;  —  de  nuit. 
phénomène  rare  et  difficile  i  ob- 
server, 111.  2.  8  :  —  lunaire, 
parait  tout  k  fait  blanc,  III,  4 
28  ;  —  lunaire,  pourquoi  e»t-il 
si  rar«.  III.  5,  16  ;  —  inlérieur 
et  eiU-ricur,  UI,  4,  30  et  suiv.  ; 
—  second  — .  explication  du 
t   de   ses    couleurs, 
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m.  4.  31  et  32:  —il  j  en  a 
quelquErois  jusqu'à  trob,  III,  4. 
33,  n.  ;  —  et  holo,  leur  res- 
semblance et  leur  diDërencG,  IIJ. 
4,  9  :  —  explication  de  ce  pli6- 
nomïne,  Pro-,  XII.  3  ;  —  in- 
fluence prétendue  de  l'arc-en- 
ciel  sur  les  arbres.  XII.  3. 
AncADiE.  ennemie  de  Lacédémone, 
Pol.,  II.  VI,  3  ;  — dans  le  PÉ- 
lopon^.  a  beaucoup  d'caui  sou- 
terraines, .Vété.,  l.  13,  27  ;  — 
vins  dessécWs  d'  —,  IV.  10.  7  ; 

—  vents  qui  j  régnent,  Pro,, 
XXVI,  60  :  constitution  do  son 
sol.  ibid.  ;  —  sa  position  géo- 
graphique,   XXVI.    60,   n. 

AncikmEK".  ne  purent  jamais  se 
réunir  à  l'étal  de  peuple,  Pol., 
II.  I.  5  ;  ^  iiabilaient  dans  des 
choumiircs  isol6c3.  II,  i.  5,  n.  ; 

—  étaient  au  nord-ouest  de  la 
Laconio.  II,  iv.  3,  n.  ;  —  fon- 
dateurs de  colonies  grecques,  en 
Asie  Mineure,  P.elD..pT.xvn. 

Ahi^héliD»,  tué  par  Cratéu».  Pol., 
VIII.  ïlii,  11  et  13  ;  —  SOS 
offres  i  Soerato,  qui  les  refuse, 
Bhé..  II.  mil.  13  ;  —  roi  de 
Macédoine,  invite  Socrale  k  se 
rendre  à  sa  cour.  II.  isrii.  13. 
n.  ;  —  roi  de  Macédoine,  son 
caractère,  Pro.,  XXX,  i  ;  — 
son  portrait  dans  le  Gorgias  do 
Platon.  XXX,  t.  n. 

AnciiÉLAifa  sa  théorie  des  Ircmble- 
menls  de  terre.  Mêlé.,  II.  7.  1. 
n.  ;  —  disciple  d'Anaiagore.  ad- 
met deux  pnndpcs.  I.  m,  26,  n, 

ARCiiÉii*(ti:E.  historien  postérieur 
à  Arialoto,  cité,  Pol.,  II,  vi, 
2,  n. 

Archers,  pièce  d'Esch^rlo.  Itfor., 
N,  III.  2,  5,  n,  ;  —  quel  — 
manquerait  do  mcllrc  sa  flèche 
dans  une  porte,  provcrbo  cité. 
Met.,  II.  I.  2- 

Arcmiab,  citoyen  de  Thèbcs,  Pol., 

vni,  V,  10, 

ARCuiHiva,  ou  Artibius,  ou  Argi- 

Ihiu,  ou  At^rrliius,  Rhé.,   I, 


IV,  12,  n,  ;  —raillé par  Platon, 
le  comique,  I,  x\\  12. 

Arc  H  IDA  M  es,  fils  d'Agésitas.  son 
cri  de  découragement  en  voyant 
une  catapulte  venue  de  Sicile, 
Pol  ,  IV,  X.  6,  n.;  —  ouvrage 
d'Isocrato  cité,  Bhé.,  lil,  xvii, 
20,  n. 

Arc  H  IDA  H  AS,  comparé  à  Euxéno, 
par  Théodamas,  Rhé,,  IH,  xvii, 
20,  n. 

Abchidicé.  fille  d'Hippias  le  Pi- 
aistratidc,  vers  faits  en  son  hon- 
neur par  Simonidc.  Rhé.,  I.  IX. 
19,  n. 

Arcuiloqie.  cité.  Pol,  IV,  vi.  3; 
—  de  Paros.  poète  Ijriquo  et 
satirique,  tbid.,  n.  ;  —  de  Paros, 
P.  et  n.,  pr,  IX  ;  —  parle  do 
Gjgès.  pr.  xi;  —cité,  IV.  11, 
n.  ;  —  honoré  par  les  habitants 
do  Paros,  Rhé..  II.  xiiii,  18; 
son  lamhc.  cité  sur  un  j)ére  par- 
lant de  sa  RUe,  III,  XVII.  19;  — 
début  d'un  de  ses  ïambes,  ill, 
xïii,  19. 

AaciiiMÈDK,  une  de  ses  expériences 
sur  le  déplacement  des  liquides, 
Pro.,  XXIII.  3,  n. 

Architectes,  leurs  fonctions,  Pol., 
Vn.  v,  3;  —  supérieurs  aux 
ouvriers  par  leur  savoir.  Met., 
I,  I,  13  et  suiv.  ;  —  but  des 
constructions  qu'il  fait,  Pro., 
XXX.  8. 

ARCUITECT0^!1QI,'E:  ou.  fondamental. 
mot  appliqué  par  Arislote  à  la 
politique,  qu'il  regarde  comme  la 
science  souveraine,  Mor.,  W,  I, 
1.3,  n, 

Ari:iiitectiire,  sa  définition,  Mor., 
N,  VI.  3.  2;— deLcsbos,  citée, 
N,  V,  10,  7  :  —  et  Bculplurc  en 
Grèce,  citées  à  propos  des  des- 
sins anatomiques  d'Aristotc.  An., 
pr.  CLXvi. 

Archontes,  leurs  fonctions,  Pol., 
VU.  V,  11;  -donnent  lecbceur 
k  la  comédie  plus  tard  qu'i  la 
tragédie,  Poe.,  V.  2- 

Arciiytas  le  Pythagoricien,   dési- 
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gn£  sans  doute  par  Aristole,  et 
cité  par  Stobio.  Pol.,  Il,  m, 
10  n.  1  —  invente  la  crécelle 
pour  les  enfante.  V,  vi,  1  et  n.  ; 

—  pythagoricien,  duquel  on  a 
prétendu  dans  lAntiquilé  qu'A- 
rislote  BVB  il  empnin  lé  ses  Catégo- 
ries. L.  pr.  CLViii  ;  —  catégo- 
ries qui  lui  sont  faussement  at' 
IrLbuécs,  C,  1,  3,  n.  ;  —  motteit 
la  catégorie  de  le  qualité  apris 
la  substance,  6',  6.  1,  n,  ;  — 
son  ouvrage  sut  la  dernière  par- 
tie des  catégories.  C,  10.  1,  n.  : 

—  son  livre  sur  l'Univera,  cité 
par  Simplicius,  Phy.,  pr.  cim; 

—  »on  Bjslèmo  étudié  dans  un 
ouvrage  sprctal  par  Arktolo,  P. 
et  D.,  p.  195  ;  —  sa  eomparal- 
ton  d'un  arbitre  et  d'un  autel, 
Ehé.,  III,  XI.  15  ;  ^  ses  deux 
définitions  sur  la  lérénild  du 
temps  et  le  calme  de  la  mer.  Mél., 
VIII.  11,  11  :  —  était  ï  peu  prés 
contemporain  de  Platon  ;  aullion- 
ticilé  de  ses  ouvrages,  VIII,  ii, 
11 ,  n.  ;  —  de  ïaronle,  pythago- 
ricien,  contemporoin  de  Platon 
probablement,  J'ro.,  SVl.  9,  n. 

Akcturl'h,  étoile  qui  semble  être 
la  queue  de  la  Grande  Ourse  ; 
SB  magnificence  ;  sa  grandeur, 
sa  place.  An.,  VI.  jiiïr,  2,  n,  ; 

—  astre,  Pro.,  I.  3  ;  —  cons- 
tellation, sa  prétendue  inQucnce, 
I,  3.  n. 

ARCYniEns,  les   monts  —  sont  les 

5 lus  heules  montagnes  du  nord 
0  lEurope,  Mété.,   I,  13,  20. 

Kké.,  II.  m,  2  et  3  ;  —  de 
loua  les  animaui  pour  l'accou- 
plement, aui  époques  voulue»; 
ardeur  des  fauves,  An.,  VI, 
iviii,  2,  4  ;  —  moins  grande 
des  animaux  domestiques  ;  — 
ardeur  des  vaches,  VI,  ivii,  6. 
et  10  ;  —  particulières  des  ju- 
ments, VI.  xv-ii,  6. 
Ahdts,   roi  de  Lydie,    P.   et  D., 


î  est  modifié  par  Solon. 
Pol.,  Il,  (1,2:  —  modifié  par 
Éphiaile,  par  Périclès,  II,  ix,  3  ; 

—  fut  entouré  d'une  immense 
considération  à  .l'époque  de  la 
guerre   médique,   Vlll.   m,   5; 

—  jugea  Pisistrate,  VIII.  ii, 
21  :  —  acquitte  Ëschjrle.  accusé 
de  sacrilège,  Mor.,  N.  111.  2,  5, 
n.  ;  —  un  de  SOS  jugements.  G. 

I,  15,  2:  —  sa  sévérité  envere 
les  orateurs  qui  plaident  devant 
lui,  Rki..  1.1,3;  — les  Déewes. 
les  Euménidos,  n'ont  pai  dédai- 
gné de  comparaître  devant  lui, 

II.  xxi[(,  l!^i  —  son  intenté 
fameuse,  III,  xviii,  8,  n,  ;  — 
son  austérité  ;  limites  qu'il  im- 
pose aux  orateurs.  flAe'.,pr.v;  — 


Abëte  (I')  cbei  les  poissons,  ana- 
logue à  l'os,  An.,  1.  I,  8;  — 
des  poissons.  III.  vu.  10  :  — 
dans  les  animaux  aquatiques,  ren- 
fermant la  moelle  ;  nature  de 
cette  moelle.  Par.,  II.  vi,  4,  5  ; 
—  des  poissons,  dont  la  moello 
semble  unir  les  verlèbres.  II,  v, 
5,  6.  n. 

Arêtëra  mol  forgé  pour  Hiéréa, 
Poé..  XXI.  11. 

Ahca^thoml-s,  roi  do  Tartesse, 
au  àiAk  dci  colonnes  d'Hercule, 
P.  ot  D.,  pr.  IL. 

ARGE^T.  cboso  vaine  en  lui-même, 
n'a  qu'une  valeur  convcntlon- 
nello,  Pol.,  1.  m,  16;  —  est 
et  le  bul  des  échangea 


duo 


!,  I,  I 
,  23;  ■ 


,  17 


i  payer 


services.  Mor.,  >,  IX,  1,  8; 
— ,  possession  permanente  el 
peu  mile,  E,  III,  4,  4  ;  —,  vlf- 
Mété.,  IV,  8,  10  ;  —  pierre  de 
touclie  pour  en  reconnaître  le 
lilre,  Rké.,  I.  iv.  4  ;  —  me- 
sure de  la  valeur  des  choses,  II, 
ïvi.  1  ;  —  travail  des  minei 
d'  —,  Pro.,  XXIV,  9;  —  phiï 
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gUdc  1  — .  XXIX,  1.  n. 

ArcEbtB,  ou  OljmpUs.  ou  Sciron, 
vent  de  oucst-nord-ouesE.  Mêlé., 
U.  6,  7  ;  —  et  ThraKlas,  venU 
du  nord.  Ici  plus  ureLns  de 
tous  lei  vents.  Mêlé..  II,  6,  16. 

Argiehb  étaient  au  nord-est  de  la 
Uconio,  Pol.,  II,  VI.  3,  n.  :  — 
défaits  par  les  Spartiates,  Xor., 
N.  m,  9,  15;  —le  pays  des  — 
ftait  marécBgeui,  à  Tépoque  de 
b  guerra  de  Troio,  .Vile.,  1, 14, 
15. 

ARGII.A,  modifiée,  sous  l'aclion 
de  U  chaleur.  Méti.,  IV.  3,  9 
cl  IV,  6.  î  ;  —  nature  parlicn- 
lièro  de  I'  —,  IV.  7.  22  ;  —  sa 
composition  parliculiirc.  IV.  9, 

AiiGi:(L'8Es.  lieu  où  est  mort  Alci- 
biade.  An.,  VI,  nxvi,  6  ;  — 
trois  pctilCB  lies  on  face  de  Mi- 
t]r|ène.  ofi  fut  livrée  la  fameuse 
bataille  navale  do  la  guerre  du 
Péloponèse.  en  40«  avant  J.-C, 
VI.  «VI,  6.  n. 

Anoo,  le  merveilleux  veiucau  de 
la  mythologie,   marche  plus  ra- 

Eidemcnl.  après  avoir  déposctur 
<  rivage  le  trop  pesant  Ucrcule, 
Pol.,  pr.  i.xxv  ;  —  reluse  de 
porter  Hercule,   III,    viii,   3   et 

Arcolidb.  ennemie  da  Lacédé- 
mone.  Pol..  II.  vi,  3. 

Argo.'iautes.  leur  eipédition  a 
rendu  célèbre  le  Phasis,  d'où  Ils 
ont  rapporté  le  faisan  en  Eu- 
rope. An..  III,  ivi.  13,  n- 

Arcos,  (a  révolution  démocrati- 
que. Pol.,  VIII,  11,  8  ;  —révo- 
lution oligarchique  de  cette  ville. 
VIII.  m.  5  ;  —  sous  la  tyran- 
nie de  Phidon.  VIII.  vni.  3  ; 
—  statue  de  Mitjs  dans  la  ville 
d  —  Poé-,  IV,  10;  —  loi 
qu'elle  porte  contre  les  nova- 
teurs, JShé..  I.  irï-,  4. 

Argument  td  hominem,  7*,,  VIII, 


II.  3  et  suiv.  ;  —  pour  prouver 
que  la  conversion  de  U  contin- 
gente universelle  négaliva  est 
impossible,  P.  A..  I.  17,  2  et 
suiv.  ;  —  tirés  du  plus,  ou  du 
moins  ou  du  semblable.  T.,  II, 
10,  U  ;  —  qu'on  peut  tirer  de 
l'apposition.  II.  11,  1  ;  —  qu'il 
faut  tirer  des  destructions  et  des 
pertes,  des  générations  et  des 
acquisitions,  aussi  bien  que  dos 
contraires  de   toutes  les  choses, 

III,  2,  S  ;  —  tirés  des  mots, 
leur»  diverses  espèces,  F.  S.,  4, 
9  ;  —  rétorqué  contre  l'adver- 
saire. Rhé.,  il,  xxii[,  9  ;  —  ca- 
gneui.  Rhé..  II.  xiiu,  24  ;  — 
de  rhétorique  ne  sont  que  des 
exemples  et  des  enlhjaiènies.  II, 


,  10  ; 


-  résumé  des  — 


persuader  ou  dissuader.  I.  \ 
30;  pour  I  accusation  et  la  dé- 
fense dans  le  genre  judiciaire,  I, 
X,  1.  et  suiv.  ;  —  sophistiques 
pour  ou  contra  le  sarment.  I, 
IV.  23  et  suivants  ;  —  k  tirer 
del  étude  des  passions.   Il,  i,  T  ; 

—  à  tirer  de  la  haine  ou  de 
l'amitié  des  gens,    II,    iv.    21; 

—  à  tirer  do  la  crainte  et  du 
désespoir,  II,  v,  15  ;  —  k 
tirer  do  la  honte  et  de  l'eS'ron- 
tcrio.  II,  VI.  24  ;  —  k  tirer  dos 
services  rendus  et  des  bienfaits, 
II.  m,  4  ;  —  à  choisir  selon  les 
auditeurs.  Il,  xxii.  4;  —  spé- 
ciaux, sont  les  meilleurs,  II. 
iiii,  13;  —  méthode  pour  le 
choix  des  — ,  II.  xxii,  15  ;  — 
style  et  composition  du  discours, 
lil,  I,  1  ;  —  trois  sources  où 
l'on  peut  les  puiser,    III,   i,    2  ; 

—  pris  pour  preuves,  III,  xvii. 
I.  1,  n.;  —de  M.  V.  Cousin 
cité  sur  l'authenticité  de  l'Hip- 
pias,  dans  la  traduction  de  Pla- 
ton.   Met..     V,    XXIX,    9,    n.  ; 

—  du  troisième  homme  dans 
le  système  de  Platon.  VII.  xlil, 
9,  n.  ;  —  contre  la  théorie 
fausse   do  l'universel,  VU,  un. 


.y  Google 


ARGUMENTATION  —  AHISTIPPE 


10  ;  —  principal  d'Arialote 
contre  la  Ihéoric  des  Idées,  Ml, 
XVI.  6,  0.  ;  —  do  la  division  de 
linfini,  I\.  VI,  6  et  n.  ;  —  en 
faveur  de»  Idées.  ,Ve(.,I.vii,  31. 
32  ;  —  prouvant  que  les  genres 
ne  sont  pas  Icsprineipcsdes  choses. 


lU.i 


traira,  démontrant  que  les  genres 
sontlcs  principes  des  choses,  III. 
III,  4.  n.  ;  —  d  ll^hiodo  et  des 
Théolo)^es.  sur  la  difrérencc  des 
ctiosespiTissablcBeti  mpcrissables , 
111,  IV,  15  ;  —  contre  et  pour 
la  lliéorie  dcsldécs.  et  surlana- 
luro  des  ftrca  mathématiques. 
III,  VI,  1  cl  suiv.  ;  —  que  les 
■ccptiqucs  reproduisent  do  nos 
joura.  comme  leur»  devanciers 
de  lAntiquité,  IV.  IV,  3-2.  n.  ; 
—  psj'chologiques  tirés  des  ini- 
'    ir  emploi  acceplabla  et 


limil 


■.  IV.  ■ 


1,  H.  . 


'.,  i.   1 


—  la  plus  redoutable,  délïiiie. 
U^,  3  :  —  en  sens  contraires  sur 
la  \Bliditc  des  contrais,  Ithr..  I, 
XV.  i:  et  suiv.  ;  ^  contre  Pla- 
ton et  son  écolo,  reproduite  pres- 
que textuellement  par  deux  fui», 


fausse  do  l'Universel. 
Vil,  iiii,  5,  «  et  n.  ;  —  lires 
do  purs  occldenls  dont  se  ser- 
vent les  sopliistes  contre  leurs 
interlocuteurs.  Vil,  vi.  13,  n.  ; 
—  ri'fulant  la  théorie  de  l'rola- 
pore.  X,  I,  15  et  suiv.  ;  —  le 
meilleur  —  pour  c-ipliqucr  la 
composition  do  lllisloiro  des 
Animaux,  An.,  pr.  lx-hx:  — sur 
les<|ucb  on  s'appuio  quel<|uerui> 
pour  Boutcntr  que  le  sperme  vient 
du  corps  tout  entier,  Oè»,.  I. 
K,  G.  7  ;  —  impossibilités  qui 
rcssorlentdo  cotte  doctrine,  I,  xi, 
2,  2-2  et  n. 

faciles  et  diUi- 
ciles.  T.,  Vil,  5,  1  ;  —  rJgles 
de  I'—,  VIII,  1,  1  et  suiv.  ;  — 
faciles  et  dimciles,  YIll.  3,  1  cl 

sophistiques,  de  quatre 


Afél.,  I,  VII,  29.  a.  :  Xm,  iT 
et  5  ;  —  longue  et  obscure  pour 
établir  le  sens  du  mol  Possible. 
IX,  IV.  5,  n- 

Argyke,  montagne  d*où  sort  le 
m,  .Vêlé.,  I,  13,  21:— répond 
aux  monts  de  la  Lune,  I.  13, 
21,  u. 

AHGVROPOvt.0,  sa  traduction  du 
Traité  de  l'Ame.  An.,  lU,  2.  3. 
n.  ;  —  citation  de  sa  traduction 
du  Traité  du  Gel.  Ciel,    IV.  5, 


Arimane,    nommé     par  Aristote, 

P.  et  D.,  pr.  ciiivi. 
Ahiubabzam.   Tcn  versé   du   trùne 

par  Mitbridate.  i>o/.,  VIII,  viii. 

15. 
Ahion  do  Losbos,  P.  et  D.,  pr.  x. 

poètes  tragiques,  Poé.,  XXII, 
13. 

AnisTACOHAa  deCfmé,  avec  Darius 
sur  le  Danube,"  P.  et  D.,  pr. 
tyran  de  Mllct.  soulève 
contre  les  Perses,  pr. 
i.xii  ;  —  sollicite  l'appui  de 
Sparte,  pr.  i.xii  ;  —A  Allirncs, 
obtient  dea  secours  pour  1  lonie. 
pr.  Lxiv. 

AHisrAHQL'E  de  Samos,  croit  au 
mouvement  do  la  terre.  Ciel.  U, 
«,  1,  n.     _ 

Ahisi  t.E  au  lieu  d  Astélus,  pour  le 
nom  d'un  archonte  athénien. 
Mété.,  I,  6.  10.  n. 

Ahihtiue.  ne  peut  élro  soupçonné, 
niif-,  U.  xxm,  10;  — sonhon- 
nételé  proi-crbiale,  Ul,  iv.  5. 

Aristipi-e,  cité.  Mor..  .\,  VII.  11. 
3.  n.  ;  —  cité.  E.  1.  1.  7,  n.  ; 
—  sa  n'ponso  à  Deiijs.  d'aprcs 
Diogène  Lacrce.  Ithé.,  II.  ivi, 
3,  n,  ;  —  son  jugement  sur  le 
slvie  de  Platon  et  la  simplicité 
dé  Socrale,  U.  xxni.  20:  — 
incerliludeà  le  comprendre  par- 
mi les  sophistes  ;  valeur  du  té- 
moignage d  Arislolc;  il  vivait  de 
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450  i  400  av.  J.-C,  III,  ii,  3, 

a.  ;  —  sophiste  ;  sa  critique  de» 
malhêmellquos,  III.  ii,  4. 

Aribtocléb,  cité  par  Eusèbo,  P. 
el  O.,  p.  276, 

Aristodicus  de  Milet,  s'oppose  ï 
ce  qu'on  livre  Pactjas  i  Cjmis, 
P.  etB.,  pr.  IL. 

Akibtocbatie.  est  un  des  trois 
gouvernements  purs,  Pol-,  III, 
T,  2  ;  —  Ibéofie  de  l'aristocra- 
lie,  IV»  livre;  —  Forme  de  Cons- 
titution politique.  Mor..  N.  VIII, 
10,  1  et  Buiv.  ;  —  un  des  quatre 
gouvernements,  Rbi.,  i.  viii, 
2  ;  —  origine  politique  de  ce 
mol.  I,  ïiii.  2  ;  —  bien  définie 
dans  la  politique.  I.  viii.  2.  n. 

Aristogiton,  conspire  contre  les 
Pisiitratides,  Pot.,  VIII,  vm, 
9  ;  —  et  Harmodius.  eurent  le» 
premier?  une  slaliie  dans  l'Ago- 
ra, hhé..  I.  m.  26;  —  leur  no- 
;   do   leur   courage. 


II. 


12; 


tyrannie  d'Ilipparquc.  II. 
11. 


l'amour  dans  un  de»  dialogues 
do  Platon,  Pol..  II,  I,   16.   n,  ; 

—  son  scholiasle  rite  un  passage 
de  la   Potilique.  III,  ii.    <«,    n.  ; 

—  ses  dcui  ^nrra  do  comédie. 
Mor..  N.  IV,  8.6.  n.  ;  —  com- 
paré k  HomËrc  et  à  Sophocle. 
Poi.,  III.  2  :  —  se  moque  do 
Mignès.  le  poêla  comique.  III. 
4.  n.  ;  —  son  schollasle  cilé  sur 
les  hjmncs  phallique».  IV,  11, 
n,  ;  —  forge  des  noms  caraclé- 
risliquos  pour  sPa  personnages. 
IX.  ;|,  n.  ;  —  fait  allusion  h  la 
Tito  de  Sophocle.    XVI,  1.  n.  ; 

—  parle  dam  le»  Oiseaux  du  Té- 
rée  de  Sophocle.  XVI,  5,  n.  ;  — 
se  moque  du  poète  Sthénélus, 
X\II.  1.  n.  ;  —  sa  comédie  des 
Oiseaux  cil^  sur  Gor^as.  P.  et 
D.,  p.  211  ;  —  die  Irois  fois  le 
nom  de  Diopilhe./TA^.,  II,  vm, 
7,  n.  ;  —  un  de  se»   vot»  dans 


les  Grenouilles,  II,  xxi.  4,  n.  ; 

—  sa  comédie  do  la  Poil,  dtéc 
surCarcinu»,   II,  ïiiii,   37  n.  ; 

—  soplait  k  créer  des  diminutifs, 
111.  ir.  21  ;  —  ses  critique» 
contre  Euripide,  III.  ii.  5,  n,  ; 
^  sa  comédie  des   Babyloniens, 


III,  : 


,  21, 


-cité   3 


renverse   U      An: 


comparaison.  III.  ii,  21.  n.  ;  — 
un  des  mots  dont  il  se  sert,  pour 
nommer  les  entraves  dont  les 
prisonniers  sont  enchaînés,  III. 
\.  12;  —sesGuêpcs.  citées,  m, 
XIV.  13  n.  ;  —  un  de  ses  scho- 
liastcs  attribue  une  tragédie  de 
Teucer  k  Sophocle,  III.  xv.  10, 
n.  ;  —  ses  nuées,  citées  sur  une 

expression  remarquable,  III,  iix, 
2  n.  ;  —  son  Plutua  cité.  Pro., 
XXIX.  8.  n.  ;  —  son  hoquet 
dans  le  Banquet  de  PI  a  Ion, 
XXXIII.  5,  n. 
aisTOPiroM,  arcument  d'Ipliicrato 

-    lui.  niié.,  II.  ixiii.  9. 

pas   asscE  profon* 


dément  compris  la  politique  de 
Platon.  Pol.,  pr.  xu  ;  —  ap- 
préciation de  la  politique  géné- 
rale d'Aria  lote.  pr.  dei.ikLxxxv: 
— •  ne  se  prononce  pas  toujours 
asse:  nettement  dans  tes  ques- 
tions douteuses,  II.  V.  12.  n.  ; 
—  connaissait  peut-être  le  «exe 
des  plantes,  I.  i.  4.  n.  ;  —  croit 
l'homme  antérieur  aux  catas- 
trophes du  globe  terrestre,  11, 
V.  12.  n.  ;  —  se  contredit  sur 
la  dénomination  de  la  puissance 
patornello.  I,  u.  2,  n.  ;  —  »e 
contredit  probablement  sur  un 
point  de  Ihistoire  Carthaginoise. 

diction  avec  lui-même.  Vllt,  x, 
3,  n,  ;  -^  no  procède  pas  à  ses 
critiques  politiques  pour  faire  le 
bel  esprit.  Il,  i,  1  ;  — -a  sans 
doute  cilâ  ineiaclement  les  opi- 
nion» dHippodamus,  II,  V.  2, 
n.  ;  —  attribue  k   tort   une  loi 
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rLjcurgne  est  sorti  de  la 
se  moyenne,  VI,  u,  10,  n.  ; 
—  commet  uno  erreur  relnlive- 
ment  au  rang  des  chevaliers  dans 
la   constilation  Alhénienne,   II, 

ouvrages  Eur  le  bonheur  que 
nous  ne  possédons  plus,  IV,  i.  6, 
n.  ;  —  indique  dans  U  Politique 
un  ouvrage  que  nous  n'avona 
plu»,  IV.  IV,  9,  n.  ;  —  uno 
do    ses   critiques  contre   Platon 


te,   II. 


bUme  indirectement  Xénophon 
et  Platon  de  leur  enthousiasma 
pour  la  conatilulion  laciidémo- 
nicnno.  IV.  un.  10,  n.  ;  et  VI. 
t,  3.  n.  ;  —  blime  indirecte- 
ment Platon  pour  ses  principes 
d'Mucation.  II,  m,  6.n.  ;  —ac- 
cusé à  tort  de  mauvaise  foi  envers 
Platon.  VI.  m.  12.  n.  ;  —  a 
fourni  à  Rousseau  un  do  ses 
principes  d'fducHlion,  IV,  xv. 
2.  n.  ;  —  distinguo  nettement 
la  Constitution  des  lois  parlicu- 
liïrei,  VI.  II,  5.  n.  ;  —  est  par- 
tisan de  l^galit^.  Vm.  VI.  5, 
n.  ;  —  se  prononce  contre  I  hè- 
rAiité  monarchinuo.  III.  x.  9. 
n .  ;  —  repousse  la  perpétuité  du 
pouvoir,  IV,  iiii,  1,  n.  ;  —  n'a 
point  défendu  la  tjrrannie,   pr. 


;  ni,  1 


II.  1, 


L.  :  VI.  I 


disculpé  d'être  le 
partisan  do  l'csTlavage.  I,  ii.  14. 
et  pr.  Liï  ;  —  veut  qu'on  pro- 
pose la  liherlé  aux  esclaves  pour 
prix  do  Ipurs  travaux,  11,  65,  n. 
Voir  Politique. 
Ahistotb  ot  Hamillon.  en  quoi  ils 
diiTèrcnt  sur  l'ohjel  de  la  logique. 
/..,  pr,  >x  ;  ^  •  fondé  la  logi- 
que ;  elle  n'a  pas  fait  son  génie, 
pr.  XII  ;  —  ot  Dcscarles  peuvent 
faire  une  solide  alliance,  pr. 
XLvi  ;  —  seul  a  appris  à  l'hoinDio 
it  il  raisonne,  pr.  lviii  ; 


I   la   théorie  de  I 


versel,  pr.  lxxiii  ;  —  aa  pensée 

n'est  m  sensunliste  tout  ï  fait. 
ni  asseï  spirilualiste,  pr.  ïciv; 
—  comparé  k  l'Antéchrist  par 
Bacon,  pr.  cm  ;  —  ce  qui 
le  justifie  contre  les  reproches, 
qui  lui  ont  été  ai  souvent  adres- 
sés, de  n'avoir  point  poussé 
jusqu'i  la  théorie  de  l'intuition. 

livré  le  secret  do  sa  méthode, 
pr.  cLiii  ;  —  on  rejette  la  der- 
nière définition  do  l'accident  de 
Porpbjro.  comme  étant  simple- 
ment négative.  L.  In.,  5,  4,  n. 
Ahistote  et  Platon.  diOïrcnco  pro- 
fonde de  leurs  théorie*  sur  la 
substance,  C,  5.  5,  n.  ;  —  so 
contredit  sur  la  propriété  des 
relatifs,  C,  7.5,  n.;  — et  Platon, 
leur  différence  sur  l'origine  du 
langage.  H.,    1,  Z,  n.  ;  ^  crée 

composés,  2,  4.  n.  ;  —  sa 
théorie  sur  le  langage  opposée  il 
celle  de  Platon,  1.  3  et  2,  1,  n. 
Ordre  dans  lequel  il  énonce 
les  propositions  du  svllo^'ismc. 
P.  A.,  1,  4.  2.  n.  ;  — acréé 
toutes  les  dénominations  svllo- 
gisliques.  I.  4.  3.  n,  :  —  a  in- 
diqué U  quatrième  figure,  i. 
7,  2.  n.  ;  —  se  contredit.  I.  16. 
15,  n.  ;  —  a  très  bien  connûtes 
sjilogismos  hypothétiques,  I.  23. 
12.  n.  :  —  commet  une  omis- 
sion. I.  28.  15.  n.  ;  —  a  connu 
le  syllogisme  hypothétique.  I, 
29,  6.  n.  ;  —  son  ouvrage  sur 
les  syllogismes  a  péri.  1,  29,  7. 
n.  ;  —  omet  on  général  les  ré- 
pugnants. I.  30.  In.;  —  sa 
mélhodo  dans  la  recherche  des 
modes,  1.  4.  24.  n.  ;  — a  dis- 
tingué très  ncUemenl  les  syllo- 
gismes par  rahsurdo,  des  sjlio- 
gismes  hypothétiques,  I.  44.  'i. 
n ,  ;  —  son  ouvrage  sur  le»  syl- 
logismes hypothétique»  a  péri,  I. 
44,   4.   n.  ;  —  se  contredit.  U. 


7,  8.  I 
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fondre  soiu  un  latme  mot  deux 
idfes  diUïrenlcs,   H,  8,  2.  n.  ; 

—  ciMDnietunc  omiuion.  II.  10. 

10.  n.  :  —  commet  une  ombdon, 

11.  13,  9,  n.  ;  —  trop  concb 
dans  une  théorie,  II.  21.  11.  n.; 

—  emploie  une  ciprosîon  peu 
eiacle.  II.  21.  9,  n.  ;  —  trop 
vigue,  II.  23,  2.  n.  1  —  semble 
M  contredire  sur  la  rigle  de  l'ob- 
jection. II.  26,  2,  n.  ;  — se  con- 
tredit. II.  27.  4.  n.  ;  —  inter- 
rcrlil  l'ordre  de»  conditions  dos 
principes  qu'il  leur  avait  assigné, 
D.  A.,  I.  2,  10.  n.;  —défendu 
contre  l'accusation  de  sensua- 
lisme. 1.18.  1,'h, 

A.RrHTOTE  place  la  dialectique  moins 
haut  que  Platon  ;  mais  il  prouve 
qu'elle  est  utile.  T.,  I,  2.  i;  n.  ; 

—  SCS  divers  ouvrages  do  Topique, 

1.  2.  2.  n.  :  —  semble  Taire  la 
critique  de  son  maître,  bien 
qu'il   ne  le   nomme  pas.  I.  l'i, 

2,  n.  ;  —  a  tort  d'identiGcr  la 
pens^  et  la  sensation.  I.  15.  9, 

pas  lui-mime  di- 
ar  livres.  I, 
t  tort  d'em- 
ployer |c  même  mot  dans  ptu- 
sicurs  sens,  II,  1.  4.  n.  ;  — 
confond  les  syllogismes  par  con- 
cession et  les  syllogismes  par 
hypothèse.  II.  3.  1.  n.  ;  —  nlc 
que  la  science  et  la  sensation  so 
confondent.  IV,  4,  13.  n.  ;  — 
admet  le  mouveraont  du  soleil  et 
l'immobililé  do  la  terre.  V.  3, 
5.  n.  ;  —  semble  admettre  la 
théorie  des  Idées.  V.  7,  12  et  n.; 

—  admet  l'opinion  vulgaire  sur  le 
mouvement  du  soleil.  IV,  4.  14. 
n.  :  —  avait  fait  une  édition 
d'IIomftre  pour   Alexandre,    R. 

'  S..  4.  8,  a.  :  —  parie  de  ses 
travaux  personnels  en  logique. 
34.  9  et  10. 
A,BisTOTE  a  résolu  la  distinction 
do  l'Ame  et  du  corps  cnnlraU 
rcment  k  Platon  et  b  Dcscarlcs. 
A.,  pr.  VI  ;   —  incertitude    do 


ses  solutions,  pr,  vu  —  ses  er- 
reurs viennent  d'avoir  voulu  étu- 
dier l'Ame  ailleurs  que  dans 
l'homme,   pr.  iï  ;  —  son  grand 


bislor 


philosophie,  pr,  un  ;  —  définit 
mal  la  nature  de  l'âme,  pr. 
XIX  ;  —  n'a  pas  admis  la  théo- 
rie dos  Imagos,  pr.  xxii  ;  — 
cnamen  de  sa  doctrine  des  fa- 
cultés de  l'Ame,  pr.  xiTvetsuiv.; 

—  erreurs  d'Arlstolc,  pr,  ixi 
et  suiï.  ;  —  résumé   de   ces  or- 

id.,  ib.  i  —d'accord  avec  Platon 
sur  lo  fond  de  la  Ihéorio  des 
Idées,  pr.  i.vi  ;  —  mérites  scicn- 
tiUques  du  Traité  de  l'ime,  pr, 
Lxix  et  suiv.  ;  —  du  stjlo  d'Aria- 
tote  dans  ses   divers   ouvrages, 

Fr.  i.ïï  ;  —  a  eu  tort  de  donner 
élude  de  l'ime  k  la  physiologie, 
pr.  I,  6,  et  aulv.   Voir  Phjsio- 

iatsToTE  semble  avoir  donné  trop 
d'importance  aui  théories  de 
Xénocrale  sur  l'ime,  A.,l.  4,22, 
n.  ;  —  semble  se  contredire  ;  — 
négligences  qu'il   a  laissées  dans 

grandes  théories  sur  la  vie  sont 
demeurées  dans  la  science  mo- 
derne, II,  Z,  2,  n.  :  —  a 
parfois  inspiré  Linné.  II,  2,  4, 
n.  ;  —  supérieur  h  Cuvier  dans 
l'importance  qu'il  donne  b  la 
sensibilité,  id.,  ib.  ;  —  a  eu 
tort  de  laisser  dans  l'obscurité 
son  opinion  sur  l'immortalité  do 
lame.  II.  2.  2,  9.  n.  ;  —  op- 
posé BU  sensualisme,  II,  2,  10, 
n.  ;  —  varie  sur  le  nombre  dos 
facullésdc  l'Ame,  II,   3,  1,  d.  ; 

—  semble  se  contredire  sur  la 
théorie  du  toucher.  II,  3.  3.  n.  ; 

—  emprunte  une  belle  pensée 
au  Banquet  do  Platon,  II,  4,  2. 
n.  ;  —  fonde  la  théorie  do  la 
lumière  sur  des  mouvements 
de  vibration,  et  repousse   l'idéo 

n.  II,  7.  8.  n.  ;  —  cm- 
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ploie  un  lermo  impropre.  Il,  B, 
n.  ;  — plui'profond  (luo  Cuvier 
lur  1b  ïoiï,  h,  8,  11.  n.  ;  — 
Kmble  raisonner  peu  rigourcu- 
(cmcnl.  HT,  2,  H,  n,  ;  —  se 
contredit.  I,  2. 20,  n.  ;  —  semble 
ta  contredire,  I.  3.  4,  n.  ;  — 
semble  se  conlrcdirc.   I,    3,   4, 

8,  n.  :  —  Bllacho  une  grande 
iniporUincc  k  étudier  les  théories 
do  ses  de-vanciera,  T,  2,  1  ;  —  a 
toujours  consulté  la  tradition  et 
lait  l'histoire  des  opinions  pru- 
dentes, dans  tous  les  sujets  qu'il 
a  traités.  I,  2.  l,n.  ;  —  a  com- 
mis des  lacunes  graves,  dans  l'his- 
toire qu'il  fuit  des  théories  sur 
l'âme  antérieures  aui  siennes,  I, 
2.  23,  n.  :  —  commet  une  lé- 
gère méprise  en  réfutant  les 
théories  do  Platon,  I.  3,  15,  n.  ; 

—  sa  critique  de  PlatoD  n'est 
pas  trfa  juste,  I,  3,  20,  n,  ;  et 
id.,  ib..  21.  n.  :  —  semble 
avoir  mal  compris  Heraclite.  I, 
2,  16,  n.  ;  —  critique  probable- 
ment le  Timée  de  Platon,  sans 
le   nommer.    I,    1.    4,    n.  ;  — 

Abistote,  ouvrages  d' —  cités  dans 
le  Traité  de  1  Ame. 

lo  Ouvrages  conservés  :  Caté- 
gories citées,  A.  l.  i,  3,  n;  — 
I,3.3,n,;  —  I.  4.  17,  n.;  —  U. 
l,2,n.;  — ll.2,l.n,;_ll.4, 

9,  n.;  —m,  a,  13.  n.;  — 111, 

2,  10.  n.  ;  —  IH.  6.  1.  n.  ;  — 
IH.  7,  2,  n.  ;  —  Herméneia.  ci- 
tée, IH,  6,  1.  n.;  —  III,  7.  2, 
n.  ;  —  Derniers  analytiques,  ci- 
tés, I,  3,  15,  n.;  —  Premiers. 
id.,  ibid.; — Derniers,  1,  4. 16, 
n.;— 11,2.  1,  n,;  — H.  2,10, 
n.  ;  —H.  4,  3.  n.:ll,  5.  6,  n- ; 

—  111,  3.3.  n.;ni,  3,  8,  n.:  — 
IH.  6.  5,n.;  111,9,  l.n.;— To- 
piques cités.  H.  7.  6,  n.  :  — 111, 

3,  3,  n.:  ~  I,  4,  16,  n.;  — 
KéfiitaLions  des  sophistes,  citées, 
H,  2.  1,  n.  ;  —  Politique,  citée, 
11,  1.  9,  n,;  —  II.  '.,  2.  n..  et 
pr,  m  ;  —  Lc^ns  de  phjsique, 


citées,  I,  3,  17,  n. . 
peut-être  par  Arislole  lui-même, 
id.  ib.,  21  n.;  —  citées.  11,  1, 
3.  n.;  —  H.  2,  2,  n.;  — 11,  4. 

3.  n,;  — 11,  4,  5.n.;— H.  5,  3, 
n.;  —  n,  8,  4,  n,  ;  —H,  8.  5, 
n.;  — H,  11.6,  n.  ;  —  Hl,  2, 
5.  n.;  —  111,2.  15,  n.;  —  Hl, 

4.  7,  n.;  —  IH.  4,  8,  n.;  — 
m,  7.  1,  n-:  —  Ur.  10,  2.  n.; 

—  m,  10.  7,  n.;  —Traité  du 
Ciel.  cité.Hl,  4.  8,  n.  :  — H1.6, 
1,  n.;  — Trait^delaGénération 
et  de  la  Corruption ,  cité,  1.  5.  7, 
n.  ;  —11.  11.2,  n.;  —désigné 

rt-ètre  par  .Arislote  lui-même, 
4,  16,  a  ;  — 11,  6,  l.n.:  — 
H,  11.  10,  n.;  —Traité  delà 
Sensation  et  des  objets  sensible). 
ouvrage  d'Aristote,  11,  7,  2,  n.; 

—  H,  7,3,n.:  —II.  10,  5.  n  ; 

—  Traité  de  la  Sensation,  II,  7. 
3,  n,;  —II,  7,  5,  n.:  — Traité 
du  Sommeil  et  do  la  Veille,  dési- 
gné peut-ôlre  par  Aristote  lui- 
même,  11,  4,  16,  n.  ;  —Traité 
de  la  Respiration.  8,  10.  n.  ;  — 
Traité  du  Souffle,  H.  8.  10,  n  . 
apocryphe  ;  —  Histoire  des  Ani- 
maux, désignée  peut-être  par 
Aristote  lui-même.  H,  2,  11,  n.; 

—  citée.  H,  4,  2,  n.  ;  —  11,  8, 

9,  n,;  —  H,  8,   11,   n.  ;  —  H, 

9.5,  n.;—  II,  9,  6,  n.  ;  —  Hl, 

I.  4,  n.  ;  —  Traité  des  Partie» 
des  animaui,   II,   2,  10.  n.  ;  — 

II,  8,  ll.n.;— n,  9,  2,n.:  — 
11,  9,  6.  n.  ;  —  Morehc  des  Ani- 
maux, UI,  9,  5.  n:  —  Hl,  8, 
6  n,;  —  Génération  des  animaux, 
cité.  H,  4.  2.  a.:  —  id.,ib.;  — 
désigné  peut-être  par  —  lui- 
même,  11,  4.  1 6,  n,  ;  —  cité,  H. 

5.  n,:  —II,  9,  6,n,;— HI,6. 
1 ,  n;  —  Mouvement  des  animaux, 
cité,  111,  9,  1.  n.;  —  m,  9, 
8,  n,;  —ni.  10.  7,  n.;  —  UI. 

10,  8,  n,:  — IH.  11.  4,  n.;  — 

—  Problèmes,  Hl,  8.  2,  n.;  — 
Métanlivsique,  1.  1,5,  n.;  —  1, 

1.6,  n.;—  1,  1,  7,  r..:-l. 
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1.  11.  n,;  —  I.l.ll,n.;  — I, 

2.  1,  n.;— 1.2.3.  n,  ;  —  I,  2, 
5,  n.;  —1.2.  6.  n.  ;  —  l.  2,7, 
n.;  —1.2.  15.  n.;  — I.  2,  16. 
n.:  — 1.2.17.  n.;  — I.2.18.n.; 
I,  2.  22.  n,;  — 1,  2,23.  n.;  — 
I.  3.  2.  Q.;  ~~  1,5.  6.n,;— I, 
5,  10.  n,;  II.  1.  2,  n,;  —  II. 
1.  2.  n;  —  id.,  ib.;  —  H.  1, 
5.  n.;— II.  1.7.  n.;  — II.  2, 

I.  n.;  —  id.,  it.;  — 11.2,12. 
n.;  —  li,  3.  4.  n.;  —il.  4.3, 
n.;  — II.  5.  7,  n.  ;  —II.  7.  1. 
n.;  —  m,  3.  1.  n.;  —  III,  3. 
a.  n.;  —  UI.  3.  14.  n.;  —III, 
4.  12.  D-;  —III.  5,  2,  n.;  — 
111,6.  6.  n.;  —  III,   7.  7.  n,  ; 

—  III.  7,  8,  n.;  —  m,  9.  8, 
n.;—  m,  le.  2,  n.;_  III, 
10.  6.  n.;  —  III,  10,  7.  n.;  — 
Morale  à  Nicomaque,  cîtfc.  III. 

3.  5.  n.;  —  III.  5.  2.  n;  — 
Moralo  &  Eudwne,  III,  10,  6.  n.  ; 

—  Grande  moralo,  III,  9,  2.  n. 
Aristote.   2"    OuiragM    pvrdiis  : 

et  cilés  dans  lo  Traité  de  l'Ame. 
Son  Dinloguo  de  l'Eudimc  ou  do 
rime,  cité  par  Cicéron  et  Sim- 
plicius.  I.  1.  4.  n.;  —  Discoura 
en  commun,  titre  d'un  ouvrage 
d' — .  I,  4.  1.  n,  ;  — Études  gé- 
nérales sur  l'Action  et  la  Passion, 
ouvrage  d'Aristote,  II,  5.  1.  n.; 

—  cité  par  lui-mfme,  il,  5,  1; 
— Tnùt*  de  la  Nourriture  par — , 

II.  4.  16.  n.  ;  —  Traité  des  élé- 
ments, ouvrage  cité  par  —  lui- 
m£inc.  II.  11.  10;  —  Traité  du 
bien  ou  de  la  Philosophie,  I.  2, 
7.  n. 

Arwtote.  son  génie  se  montre 
avec  toute  sa  puissance  dans  les 
Opuscules.  O.,  pr.  i  et  suiv.  ;  — 
■on  traité  de  la  Mémoire  cl  do 
la  Réminiscence  est  supérieur  i 
tous  les  travaux  postérieurs,  pr, 

partie  &   Platon  la  théorie  de  la 


Dugald-Slewarl,  pr.  iviii  et 
luiï.  ;  —  comparé,  pour  la  théo' 
rie  de  la  respiration  k  MM,  Bur- 
dach  et  Muller.  pr,  xiiix  ;  — 
mérites  de  son  slvlo,  pr.  xt.ix  et 
suiv.  ;  —  ta  méth'xle  d'observa- 
tion, pr.  Mil  ctauîï,; — cldcx- 
périmenlation,  pr.  Lvmclsuiv.; 
question  ingénieuse  de  psycho- 
logie posée  par — .  O.,  Sens. .VII, 
1,  n.  ;  —  tint  do  la  nature  des 
contraires  un  argument  en  fa- 
vour  do  son  opinion,  id.,  VII,  4, 
n.  ;  —  dislingue  une  mémoiro 
fidèle  et  une  mémoire  fadlo. 
0,  Mém,,  1. 1,  n.;  —  la  Lof^que 
d— ,  citée,  id.,  II,  8,  n.  ;  — 
semble  confondre  le  toucher  et 
lesens.Som.II.  5,  n.;  —  sem- 
ble adopter  les  divisions  du  corps 
admises  par  Platon  dans  le  Ti- 
niée.  id.,  II,  10.  n.  ;  —  place 
le  vin  parmi  les  narcotiques,  id., 
III,  5.  n.  ;  —  semble  se  rappro- 
cher des  opinions  du  Timée, 
O.  Div..  II.  1 ,  n.  :— supprime  une 
idée  qui  servirait  i  éclaircir  «a 
pensée,  Mouv..  III.  2,  n.  ;  —  la 
théorie  sur  l'immobilité  do  la 
terre,  id.,  III.  5,  n.  ;  —  se  sert 
d'une  comparaison  pourdévelt^- 
per  sa  pensée,  Mouv..  VIIl.  7, 
n,  ;  —  a  toujours  placé  l'àmo 
dans  le  c<Eur,  id..  IX.,  5,  n.  ;  — 
■e  sert  d'une  comparaison  tr^ 
belle  qu'il  est  bon  de  remarquer. 
Mouv.,  X,  8.  n,  ;  —  éloge  qu'il 
fait  de  la  vue  au  début  do  la  Mé- 
taphysique, O.  Sons.,  1. 10,n.: — 
reraarmie  d' —  sur  les  aveugles- 
nés,  id..  10.  n.;  —  réfute  1  er- 
reur de  Démocrile.  id,,  II,  6,  n,; 

—  hvfiolhèse  d' — -;  il  croit  qiio 
la  lumière  est  dans  l'intérieur  de 
l'ceil,  mais  qu'elle  n'en  sort  pas, 
id.,  II.  10,  n.  ;  —  d'une  part  il 
admet  le  diaphane:  et  do  l'autre, 
lo  supprime,  id.,  m.  9,  n,;  — 
fait  du  blanc  cl  du  noir  les  cou- 
leurs pHmitives.  id.,  III.  9,  n.  ; 

—  soutient   dans    le   Traité  do 
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V, 


l'Ame,  que  la  lumiire  esl  un 
Bimplc  mouvement,  id-,  III.  12. 
n.  ;  —  eraploio  un  mot  propre 
BU  B)rstème  do  Dfmocrilo,  id-, 
IV,  3.  n.  ;  —  son  opinion  per- 
sonnelle sur  la  diversité  des  sa- 
voure, id-,  IV,  9,  n.;  —  cest 
ion  goùl  pour  les  odeun  qu'il 
érige  en  tliéorie.  id..  V.  8.  n.; 

—  repousse  U  Ihterie  d'Ëmpé- 
docio  lur  la  lumièro,    id.,   Vl. 

qui  limite  son  opinion,  et  la  rap- 

irocbedecellod'Empédocle,  id., 
'l.ii.  n.  ;  —  se  propose  d'ache- 
ver la  philosophie  des  choses  hu- 
maines on  traitant  de  la  politique, 
O.  Lonp. .  I,  i,  n.; — l'imo.  selon 
— ,  est  U  forme  du  corps,  tandis 
qu'il  ne  fait  pas  de  la  science  la 
forma  de  l'iuio,  id.,   II,   4,  n.; 

—  obscur  ï  cause  do  sa  conci- 
sion, id.,  m,  3,  n.  ;  —  veut 
comballre  quelques-unes  des  théo- 
ries do   PUlon.  id.,   III.  3.  n.; 

—  semble  ne  pas  admcllre  que 
tous  les  animaux  respirent,  O. 
Joun..I,  l.n.:  —  métaphore in< 
génicuse  d'Aristote  souvent  em- 
ployée depuis,  id.,  II,  9,  n,  ;  — 
promet  un  ouvrage  sur  la  géné- 
ration. Mouv.,  XI,  9;  —  sur  la 
vie  et  la  mort,  la  lanl^  et  la  ma- 
ladie. Long..  I,  4  ;  —  sa  mé- 
thode, id.,  I.  1,  n. 

Ouvrages  d' — ,  cités  par  lui- 
m^meoudanslos  notes  des  Opus- 
cule» :  1"  ouvrages  conservés 
Traité  do  l'Ame,  cité.  O. .  Seng. 
I.l,n.;2.n.;7,n.;8.n-;9,n. 


,;H,  n.;— irf.,  II,  1,  n. 
3,  n.;  —  cité,  id.,  II,  7,  n.;  9, 
n.;  10.  n.;  11,  n.;  12,  n.;  13 
n.;— irf.,III.  l.n.:2,n.;  3.n. 
12.  n.;  — id.,  IV,  1,  n.;  2.  n. 
3,  n.;10,n.;  — dté,id.,lV,ll 
n,;15.n.;  15.  n.;  16.  n.;  —  irf. 
V,l,n.;2,n-;  — cité.  i'<i.,V.  l'i 
n.;  — cilé.irf.V.  16, n,;  18,  n. 
—  dté.  id..\%  2,n.;3,n-;- 
cité,  VI.  7,  n.;  14,  n-;  —  id. 


VU,  2,  n.;  3,  n.:  7.  n.;  8.  n.; 
9.n.;  —  cité,  Méra.,  I.  l.n  ; 
—  cité,  id.,  3.  n.  ;  —  cité,  id., 
I.  5,  n.  ;  10,  n.  ;  —cité.  Soi».. 
I.  l.n,;  6,  n.;  — cité,  I.  9,n.; 
10,  n.,  U,  n.;~i<i.,II,2,  n.- 
3,  n.  ;  4,  n.  ;  —  cité,  Som,,  II. 
7.  o.  ;  9,  n.  ;  10,  n.  ;  —  Som., 
UI,  2,  n,;  —  cité,  Rév.,  I,  i. 
;  2.  n.;  1.1 


n  ' 

-id 

Il 

? 

„■ 

n '■ 

-cité 

Div. 

II 

14 

n. 

id., 

1, 

n. 

2. 

n. 

— 

id.,\l.  1,  n.;  5,  n.;  —  locoo 
conforme  aui  théories  d'  — , 
MouY-.  VI.  5,  n.  ;  8.  n,;  — 
cité,  id.,  VH.  2.  n.;  5.  n.;  — 
cité.  Mouv, VIII,  l,n.;_càté, 
id.,  VIII,  3.  n.,  — id.,  IX.  3, 
n.-.—  ib-,  X,  l,n.;  2.  n.  ; - 
id.,  XI.  2,  n.  ;  4,  n-;  —  cité, 
Long..  II.  4.  n-:  —  id.,  111,4, 
n.;  —  cité,  id.,  IV,  1,  n.;  — 
id.,  V,  U.  n.;  13.  n.  ;  —  id-, 
VI,  4.  n.  ;  7.n.;  —elle.  Jeun,. 


I.  1,  1 


;4. 1 


r  U  théorie  de  la  nutritioa, 
Jeun.,  1,5,  n.;  —  id.,  II,  3, 
n.;  4,n.;  —  id.,  III.  6,  n.;  — 
7,  n.;  9,  n.;  — jd.,  IV,  1,  n,; 
3,  n,;  —cil*.  Jeun..  IV.  4.n.; 

—  cité.  Re8p.,IV,  1,  n-;  2,  n.; 

—  id.,  VI,  2.  n.;  —  id.,  VII, 
9.  n.;  —  id.,  VIII,  1.  n.;  — 
cité,  V1II,2,  n.;  3,  n.-.  5,  n.; 
6.  n.  ;  —  cité,  id.,   X,  6,  n.; 

—  id.,  XI,  1.  n.;  —  id.,  XVI, 
2.  n,  :  —  sa  préface  citée,  id.; 
XVII.  5.  n.;  8,  n.;  —  cité, 
id-,   XXI,   7,   n. 

Aribtote,  Premiers  Analjrtîqucs, 
àtés.  O.,  EHy.,  I,  5,  n.;  — 
cités,  Mouv,,  VII,  2.  n,;  3. 
n.;  —  Derniers  AnaljUques.  ci- 
tés. Mém.,  I,  4.  n.  ;  —  cités. 
Som..n,  7,  n,;  —  id.,  Rêv,. 
I.  3.  n.  ;  —  cités.  Div..  1.5,  n,; 

—  cités.  Mouv.,  1,3,  n.  ;  —  les 
Catégories,  citées,  Sens.,  VII.  4. 
n,;  9,  n.;  — dlées.  Som.,  1,4. 
n.;  — id-,   Rêv..   II,  2,  n.;  — 
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id.,  Mouv.,  Vni,  3,  n.;  4,  n.; 
—  dWe»,  Long.,  II!.  2,  n.  ;  — 
Traité  du  Ciel.  cilé.  Mouy..  IV, 
4.  n.  ;  —  Traité  de  la  Divination, 
âlé,  Som.,  I,  3,  n.;  —Traité 
de  la  Génération  des  animaux, 
cité,  Som..  m,  6,  n.;  —  dté, 
Mouv.,  X,  2.  n.;  4.  n.  :  —  irf., 
XI,9,  n.;  — nié,  Jeun.m,  4. 
n.;  —  cité,  Reip.,  I.  2,  n.;  — 
id.,  X.  10.  n,;  3.  n,  ;  —  XIV. 
6,  n.  ;  —  Trailé  de  la  Génération 
ol  do  la  Destruction .  cité.  Mouv., 
V,  2.  n.;  — Histoire  des  Ani- 
maux, la  note  do  Schneider  cilée. 
Som..  n.  10,  n.;  —  id..  Div., 
I,  3.  n.  ;  —  citée,  Re«p, ,  111,  6. 
-dtéo,  id.,  IX,  3.  n.;   - 


1    10, 


■  id.,  X. 


-  citée,  id., 
n.;  —id.,  Xil.  4.  n,  ;   5.   n.  ; 

—  id.,  Xin,  3.  n.  ;  —  cilée, 
XVI.  1,  n.;  — Traité  dekJeu- 
nesco  et  de  la  Vieillesse,  cilé. 
Long.,  I,  4,  n.;  —  semble  y 
avoir  compris  le  Traité  de  la  Vie 
et  de  la  Mort.  id.,\l,7,  n.;  — 
cilé,  Resp.,  VIII,  6.  n.  ;  —  id., 
XV.  4.  n.;  —  id.,  XVII,  1, 
n.;  4,  n.;  5,  n. ;  —  XVlil.  1. 
n.  ;  4,  n.  ;  —  Traité  de  la  Mar- 
che des  animaux,  cité.  Mour..  I, 

1.  n.  ;  —  questions  do  Mécani- 
que, citées.   Mouv.,  VU  10,  n.  ; 

—  Traité  de  la  Mémoire  et  de  It 
Réminiscence,  variante  sur  le  ti- 
tre de  ce  trûté.  Mém.,  I,  1,  n.  ; 

—  cilé.   Som..  III.   10,  n.  ;  — 
Hélapbjsique,  citée.  0.,Scns., 

1.10,  n.;  —id.,  VI,  5,n.;  — 
irf..VU.4.n.;  —«..Mém.,!, 
4,  n.  ;  — dtée,  Som.,  1. 4,  n.  ;  6, 
n.;  —  id..  II,  7.  n.;  —  ciléo, 
n,  1.  n-;  2,  n.;  —  id..  I,  3. 
n. ;  —  id..  Mouv.,  I,  4.  n  ;  — 
Phrase  de  la-,  citée,  Mouv, .  II. 

2.  n.;  —III,  1.  n.;  5,  n.  ;   ~ 

—  cilée.  id..  IV.  5.  n.  ;  10,  n.  ; 
~id..\ï.  7.  n.;  — (rf.,  VIII. 

3.  n.;  —  citée.  Re«p.,  VII.  9, 
n.;  — ii^.,  XIII,  5,  n.;  —  Mé- 


téorologie, citée.  Sens..  II,  11, 
n.;  — cilée,  jJ.,  IV,  7,  n.;  — 
quatrième  livre  do  la  — ,  cité, 
id.,  IV,  7,  n,;  —  premier  livre 
de  U— ,  dté,  id.,\.  4,  n.;  — 

Srincipe  générai  du  Mouvement 
ins  tes  animaui.  variante  sur  lo 
titre  de  ce  traité,  Mouv.,  n.  ;  — 
dté.  Long-.  VI,  9,  n.;  —  id., 
Jeun..  I.  2.  n.  ;  4,  n.  ;  —  dté, 
id.,  III.  4,  n.  ;  —  cité,  Rosp.. 
VIII,  4,  n.  ;  —  leçons  de  Phjsi- 
que.  dlées,  Mouv.,  I,  2.  n.  ;  3, 
n.;—  IV.  ■',.  n.;—  Trailé  de» 
Plantes,  ouvrage  apocrjphed' — . 
Long.,  I,   2,   n.;  —  dlé.   id., 

VI,  8,  n.  ;—  id.,  Jeun.,  II,  8. 
n,;  —  Politique,  citée,   Mouv,, 

VII,  5.  n.;  6.  n.;9.  n.;  — Pro- 
blimes,  dléi,  Som.,  II,  14.  n.  ; 

—  dlés,  Jeun.V,  S,  n.  ;  —  Ré- 
futations  des  Sophistes,  citées. 
Div.,  I,  8,  n,;  — Traité  de»  Rê- 
ves, dlé,  Som..  II,  13.  n.;  — 
Div..  I,  7.  n.;  —  id.,  11,6;  — 
dlé,  id..  Il,  12.  n.  ;  —  cité, 
Long. ,  III.  3.  n.  :  —  traité  de  la 
Respiration,  cité.  Sens,.  I,  5,  n.; 

—  id.,  Som,,  II.  10,  n.;— dlé, 
Mouv.,  IX.  5,  n.  ;~-cilé.  Long.. 

I,  4,  n.;  —  dté.  Jeun.,  V,  i. 
n.  ;  —  id.,  Vi.  3,  n.  ;  —cilé, 
Resp.,  XII,  l.n.;  —  id.,  XIX, 
4.  n.:  — dlé,  id.,  XXI.  9.  n. 

Trnilé  do  la  Sensation  et  des 
Choses  sensibles,  variantes  sur  le 
titre  de  ce  traité,  O-,  Sens,.  I,  1, 
n.;— dlé,  Mém..  II.  12.  n.  ;  — 
dté,  Som,,  I.  l.n.;  —dlé,  id., 

II.  4.  n.;  — irf.,  m,  17.  n,;  — 
dté.  Resp.,  XXI,  8,  n.;  9.  a.: 

—  Traité  du  Sommdl,  Sens..  II, 
12.  n,;  14,  n,  ;  —  dlé.  Sens,. 
V.  8,n,;  — cité,  Rév,  1.2,  n,; 
6,  n.;  — W., 111,2,  n.;  —dté, 
id-,  III,  5,  n.;  8,  n,;  —  dté, 
id.,  m,  13,  n,;  16,  n,;  — cité. 
Long,,  I.  4,  n,;  —  id.,  VI,  7, 
n.  ;  —  cilé.  Jeun.,  V.  2.  n.  ;  — 
Topiques,  dlés,  Rév.,  I,  3,   n.  ; 
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AdisTOTE.  2=  OuTTùgcs  Derdui  : 
Trait£  do  l'Action  et  l»  Fission. 
eiXé.O..  MmiY.,  VIII,  3,  n.  ;  — 
Éludes  sur  l'Ame  ou  Trait£  do 
1  Amo,  outmge  cit^  par  Aristotc, 
Som..  II,  'i  ;  —  Traité  U'Anato- 
mie,  dont  parle  Dioglno  LaCrco. 
Sora.,  111.  2.  n,  ;  —  Trailc  dw 
filémcnls,  dti  par  —  Sens., 
IV.  8.  n.  ;  —  Essais,  cilps  par 
— .  Mém..  I,  2  ;  —  Tr«tc  dî  la 
nfncralion,  cilo  par  — ,  Seni.. 
IV.  H  ;  —  OmTBgc  promis  p»r 
— .  Mouv,.  V.  2  el  XI.  9;  — 
Trailc  do  \a  Million,  cilé  [wr—. 
Sens-.  III,  18.  n.  ;  —  Études 
sur  la  Mouvement  ;  Alc^iandre 
reconnaît  dnns  cette  inJiration 
le*  Lc^ims  de  Pbïfiiquo,  Sers., 
VI.  4|  n.  ;  —  cilft's  par  — . 
Sens..  VI.  4;  —  Traité  de  la 
ISourrituro,  cité  par  — ,  Sen».. 
Ul.  2;  —  cite.  Som-.  III,  2, 
n.;  —  M.,   Mouv,,   X.  2,  n.  ; 

—  Trai(£  du  Souille,  cité,  Mouv. , 
X,  2.  n. 

Abihtote,  sa  modcslie.  Mor.,  N, 
I,  5.  1,  n.  ;  —  sa  modestie, 
N,  m,  4,  20,  n.  ;  —  se  Wàme 
lui-m^mc  d'une   digression.  N. 

1,  2.  10.  n,;  —  son  erreur  en 
citant  Homère,  N.  Il,  9.  3,  d.  ; 

—  se  tronitio  peut  éiro  en  citant 
Homère.  S.  m.  9.  4.  n.  ;  — 
fait  probablement  des  citations 
do  la  tliéorie  d'Eudoio  sur  lo 
plaiàr.  N.  X,  2.  1  ctsuiv.;  — 
Avait  joint  des  dessins  b  son  His- 
toire des  animaux.  N,  II.?.  1, 
n.  ;  —  emprunte  peut-être  aux 
sophistes  une  définition.  N.  III. 
7.  2.  n,  ;  —  avait  1  habitude  do 
se   promener  après  dîner.  E.  I. 

2,  4.  n.  ;  —  a  cru  peut-être  aui 
devins,  E.  III,  8.  21.  n.  ;  — 
très  humain  envers  ses  esclaves, 
dans  son  testament,  ?<.VIII.  11, 
6.  n.  ;  —  a  vécu  dans  l'Intimité 
des  rois.  N,  VIII.  7,  4.  n.  ;  — 
a  vécu  à  la  cour  de  Macédoine, 
pr.  Cl  ;  —  son  oipéricncc  des  af- 


faires. N,  X,  10.  20.  n.  ;— at- 
tache de  l'Importance  aui  pro- 
verbes, N.  IX,  8.  2,n.  :—  SCS 
ouvrages  encvcliqucs.  cïoléri- 
ques  et  de  pure  philosophie,  pr. 
cni.iiii  ;  —  tient  le  plus  grand 
compte  des  opinions  de  «es  de- 
vanciers, N.  I,  9.  l,n.  ;— Tap- 
proché  do  I^eibnii  pour  son 
éclectisme  bislorique.  N.  1,  6. 
6.  n,  ;  —  imilo  Platon.  S.  1.  4. 
13.  n.  ;  —  avait  fait  un  omrapc 
spécial  sur  les  doctrines  de 
Spcuûppc  et  de  Xénocratc.  N. 

I,  ;t,  8.  n.  ;  —  réfuté  dans  ses 
critiques  contre  la  théorie  des 
Idrés.  id.,  ibid..  15,  n.  :  — 
blâmé  pour  uncde  ses  object'tons 
contre  la  théorie  des  Idées,  N.  1. 
3.  6,  n.  ;  —  critique  Platon  avec 
respect,  k  propos  de  la  théorie 
des  Idées  et  relativement  au  bien 
on  soi.  S.I,  3,   2;  —  ses  crili- 

Îues  injustes  contre  la  théorie 
es  Idées.  E,  I.  8.  3.  n.  ;  —  Em. 
prunte  un  mot  k  Platon,  N.  1. 

II,  18,  n.  :  —  n'a  pas  bien 
compris  la   théorie  du  bien  en 

Philèbe  do  Platon.  N.  X.  2,  3  ; 
—  justifie  une  théorie  de  Pla- 
ton. N,  H!,  9.  6.  n.  ;  —  quel- 
que» Inits  de  sa  Ihéodicée.  >. 
Vlll,  12.  5,  n.  ;  —condamne le 
suicide.  N.  III.  8.  13.  n.  ;  — 
Expression  magnilîque  sur  l'im- 
morlalilË  de  I  homme.  ?i.  X.  7, 
8,  n,  ;  —  semble  croire  ï  l'ira- 
mortalité  de  l'àme.  N.  I.  9.  4. 
n.  ;  —  a  tort  do  se  croire  plus 
pratique  que  Platon  et  Socrate. 
pr.  cxxv  ;  —  pense  de  la  vertu 
comme  Platon  et  les  Stoïcien», 
N,  I,  8,  8.  n.  ;  —  se  trompe  en 
cro)'ant  que  l'élude  des  tépsla- 
tions  avait  été  tout  i  fait  omise 
avant  lui,  N,  X.  10.  22.  n.  :  — 
sa  Polilique  annoncée  et  analvsée 

Ear  lui-mémo,  N,  X.  10,  23';— 
lamé  pour  avoir  lai&sé  quelque 
obscurité  dans   des  théories  wr 
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le  bul  delà  vie,  N,  1.  4,  3,  n.  ; 
—  bUmé  pour  avoir  «ubatilué  le 
bonheur  à  la  vertu,  id..  ibid., 
5,  n.  ;  —  introduit  une  quesli 


■ur  le  bonheur,  pT.  cxlvii  ;  — 
>c  contredit  sur  lea  rapnorls  do 
U  vertu  et  du  bonheur,  N,  I,  8, 
10,  n.  ;  —  ut  contredit  sur  !■ 
théorie  du  bonheur  ot  le  bien 
niprême  de  la  vie.  N,  I,  6.  14. 
15.  16,  n.;— son  optimisme,  N, 
I.  7,  5.  n,  ;  —  dffendu  contre 
une  «riliqne  do  Kant,  N.  I.  1, 
6.  n.  ;  —  fait  une  comparaison 
ingénieuse  et  très  pratique  surle 
but  de  la  We,  id.,  ibid.,  1.  n.  ; 
Aristote  divise  les  biens  en  deux 
classes  :  biens  qui  sontdansl'éme, 
biens  qui  sont  on  dehors  dorime. 
N.  1.  6.  2,  n.  ;  —  sa  théorie  de 
la  liberté  plus  ferme  que  celle  do 
Platon,  pr.  cxxivi;  —  élÈve  un 
doute  inutile  et  dangereux,  N. 
1,  k.  10.  n.  ;  —  son  admirable 
théorie  de  la  vertu,  M,  I.  8, 
4,  n.  ;  —  fait  une  admi- 
rable anal^fse  sur  la  vertu.  N,  11, 
4 ,  3.  n.  ;  —  sa  théorie  admirable 
do  la  vertu,  pr.  cixxi;  —  ne 
tient  pas  asseï  de  compte  des  dis- 
positions naturelles,  >,  II.  1,  6, 
n.  ;  —  doute  que  la  morale  ait 
des  r^les  précises  et  étemelles, 
M.  11,  2,  J.  n.  ;  —  son  admira- 
ble théorie  de  l'amitié,  pr.  cxliii; 
— .son  admii^lo  théorie  de  la 
famille,  pr.  cii,vi;  —n'a jamais 
douté  do  l'amitié,  ainsi  que  Kant 
le  suppose,  pr.  cicici  ;  —  excelle 
dans  les  portraits  moraux,  pr, 
cixxvTii  ;  —  son  admirable  por- 
trait du  magnanime,  pr,  cixxii  ; 
—  comparé  à  Kant  et  à  Platon, 
pr.  ccïi  ;  — erreur  énorme  qu'il 
commet  en  mettant  la  politique 
au-dessus  de  la  morale,  N,  I,  1, 


sur  le  rôle  de  la  politique,  N,  I. 
11,  2,  n.  ;  N,  I,  7,8.n.;  —se 
trompe  en  croyant  que  la  science 
morale  ne  peut  avoir  aucune  pré- 
cision, S.I,  1,  17.  n.  ;  —  a 
tort  de  croire  que  la  science  mo- 
rale est  peu  susceptible  de  pré- 
admirable  de  ses  analyses  mo- 
rales, pr.  cxxviu  ;  —  blâmé 
pour  sembler  interdire  k  la  phi- 
losophie létudc  des  causes,  M, 
I.  2,  9.  n.  ;  —  bolles  considéra- 
tions par  lesquelles  il  termine  la 
morale  à  iSicomaquo,  pr.  i  et 
suiv.  ;  —  exposé  do  sa  doctrine 
Morale,  pr,  cvi  ;  —  a  confondu 
l'âme  avec  le  corps,  pr.  cxiii  ; 
—  forme  admirable  qu  il  donneà 
la  science,  pr.  cxi  ;  —  a  eu  tort 
de  donner  le  bonheur  pour  but 
suprême  \  la  vie,  pr,  cxiii;  — 
plus    mystique   que    Ploton,   pr. 
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ibid.. 


tort  de  subordonner  le  morale  i 
lapoUtique,  pr.cxvii; — se  trompe 


trop  vague,  N,  I,  1,  1,  n.  ;  — 
donne  une  indication  trop  vague 
de  quelques-unes  de  ses  théories, 
N,  I,  4,  7,  n.;  —indique  va- 
guement un  de  ses  ouvrages,  N, 

1,  7,  3.  n.  ;  —  trop  peu  précis 
dans  une  de  ses   théories,  rt,  I, 

2,  4.  n.;  — désigne  Platon  sans 
le  nommer,  id..  ibid.,  5,  n.  ; 
—  désigne  implicitement  Pla- 
ton, sans  le  nommer.  N,  1,  7, 
1,  n.  ;  —  combat  les  sophistes, 
qui  nient  le  principe  de  la 
morale,  N,  I,  1,  10,  n. 

AKtBTOTE  traite  de  la  poésie, 
Poé.,  I,  1  ;  —  sa  Poétique  est 
incomplète,  I,  1.  n.  ; —  n'a  ja- 
mais permis  tes  poèmes  en  prose, 
1,  S,  n.;  —  son  traité  sur  les  poètes, 
I.  9,  n.;  —  ses  Problèmes  cilés, 

I,  14,  n.  ;  —  sa    Politique  citée 

II,  2,  n.  ;  —  défendu  pour  avoir 
dit,  que  l'art  est  une   imitation, 

III,  5,  n.  ;  —  emprunte  à  Pla- 
ton ses  théories  sur  I  art,  IV,  4, 
n.  -,  —  son  admiration  sans 
bornes  pour  Homère,  IV,  8,  n.  ; 
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—  se  contredit  un  peu  «ur  les 
origines  de  U  IraftMic,  IV,  13. 
n.  ;  —  H>  contredit  sur  le  nom- 
bre des  acteun.  V.  3.  n.  ;  —  ■ 
tort  de  mettre  la  Irapédie  au- 
dcssus  de  l'fpop^,  V,  7,  n.  ;  — 
so  trompe  peul-itrc  en  citant 
lOdjss-^.  MU.  3,  -n.  ;  —  se 
contredit  légèrement.  1\.  7,  n., 

—  estime  très  haut  les  femmci. 
XV,  3,  n.  ;  —  défendu  contre 
une  critique  peu  juste.  XVI,  9. 
n.  ;  —  ne  parle  pas  do  l'all^fra- 
ric  dans  sa  Poétique,  i  ce  que 
remarque loTasse,  XXII,  14.  n. 

àniHTOTE  loué  par  Voltaire,  l'oé-, 
pr.  11  ;  —  A.  bien  fait  de  composer 
un  traité  de  poétique,  pr.  iv  ;  — 
délieuré  en  poétique  comme  eu 
méuipli)  slque  et  en  psychologie, 
pr.  vu  ;  —  son  importance  en 
pocti<[ue,  pr.  iiii  ;  —  ses  lliéo- 
ries  générales  sur  la  poésie,  pr. 
XII  :  —  a  fonde  par  sa  Poétique 


-  soutient  rétemîl£  du 


critique 


que  la  tragédie  |)ouvùl  prendre 
encore  d'autres  développements 

Ïje  ceux  qu'elle  avait  pris  en 
rice,  pr.  lu  ;  —  *  bien  fait  do 
mettre  en  systènic  la  pratique 
du  Ihéitre  grec,  pr.  xlix  ;  — 
ses  théories  dramatiques  sont  en 
grande  partie  aj^Mcablee  à  noire 
temps,  pr.  «.iv  ;  —  ae  trompe 
en  disant  que  la  poésie  est  plus 
sérieuse  et    plus    philosophique 

ARibTUTE  emprunte  à  Platon  pour 
SB  Phjsique,  Phr-,  pr.  vi  ;  — 
a  emprunté  à  Platon  une  par- 
tie de  SB  théorie  du  mouvement, 
Er.  Il  ;  —  combat  puissamment 
L  théorie  du  hasard  dans  la  na- 
ture, pr.  XXV  ;  —  préforé  k 
Kant,  pour  la  notion  du  temps, 
pr.  LXEii.  n.  ;  - —  formules  asseï 
biiarres  dont  il  se  sert  pour  ex- 
pliquer    le      changement,     pr. 


n  admirable  théorie  sur  le  pre- 
r  moteur,  pr.  itni  ;  —  rap- 
-     ".  celle 

s  la  théorie  du 
mouvemeut,  pr.  cm  ;  — -  com- 
paré t  Uescarles,  Newton  et  La- 
place,  pr.  cxix  à  CLV  ;  —  beau- 
té de  son  stylo  scientifique,  pr. 
cil  ;  —  a,  sur  quelque*  points, 
u(T  stjlc  plus  précis  dans  sa  Phy- 
sique que  dans  les  Catégories.  V, 
9.  1.  n,  ;  —  une  particularité 
de  son  style,  IV.  9.  6,  n,  ;  — 
une  des  formes  habituelles  de 
son  stjle.  V,  6.  5.  n.  ;  —  la 
forme  habituelle  pour  présenter 
son  opinion  particulière,  après 
la  discussion  de  celles  des  autres 
philosophes,  V.  9,  10,  n.  ;  —  a 
pcul-ôtro  employé  le  premier 
des  formules  littérales,  IV,  10, 
13,  n. 

Livre  d'Adrastc  sur  l'ordre 
des  écrits  d'Aristole,  Pkv.,  I,  1. 
1,  n.  :  —  n'a  jamais  admis  l'u- 
nité de  substance.  I.  3.  5,  n.  ; 
—  sa  critique  sur  Mélissus.  I. 
4,  2.  n,  :  — -  défend  la  définition 
qu'il  donne  du  mouvement,  III. 
1.  13  ;  —  ne  >e  ilatle  pas  de 
mieux  faire  que  ses  devanciers 
pour  U  théorie  de  l'espace.  IV. 
1.  5  ;  ~  loue  Platon  d'avoir 
essayé  de  définir  la  nature  de 
l'espace,  IV,  4,  4  ;  —  a  confon- 
du souvent  l'espace  et  le  lieu, 
IV,  6,  8.  n.  ;  —  fait  parfois  do 
l'espace  un  corps,  IV,  6.24.n.; 
— .  oublie  de  nommer  certains 
philosophes  qu'il  critique,  IV. 
8.  3,  n.  ;  —  son  erreur  sur  la 
chute  des  graves  dans  le  vide, 
IV,  11,  18,  n.  ;  —  confond  par- 
fois le  temps  et  la  durée.   IV. 
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4,0.;  —  son  erreur  »ur  l'iden- 
tité de  pesanteur  dea  dilTérenloi 
espèces  de  terre.  V,  6,  20.    n.  ; 

—  cite  lui-mime  m  Plijsique, 
i  U  6n  du  Vlli*  Livre,  D,  420  ; 

—  cite  lui-même  la  Phjsique 
dan«  la  Physique.  VIIl.  i,  6  ;  — 
cite  lui-môflio  ta  Physique  dans 
la  Phjsique,  VI,  6,  2;  —  indi- 
que lui-même  quelle  est  la  Ihio- 
rio  qui  doittermincrsa Phjsique, 
VllT.  3.  2. 

Pour  les  ouvrages  d'Arislole 
cités  dans  la  Physique,  les  voir 
chacun  k  leur  ordre  alpha- 
bétique :    Analytiques,   Catégo- 

—  Récapitulation  des  travautan- 
teneurs  ï  la  Météorologie  d'Ans- 
tote.  itfrfW., 1,1.1; — ensemble 
desei  Iravaui  sur  l'biatoirede  la 
nature.  I.  1.  3  ;  —  indication 
anonyme  d'un  de  tes  ouvrages 
antérieur  II  sa  Météorologie,    I. 

2,  i  ;  —  indication  d'un  de  ses 
ouvrages  sur  lo  lieu  supérieur,  I, 

3.  6  ;  —  son  traité  probable  sur 
la  Sensation,  I.  3,  19  ;  —  çeut 
être  classé  parmi  les  bistoricns 
de  la  philosophie,   I,  6,   1,   n,  ; 

—  parie  d'une  de  ses  observa- 
tions personnelles  d'astronomie, 
I.  6.  9  ;  —  ses  observations  as- 
tronomiques et  météorologiques, 
pr.  XII,  ivii,  et  iiiv  ;  —  cher- 
che surtout  dan*  ses  théories  k 
s'appujcr  sur  les  faits  bien  ob- 
servée, pr.  iLTii,  et  sur  dos  ei- 
péricncos,  pr.  lvi  ;  —  a  fait  de 
l'observation  la  vraie  et  seule 
méthode,  pr.  lv  ;  —  avait  fait 
des  ouvrages  d'astronomie,  pr., 

A.Rl!iTOTE  représente  bien  les 
connaissances  astronomiques  de 
son  temp,  Ciel.  pr.  iv  :  —  a 
toujoun  pratiqué  et  recomman- 
dé la  mélbodo  d'observation,  pr. 
Lxivi  ;  — admire  boaucoupl'or- 
donnancB  du   monde,   pr.   ixii  ; 

—  le  prononce   pour   l'éternité 


du  monde,  i 


sageMe  et  son  humiUlé,  pr. 
iviii  ;  —  raisons  par  lesqueUei 
il  soutient  l'immobilité  de  la 
terre,  pr.  ixiiii  ;  —  signale 
dcui  anomalies  dans  le  système 
du  monde,  pr,  ixti  ;  —  croit  k 
de*  lois  réf^ièrci  qui  dirigent 
le  cours  des  astres,  pr.  ïxit;  — 
considère  l'immobitilé  de  U 
terre  comme  une  simple  hypo- 
thèse, pr.  ivi  ;  —  n'a  que  des 
théories  très  intuSsantes  sur  la 
pesanteur,  pr.  xiiviit  ;  -^  ton 
admirable  parole  sur  la  vérité 
étemelle,  pr.  ex  ;  —  explique 
le  monde  oar  l'Intelligence  et 
non  par  le  hasard,  pr.  civi. 

. —  Approuve  les  théories  des 
Pythagoriciens  sur  les  nombres, 

1.  1,  2,  n.:—  sa  théorie  spéciale 
du  cinquième  élément,  I,  2.  10  ; 

—  a  séparé  Dieu  de  la  nature,  I, 

2,  10,  n.  ;  — partisan  des  cause* 
Enaics,  I,  4,  7,  n.  ;  —  a  pres- 
senti la  loi  do  l'attraction,  I,  6, 
1,  n,  ;  —  entrevoit  les  lois  do 
la  chute  des  graves,  I,  6,  8,  n.  ; 

—  critique  la  théorie  des  Idées, 
I.  9,  2,  n,  ;  —  semble  admettre 
l'existence  du  vide,  I.  9,  9.    n.  ; 

—  sa  modestie  on  face  de  ses  de- 
vanciers, I,  10,  1  ;  —  n'a  pas 
élouflé  ta  gloire  de  ses  devan- 
ciers, comme  lo  lui  reproche 
Bacon,  I,  10,  1,  n.  ;  —joignait 
des  dessins  et  des  figures  k  ses 
démonstrations,  I,  10,  4,  n.  ;  — 
SCS  théories  conciliées  avec  la  foi 
catholique,  par  saint  Thomas,  1, 
12,  23,  n.  ;  —  cite  son  Traité 
sur  lo  Mouvement  dans  les  ani- 
maux, II,  2.  1  :  —  fait  du  del 
un  être  animé,  II,  2,  7,  n.  ;  — 
s'est  inspiré  des  théories  du  Timée 
sur  les  corps  célestes.  Il,  4,  1. 
n.  ;  —  a  soutenu  le  principe 
du  mieux  dans  la  nature,  II,  5, 
2,  n.:  —  emprunte  des  théo- 
ries au  Timée  de  Platon.  Il,  6, 
1,  n.  ;  —  influence  de  son  svf- 
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tème  aitronomique,  II,  S.  2,  n.  ; 

—  eicusé  d'auoir  cru  k  l'immo- 
bilité de  U   terre.   Il,  8,  2,  n.  ; 

—  son  CTTOiir  sur  le  double 
mouvcmcnl  des  corps  célestes, 
11.  8,  6,  n,  ;  —  a  dos  réniiiiia- 
conccs  du  Tii^iéo  de  PlaU>n.  11. 
8,  8  et  9,  n.  ;  —  avait  fuit  des 
ouvrages  d'astronomie  qu'il  cite, 
II.  10,  1  ;  —  se»  Traités  das- 
tronoDiie  cités  por  lui-même.  II, 

11,  2  ;  —  cito  les  observations 
aelronomiquca  des  Ëg^pLens  et 
des  Babyloniens,  II,  12.  1  ;  —  a 
observé  personnellement  l'occul- 
talion  do  Msîï  par  la  Luna,  II, 

12,  1  ;  —  SCS  travaux  person- 
ncb  et  ses  observations  en  Bs(rO' 
nomia,  U,  12.  1,  n.  ;  —  recom- 
mande l'observation  des  phéno- 
mènes, U,  13,  1  ;  —  cile  le 
Timée  de  PUlon  sur  la  rotation 
do  la  terre,  II,  13,  4  i  —  son 
traité  spécial  sur  Xénophane,  II, 

13,  7,  n.  ;  —  son  Traité  do  U 
respiration,  ûté,  II,  13,  10,  n.  ; 

—  n'est  pas  allé  en  Egjplc, 
maispcut-élreenChvpre,  11,14, 

14,  n.  ;  —  cite  lui-mÔme  Mn 
Traité  du  mouvomont,  UI,  1,  5  : 

—  fait  dos  distinctions  subtiles, 
III,  1,  7,  n.  ;  —  critiqué  par 
Alexandre  d'Apbrodise  et  jmr 
Simplïcius,  sur  les  Pjlhagori- 
cions.  III,   1,   13,    n.  ;   —  em- 

fJoie  peu  utilement  des  formules 
itlérales,  m,  2,  9,  n.  ;  —  se 
trompe  en  supposant  qu'Ëmpé- 
doclo  n'admettait  que  trois  élé- 
ments, m.  4,  2.  n.  ;  —  recon- 
naissait quatre  ou  cinq  éléments, 
IH,  4,  5,  n.;  —  a  toujours  admiré 
les  sciences  ma  thématiques,  III, 
4,  6,  n.  :  ^ —  estime  très  haut 
les  mathématiques,  III.  7, 9,  n.  ; 

—  sa  mélbode  dctoujours  passer 
en  revue  les  opinions  ds  ses  de- 
vanciers, IV.  1,  2  ;  —  na  ja- 
mwa  de  prétention  de  stjle,  IV, 
1,  2,  n.  ;  —  est  toujours  6dèle 
à  la  métbode  d'observation,   IV, 


2,  5,  n.  ;  —  cile  peut-ttre  h 
tort  uno  pensée  du  Timée,  IV. 
2,  2,  n.  ;  —  a  toujours  soin  dé- 
ludicr  les  opinions  dcscsdoian- 
ciers.  IV.  2.  14. 
^iiiHTOTE  pou  juste  envers  Platon. 
P.  et  D.,  I,  2.  1,  n.;  —  SCS 
critiques  contre  la  tbéorio  des 
Idées,  I,   6,   €.  n,  ;  —  historien 


I.  7,  2,  n.  ;  —  va  ordinaire- 
ment des  faits  particulier*  aux 
faiU   généraui,    11,   9,    1,    n.  ; 

—  s'était  beaucoup  occupé  de  la 
philosophie  Pythagoricienne,  pr. 
LU  ;  —  cité  sur  l'usage  et  la  ro- 
gnure des  livres,   pr,  lixxtiii  ; 

—  cité  sur  la  rognuredes  livres, 
pr.  cvii  ;  —  cité  sur  le  sommeil 
provoqué  ou  cbasséparlaleclure, 

Mages,  pr.  cxixvi  ;  —  cite  les 
deux  principes  des  Mages,  pr. 
cxxivi  :  —  son  ouvrage  :  De  ta 
Philosophie,  pr.  cxixvi  ;  —  cité 
sur  le  génie  des  Grecs,  pr.  clviii; 

—  cité  sur  la  théodicée  de  Tha- 
ïes, pr,  cLKii  ;  —  son  admira- 
lion  pour  Anaiagore,  pr.CLxrtii; 
— -  Édition  de  ses  œuvres  par 
l'Académie  de   Berlin,  p.   193; 

—  SCS  divers  ouvrages  sur  les 
systèmes  de  philosophie  anté- 
rieurs à  son  temps,  cité  par  Dio- 
gcne  de  LaËrlc,  p.  195  ;  —  Dé- 
sordre général  de  ses  oeuvres, 
p.  198  ;  —  cité  sur  Xénophane, 
p.  206  ;  —  cité  par  Plularquo 
sur  Mélissus  et  Périclès,  p.  206  ; 

—  cite  dans  sa  Pohtique  un  bon 
mol  de  Gorgias,  et  un  des  Trente 
l  Athènes,  p.  212.  pr.  xcviii. 

—  Critique  des  maîtres  de  rhé- 
torique de  son  temps,  lihé..  I, 
I.  2;  —  expose  admirablemeni 
les  rapporta  de  la  loi  et  du  juge. 
I,  1,  6  et  7,  n.  ;  —  blime  l'art 
de  la  rhétorique,  tel  qu'il  est  en- 
seigné de  son  temps,  I,  i,  8, 
n.  ;  —  cherche  la  vraie  méthode 
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de  la  rhétorique,  1.  I,.  19  :  — 
formula  habiLuelle  k  ion  stjle, 
I.  I.  19.  n.  ;  —  invoque  r»n- 
rienne  langue  pour  une  expres- 
sion dontU  sesort,  1,  ri.  17;— 
imite  PUton.  dans  la  dâSnilion 
du  bien.  I,  vi,  2,  n.  ;  —  cite 
dmu  van  do  l'Odjsaée,  avec  de» 
variantes,  I,  n.  7,  n.  ;  — Jus- 
tifia du  reproche  de  subtili- 
U.  I,  m.  23,  n.  ;  —  jus- 
tifié reUtivemcnt  k  la  torture,  I. 
XV.  21.  □.  ;  —  donne  des  con- 
Boils  asseï  dangereux  à  l'orateur, 
I,  XT.  2i,  n.  ;  —  sa  méthode 
habituelle  d'eiposition,  II,  t,  7, 
n.  ;  —  en  dÉsaccord  «vec  Héro- 
dote sur  Amasia,  DI,  vui,  9, 
n.  1  —  so  trompe  d'Amasis  àson 
fils  Pumménite.  II,  viii,  9,  n.  ; 

—  devancé  par  Platon  dans  la 
théorie  de  r'aniitié,  II.  iv,  4. 
n.  ;  —  SOS  Thèses,  d'après  Dio- 
ghae   LaËTCs,   il,   ixii.  13,  n.  ; 

—  est  peut-être  en  désaccord 
avec  Homère  sur  la  colère  d'A- 
cbUlo,  II,  iiiï.  12.  n.;  —  se 
trompe  sur  k  patrie  d'Hérodote, 
III.  IX,  1,  n.  ;  —  te  trompe  »ur 
une  citation  de  LjsIaB,  qu  il  at> 
tribue  k  liocrate,  III.  x,  13.  n.  ; 

—  sa  lettre  k  Alexandre  est  apo- 
cryphe.  D,   156. 

V.niBTOTE  londatcur  de  la  rhétori- 
que. Bké.,  pr.  II  ;  —  son  témoi- 
gnage sur  les  sophistes  et  sur 
les  débuta  de  la  rhétorique,  pr. 
Il  ;  —  atteste  cpie  Ckirax  et 
Tisias,  et  les  Siciliens,  sont  les 
inventeurs  de  la  rhétorique,  pr. 
iT  -,  —  cité  par  Cicéron  sur  l'ori- 
gine de  la  rhétorique  en  Sicile, 
fr.  ï  ;  —  son  rûlo  dans  l'art  et 
histoire  de  la  rhétorique,  pr. 
XLYi  ;  —  ECS  recherches  sur  les 
travaux  antérieurs  aux  siens,  pr. 
XLlv  ;  —  définit  la  rhétorique, 
pr.  Li  ;  —  son  admirable  analyse 
ae>  passions,  pr.  lxii  ;  —  de 
l'influence  des  différents  iges, 
pr.  LXiii   et  Lxv;  —  son  ttjlc 
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pr.  Lxiv  ;  —  ses  théories  sur  le 
st}^Ie  et  la  composition,  pr.  lxix; 
—  a  le  mérite  d'avoir  fondé  la 
rhétorique,  pr,  iiiiv  ;  et  la  lo- 
giyie,  pr.  Lxivii  ;  —  moins 
original  en  rhétorique  qu'en  lo-' 
giquo,  pr. 


t  parié  de  Démot- 
[XVII  ;  —  motif  po- 


thène,  pr.  i 
litiquedesc 
—  a   professé  vingt  ans  de  sa 
-  citationt  di- 


deit 

sur  l'emploi  et  le  sens  do  l'en- 
thjmème,  p.  343  k  376, 
Ihibtotk  justifie  la  prééminence 
de  l'ouïe,  par  lo  langage,  qu'elle 
seule  perçoit,  Met.,  I.  c,  1. 
n.  ;  —  dans  ses  théories,  la  con- 
dition essentielle  de  la  science, 
I,  I,  12,  n.  ;  —  ta  définition  de 
la  philosophie  comparée  i  celle 
de  Platon.  I.  ii,  6.  n.  ;  —  et 
Platon  arrivent,  quoique  par  des 
voies  différentes,  k  placer  l'Idée 
du  bien  au  sommet  de  toutes  le* 
Idées.  I.  II,  12,  n.  ;  — 'cite beau- 
coup de  proverbes  dans  set  ou- 
vrages. I,  II,  19,  n.  ;  —  n'a  pro- 
fossé, dans  aucun  passage  de  ses 
Œuvres,  le  théisme  aussi  nette- 
ment que  dans  celui-ci,  I,  ii, 
20,  4;  —  loin  qu'il  a  pris  dans- 
la  plupart  de  ses  ouvrages  d'exa- 
mincr  les  opinions  de  ceux  qui 
l'avaient  précédé,  I.  iit,  6.  n,  ; 
—  son  magnifique  éloge  d'Ana- 
lagore,  I,  m,  28.  29  n.  ;  — 
son  opinion  possinuste.  absolu- 
ment   fausse  ;    contradiction   de 

guère  que  copier  son  maître,  dans 
■es  objections  contre  Anaiagare. 
I.  IV,  7,  n.  ;  —  n'a  jamais  parlé 
de  Pythagoro  lui-même.  I.  v.  i, 
n.  :  —  signale  le  danger  de  la 
culture  exclusive  des  mathémati- 
ques, 1,  v,  1,  n.  ;  —  a  souvent 
parlé   des   PythagoricieDS,    mais 
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toujours  incidemment  ;  discus- 
HOn  spAciala,  tir^  d'un  ouvrage 
dans  lequel  il  ciaminait  les  Doc' 
Irinca  des  Pj'thsgoriciens,  I.  r, 
6,  n.  ;  —  adresse  U  même  cri- 
tique h  PUlon  cl  aux  Pjthago- 
riciena,  d'avoir  pria  l'Èlro  et 
l'Unili  pour  l'essence  dea  choses, 
I,  ».  22,  n.  ;  —  allribue  i  So- 
crslo  le  niérilo  de  s'être  occupa 
le  premier  des  d^Bnilions,  1»  v, 
22,  n.  ;  —  attribue  un  scepti- 
cisme ciagér6  k  Cralj'le,  1,  vi, 
1,  n.  ;  —  vin  des  grands  mériloa 
qu'il  reconnaît  à  Socrato  ;  th£o- 
ne  qu'il  a  toujours  combattue, 
dans  le  svslème  platonicien  ;  sa 
critique  mjusle  de  la  théorie 
Platonicicnno,  I,  vi,  3,  4,  7, 
n.  ;  VIII,  VI,  9,  n.  ;  —  fait  re- 
monter la  culture  de  la  dialec- 
tiuue  k  Socrala,  1,  iv.  12.  n,  ; 
XIEI,  4,  2  ;  —  sa  criliciufl  peu 
exacte  contre  Platon,  I,  vi,  15, 
n.  ;  —  Bc  flatte  d'être  le  seul  qui 
ait  hien  compris  l'idâo  de  cause 
6nalB.  I,  ïi,  21,  n.  ;  —  combat 
le  matérialisme,  en  signalant  ses 
erreurs  sur  la  physique  1,  vu, 
1,  n.  ;  —  comprenait  sous  le 
nom  général  de  physique,  tous 
les  ouvrages  où  il  avait  traité 
de  la  nature,  l,  v>i,  11,  n.  ;  — 
•M  expressions  toutes  platoni- 
ciennes, I.  vil,  17,  n.  ;  — 
semble  par  ta  critique  désespérer 
de  bien  comprendre  les  Pytha- 
goriciens, I,  vil.  26,  n.  ;  — 
avait  discuté  la  théorie  des  Idées 
dans  plusieurs  ouvrages;  ses  ob- 

Sctions  se  retrouvent  dans  la 
élaphjsique  mîmo,  1,  vit.  29, 
n.  ;  —  prête  W  Platon  des  théo- 
ries qui  ne  sont  pas  tout  h  fait 
les  siennes,  et  entre  autres  celle 
du  3"  homme,  I,  vu,  32,  n  ;  — 
se  fait  plus  platonicien  qu'il 
n'est  ;  a  mal  rendu  la  pensée  de 
Platon  sur  le.  Idées.  I,  vu.  43, 
n.  ;  *—  semble  lui-même  recon- 
naître qu'il  te  laisse  aller  à  une 


disgression,  I,  vii,  52.  53,  n,  ; 
sa  remarque  sur  le  mot  ParLïci- 

Eftlion  ;  admet  des  principes  ou- 
liés  dans  la  théorie  des  Idées, 
I,  VII,  55.  56;  — sa  critique 
d'Empcdocle  ne  parait  pas  tout  fa 
fait  daccord  avec  l'ostiinc  qu'il 
en  a  eiprimfe  aouvent,  I,  vu, 
68,  n.  ;  —  ses  pensées  cl  près- 


Livre  de  la  Mélaph}rsique,  il,  ii 

Aristote,  sa  prudente  méthode  ; 
les  raisons  qu'il  en  donne  sont 
d'une  solidité  qui  D'à  d'égale  que 
leur  clarté,  Met.,  III,  i,  1,  n.  ; 
—  n'a  jamais  varié  sur  le»  prin- 
cipes de  la  méthode  ;  son  respect 
pour  le  passé,  III,  i.  4.  n.  ;  — 
n'a  pas  fait  un  fréquent  usage  du 
principe  de  contradiction  en  mé- 
taphysique, in.  I,  5,  n.  ;  —  in- 
dique la  question  qui  a  si  long- 
tomps  divisé  les  écoles  du  Moyen- 
*ge,  III,  I,  14,  n.  ;  —  un  de  tes 
axiomes  les  plus  habituels.  Ill, 


s  fois  à  la  définition  d 
.   III, 


a  for- 
mule habituelle  quand  il  cito  un 
exemple,  III,  ii,  19.  n.  ;  —  ne 
semble  pas  admettra  que  le* 
genres  soient  les  principes  des 
choses,  m.  m.  8,  n.  ;  —  sa 
restriction  en  considérant  les 
Universaux  comme  les  principes 
des  choses,  III,  m,  16,  n.  ;  — 
ne  s'est  jamais  expliqué  complè- 


nent  i 


r  U  r 


s  et  l'ei 


tonce  de  lllniverscl,    III.  iv,  1. 
n.  ;  —  no  dit  pas  quelle  est  l'ori- 

fine  véritable  des  grandeurs, 
II,  IV.  37,  n,  ;  —  se  prononce 
centrales  entité  mathématiques. 
m.  V,  9.  n.  ;  —  H  bien  de»  foi» 
reproduit  sa  théorie  des  Univer- 
saux, UI.  VI.  9,  n. 
A.R1STOTE  n'a  pas  publié  sa  Méta- 
physique ;  il  l'a  laissée  incom- 
plète i  sa  mort,  Mél..  IV,  i,  1, 
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n.  ;  —  partit  varier  sur  le  titre 
d'un  de  ke  nuvraoos,  qu'il  cite 
plusieurs  fois  dans  U  Métaphjii- 
que,  et  qu'il  nomme  le  Choix 
des  contraires.  IV,  ii,  8.  n.  ; 
—  traite  la  dialectique  avec 
une  certaine  indulgente  pitit, 
et  ta  sophistique  avec  un  pro- 
food  mépris.  IV,  ii,  19;  —  ce 
qui  l'a  poussé  jl  composer  l'Or' 
ganon,  et  b  élever  ce  prodigieux 
monument,  IV,  m.  6,  n.  ;  — 
semble  aiTeclionner  L'exemple  de 
vêlement    et    d'habit.    IV.    iv,  ■ 


11. 


implètement  la  ibiorie  de  Pro- 
tagore,  IV,  iv,  24.  n.  ;  —  per- 
sonoQ  n'a  parlé  mieux,  ni  plus 
toTtcment  que  lui,  contre  le  »ccp- 
licisoie,  IV,  IV,  32.  n.  ;  —  ré- 

Srouve  plus  ou  moins  toutes  les 
octrines  sensualistes.  IV.  v.  g. 
n.  ;  —  défend  Homère  contre 
le»  théories  qu'on  lui  prèle  ;  di- 
vergences entre  ses  citations  ot 
te  telle  homérique,  Uil  qu'il  nous 
est  parvenu,  IV,  v,  10,  n.  ;  — 
a  rarement  écrit  rien  de  plus 
beau  ni  do  plus  élevé  que  le  pas- 
sage sur  l'idée  qu'on  doit  se  faire 
du  changement,  IV,  v,  17.  n.  ; 
—  a  discuté  la  grande  question 
du  mouvement  cl  du  repos  dans 
le  monde,   IV,  vin.  8,  n, 

—  n'a  jamais  reconnu  que  quatre 
causes.  Mél.,V.  11,  5.  18,  n.  ;  — 
est  revenu  à  plusieurs  reprises 
sur  la  déGnilion  du  mot  Elément, 
V.ni,  l.n.  ;  —  aeipliquâ  plu- 
sieurs fois  le  mot  de  Nature.  V. 


des  fra, 


V.  IV,  6.  n.  ;  —  a  toujourï  sou- 
tenu qua  l'unité  n'est  pas  un 
nombre,  V,  vi,  1ô,  r.  ;  —  a 
Imité  la  question  de  l'unilé  ot 
du  la  pluralité  dans  plusieurs  do 
■es  ouvrages  ;  sa  seconda  ana- 
lyse dans  les  trois  premiers  cha- 
pitres du  livre  X  l'st  plus  com- 
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plèle  à  certains  égards  «t  plut 
claire  que  celle-ci,  V,  vi.  19,  n.  ; 

—  a  traité  les  mêmes  questions 
SUT  l'unilé,  l'identité,  la  dilTé- 
rence.  l'opposition,  etc.,  dans  le 
Uvre  X,  cliapp,  III  et  IV  ;  V.  iv, 
8,  n.  ;  —  ne  reconnaît  que  deux 
espèces  da  relatifs  dans  le  livre  X. 
tandis  qu'il  en  énonce  tnib  es- 
pèces dans  le  V"  livre,  V,  XV,  3, 
n.  ;  —  ses  ouvrages  perdus  sur 
les  Pjtbagoriciens.  V,  xv,  7,  n.  ; 

—  a  dû  connaître  Antisthëne 
perronnollement,  V,  i 


V,  XXX,    1.    n. 

Abibtotg  reproche  aux  philoso- 
phes, et  aussi  à  Antisthène.  leurs 
théories  et  leurs  paradoxes,  3fét., 

VI,  t,2,n,  ;— sa  Pbjsiquo  n'est 
guère  qu'une  théorie  du  mouva- 
ment,  VI,  i,  6,  n.  ;  —confond 
fa  peu  près  complètement  la  phy- 
sique cl  l'histoire  naturelle.  VI, 
I.  9,  n.  ;  —  restreint  beaucoup 
l'élude  do  l'accident,  VI,  2.  7. 
n.  :  —  époque  où  il  revint  à 
Alhines.VII.  11,  4,  n.  ;  —n'est 
pas  conséquent  avec  liu-mème, 
quand  il  confond  la  forme  avec 
le  sujet,  VII,  !■[,  2,  o.  ;  — 
veut  ge  borner  h  affirracr  que  ta 
matière  ne  peut  pas  être  prise 
pour  la  substance,  non  plus  que 
le  composé  de  la  mati^  cl  de 
la  forme,  VII,  m,  9.  n.  ;  — 
exprime  toujours  une  nuance  de 
dédain  pour  les  théories  pure- 
ment logiques,   VII,   lï,  3,  n.  ; 

—  se  rapproche  bien  souvent, 
dans  ses  théories,  de  Platon,  et 
de  la  théorie  des  Idées,  VII,  vi, 
4,  n.  ;  —  ne  nomme  que  quatre 
catégories,  bien  qu'elles  soient  au 
nombre  do  dix.  Vil,  vu.  1.  n,  ; 

—  no  veut  pas  distinguer  l'es- 
Ecncc  de  la  substance.  Ml,  VI,  i. 
n.  ;  —  confoml  Bou>cnt  les  deux 
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idées  de  spontané  et  de  hasard, 
et  parrois  «ueeI  il  Ici  distingue. 
Vil,  ïii,  4,  n.  ;  —  a  confondu 
parfois  les  tormei  da  spionvmc  at 
d'homonyme,  bien  que  d'ordi- 
naire il  les  dislingue  avec  soin, 
VU,  IX.  4,  n,  ;  ~  a  plusieurs 
fois  employé  de»  eïamples  ana- 
1(^GB  k  celui  du  doigt  d'un  ca- 
davre, VU,  I,  Iti,  n.  :  —  point 
essentiel  sur  lequel  sa  doctrine 
se   sépare   do    celle   de   Platon, 


VII,  : 


e  do  » 


Gipressioni  doit  Être  romarquée 
pour  la  rareté  da  celle  nuance 
dansBonitjle,  VII.iiir.3oln,  ; 

—  a  toujours  soutenu  la  mime 
théorie  sur  la  nature  do  la  ma- 
tière, VII,  IV,  2,  n.  ;  —  sa 
théorie  sur  l'opinion  no  lui  ap- 
partient pas,  'VU,  lï,  3,  n.  :  — 

—  exemple  qu'il  emploie  sou- 
vent, et  sur  lequel  il  aime  i  re- 
venir. VII,  ivi,  1,  n-  ;  —  dans 
son  lyslèino,  la  forme  est  ta  vé- 
ritable substance,  VII,  ivi,  4, 
n.  ;  —  son  principal  argument 
contra  la  théorie  dés  Idée«,  VU, 

la  substance  est  peut-être  la  plus 

complète  qui  se  trouve  sur  ce 
sujet  dons  set  ajuvres,  VU,  ivti, 
11,  n. 
Aristote  n'indique  pas  ce  qui 
est  la  cause  de  Tunitc  du  nom- 
bre, jtff/-.  VUI.iii,  11,  n.  ;  — 
est  revenu  plusieurs  fois  sur 
la  question  da  la  vraie  cause 
da  1  éclipse  de  luno  ;  son  opinion 
sur  le  mouvement  de  la  terre  ; 
VUI,  lï.  8,  n.  ;  —  a  fait  un 
traité  spécial  sur  la  sommeil, 
VDI,  IV,  9,  n-  ;  —  a  parlé  plu- 
sieurs fois  de  Ljcophrou.  le  so- 
phiste, VIII,  VI,  9,  n.  ;  —  a 
plus  d'une  fois  mêlé  les  deux 
nuanccsde  la  notion  do  Puissance, 
qu'il  veut  cependant  distinguer 
complètement,  IX,  1,  3.  n.  ;  ■ — 
accusé  par  M.  Boniti  de  traiter 
légô  remont    les     deux    grandes 


É 


questions  de  l'inGnï  et  du  vide. 
fX,  VI,  5,  n.  ;  —  forge  un  mot 
nouveau,  IX,  vu,  4,  n.  ;  —  dta 
plusieurs  fois  Pauson,  peintre 
ou  sculpteur.  IX, 
VIII,  li,  n.  ;  —  dans  son  Traité 
de  l'âme,  il  la  prend  pour  la  prin- 
cipevital,  IX,  viii,  15,  n,  ;  — 
distingue  l'erreur  et  l'ignorance, 
comme  l'affirmation  et  renon- 
ciation simple,  IX,  I,  6,  n. 

Aristote  admet  une  erreur  dans  la 
conclusion  de  sa  réfutation  de  la 
théorie  de  Protagore,  X,  i,  16, 
n.  ;  —  distinguo  entre  les  con- 
traires otlesopposés,  X,  m,  1,  a. 

Abistote.  caractère  do  sa  Mclaphj- 
sique.  Mél. ,  pr.  i; —  sa  polémique 
contre  les  philosopmcs  anté- 
rieures, pr.  :v  ;  —  sa  grandeur 
scientifique,  pr.  v  ;  —  sa  défini- 
tion de  la  philosophie,  pr.  viii  ; 

—  son  jugement  sur  la  théorie 
du  nombre  dans  l'école  Pytha- 
goricienne, pr.  lïl  ;  —  obscu- 
rité tiabiluelle  de  ses  réfutations, 
id.,  ibid.  ;  —  rend  justice  aux 
Pythagoriciens,  pr.  xvii  ;  —  sa 
polémique  contre  la  théorie  des 
Nombres,  pr.  xix  et  suiv.  ;  — 
peu  juste  envers  le  Pjthagoris- 
me,  pr.  xxvii  ;  —  sa  polémique 
contre  la  théorie  des  Idées,  pr. 
xxviii  ;  —  n'a  peut  être  pas  bien 
compris  la  théorie  des  Idées,  pr. 
XIX  ;  —  condamne  absolument 
la  théorie  des  Idées,  pr.  i.v  ;  — 
ses  objections  contre  la  théorie 
des  Idées,   pr,  xi.iv  cl  suivants; 

—  se  trompe  en  crojant  que 
Platon  a  fait  tes  Idées  séparées 
dos  choses,  pr.  xi.iv  ■. — sa  théorie 
de  la  substance  dans  les  catégo- 
ries, pr.  Lxxxii  ;  —  sa  théorie 
des  quatre  causes,  pr.  Lxixvni; 

—  n'admet  pcul'étrc  pas  la  pro- 
vidence, pr.  CI  ;  —  fait  de  Dieu 
l'acte  pur  et  un  pur  esprit,  pr. 
CI  et  suivants  ;  —  ses  h^ilatianl 
sur  l'unité  do  Dieu,  pr.  cv  et 
suiv.  ;  —  sa  grandeur  en  mêla- 
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phjiique.  pr.  cvii  ;  —  recilm- 
lOEiide  d'étudier  toujours  lo 
pajsé,  pr.  CI  ;  —  historien  do  la 
pliilosophia,  id.,  ibid.  ;  — n'a 
'  pas  Bstei  insisté  sur  quelques 
parties  de  sa  Ihéodicée.  pr.  ex  ; 

—  prédécesseur  de  Dmcartcs, 
pr.  cm:  ■ — ■  comparé  t  Des- 
cartes, pr.  cxri  :  —  sa  théodicéo 
appréciée,  pr.  ici  et  suiv.  ;  — 
son  admiration  sans  bornes  pour 
la  nature,  pr.  icm  ;  — fonda- 
leut  de  l 'optimisme,  pr.  icv  ;  — 
fait  l'éloge  et  la  critique  de  Leu- 
cippo  el  de  Platon,   pr.  icvii  ; 

—  sa  théodtcée.  pr.  xc.ix  et 
niv,  :  —  u  définition  de  ta  phi- 
losophie, pr.  cl;  —  un  dos  plus 
f^nds  mctaphj^sicicns  do  tous 
les  siècles,  pr.  cii.iii  ;  —  prali- 

3U0  et  recommande  la  méthode 
obtcrvation,    pr.   clixxiv;  — 
■  cru  que  la  métaphysique  est 

premier  formé  une  bibliothè- 
que, D,  toroo  I,  pr.  ccliviii  ; 
hiitHTOTe  cité  sur  ta  mélhode  dans 
son  Traité  des  Parties  des  Ani- 
maux. An. .l.i.i.n.; — méthode 
qu'il  pratique  toujours.  I,  r.  10. 
n.  ;  —  sa  description  du  cordjle 
DO  peut  convenir  qu'à  la  larve  de 
la  salamandre  aquatique.   I, 


12,  I 


r  les 


!s  qui  absorbent  Taii 
13,  n.  ;  —  dinéronce  de  son  opi- 
nion sur  l'hommcavec  celte  qu'il 
a  émise  dans  ta  Politique.  I,  i, 
20,  n.;  —  sa  distinction  entre 
la  réflexion  et  la  réminiscence. 
I.  I.  26.  n.  :  —  fail  du  toucher, 
dans  les  animaux,  le  sens  de  la 
nutrition.  1,  m.  1.  n.  ;  —  parait 
aroir  inventé  le  nom  de  Séla- 
ciens. I,  IV.  1.  n.;  — sa  ctassi- 
ficalion  en  histoire  nalurcllo  et 
celle  de  pluûeurs  nnluralisles 
contemporains  ;  —  ses  connaii- 

""^ n' a.  ■.'T^ù'!1i!'a  :  — 
a  fait  un  traité  spécial  de  Ph^- 


,   I, 


II.  1. 


mal  interprété  par  quelques  tra- 
ducteurs sur  la  cause  du  bégaie- 
ment, I.  II,  13,  n.  ;  —  semble 
avoir  connu  la  circoncision.  I, 
I,  5.  n.;  —  «on  erreur  sur  le 
nombre  des  cAtcs  dans  le  corps 
do  rhomme.  I,  ix.  10,  n,;  —a 
pratiqué  beaucoup  l'ai 
XIII,  i.  10,  n.  et  pr.  . 
quelques-unes  de  ses 
sont  en  contradiction  avec  les 
faits.  I,  xiii,  9.  n.  :  —  avait 
poussé  la  dissection  Irèa  loin.  1, 
XIII,  16,  n.  ;  —  ne  distingue  pas 
les  nerfs  des  muscles,  I,  xiv,  2, 
n,  ;  —  fait  souvent  allusion, 
dans  ses  ouvrages  d'histoire  na- 
turelle.  aux  discussions  sur 
toutes  les  questions  de  phjsiolo- 
gie  et  d'enalomie,  I,  xiv,  7,  n,  ; 
—  est  allée  mourir  en  Eubée, 
aujourd'hui  IVégrcpont.  la  plus 
grande  lie  de  la  mer  Égéo,  au 
nord  de  l'Atlique,  I,  ïiv,  11,  n, 
—  Place  inciHctcment  les 
mamelles  des  quadrumanes  et 
celles  de  l'éléphant;  son  erreur 
sur  les  flexions  dans  l'éléphsnt, 
H.  I.  5,  6,  n.  ;  —son  étude  sur 
les  flexions  dans  les  animaux,  la 
première  en  son  genre,  resiée 
presque  uniquo  dans  l'histoire 
de  ta  science.  II.  i.  6,  n.  i  — 
son  observation  curieuse  sur  lo 
chameau  ;  il  est  le  seul  des  na- 
turalistes qui  l'ait  consignée  ; 
erreurs  sur  cet  animal,  qu'il  a 
partie  réfulécs  et  en  partie 


U. 


10, 


description  du  chameau  peu  con- 
forme aux  faits.  II.  ir.   11,  n,  ; 

—  son  erreur  sur  l'hippopota- 

sur  le  nombre  des  mamelles  de 
loursc;  importance  qu'il  attache 
aux  mamelles,  II,  m.  2.  'i,  a.; 

—  n'avait  jamais  vu  d'hippopo- 

ret  animal,  dans  tout  un  passage 
qui  parait  être  une  inlcrpnhiticin. 
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II,  IV,  2,  n.  ;  —  a  disiéqué  des 
chamélions  ;  débùls  anatamiquci 
qui  le  prouvent,  II,  yii,  6,  7, 
n ,  ;  —  >oa  erreur  sur  Is  vÉsicuIa 
biliaire  des  ^rca,  U,  ii,  7,  a.  ; 
—  son  ouhli  d'une  particularité 
fort  impoTlanle  dans  la  rumina- 
tion de  quelques  animaux,  II,  xii, 
li,  n.  ;  —  détails  t  l'appui  de 
la  dissection  d  un  grand  nombre 
de  lerpenb,  U,  m,  20.  21,  n. 

—  Erreur  sur  les  testicules  de* 
poissons  etdes  serpents,  An..  III, 
I,  4,  n.  ;  —  eiaclitude  de  bob  pré- 
paraUons  anatomiquo,  III,  i, 
13,  n.  ;  ^ —  aei  deuins  eiplica- 
tifa^  exactitude  de  la  figure  qu'il 
trace;  c'est  lui  qui  a  pris  l'ini- 
tiative de  ces  reproducti         '" 


,  15,1 


it  pr.  . 


-  dis- 


section dos  organes  génitaux  du 
scxo  femeUe,  III,  i,  17,  n.  ; — 
passage  de  ses  œuvres  d'histoire 
naturelle,  ipii  prouvant  qu'il  ■ 
beaucoup  dissiqué,  III,  ii,  3,  n.  ; 
et  pr.  CLXiii  ;  —  accusé  iniusto- 
ment  pur  Bacon  ;  supériorité  de 
sa  théorie  des  veines  sur  celles  de 
SjennésLs,  de  Diogène  d'ApoUo- 
nla,  et  de  Poljbe,  m,  III,  1,  n.  ; 
—  son  système  personnel  sur  la 
distribution  des  veines  dans  le 
corps  humain,  ill,  m,  2;  — 
avail  disséqué  le  cœur  avec  beau- 
coup de  soin,  m,  m,  4,  n.  ;  — 
■on  erreur  sur  la  communication 
du  CŒur  avec  le  poumon,  et 
comment  il  pout  être  on  partie 
justifié,  111,  III,  6.  n.;  —  SCS 
préparations  anatomïqucs  faites 
avec  autant  de  soin  que  les 
nôtres  ;  —  ta  méthode  ;  procédé 
do  slvic  très  rare  dans  Arislote, 
111,  IV,  4,  n.;  III,  IV,  9,  n.;  — 
a  disséqué  des  lions,  111,  vu,  8, 
n.  ;  —  est  le  premier  qui  ail  fait 
le  rapprochement  de  la  couleur 
dos  dcnU  et  des  os.  lU,  ii,  3, 

tal,  m.  X,  13,  n.  :  — sa  pairie, 
III,  I,  19,  n. 


—  Un  des  traits  de  la  méthode 

loologique.  An.,  IV,  i,  1,  n.;  — 
forme  d'expression  fort  rare  dans 
BDnstjle.IV,  i,B,n.;— détaiUqui 
démontrent  qu'il  avait  disséqué 
des  céphalopodes,  IV,  i,  16,  n.  ; 
—  ses  dissections  ;  son  analyse 
anatomique,  sa  méthode,  IV,  ii, 
18,  n.  :  —  son  analomie  dea 
crabes,  IV,  m,  5,  n.;  — impor- 
tance qu'il  attache  h  la  distinc- 
tion des  testacés  et  des  crustacé*, 
IV.  IV,  1,n.; — méthode  constante 
qu'il  a  suivie,  dans  toutes  ses 
étude»  d'histoire  naturelle,  IV, 
l,n.  ;  ^  avait  poussé  très  loin 


,  IV,  ■ 


n,  ;  ' —  sa  description  des  létbjes 
s' accordant  sur  tes  points  essen- 
tiels avoc  celle  que  Cuvier  donne 
des  Ascidies,  TV,  vi,  7,  n.  ;  — 
lieu  où  il  devait  finir  sa  vie.  IV. 
VI,  7,  n.  ;  —  touiours  fidèle  i, 
la  méthode  générale,  qu'il  a  in- 
diquée dis  le  premier  livre,  IV, 
v„,  9,  n.  .1  pr-  >L„  ;  -  «>n 
chapitre  sur  la  voix  des  animaux 
est  un  des  plus  beaux  de  son  ou- 
vrage, IV,  lï,  1,  n.  ;  —  «on 
erreur  souvent  répétée  sur  le 
pharjni  et  le  larjnx,  iV,  ix,  1, 
n.;  —  ne  connaissait  pas  la  fé- 
condation des  végétaux,  IV,  xi, 
2.  n. 
Abistote,  son  étude  sur  la  géné- 
ration des  animaux.  An..  V,  i, 
1,  n.;  —  n'a  pas  tenu  pcut-étro  sa 

Promesse  sur   la   génération  do 
homme,  V.  i,    2,   n.  ;  --avait 


4 ,  n .  ;  —  sa  clasùfication  du 
rbpio  animal,  conforme  à  la  na- 
ture dans  ses  traits  les  plus  gé- 
néraux, V,  1,  3,  n.  ;  —  n'a  pas 
Eufiisammcnt  connu  les  méta- 
morphoses dos  insectes,  V,  i,  7. 
n.  ;  —  détails  qui  prouvent  qu'il 
avait  beaucoup  dirâéqué  les  oi- 
seaux, V,  IV,  6,  n.  ;  —  plus 
avancé  que 
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génération  des  molluiquet,  V.  t. 
1,  n.  ;  —  soin  stcc  lequel  il 
«lût  étudié  les  misurs  des  pois- 
ions.  V,  II.  9.  n.  ;  —  le  seul  fa 
peu  près,  dans  l'Antiquité,  fa  avoir 
fait  des  éludes  aussi  approfondie» 
sur  la  nature  de  l'fionime,  V, 
XII.  4,  n,  ;  —  le  premier  fa  appe- 
ler les  orties  de  mer  dos  ani- 
maux-plantes ;  il  signale  leur 
nature  singulière.  V,  xiv,  1,  n.  ; 
—  importance  qu  il  attache  fa 
robscr\Hlion,  V,  xvi,  4,  n.  et 
pr.  cxv;  —  explication  qu'il 
donne,  dans  son  Traité  de  la  Gé- 
nération des  animaux,  de  la  dif- 
férence entre  les  œufs  et  le  bcA- 
lex.  V,  iTiii,  1,  n.  ;  —  son 
erreur  sur  la  nature  du  scorpion 
d'Europe,  j  compris  celui  de 
Grtce,  V,  XXI,  3.  n. 
AjiiiJTOTE  sens  où  il  entend  le  mot 
de  Cborion.  An..  VI.  m.  11. 
n.  ;  —  c'est  fa  lui  et  aux   Grecs 

3UC  remonte  l'idée  d  illustrer  les 
escriplions  par  des  dessins,  VI, 
X,  18,  n.,  et  pr.  clxvi  ;  —  m 
grmnde  maxime  sur  les  harmo- 
nies providentielles  de  la  nature; 


e  fait 


.,  VI,i 


fa  peu  près  innombrable  des  races 
de  chiens,  VI.  xx.  1,  n.  ;  ■ —  son 
erreur  sur  1  Hippomane,  réfutée 
par  BuDbn,  VI.  xxii,  1'».  n.  ; — 
négligence  Quii  apporte  dans  ses 
citations  d'Homère.  VI,  xxv,  3, 
n.  ;  —  sa  Métaphysique  ciléesur 
Alcroéon.  VII,  i.  2,  n.  ;  —  soin 
avec  lequel  il  réfute  les  erreurs 
répandues  de  son  temps,  VIII, 
xjx.  5.  n.  :  —  son  admiration  de 


—  son  admiration  devant  l'in- 
dustrie do  quclipiea  animaux.  iX.. 
xiv,  3,  n.  ;  —  son  élude  sur  le 
coucou,  comparée  avec  celte  de 
BulTon;  l\,  xx,  1.  n.  ;  —  a  tort 
contre  Démocrilo,  sur   l'origine 
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de  la  matière  des  fils  et  des  toiles 
des  araignée»,  tX,  xxvi,  7,  n.  ; 

—  son  élude  des  aheiltM  digne 
de  son  génie,  malgré  les  erreurs 
qu'il  A  pu  commettre,  IX,  xxvii. 
6,  n.  ;  —  éloge  do  son  étude  sur 
la  castration  de»  animaux,  IX. 

^BiKTOTE    inspirateur   de    Théo- 

Sibruste.  père  de  la  botanique  i 
undateur  de  la  loologia.  An. ,  D, 
cxcii,  pr.  x;  —  appelé  par 
Cicéron  le  prince  des  philoso- 
phes, fa  l'exception  du  seul  Pla- 
ton, D,  cxcv;  —  hasards  aux* 

Oï  posées  depuis  Théophrasta 
jusqu'fa  Cicéron,  D,  cxciv;  — 
prévenu  par  une  mort  violente, 
n'a  pu  mettre  la  dernière  main  fa 

—  jugements  de  tous  les  savants 
les  plus  compélents,  ses  succes- 
seurs ou  scE  émule»,  sur  son 
esprit  scientifique  ;  sa  mort  pré- 
maturée a  causé  les  désordres 
laissés  dani  ses  oeuvres,  qui, 
telles  que  nous  les  possédons, 
ont  suffi  fa  sa  gloire  et  i  l'ins- 
Iruclion  du  genre  humain  ;  — 
opinions  de  BufFon.  de  Cuvicr  et 
de  plusieurs  autres  savants  sur 
sa  Zoologie  ;  —  appelé  par  Cu- 
vicr :  n  le  géant  do  la  science 
grecque  »  ;  —  proclamé  por  Isi- 
dore GeolTro}' -Saint- Ililaire  :  «le 
prince  des  naturalistes  de  l'An- 
tiquité B,  pr,  XI 1  —  critiqué  et 
admiré  par  M.  Lowes,  qui  le 
met,  s'il  revenait  fa  la  vie,  fa 
cdlé  de  Galilée  et  de  Bacon,  pr, 
XKlv  ;  —  reprocho  injuslo  qu'on 
lui  a  fait  do  manquer  do  plan, 
pr.  xxiiv;  — créateur  delalop- 


phllosophcs  qu'il  blAmo  bl 
méthode,  pr.  iliv;  — 
injuBtemenl  par  Bacon  ;  n 
ses   prédécesseurs   dans  u. 
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vnges  zoologiquet  et  dans  tous 
tca  autn»  ouvragea,  pr,  lit  ;  — 
■a  ràfiitalion  do  quciques-une* 
des  thèoHca,  dAlcméon  dans  son 
Traité  sprrisl  aur  les  dixilrinci 
do  co  philosophe,  pr.  lvi  :  —  son 
élude  spéciale  sur  le»  opininns  de 
Démocrilo  n'est  pas  pancuu 
juHju'Ii  nous,  pr.  liiii  ;  . —  dia- 
ciplê  do  Platon  pendant  vingt 
ans  ;  s'est  gardé  d' adopter  sa 
mélliode  en  loologio  ;  *a  réfuta- 
tion du  Titnée,  dans  6on  Traité 
de    l'Amo  ;    origine   de    la  difl»- 


;nlrc  i 


s  llicor 


n  p5j- 


chologie  et  celles  de  son  maliro; 
problèmes  aur   ksquola   il    i 
expliqué  dans  sa  MétBphj-sicpie  ; 


oplim 


pr. 


fondateur  do  la  zoologie,  pr. 
Lxix  ;  —  sciences  créées  par  son 
génies  de  I  aveu  do  Kant.  il  est 
le  plus  accompli  des  logiciens. 

C'.  Lixxi  ;  —  ses  impressions  sur 
nature,  et  admiration  profonde 
qu'elle  lui   causait,  pr.  liixii  ; 

privilège  de  son  génie  incompa- 
rable; son  style,  pr.  cmi;  — sa 
méthode  comparée  avec  la  zoolo- 
gie raodcrno  ;  rfcglo  suprême  do 
sa  mélliodo  ;  défunt  dans  sa  clai- 
ûlicalion.  pr,  civ;  —  n'a  rien 
emprunté  b  la  philosophie  anté- 
rieure; réfute  la  thtse  d'Anaïa- 
goro  sur  la  cause  de  la  supério- 
rité do  l'hommo,  pr.  cxxivi;  — 
sans  faire  une  théorie  spéciale  de 
l'échelle  des  êtres,  la  laissé  bien 
dos  foi»  entrevoir  ;  sa  pensée  sur 
la  nature  procédant  par  degrés, 
reprise  par  Leibniz,  pr.  cxi.iv  ; 


notre  siècle;  - 


irl'oi 


comparées 
avec  la  théorie  do  Cuvior,  sur  la 
K  Corrélalion  des  formes  dans  les 
êtres  organisés  a ,  pr.  ci.viii  ;  — 
sa  pratûpio  incensanlc  do  l'ana- 
toniio,  cl  SCS  o1>scrval{ons  expli- 
quées par  des  descriptions  el  par 


des  dessins,  pr.  ci.xiii;  —  seul 
législateur  scientifique,  que  1  hu- 
manité puisse  honorer  d'une  re- 
connaissance   aussi     étendue    et 

représentant  le  plus  altilré  de  la 
science  grecque,  pr.  ci.ix  ;  — 
explique  dans  sa  Métaphysique 
la  source  unique  et  inûnssable 
de  la  science,  pr.  clxx;  —  sa 
Morale  k  Nicomaque.  son  His- 
toire des  Animaux,  son  Trail£ 
des  Parties,  et  son  Traité  de 
la  Génération,  pr.  clixiii  ;  — 
sa  ploiro  impérissable  ;  jusli< 
flcation  da  l'inOuence  qu'il  a 
exercée  aur  I  esprit  humain,  pr. 
CLixiv  ;  —  au  niveau  de  Buffon 
et  de  Cuvier  comme  naturaliste, 
pr.  cLiKii: — scsouvrages,  des- 
quels la  philosophie  doit  parler 
également,  pr.  clxxxix  ;  —  le 
premier  et  le  plus  grand  des 
naturalistes ,  comparé  i  Ho- 
mère, le  premier  el  lo  plus 
grand  des  poêles,  pr.  cxc. 
A.HISTOTE  a  réfuté  k  l'avance,  les 
commentateure  qui  vculeni  dé- 
placer le  I*'  livre  des  Parties  de» 
animaux.  Par.,  I,  i.  l.n.;  — 
son  opinion  tur  la  manière  d'ap- 
précier un  ouvrage  d  histoire  na- 
îurcUe,  I.  I,  1.  n,;  —  preuve 
de  son  excellente  méthode.  I.  i. 
4,  n.  ;  —  cas  qu  il  fait  de  la 
méLhodc  des  ma  thé  mu  lie  iens,  qui 
n'est  BU  fond  que  la  sienne.  1,  T. 

toujours  des  deux  nuances  du 
nécessaire.  I,  i,  9.  n.  ;  — Tecom- 


>   his- 


toire naturelle  des  opinions  de 
ses  devancière,  i.  i.  13,  n.  :  — 
cas  qu'il  faisait  d'EmpédocIc.  lo 
philosophe  eidlien,  I,  i,  15,  n.  ; 
. —  principe  des  causes  finales,  sur 
lequel  il  n'a  jamais  hésité  et 
qu  il  a  répété  sou»  toutes  les 
formes,  I,  i.  29.  n.  ;  —  explica- 
tion de  l'origine  des  choses,  qu'il 
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eombitlue 


caïuo  de 


n  pour  Anoiagore. 
1,  I.  30.  n.;  —  cilo  des  vers 
d'Emp^oclc,  sur  la  composition 
des  os  dans  le  Tnlilû  de  I  Ame.  I. 

I,  36,  n.;  —  «on  Traité  sar  la 
respiration;  réfute  des  théorie! 
aniéricurrs  k  la  sionnc.  I,  i,  3B, 
n.  ;  —  sa  criti<|iie  des  classiGca- 
lions  tentées  avant  lui.  I.  ii.  3, 
n.  ;  —  SB  méthode  :  proscrit  ab- 
solument la  dicholomio,  1,  tv. 
7.  n.  ;  —  a  consacré  des  éludes 
sjiécialcB  à  quelques-unes  des 
fonctions  communes  k  tous  Ici 
animaui,  1.  v,  13,  n. 

—  liB  marche  qu'il  suit  dans  m 
zoologie,  au  début  de  la  science, 
il  j  a  vingt-dciii  sl^lcs,  est  ab- 
solument celle  do  Cuvier,  Far,, 

II.  i.l.n,; 


être   < 


théorio'plBlonique  des  Idées,  II,  i, 
4,  n.  ;  —  ses  vues  sur  les  fonc- 
tions et  les  actes  des  animaux, 
I!,  I,  8,  n,  ;  —  son  admiration 
pour  l'organisation  de  la  main  de 
l'homme  ;   il  réfulo   Anaiagoro, 

II.  I,  9,  n.;  —  son  erreur  sur 
la  matîéro  des  viscères  et  celle 
du  cœur,  11.  l,  16,  n,  ;  —for- 
mule qu'il  aime  i  cniplnjcr  sou- 
vent, II,  II,  11,  n.;  —  a  prcs- 
■cnli  la  théorie  moderne  qui, 
dans  la  respiration  et  l'entretien 
de  la  vie,  voit  une  combustion, 
H.  Il,  19,  n.  ;  ~  SCS  théories 
cosmologiquos.  II,  m,  1,  n.;  — 
formes  du  son  sl^le.  II,  m,  8, 
n.;  —  a  expliqué  le  premier 
l'ordre  nécessaire  dans  l'étude  de 
ta  digestion.   II.   iii.   7,   n.  ;  — 

chvlîrércs  cl  l}mphali<|ues.  II. 
iir,  9.  n.  ;  —  ingénieux  procédé 
auquel  ïl  a  pensé  le  premier,  11, 

III,  10,  n.  ;  —  e^arliludo  et  pro- 
fondeur do  ses  olucrvalions  sur 
le  sang.  II,  iv.  3,  n.  ;  —  avait 
fait  de  nombreuses  expériences 
sur  la  composition  du  sang.  U, 


IV,  5,  n.  ;  —  a  ignoré  la  forma- 
tion du  chyle  et  l'action  des 
X  lymphatiques,  U,  iv,  6, 


son  admiration  pour  la  sagesse 
dclanaturo.  Il,  VII,  1,  2,  n.  ;  — 
ses  théories  sur  l'organisation  du 
ccncflu,  dans  losquelios  on  peut 

théories  plaloniciennes ,  II.  vu, 
5,  7,  n.  ;  —  forme  do  style  qui 
lui  est  assez  habituelle.  11,  i,  1. 
n.  ;  —  ses  trai-auï  porsonnoU 
sur  la  botanique,  son  ouvrage 
EUT  les  Plantes  en  deux  livres,  II, 
admiration 


pour 


re,  II,  : 


h  ta 


grand  principe  qu'il  a  mis  en 
lumière,  11,  xiv,  2,  n.  ;  — 
s'excused'unedigrcEsion.ï  propos 
des  cils.  H,  xiv.  6;  —  a  été  un 
dos  premiers  k  proclamer  les  pri- 
vilèges de  l'homme,  11,  ivi.  11.  n. 
VmHTUTE  principe  des  causes  fi- 
nales qu'U  a  cent  fois  répété  et 
toujours  soutenu.  Par,.  111,  l, 
5.  9  ;  —  forme  de  style  qu'il 
a  employée  rarement,  111,  t,  6, 
n.  ;  — ^  son  hommoge  k  la  sagesse 
de  la  nature.  III,  ii,  12,  n.  ;  — 
son  erreur  sur  le  pharynx,  111, 
III,  1 ,  n.  *  —  conjecture  touchant 
cette  erreur,  111,  m,  12,  n.  ;  — 
division  miil  a  toujours  suivie 
pour  ses  descriptions  dans  l'His- 
toire des  animaux,  III,  iv.  2, 
n.  ;   —  ses  théorie»  s 


.  III.  r 


7,  n,; 


—  son  liommage  ï  la  sagesse  de  la 
nature,  III,  iv,  9,  n.  ;  —  son 
erreur  sur  l'originedes  vaisseaux, 
qui  contiennent  le  sang.  III,  v. 
2,  n.  ;  —  forme  de  style  qui  lui 
est  peu  hahituollo,  III,  v,  7.  n.  ; 

—  n'a  pas  connu  la  véritable 
fonction  des  poumons.  111,  vi,  1, 
n,  ;  —  contredit  son  assertion 
sur  la  vessie  et  les  reins  de  la 
tortue  dcnu  douce,  III,  ix,  2, 
n.  :  —  nouveau  témoignage  do 
soD   admiration   pour  U  sagesse 
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de  la  nature,  Ut,  ri,  2,  n.  ;  — 
son  étude  remarquable  da  la  rate , 
bien  qu'il  ne  connaisse  pas  ïoi 
fonctions,  III,  m,  4,  n,  ;  — 
■an  ouvrage  «pècial  sut  la  nour- 
riture des  animaux  n'est  pa$  par- 
venu jusqu'i  nous,  III.  xir.  3, 
n.  :  —  son  admiration  bien 
coonuc  pour  la  sagesse  de  la  na- 
lure.  m.  xiT,  19.  n.  ;  ~  détails 
prouvantle  grand  soin  avec  lequel 
il  avait  disséqué.  III,  xit,  20, 
n.  ;  —  précaution  anatomique 
qu'il  recommande  souvent  et 
qu'il  pratiquait  avec  soin,  III, 
iiv,  22.  n. 

—  Ses  travaux  anatomiqucs.  et 
détails  qui  en  témoignent.  Par-, 
IV, »,  3.n.; — preuve  à  l'appui  des 
dissections  auiqucllo*  il  a  dû  se 
livrer,  IV,  ii,  4,  n.; —  ne  pouvait 
pas  savoir  que  le  [oie  est  alimenté 
par  du  sang  veineux  ;  conjecture 
de  quelques  commentalenrs  à  ce 
sujet,  IV,  11,  6,  n.  ;  —son  erreur 
sur  le  principe  de  la  sensibilité, 
IV,  ..  !,  n.  1  _  .  joint  dune 
manière  Bvstématiquc  des  dessins 
spéciaux  ï  ses  descriptions  eooIo- 
giqucs,  IV,  V,  16.  n.  ;  —  sa 
théorie  de  la  scnsiliililc  conser- 
vée par  la  science  comme  un  de 
ses  principes  fondamentaux,  IV, 
y.  32,  n.;  — a  varié  plus  dune 
fois  dans  sa  théorie  d'un  organe 
servant  à  un  ou  plusieurs  usages. 
IV,  VI,  8,  n.  ;  —  llicorie  qui  lui 
est  chère,  cl  qu'il  no  manque 
jamais  de  rappeler,  IV,  vi[,  1. 
n,  ;  —  son  erreur  étrange  sur 
l'ostèologie  du  cou  chei  le  loup 
et  le  lion,  IV,  x,  5,  n.  ;  —  a 
senti  profondément  la  grandeur 
et  le  privilège  de  l'homme,  parmi 
tous  les  animaux  ;  son  admira- 
tion des  Œuvres  de  la  nature,  IV, 
X,  13  et  Buiv.,  a.;  —  théorie 
qu'il  a  souvent  exposée  dans  tes 
ouvrages  d'histoire  nalurello  ; 
dans  les  autres,  il  varie  sur  cette 
théorie,  IV,  i,  2'i,  n.  ;  —  sorte 


de  gradation 


qu'il  établit  entre 


.,1* 

importance  qu'il  attache  au  nom- 
bre des  nageoires.  IV.  xiii.  7, 
n.  ;  —  il  réfute  dans  le  Traité  de 
la  respiration,  Anaxagore.  Dé- 
mocrite  et  Diogène  d'Appollo- 
nie.  sur  la  respiration  des  pois- 


,  IV, 


,   10, 


Ihcoric  ordinaire  s 

delà  nature,   IV,   xiii,  12," n.  ; 

—  a  fait  dans  tout  son  traité  des 
Parties  des  animaux,  de  la  phj- 
eiologie  comparée,  IV.  xiv,  4. 
n.  ;  —  «a  classification  des  pho- 
ques et  des  chauves-souris,   IV, 

Ariijtote   SCS  ouvrages  nombreux 
do    physiologie  ;     citation     de 

vés.  Par.,  pr.  m;  —  leur  ca- 
ractËro,  pr,  lu  ;  —  sa  phjsîolo- 
gio  appuyée  sur  une  analomie 
curieuse  et  atU^ntivo  ;  ses  descrip- 
tions et  SCS  dcuins  anatomiques 
perdus  pour  nous,  pr.  iv  ;  —  sa 
méthode   en   histoire   naturelle, 

ET.  V  et  suiï.  ;  —  son  premier 
vre  du  traité  des  Parties,  cité 
sur  les  rapports  de  la  philoso- 
phie et  des  sciences,  pr.  ti  ;  — 
admirateur  passionné  et  observa- 
teur de  la  nature,  pr.  x  ;  — 
pages  magnifiques  que  cette  ad- 
miration lui  inspire,  ibid.  ;  — 
cité  pour  prouver  l'action  d'une 
iiitelligeiice  infinie  dans  l'uni- 
vers ;  le  premier  entre  tous  les 
penseurs  ;  sa  croiranco  aux  causes 
finales,  pr.  i:  —  proclame  qu'il 
n'y  a  pas  de  hasard  dans  la  na- 
ture ;  expression  do  son  admira- 
tion pour  la  nature,  dans  les  plus 
belles  pages  qu'ait  inspirées  ce 
sujet  ;  son  enthousiasme  égal  au 
Cicii  e narrant  des  Psaumes  ; 
placé  à  côté  do  David,  pr.  xi  ; — 
importance  qu'il  attache  au  sang 
et  à  sa  température  ;  son  analyse 
minutieuse  de  ce  liquide,  pr.  xv  ; 

—  réfute  Anaxagore  sur  la  main 
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de  l'hommo,  pr.  lui  ;  —  u 
mort  prématurée  et  le  detlin  de 
lea  manuscriti  expliquent  I  irré- 
gularité de  U  dernière  portion 
du  traité  des  Partie»,  pr.  lui; — 
«cul  a  constitué  ta  science  de  la 

C'ijsioLogic,  pr.  i.vii  ;  — père  do 
zoologie,  de  la  pbyaiologto  et 
do   l'anatomie  ;   ses  bérilicrs  et 
s  dans  sa  famille, 


qu'il  a  rendua  ï  l'histoire  natu- 
relle ;  dlé  lur  l'origine  de  la 
science,  pr,  Lviii  ;  — vénéré  i 
Alciandne  et  k  Athènes,  pres- 
que autant  qu'il  le  fut  par  notre 
Mojen  Age,  pr.  Lit  ;  —  adver- 
saire déclaré  de  la  méthode  de 
division  ;  critique  et  erreur  de 
Galieni  ce  sujet,  pr.  lui;  — 
sa  méthode  dans  létude  de  la 
physiologie  comparée,  suivie  par 
Ambroise  Paré.  pr.  liiii  ;  — 
son  langage  plus  austère  et  plus 
fier  encore  que  celui  de  Cuvicr, 
sur  les  choses  étemelles  dan»  les 
cicui.  et  les  choses  périssables 
dans  la  nature,  pr.  cvi  ;  —  sa 
théorie  du  problème  de  la  vie  ; 
le  traité  de  1  Ame,  k  lui  seul,  suf- 
firait pour  gtoriiier  son  génie, 
pr.  cxixtii;  —  Bon  entreprise 
encyclopédique,  beaucoup  plus 
originale  que  celle  de  Pline,  pr. 
cxLvii  ;  —  trois  sciences  qu'il 
confondait  dans  son  œuvre  :  ré- 
sultat Ueheiu  de  cette  confusion , 
pr.  ciLviii  ;  —  a  mêlé  la  loolo- 
gio  descriptive,  l'analomie  et  la 
phjsiologin,  pr.  cmi  ;  , —  im- 
portance qu'il  accordait  ï  l'ana- 
tomie égale  b  celle  qu'j  attachait 
Cuvier,  pr.  cliu  ;  —  ses  tmvaux 
en  phïsiologie,  pr.  cliv  ;  —  sa 
formule  :   b    L'hommo  engendre 


l'bi 


groclame  après  Anaiagore  l'in- 
nie  sagesse  de  la  nature,  pr. 
CLXxiii  ;  —  partisan  des  causes 
finales,  pr.  clijiiï  ;  —  doux 
qualité  qui  le  recommandent  et 
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l'imposent  i  l'attention  du  genre 
humain,  pr,  clxiv  ;  —  sa  place 
dans  le  savoir  humain  ;  son  in- 
fluence sur  l'Antiquité  et  sur  le 
Moyen  Age.  pr.  cliiv  ;  —  impor- 
tance de  son  témoignage  sur  la 
puissiincc  {nQnic  qui  régit  l'uni- 
vers, pr.  CLXxv  ;  —  sa  grandeur 
incomparable  dans  les  sciences. 

tr.  CLXxiviii  ;  —  conditions  qui 
li  ont  permis  d'éLro  le  législa~ 
tour  de  tant  de  sciences,  pr. 
cLxxxviii  ;  —  il  a  fondé  la  phy- 
siologie comparée  comme  tant 
d'autres  sciences,  pr.  clxxxtiii  ; 
—  père  de  la  logique,  pr. 
CLXxiviil  ;  —  conclusion  sur  sea 
ouvrages  de  science  et  de  philo- 
sophie, sur  sa  physiologie  com- 
parée ;  le  premier  et  le  plus  grand 
des  physiologistes,  pr.  clxxxix. 
Vhistote  son  opinion  sur  la  cons- 
titution merveillBusc  do  la  main 
reproduite  par  Galien  dans  son 
traité  I!  De  usu  partium  u .  Par., 
D.  cxciii;  —  comparaison  de 
son  traité  des  Parties  des  ani- 
maux avec  celui  de  Galion  «  Da 
usu  partium,  D,  cxciii  et  sui- 
vant ;  —  ouvrages  où  ii  cite 
le  traité  dos  Parties  des  animaux, 
D,  cxciv  ;  —  son  style  dans  le 
traité  des  Parties  des  animaux, 
D.  cxcli  ;  —  soin  qu'il  prend, 
dam  ses  principaux  ouvrages,  de 
les  faire  précéder  de  quelques 
considérations  d'ensemble  sur  le 
sujet  qu'il  se  propose  d'étudier, 
D,  ce  ;  —  plan  qu'il  s'est  tracé 
dans  rtlistoiro  des  animaui,  et 
qui  se  déroule  dans  les  neuf 
livres  dont  l'œuvre  entière  est 
composée,  D,  cci  ;  —  services 
incomparables  qu'il  a  rendus  à 
la  loologic,  D.  cciï  ;  —  destin 
do  SCS  manuscrits,  sa  mort  pré- 
maturée, «os  œuvres  inachevées  : 
a  scientifique,  D,  cciv  ; 


n  Ilistoii 


ides 


études  de  science  physiologique, 
**    - — ' 1  que  loi 
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inspira  le  spectacle  de  U  nature 
et  (lu'il  aiprine  en  termes  ma- 
gnifiques el  profonds,  D,  cciv  ; 
—  Soin  qu'il  a  toujours  pris  da  ns 
ses  ouvrages  ;  méthode  qu'il  a  la 
preinirr  pn''roiiisf  ;  sa  croynnro 
aux  causes  finales,  Par..  M.  1. 1. 
n.;  ~  ila  cràélaacioncodei'ana- 
toniie  comparée,  sans  avoir  créé 
la  mot.  M,  I,  I.  n.  ;  —  ptro  do 
la  méthode  d'observation,  placée 
i  la  t£lc  do  tous  ses  ouvrages 
principaui  :  sa  gloire.  M.  II.  i, 
n.:  —  se»  ouvrages  sur  les  Plan- 
(es  ;  a  lall  faire  Ta  botanique  par 
son  disciple  Tli^opbrasle,  M,  IV. 

genre  do  locomotion  ;  ne  con- 
naissait pas  les  Bcrpcnls  amphiS' 
bcncs.  M,  VI,  3,  n,  ;  —  prin- 
cipe qu'il  a  toujours  professé  sur 
les  traces  de  Platon  el  de  So- 
cralo.  M,  VllI,  1,  n.  ;  —  atten- 
tion avec  laquelle  il  a  étudié  les 
diverses  phases  que  présente  la 
marche  dans  l'homme.  M,  IX, 
5,  n,  ;  —  sens  qu'il  prête  au  mot 
d'épaule.  M,  Xill,  3,  a.  ;  —  un 
dos  défenseurs  les  plus  autorisés 
de  la  tliéorio  de  roplimisme.  M, 
XV.  3.  n.  ;  —  attribue  au  natu- 
raliste la  véritable  étude  de 
l'ilmo.  M,  XIX,  3.  n. 

Science  que  son  génie  a  créée  ; 
honneur  qui  lui  revient,  P. 
M,  274  el  suiv.  ;  —  ses  études 
sur  le  mouvement  P.  M.  275  ;— 
son  ouvrage  sur  le  Mouvement 
dans  les  animaux,  P,  M.  276; 
et  sur  la  Marche  des  animaui, 
id.,  ibid.  ;  ■ —  se  montre  dans 
sa  Phjsiquo  le  précurseur  do 
Descartes,   de  Newton  el  de  La- 

6 lace.  P.  M,  276;  —  cité  par 
laude  Perrault  qui  n'accoriio 
Ks  au  père  de  la  KÏonco  toulo 
if  ■  .  ■      . 


l'histoire  do  la  science  el  dans  la 

science  ellc-mémo  ;  son  génie  ; 
sa  gloire,  M.  D,  320. 
^HisTOTE,  ouvrages  oi'i  il  a  dis- 
cuté des  questions  rappelées  dans 
le  Traité  de  IflGi'-ni^rfllion,  Wn,. 
!.  I,  1,  n.;  —  les  aualre  causes, 
bases  de  touU  sa  Métaph}'sique. 
I,  I.  2,  n.  ;  —  point  sur  lequel 
il  se  rapprocha  de  son  maître 
Platon,  peul-êlre  sans  le  voulrâr, 
I,  I,  2,  n.;  —  cause  de  son  erreur 
sur  la  génération  spontanée.  I,  i, 

5,  n.  ;  —  SB  mélhodc  habituelle, 
I,  I,  8.  n.  ;  —  se;  études  de  bo- 
lanique  et  de  zoologie  ;  travail 
dont  il  avait  chargé  son  disciple 
Théophrasia.  I,  ii.  1,  n.  ;  — 
rapproche  sans  cesse  l'observa- 
tion des  faits  et  la  raison  intelli- 
gente qui  les  comprend,  I,  ii.  4. 

6,  n.  ; — son  erreur  sur  les  organes 
de  la  génération  du  dauphin,  I. 
III,  3.  n.  ;  —  trace  avec  soin  U 
marche  qu'il  veut  suivre,  I,  m. 


t  disséqué,   I,   i 


;  I. 

s  théories  citées 
tion  qui  leur  est 

proche  l'organisation  des  pois- 
sons do  celle  des  quadrupèdes,  1. 
VI,  3.  n.  ;  —  est  en  parfait 
accord  avec  Cuvier  sur  les  or- 
ganes de  la  génération  des  céU- 
cés,  1.  vu,  5,  n.  ;  —  sens  dans 
lequel  il  prend  le  mot  de  Ma- 


co,  I, 


,    10, 


U  science  de  li 

316;  —  apprccialion  d 

bcurs  ;  place  qu'il    lia 


,  P.  M, 


c  lequel  îl  disséquait  les  ani- 
maui,  ibid.  et  I.  vin,  8.  n.  ;— 
il  connaissait  Ibormaphrodisme 
d'une  grande  partie  des  mollus- 
ques, I.  IX,  5,  n,  ;  —  cxRclilude 
avec  laquelle  il  cberchait  des 
bases  de  classilication.  I,  :t.  8. 
n.  :  —  formule  qu'il  emploie 
Iris  souvent,  et  qui  n'est  pas  tou- 
jours jusllGéc.  I.  XI,  17.  n.  ;  — 
fait  déjà  de  la  bioli^o,  au  sens 
où  l'entendent  les  Modernes.  I. 
XI,  19,  n.  ;  —  son  erreur  sur  la 
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SoraiMD  du  laulo  et  du  peuplier, 
I.  «11,  21,  n.;  —  dÉGnllion  de 
ce  qu'il  onlcnd  par  ConcrHion, 
I,  XIII,  7,  n.  ;  —  rôle  qu'il  at- 
Iribuc  toujours  sui  deux  s 


I.  : 


I,  : 


14.   I 


des  espèces  hermaplirodilcs.  I. 
iiv,  4,  n.  ;  —  fait  toujours  appel 
i  la  raison,  après  I  observation 
des  rails,  I.  XIV,  18,  n.  ;  —  il 
l'efTorcc  de  régler  sa  marche 
dans  l'eiposition  des  faits,  I. 
lï,  l,n.  ;  —  saBdélilià  la  mé- 
thode d'observation.  I,  iv,  3, 
n.  1  —  sa  phvsiologie  comparée, 
moins  complète  que  la  mitre, 
mais  dirigée  dans  la  même  voie, 
J,  IV,  9.  D.  ;  —  sofTorce  dw- 
pliqucr  le  fait  mj'sléritHii  de  la 
génération.  J,  ivi,  3,  n,  ;  — 
considérations  par  lesquelles  il 
inaugure  la  science  que  do  nos 
jours  on  nomme  Biologie,  I, 
ïvii,  1,  n.  ;  —  répond  par 
avant»  aux  accusations  de  Dacon, 
qui  le  représente  comme  la 
meurtrier  ao  sos  prédcccssour», 
dont  la  gloire  l'aurait  offusqua, 
I.  xvii,  2,  n.  ;  —  avait  observé 
de  très  près  la  génération  des  in- 
sectes. 1,  XVII,  4,  n.  ;  —  admi- 
rateur fervent  de  la  Nature,  I, 
XVII,  5,  n.  ;  —  B  fait  de  la  bo- 
tanique ;  ses  ouvrages  sur  ce  sujet 
ne  sont  pas  parvenu»  josqu'i 
nous;  a  inspiré  la  grande  entre- 
prise botanique  de  Théophnule, 

Aribtote.  grand  principe  auquel  il 
a  recours  le  plus  ordinairement 
et  qui  justifie  son  admiration 
pour  la  sagesse  de  la  Nature. 
Cêa..  Il,  i,  1,  n.;  —  d'accord 
avec  le  Timéc  do  Platon  et  avec 
la  Genèse,  sur  la  cause  de  l'exis- 
tence du  monde,  II,  i,  2.  n.  ;  — 
croit  b  b  fixité  des  espèces  ;  soup- 
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ïonnait  l'eiislence  des  sexes  dans 
les  plantes,  II,  I,  3,  4,5.  n.  ;  — 
détails  à  l'appui  de  son  opinion 
sur  les  soies  dans  les  planics.  II, 
I.  ^.5.n.; — distinctions  qu'il  fait 


IX,  11,    I 


11. 


moderne  ;  son  admiration  pour 
la  sagesse  de  la  Nature,  II.  i,  20, 
n.  ;  —  passage  important  sur  la 
classiGcBtiun  des  animaux,  II,  i, 
21,  n.  ;  —  les  caractères  do  sa 
classification  s'adressent  au  prin- 
cipe même  de  la  génération  et 
de  U  vie,  II.  I,  21.  n-;  —  ca- 
ractères de  sa  classification  des 
animaux  ;  attention  qu'ils  méri- 
tent. II,  I,  21,  n.  ;  —  part  qu'il 
fait  à  la  raison  et  k  l'observation 
dans  l'explication  des  pbénO' 
mènes,  II,  ii,  2,  n.  ;  —  sa  Mé- 


—  sa  formule  :  ic  L'homme  en- 
gendre l'homme»,  11,  il,  9,  n.  ; 
11,  II.  12,  n.; — son  explication  sur 
le  sperme,  se  rapprochant  beau- 
coup de  celle  que  parait  adopter 


.  II, 


11. 


n.  ;  —  son  dernier  mol  s 
problème  de  la  génération,  il, 
11,  12,  n.;  —  regarde  le  cœur 
comme  le  premier  dc«  viscères 
qui  se  développe.  II.  ii,  16,  n.  ; 
—  sa  circonspection  et  sa  mo- 
destie dans  l'anabse  du  sperme, 
il,  III,  4,  n.  ;  —  Ignorait  la  com- 
position de  l'air  ;  son  jugement 
sur  l'action  do  l'air  dans  certains 
mélanges.  II,  m.  5,  n.  ;  ^ — c«a 
qu'il  fait  du  témoignage  do  Cté- 
Eias  ;   jugement  qu  il   porte   sur 


>,  II,  I 


,  7.n.; 


r  l'origine  du  mouve- 
ment et  do  la  vie.  avec  toutes 
SCS  conséquences  selon  les  espèces, 
II,  lï,  5,  n,;  —  affirme  l'im- 
malérialilé  de  l'âme,  II.  iv,  7, 
n.  ;  —  les  expériences  de  nos 
jouTii  sur  les  générations  sponta- 
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nées,  citée)  k  l'appui  du  principe 
de  U  chaleur  d'aprti  Ariatotc, 
II,  IV,  6,  n.  ;  —  ses  théories  sur 
le  spiritual ismo,  empruntées  i 
son  nisttrc  Platon,  II,  n.  9.  n.  ; 

—  d'accord  avec  la  scionce  mo- 
derne sur  le  rang  des  vivipares, 
II,  V,  2.  u.  :  —  distincte  deux 
classes  dans  les  ovipares.  II,  id.; 

lion.  II.  V,  7,  n,  ;  —  soupçon- 
nait  peut-être,  dans  uneccriaino 
mesure,  les  ovules,  sortis  .de 
l'ovaire,  et  arrlvanl  par  los 
trompes,  dites  de  Fallope,  jusqu'i 
l'utérus,  II,  V.  14.  n.  ;  —  prin- 
cipe qui  domino  toute  son  his- 
loira  naturelle,  II,  v,  20.  n.  ;  — 
soupçonne  de  grandes  analogies 
entre  l'œuf  des  oiseaux  et  l'œuf 
des  vivipares,  II,  vi,  2,  n.  ;  — 
SCS  observations  analomîqucs  sur 
le  cordon  ombilical,  dans  plu- 
sieurs espèces  d'animaux  cl  dans 
l'espèce  tumaine.  II,  vi,  7,  n.  ; 

—  son  traité  de  la  Nourriture, 
II.  VI,  10,  n.;  —  grand  prin- 
cipe qu'il  a  formule  le  premier, 
et  ijue  la  science  moderne  perd 


t  de  > 


1,11.  ■ 


-  importance  qu'il  attache 
à  la  méthode  d'observation,  II, 
ïii,  9,  n.  :  —  ses  théories  sur  le 
haut  de  la  plante,  U.  vin.  2, 
n,  ;  —  a  recours  i  l'observation 
attentive  des  faits  pour  fonder  et 
justifier  ses  eiplications.  II,  viii, 
3.  n.  ;  —  sa  principale  objection 
contre  les  naturalistes,  dans  leur 
explication  de  l'origine  des  choses, 
U.  VIII,  13.  n,  ;  —  pressentait 
la  dilTérciico  des  artères  et  des 
veines  sans  la  connaître,  II,  viii, 
16,  n.  ;  —  ses  erreurs  sur  l'action 
du  froid  et  du  chaud,  dans  la 
formation  successive  des  organes, 
II,  VIII,  16-17,  n.  ;  —ses  études 
curieuses  sur  la  nature  de  la 
peau,  il,  VIII,  20,  n.  :  — ana- 
iyM  U  vision,  et  tj  trompe, 
n,    VIII,    33,    n.  1    —   da   son 


temps,  on  n'avait  pas  encore  dis- 
tingué les  nerfs  du  mouvement 
et  ceux  do  la  sensibilité,  II.  tiii, 
27.  n.  ;  —  sa  théorie  sur  les  di- 
verses parties  du  corps,  analogue 
k  celle  du  Timéc,  II.  viii,  29. 
n.  ;  — -  son  traité  de  la  Nutrition 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous, 
H.  VIII,  32,  n,;  —  son  erreur 
sur  la  croissance  des  donla,  II. 
vur,  35  et  suiv.,  n.  ;  —  son  ad- 


dissections  fort  a 
1-2.  n.  ;  —  son  anatomïe  citée 
sur  U  nutrition  du  fœtus.  II.  ix. 
5  ;  —  pratique  l'anatomie  et  se 

rend  compte  do  toute  la  valeur 
do  celte  méthode,  II,  ii,  5,  n.  ; 
■ —  ne  repousse  pas  le  secours  de 
la  logique  et  de  la  raison  ;  mais 
il  les  emploie  avec  eirwjnspec- 
tion,  II,  X,  8,  n.  ;  —  ne  s'est 
jamais  écarté  de  la  méthode  d'ob- 
servation ;  il  ne  l'a  pas  créée  ; 
mais  il  l'a  comprise  et  appliquée, 
II,  I,  U,  a.  ;  —  se»  études  de 
botanique  :  son  influence  sur  les 
admirables  ouvrages  de  Théo- 
phrasto.  son  disciple,  III.  i,  12.  n. 
—  Blime  ceux  qui  n'obser- 
vent pas  avec  assci  de  soin  les 
foit!  cfe  la  Nature,  Ce/i.,  III,  ii,  4. 
n.  ;  sa  description  des  développe- 
ments successifs   da  l'onif,    III, 

rer  la  Nature  dans  toutes  ses 
œuvres,  IU,ii,  11,  n.  ;— a™lea- 
risé  la  théorie  dos  quatre  élé- 
ments, qui  a  régné  jusqu'au  xri< 
siècle.  11,  II,  13,  n.  ;  —  ses  ob- 


21,  n.;  —  doctrine  de  l'opti- 
misme, qu'A.ristotea  professéo  un 
des  premiers.  III,  iv,  3-  n,  ;  — 
avait  signalé  dans  l'Organon  une 
des  causes  d'erreur  les  plus  fré- 
quentes, avant  de  la  signaler  en 
histoire  naturelle,  III,  v,  6,  n.  ; 
—  son  impartialité,  III,  t,  10, 
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n.  ;  —  avait  «sMjé  de  r6futer 
reireur  des  Anciens  sur  I  her- 
maphrodisme des  hjime*,  111»  v, 
15.  n.  :  —  essaie  d'appliquer  une 
l«i  unique  h  toute  l'animalité, 
m,  VIII,  2,  n.  ;  —  M  sagacité; 
devinait  tes  ovaires  des  vivipares, 
wn*  les  coniultro.  III,  viii.  3, 
n.  ;  —  son  étude  admirable  sur 
les  abeilles  et  les  insectes  de 
même  ordre,  111,  ii.  1,  n.  ;  — 

mceurs  des  abeilles,  III,  ix,  8. 
n.  ;  —  soupçonnait  l'eiistonco 
des  sexes  dans  les  plantes ,  sans 
lavcnr  quels  en  étaient  les  orga- 
ne* particuliers,   III,  ix,  9,  n.  ; 

—  son  admiration  pour  le  tra- 
vail des  abeilles.  UI,  ii.  10,  n.  ; 

—  sa  théorie  de  la  génération 
spontanée  ;  semble  adopter  ta 
Ihéorte  des  atomes  de  Dé- 
mocrite.  111,  x,  11,  n.;  —  in- 
dine  à  la  génération  spontanée 
des  larves,  III.  x,  19,  n.  ;  —  ses 
observations  de  la  transformation 
des  larves,  III.  x,20,  n. 

Connaissait  en  partie  te»  sexes 
dans  les   végétaux,   IV,  i,  1.  n.; 

—  son  estime  pour  Anaiagore  ; 
pourDémocrite,  IV,  i.  2-4,  n,  ;— 
■a  discussion  spéciale  contre  l'opi- 
nion d  Empédocle  et  de  Démo- 
crile,  sur  la  formation  originelle 
des  sexes  femelle  et  mUe  ;  réfu- 
tation de  l'une  et  de  l'autre,  et 
aussi  de  la  théorie  d'Anaxagore, 
IV,  I.  5-15;  —  blâme  Démo- 
crite  de  n'avoir  rien  dit  sur  l'ori- 
gine de  la  différence  des  organes 
sexuels,  IV.  i.  6,  n.  ;  —  ses  dis- 

IV,  I.  7,  n,;  —  n'a  pas  exposé 
sa  théorie  propre  sur  la  forma- 
tion originelle  des  sexes  femelle 
et  niAle,  IV,  i.  8,  n.;  —  sa  ci- 
tation d'Empédocle  est  tronquée, 
IV,  1,9,  n.  ; — un  de  ses  ouvrages 
perdus.  IV.  1. 17  ;— son  optimis- 
me, IV,  i,  21,  n.  ; — ne  connaissait 
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lolde»,  IV,  I,  27,  n.:  —  ses 
théories  3ur  la  rcBsemblanoe  des 
enfanta  aux  parents,  IV,  i.  27, 
n.  ;  —  théorie  d'Hippocrate  dans 
le  Traité  des  airs,  des  obui  et  des 
lioiii.  analogues  à  celles  d'Aris- 
tole,  relativement  i  l'influence 
des  climats,  de  la  nourriture  et 
des  eaux  sur  la  génération  et  sur 
le  sexe,  IV.  ii,  6,  n.  ;  —  repro- 
duit la  pensée  de  ses  prédéces- 
seurs, en  réfutant  leurs  théories 
sur  la  production  de  la  femelle 
et  du  mile,  IV.  m,  20,  n.  ;  — 
édition  de  l'Académie  de  Berlin, 
citée  sur  son  Traité  de  Phvsio- 
gnomonio,  IV,  m,  23.  n.  ;  — 
distinction  qu'il  a  faite  entre 
l'éternel  et  lo  périssable,  IV,  m, 
3 1 ,  n .  ;  —  un  do  SCS  ouvrages  per- 
dus :  Ëtudes  préliminaires,  citées 
sur  l'élaboration  de  la  sécrétion 
sperraatiquo,  IV.  viii,  5;  — 
rapprochement  des  théories  d'A- 
riatote  et  de  Thfophraste,  sur  la 
production  de  la  vigne  nommée 
Fumeuse,  IV,  m,  32,  n.  ;  — 
pousse  l'étude  des  monstruosités 
aussi  loin  qu'on  peut  le  faire, 
IV,  IV.  2.  n.  ;  —  fait  déjà  de  la 
biologie.  IV.  IV,  8,  n.  ;  —  avait 
poussé  fort  loin  l'snatomie  des 
cotjlédons  de  la  matrice,  IV,  i 


10,  n.  ;  — -ses  dissections. 


cherchait  k  fixer  par  des  desaini 
IV,  IV,  10.  n.  ;  —  était  sur  la 
voie  de  la  découverte  des  sper- 
matoioïdes,  IV,   iv,   11,  n.  ;  — 


avec  lequel  il  revient  sur  sas 
propres  théories,  pour  les  recti- 
fier, IV.  IV,  14,  n-;  —  les  re- 
cherches de  dissection  n'étaient 
pas  asses  avancées  do  son  temps 
pour  expliquer  la  production  do 
plusieure  embryons,  IV.  iv.  19. 
n.  ;  —  a  la  priorité  sur  Bufton 
et  Cuïier  concernant  la  théorie 
de  l'étrange  organisation  du 
lièvre,  IV,  v,  10,  n.  ;  —  faisait 


.y  Google 


de  la  atatùtique  médicale,  atii- 
logae  b  la  nAtre,  IV,  ri,  9,  n.  ; 
—  admiro  la  sagesse  de  la  Na- 
ture, [V,  VIII,  1.  n.  ;  —  sa  pcn- 
séo  profonde  au  suie!  do  la  aiSt- 
rence  eeMntielle  acs  plantes  el 
dea  animaux,  IV,  viti.  i,  n.  ;  — 
SB  critique  contre  Emp^ocle. 
qui  compare  le  lait  II  du  pus,  IV, 
ïlil,  9.  n. 

Études  sur  les  diflïrencea  que 
les  parties  des  animaux  pTésenlênt 
entre  ellcs.V,  i,  11,; —  ouvrages 
elles  par  l'auteur,  dons  lesquels 
il  »  eipliquâ  la  cause  du  sommeil 
doa petits  animaux,V,  1,3-;  — sa 
préoccupation  essentielle  et  la 
plus  constante  est  de  chercher  la 
cause  des  phénomènes,  V,  i,  14, 
n.  ;  —  n'a  pas  connu  la  compo- 
ution  de  la  lumière,  V,  i,   '11, 

constitution  do  l'organe  de  la 
vue,  V,  I,  26,  n.  ;  —  sa  théorie 
sur  la  vision  ;  son  pressentiment 
du  télescope  et  des  services  qu'il 
peut  rendre,  V,  i,  27,  n.  ;  — 
SCS  observations  anatomlquca  et 
ses  dissections  sur  les  organes  de 
l'ouïe,  V,  11,  5.  n.  ;  —  avait  étu- 
dié d'assez  pris  l'anatomie  du 
mouton,  V,  m,  13,  n.  ;  —  an- 
nonce des  ouvrages  ultérieurs 
sur  l'explication  de  h  calvitie, 
V,  m,  19  ;  —  cité,  entra  tous  les 
naturalistes,  pour  ses  observations 
sur  la  nature  de  la  peau  de 
l'homme,  V,  iv,  12,  n,  ;  —  a 
fait  le  premier  cette  remarque 
que  le  langa^  est  le  privïlé|(e 
exclusif  de  1  homme.  ■¥.  vi,  2, 
n.  ;  —  son  école  aiail  Tait  beau- 
coup de  musique  théorique  ;  son 
ouvrage   sur  la  Musique,  V,  vi, 

brationi  dont    le    larjni    est   le 


mande  constamment  l'observa- 
tion des  faits,  V,  vu,  2,  n.  ;  — 
son  admiration  pour  la  Nature, 
principe  sur  lequel  il  n'a  jamais 


varié,  V,  vu.  3,  n.  ;  —  priiici- 
pea  qu'il  apjdique  h  l'élude  de  ta 
Nature,  V,  viii,  6,  n.  ;  —  son 
élude  sur  les  dents  ;  avantage 
qu'a  Cuvicr  sur  le  naturaJble 
grec,  V,  vil,  e,  n. 
AsisTOTE  SCS  admirateurs,  Gén-, 
pr,  II  ;  —  père  de  l 'embryologie, 
pr.  VI  ;  —  son  pressentiment  de  la 
science  biologique,  née  à  peine 
d'hier  parmi  nous,  pr,  viii  ;  — ses 
ouvrages  sur  la  botanique  perdus, 

ET.  ïiii  ;  —  manière  dont  il  rcfule 
s  théories  de  ses  devanciers  :  il 
glorifie  la  grande  parolo  d'Ana- 
xagore,  pr,  iii  :  —  sa  théaricdc 
la  nécessité;  a  toujours  nié  éner- 
giquemenl  le  liisard,  pr.  xiii  ; 

—  défenseur  inébranlable  dea 
causes  finales  ;  sa  manière  de  se 
servir  de  l'hypothèse,   pr.  xiii  ; 

—  sa  discussion  contra  la  théorie 
qui  fait  venir  la  liqueur  sémi- 
nale  de   toutes    les    parties 


corps,  pr.  : 


infailli- 


ble méthode  en  histoira  natu- 
ralle,  pour  étudier  te  grand  fait 
de  la  génération,  pr.  xviii  ;  — 
SCS  idées  sur  la  génération,  mises 
dans  un  ordre  un  peu  plus  régu- 
lier et  plus  systématique,  pr.  xi 
et  suiv.  ;  —  a  le  premier  fiié 
chacune  des  grandes  classes  d'ani- 
maux, pr.  ixiv  ;  —  père  do 
l'embryologie,  bien  qu'il  ne  l'ait 
paa  appelée  do  son  nom,  pr. 
cxxv  ;  —  son  témoignage  sur  ses 
devanciers  concernant  la  théorie 
de  la  génération,  pr.  ciivii  ;  — 
el  HippocralB.  leurs  opinions 
opposées  sur  l'action  de  Is  se- 
mence ;  Galien  essaie  de  les  con- 
cilier, pr.  ciïïiii  ;  —  genre 
d'observations  sur  les  ceufs,  aux- 
quelles il  a  songé  peu  t-ètrele  pre- 
mier, pr.  cxxix  ;  —  blâmé  par 
Buffon,  pr.  cuviii  ;  —  son  sys- 
tème sur  tes  reufa,  critiqué  par 
Buflbn,  pr.  clxiii  ;  — résum£ 
de  ses  mérites  en  histoire  natu- 
relle,   pr.    cLXXii  ;  —    a,    selon 
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Dumu,  mieux  comprû  la  gini- 
ration  que  le«  aulres  naluralisles, 
pr.  CLXKMii  ;  —  se  rapprocha 
hpaucoup  dea  naturalistes  con- 
Icmponins,  uir  ta  théorie  de  U 
génération,  pr.  CLixxrii  ;  —  h« 
litres  principaux  on  histoire  na- 
turelle, pr.  CLXiivt  et  luiv. 

—  Voutaitétudierles  plantes  et 
ht  minéraui  après  les  animaux, 
Gin.,  D.  ccxLiii  ;  —  indique  lui- 
même  la  plaça  que  doit  occuper 
le  traité  de  la    Génération    des 


AnisTOTE  caractères  ordinaires  de 
son   sljle.    Pro.,   IV,   22,    n.  ; 

—  ses  éludes  profondes  sur  la 
liqueur  séminale,   IV,   29,   n.  ; 

—  admire  vivement  la  Nature. 
X.  44.  n,  ;  —  compare  les  ani- 
maux et  les  {danles,  X.  45,  n.  ; 

—  la  théorie  du  temps,  XI,  28, 
n.  ;  —  sa  Politique,  citée  sur 
l'intelligence  des  gens  du  midi, 
XIV,  15.  n,  :  —  ^rand  admira- 
Uur  de  la  Nature.  XVI,  10.  n,  ; 

—  a  cm  à  l'immobilité  de  ta 
terre,  XVII,  3,  n.  :  —  n'a  pas 
fait  de  botanique.  XX,  7.  n.  ; — 
admire  beaucoup  Empédocle. 
XXIV.  11.  n.  ;  —  réside  à 
Alamé,  XXIV.  16,  o.  ;  —  w 
théorie  des  venu,  XXVI.  2. 
n.  ;  —  son  grand  principe  sur 
les  ceuvrei  de  U  Nature,  XXVII, 
9.n.;  -  p 
ou!  diro.  XS 
traité  de  la  Respiration,  cité,  sur  la 
théorie  de  la  respiration,  XXXIV, 
12.  n.  ;  —  trEilô  de  la  Veille  cl 
du  sommeil,  cité  nur  la  théorie  de 
la  respiration.  XXXUI.  15,  n. 

Emprunts  faits  à  son  histoire 
naturelle  par  les  Problèmes.  i>ro. , 
pr.  VIII  :  —  destin  de  ses  ma- 
nuscrits et  do  SOS  livres,  pr.  X; 
cilo  plusieura  fois  les  Problèmes 
dans  SCS  autres  ouvrages,  pr.  XL, 


AmsTOTELER  pscucleplgrapbui.  ou- 
vrage de  M.  Valenlin  Rose,  cité 
sur  le  III'  livre  do  la  Rhétori- 
que. II,  iiï.,  4,  n.  Voir  Valon- 
lin  Rose, 

de  SUhr,  citées,  II, 


AniBTOiÈNE,  auteur  du  {dus  an- 
cien traité  de  musique.  PoL, 
V.  vie.  3,  n.  ;  —  son  ouvrage 
très  important  sur  la  musique, 
parvenu  jusqu'à  nous,  T,  I.  15, 
11,  n,  ;  —  disciple  d'AristOte, 
réfuta  pcut-èlro  par  son  mattiv, 
À.,  1.  4.  1.  n.  ;  —  disciple 
d'Aristote.  SCS  travaux  sur  la 
musique.  Pkr..    II.  m,  3,  n.  ; 

—  Musicien.  V.  2,  5.  n.  ;  — 
disciple  d'Aristole,  soa  IhéonM 
musicales.  Ciel,  II,  9,  1,  n,  ;  — 
disciple  d'.\ristotc.  sa  vie  de 
Pythagore,  P.  et  D.,  pr.  i,i  ;  — 
et  SCS  succpascun  pouasèrcnt  très 
loin  les  éludes  el  l'application 
des  mathématiques  à  la  musique. 
Met.,  I,  ï.  3.  n.  ;  —  un  des 
disciples  d'Aristole  ;  progrès  c<ki- 
sidérables  qu'il  fait  faire  è  la 
théorie  de  U  musique.  X.  i,  14, 
n.  ;  —  un  des  élèves  d'Aristote, 
cité  pour  la  musique  théoriquo 
pratiquée  dans  lécole  péripaté- 
ticienne, Géa-,  V.  VI,  4.  n. 

Aritiinétii:ie:i,  prend  le  principe 
commun,  seulement  pour  les 
nombres.   D.  A  .  I.   10,  3  ;  — 

ou  faux.  .W/.,  IV,  m.  3, 
Arithhétioue  ot  l'algèbre  ne  «e- 
raicnt  pas  sans  la  logique,  /.., 
pr.  XLin  ;  —  par  i  — ,  on  ne 
peut  démontrer  une  question  de 
géoraélrie,  D.  A-,  I,  7,  1  ;  — 
sens  des  mois  qu'elle  admet.  1, 
10,  4  ;  —  emploie  surtout  la 
première  figure  du  syllogisme, 
I.  14,  2  ;  —  pose  ses  définitions 
comme  principes,  T.,  VII,  3, 1  ; 

—  rapport»  Je  1' —  h  la  physi- 
que, Phx;  II.  2,  2;  —  partie 
des  mathémstiqucï  qui   se  rap- 
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proche  de  la  phvaique.  II,  2,  7  ; 

—  méthode  de V —  dsprèa  La- 
place,  pr.  cLiu  ;  ^  Hi  méthode 
et  son  esprit  propre,  Rké.,  I, 
II.  1  :  ~  mise  en  parallMe  avec 
la  géométrie  pour  sa  procîsion, 
Met..  I.  ti,  9  ;  —  est  purement 
abslraite,  I,  n,  9,  n.  ;  —  et  la 
géomâtria  reconnaissent  des 
quanUtés  négatives,  VII,  iv,  14, 

Armée,  merveilleuse  orgunisation 
d'une  —  comparée  k  l'harmonie 
do  l'univers,   Mêlé.,  M,  6,  28; 

—  de  Dariui,  marchant  contre 
lei  Scjlhes,  P.  et  D.,  pr.  lvi, 
Lviii  ;  —  la  grande  —  de  1812 
fait  la  même  faute  que  celle  de 
Darius  contre  les  Scjihes.  pr. 
Ln;  —  l'homme  d  État  doit 
connaître  précisément  la  force  de 
l'armée  dont  il  peut  disposer, 
Rhé.,  I,  IV.  8  :  —  dans  une 
déroule,   les  rangs  se  reforment 


AliHRa,  les  hellei  armes  convien- 
nent ï  l'homme  do  courage, 
Rhé.,  II,  II.  10  ;  —  armes  dé- 
fensives, privilège  du  mâle  dans 
quelques  espèces,  et  toujours  plus 
fortes  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle,  An.,  IV,  «i.  10. 

Abouateb.  sentent  plus  Tort  si  on 
les  jette  but  de  la  cendre,  Pro., 
XII,  :. 

Ahhéts  des  Iribunaui.   leur  eure- 

E'slrement,  PoL,  VI,  v,  4  ;  — 
"usque,  dans  une  course  rapide, 
V,  3a  ;   —   temps    d— .     Voir 

AititHABfva,    roi   d'Ëlibée,    Pol., 

VIII,  VIII,  11. 


AftnoRDiesEiiiENT  dos  objets  k  leur 
eilr«mité,  Pro.,  XVI,  10, 

Abhobage  des  plantes  ii  l'eau 
chaude,  Pro.,  XX.  14,  n.  ;  — 
^eurea  de  la  journée  où  il  faut 


arroser,  XX,  15;  — deaplantea, 
k  l'eau  froide  et  i  l'etii  chaude, 
XX,  29. 
Ambenic,  rend   les  cheveux  roux. 
Pro.,  XXXVIII,  2. 


supé. 


n  but,  1 

ieur  i  la  science.  /„,  pr. 
inconvénients  do  le  mêler 
a  science,  pr.  xiii  —  obêiS' 
il  tout  comme  les  sciences  h 


penser,  ouvrage  do  Porl-Rojal  ou 
d  Arnaud,  mince  estime  que  le* 
auteurs  j  font  de  la  science,  pr. 
ciiiv  ;  —  vient  de  l'universel, 
D.  A.,  a.  19,  5;  —  eierciiif, 
son  but,  sa  définition,  R.  S..  8. 

I  :  —  eicrcilif  est  une  sorte  de 
difllectinue.  11,  1  ;  —  pourquoi 
il  s'applique  i  tout,  It.  8;  — 
ont  chacun  un  instrument  spé- 
cial, A.,  I,  3,  23;  —  son  rap- 
port avec  les  choses,  Mor.,  n, 
Vl,  3.  3  ;  ■ —  est  une  imitation, 
Poé.,  I,  3;  —  fautes  que  le 
poète  peut  commettre  contre  —, 
XXV,  7  ;  —  est  on  général  une 
imitation,  pr.  m  ;  —  supério- 
rité de  —  sur  la  Nature,  pr.  iv  ; 

—  difTéronts  mojens  d'imitation 

3U0  les  —  Emploient,  i,  15  ;  — 
ilTércnccs  des  êtres  que  1' —  pro- 
duit avDC  ccui  do  la  Mature, 
Pkr.,  II,  1,  3  ;  —  rapports  de 
1'—  h  U  Nature,  n,  8,  6  ;  —  di- 
vertie des  —,  II,  2,  13  ;  — 
et  ISature,  leur  opposition  et 
leurrcsscmblancc,  Mété.,  IV, 
12,  11  ;  —  leur  rapport  et  leur 
opposition,  P.  et  D.,  II,  9.  8; 

—  ne  peut  se  produire  que  i"il  a 
des  fondements  dans  la  Nature, 
Rhé.,  I,  1,  1  ;  —  no  traite  ja- 
mais des  cas  particuliers,  I,   il, 

II  ;  —  devoir  et  limitas  de  — 
en  rhétorique,  III,  ïïi,  1  ;  — 
titre  présumé  d  un  ouvrage  de 
rhétorique,  Rhé.,  II,  iiiii,  22, 
n.  ;   —  ou  méthode  de   rhéto- 
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crate  »ur  la  rhétorique,  D,  180  ; 

—  du  comédien,  consiste  pres- 
que tout  entier  dans  l'action,  111. 
1,  S;  —  de  la  parole,  pouaié 
très  loin,  chez  les  Anciens.  111,  i. 
5,  n.  ;  — '  ei  la  réfleiion.  donnés 


k    Ihi 


pour 


conduin 


dans  la  vie.  Met.,  I, 
moment  de  son  apparition  dans 
l'esprit  de  l'homme.  1,  i,  5  ;  — 
est  un  principe  de  mouvement, 

I.  I.  6  ;  —  ot  l'eipéricnca  ;  leur 
difl^rence.  I,  i,  8  ;  —  supérieur 
à  l'expérience  par  tout  ce  qu'il 
nous  révèle,  1,  l,  12  ;  —  est  de 
la  science  beaucoup  plus  que 
reipérience.  I,  i,  15  ;  —  tout 
co  qu'il  produit  a  une  matière. 
Vil,  Tir.  3;  —  choses  qu'il  pro- 
duit. Vl[,  11,3;  —est  la  forme, 
ou  d'une  partie  quelconque  de 
la  chose,  ou  dun  être  qui  pos- 
sède cette  partie  ;  cause  première 
de  son  action.  VU,  n.  4,  5  ;  — 
remarque  qui  s'applique  k  tous 
le»  arts.  IX,  m.  3  ;  —  leurs  dé- 
buts et  leurs  progrès.  1,  i,  5  et 

qui  produisent  quelque  chose, 
sont  appelées  puissances  ou  fa- 
cultés ;  ce  sont  aussi  des  prin- 
cipes do  changement,  dans  un 
autre  on  tant  qu'autre,  IX,  ii,  2  ; 

—  do  l'habile  accoucheuse. 
An-,  Vm,  .1.  1,  3  ;  —  vété- 
rinaire et  médecine,  du  temra 
d'Uippocrolc,  pr.  Livi  ;  —  du 
>t<tle,    pris   dans   sa    généralité, 

productions  de  la  Nature  et 
dos   producUons   do  1' — .  fien., 

II,  II.  13  ;  —  ses  procédés  com- 
parés i  ceui  de  la  Nature,  11,  ti, 
11  ;  —  nécessité  h  laquelle  il  est 
soumis  de  nos  jours,  comme  il 
t'était  dans  l'Antiquité,  II,  vm, 
21,  n,  ;  —  procédés  de  — 
dans  lAnliquité.  II.  vm,  21.  a.  ; 

—  de  l  homme  et  I' —  de  la  Na- 
ture, qu'ArislDla  rapproche  sou- 
vent, m,   X,  11,  n.  ;  ~el  Na- 


ture comparés,  Pro.,  X,  45  ;  — 

ses    avantages   et    ses    plaisirs, 

XXX,   7  ;  —  buts  divers  qu'ils 

se  proposent,  XXX,  8. 
Ahtabane,     tu6     Xenès,    dont    il 

redoutait  la  colère,  PoL.  VIII, 

vm,  13. 
Artabaze,   satrape   de   Dascjlitis, 

P.  etD.,  pr.  I 


Milct,  et  te  brouille  bientôt  A\ 
lui,  P.  et  D.,  pr.  lxi  ;  —  sa- 
trape de  Sardes,  accueille  llip- 
pias  chassé  d'Athènes,  pr.  liiv; 
—  se  défend  dans  Sardes  contre 
les  Ioniens,  pr.  Liv  ;  ^  sa  poli- 
tique en  lonie,  pr.  Lxti  ;  —  fait 
mettre  en  croix  Histice,  et  en- 
voie sa  tète  ï  Darius,  pr,  liik, 

^HTÀXERika,  sa  correspondance 
avec  Thémisloclo,  P.  cl  D..  pr. 
ncv  ;  —  peut-être  désigné  par 
Arislote,   Ilhé.,   Il,  xx,  3,  n. 

Irtéhidohe.   cité   par  MM.   Au- 
bcrt  et  Winimer.  h  propos  d'un 
»  Vieille,  An.. 


Vlll,  1 


,  9,  n. 


Abtémisiuh,  halaillo  navale.  P.  et 
D..  pr.  Lxxi  ;  — -  importance  de 
cetto  bataille,  d'après  Aapaiie, 
pr.  CLvi, 

Artère  pulmonaire,  sa  fonction;  sa 
division,  après  un  court  trajet 
de  3ô  k  40  millimètres;  sa  di- 
rection, An.,  m.  m,  7,  n.  ;  — 
dont  parle  Homèra,  ne  peut  être 
que  l'aorte  ;  sa  ramification,  III. 
i[[.  9,  n.  ;  —  splénique,  la  plus 
volumineuse  des  branches  du 
Ironc  co?tiaque,  III,  iv,  2.  n.  ;  — 
description  des  —  no  parait  pas 


-  distini 


et  n 

d'Aristole,  III,  II,  1,  n.  ;  —  et 
veines,  confondues  au  temps 
d'Arislole,  111,  m.  2,  n.  ;  — 
rénales,  leur  séparation  ;  leurdi- 
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rection,  III,  iv,  4,  G,  n.  ;  — 
loulet  lo»  artères  et  loiitos  les 
leines  m  distribuent  sans  db' 
continuité.  III,  iv.  8,  n.  :  — 
origine  da  leur  rclractilité  ; 
l'extensibilité  do  leurs  parois 
moindre  que  celle  des  veine», 
III,  V,  2.  n.;  —rùhAe  U  tra- 
chée artère  ;  nécessité  de  sa  po- 
sition ;  réfutation  de  l'opinion 
de  ceux  qui  soutiennent  que  c'est 
par  1' —  quo  l'animal  reçoit  et 
avale  ta  boiuon.  Par.,  III,  iir. 

,  4  et  suiv.  ;  —  sa  direction.  III, 
iir,  12.  VoirTrachéo-Artire;  — 
no  «ont  pas  distinguées  des  vei- 
nes, au  temps  d'Arislole,  III,  iv. 
8,  n.  ;  —  principales  du  mé- 
senlirc.  IV.  iv.  3,  n.  ;  —  la 
distinction  dos  —  et  des  veines 
n'était  pas  cxinnue  d'Aristole, 
Gén.,  Il,  viii.  16,  n. 

Abthi(oloc[e.  partie  do  1  anato- 
mie  à  laquelle  les  Modernes  ont 
donné  co  nom,  ^n.,  III,  v,  3,  n. 

Articles,  doivent  être  bien  soi- 
gneusement distingués  dans  les 
propositions  sjl  logistiques,  P. 
A.,  f,  40,  1;  —définition  de 
r-.foé.,  XX.  B. 

Artici;lations,  fonction  dans  les 
animaux;  O.,  Mouv.,  I.  4  ;  — 
da  langage ,  servant  d'cicmplepour 
démontrer  la  théorie  de  l'essence 
do  lunité,  Met.,  i,  11.  4  ;  — 
dans  l'homme,  disposées  on  sens 
contraire  de*  animaui,  pour  les 
membres  supérieurs  ou  infé- 
rieurs. An.,  11.  1.  8  :  —  de  la 
voix  se  partagent  entre  la  langue 
et  les  lÈvrrs.  Par.,  Il,  ivi,  13  ; 
—  leur  importance  dans  te  corps 
humain.  Pro.,  I.  24;  —plus 
ou  moins  nombreuses  chez  les 
divers  animaux,  X.  4»  :  —  ré- 
gulière des  mots,  empêchée  parle 
froid  et  livrcsso,  VIII,  14. 

Ahtisams,  no  sont  pas  citoyens. 
Poi.,  III.  m,  1;  —  lo  sont 
dans  quelques  constitutions.  III, 
III,  3  :  —  forment  un  des  clé- 


menU  de  l'État,  VI,  m,  11  ;  — 
leurs  occupations  sont  dégra- 
dantes en  générïl,  VII,  II,  7. 
Artiste  dupé  par  un  roi,  Mor., 
E,  VII,  10,  ai.  IS,  IX,  1,3;  — 
se  formonl  souvent  par  la  prati- 
que, N,  II,  1,6;- —  sont  pleins 

IX,  7,3;  —  plaisir  qu'il  prend 
à  produire  son  oeuvre.  Rhé.,  I. 
XI,  21  :  —  doDcn^.ou  Qatteurs 
de  DonjB,  m.  II,  12,  n.  ;  —  m 
manière  de  modeler  un  animal, 
comparée  i  W  manière  dont  la 
Nature  lo  produit.  Par.,  Il, 
IX,  6;  —  grecs,  leur  habileté, 
Gén.,  V,  VI,  15,  n. 

Ahtb,  ont  l'infini  pour  objet,  Pol., 
I.  III,  17  ;  —  leur  procédé  gé- 
néral, D.A.,  I,  1,  2;  —diffé- 
rentes espèces,  Mor.,  E,  I,  4,  2  ; 
—  se  porfectionnent  avec  le 
temps,  N,  I,  5,  1  ;  —  ont  le 
bien  pour  but  commun,  N,  I,  1, 
1  ;  —  leur  subordination  entre 
OUI,  id.,  I,  1,  4  ;— «ont  mwns 
exacts  que  les  sciences,  ».  III.  4, 
9  1  —  histoire  des  —  intéressée 
i  une  indication  d'Arislote.  Par., 
M.  XI.  ï,  n.  Voir  Art. 

Ahi'M,  plante  très  commune  dans 
nos  climats  ;  se  trouve  en  abon- 
dance dans  les  environs  de  Paris, 
An.,  VIU.  XIX,  3,  n. 

AHvriDEL,  marbres,  cités  sur  l'aé- 
rolithe  d'..£gDB-potainos,  Hété, 
I,  7,  9,  n.  ;  —  marbre*.  P.  et 
C,  pr.  III. 

AscALAPiiE.  conduit  intestinal  et 
appendices  intestinaux  dans  cet 
oiseau.  An.,  II.  xii,  30, 

AficAi.oPÀB,  désaccord  sur  cette 
orthographe  ;  identification  do 
cet  oiseau.  An..  IX.  xix.  6. 

AsrAi.oPE,  quelques  détails  sur  cet 
oiseau.  An.,  IX,  xtx,  6. 

AscAHiDEB  ou  AuAHiDEs  orreur 
d'Aristole  sur  leur  reproduction. 
An.,  X.  ivii.  4,  n.  ;  —  leur 
formation  et  leur  génération  ; 
ascarides  de   Mcgare,    V,   ivii, 
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13,  14  ;  —  dilTérence  poiuble 
entre  les  ascariilei  d'Aristotc  et 
les  ascaridcB  de  lu  loologie  con- 
lenporaine,  V,  ivii,  13  n. 

Ascendants,  influence  des  aacen- 
danls  de  degré  en  degré  sur  la 
ressemblance  des  enfants.  Gén., 
IV,  m,  1-8:  —  degré,  a«cen- 
danlsde  parenté,  IV,  m,  6-7,  n. 

AscEKBlox,  très  petite  de  Mercure. 
au-dessus  de  l'horiion,  Mêlé-, 
I,  6.  2  ;  —  elTet  de  1'—  sur  U 
sueur,  Pro-,  II,  38  ;  —  très  faU- 
gnanle,  V,  10. 

Ascétique  morale  de  Kant,  Mor,, 
pr-  ccïiii. 

Ascidies,  enveloppées  tool  cn- 
likmt  par  la  coquille.  An.,  IV, 
IV,  3  ;  ^ —  ou  télhycs,  leur  orga- 
nisation très  spéciale  ;  —  co- 
quille adhérente  au  rocher;  pas 
d'eicrémcnts  ;  leur  intérieur, 
IciiT  chair,  leurs  doux  conduits  ; 
leur  couleur.  IV.  vi,  1  à  5. 

As':f£piva  et  Alexandre,  leur 
commentaire  appuj'ant  un  chan- 
gement que  le  texte  no  permet 
pas.  ,Wél.,  I,  lï.  11.  n.  ;  —  «on 
témoignage  sur  l'analjse  de  I  idée 
de  cause,  extraite  de  la  Plivsique, 
pour  être  intercalée  dans  la  Mé- 
taphysique, V,  II,  n.  ;  —  son 
témoignage  sur  l'addition  d'un 
petit  membre  de  phrase.  V,  x,  1. 
n.  :  —  cité  pour  ta  remarque 
touchant  les  ouvrages  d'Aris- 
loto,  V,  XV,  7,  n.  ;  —  pour  la 

e  l'élude  du  point, 


position     de     la    Métaphysique, 
Mél.,  tome  I,  D,  pr,  cci.xiv. 

isiATiQuEB  sont  nés  pour  le  des- 
potisme, Pol.,  IV,  ïi.  1  ;  _ 
ont  plus  d'inlelligence  et  moins 
de  courage  que  les  Européens, 
IV,   y.,  1. 

K-BtE,  paj»  de  despolismo,  Pol., 
IV,  ïi,  1  ;  -^  la  plus  grande 
montagne  de  1' —  est  le  Pamase, 
Mêlé.,  I,  13,  15;  — description 
générale  de  I'—,  M,  3,  17  ;  — 
incupaciliS  de  l'esprit  asiatique 
pour    les    sciences,     Ciel,     pr. 

porlance  dans  l'histoire  de  l'es- 
prit humain,  P.  et  D..  pr.  vi  ; 
—  la  mère  de  la  philosophie, 
selon  Tiedemann,  pr,  vu  ;  — 
son  importance  n'est  pas  ssseï 
9  dans  les  choses  de  l'in- 
,   pr.   XI  ;  —  sa  popu- 


telligi 


la  conGrmalion  d'une  variante, 
VI.  II.  12,  n.  :  —  dans  les  scho- 
lies  do  l'édition  do  Berlin  :  son 
explication  sur  la  production  ou 
la  deslruclLon  des  causes  par  ac- 
cident. VI,  III.  1 .  n.  .  —  pense 
qii'Aristotevcut,  dans  un  passage, 
désigner  les  Pythagoriciens,  VII, 
11,  3.  n.  I  —  do  Trallcs,  au 
VI*  siècle  de  notre  ère  ;  ion  ju- 
gement remarquable  sur  la  com- 


supérieure  h  Athènes  elle-même, 
à  certains  égards,  pr.  clxi  ;  — 
coniparéo  à  l'Europe  par  Hippo- 
crate,  pr.  cLii  ;  —  et  Europe, 
leur  premier  contact,  pr.  clxix  ; 
—  comparée  k  la  Grèce,  est  tris 
inférieure,  Shé.,  pr,  c  ;  —  n'a 
jamais  connu  l'idée  de  l'histoire, 

rr.  c  ;  —  n'a  pas  connu  l'arl  do 
éloquence,  pr.  eu  ;  —  compa- 
rée b  l'Europe  pour  l'existence 
de  cerlains animaux,  An.,  VUI, 
xiTii,  9  ;  —  Mineure,  ses  cfitos 
occupées  par  les  colonies  grec- 
ques, époques  oji.  sur  cette  terre 
heureuse,  sont  nées  la  science  et 
la    vraie   poésie    avec   Homère, 


^HPAsiE  de  Milel,  P.  et  D.,  pr. 
VII  ;  —  son  discours  dans  le  Mé- 
neième  de  Platon,  pr.  klv  ;  — 

le  Méiic'xèmc  do  Platon,  Rké  , 
pr,  XXXIII  ;  —  admirée  par  So- 
crale.  pr.  iiiiii. 
\spasii:h,   SB  Echolie   fort  impor- 
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tonte,  «or.,  N,  VD,  12,  2,  n.  ; 
—  n  icholie  très  imporUnla. 
pr.  ccicii;  —cité,  N,  VIU,  1, 
7,  a.  ;  —  cilé  »ur  la  FhjûipK, 
Pkj.,  Iir.  2,  l,n. 

AspECTH  diven  de  la  pluralité, 
Met.,  V,  -ïi,  19  ;  —  du  douUe 
»cn5  de  l'Être,  V,  vit,  6  ;  — «nu 
lexiuols  >e  préienlo  la  aulislaiice, 
VII,  IV,  1  ;  —  du  fœtus,  dans  le 
(ein  do  la  mère,  fa  quarante 
joun,  fa  trois  moU,  fa  qiutra 
mou.  An.,  VII.  »■,  7.  8. 

Asphalte,  son  odeur  peut  tueries 
animsui,  A.,  11,  9.  6. 

Aspic,  de  Lîbje,  la  morsure  est 
morlelle,  An.,  VIII.  iiti»,  3. 

Aspiration  ou  inspiration,  entrée 
de  l'air  dam  les  poumons,  O., 
Reap.,  XXI,  5:  —  et  expira- 
tion, Pro.,  XXXIV,  8  .  —  une 
longue  aspiration  fait  rentrer  le 
ventre,  XXXIV.  11. 

Aspirer  et  eipirer.  ûgnificatïon 
de  ces  mots.  An.,  I.  i,  13. 

Assassin,  mérite  la  mort  et  l'hor' 
reur,  Rhé.,  II,  ».  4. 

Assemblée  générale,  ses  attribu- 
lioni,  Pol.,  VI,  II.  2  ;  —  modo* 
possibles  de  son  organisation,  VI, 
m,  10  ; — publiques,  leur  organi- 
sation dans  Ici  démocraties,  VllI, 
III,  3;  —  leur  convocation,  VIII, 
y,  10  ;  —  politique,  on  ne  parle 
pas  devant  elle  comme  devant  le 
tribunal,  Bhé.,  111,  m,  1  ;  — 
populaire,  n'impose  pas  fa  Tora- 
leur  de  grands  raffinements, 
pr.  LUI  ;  —  délibérantes,  de- 
viennent souvent  des  tribunaui, 
m.  iiii,  3  :  —  les  sujets  qu'on 
•j  peut  traiter  sont  au  noniln^  de 
sept.  A..  202;  —  politii^es, 
leur  difTércnce  avec  les  tribu- 
QBUï,  Bhé.,  II,  ..  2,  n. 

Assertion  sophistique,  qui  nie  la 

Kasibililé  de  la  science.  Met., 
,  VIII,  7  ;  —  les  deui  —  de 
négation  et  d'affirmation,  IV,  iv, 
25  ;  —  contradicloiros,  accepta- 
ble* pour  chaque  cas.  IV,  iv,  28; 


—  les  deux  opposées  ne  peuvent 
être  vraies  k  la  fois,  IV.  vt,  8. 

AsBiHiLATion  entre  la  plante  et 
l'animal,  Gén..  I,  xvii,  2,  n. 

Assis,  l'habitude  d'être  assis  fait 
engraisser  ou  maigrir, /'ro.,  VI, 
i  ;  —  on  sent  moins  le  vertige 
quand  on  est  assis,  VI,  4. 

Associât  ion  politique,  son  but, 
Pol.f  I,  I,  1  ;  —  n'est  pas  uneaa- 
*o<nation  de  commerce,  III.  t, 
11  ;  —  politique»,  fa  Carthege, 
II,  VIII,  2  ;  —  i  Abjdoi.  Vin. 
y,  9  ;  —  doivent  être  interdites 
par  le  tjron,  VIII,  n,  2  ;  —  di- 
verses  espèces  d'— danslessocii- 
tés  hmnainoi,  Mor..  G,  I,  -11,  15 
et  suiv.  ;  —  association  politique 
comprend  toutes  les  associations 
particulières,  M,  VIU,  9,  5  ;  — 
espèces  diverïes  de  1'—,  E.  VU. 
9,2;  —  association  do  eapitaui, 
N,  VllI,  14,  1  ;        '    '  • 


I,  Mit., 


im. 


I,  9;  10. 


la 


hjpothétique,  P.  A.,  1.  29,  6. 

Assurance,  est  le  contraire  de  la 

crainte,  Rhé.,  II,  v,  16etsuiv.  ; 

—  produite  par  la  colère,  II,  v, 
23.  Voir  Sécurité. 

Assyritib,  d'après  i^elques  édi- 
teun,  Astjirilia,  qui  est  te  terri- 
toire d'Astvra  ;  ville  fa  l'eili^- 
mite  du  golfe  d'Adramjtte  ;  Aa- 
tyritia,  déplarameat  de  ce  mol 
par  Pikkolos,  An.,  111,  i,  19,  n. 

AsT,  son  leiique  de  Platon,  cité. 
A.,  II,  1,  2,  n,  ;  — 111,11, n.; 

—  récuse  l'autorité  d'Arislote, 
sur  l'auteur  du  second  Hipfûas, 
blimé  par  M.  V.  Cousin,  Mél., 
V,  «.r9,  n. 

AsteIub,  archonte  d'Athènes,  I,  6> 
10.  Vojei  Arisléo. 

Astéries,  nom  conservé  par  la 
science  moderne  i  des  loophyles 
échinodcrncs  ;  formo  quo  leur 
donnaient  les  dessins  d'Âristote; 
divbion  de  leur  corps,  An.,  V, 
siii,  14,  n. 
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nombre  de  84,  Ciel,  pr.  xlviii. 
AiTREs.  produiKiit  de  la  chaleur 
nns  tin  chauds  eui-mfme*, 
Mili..  I,  3,  19:  —  «ont  i  une 
Iris  gnndo  distance  de  le  terre, 

I,  3,  20  ;  —  couleurs  écartâtes 
i]ue  présentent  le*  —  ï  leur  le- 
ver  et  k  leur  coucher.  I,   5.  2  ; 

—  lont  innombfables  et  iin- 
menseï,  11,  2.11;^  erranls  ou 
méttores  filants  I,  7,  11  ;  — 
Icuiv  différentes  espt'ces  ;  ils  sont 
innombrables.  M.  2, 10  et  suiv.  ; 
lever  el  coucher  des — ,  Cirt,  ]I. 
2,9  ;  —  régularité  de  leur  mar- 
che, II.  6.  3  ;  —  sont  com- 
posés de  feu.  d'après  quclquea 
philosophes,  II.  7.  1  ;  —  leur 
chaleur  et  leur  lumière  vient  du 
froltemenl  de  l'air  déplacé,  id., 
7.2;  —  la  vîtes»  des  —  com- 
parée t  celle  des  cercles,  II.  8, 
t  ;  —  sont  de  forme  sphérique, 

II,  8.  5  ;  —  n'ont  point  de 
mouvement  propre,  id.,  ibid.  ; 

—  n'ont  pas  de  mouvemenl  de 
rotation.  II,  S,  6  ;  —  n'ont  pas 
do  translation.  II,  8.  7  ;  — 
n'ont  pas  d'organes  do  mouve- 
ment, II.  8,  8  ;  —  bruit  que  les 
~  doivent  faire  d'après  quelques 
philosophes.  11.  9,  1  ;  —  ne  font 
pas  de  bruit  dans  leur  course, 
11.  9,   3  ;   ~  ne  sont  pas  em- 

Srlé»  au  travera  d'une  masse 
ir,  II,  9,5;  —  ordre  des  — 
entre  eux,  cl  leurs  positions  res- 
pectives,   II,   10,   1;  — _ont  des 


Enls 


prop 


Icun  distances,  II,  10,  2  ;  — 
identité  de  tous  les—,  II,  11. 
2  ;  —  sont  plus  ou  moins  éloi- 
gnés du  centre..  II,  12,  1  ;  — 
sont  k  une  distance  prodigieuse 
de  la  terre,  II,  12,  3  :  —  sont 
animés.  Il,  12.  li  ;  —  sont  plus 
nombreux  dans  la  pTcmièro  or- 
bite que  dans  les  autres,  11,  12. 
2  ;  —  agissant  h  pou  prè* 
comme  les  plantes  el  les  ani- 


mani,  il,  12,  4  ;  —  sont  sous 
l'influence  du  principe  divin, 
11.  12,  7  ;  —  répariition in^'gale 
des  —,  II,  12,   8  ;  —  aussi  ap- 

Rlcs  corps  diiins.  II,  12,9;  — 
spcct  variable  des  ■ — ,  prouve 
que  la  terre  est  rclaliveinent 
asscipctilo,  II,  14,  14;  —  im- 
mensité des  —  par  rapport  à  la 
terra.  Il,  14.  16  ;  —  errants  ou 
planètes,  ont  plus  de  mouve- 
ments que  la  soleil  el   la  lune, 

11.  12,    1  ;  —  ou  planètes,   II. 

12,  1.  n.  ;  —  éternels,  que  per- 
çoivent nos  sens  et  qu'affirma 
notre  raison,  Met.,  VII,  ivi,  7; 

—  le  soleil  et  le  ciel  entier  sont 
toujours  en  acte  ;  mouvement 
de  CCS  grands  corps.  IX,  vin, 
19  ;  —  Bupcralitions  vulgaires 
sur  leur  influence,  Cén.,  IV,  ix, 
7.  n.  ;  —  actions  des  —  sur  lea 
saisons  et  sur  la  santé.  Pro.,  1. 
3  ;  —  leur  prétendue  influence 
sur  la  santé,  I,  3.  n.  ;  —  ou 
étoiles,  leur  aspect  est  toujours 
le  même,  \\ ,  4;  —  Voir 
Étoiles. 

Astronomes  antérieurs  &  Aristote, 
réfutation  des  théories  des  — 
sur  les  comètes.  JVété.,  I.  6,  13. 

Astronomes  antérieure  jl  Arîslote, 
leurs  Ihcorics  sur  la  voie  lactée. 
Mêlé,  1,8,  7  ;  —  réfutation  de 
ces  théories,  I,  8,  8  et  9  ;  — 
Ëgjrpliens  et  Babyloniens,  leur 
longues  observations,  Ciel,  U, 
12.  1, 

AsTHOKOHiE  d'Aristolo,  indiquée, 
Mùté.,1,  1,  1  ;  —  traité  d'— 
d'Ariatote,  I,  8,  6,  n.  ;  —  Théo- 
rèmes d' — -,  nom  probable  d'un 
des  ouvrages  d'Arialole,  I,  8.  6  ; 

—  les  observations  d' —  sen'ont 
à  indiquer  la  masse  relative  da 
U  lerre,  I,  3,  2  ;  —  beauté  de 
cette  science,  Ciel,  pr.  liiv  ;  — 
ECS  progrès,  pr.  i.xv  ;  —  ses  pro- 
grès &  partir  du  xvi"  siècle,  pr. 
LXxx  ;  —  son  état  actuel,  pr. 
LXXXK  ;  —  est  un  démenti  per- 
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pélucl  au  lémoigiingc  det  sent, 
pr,  cxiii  :  —  devnut  élre  la 
moins  alh^  de  toulm  lei  scien- 
ces, pr.  cxiv  ;  — ne  doil  pascvi- 
tcr  de  remonter  jiis(|u  fa  U  cause 
prcmiiro,  pr.  cm  ;  — essaie  par- 
fois de  remonter  jusquà  U  cause 
première  des  oliosos,  pr.  ibid.  ; 
—  cnseiimomcnU  qu'elle  peut 
donner  fa  l'homme,  pr.  ckv  ;  — 
peut  apprendre  a  Itiomme  fa  se 
micui  connollre,  pr.  Hiid.  ;  — 
a  tori  denier  l'inlervcnlion  do 
l'Intelligenco  dans  le  sjstémo  do 
l'univers,  pr,  cii  :  — grecque  fa 
Alexandrie,  son  importance,  pr. 
Lixv  ;  —  beauté  et  difficulté  do 
la  science  de  1'—,  II.  12,  3  ;  — 

rrouVD  l'immobilité  do  la  terre. 
I.  14.  7;  —  ouvrages  d  — 
d'Arislole,  cités  par  lui.  II.  10, 
1  ;  —  traités  a' —  d'Arislole, 
cités  par  lui-m£mo.  II.  11.  2; 
—  grecque,  natt  dans  I  ,4sio 
Mineure.  P.  et  D.,  pr.  i  ;  —  foit 
partie  des  matliématiiiues  ;  dif- 
ficultés que  présente  la  théorie 
des  Idées  el  des  tlcta  inlermc- 
disircs,  pour  les  corps  dont  elle 
s'occupe.  Atél.,  III,  ii.  'U  ;  — 
et  géométrie  ;  objet  do  leurs 
études  dans  les  malhématiipies. 
VI,  (,  l'i  ;  —  el  phjsique,  ia 
connaissance  des  grands  corps 
qui  peuplent  ropacc.aujourd'liui 
plus  étendue  que  du  tonipsd  Aris- 
tote,  VIII,  IV,  7,  n.;  — prin- 
cipe et  mesure  qu'on  j  emploie  ; 
progrès  do  la  science  astronomi- 
que, X.  1,  13.  n.  ;  —  Voir  Llv. 
XII,  ch.  \ii  ;  —  propres  qu'elle 
avait  déjà  faite  au  temps  d  .\ris- 
lote.  Par.,  I,  i,  7.  n.  ;  —  élu- 
■       ■  "  ,  Pro.,   XV,  1 


1   cruBulo 


:  —  trahi  par  Ilarpagus, 
id.,  ii.i  ;  — ■  ordonne  de  lucr 
son  pelit-fils  Cvrus.  pr.  ciiiiv. 
AbTvnAHAS,  auteur  d'une  tragédie 
dAIcménn.  Poé.,  XIV.  9;  — 
SB  tragédie  d  AIcméon.  XIV,  9. 

Atalante,  aimro  par  Méléagrc, 
hhé..  H.  11.  13.  n. 

Atarkée,  ville  de  l'.Asio  Mineure, 
assiégée  par  Autopbrodale.  et 
défendue  par  Eubulc.  Pol.,  II. 
IV.  10  ;  —  en  Mvsie.  donnée  aux 
Chioles  par  tes  Perses,  pour  prix 
de  leur  trahison,  P.  cl  D-,  pr. 
xivii  ;  —  son  eau  thermale  csl 
bonne  k  boire,  Pro.,  XXIX. 
16  ;  —  résidenoo  d'Aristolc, 
XSIV.  16,  n. 

Atkéikhe,  SCS  contradictions  fla- 
grantes en  astronomie,  Cift. 
pr.  cvii  ;  —  sa  vogue  ;  motifs 
des  savants  qui  y  adhérent.  Par-, 
pr.  ci.xm  -,  —  sorti  du  transfor- 
misme ;  dangers  de  ces  théories 
pour  la  science  ;  objoclions  contre 
ces  doclrincs  décevantes,  pr. 
CLKX  ;  —  son  action  sur  li 
science   moderne  :    ses    causes. 


Ati 


AsTHo.voMiijUEa,  observations  rap- 
pelas. Mêlé..  I,  3,  2.  n. 

A»rvA.;E.  renversé  par  Cjrus.  Pol., 
VIII,  vju,  15:- fils  deC)axaro, 
épouse  la   fille  d  Aljatle,  P.  et 


Lié,  MoK.  E.  m.  2, 
11,  n.  ;  —  cité  par  M.  Spcngcl, 
pr.  o<:Lxxxvi  ;  —  cilé.  Poé.,  I, 
9,  n.  :  —  cité  sur  le  centaure  da 
Ghérémon.  l.  12.  n,  ;  —  râté 
sur  Ilégémon  de  Thosos.  II.  4. 
n.  ;  —  cite  sur  Archiloque.  IV, 
U,  n.  ;  — cité.  XIV,  9,  n.  ;  - 
cité,  XXII,  4,  n.  ;  —  elle. 
XXVI.  a,  n,  ;  —  cite  Plùlocoro 
et  peul-ètro  le  IV"  livre  de  U 
Météorologie,   Mêlé.,  D.  lsiii  : 

—  son  Itanqiict  des  sophistes, 
cilé  sur  les  ilatleurs  de  Denis, 
if/ic..  III.  II.  12.  2;  —  a  con- 
servé deux  vers,  dont  un  seul  est 
elle  par  Arislote,  III,  u.  15;  — 

—  cilé  sur  Dcn^'s,  lo  poète,  111. 
i[,  l'i,  n,  ;  —  cité  sur  l'acleur 
Piiilémon,  III,  xii.  6,  n.  ;  -  au 
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m*  «iècle  de  notre  ère  ;  »on  té- 
moignage sur  1  Bulhenticilé  de 
1  hi^ire  des  Animaux.  d'Aria- 
lole,  Ail.,  D.  cfiiii,  pr.  ïciii  ;  — 
s'occupe  dansjon  ouvrage pluade 
cuisine  que  d'histoire  naturelle, 


ihonlicité  du  traités  des  Parties 
des  anioiaui  ;  autre  ouvrage  qu'il 
désigne,  encitanlsouvent  le  trnilé 
des  Parties,   Par.,    D,    CXCI; 

—  son  erreur  sur  le  prétendu 
V"  livre  du  Irailé  des  Parties  de! 

Irailé  do  Thâophrasle  sur  l'ivrca- 
■o.  Pra.,  m.  I.  n.  ;  —  fait  une 
citation  de  Chérémon,  identique 
h  celle  des  Problèmes,  HI.  16, 
n.  ;  —  a  les  Problème»  d'Aris- 
tole,  LXVIII- 
Athbxée,  médecin  de  Ctlicie  peu 
connu  ;  son  ouvrage  spécial  sur 
le  iperme  ;  élogvs  et  blâuie  que 
lui  adresse  (àalien  ;  son  opinion 
sur  l'action  du  sperme,  conforme 
k    celle   d  Ariatole,     Géa.,     pr. 

ATiiinEs,  est  peuplée  de  matelots. 
Pol,  VI.  IV.  1  ;  —  les  habiUnls 
b  Athènes,  sont  moins  démo- 
crates que  ceux  du  Pirée.  VIII. 
■I,  12;  —  sous  la  tyrannie  de 
Pisbtnito,  VIH.  IV.  5,  et  VHI. 
VIII.  it  :  —  obéit  trenlC' cinq  ans 
aux  Pisistratides,  VIII,  ix,  23; 

—  gouvernée  par  Clîsllièno,  III, 
1. 10;  ■ — acquit,  par  la  victoire  de 
Salaminc,  le  commandement  de 
la  Grèce,  VIII,  m.  5  :  —  ses 
guerres  contre  Sparte,  VIH,  ii, 
H  ;  —  sa  politique  contre  les  al- 
liés de  Spario.  VIII.  ïl.  9;  — 
sous  la  domination  des  Quatre- 
Cents.  VHI.  m.  8  i  —  les  clas- 
ses élevées  d'Athènes  perdent  de 
leur  importance  politique,  parce 
qu'elles  sont  Forcées  de  servir 
dans  1  inranlcrie.  VllI,  2,8:  — 
tribunal  des  Onze  à  Athènes, 
VIH,  V,  7;  —sa  rivalité  contre 
Mégare.  Mor.,  E,  VH,  2,  14  ; 


-déteste  Mégare,  E,  VII,  10, 
14  ; 

avaient  pris  n. 
11.  n.  ;  —  chemin  d  —  i  Thè- 
bes,  III,  2,  10  ;  ^cstunepartie 
de  l'Europe.  V,  1.9-,  —secourt 
rionic,  sur  la  demande  d'Arista- 
goras.  P.  et  D.,  pr.  liiv  ;  — 
envoie  vingt  vaisioaui  au  secours 
de  rionie,  pr.  lxiv  ;  —  sauve 
la  civilisation  occidentale.  &  Ma- 
rathon, pr.  Lixi  ;  —  s'oppose  h 
ce  que  les  colons  greca  abandon- 
nent l'Asie  .Mineure  après  Mv- 
cale.  pr.  lxxiv  ;  —  sa  rivaUlé 
contre  Sparte,  après  la  guerre 
Mcdiquo.  pr.  lxxv  ;  —  apogée 
de  sa  puissance,  pr.  lxxvit  ;  — 
défaite  en  Ëg^iptc  par  les  Perses, 
en  455,  pr.  liivk  ;  —  traité 
avantageuide  Callias,  id.,  ibxd  ; 

—  SB  grandeur  intoUectuolle, 
pr.  CXI, VIII  ;  —  sa  corruption  ef- 
frontée, selon  Platon,  le  comique. 
Me'.,  I,  XV,  12  ;  —  l'endroit 
de  la  Grèce  où  l'on  jouit  de  la 
plus  grande  liberté  de  parler, 
pr.  lï  ;  —  sa  gloire  en  tout 
gente  i  l'époque  des  guerres 
MédiqucB,  pr.  VI  ;  —  la  société 
y  était  eilrémomcnt  polie,  au 
temps  de  la  guerre  Médique  ot 
au  siècle  de  Pcriclès.  pr.  Lxxxvii; 

—  époque  il  laquelle  Aristote  y 
revint.  Met.,  vit.  II.  4,  n.  ;  — 

bryologie,  pendant  dnq  siècles 
après  Aristote,  Gén.,  pr.  ci  ;  — 
sa  latitude, />ro.,  XXVI, 10,  n.  ; 

—  sa  latitude,  XXVI,  49,  n. 
ArnÉMEns,  leur  conduite  à  l'égard 

de  leurs  alliés,  Pol.,  IH.  vin,  3. 
n.  ;  —  leur  guerre  contre  Mitj- 
lèno,  VIH.  III.  3  :  —  leur  dé- 
faite en  Sicile.  VIH,  iir,  6;  — 
délicatesses  de  la  société  athé- 
nienne, iror.,N.IX,  1,  10.  n.  ; 

—  dédaignent  le  nom  d  Ioniens, 
P.  ot  D.,  pr.  ivii  ;  • —  prennent 
part  à  l'incendie  de  Sardes,  pr. 
l.xv  ;  —  leur  héroïsme  admira- 
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ble  II  Minlhon,  pr.  lu  ;  —  mot 
de  SocratB  sur  les  —  BkÉ.,  I, 
II,  18  ;  - —  inïcHjuent  lo  témoi- 
gna^ d'Homire  sur  SaUmin 


1, 


.  19-, 


r  do 


e  r^parlir  les  terres  d( 
H,  xsii,  6  et  suiï,  ;  —  tour  des- 
polisma  sur  les  sulrcs  Grecs,  II, 
xxii,  8  ;  —  heureux  sous  le) 
bis  de  Solon.  II.  xiit,  18  :  — 
cités  sur  les  mois  lunaires,  Gén.; 

II,  V,  6,  n. 

Athlètes  de  profession,  Mor.,  N, 

III,  9,  8  :  —  du  penlathlo,  sont 
les  plus  braves.  Bké.,  1.  v.  15  : 
—  qui  sautent  avec  des  hallires. 
preuve  de  U  nécessité  d'une  base 
pour  le  mouvement.  Par..  M, 
III.    i  ;   —   cflel  que  cause  en 


i,IV,  : 


,  15.  1 


Ati. 


BccidenU  de  santé,  Pi-o..  1.  2R  ; 
—  plusaccossiblca  au  froid,  VIII, 
4  ;  —  leur  tempérament  a  été 
étudié  par  l'école  Ilippocratlquc, 
VIII,  4.  n. 

Athob,  une  flotte  perse  est  détruits 
par  la  tempête  pr&s  de  ce  mont, 
P.  et  D.,  pr.  (jiiv  ;  —  monta- 
gne h  l'eitrémité  de  la  pénin- 
sule Chalcidique,  en  Macédoine, 
An.,  V.  IV.  5.  n.  ;  —  sanpiiers 
do  r — ,  leur  caractère,  VIII, 
iiTiii,  1  ;  —  son  altitude  et  sa 
position,  Pro..  XXVI,  38,  n. 

Athuhha,  sens  de  ce  mot  grec, 
Bhé.,  m.  III,  2   n. 

Atlantide,  décrite  fa  Solon  par 
les  prêtres  do   Sais,   P.  et  D., 


Atlii  do  11  Grèce  par  KJeperl, 
cité  sur  le  lac  de  Bolbé,  An..  1!, 
m,  5,  n.  ;  —  cité  sur  la  Cbal- 
cidiquode  Thrace,  III.  i.  19.  n. 

Atmobpmèhe,  sa  composition,  en- 
tre la  terre  et  U  lune.  Mété,  I, 
3,  12  ;  ~  sa  hauteur,  sa  com- 
position phjsique  et  chimique, 
ses  gai,  etc..  pr.  xixi  ;  —  son 
humidité,  u  température,  son 
poids,  etc..  pr.  »iiii  ;  —  action 
puissante  de  la  chaleur  sur  t'— , 

rr.  mviii  ;  —  les  relations  de 
—  el  des  véilétaui,  inconnues 
du  temps  d'Arislole.  Gén,  1, 
ivii,  5,  n. 
Atohes,  leur  rapport  àl'ime,  dans 
les  théories  de  Démocrite  et  de 
Leucippe,  A.,  1.  2,  3;  — sjs- 
tèmc  des  —  comhsltu  par  Des- 
cartes,  comme  par  Arislote,  Phy., 
pr.  ciiiir  ;  —  action  des  —  se- 
lon quelques  philosophes.  VIII. 
\'t.  5  ;  — ■  théorie  des  —  com- 
battue, Vlll,  12.  31  ;  —  Voir 
Démocrite  ;  —  ne  peuvent  avoir 
qu'un  seul  mouvement.  Ciel.  I. 
7,  18  :  —  le  système  des  —  est 
contraire  aui  sciences  mathéma- 
tiques. III,  4.  6  ;  —  impossibi- 
lité dos  —,  III,  5,  8  ;  —  sjs- 
lèmo  des  — ,  toujours  combattu 
par  Aristoto.  111,  8.  8,  n.  ;  — 
de  Démocrite  et  de  Leucippe, 
P.  et  D-,  I,  1.  4  ;  —  leur  ac- 
tion d'âpre  Démocrite  el  Leu- 
cippe. I.  2,  4  ;  —  compris  au 
sens  de  Démocrite  et  de  Leucip- 
pe. I,  2.  6;  —  objection  contre 
le  sjslènie  des  — .  I.  2,   16  ;  — 


.ANTIQUE,  celle  mer  entoure  la 
terre,  Méti.,  M.  3,  2, 
ri.As,  loblc.  citée,  O,  Mouv., 
lu.  5  ;  —  ce  qu'elle  a  de  vrai 
et  de  faui,  id.,  id.  ;  —  vieille 
fable  d' —  soutcnnnt  le  ciel. 
Ciel,  IL  1,  4  ;  —  a  le  poids  dg 
ciel  sur  lo»  épaules,    Atét.,  V, 


de  Leucippe  et  dans  celui  d  Em- 
pédocle,  I.  8,  5  et  G  i  —  sont 
impassibles.  I,  8.  10  ;  —  objec- 
tions contre  la  théorie  des  — .  1, 
8 ,  1 4  ;  —  système  toujours  com- 
battu par  Aristote,  p.  239,  n. — 
fondateur  d'un  STsIème  des  — , 
Mél.,  I,  IV,  11,1).;  —  sont  des 
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«ubtUncei  cUns  la  théorie  de 
Démocrite,  Vil.  xni,  il  ;  — 
thforie  des  —  de  Démociile, 
qu'Aristolc  semble adoplor,  Gén., 
ni.  X.  11.  n,  ;  —  paraissent 
dons  les  raj'ons  solaires.  Pro., 
XV  li;  —  ou  parlicnles  do 
Démocrito,  Pro..  XV,  13,  n.  ; 
Voir  Indivisibles. 

Atrabii^ihe.  portrait  do  l'homme, 
Mor..  N,  IV,  5,  9;  —  iirilabi- 
lilé  des  gens  — .  Par.,  IV,  u, 
2,  n.  ;  —  le»  hommes  —  sont 
en  général  portés  k  la  débauche, 
Pro..  m,  16. 

Atbéb.  cilé,  Mor..  N,  VII.  5, 
2.  n. 

Atropos,  inslnimenl  de  musique 
choi  les  Grecs,  Pro.,  XIX,  14,  n. 

Attacfiemekt  eitraordinaire  du 
glanis  mâle  pour  ses  petits.  An., 


IX,  X 


.  12. 


Attige»,  incertitude  sur  l'identi- 
fication de  col  oiseau.  An.,  IX, 
J.IX,  6,  n. 

Attaque,  est  toujours  plus  facile 
contre  les  définitions  tjue  contre 
U  thèse.  T.,  II.  4.  4;  —  plus 
fréquente  contre  ceux  qui  ne 
sont  pas  sur  leurs  gardes,  Bhé.. 
I.  XII,  15  ;  —  personnelle,  ï  re- 
jeter daits  la  péroraison,  111,  iir, 
12. 

Attela  BE.  idenliEcation  de  cet 
insecte,  An.,  V,  uni.  4,  n.  ; 
—  leur  accouplement  ;  leurs 
<Bufs  détruits  par  les  pluies  d'au- 
tomne ;  lieux  de  leur  ponte.  An., 
V,  xxm.  4;  V,  xi,T,3. 

Attbktio.x,  mojens  divers  d'agir 
fur  l'attention  des  auditeurs, 
Bhé.,  UI.iiv,  13et  suiv. 

ArTÉnuATioK  des  idt'es  par  la 
nuance  des  mots,  ffhé.,  III,  ii, 
13  :  ■ —  que  le  coupable  cherche 
i  donner  de  sa  faute,   l.  xiti,  7. 

Attérissement  successif  des  eûtes 
par  les  alluvions  des  fleuves, 
Mété..  I,  14.  29  et  30. 

Atticisue,  sa  renommée  est  justi- 
Géc.Mor.,  N,  IV,  8.  l,n. 


Attigub,  ses  critiques  contre  la 
morale    d'Arislolê,     Mor.,     pr. 

détails  sur  sa  bibliolhi^uo,  P. 
etD.,pr.  cxxiii. 

Attiqie,  Io  thym  j  est  fort  amor, 
Pro..  XX.  20;  — rfpimo  des 
venu  qui  y  soufflent.  XXVI,  5B. 

Attitude  que  l'homme  est  seul  de 
tous  les  animaux  à  avoir,  Par., 
IV,  I,  6  ;  —  pour  se  mettre  en 
défense  cl  pour  lancer  quelque 
chose,  prouvant  le  commence- 
mont  du  mouvement  par  la 
droite.  Par.,  M,  IV.  9. 

Attractio:*  solaire,  son  action. 
Ciei.  pr.  Lvii!  ;  —  pressentie 
par  Arialole,  I,  6,  1.  n.  :  — 
■oupçonnfa   par  Arislote.   I,    8, 

Attribué,  pris  elliptiquement,  P. 
A.,  I,  36,  2, 

Attribuer,  mot  qui  semble  créé 
par  Arislote,  D.  A..  I,  22.  4. 

Attribvt:  te»  doux  seules  formes 
possibles.  L.,  pr.  lxiii  ;  —  de 
deux  espèces,  individuels  et  uni- 
versels, L.,  In,.  2,  9  ;  — tous  les 
attributs  de  1' — ,  sont  au  sujet, 

C,  -3.  1  ;  —  règles  des  —  et 
des  sujets,  3,  1  et  suiv.  ;  —  n'a 
jamais  le  signe  d'uni  vénalité, 
//.,  7.  4;  —divisés.  11.4;  — 
séparés  et  réunis,  réunb.  vrais 
dans  certains  cas.  faux  dans  cer- 
tains autres,  11,  4  et  suiv.  ;  — 
règles  dans  l'une  et  l'autre  sup- 
position, 11,  6;  —  supposés, 
—  réels,  P.  A.,  1.  27,  6;  — 
n'a  jamais  la  marque  d'uni- 
versalité. P.  A..  1,  27,  9;  — 
négatif,  —  indéterminés,  leur 
différence,  I;  46,  2  et  suiv.  ;  — 
est  ou  nécessaire,  ou  accidentel. 

D.  A..  I,  e.lctsi 


ixiAmi 


les  ti 


s  él6m. 


tiels  de  la  démonstration,  I,  10, 
5  ;  — ■  essentiels  d'une  chose  sont 
toujours  limités,  I,  2'J.  2  ;  —  es- 
sentiels ne  Eont  pas  inBnis,  ni  en 
remontant,  ni  en  descendant,  I, 
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22.  Il  ;  —  deux  «orlot  d' — o»- 
•entiel,  I.  22,  25  :  —  n'a  ja- 
mais la  marque  d'univemlitâ,  I, 

12,  10; —  dans  la  démonslra- 
Ibn,  oril  une  limite  en  liant  cl 
en  ba»,  I.  22,  27  ;  —  méthodo 
des  — pour  la  définition.  11,  13. 
1   el  suiv.  1  —  nécoatairea,   II, 

13.  b.  ;  —  règle  pour  les 
clauer  d'une  vraie  manière,  II, 
13,  18  ;  —  détorminatLon  du 
lujol  auquel  il  faut  rapporter 
l— .  Il,  14,  1  et  luvi.  ;  —es- 
sentiel, démontré,  II,  17,  2  ;  — 
cause,  sujet,  sont  dans  certains 

■  n  Égale.  II,   17,  5; 


id;  5.'.| 

ot  suiv.  ;  —  essentiels,  ce  que 
l'on  doit  entendre  par  ce  mot,  I, 
5,  6  ;  —  disleclique»,  ne  peu- 
vent pas  être  très  norabrcui,  I, 
8,  1  :  —  dialectiques,  bc  trou- 
vent toujours  dans  une  des  ca- 
tégories. I,  9,  1  et  euiï.  ;  — 
pris  comme  accident,  11,  2,  i-, 
—  plusieurs  —  qui  spparUonncnt 
itout,  IV,  6,  2  ;  —la  diversité 
des  —  fournit  des  lîeui  do  l'ac- 
ddent.  II,  6,  2;  —  qui  ne  s'ap- 
pliquent qu'au  feu,  V,  2,  9  1  — 
dans  les  Lomonymos.  est  tanliït 
Bui  deux  sens,  et  lanttït  n'est  ni 
alun  ni  h  l'autre,  A.,  .¥.,30.2. 
—  ordinaires  du  bonheur,  Mor-, 
N.  I,  6,  1  :  —  dé6nit!on  de  1—, 
Phy.,  I.  4. 14;  —  n'existent  que 
dans  la  substance.  I.  3.  3. 

—  éminent  de  la  scionce,  est 
d'apprendre  et  de  savoir  les 
choses  par  etlcs-mémos,  Mel.j 
1,  II.  11;  — universel,  applica- 
ble k  tous  les  termes.  III,  m. 
16  ;  —  M  diiréronce  avec  U 
substance  ;  ses  limites  nécessai- 
res; pas  d  attributs.  IV.  iv,  18 
i  22  ;  —  est  antérieur  au  tout 
que  forment  l'attribut  et  le  sujet 
réunis.  V,  xi,  7  ;  —  même  éter- 
nel d'une  chose,  sans  faire  partie 


de  l'essence,  est  un  acddent,  V, 

table  est  dans  le  sujet  dont  il 
est  l'accident.  VII.  iv.  8.  n.  ;  — 
sa  participation  à  l'existence  de 
son  sujet,  sans  lequel  il  n'exis- 
terait point.  Vil.  ïi,  7,  n.  ;  — 
commun,  ne  représente  pas  telle 
chose  particulière;  il  représente 
telle  qualité,  VU.  iiii,  9;  — 
dans  tes  substances  particidières.  il 
détermine  la  maUère.  VII.  ii.  8  ; 
—  et  les  accidents,  peuvent  être 
compris  sous  certains  genres 
universels  ;  peuvent  être  néga- 
tifs, aussi  bien  qu'affirmalifs,  I, 
vu,  30.  31,  n.  ;  —  accidentels, 
sont  innoinbnibles  :  impossibilité 
de  les  parcourir,  IV,  iv.  14  :  — 
ne  peuvent  être  attribué*  à  d'au- 
tres attributs  qu'en  formant  une 
totalité  qui  sapplique  entière- 
ment BU   sujet,   IV.   IV,  19,  n.  ; 


comme  le  remarque  Aristote  lui- 
môme,  V,  VI.  I.n.  ;  — delÈtre 
n'ont  qu'un  sens  indirect  et  ac- 
cidentel, V,  vu.  2:  —  d' — n'ont 
l'Être  qu'indirectement.  V.  viii. 
3  ;  —  accidentels,  n'existent  pis 
en  eux-mêmes  et  ne  peuvent 
être  attribués  qu'à  des  êtres  par- 
ticuliers et  individuels.  V,  ix. 
2  ;  —  opposés.  V,  X.  1  ;  —  dif- 
férents de  1  Être.  Vil.  I.  1  ;  — 
—  pas  un  seul  ne  peut  exister 
séparément,  hors  delà  substance. 
VII.  I,  6  ;  —  se  rapportent  tous 
k  la  substance.  VII.  tu.  4  :  — 
essentiels  ;  leur  définition.  Vil. 
V,  4  ;  —  complexes,  n'ont  ni 
essence  ni  dérinîtion.  VII,  v,  4 
et  suiï,  ;  —  s'appliquant  sépa- 
rément à  plusieurs  Êtres  qui. 
réunis,  ne  s'appliquent  qu'à  tel 
être  seul.  VII,  xv,  6. 
ATTBiRUTion.  règles  générales  do 
1'—,  i.,   In..    2.   37  ;   —  dans 
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absolument  k  la  chose  lee  altrï- 
buU  isolés.  H..  11.  11  ;  —  uni- 
verselle, i».  ^.,1.1.11;— cia- 
mcn  des  divers  genres  d'^,  I, 
37,  1  ;  —  comparaison  des  qua- 
tre espèces  d— .  I,  46.  10;  — 
universelle.  D.  A.,  I.  4,  3  :  — 
accidentelle,  I,  19,  5  ;  —  réelle, 

—  accldanlellc.  D.  A..  I,  22,  4; 

—  réciproque  ou  non  réciproque, 
7*.,  I.  8,  2  :  —  ne  se  faîl  jamais 
par  dérivation  paronyme  du 
genre  ii  l'ospico,  II,  2,  1  ;  — 
résuma  do  la  théorie  de  1' — .  P. 
A.,  I,  27.  2  ;  —  intermédiaires 
ont  une  limite.  D.  A.,  I.  22, 
21  ;  —  communes  k  l'Ëtro  et  au 
nonÈlre.  P.  ol  D.,  p.  253;  — 
accidentelles  de  la  substance  et 
de  l'essence.  Met.,  Vil.   vi,  2. 

et  WiMMER  (MM  ),  édi- 
teurs cl  Iraducleurs  de  l'Histoire 
des  animaux  ;  cités  sur  les  par- 
lies  similaires  et  non  similaires 
dans  les  animaui.  Ait..  I.  i,  1. 
n.  ;  — cités  sur  reiplicaliond*un 
paragraphe,  I.  i,  6,  n,  ;  - —  leur 
opinion  sur  la  nature  de  l'empis  ; 
leur  supposition  d'une  phrase 
interpolée  ;  citcssur  la  demi-scn- 
slbilité  de  l'éponge,  I,  i.  13,  13, 
n.  ;  —  cites  sur  un  passage  qu'ils 
ont  mis  entre  crochets,  sur 
quelques  mots  qu'ils  ont  sup- 
primés d'après  Schneider,  f.  i, 
18,  19,  n.  1  —  cités  sur  des 
mol»  supprimés,  1,  i,  20,  21.  n,; 

—  citis  sur  l'interprélation  d'un 
mot.  I,  1.  26.  n.  ;  — cités  sur 
uno  addition  supprimée,  I,  it.  1. 
n.  ;  —  cités  sur  une  correction 
adoptée.  I.  m,  2.  n.  i  —  cités 
sur  la  famille  du  halos,  I,  ir.  2, 
n  ;  —  mots  qu'ils  proposent  do 
retrancher,  I.  v.  5,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  deui  espèces  do  scr- 
penls.  I,  V,  9.  n.  ;  —  leur  pro- 
position sur  quelques  chanpa- 
ments  au  leite  grec,  I,  v,  15. 
n.  ;  —  cités  sur  des  mots  dé- 
place, qu'ils  mettent  cnirc  pa- 
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renthéses,  dans  le  texte  et  dans 
leur  traduction.  1,  vi.  5,  n.  ;  — 
leur  énuméralion  des  diverses 
parties  du  eorps  liumain  ;  —  leur 
note  sur  leâ  erreurs  analomiques 
d'.\riElole,  1,  vu,  i,  n.  ;  I,  vti, 
3,  n,  ;  —  leur  opinioti  sur  uno 
phrase  interpolée  ;  leur  proposi- 
tion, d'après  Albert  le  Grand  et 
Schneider,  de  divers  change- 
ments sur  la  comparaison  des 
yeui  avec  des  peignes,  I.  viii. 
2,  3.  n.  ;  —  cilés  pour  une  va- 
d'aprcs  un  manuscrit  du 


I,  m,  1,  n.  ;  —  cités  sur  1  oreille 
do  1  homme  et  sur  un  passage 
interpolé  ;    eonleslent    l'etacti- 


une  le^on  adoptée  pour  tout  u 
paragraphe,    ].   ijt,  3.  4.  5,  n  ; 


voudraient  retrancher  i 
phrase  se  rapportant  au  sens  du 
goût  ;  leur  opinion  sur  des  mots 
interpolés,  I.  i\.  13,  15.  n.  ;  — 
restnution  qu'ils  ajoutent  dans 
leur  traduction,  relatiiemenl 
aux  hommes  qui  ont  du  lait.  I. 
X.  2,  n.  ;  —  leur  justification 
de  lex  pression  a  la  racine  du 
ventre  n  dans  leur  édi^on  du 
traité  do  U  Génération  des  Ani- 

ninn  sur  l'interpolation  d  un 
passage,  fondée  sur  les  assertions 
d'Aristote.  qui  sont  en  contra- 
diction  complète  avec  les  faits, 

lesquelles  s'appuie  leur  proposi- 
tion do  rejeter  tout  un  passage; 
I.  xiï,  2.  n.  ;  —cités  sur  un 
membre  de  phrase  qu'ils  repous- 
sent ;  leur  opinion  sur  une  dési- 
gnation d'Arislolo,  I,  xiv,  4.  8, 
n,  ;  —  diés  sur  l'adoption  d  un 
complément  de  phrase  presque 
nécessaire.  I,  xiï,  5,  n.  ;  — 
leur  opinion  et  leur  conclusion 
sur   la    description    qu'Aristoto 


„Google 


fait  de  la  rake.  1,  xit,  11,  n.  ; 
—  répélitlan  qu'ilt  condamnent 
Gl  qu'îll  mollent  entre  crochets. 


I.  I 


.  15,  1 


leçon   adoptée.  I,   xiv,  17,  n. 

—  citfs  sur  des  mois  njoiilfs; 
«ur  un  changement  du  loitc, 
II,  1,  3.  n.  ;  —  signalent  l'er- 
reur d'Aristote  sur  les  Aeiions 
dans  l'éléphant,  II,  i,  6.  n.  ;  ^ 
cités  fur  un  paMBge  déplacé,  II, 
II,  9,  n.  ;  —  cités  sur  un  pas- 
sage altéré.  II.  Il,  11,  n.;  — 
ont  signalé  l'erreur  d'Aristote 
surlhippopolame;  leur  édition  du 
traité  de  la  Gcnération  des  Ani- 
maux, citée  sur  des  porcs  soll- 
pèdes  ;  citée  sur  une  leçon  adop' 
tée,  II,  11,  13,  n.  ;  —cités  sur 
un  passage  altéré,  II,  ii,  15,  n.  ; 


-  n'ont  pas  admis  la 


leur  traduction  allismanda. 
citée  sur  l'application  de  I  idée 
de  proportion,  II,   m,  11,   n,  ; 

—  cités  sur 'une  correction  adop- 
tée ;  leur  traduction  citée,  II, 
ni,  13,  n.  ;  —  leur  opinion  sur 
un  passage  da  Clésias,  qui  donne 
des  détails  concernant  le  carac- 
tère et  la  férocité  du  prétendu 
Msrtichora,  II,  m,  15.  n.  ;  — 
cités  sur  le  babouin,  qu'ils  appel- 
lent Pavian,  II,  ï,  I,  n,  ;  — leur 
remarque  sur  loraission  que  fait 
AHslotc  des  quadrupèdes  ovi- 
pares sans  queue,  11,  vi,  1 ,  n.  ; 

—  leur  citation  de  Valenlini 
fur  l'organisation  de  !  œil  du 
Chaméléon,  II,  vu,  7,  n.  ;  — 
leur  remarque  sur  la  connaisunce 
qu'avait  Aristole  des  organes  gé- 
nitaux des  poissons  ;  leur  tra- 
duction citée.  II.  II.  2,  3,  n.  : 

—  leur  catalogue  cité  sur  le  san- 
glier d'eau  ;  sur  le  congre  ;  le 
fcaro  ;   le  sj^agris  ou  sjnacris  ; 


le  turduB  vîscivorui  :  le  glinii  ; 
la  carpe,  II,  ii,  6,  7.  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  le  chapitre  X  du  h'vre 
II,  II.  ï,  1.  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  des  animaux  qu'Aristote 
veutdésigncr  :  Icurcriliqued'unc 
rédaction  du  texte  :  leur  opinion 
fur  un  passage  comparé  avec 
deux  autres,  II.  xi.  1,  3,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cité  sur  l'tBgoeé- 
phale  ;  sur  !  émys  ;  le  crapaud  ; 
leur  note  citée  sur  l'erreur  d'Arii- 
lole  concernant  des  pores  sans 
fiel  :  cités  sur  un  passage  obscur.  > 
II,  XI,  5,  7,  d.  :  —  leur  catalo- 
gue cité  sur  tous  les  noms  des 
poissons  mentionnés  dans  un  pa- 
ragraphe, II,  xt,  11.  n.  ,  —  leur 
remarque  sur  l'erreur  d'Aristote 
concernant  tes  reins  des  oiseaux 
et  des  poissons  :  cités  sur  une 
phrase  qu'ils  ont  mise  entre  cro- 
chets, II,  XII,  1,  n.  ,  —  propo- 
sent une  correction  pour  un  jûs- 
sage  ;  membre  de  phrase  qu'ils 
veulent  retrancher,  11,  xii,  3.  5, 
n.  ;  —  petite  phrase  déplacé» 
qu'ils  ont  mise  entre  crochets, 
11,  XII,  6,  n.  ;  —  leur  catalogue 
cité  sur  le  thôs  des  Grecs  ;  leur 
appréciation  d'un  passage  ;  phra- 
se qu'ils  veulent  déplacer.  II, 
xii,  12.  n.  ,  —  leur  opinion  sur 
tout  un  passage  concernant  l'élé- 
phant, 11,  XII,  15,  n.;  —cités 
sur  un  passage  apocryphe  ,  sur 
une  leçon  adoptée  ;  leur  catalo- 
gue cité  sur  le  scare  ;  leur  pro- 
position, après  d'autres  éditeurs, 
de  diverses  rectifications  dans  un 
passage.  II.  xii.  22.  23,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cilé  sur  quelques 
"  '  a  de  divers 


.  II. 


,   27-30 


Leur  édition  et  traduction 
traité  ^>écial  d'Aristote  sur  U 
Génération  des  Animaux,  citées 
pour  l'appréciation  de  cet  ou- 
vrage, lit,  I.  i,  n.  :  —  leur  édi- 
tion et  traduction  du  Traité  de 
la  Génération  des  Animaux,  ci- 


„Google 


tée«  tor  le  hérùson  ;  p«u«ge  cité 
sur  lettesliculee  du  dauphin,  III, 

I,  4,  5,  D.  ;  — '  leur  opinion  sur 
une  leçon  ;  correction  qu'ils  pro- 
poKnt ,  —  cil^s  sur  une  leçon 
proposée  et  tdoplie  ;  nir  vin 
cbangoment  du  téile,  III,  i,  9, 

II,  n.  ;  m,  I,  12,  n.  ;  —  leur 
reproduction  d'une  figura  indi- 
quée par  Aristole  ;  leur  opinion 
sur  tout  un  paragraphe,  III,  i, 
15,  16,  n.  ;  —  leur  Induction 
d'une  expreuion  d'Ariitoto,  III, 
j,  17.  n.  ;  —  cités  lur  une  phrase 
■nlerpolée  ;  sur  une  leçon  adop- 
léo,  III.  I,  21,  n.  :  —  partagent 


loi 


j   Schne 


raragraphe  :  leur  édiijon  de  la 
Génération  des  Animaux,  citée 
Bur  les  cotylédons.  III,  i,  24,  n., 
m,  I,  25,  n,  ;  —  leur  remarque 
wr  une  omission  d'Aristote,  et 
leur  opinion  sur  la  fin  d'une 
pbraie,  III,  ii.  1,  n.  ;  —  cités 
sur  une  leçon  dans  leur  texte,  et 
■ur  une  autre  dans  leur  traduc- 
tion, m,  n,  4,  n.  ;  —  leur  opi- 
nion sur  un  petit  membre  de 
Ehiase,  111.  II,  10,  n.  ;  —  leur 
jpothèse  sur  le  sjstème  de  Po- 
Ijrbo  ;  dessina  qu'ils  ont  donnés, 
à  la  Gn  de  Icar  second  volume, 
pour  faire  comprendre  les  «ja- 
témes  do  Diogène,  de  Poljbe  et 
d'Arislote,  III,  ii,  16,  n.  ;  — 
justice  qu'ils  rendent  au  loolo- 
gble  grec,  pour  son  sysltme  dei 
veine*  :  leur  proposition  d'une 
pelila  variante,  lit,  m,  2.  5,  n.; 

—  cités  sur  une  leçon  adoptée  ; 
leur  remarque  sur  l'obscrialion 
coHMgnée  par  Aristole,  de  l'épaii' 
seur  diverse  des  vaisseaux  san- 
guins, III,  m,  6.  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  une  veine,  dont 
parle  Arielolo,   III,  m.   7,   n.  , 

—  sur  la  même  veine,  dont  parle 
encore  Arislolo,  UI,  m.  11,  n.  ; 
leur  traduction  d'un  mot  du 
texte,  III,  IV,  7,  n.  :  —  leur  in- 
lerprétalion  d'une  phrase  ;  leur 
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catalogue  cité  sur  l'identification 
du  proi  avec  le  cervus  capriolus  ; 
sur  le  bubale,  IC,  vi,  1,  2,  n.  ; 
—  leur  supposition  sur  la  répé- 
tition d'une  phrase,  III,  vu.  4, 
n.  ,  —  cités  sur  un  passage  al- 
téré, m,  vn,  5,  n-  ;  —  leur 
opinion  sur  une  phrase  qu'ils 
mettent  entre  crochets,  III.  vu, 
6,  n,  ;  —  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  III,  vu.  1t.  n.  :  — 
GÎtét  sur   une  correction   adop- 


,    III.    vil 

oheervslion  s 
ou 'a  eue  Ariatoto  do  la  différence 
□08  cornes,  en  général,  cl  du 
bois  des  cerfs,  III.  ix.  4,  n.  ;  — 
cités  sur  une  phrase  interpolée, 
m,  IX,  6,  n;  —  phrase  qu'ils 
mettent  entre  parenthèses,  comme 
suspecte,  III.  x,  5,  n.  ;  — leur 
opinion  sur  la  prétendue  barbe 
des  prêtresses  do  Carie  ;  cités  sur 
une  leçon  admise,  III,  x,  12.  n.; 

—  leur  remarque  de  l'erreur 
d'Aristote  sur  les  sutures  do  l'os 
fronUl,  m,  I,  la,  n.  ;  —  leur 
critique  sur  tous  les  détails  don- 
nés dans  ce  paragraphe,  JII.  x, 
15,  n.  :  —  leur  leçon  limitant 
les  changements  de  conteur  des 
animaux  ;  phrase  qu'ils  propo- 
sent do  supprimer  ;  leur  appro- 
bation du  déplacement  du  mol 
Ast)iritis  du  texte,  par  PikLoloa. 
III,  X.  19, n.;  — leur  conclusion 
sur  la  connaissance  qu'ont  eue  les 
Grecs  de  l'huile  de  foie  de  morue  ; 

—  affirment  1  exactitude  d'un 
fait  sur  la  graisse  des  reins  dans 
les  animaux,  III,  iiii.  n.,5,n.; 
— ■  leur  correction  fort  heureuw 
d'un  passage  sur  ta  théorie  des 
yeux,  III.  XTii,  7,  n.  ;  —  cités 
sur  une  correction  qu'ils  n'ont 
pas  reproduite  dans  leur  traduc- 
tion ;   ~-~  sur  une  phrase  qu'ils 


itétrc  u 


let 


.  III,  ] 


7.    12,    n.  ; 

très   probable   sur  une    phrase, 

III,  XV,  1 ,  n.  ;  —  leur  remarque 
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d'aprèi  M.  Meycr  (loologie 
d'Ariitole),  Eiir  la  claesificalion 
du  phoque,  111,  xvi.  2,  n.  ;  — 
leur  observation  ïur  l'intcrpréU- 
tbn  dun  moi,  III,  16.   3.  n.  ; 

—  cité*  sur  une  leçon  adoptée, 
m,  ivi,  8.  n.  ;  —  rîlcnl  M. 
Gorup-BcBBnci ,  Chimie  phraio- 
logii/ue,  sur  la  proportion  de 
ca&6inc  contenue  aana  le  lait  de 
chèvre,  ot  dans  la  iail  de  vache, 
Ul.  ivi,  y,  n.  ;  —leur  opinion 
sur  la  dinrrcnco  de  la  présure  et 
du  lait,  111.  lïi,  11.  n,  :— cilé« 
lur  une  Icïon  très  satisfaisanlc 
adopta.  III.  «VI.  15.  n.  ;  — 
leur  opinion  but  l'asscrlion  ds 
Ctésias.  concernant  le  sperme  de 
IWphanl,  111,  IVI1.  3,  n. 

—  leur  opinion  sur  un  passage 
conconccrnanllespnljrpi'S.IV.i.il. 
n.  ;  —  leur  catalogue  àlà  sur  le 
calmar  et  la  seiche,  IV.  i.  13,  n.; 

l^  :  leur  opinion  sur  la  langue 
des  céphalopodes.  IV,  i,  15.  n.  ; 

—  leur  catalogue  cil6  sur  l'oio- 
lis  et  l'étt'ilon  ;  cités  sur  une 
phrase  interpolée.  IV.  i,  23.  24. 
n.  ;  —  cités  sur  les  pinces  des 
ècrcvisBscs  ;  leur  catalogue  cité 
sur  les  espèces  des  crabes,  IV, 
II.  1,  n.  ;  —  leur  opinion  sur  ce 
qii'il  faut  entendre  par  le  cou  du 
crabe  ;  cités  sur  une  Icfon  adop- 
tée dans  leur  toile,  el  qui  est 
autre  dans  leur  traduction,  IV. 
H,  8.  10,  n.  ;  —  cilés  sur  un 
passage  altéré.  IV.  n,   16,   n,  ; 

—  leur  remarque  sur  la  position 
de  l'intcBlin  et  de  l'estoinac  des 
crabes  :  cités  sur  une  phrase 
qu'ils  mettent  entre  crochets, 
comme  suspecte,  IV.  ii,  21,  n.  ; 

—  cités  sur  une  phrase  mal 
placée;  sur  un  pasi^ap<  dont  ils 
suspectent  l'aullienlicité.  et  qu'ils 
proposent  do  rejeter,  IV.  ii,  22, 
n.  ;  —  leur  admiration  pour 
Aristote,  IV,  m.  4,  n.  ,  —  cités 
sur  la  lecture  d'une  phrase  ;  sur 


une  autre   qu'Us   ptipoienl  de 

supprimer  ;  sur  le  sens  qu'ils 
donnent,  dans  leur  traduction,  \ 
un  mot  du  teito.  IV.  m.  5,  6. 
n.  ;  —  leur  catalogue  cilé  surla 
solènes  ;  sur  les  léthics,  qu'ils 
rangent  parmi  les  ascidies  ;  sur 
l'hultrc  de  marais  ;  leuropini(Hi, 
avec  celle  do  M.  le  professeur 
Grubo,  sur  la  désignation  du 
nom  grec  de  cet  animsj,  IV.  ir. 
3,  4,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
surledoctcur Jacobtcus;  leurop- 

ploi  dun  mol  grec.  IV.  it,  5, 
6.  n.  ;  —  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  et  sur  un  membre  da 

tbrase  ajouté,  IV,  it,  9,  n.  ;  — 
!ur  opinion  sur  les  dents  des 
teslacés.  IV.  iv,  11.  n,  :  — dlé» 
sur  l'identification  du  nom  de 
limaçons  de  mer  ;  sur  une  phrase 
interpolée.  IV.  iv,  12,  13.  n,  ; 
cités  sur  la  lépade,  qu  ils  croient 
être  la  Patella  vul^la,  IV,  ir, 
1?,  n,  ;  —  cités  sur  une  phrase 
interpolée,  surune  leçon,  IV,  iv, 
21,  n.  ;  —  leur  catalogue  dlé 
sur  le  carcinion,  ou  petit  cnihe  ; 
leur  opinion  sur  tout  un  para- 
graphe, IV.  IV,  23,  n.  ;  — leur 
remarque  sur  une  contradiction 
d'Arislote  ;  leur  doute  sur  l'iU' 
ihcnticité  de  la  fin  d'un  para- 
graphe, IV,  :v,  25,  n.  ;       ' 


d'Arrslote, 


de      l'at 


1  seconde  es- 
B  ;  leur  propo- 
ariante  ;  leur  sup- 
position û  une  lacune  ;  leur  ca- 
talogue cité  sur  le  cjUare,   IV, 


,    26, 


cités     9 


Ehrase  qu'ils  trouvent  incompré- 
ensible  ;  sur  une  diQ%Tcnce  de 
traduction  d'un  mol  grec,  ÏV, 
IV.  28,  n.  ;  —  cités  sur  une 
variante  adoptée  ;  sur  une  phrase 
qu'ils  rejettent  comme  apocry- 
phe, IV,  y,  3,  4,  n.  ;  —  sur 
une  phrase  adoptée,  IV,  t,  7> 
n.  ,   —    identifient  les    lélhjes 
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c  lei  Mcidiet  de  la  soologie 
àeme  ;  cités  sur  un  membre 
de  phrase  qu'ils  rejatlent  comme 
•pocrjipbe  ;  sur  une  lefon  adop- 
tée ;  sur  une  alléralion  du  tcite, 
IV,  VI,  1-3,  n.  ,  —  cités surdes 
phrases  apocryphes  ;  sur  une  Ic- 
con  adopta,  IV,  VII,  4,  6,  n.  ; 
—  cités  sur  une  leçon  adoptée  ; 
notes  d'après  les  travaux  de  M. 
Grube,  sur  l'organisation  des 
holothuHes,  IV,  vu,  12,  n.  :  — 
dlés  sur  une  leçon  nouvelle 
adoptée  :  sur  une  phrase  inter- 
polée, IV,  vin,  1,  2,  n,  ;  — 
cités  sur  une  leçon  qu'ils  ont 
adoptée  ;  sur  une  leçon  adoptée  ; 
tur  une  phrase  qu'iU  rejettent 
comme  apocmiho,  IV,  vjii,  4, 
6,  8,  n,  ;  —  leur  variante  d'une 
phrase  ;  leur  opinion  sur  une 
autre.  IV,  viii,  10,  n.  ;  —  leur 
note  et  leur  catalogue  cités  sur 
les  chabot»,  IV,  vni.  12,  n.  ;  — 
Ôtés  sur  un  nom  qui  leur  paraît 
■pocirphe  ;  leur  catalogue  cité 
sur  divers  poissons  ;  cités  sur 
une  phrase  qu'ils  ont  rejetée, 
IV,  vin.  13.  14.  n.  ;  —  leur 
changeioent  arbitraire  d'une 
pensée  incomplète  d'A-ristole. 
*ur  les  sens  des  animaux  ;  cités 
sur  une  leçon  adoptée,  IV,  viii. 
20,  n.  ;  —  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  IV.  vni.  25,  n.  :  — 
cités  sur  une  leçon  adoptée,  IV, 
II.  1,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  l'identification  du  peigne 
d'\ristote  avec  le  Pecten  JacO' 
b»ut.  IV,  tx.  S.  n.  ;  —  dtét 
•ur  le  changement  d'une  leçon 
admise  dans  leur  texte  ;  sur  une 
phrase  qu'ils  proposent  da  reje- 
ter, IV,  IX,  10,  12,  n.  ;  —ad- 
dition qu'ils  ont  adoptée  déni 
leur  teite  ;  leur  remarmio  sur 
le  cluuit  du  rossignol,  IV,  ix, 
14.  n.  ;  —  cités  sur  le  bruit  de 
la  voix  do  l'éléphant,  IV,  ix,  19, 
n.  ;  —  leur  conjecture  sur  une 
phrase  ;  leur  supposition  sur  un 
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passage  concernant  le  sommeil 
des  poissons.  IV,  i,  3,  n. .  — 
leur  opinion  sur  l'autbenUcilé 
d'un  paragraphe,  IV,  x,  10.  n.  ; 
—  correction  de  Icclure  qu'ils 
proposent,  IV,  ii,  1,  n.  ;  — 
cités  sur  une  leçon  ajoutée  dans 
leur  traduction  seulement,  IV, 
II,  3,  n.  ;  ^  cités  sur  une  leçon 
adoptée,  IV,  XI,  5,  n. 

—  cités  surunelcçon,V,  1,  6, 
n.  ;  —  sur  des  mots  qu'ils  pro- 
',   de   supprimer  ;    sur  une 
■    L  de  Camus,  V,  ii,  4, 


traducti 

n.  ;  —  leur  opinion 
ragraphc,  V,  m,  1,  i 
catalogua  cité  sur  la  clossiGca- 
tion  de  la  grenouille  de  mer 
sur  le  chien  marin,  V,  iv,  3,  n.; 
— -  suspectent  l'authenticité  d( 
deux  paragraphes,  V,  iv,  5,  n. 
—  leur  catalogue  cité  sur  ta  na- 


—  leur  opinioi 
"      .   1. 


r  les  poljpes, 

cités  sur  une 


phrase  déplacée,   V, 

—  proposent  une  conjonction  au 
lieu  d'un  adverbe,  V.  vu,  1,  n,  ; 

—  cités  SUT  le  plongeon  et  le 
goéland,  V,  vi»,  6,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  deux  paragraphes,  V, 
VIII,  9,  n.  ;  — leur  catalogue,  cité 
sur  r  identification  de  quelques 
poissons,  V,  IX,  l,n.  ;— cités  sur 
un  paragraphe  qu'ils  croient  apo- 
cryphe, V,  II,  2,  n,  ;  —  passage 
qu'ils  regardent  comme  apocry- 
phe; leur  catalogue  cité  surlo  mu' 
ros,  V,ix,  4,  n.  ;  —  leur  catalogue 
cité  sur  le  comcin  ;  sur  l'i^hos, 
ou  orphés  i  sur  les  orcynes  ;  sur 
les  scorpides  ;  —  cités  sur  une 
interpolation,   V,   ix,   5,  G,  n.  ; 

—  leur  catalogue  cité  sur  le 
morveux  ;  —  leur  opinion  sur  le 
savoir  des  Anciens  et  des  Mo. 
derncs,  concernant  le  Irai  des 
poissons,  V,  IX,  8.  9,  n,  ; — 
leur  modification  d'urlo  leçon, 
V,  I,  1,  n.  ;  —leur  note  sur  la 
ponte  des  poules  ;  leur  remarqua 
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tur  la  distinction  iet  nombreuBoa 
eapècea  do  pEgeons,  V,  ii,  2,  3, 
D.  ;  —  àli  lur  un  psssego  kI- 
l£ré  ;  correclion  qu  ils  proposent 
d'après  un  pasaage  des  G^poni- 
quCE.  Bur  l'à^ro  de  la  Tccondilé 
dea  b6Uers,  V,  m,  9.  n.  ;  — 
leur  opinion  iiir  rappiicatiOD  du 
mot  as  Cou  aui  raollusquas; 
citée  sur  un  passage  qu'ils  rejet- 
tent, V,  xiii,  5,  8,  n.  :  — petits 
phraso  qu'ils  proposent  de  reje- 
ter ;  leur  opinion,  d'après  une 
indication  do  M.  le  professeur 
Grul>c,  sur  l'idcntiricBlion  de> 
huîtres  ;  cités  sur  une  leçon 
«doplée,  V.  lin,  10,  n.  ,  — 
cités  sur  une  lefon  adoptée  ; 
polit  membre  de  phrase  qu'ils 
veulent  rejeter,  V.  xiii.  H,  13, 
n,  ;  —  rejettent  deux  paragra- 
phes. V,  .111,  14,  15.  n.  1  — 
leur  opinion  sur  une  fin  de  cha- 
pitre,' V.  un.  16,  n,  ;  —  cilé* 
sur  une  phrase  qu'ils  rejettent, 
V,  iiï,  î  n.  ;  —  cités  sur  une 
leçon  adopta,  pour  un  passage 
qui  traite  des  animalcules  dans 
les  Éponges,  V.  iiï,  5.  n.  ;  — 
leur  catalogue  cil6  sur  lidcnti- 
lication  du  motde  Langouste,  V, 
XV,  1,  n.  ;  —  leur  noie  sur  les 
deux  pontes  annuelles  des  lan- 
gousles.  V,  lï,  4,  n.  ;  —  leur 
correction  presque  indispensable 
d'un  mot  du  Icxie  ;  admettent 
une  correction  proposée  par  M. 
Pikkolos  ;  leur  interprétation 
un  peu  diffcreiilo  d'un  passage, 
V.  lïi.  1,  3.  a.;  —  cités  sur 
une  figure  empruntée  à  KôUiter. 
représentant  l'ceuf  de  la  sei- 
che, au  moment  de  la  ponte.  V, 
ivi,  5,  n.  ;  —  leur  correction 
d'un  mol  du  telle  ;  cîlés  sur 
une  leçon.  V,  .vu,  I,  n.  ;  cités 
sur  une  variante  quils  propo- 
sent, V,  xTi:.  5  ;  —  leur  suppo- 
tilion  sur  une  désignation  d  m- 
sectes  ;  leur  opinion  sur  un 
passage,  V,  ivii,  9,  n.  ;  —  leur 


proposition  de  diverses  variantes 
pour  rectifier  le  leite,  V,  iviti, 
14,  n.  ;  —  leur  opinion  sur  des 
passages  obscnh,  V,  tvn,  16, 
17.  n.  ;  —  leur  conjecture  sur 
deux  paragraphes,  V,  xvii,  22, 
n.  ;  —  leçon  qu'ils  acceplent 
d'après  M.  PikkaloB.  V,  iix,  n.  ; 

—  leur  opinion  sur  un  passage. 
V,  SIX,  a.  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  la  production  du  miel  des 
abeilles,  V,  iii,  11.  n,  ;  —  cilés 
sur  le  niot  do  Bombjce  ;  leur 
catalogue  cité  sur  le  scorpion. 
V,  XX.,  1,  3,  n,  ;  —leur  opi- 
nion sur  un  passage  contenant 
une  contradiction  ;  leur  catalogua 
cilé  sur  l'identification  de  l'atle- 
labo.  V.  iiin.  3,  4.  n.  ;  — leur 
proposition  d'une  correction,  qui 
mcllrail  deux  passages  d 'acconl  ; 
leur  opinion  sur  un  autre  pas- 
sage, V,  x.iv,  3.  n.;  —leur 
opinion  sur  des  insectoa  désigné* 
comuie  des  poux,  V,  xxv,  3,  n.  ; 

—  leur  remarque   sur   l'emploi 

du  mot  de  Tiques  de  chiens,  dam 
Homère  ;  leur  opinion    sur  un 

Eassagc  :  leur  catalogue  cité  sur 
L  vorniino  des  poissons.  V.  xxv, 
5,  7.  n.  ;  —  proposent  un  chan- 
gement de  lecture  ;  adoptent  un 
sens  du  texte  donné  par  Camus, 
V,  ixïi,  2,  n.  ;  ~  leur  catalo- 
gue àié  sur  les  psèncs,  V,  xxri. 
3,  n. 

—  leur  catalogue  cité  surliden- 
tification  du  tétrii,  VI.  i,  5, 
n.  ;  leur  traduction  un  peu  dif- 
férente sur  l'accouplemenl  dos 
oiseaux,  VI.  ii,  10,  n.  ;  —  leur 
conjrcturesur  deux  paragraphes, 


VI,  1 


11, 


cités  SI 


mot  du  texte,  qu'ils  jugent  in- 
dispensable ;  leur  remarque  sur 
les  mouvements  qui  se  produi- 
sent dans  l'œuf  des  oiseaux,  VI, 
m,  1,  n.  :  —  cités  sur  une 
phrase  déplacée,  VI.  iv.  6,  n.  ; 
—  leur  conjecture  sur  un  para- 
graphe,  VI,   V,   2.  n.  ;  —  leur 
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»,  VI. 

VI,  1,  2,  n.  ;  —  croienl  que  troîi 
raragraphei  ^nt  apocryphes, 
Vl,  Yii,  1-3,  n.  ;  —  changent 
un  texte,  en  l'appujant  sur  la 
Iraduelion  d'Albert  lo  Grand, 
VI,  VIII,  4,  n.  ;  —  leur  calalo- 
ir  la  grenouille  de  a 


-  variante  qu'ils  propoient  pour 
n  mol  du  leite,  Vf,  x,  6,  n.  ; 
— -  leur  traduction  un  peu  difTé- 
ronte  du  teile  ;  leur  catalogue 
cité  sur  les  sélaciens  plali.  Vt, 
I,  S.  n.  :  ' —  mots  du  texte qu'îli 
retranchent,  VI,  x.  14,  n.  ;  — 
leur  noie  fur  des  observalioni 
fort  diverses  àe  celles  d'Aristole, 
concernant  l'époque  de  la  ponte 
de»  séUcieni,  VI,  x,  19,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cité  sur  le  bœuf 


.  VI. 


,   1, 


-  leur 


conjecture  ingénieuse  sur  la  du- 
rée do  la  croissance  du  marsouin 
cl  du  dauphin,  VI,  xi,  4.  n.  ; 
—  leur  traduction  d'un  mot 
qu'ils  gardent  dans  leur  texte, 
\l.  XI,  7  n.  ;  —  leur  traduction 
préci^nl  les  cLoses  dans  l'orga- 
nisation des  anguilles  ;  leur  cata- 
logue cité  sur  i' identification  du 
lerran  et  du  phoiJn,  VI,  xii,  2. 
3.  n.  ;  —  leur  remarque  sur  la 
pisciculture  do  nos  jours  :  leur 
opinion  sur  un  passage,  VI,  xii, 
i,  5.  n.  ;  —  cil^  sur  une  phrase 
qu'il»  ne  comprennent  pas  ;  lor 
une  autre  phrase  qu'ils  n'ont  pas 
admise,  VI.  xii.  7.  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  un  paragraphe, 
VI.  «II.  10, n.  ;  —  citéssurune 
CI  pression  grecque  assez  singu- 
lière, VI,  XIII,  9.  n-;  —  leur 
catalogue  cité  sur  le  lilon,  VI, 
xm.  9.  n.  ;  —  leur  conjecture 
sur  une  phrase  admise  ;  leur  ca- 
talogue cité  sur  les  peUles  mai- 
nidcs,  M.  ïiv,  1,  n.  ;  —  pas- 
sage qu'ils  regardcntcommoapo- 
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cryphe.  VI,  xiv,  6,  n.  ;  —cités 
suruneleton  de  Schneider,  qu'ils 
repoussent,   VI,   iv.   1,   n.  ;  — 

Sroposent  une  lecture  un  peu 
llférente  du  texte;  leur  catalogue 
cité  sur  1  identification  de  plu- 
sieuTs  poissons,  VI,  xvi  et  suiv., 
n.  :  —  leur  opinion  sur  un  pa- 
ragraphe qui  contient  deserreun 
manifestes  ;  leur  observation  sur 
la  signification  d'un  mot  du  texte, 
VI,  ivi,_9,  10,  n.  ;  --cités  sur 
une  addition  qu'ils  rejettent,  VI, 

fércnt  qu'ils  donnent  du  texte  ; 
sur  une  phrase  qui  leur  semble 
suspecte,  VI,  lïti,  7,  n.  ;  — 
leur  opinion  sur  un  paragraphe, 
VI,  XVII.  Il,  n.  ;  —  leur  tra- 
duction un  peu  difiërente  do  II 
leçon  vulgaire.  VI,  kvii,  12, 15, 
n.  :  —  leur  opinion  sur  la  fin 
d'un  chapitre,  VI,  iviii,  4,  n.  ; 
—  proposent  une  correction  du 
texte  sur  la  durée  de  U  ges- 
tation des  chiennes,  VI,  xx,  2, 
n.  ;  —  contestent  l'exactitude 
de  l'observation  d'Aristote  sur 
la  couleur  des  dents  des  chiens, 
lorsqu'ils  vieillissent,  VI,  xx,  7, 
n.  ;  —  leur  remarque  sur  une 
leçon  dilTérente  qu'ils  proposent, 
VI,  m,  2,  n.  ;  —  leur  inter- 
prétation de  l'piprcssion  d'Ho' 
mère  sur  lige  de  la  vigueur  du 
taureau  et  du  bœuf  ;  modifica- 
tion qu'ils  proposent  d'une  le^n 
'  ■   ,   VI, 


rl'J, 


tir  des  étalons  et  des  juments, 
VI,  ixn,  7,  n.  ;  — cités  surune 
correction  qu'ils  proposent,  et 
que  justifie  le  contexte,  VI.  xxii. 
11,  n.  ;  —  leur  conjecture  sur 
la  fin  d'un  chapitre.  VI, xm, 15, 
n.  ;  —  leur  approbation  d'ob- 
servations récentes,  confirmant 
les  faits  énoncés  par  Aristote  sur 
l'âne,  qui  ne  telle  point  une  ju- 
ment, VI,  mil,  6,  n.  —  leur 
note  citée  sur  le   bardot  et   les 
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mulets,  VI,  xiiv,  1.  n.  ;  — ciUfl 
sur  un  membro  da  phrsae  qu'ils 
-  -■■     ■      ■   icmohel»,  VI,  i 


-  leur  I 


r  le 


temps  de  1b  gotatioa  do  l'ou 

VI.  iiïi,  1.  n.  ;  —  cités 
une  altération  du  texte  et 
une corraclion  adoptée.  VI,  i 

4,  n,  ;  —  leur  oilatioo  »ur  deui 
espèces  de  rats  en  Egypte,  VI, 
ziz,  5,  n. 

—  leur  transposition  du  livre 
VII  entre  le  livro  IX»  et  le  X«. 

VII,  I.  1,  n,  ;  —  cités  sur  on 
changement  de  leur  traduction 
concernant  la  voix  de  la  femme, 
VU,  1,  6,  n.  ;  —admettent 
leçon  proposfo  par  Schneider, 
VII, I, 9,  n.;  — cités  sur  une  cor- 
rection indispensable,  introduite 
danns  leur  texte  et  leur  traduc- 
tion, concernant  la  nature  de  la 
femme.  VII.  ii.  3.  n.  ;  —  cités 
■ur  la  modilîcaUon  d'une  leçon 
vulgaire.  VII,  ii,  5.  n.  ;  —leur 
proposition,  apris  M.  Pikkolos, 
pour  changer  quelques  mots  du 
teito,  VII,ii,8,n.  ;  —leur 
jecture  sur  un  passage,  VII, 

1,  n.  :  —  reproduisent,  aprdi 
Schneider,  une  leçon  sur  les  di- 
verses époques  de  la  naissance 
du  fœtus  humain,  VII.  iv,  10 
n,  ;  —  cités  sur  une  transposi- 
tion de  phrase.  Vil,  vi,  4,  n. 
—  leur  ftonnement  pour  la  con- 
cision d'Aristotc  dans  un  passage, 
VU,  vu,  2,  n.  ;— c"  ■ 
leçon  admise,  VII, 
n.  ;  et  VII.  IX.  4,n. 

—  cités  sur  un  passage  ;  leur 
conjecture  sur  quelques  mots  du 
texte,  VIII,  2,  II.  4.  n.  ;  —  leur 
catalogue  cité  sur  le  cordjle, 
Vm,  II,  8,  n.  ;  —  leur  inter- 
prétation d'un  passage  du  texte 
sur  les  amphibies,  VIII,  m,  1. 
n.  ;  —  leur  conjecture  sur  plu- 
sieurs paragraphes,  VIII,  III,  7. 
n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification  do  l'orphos  ;    — 


sur  le  muse,  sur  le  phycis,  VIII. 
IV,  1,  3,  n.  ;  VIII,  IV,  6,  n.  ; — 
leur  conjecture  sur  les  dauphins. 
Vin,  .V.  8,  n.  ;—  raisons  qu'ils 
donnent  do   leur  conjecture  gur 


I,  vm,  j 


leur  opinion  sur  une  tournure 
grammaticale  du  texte,  YlII.  v, 

3.  n,  ;  —  cités  sur  une  lacune 
dans  le  texte,  VIII,   v.  10,  n.  ; 

—  leur  conjecture  sur  un  mot 
du  texte.  VIII,  V.  14.  n.,  — 
cités  sur  une  leçon  adoptée. 
VIII,  ïi,  1,  n.  ;  —  leur  conjec- 
ture Eur  un  passage,  VIII.  vi.  2, 

4.  n.  ï  ^  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification  du  laUi.  VIII. 
vri,  5,  n.  1  —  cités  sur  le  sljle 
d'Ariatolo  ;  leur  catalogue  cité 
sur  le  porphjrion,  VIII,  nu,  1. 
n.  ;  — -  cités  sur  une  lacune  du 
texte;  —  leur  conjecture  sur 
un  passage,  VIII,  vm,  2,3,  n.; 

—  leur  conjecture  sur  la  rédac- 
tion de  plusiours  paragraphes, 
VIII,  ix,  3.  n.  ;  —  leur  conjec- 
ture sur  une  phrase,  VIII,  iil, 

5.  n.  ;  —  leur  catali^ue  cité 
sur  le  taon  et  la  grosso  mouche, 
VIII,  ïiii.  1,  n.  ;  —cité»  sur 
un  passage  qu'ils  ont  mis  entre 
crochets,  dans  leur  édition.  VIII, 
iiv,  It,  n.  ;  —  leur  conjecture 
sur  un  passage.  VIII,  iv.  1,  n,  ; 

—  cités  sur  une  phrase  qu'ils 
rejettent.  VlII.xv,  8,  n.  ;— leur 
catalogue  cité  sur  l'orphos,  VIII, 
XVII,  2,  n,  ;  —  leur  conjecture 
sur  uno  expression  du  texte 
«pécial  aux  oiseaux,  VIII,  xvii, 
2,  n.  ^  —  mots  qu'ils  sup|»i- 
mcnt,  tout  en  citant  un  passage 
d'Artémidore,  sur  un  poisson 
Dommé  la  Vieille,  VIII.  xix,  9. 

-  leur  conjecture  sur  doux 


paragraphes, 
leur    conjec 


conjecture     sur    quelques 

mots  du  texte  ;  leur  cbangemenl 
dune  leçon.  VIII,  IX,  11,  n.  ;  — 
leur  conjecture  sur  un  paragra- 
phe. VU!.  Il,  15,  D.  ;  —  leur 
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conjecture  Bur  une  Icfon,  VIU, 
HT,  3,  D.  ;  —  prclirent  une 
loçon  d'aprd  la  traduction  de 
Guillaume  do  Morbcka,  VIII. 
Mïin,  2.  n,  :  —  cités  sur  une 
loton  adopléo,  Vill,  iiix,  4.  n. 

—  leur  conjecture  su rqucli|ue3 
mots  du  toile  ;  —  lour  appré- 
ciation sur  tout  lo  IX."  livre,  IX. 
Il,  3,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
«ur  ridentificalion  du  IhÙs.  IX, 
II.  16,  a.  ;  —  réfutation  do  leur 
conjecture  sur  la  rédaction  du 
IX»  Uvre.  IX.  n,  18.  n.  ■  — 
dlés  sur  une  variante,  IX,  vi. 
5.  n.  ;  —  proposent  une  Icfon 
sur  le  mile  du  pigeon.  IX,  riii, 
3i  n.  :  —  leur  catalogue  cité  sur 
un  article  ^cial  concernant  la 
grcnouilledeDier,lX,xxv.  l.n.  : 

—  leur  conjoclure  lur  on  mem- 
bre do  phraso.  IX.  xxv,  12.  n.  ; 

—  partagent  l'opinion  de  Schnei- 
der sur  une  lacune,  IX,  ix^. 
23,  n.  ;  —  leur  remarque  sur 
une  ineiactitudo  d'Arislûle  con- 
cernant le  travail  dei  Abeilles. 
IX,  ïivii,  13,  n.  ;  —  proposent 
une  leçon  qui  serait  n  ' 


cleo 


>.  IX.  ) 


6n  de  chapitre,  IX,  xxnr,  36, 

posée  et  adoptée.  IX.  ixxii,  2, 
n.  ;  —  cités  sur  l'ordre  d'un 
chapitre.  IX,  xxxvn,  1,  n.  :  — 
sur  une  leçon,  IX,  xiiviii,  6,  n, 
—  éditeurs  et  traducteurs  do 
l'Histoire  des  animaux ,  cités 
sur  la  déGnilion  du  crocodile  ter- 
restre: Par..  II,  ivii.  7,  n.  ;  -— 
sur  l'identification  du  mol  de 
carpes,  II.  ivii.  tt.  n.  :  —  ca- 
talogxic  de  leur  édition  et  tra- 
duction de  l'IIbtoiro  des  ani- 
maux, cités  sur  l'amia.  IV.  ii, 
1.  n,  ;  — la  table  de  leur  édi- 
Uon  do  In  Génération  des  ani- 
maux, citéo  sur  la  nulrilion,  IV, 
IV,  3,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité 
sur  l'identification  des  IhoutUies 
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ou  theuthides,  IV,  v,  6,  n.  ;  — 
leur  catalogue  cité  sur  l'identifi- 
cation des  crustacés  ;  sur  les  hé- 
racléoles,  IV,  vdi,  I.  3,  n.  ; — 
leur  catalogue  cité  sur  te  croco- 
dile terrestre  des  Grecs,  IV,"  xi, 
2,  n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification  du  nom  de  Crex, 
IV,  xTi.  22.  n.  ;  — sur  les  gro- 
nouilles  marines  ;  sur  lidenlifi- 
cation  du  cordjie,  IV,  iiii,  2, 
4.  n.  ;  —  leur  catalogue  cité  sur 
l'identification  du  coFdjle  et  du 
balos,,  IV.  xm,  4,  n.  ;  —cité 
pour  leur  édition  de  l'Histoire  des 
animaux.  Par.,  D,  ccu;  —  leur 
édition  et  traduction  de  l'Histoire 

terprétation  erronée  d'un  renvoi 
i  un  passage,  D,  ïd.,  ibid.  ;  — 
leur  catalogue  en  této  do  leur 
édition  et  traduction  dol'Ilistoire 
des  animaux,  cité  sur  l'identifi- 
cation des  Kestros. /Vir.  M.  vu, 7, 
n,  ;  —  sur  la  classiGcalion  des 
balos.  Par.,  M.ii,  ll.n.;  — leur 
catalogue  cïlé  sur  le  canlliaro, 
id.  M.  X.  4.  n. 

—  leur  0|iinion  sur  un  passage 

n.  :  —  leur  opinion  sur  un  pas- 
sage ;  proposent  une  rédaction 
nouvelle  ;  cités  sur  le  sens  d'un 
mot,  I;  vil,  7.  n.  ;  —  leur  in- 
terprétation d'une  expression 
d  Aristolc,  I,  v:r,  10.  n.  ;  — 
cités  sur  une  phrase  obscure,  I, 
XI.  12,  n.  1  —  cités  sur  le  mode 
d'accouplement  des  insectes,   I, 

XI,  21,  n.  ;  —  leur  opinion  sur 
un  passage,  I,  m,  1,  n.  :  —  ci- 
lés  pour  leur  note  sur  l'obcis.  I. 

XII,  8,  n.  ;  — proposent  une  cor- 
rection qui  est  adoptée.  1,  ili. 
21.  n.  ;  —  leur  opinion  sur  un 
passage,  1,  ill,  1.  n.  ;  —  cités 
pour  leur  note  sur  l'abcès.  I, 
XII,  8,  n.  ;  —  leur  opinion 
sur  un  paragraphe  parait 
tout  h    fait   acceptable,    I.   xiii. 


„Google 


pélition  ;  cité*  nir  une  leçon 
qui  est  adoptée,  1,  iiv,  9,  10, 
D.  ;  —  leur  note  citée  sur  le 
sens  du  goât,   I,   ivit,    7,  a.  ; 

—  leur  remarque  concernant 
les  observalians  physiologiques 
d'A.rislote,  sur  lo  dévoloppemcnt 
successif  des  organes,  U,  II, 
6,  D.  ;  —  leur  opinion  citée 
sur  une  Ucune,  D,  it,  14, 
n.  :  —  cités  pour  une  t'ariante 
que  les  manuscrits  n'autorisent 
pas  ;  proposent  une  lefon  nou- 
ïcllc,  U.  IV,  6,  n.  ;  —  cités  sur 
un  mot  olxcur,  II,  iv,  7,  n.  ;  — 
leur  opinion  aur  une  phrase, 
II,  iT,  12,  n.  ;  — leur  opinion 
»ur  un  paragraphe  déplacé,  I[, 
IV,  12,  n,  ;  —  noie,  dan»  leur 
édition  et  traduction  du  Traité 
de  la  Génération,  citée  pour  la 
disposition  des  organes  copula- 
teura,  II,  v,  17,  n,  ;  —  leur 
opinion     aur    un     membre     de 

Eh  rase  qu'ils  no  traduisent  pas, 
I,  V,  18,  n,  ;  —  leur  opinion 
»ur  un  passage,   II,  v.  19.  n.  ; 

—  cités  pour  des  mois  apocry- 
phes qu'ils  mettent  entre  cro- 
chets, !I,  v!,  7,  n.  ;  — -pro- 
posent une  leçon  qui  rend  un 
passage  intelligible,  II,  vi,  12, 
n.  ;  —  dlé»  pour  un  passage 
qui  leur  sembla  altéré,  II,  vu, 
2,  n.  ;  — leur  opinion  sur  le  sens 
du  mot  de  SoulSo.  II,  viii,  3, 
n .  ;  —  cités  pour  une  leçon  adop- 
tée d'après  un  manuscrit,  il. 
VIII,  8,  n.  ;  —  correction  inpé- 
niouse  qu'ils  proposent  et  qu'il* 
adoptent  dans  leur  traduction, 
II,  J.  6.  n. 

—  leur  remarque  sur  le  théorie 
d'Arislote  des  œufs  clairs  chci 
lesoiseaut,  Cén.,   Ili.  i,  5.  n.  ; 

—  leur  opinion  sur  un  passage  ; 
cités  pur  une  correction  edop- 
tçe,  III,  I,  15,  16,  n.  ;  — 
cités  sur  des  mots  qu'ils  met- 
tent entre  crochets,  lII.  i,  17, 
n.  ;  —  leur  opinion  sur  la  fable 


de  la  fécondation  particuliiro  des 
[wrdrix,  m,  t,  19,  n.;  —  cités 
sur  une  phrase  qu'ils  proposent 
de  rejeter,  lU.  i,  22,  n.  :  — 
cités  sur  les  détails  qu'Arislole 
donne  relativement  à  l'œuf  de  la 
grenouille  de  mer,  III,  m,  3, 
n.  ;  — ■  cités  sur  l'accident  de 
l'aij^llQ  de  mer,  III,  iv,  n.  ; 
—  cités  pour  une  addition  qu'ils 
proposent.  III,  v,  9,  n.  ;  — leur 
opinion  sur  les  progrès  des  Mo- 
dernes en  physiologie,  III,  v,  10, 
n.  ;  — approuvent  l'eiplication  de 
Philopon  sur  la  nourriture  des 
nymphes  d'insectes  ;  leur  avis 
sur  un  passage  ;  sur  une  addi- 
tion, lir,  Tin,  7,  3,  n.  ;  —  leur 
opinion  sur  la  fin  d'un  para- 
grapbe,  III,  ii,  12,  n.  ;  —  sur 
un  passage,  III.  ii.  16.  d. 

— une  de  leu  rs  correclions  adop- 
tée. IV,  I,  12,  n,;  —cités  pour 
une  correction  indispensable;  leur 
opinion  sur  une  phrase.  IV,  m. 
9.  n.  ; — cités  sur  une  leçon  que 
donnent  quelques  manuscnts, 
IV,  111,  15.  n.  ;  — leur  opinion 
sur  un  passage  ;  leur  doute  sur 
la  Ihéone  de  la  production  des 
monstres  de  Démocrilo,  IV,  m. 
25,  n.  :  — cités  sur  des  mots  in- 
intelligibles, lY.  IV,  10,  n.  ;  — 
leurs  citations  des  ouvrages  do 
MM.  Cassan  ot  Kussmaut,  sur  la 
BUpcrfétation  dans  l'espèce   hu- 

un  fait  énoncé  par  Arislotc.  par 
rapport   aux    miles   contrefaits, 

lï,  ïi,  6,  n.  ;  ^  leur  dlalion 
do  statistiques  sur  lo  nombre  des 

dun  même  scie.   IV, 
;  —  édition  ot  Iradue- 

lion  du  Traité  do  la  Génération. 

leur  note  et  leur  introduction. 

citant   des    ciemples    de   môles 

portés   pendant    'M   ot   iO  ans. 

iv,  v.i,  2,  n. 


jui 
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le  dernier  livre  du  Traité  do  la 
Gfn^ratioa  des  précédenls,  V, 
I,  1,  n.: —  leur  remarque  sur 
lo  sens  qu'AHstolo  donne  bu  mot 
de  Glaucûmc,  V,  I.  19.  n.  ;  — 
leurs  distinctions  ioi  portantes 
en  ophthaimologie  ;  citËs  sur  la 
vision  ;  ila  rcjcllcnt  une  phrase, 
V,  I,  24-25,  n.; —  leur  opinion 
sur  la  théorie  de  la  vision.  V,  l, 
27,  n.  ;  —  cités  pour  una  va- 
riant«,  V,  V,  5.  n.  ;  —  cités 
pour  une  correction.  V,  vi.  i, 
a.  ;  —  leur  rapprochement  d'un 
passage  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux. V,  ï(,  14.  n.  ;^  célè- 
bres par  leur  édition  et  leur  tra- 
duction du  Trailé  do  la  Géné- 
ration et  do  l'Histoire  des  Ani- 
maux ;  leur  appréciation  élo- 
gieusa  du  chef-d'ceuvre  d'Aris- 
tote  et  leur  admiration  pour  son 
génie.  Cén.,  pr.  ii.  Voir  Wioi- 

AuBiGHjic.  l'abbé,  a  inventé  sans 
doute  le  sjistèrae  des  trois  unités, 
Poé.,  pr.  iviii,  n. 

Aucun  et  Tout,  marques  d'uni- 
versalité. //.,  10,  12  et  passim. 

\uDiTEijii  est  la  fin  domièro  de 
tout  discours.  Rlù.,  I,  m,  1  ; 
—  il  ne  peut  être  que  de  trois 
csptvGs,  I,  III,  2;  ' — est  la  lîn 
dernière  du  discours,  puisque 
c'est  lui  qui  doit  être  persuadé. 
pr.  Liï  ;  —  de  trois  espèces  cl 
pas  plus.  pr.  Lï  ;  — ■  origine  des 
trois  genres,  pr.  lv. 

Audition,  théorie  de  l'audition. 
A.,  II.  8.  1  :  — sens  particulier 
de  ce  mot,  III,  2,  4  ;  —  lon- 
gueur des  oreilles  et  leurs  replis 
contribuant  i  l'audition,  Gén., 
V.  Il,  5  ;  —  analjBC  de  l'organe 
auditif,  études  t  en  faire  encore 
aujourd'hui  mime.  V.  ii.  5,  n, 

AuDiTOtRE,  manière  de  capter  sa 
bienveillance,  Hh.,  III.  ïiv.  14. 

AucuENTATion.  changement  dans 
la  quantité.  P.  et  D,  I,  'i.  5. 

AucuHEs,  nous  donnent  de  l'assu- 


rance ou  de  la  crainte.  Hhé., 
U,  ï,  22  ;  ~  de  désunion  ou 
d'union   civiles,  < 


mlmt 


d'anin 


A..  IX,  11,  2;—  bonso 

vais  tirés  de  l'étcmucm ont,  selon 

les  heure»,  Pro-,  XX.X1II,  11. 

Auguste,  son  monologue  dans 
Corneille,  Poé.,  X,  2,  n.  ;  — 
donne  son  nom  i  un  papier,  P. 
et  D.,  pr.  civ  ;  —  ses  manus- 
crit» vu»  par  Pline,  pr.  civici, 

Auguste  figue,  eipression  ridi- 
cule. Bhé.,  IH,  VII,  1,  n. 

AuGUSTin  (saint),  cité  pour  sa 
naïve  admiration  des  Catégories, 
L.,  pr.  Lxxi  ;  —  se  trompe  en 
eipliquant  le  mot  d'Entélécbie, 
A.,  Il,  1,  n.  :  —  ses  théories 
sur  la  mémoire,  au  livre  Xdes 
Confessions.  O-,  pr,  xvm,  n.  ; 
—  Bllribue  le  traité  du  Monde 
à  Apulée,  Mêlé.,  D,  ïcni. 

AuLOPEAH.  poisson  qu'on  nomme 
aussi  l'anthias  ;  époque  de  sa 
ponte,  Art.,  VI.  ivi.  6. 

Aulu-Gelle,  cité.  Afor,,  pr. 
CCLXX  ;  —  Nuits  allique»,  citées 
sur  un  passage  de  la  Météorolo- 
gie. II.  6,  17,  n, 

Aulu-Gei-le.  cite  Aristoto  el  les 
Problèmes,    ^ro.,    XXVI,    39, 

texte  des  Problèmes.  XXX.  10, 
n.  ;  —  cite  plusieurs  fois  les 
Problèmes.  LIX  et  suiv. 

AuBÉoLE,  qui  entoure  parfois  le» 
lampes.  Mêlé.,  III,  4,  14. 

AuROHE  aux  doigts  de  rose,  ou 
l'aurore  aux  doigts  rouges,  Hhi., 
III,  II,  19  ;  -^  fraîcheur  do 
l'aurore,  Pro.,  XXV,  5;  — 
sa  fraîcheur,  XXV,  15,  15. 

Al;soNlE^s,  nom  ancien  des  Opi- 
ques.  Pol.,  IV,  IX,  3- 

AusTERs,  nom  des  vents  du  midi, 
Mêlé.,  II.  4,  23. 

AuTET.s  des  Dieux,  pierres  dont 
ils  sont  composés,  Phj.,  Il,  6. 
4  ;  —  comparé  à  un  arbitre  par 
ArcbjUs,  Mi.,  III,  XI,  5. 
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Auteur  de  l'Or^non,  père  de  la 
logique,  n'a  DuUe  part  défini  la 
logique,  i,,  pr.  iv  ;  — de  l'Art 
de  penser,  leur  critique  sur  le 
but  des  Cat^gorirs  d'Aristole, 
pr.  ciiiviii  :  —  bons  k  eoniul- 
ter  pour  y  trouver  des  proposi- 
tions probables.  T..  I.  14.  4; 
anonymes  qui  ont  donné  des 
opinions  pou  soulenables  de  la 
formation    des   fleuves,    Mété., 


Il,    2,   25; 


mftier  de  déchirer 
ohwn,  Rhi.,  U.  vi,  15;  —'tra- 
giques, jouant  eux-mfmes  leurs 
C'èces.  m.  I.  4  ;  —  do  la  race, 
imme  ou  femme,  rangés  dans 


le 


,  MÉl.,  V,  : 


.  2.5. 


d'Aristuto 

i>Aj-.,D.  p  115  ;  — de  la'Uhélo- 
rique  d'Aristotc.  prouvée  psc 
son  sdonce  sur  DémoslIiÈno  et 
par  une  foulo  de  témointages, 
JIhé.,  pr.  Liivci  ;  —  des  ou- 
vrages d'Archïtas.  .tfe/.,  VIII. 
II.  11,  n.  ;  —  do  la  fin  d'un 
cbapitre  delà  Mélapbvsiqiu:,  IX. 
VI.  7.  n.  ;  —  de  I  Histoire  des 
Animaux,  autorité  qui,  durant 
les  longues  et  obscures  succes- 
sions de  sièrics.  nous  en  garan- 
tissent I  existence,  dos  les  épo- 
ques les  plus  reculées,  et  qui 
nous  cerliGcnt  que  le  monument 
«>pBrticnt  bien  a  Aristole.  Âa,, 
D.  cicii  ;  —  prouves  émanant 
d'Aristole  lui-même,  D,  c:r:ivi  ; 
_  du  livre  VII  de  1  Histoire 
des  Animaux,  arguments  d'une 
importance  exceptionnelle  pour 
l'élablir  et  pour  maintenir  la 
vraie  place  de  ce  livre.  D,  ccii  ; 

—  du  Traité  des  Parties  des 
Animaux.  P/ir..  D,  cxcict  suiv.; 

—  indubitable  du  Traité  de  la 
Génération,  D,  cirvii  ;  —  du 
Traité  de  la  Marche  des  ani- 
maui.7><(r„M.D,3l8;— duTrailé 
de  la  Marche  ou  locomotion  des 

M,    D,   319:   —   du 


Traité  do  la  Marclio  ou  locomo- 
tion des  animaux,  M,  D,  321  ; 

—  de  l'Histoire  des  plantes  et 
du  Traite  des  causes  des  plantes 
de  Tbëophraste.  Géa.,  IV.  m. 
32,  n.  ;  —  du  Traité  d  Hippo- 

—  '-      -  'i  maladies  de»  fem- 


,  IV,  1 


,  12,  1 


font 


tation  sur  l'authenticité  du  Trai- 
té de  U  Génération,  citée  sur  k 
désordre  du  texte,  qui  continue 
dans  lo  cinquième  livre.  IV.  vin, 
1,  n.  Voir  Dissertation;  — 
des  Problèmes.  Pro..  IIl  ; — 
des     Problème*.     XXXVID    et 


tendre  par  U.  Rhé.,  1, 

AuTocii.Ès.  son  argument  contra 
Mixidfmido,  Rhé.,  U,  xiiii. 
19  ;  ~  orateur  vanic  par  Xéno- 
pbon,  II,  xiiu,  19,  n. 

AirronATEB,  comparaison  du  mon- 
vcmeni  des  ^  à  celui  dct  ani- 
maux, O.,  Houv..  VII,  6.  7  et 
8  ;  —  connus  dès  la  plus  haute 
Antiquité.  .W(.,I.  ir.  22.  n.  ;— 
comparaison  des  difTércnli  or- 
ganes de  l'animal  avec  le  mou- 
vement des  automates,  oti  un 
rcKiort  fait  mouvoir  I  autre,  et 
produit  une  succession  de  mou- 
vements indépendants.  Géa., 
H,  II.  9.  10  ;  -—  description  do 
leur  mécanisme.  U,  n,  9  et  n.  : 
—  leur  mécanisme  expliqué 
aussi  dans  la  Métaphjûque.  II. 
II.  9.  n.  1  —  comparaison  de 
leurs  mouvements  successifs  avec 
la  production  du  principe  du 
'     '        les  êtres  ani- 


i.  [I.  V 


II  du 


temps  d'Aristotc  ;  étonnement 
qu'il  a  dû  éprouver  de  leur  in- 
génieux mécanisme,    11,  vu,  7, 

AuTOiiXE  et  printemps,  saisnn  des 
tremblements  de  terre.  Mêlé., 
II.  8,  il  ;  —  les  pluios  d'— sont 
plus  salées  que  celle  des  autres 
saisons.  II.  3,  26  ;  —  favorable 
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•ux  pituiteiu  et  »ax  femmes, 
Pro.,  I,  ii;  —  el  printemps 
sont  lei  uiïoiu  lei  plus  malsai- 
née.  I.  27  ;  —  plui  maluîn  que 
le  prinlomps,  1,  21  ;  —  ot  fruils, 
élude  apécidc  eur  les  fruita  de 
l'automne,  XXII,  1  el  «ulv. 

Autonomie,  de  la  volonlé,  selon 
Kant,  JHor.,  pr.  clxii. 

AuTorHEADATE,  lève  le  liège  d'A* 
lemée,  et  pourquoi,  Pol.,  Il, 
1»,  10. 

Autorité,  est  uu  fait  do  nature, 
Pol.,  I,  II,  8  ;  —  comment  1' — 
diOère  do  l'obéissanco,  I.  t,  4; 

—  ot  l'obéissance,  doivent  élre 
allemativco  pour  tous  tes  d- 
tojreni.  IV.  XIII.  4;  —  le  carac- 
tère essentiel  do  I' — ,  c'est  do 
pouvoir  donner  des  ordres,  VI, 
XII.  3  ;  —  rojale  a  sa  base  dans 
la  ramillc.  1,  i.  7.  Voir  Bojauté  ; 

—  est  indispensable,  Mor.,  N, 
X,  10.  12. 

AtiTOHiTÉa  diverses  qui  garan- 
tissent l'eiislence.  dès  les  époques 
les  plus  reculées,  de  lllintoire 
des  Animaui,  et  donnent  la 
certitude  que  cet  ouvrage  appar- 
tient à  Anstote,  An.,  D,  oiciii: 

—  diverses,  sur  la  zoologie 
d'Aristoto.  pr.  ii  ot  suiv. 

Autre,  l'autre  et  lo  même,  pris 
dans  plusieurs  sons.  T.,  V,  4, 
9  ;  —  signification  de  ce  mot  ; 
expression  opposée  à  celle  d  iden- 
tique,  J^ét.,  V,   II,  5;  —  défi- 

dîve"^,"  "  ""s'ersu'i^"!^— et 
dissemblable,  acceptions  diverses 
de  ces  expressions,  X,  m,  7, 
n.  ;  —  opposé  au  même  ;  une 
de  >os  acceptions  k  l'uiwge  dos 
mathématiques;  application  de 
cette  appellation  ;  commcntautre 
et  même  peuvent  être  opposés 
entre  eux,  X.  m.  7.  8;  —  dis- 
tinction d'autre  el  do  diUérent  ; 
nuance  délicate  ot  juste,  \,  ni, 
9.  n. 
AuTRitciii,    moinetu    do    Libje. 


confomistion  de  ses  pieds.  Par., 
IV,  III,  22,  n.;  —  sas  deux 
natures  ;  classée  par  la  zoologie 
moderne  parmi  les  échassicrs 
bretipennea  ;  naturo  de  ses  plu' 
mes  et  de  SOS  doigta,  sur  laquelle 
Anstote  ae  trompe  ;  sa  courso 
rapide;  appelée  struthio'-camclus 
dans  la    nomcnclalure    actuelle, 

de  Libère,  description  de  sa  double 
organisation,  IV,  xiv.  1.  4;  — 
d'Amérique  et  d'Australie  ont 
trois  doigta,  IV,  xiv,  2.  n.  ;  — 
moineau  de  Libjo  ;  quantité 
d'isufs  qu'ella  fait  on  une  seule 
ponte,  111,  1,  7  et  n. 

AuiiDEH,  poissons  ainsi  nommés  à 
causa  de  la  rapidité  de  leur  crois- 
sance. An.,  VI.  ivi.  10,  n. 

Avantages  que  l'homme  peut  pos- 
séder, sont  de  trois  espèces.  Pol,, 


IV,  1 


provwbes  s 


-,  5.  n. 
dans  l'emploi  de 
lariclicsso.   JWor.,  N,  l/  1.  3; 


Avarice,  délaut  dans  l'emploi  de 


6i'/r  29  ; 


-  sa  définition,  N,  IV.  1.  27; 

c  la  prodigalité,  id,, 
—  mise  au-dessous 
de  la  prodigalité,  id.,  ibid.,  30 
et  suiv.  ;  —  définition  do  1'—, 
G,  1,  22.1  et  suiv.  ;—  est  plus 
blimaUe  que  la  prodigalité,  N, 
IV,  1.  40;— nuancesdiversesde 

r— ,  E.  m,  4,  5. 

Avec,  £tre  avec  une  chose,  être 
dans  une  chose;  dilTcrences  de 
ces  eipTcssiona.  Phy.,  IV,  6, 
10. 

AïEMH,  n'ost  pas  h  l'avance  déter- 
miné nécessairement, //.,  9.  lOet 
suiv. — poutétre  seulement  l'objet 
de  nos  conjectures,  el  non  de  la 
mémoire.  0.,  Mém..  I.  2;  — 
est  l'objet  propre  du  genre  dé- 
libératif,  Rké-,  (,  m,  4;  —  ar- 
guments  divers  qu'on  en  lire, 
11.  XIX.  15  ;  —  n'est  guère 
qu'une   répétilion  du  passé.  II, 
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ArEKRoEs,  cité,   II.,   14.  11,  n.  ; 

—  cité, 3.  4,  n.;  —  cité.  J>.  ^., 

II,  1.  9.  n.;  —cité.  />.  A.,  I. 
2.  8.  n.;   —  cité,  I,  5.   1,  n.  ; 

—  cité.  I.  7,  2,  30,  n-;  — cilé, 
I.  8.  2.  n.  :  —  cit^.  I.  10,  11, 
n.  ;  —  cité,  !,  13,  7.  n.  ;  — 
cilé.  I,  17,14.  n.;  — cilé,I,19, 
&.  n,  ;  —  a  distingué  à  tort  uns 
troisième  démonstration.  I.  27. 
l.n.  ;  —  cité,  11,  13.  23,  n.  ; 
cilé.  T.,  I,  9,  l.n,;  —  com- 
mence un  second  livre  au  ch. 
16  des  Béfutalione  des  Sophis- 
te», n.  S.,  16;  — cité,  ^.,  H. 
9.  6,  n.;  —  II.  9,  7,  n.  ;  — 
U,  11,  2,  n,;—  no  commence 
lo  troisiime  livre  qu'au  chap.  4, 
111,1.  1.  n.;— dté.III.I.S.n,; 

III,  1.  7,  n.  ;  —  semble  avoir 
une  Icfon  diScronle  du  tcite 
vulgaire.  III,  2,  9.  n.  ;  —  cité, 
m.  3,  7,  n.;  m,  4,  1,  n.;HI. 
5.  2,  n.  ;  III.  7.  8.  n.  ;  —  son 
commentaire  sur  la  Ph)'si<[uc. 
Phy.,  vy-  t:ivii  ;  —  (1120- 
1198),  cilé  pour  les  traductions 
dans  Icsifuellos  Albert  le  Grand 
a  étudié  Aristotc,  Par.,  pr. 
Lxxii  :  —  SCS  IravBui  en  histoire 
naturelle,  pr.  i.xxii  el  sniv.  ;  — 
cité  sur  la  génération  ;  texte  ori- 
ginal sur  lequel  il  travaille  ;  in- 


AVERROES  —  AXIOME 


lesx 


'  et  I 


I"  ritcles,  fir'n.,  pr. 


Avertissement,  en  l*le  des  Pre- 
miers Analjtiquei,  P.  A.,  1  k3. 

AvEV  du  coupable,  porte  sur  le  lait, 
mais  non  but  I  intention.   lihé.. 


2,2. 

AvEuni.ES-A'És,    sont    pli 
pcnls  que  les  sourd; 


lente  mi'moire,  .Vor.,  E,  VII, 
14.  23  ;  —  de  naisMnce.  voulant 
parler  des  couleurs.  Pliy.,  II,  1, 
11  :  —  ne  peut  parler  des  cou- 


leurs. II,  1,  11.  n.;  —nés,  plus 
intelligents  que  les  sourds -muets, 
selon  Aristote.  JHét..  I,  i,  lot 
n.  ;  —  do  naissance  ne  deiien- 
ncnt  jamais  chauves,  Pro., 
XXXI.  5. 
Avickhkb  (980-1037).  cilé  pour 
ses  traductions,  dans  lesquelles 
Albert  le  Grand  a  étudié  Aris- 
tote, Par.,  pr.  lxxii  ;  —  se* 
travaux    en    hîsloire    naturelle. 

Avocats,  ont  grand  plaisir  i  plû- 
der.  Rhé.,  I,  ii,  12  ;  —  s'offor- 
cenl  de  bien  définir  les  délits.  I, 
xlil.  7,  n.  ;  —  conscili  que  leur 
donne  Quintilien,  pr.  xciv. 

Avoir,  ce  mot  t'emploie  de  plu- 
sieurs façon»,  C,  15.  1.  Voir 
Ëlat  et  Possession  ;  —  l'idéo 
d'Avoir  peut  se  confondre  avec 
l'idéo  d'action  ;  signi  S  cations  di- 
verses de  ce  mot  ;  Avoir,  dan*  le 

cohésion  ;  significations  du  mot 
Être  correspondantes  à  celles  du 
mot  Avoir,  Met.,  V,  imii.  1  h 
6. 

AvoRTEME.NT  «sl  pcrmis  avant  que 
le  fœtus  n'ait  reçu  la  vie.  Pol., 
IV,  XIV.  10;- des  mules.  An.. 
VI,  miï.  1  ;  —  causés  par  le 
croisement  des  chevaux  et  des 
ânes.  An.,  VI,  xxiii.4; — leurs 
dangers,  Gèn.,  I.  vu.  9;  —  de 
germes  scoit  très  fréquents.  IV, 
IV.  21 1  —  maniBuïres  pour 
provoquer  r — ,  Pro..  IV.  2,  n. 

Aie  et  centre  du  monde.  Mêlé., 
M.  2,  5. 

Axi6me.  le  fameux  —  «  Nibil  est 
in  inlelleclu  quod  non  priùs 
fuerit  in  sensu,  n  n'est  pas  d'A- 
ristolo.  !..  pr.  xciv,  n.  ;  —  dé- 
finition de  1—,  D.  A.,  I,  2,  14; 

—  rûlo  des  —  dans  la  démons- 
tration, I,  7,  2;  —  sujet,  attri- 
but, les  trois  éléments  essentiels 
delà  démonstration.  1,   10,   5; 

—  indémontrables,  à  ne  pas  con- 
fondre avec  les  h^rpothèses  et  le* 


.y  Google 


AZYGOS  —  BACON 


141 


Clulal».  I.  10,  7;  —  prflé 
sMmcnl  ï  Aritlole,  1.  13,  1, 
n.; — des — >îeniMnt  le»  raisonna- 
menls  qui  epprcnncnl  r^ttemenl 
quelque  chose.  T..  YllI,  1.  1; 
—  indispeniables  i  chaque 
(cicnco,  Phr..  I,  2.  3;  —  inu- 
tililê  de  leur  démonstration  : 
leur  évidence  sert  à  démontrer 
tout  le  reste.  Met.,  11.  ii,  13, 
D.  ;  —  un  des  plus  habituels  k 
Arislote.  lu,  II,  1,  n.  ;  —  una- 
nimement acceptés,  et  que  tout  le 
monde  emploie  pour  démoiilrer 
quelque  chose.  III,  n,  12;  — 
daignés  comme  les  principca  de 
la  démonstration,  111.  ii,  12  ;  — 
services  qu'ils  rendent  aux 
sciences  pratiques,  ausù  bien  qu'il 
la  philosophie.  UI,  II,  14:  — 
sont  les  pnncipes  de  tout  ;  l'étude 
en    appartient    au    philosophe , 


m.  II,  16  1  —  de  la  sagesse  an- 
tique, qu'a  rccueillb  te  Pfripaté- 
tisme,  £11,  IV,  4,  n.  ;  —  leia- 
men  en  appartient  k  une  seule 
et  même  «cicnco;  leur  applica- 
tion :  usage  qu'en  font  les  sciences 
particulières.  IV,  m,  letsuiv.; — 
admis  par  les  mathématiques  dès 
la  temps  d'.^rislote  ;  elles  furent 
les  premières  i  cmplover  co  mot 
dAiiùmes,  IV,  m.  1,  n.  ;  — 
leur  usage  est  parfaitement  ap- 
plicable à  l'état  actuel  de  nos 
sciences.  IV.  m.  2.  n.  ;— car- 
tésien, sa  valeur  incomparable. 
Met. .'pr.  ciïiii; — quoLoibniia 

S  ris  pour  base  do  sa  thôodicée  et 
e    son    optimisme,     An.,    pr. 


Babol-iss,  Pavians  en  allemand, 
animaux  qu'Arislote  veut  dési- 
gner ainsi,  An.,  II.  vi,  n.  ;  — 
ou  cj^nocéphales  ;  leur  nature  ; 
leur  forme  ;  leur  face  ;  leur  ca- 
ncli:rc  ;  leurs  dents,  II,  v,  1. 

Babtloks,  son  immense  étendue, 
Pol.,  ill.  I.  12.  n. 

Babiloniens  (les),  sont  chiliés  par 
les  rois  Perses.  Pol.,  111.  viii, 
4  ;  —  leurs  observations  astrono- 
miques. Ciel,  il,  12,  1  ;  —  co- 
médie d'Aristophane,  citée  sur 
l'emploi  des  diminulirs.  Hhé., 
m,  11.21.  n. 

BiiccuikNTEs,  Iragédio  d'Euripide, 
citée.  Jihé.,  Il,  mil,  39.  n.  ; 
—  cause  de  leurs  excès,  Pro., 
XXX,  I. 

BjkCCiiiAi>Ee.  famille  do  Corintbe, 
Pol.,  n,  II.  6. 

Bïccui;s,  tàte  de  —,  Pol.,  VII, 
T,  13  ;  —  la  coupe  est  le  bou- 
clier de  —,  Poé.,  XXI,  8;  — 


<  dieu.  m. 


1  l'honneur 
,  8;  —  et 
ion,    Pro., 


Aphrodite 

XXX,  1  ;  —  fêles  en  son  hon- 
neur, XXX.  9,  n. 
BlcoN,  ceui  aui  quels  il  réserve 
ses  respects  et  son  admiration, 
L-,  pr.  cxii  ;  —  cité  sur  les  ré- 
sultats de  la  logique,  pr.  viii  ;  — 
(Noïum  Organum),  cilé,  pr.  l; 
'-  -•'—  ^  lo  théorie  de 
»t  attribuée  k 
-  Btlaquo  faus- 
sement les  Catégories  d  Aristote, 
pr.  Lxxix  ;  —  tout  partisan  qu'il 
est  de  la  théorie  aristotélique  de 
l'universel,  a  cssajé  do  la  réfor- 
mer, pr.  xc  ;  —  sa  tentative  de 
réformer  la  logique  pérmaléti- 
cienne  ;  son  mépris  pour  Itamus, 
pr.  CXI  :  —  sa  méthode  ;  son  in- 
I  chose    austi 


l'induction    I 


duction    n'est    i 
nouvelle  qu'il  I  a 
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—  cause)  de  la  gloire  donl 
»on  nom  est  entouré  ;  rile  qu'il 
a  joué,  pr.  cm  ;  —  BCa  insultes 
b  V Antiquité  ;  il  n'éparipie  pas 
Piston  ;  >a  critique  injurieuse 
d'Arislote,  pr.  cxfiii  ;  —  Ramus 
et  Bacon  ont  mal  compris  ta  ré- 
forme qui  était  à  faïro.  pr.  cl  ; 

—  cité,  O,  Mouï.,  I,3,n.;  — 
cité,Re«p.,I,  1,  n.;  — irf,,VII, 
6,  n.  ;  —  fait  peu  de  cas  do  la 
Phjsiquo  d'Arislolo  qu'il  no 
coraprond  pas.  Phr-,  pr.  cxviii, 
n.  ;  —  accuse  à  "  tort  Ariatote 
d'avoir  étouffé  la  gloire  de  ses 
dcvancicra,  Ciel,  I,  10,  1,  a  ; 
• —  n'a  pas  inventé  la  méthode 
d'observation,  pr.  lxx[i  ;  —  son 
injuste  accusation  contre  Aris- 
totc,  p.  el  J}.,  l.  7.  3,  n.  ;  — 
(François),  ses  attaques  odieuses 
conlro  Aristole,  Met.,  pr.  cm, 

—  les  services  qu'il  a  rendus  k 
l'esprit  humain,  pr.  cxv;  —  s 
fait  peu  pour  la  métaphjsiquo, 
id.,  ibid.  ;  —  croyait  i  tort 
tvcâr  découvert  la  méthode  d'ob- 
servation, pr.  CLXxxiv  ;  —  aon 
injustice  contre  Aristoto,  qu'il 
accuse  d'avoir  éloulfé  la  gloire 
do  SOS  dovanciors,  au  profit  de  la 
sienne.  An.,  Ill,  m,  1,  n.  ; — 
ennemi  s^fstématique  d'Aristota 
et  son  calomniateur  acharné,  pr. 


du  ?ioïu 


rgan« 


d'observation,  pr,  civi  ;  —  subs- 
titué i  Aristoto  par  le  xviii° 
siècle,  pr.  cxvi  ;  —  inventeur 
soi-disant  de  la  méthode  d'obser- 
vation, pr 
deux  mille 
I.  1.  7,  n.  ;  —  gloire  que  les  sa- 
vants modernes  font  k  tort  re- 
monter jusqu'à  lui,  el  qu'ils 
croient  parlager.  1.  v,  14,  n.  ; 
—  précepte  qui  date  de  lui  loi- 
disant.   mais  qui   ne   peut   être 


conlesié  au  génie  grec.  pr.  tiu  ; 
—  critique  et  attaque  qu'il  a 
dirigées  contra  la  renommée 
universelle  d'Arislolo.  Par.,  D, 


lomnieuses  contre  Aristote,  le 
roprésenlant  comme  le  meurtrior 
de  SCS  prédécesseurs,  dont  la 
gloire  laurail  oITusqué,  Gén.,  I, 
xrii,  2.  n.  ;  —  son  erreur  du 
Novum  organum.  pr.  cxci;  — 
son  estime  pour  les  Problèmes, 
Pro.,  U. 

Bacoh,  Itoger,  son  excommunica- 
tion. Met.,  pr,  cxiv. 

Bacthe  (le),  fleuve  qui  découle 
du  Pamaao  en  Awo.  Mété.,  I. 
la,  16. 

Bacthiake,  les  chameaux  de  ce 
pays  marchent  en  avançant  mem- 

bro  fa  membre,  An.,  Il,  i.  11. 

Bauinaoe  do  Socratc,  est  fort  gra- 
cieux, Mor.,  N,  IV,  7,  16.  n. 

BxBiL's  Tahfuill's,  consul  535 
ans  epr^s  la  morl  de  Numa,  P. 
etD.,  pr.  cxix. 

Baer  (Ernest  de)  ;  —  ses  beiui 
travaux,  cités  pour  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  la  théorie  de  la 
cellule.  Par.,  pr.  cliiii  :  — ses 
travaux  sur  l'oeuf  humain,  pr. 
cLiili  ;  —  naturaliste  nissa,  sa 
grande  découverte  de  l'ovule 
ri8'.i7);  sa  lettre  k  l'Académio 
de  Samt-Pélersbourg,  Gén.,  pr. 
cLv  ;  —  analyse  de  ses  travaux. 


v  ; —  mcntaire   sur  sa   propre    lettre. 


Bacée,  ami  de  Darius,  forge  det 
lettres  fausses,  pour  perdre  Ora- 
les, satrapo  de  sardes,  P.  et  D., 

.Voir  Férule,  Pro.,  IX, 


Baies  de  myrte  sans  pépins,  Pro., 
XX,  24. 

Baillehert,  ses  offela  sympathi- 
ques, Pro.,  VII,  I  ;  — par  sym- 
pathie, VU,  2  ;  —  par  svmpa- 
""  "  mpèchedebian 


thie,  VI!,  6  ;  —  empé 
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Biii.i.Gn  empêche  d 'entendra  aussi 

bien.  Pro..  XI,  29. 
Bmllt,  sa  réponse  plus  belle  encore 

Kie   cello   do    Sophoclo.    Rhi., 
I,  IV.  4,  n. 
B.rx,  épisode  du—,  Poé  .  XVI, 

3  :—  sans  doute  dans  l'Odrasée. 
id.,  ibid..  n.;  —  d'Uljssc, 
épisode  de  l'Od^rasée,  cité  en 
eiemple,  XXIX,  15;  —  lilre 
d'une  tragédie  do  Sophocle, 
XVI,  3,  n. 
Bii^s  froids  et  bains  chauds,  leur 
action  en  hiver,  Pro..  I,  29  :  — 
utiles  en  été  contre  ta  htigue. 
I,     39  ;  —    chaud»,     n'agissent 

(Tpsqua  pas  sur  les  ivrognes, 
II,  5  :  —  utiles  contre  la  fatigue, 
on  été  surtout,  V,  38  ;  —  deau 
do  mer,  on  s'j  sèche  plus  vile  que 
dans  un  bain  d'eau  douce,  XXIII, 
10  : — causent  des  {lui  do  ventre, 

XXIII.  39;  —  pris  plus  chauds 
en  hiver  qu'en  élé,  XXIV,  8  ;— 
de  pieds,  sonl  moins  chaudsquand 
les    pieds   j   restent    en    repos, 

XXIV.  12;— public.levol  cpii  jesl 

XXIX,  U;"-^  "d'eau  i^iœ. 
échautlés  par  le  soleil,  WIV, 
\k;  —  chaud,  vaut  mieui  qu'un 


Balaghos  de  RiviksE,  poisson, 
son  organisation  spéciale.  An., 
IV,  II.  5;  —  incertitude  sur 
Mlle  espèce  de  poisson,  qui  sem- 
ble élro  analoguo  k  la  carpe.  IV, 

Balahos,  pris  pour  un  arbre 
d'Égjpte.  Pro..  XXII,  11,  n. 

Balbutier,  les  ivrognes  balbu- 
tient.  Pro..  III,  31  ;  —  on  bal- 
butie quand  on  a  froid,  VIII. 
14  ;  —  et  dans  1  ivresse,  ibid. 

Balbutizke.1t,  ses  causes,  Pro., 
XI,  54. 

BALEiiie,  bien  qu'elle  n'ait  pas  de 


h, 


lesp. 


mi; 


un  poumon,   O., 


-  cétacé  vivii 


n  tuyau  sur  le  front.  An., 
1,  IV,  ï  ;  —  a  du  lait  et  des  ma- 
melles, III,  ïvi,  2  ; — sa  posi- 
lion  pendant  le  sommeil,  IV,  x, 
8  ;  —  nombre  de  ses  petits,  VI, 
XI,  1,  2;  —  et  dauphin,  ordre 
auquel  appartiennent  ces  cétacés; 
leur  nature,  VI,  ii,  1,  n,  ;  — 
—  a  un  poumon,  Par.,  III.  ïi, 
2  ;  —  leur  évent  ;  rôle  ot  dispo- 
sition de  lèvent  dans  les  cétacés, 
IV,  im,  16,  17  ;  —  grosseur  de 
lourléte,  Cén.,  II,  t.  8,  n. 
B.M.Énos.  poisson.  Houx  do  sa 
ponlo.  An.,  VI,  xm.  9  ;  -_ 
poisson  d'eau  douce,  VI,  xm.  9, 

Balka.1,  le  Balkan  répond  à  la 
Thrace  des  Anciens.  Pro.,  XV, 
3,  n.  ;  —  la  région  do»  —  est  la 
Scjthie  des   Anciens.    XX.    21. 


Phy.,  VIII,  4,  21;  —  explica- 
tion du  mouvement  do  la  —  qui 
rebondit.  Ciel,  IV,  3,  5,  D.  ;  — 
jeu  de—,  Rbé..  1,11,  11. 

Ballons,  Phy.,  Voir  Vessies. 

Bancal,  I  homme  est  exposé  à  èlrs 

—  dès  sa  naissance,  Pro.,  X, 
41. 

Bamehjea.  son  ouvrage  sur  la  phi- 
losophie hindoue,  P.  ot  D..  pr. 

Barqlet  de  Platon,  dans  lequel 
est  développée  la  théorie  do 
lamour,  P.   A..  II.  22,  9,  n.  ; 

—  de  PUlon,  cité.  A.,  II,  4,2, 
n.  ;  —  Aristote  lui  emprunte 
une  belle  pensèo,  id..  ib.  Voir 
Platon;  —  .Wor,.  N,  VIII,  1, 
4.  n.  ;  —  do  Xénophon,  dté. 
Poé..  XXVI,  3,  n,  ;  —  de  Pla- 
ton, loue  Achille  d'avoir  vengé 
Patroclo,   Rhé.,    I, 


cité  I 


-  cité  SI 


r  l'ai 


■,  I. 


I.  14, 
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lois,  lU,  m,  4,  n.  ;  —  cité  mr 
Prodicus  de  Céoi,  pr.  ivit  ;  — 
dea  Achécns,  tragfidio  de  So- 
phocle. II.  nnï,  12.  n.  ;  —  ou 
les  Lapilhca.  ouvrage  de  Lucien, 
cil6,  fll.   II,  4.  n.  ;  —  des  So- 

Shialca,  d'Athénée,  cité  «iir  les 
HEteure  de  Denjs  ou  de  Bac- 
chus.  m,  n.  12,  n.;  —  cité  sur 
Dcnjs.  le  poète,  III,  ii,  14,  n.  ; 
—  cité  Eur  Philémon  l'acleur, 
III,  m,  6,  n.  ;  —  de  Platon. 
traduction  de  M.  V.  Couûn, 
cité  sur  la  représentation  des 
amours,  aiii quels  les  peintres 
prêtaient  des  ailes.  Par-,  M,  XI, 


Babbari,  Celarcnt,  etc.,  emploi 
indispensable  de  ces  fonnules, 
P.A..Î,  4,  '..n. 

Babbare,  combattu  par  les  Grecs 
et  les  Athéniens.  Mé,.  II.  xxii, 
8  :  —  sont  tous  esclaves  par  na- 
ture, PoL,  1,  I,  5;  —  BOufTront 
sans  peine  le  dospotiame,  Pol-, 
III.  IX,  -S. 

Barhahiehe,  Poe..  XXII.  3  et  5- 

B.kKBi:  chci quelques  femmes.  An,, 

III,  X.  12; — circulaires,  dans 
tous  les   uniimlvos   et   bivalves, 

IV.  IV,  18. 

Bahbito.nh.    inslnimonls  de    mu- 

siquo,  Poi.,  V,  vu,  7. 
Bardot  ou  Bahd,  ses  rapports  avec 


i,  An..  VI.  ; 


IV.  2  ;  - 


sa  déllnition  d'aprèi  Aristolo.  et 
dans  l'uaage  ordinaire  de  notre 
langue  ;  orthographe  de  ce  mot 
d'après  le  Dictionnaire  de  M.  E. 
Liltré,  Vi,  ixiï,  1 .  n.;— et  mulet, 
nés  d'un  accouplement  contre 
nature,  Cén.,  II.  x,  16  n. 
Bahni,  m  traduction  excellente  do 
Kant.  Mor.,  N,  111,  3.  1,  n,  ; 
—  sa  traduction  de  laCriliquede 
la  raison  pratique  de  Kant.  N,  I. 
1,  6,  n.  ;  —  sa  traduction  de  la 
Critique  de  la  raison  pratiqua  de 
Kant,   N,   m,   10,   5,  n.  ;  — M 


réfutation  de  Kant.  pr.  clxivi  ; 
—  sa  traduction  de  la  Critique 
de  ta  raiMn  pratique,  de  Kant, 


lice  qu'il  rend  à  la 
météorologie.  Mêlé.,  pr.  xxxiit, 
BARttt'E,  la  petite — .dans  la  Tyn, 


Poé..  XVI,  1. 
Barreau,   l'éloquence  du   barreau 
distincte  de  celle  de  la  tribune, 

BAnTUÉLEUT- Saint  IIilaibe,  :a 
préface  i  la  Logique .  citée, 
O.,  Resp,.  I,  1.  n.;  —  labbé 
—  cité,  Mor.,  N.  IV,  8,  6.  n. 

Barthez  a  reconnu  les  droits  de  la 
psjchologio.  A.,  pr.  cvni;  — 
son  ouvrage  :  a  Nouvelle  mécha- 
nique  des  mouvements  do  l'hom- 
mc  et  des  animaux.  »  cité  sur  le* 
dilTérencea  dans  la  station  droite 
chez  les  oiscaui  et  choil'homme, 
Par..  M,  V,  4.  n.  ;  —  cité  sur 
laropUtion,  M.  VIO.  6.  n.;— cité 
Eurle  mouvement  de*  ailes  de  l'oi- 
seau ;  pas»ige  d'Aristotc  qu'il 
cite  et  qu  il  approuve,  sur  lea 
poissons  plata  ;  eiplication  qu'il 
donne  do  la  manière  do  nager 
de  ces  poissons,  M,  IX,  10,  11, 
4,  ;  —  cité  EUT  une  comparaison 
qu'emploie  Aristotc  ;  Barthein'a 

Cas  eu  ï  la  lui  emprunter.  Par,, 
1.  X.  3,  4. 
—  célibro  professeur  do  Mont- 
pellier; son  ouvrage:  ■  Nouvelle 
Méchanique  dea  mouvements 
de  l'homme  et  des  animaux.  ■ 
Sa  théorie  personnelle  sur  1« 
principe  vital  ;  auteurs  qu'il 
critique    pour   leur  opin' 


adun 


.  Par., 


M,  302;  —  son  ouvrage  ■ 
la  nouvelle  méchanique  des  ma 
venicnts  do  I  homme  et  dea  ai 
maui,  Par.,  M,  302etsuiv,  ; 

chancelier  de  l'Univenité  de  n 
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decino  à  Montpellier  ;  origine  de 
Boa  ouvrais  ;  appréciation  de  cet 
ouïrago,  Par..  M.  302  et  ïuiï. 

Baktholin,  les  glandes  de  Baiibo- 
Un,  origine  du  fluide  féminin  : 
analogie  de  cette  sécrétion  avec 
celte  de  la  salive.  Gén.,  I,  xiv, 
2,  n. 

Bxs  et  HAUT,  suivant  Platon,  PAj)"., 
pr.  iiii  i  —  le  bas  et  le  haut  sont 
dans  la  nature.  IV.  2.  3  :—  ce 

r  c'est  que  le  bas  el  le  haut, 
.  7.  1  ;  —  suiyanl  Pialon.  pr. 
iiii  ; —  ce  que  c'est  que  le  bas  et 
le  haut,  IV,  7,  1  ;  —  comn)cnt 
il  faut  entendre  ces  mots  appli- 
qués à  l'univers,   J.,  II.  '    - 


l'a 


0  bas  ce 


,  U.  7, 


,   Mél..  V, 


11,  5, 


et  haut  dans  l'animal.  Par. ,  III, 
X,  2  ;  —  et  haut  dans  Ibe  ani- 
maui  et  dans  les  plantes  ;  leur 
di''Gnition  :  difl'érence  de  leur  po- 
lition.  Par..  M,  IV.  1-3;  —  haut 
et  miiieucheslesBiiiniauxet  dam 
les  végélaur.  M.  V,  3,  4  ;  — 
corrélation  intime  du  haut  et  du 
bas,  de  la  droite  et  de  la  gauche  ; 
il  n'j  a  de  part  et  d'autre  qu'un 
•cul  et  môme  principe  pour  les 
deai.  M,  VI,  4.  5-,  —  rapport 
du  bas  et  du  haut  au  principe 
du  mouvement  dans  l'animal, 
M,  VI,  6,  4. 

Base,  carré  par  la  base,  en  parlant 
d'un  homme,  JHor..  M,  I,  8,  5  ; 
—  nécessité  d  une  base  pour  les 
mouvements  de  locomotion ,  Pur . , 
M.  UI.  3,  4. 

Basilides.  tjrans d  Érvtbrée, Pol.. 
VUI,  V.  3. 

Baise,  la  noie  basse  est  le  principe 
du  haut,  Pio..    XIX,  :);  —  son 


rapport  i  l'oclavo.  XIX,  23; — de 
l'octave,  raitunjualo  écho,  XIX. 
24;  —  Basse  Égjple,  M  confi- 
guration, XXVI,  46. 

Babhebbe,  déSnition  de  la  — , 
Mor.,  G,  I,  23  et  suiv.  ;  —  du 
Bljie.  Porf..  XXII,  I. 

Babbiket  du  foie  ;  sa  déRnilion, 
nom  qu'il  reçoit  en  se  réduisant. 
Par-,  III,  II,  3,  n. 

Batailles,  les  défaites  oicitent 
souvent  la  rèaistance  des  vain- 
Pro.,  XVIII,  2. 


BXtji 


Il  Anaiagore,  Mêlé.. 
Z  et  3;  —  du  monde.  M,  'i,  4 
et  6  ;  —  définition  de  ces  deux 
moU,  Ciel.  IV,  1.  4.  Voir 
Monde,  Univers,  Uaut. 
Bas,  représente  la  matière.  Ciel, 
IV,  4,  10;  —  et  haut,  sens  dans 
lesquels    il     faut    entendre    ces 


droit  de  cité.   PoL,  III, 

Bateau,  facile  à  fidro  bouger  si  on 

le  pousse  du  dehors,  O.,  Mouv., 

11,5;  —  peut  donner  indirecte- 


it  au  passager 
e.  Pliy.,  VI. 


qui  ij   est  immobile. 

5.1;  —  glisse  sans  bruit  sur  la 
rivière.  Ciel.  II.  9,  3. 

Batib.  poisson,  sa  nourriture,  ^it,, 
VIII,  V,  4. 

Batun,  action  du  bâton  sur  U 
pierre,  Phj.,  VIII,  5,  J;  — 
liimineui,  ou  verges,  description 
de  ce  phénomène.  Mêlé..  III.  2, 
6  ;  —  eiplication  de  ce  phéno- 
mène, III,  4,  14  ;  —  eiplication 
de  ce  phénomène,  IH,  6,  1  et 
suiv.  ;  —  dans  l'eau,  illusion  que 
cause  l'apparence,  Pro. ,  XVI,  1. 

Batdb,  poisson,  incertitude  sur  M 
famille  à  laquelle  il  ap- 


Bcation,  Parr.I'V.  im.  4,  n.  ; 

—  nombre  et  position  de  ses  na- 
geoires. IV,  iiii,  4,  8;  —  na- 
ture de  sa  peau,  IV,  iiii,  14  ; — 
incertitude  sur  1  identification  de 
ce  poisson  ;  supposé  être  de  la 
famille  des  raies.  IV,  im,  B.  n.; 

—  natation  spéciale  de  ce  pois- 
son. Par.,  M,  IX,  11  ;  —  impos- 
ûbijité  presque  complète  d'iden- 
tifier ce  poisson.  M,  IX,  1 1.  n. 

BATTEME^Tdu  cœuT.  dans  1  homme, 

otsa  cause,  Par.;  III,  vi.  4, 
Bavards,  ne  sont  pas   des   intem- 
10 
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pfranli,  itfor.,  N,  IH.  ii,  Z; 
on  se  cacho  d'cui,  ij/i^.,  Il, 
14;  —  les  vieillards  lont 
génfnii  bavards  et  proliios, 


,   Mémoires  de  I  Académie 
iiencOB  do   — ,    Mor.,    pr. 
iv;  —  Id.,  ibid. 
Batlb.    cité    sur    Zenon     dÉlÉe. 

fby.,  VI,  14,  11,  n. 
Beau,  ce  qui  le  consliluo  essenlial- 
lement,  PoL.lS,  iv.  6  ;  —  est 
supérieur  h.  I  utile,  IV,  iiii,  9  ; 
— 'Ot  le  bon,  ne  sont  pas  des  re- 
latifs, mais  des  qualités,  T.,  IV, 


Poé.,yU,  't:  —  sens  restreint 
de  ce  mot,  I,  vi,  6,  n,  ;  — 
moral,  ou  l'honnêteté,  sa  dcCni- 
tion,  Hhé-,  I,  IX,  ai  ;  —  est  la 
fin  du  genre  démonstratif,  1,  m, 
5  ;  —  fondement  du  genre  dé- 
monstratif, pr.  LV, 

Beaucoup,  contraire  de  peu.  P.  et 
D.,  1 ,  7,  1  ;  —  et  peu .  sens  spé- 
cial de  ces  mois,  M«.,  I,  vu.  2. 

Beauté,  avantages  de  la  —  corpo- 
relle. Pol..  l,  n,  15;  —celle 
de   lame   n'est  pas    porceplible 

laine  harmonie  des  membres.  T., 
III,  1,  13  ;  — morale,  théorie  de 
l»—,Mor.,  E,  VII,  iDotsuiv.; 
—  varie  avec  les  âges,  Hhé.,  I, 
V,  15  ;  —  varicsclon  les  peuples, 
I,  IX,  15  ;  —  mise  au-dessus  da 
la  santé.  II,  ii,  5  ;  —  morale 
des  choses,  h  quelles  conditions 
elle  so  produit,  1.  ix,  10;  — 
des  morts,  en  quoi  elle  consiste, 
III,  ...  17, 

Beauvais  (Vincent  do),  son  Mi- 
roir du  Monde  ;  histoire  natu- 
relle dans  son  encjciopédie, 
d  après  Arîslole,  âii-,   pr.  \cv, 

BEtdc8oiBcaui,^n..Il,viii.5;  — de 
l'aigle  dans  sa   vieillesso  ;   il   ao 


Bec-figue,    sa    nourriture,     An., 

VIII.  V,  5;  — et  les  tétca  noires, 
se  métamorphosent  les  uns  dans 
les  autres,  IX,  xsxvi.  6  ;  —  in- 
certitude  sur  l'identification  de 

Bec  bEB  OISEAUX,  matière  analo- 
gue aui  os  ;  son  emploi  ;  sa  na- 
ture. Par..  II.  IV.  14.  15;  — 
des  oiseaux,  différences  du  bec 
selon  les  esptois  ;  selon  les  usages 
auxquels  il  sert,  et  selon  le  se- 
cours dont  l'animal  a  besoin.  III, 
I.  12,  15;  —  description  du 
bec  des  palmipèdes,  III.  i,  Vi, 
n.  ;  —  des  oiseaux,  oi^net  qu'il 
remplace  chez  ces  animaux.  IV, 

XII.  a. 

Bécasse,   niche  sur  le  sol.   An., 

IX.  X,  1. 

Beck,  Chr,  Dan.,  bibliothécaire  de 
Lcipsick.  sa  collation  dun  ma- 
nuscrit du  traité  sur  Mélissus, 
Xénophane  et  Gorgias.  P.  et  D. , 

p.  iy2. 

Beckmanh,  hiiLorien  de  la  loolo- 
gie  (1766).;   cité  sur  les  trwii- 


menlairc  de  physiologie  humaine, 
sixième  édition,  cité  sur  l'organe 
du  goût.  Par..  IV.  xi,  4.  n.  ; — 
son  Traité  élémentaire  de  phj- 
siologio  humaine,  cité  sur  la 
droite  dans  les  animaux,  M,  IV, 
9,  n.  ;  ^  son  Traité  élémentaire 
de  physiologie,  cité  sur  le  fluide 
féminm,  Céii.,  ï,  iiv,  2,  n.  ;  — 
son  ouvrage  sur  la  physiologie 
humaine,  cité  sur  la  théorie  du 
poumon.  II,  I,  li,  n.  ;  —  <àté 
sur  le  développement  successif 
des  organes  dans  le  corps  hu~ 
main.  11,  n.  5.  n.  ;  —  cité  sur 
la  menstruation.  II.  v,  7,  n.  ;— 
sur  la  membrane  muqueuse,  D, 
V.  8.  n.  ; — cité  sur  la  fonction  de* 
glandes  de  Bartholin,  11,  v,    17. 
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veloppemenls  de  l'Œuf  des  oî- 
«eaui,  II.  VI.  2,  n.  :  —  cilé  lur 

le»  conditions  propres  de  la  vie 

fcEUlc,  II.  VIII,  a.  n.;  —  dlé 
sur  la  disposition  des  yeux  'des 
animaui.  U.  viii,  23,  n,  ;  — 
cité  sur  la  croi&sgnce  des  ongles  ; 
sur  le  dépérissement  des  os,  II, 
ïid,  34,  n.  ;  —  cité  sur  la  théo- 
io  de  la  génération  gémellaire, 


IV. 


cité  1 


r  les 


9  de  la  supertélalion,  IV, 
V.  2,  n.  ;  —  cilé  sur  les  change- 
ments de  la  matrice,  apris  la  co- 
pulation, IV,  ï,  3.  n,  ;  —  cité 
sur  les  commencemcnls  do  la 
grossesse,  IV,  vi.  11,  n.  ;  — 
cilé  sur  le  rapport  des  menslruea 
avec  le  lait,  IV,  vin,  3,  n.  ;  — 
cilé  sur  l'organisation  délicate 
des  mamelles  chez  la  femme,  IV, 
VIII.  G,  n.  ;  —  cité  sur  ta  sortie 
du  fœlus  du  sein  maternel.  IV, 
vm.  12,  n.  :  —  cité  sur  l'élude 
de  la  vie  eitra-ntérine,  V,  t,  6, 
n.  ;  — cité  pour  les  données  qu'il 
emprunte  h  M,  Kraussc  sur  la 
oonstitution  de  l'organe  de  la 
TOe,  V,  1,  21,  n.;  — cilé  sur  la 
Yoii  ol  la  parole  dans  Tbomme  ; 
sur  la  voii  dans  la  série  animale, 
V,  VI,  16.  n. 

Cité  sur  l'cflet  de  I  élemue- 
meiit.  Pro.,  IV,  16,  n.  ;  — 
cilé,  sur  les  tealicules,  IV,  24, 
n.  ;  —  cité  «ur  io  Urjnï,  et  le 
bâillement,  VU.  i.  n.  ;  —  cilé 
sur  l'action  du  froïd,  VIII,  8,  n.; 

—  cité  sur  la  rato,  IX,  6,  n,  ;— 
cité  SUT  la  (OUI,  X.  i,  n.  et  3. 
(1.  ;  —  cité  sur  l'étcrnuoment, 
X.18,  n.;  —  cilé  sur  l'urina- 
tion,  X,  20,  n.  ;  -  cité  sur  les 
calculs  de  la  vessie,  X,  i'S,  n.  ; — 
dté  sur  la  chaleur  chei  les  ani' 
maux  divers,  X,  56,  n.  :  — cité 
sur  la  respiration,  XI,  3,  n.  ;  — 
cilé  sur  le  rire,  XJ,  13,  n.  ; — 
sur  la  respiration,  ibid.,  15,  n,  ; 

.  —  cité  sur  la  voii,  XI,  22,  n.  ; 

—  cité  sur  le  bâillement,    XI, 


liliîRES   m.    L,),» 

s  jeux  des  Anciens, 
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29.  n.  ;  —  sur  le  bégaiement, 
XI,  35.  n.  ;  —  cîlé  sur  l'urina- 
tion.  XII,  12,  n  ;  —  cité  sur  le 
nerf  olfaelif,  XIII,  2,  n.  ;  — 
cilé  sur  l'élemuenient,  XXXI,  i, 
n.  ;  —  cilé  sur  le  lanmi, 
XXXIV.  9,  n,  ;  —  cité  sur  le 
mécanisme  de  la  respiration, 
XXXIV,  12,  n. 

BïCQ  DE  FouQuii; 
ouvrage.  Les  j 

cité  sur  un  passage,  pour  la  tra- 
duction d'un  mot,  An.,  Il,  ii, 
16,  n. 

BÉGAIEHE^T     cl    BrEDODILLEUENT, 

venant  d'un  défaut  dans  l'orga' 
nisation  de  la  langue,  Par.,  IV, 

;ivii.3i— dansl'ivreBso,Pro.,iIl, 
31  ;  —l'homme  seul  bégaye,  X, 
40  ; —  fréquent  cheï  les  enfants, 
XI,  30;  —ses  causes,  XI,  60. 

Bégayer,  1  homme  esl  le  seul  ani- 
mal qui  bégaie,  Pro..  XI,  55  ; 
—  eiprcssion  employée  par  mé- 
Uphore,  P.  >i\  D.,  1,10,  H,  n. 

Bègl'eb,  ne  peuvent  parler  t  voii 
basse.  Pro.,  XI.  36:  —  sont  en 
général  mélancoliques,  XI.  38- 

Bekker,  son  Icite  amélioré  des 
trois  premiers  chapitres  du  VII> 
livre  de  la  Physique,  Phy..  Vil, 
1,  1,  n.  Voir  Édition  de  Berlin 
et  Berlin  ;  —  son  édilion  d'Aris- 
lote.  P.  et  D.,  p.  197  ;  —  ad- 
met une  vsrianfe,  lihé  ,  II, mm, 

30.  n.  ;  —  son  heureuse  conjec- 
ture sur  un  passage  do  la  Rhéto- 
rique, III,  XI,  4,  n.  i  —  éditeur 
d'Àrislolo,  admet  une  phrase 
dans  son  tcile.  Met..  IV,  it,  5, 

;  —    cilé    I 


VI, 


,  12, 


-  cité  s 


manuscrit  du  Vatican,  marqué 
D'  par  lui.  qui  olfro  matière  b 
une  variante  sur  le  nom  du  haut 
de  l'oreille.  An.,  I,  ix,  1,  n.  ; — 
cilé  pour  une  variante,  Pro.,^. 
39,  n. 
Belette,  composition  do  sa  verge, 
An.,  II,  III,  8  ;  —  mangceut  de 
la  rue  pour  lutter  contre  le  ser- 
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E   ta 


Bell  (M.  Ch,).  Se»  dÉcouvorles  ei 
phjBioloKie  n'ont  paa  avancfi  1 
tliéorio  de  la  perceplion,  A.,  pr 
cï;— Charlps— (1811).  sesdÉ 
couvertes  sur  le  fluide  norveui 


Par.. 


a  moello  épinière, 
pr.  ixvi  ;  —  Peltigrow(M.  J.). 
sonouvrage:  «  la  Locomotion  chei 
les  animaui  n,  cité  sur  lo  prîn- 
cipo  des  causes  finales  et  deVop- 
timisme.  Par.,  M.  H,  2.  n.  ;  — 
dlAsurlejeudcsHeiions  dans  les 
animaux,  M,  III,  4,  n.  ;  —  ana- 
lyse de  son  ouvrage,  pr.  M,  310 
ei  suiv.  Voir  Petligrcw. 

Belléropikw,  tragédie,  citée, 
Mor.,  N,  V.  9,  1.  n,  ;  —  piko 
d'Euripide,  G,  II,  13,  25.  n.  ; 
—  son  caractère  sombre,  Pro., 
XXX,  I  ;  —  sa  Ifgende  mytho- 
logique, XXX.  ].  n. 

Belllm  de  Florence,  élève  do  Bo- 
relli,  et  chef  avec  lui  de  lu  doc- 
trine iBlro-mathfmaliquo,  Par., 
pr.  M,  29',. 

Selon,  médecin,  zoologiste  et  bo- 
lanisto,  continue  la  méthode  aria- 


vojages  :  s'attache 


en  guerre  avec  les  serpents,  cdas- 
KUTS  do  rats,  IV,  vu.  5,  6  ;  — 
et  sénateur,  cause  de  leur  guerre 
avec  la  corneille,  IX.  ii,  6  ;  -~ 
sa  parturition  ;  erreur  d'Anaïa- 
gore  II  ce  sujet  ;  disposition  de  la 
matrice  de  fa  belolle  ;  nature  des 
petits  qu'elle  produit,  Gén..  III, 
V,  12-14, 
Béliers,  l'Age  de  leur  fécondité, 
d'après  un  passage  des  Géopo- 
niquoa.  An.,  V.  xii,  9.  n.  ;  — 
leur  ardeur  pour  Taccouplcment, 
à  l'époque  voidue.  VI,  xvii,  3  ; 
— longueur  de  ses  intestins.  Par., 
m.  liv.  18.  n.  ;  —  son  cuir 
frais,  appliqué  sur  les  contusions 
■oulagc  la  douleur,  Pro..  iX,  1  ; 
-et  tauream,   elTels  que  pro- 


totélique  ;  s 
surtout  k  r 
la  Méditerranée  ;  ses  deseriptions 
accompagnées  de  gravures  ;  — 
son  Bt}'le  ;  ses  protecteurs  ;  ■■ 
mort  malheureuse.  Aa..  pr. 
icïii  ;  —  cl  Rondelet,  repré- 
sentent la  tradition  aristotélique; 
imités  dans  les  siècles  suivants. 

loologie  descriptive,    Par-,   pr. 


Benoit  (M.  Charles),  son  Essai 
historique  sur  les  premiers  ma- 
nuels d'invention  oratoire  avant 
Aristote,  Hhé.,  D,  171. 

Bemsei.eh  .  son  ouvrage  sur  la 
rhétorique  d'Isocrate,  Rhé.  D, 
p.  180. 

Béot[e.  influence  du  climat  sur  les 
taupes,  Bui  environs  d'Orcho- 
mtae.Aii-,  VIII,  ijtvii,  2- 

Béotiens,  les  soId«lj  —  lâchèrent 

ricd    k   Uormaeum,    Mor.,    'S, 
11.  9.  9,   k;  —  comparés   par 
Périclés  à  dcschônes  verts,  Phé., 
III,  IV,  4. 
BÉntHD  (Fr.).  a  reconnu  les  droits 

de  ta  psj'cbologie.  A.,  pr,  cix. 

Bebgekunmette,     description     et 

singularités  de  cet  oiseau.  An., 

II,    V,[T,   4. 

Bergers,  dressent  les  chefs  des 
troupeaux  de  brchis  ;  motifs 
pour  lesquels  ils  n'en  donnent 
point  Bui  troupeaux  do  chèvres. 
An.,  VI,  XIX,  2,  6;  —leur soin 

Kiir  le  troupeau,  quand  il  fait 
tonnerre.  IX.  iv,  3  ;  —  re- 
marques des  bergers  sur  l'in- 
fluence des  vents  du  nord  et  du 
midi,  et  sur  la  position  des  bf  lo 
BU  moment  de  l'accouplement, 
pour  la  production  de  miles  ou 
de  femelles,  Gén.,  IV.  n,  3  ; — 
leur  dire  sur  les  eflbls  de  l'aro- 
cn-ciel.  Pro.,  Xll,  3. 
Berck  (M.  Théod,),  sontravaUsur 
lo  traité  de  Hélissus,  Xénopliaoe 
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et  Gorgia»,  P.  el  D. .  p.  193  ;— 
d^aigno  trop  la  traiÛ  sur  Mé- 
liuus.  Xénophane  et  Gorgioï, 
p.  Î98. 
Berkeley,  son  Traité  «ur  le  mou- 
vement cité,  Phy.,  pr.  uxïeii, 

Bebli:(.  édition  d'Arbtole  de  l'A.- 
cadémio  de  Berlin,  citée,  C,  4, 

2,  n.;  —sa  variante.  5,  11.  n.; 
- — -  Aupprïma  deux  fois  un  mot. 
6,  24,  n.  ;  —  mots  supprimés 
par  l'édition  de  Berlin.  7,  2.  n.; 

—  citée,  1.  19.  n.  ;  —  citée.  8, 
13.  n.;  —  variBntes,  9.  3.  n.  ; 

—  citée.  »■.,  14.  9,  n.;  — citée, 
P.  A.,  r.  5.  18.  n.  ;  —  citée, 
I,  28,   18,  n.  :  —  citée.  H,  27. 

3.  n.  ;  —  dtée,  Z>.  ^..1,13.  16, 
n.  ;  —citée.  I.  22,  8,  n-  ;  — 
alée.  11.5,  4,  n.;  —  citée,  U. 
8,  2,  n.;— citée.  11,17,  5.  n.  ; 

—  id..  1.  n. 

—  citée.  T..  1.  5,  11.  n.;  — 
eitéo,I,9.  1,  n.;  — citée.  I,  11, 
6.  n.;— làlée,  III.  1,  18,  n.;  — 
citép.  Ht,  6,  2,  n.; —  sa  variante. 

IV,  3,  12,  n,  ;  —  a  omis  toato 
une  phrase.  IV,  5,  1,  n.  ;  —  sa 
variante, IV.  5, 7.  n.;  — citée,  IV, 
6.14.  n.;  —citée,  V,  2,  3,  n,; 

—  citée,  V,  4.  4.   n.  ;   —  citée, 

V,  5.  11,  n,;  —  id..  G,  5.  n.  ; 

—  citée,  V,  7,  12,  n.  ;  —  citée, 

VI,  2,  4,  n.;    —  citée,   V!,  3, 

1  et  4.  a.  ;  — -m  variante.  VI, 
6.  19,  n.;  —  id..  6.  20,  24  ot 

28.  n.;  — citée.  VI,    11,  1.  n.  ; 

—  id..  11.5.  n,  ;  — citée.  VII, 

I.  1  et  16.  n.;  —  citée,  VI,  13, 
15  et  19,  n.  ;  —  ritée.  VII.  5, 
3  cl  14,  n.  ;  —  dtéo.  VIII.  1, 
15,  n.  ;  —  citée.  VIII.  2.  8  et 
12,  n.;  — dtée.VIII,  3.  5,  n.  ; 
~  citée,  VIII,  6,  1,  n.;  — 
citée,  VIII,  8,  1,  n,  ;  —  citée, 
VIII.  9.  2.  n.  ;  —  citée.  VHI. 

II.  1  et  7.  n.  ;  — citée.  VIII, 
12.  3.  n.;   —  citée.   VIU,    14, 

2  et  12,  n.  ;  —  citée,  /f.  .V.,  1, 
3,  n.  ;   —  dtée,   2,   3,    n.  ;  — 


citée.  4,  5,  n.  ;   —  id.,  10,  n.  ; 

—  citée,  5,  2.  5  el  11,  n.  ; — 
citée,  6.  7,  9  ot  20,  n.  ;  — dlée, 

8.  4,  n,;  —  dlée,  10,  5.  n.;  — 
dtée.  11,  1,  n.  ;  —  id..  3,  n.  ; 

—  citée,  13,  2,  n.  ;  —  citée, 
14,  3el  5.  n.;  —dtée.  15,12. 
n.  ;  —citée.  17,  2,  5ot21,n.; 

—  dtée,  19,  1,  n.  1  —  citée, 
20,  7ot  8,n.  ;  —  dtée.  24,  7, 
n.  ;  —  clléc,  25,  2  et  8,  n.  ;  — 
citée.  30,  2  ot  4,  n.  ;  —  citée. 
31,   1,  n.  ;  —  dtée.  34,6,  n.  ; 

—  variante  qu'elle  donne, '.^., 
1,3,  13,  n.  ;  —  garde  une  leçon 
qui  n'est  pas  très  bonne,  II,  2.  2. 
n.-,—  id..  III,  1,  1,  n.;— dtée, 
III,  1,  1,  n.;  III,  1,7,  n.  ;  UI, 
2,  5,  n.  ;  —  donne  une  leçon 
moins  bonne,  III.  2.  14,  n.  ; 
III,  3.  4,  n.  :  —  donne  une 
bonne  leçon.  III.  3,  9,  n.  ;  — 
dlée.  ni.  3,  13,  n.  ;  —  donne 
une  loçon  moins  bonne.  III.  6, 
6.  n.  ;  —  id..  III,  8.  2.  n.;  — 
donne  une  bonne  variante,  III, 
10,  2.  a.  :  —  donne  une  leçon 
moins  bonne,  fil,  10,  7,  n.  ;  — 
donne  une  bonne  leçon,  III,  11. 
4.  n.  ;  —  donne  une  icçon 
moins  bonne,  III,  12,  3.  n.  ;  -- 
donne  une  bonne  leçon.  II!.  12, 

9.  n. 

—  dtée,  O..  Sens..  I,  9, 
n.;  —id..  III,  3.  n.  :  —  id., 
m,  12,  n.;  —  id..  III,  18.  n.; 

—  id..  IV,  8,  n;  - 
d'b  point  adopté  Y— 
16,  n.  ;  —  variante  produite  par 
le  changement  d'une  lettre,  id., 
V,  13.  n.  ;  —  dtée.  id.,  VI.  3, 
n,  :  —  dlée,  id-,  VII.  11,  n.; 

—  dtée.  O..Méin,,  II.  4,  n.;— 
citée,  id..  II.  9,  n.  ;  —  variante 
donnée  pari' — .  id..  II,  9,   n.  ; 

—  citée,  id..  II.  12,  n,;— <rf., 
III,  G,  n.  :  - —  admet  une  néga- 
tion, d'après  l'autorité  de  trois 
manuscrits,  Rèv..  III.  6.  n.  ;  — 
dlée,  III.  10,  n  ;  —  sa  leçon 
adoptée,  O.,  Div.,  II,  2.  n.  ;  — 
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cités,  id.,  n,  14,  n.  ;  —  id.,  O.. 
Mouv.,  I,  n.  ;  —  citée,  id.,  I, 
1,  n.;  —  id..iù..  III,  4,  n.  ;— 
id.,ib..  V,  2,  n.;  —  id.,  ib.. 
VI,  5,  n;  —  id..  ib..  IX,  3. 
n.;  —  id..  ib..  X,  6.  D.  ;  — 
id.,  ib..  XI,  3,  n.;  —  id..  ib.. 
4,  n.;  —  cilée.  O,  Joun.,  III,  4, 
n.;  —  id.,  5,  n.  ;  —  id..  IV, 
a.  n.  ;  —  citéo,  Resp.,  1,  2,  a.  ; 

—  id..  m.  6,  n.;  —  id..  V, 
3,  n.  ;  —  id..  VIII,  4.  n;  — 
id..  IX,  10,  n-;  —  id..  X,  3, 
n.;  —  id..  Xlll.  3,  n.  ;  — irf., 
XIV,  4,  n.;  —id..  6.  n.:  — 
cilcc,  Resp.,  XVI,  1,  n. 

—  éditioD,  cilée,  .Vùr..  E,  li, 
7,  4,  n.  ;  —  édition  de  —,  âiie 
paiûm  ;  —  édition  d'Aristole 
do l'acadêime  de — ,  Poé-,  citée. 
passim  ;  —  édition  d'Aristole 
jKir  l'Académie  de  — ,  Pbr.. 
citée  passim.  — Variante  intUs- 
ponsablo  qu'elle  donne,  I,  7.  18, 
n.  :  — ■  l'édition  de  —  n'admet 
pas  une  variante,   V,   1.  8,  n,  ; 

—  leçon  différente  qu'elle  admet, 
VI,  2,  't,  n.  ;  —  donne  une  va- 
riante prérérablo  au  Ici  le  ordi- 
naire, VIII,  4,  14.  n.;— donne 


passim..  divise  mal  te  toite  d'A- 
ristoto,  I.  11,  1,  n,  ;  —  adopte 
une  variante  peu  acceptable,  II, 
2,  37.  n.  ;  —  édition  de  —  ou- 
blia une  variante  rappoléo  par 
Simpliciu»,  Ciel.l\:  2,  14,  n.; 
—  citée  paasim;  —  papjrus 
égjpliens  du  musée  do  " 


pr 


édill 


dans  lamioUe  il  t'est  niA  -.  incer- 
titudesJa  ses  théories;  interpré- 
tations auïquellos  elles  se  prêtent  ; 
mérite  do  ses  découvertes  ;  ana- 
lyse et  critique  de  ses  théories, 
Sr.  cxxiil  et  Euiv,  ;  —  nature 
ases  travaux,  pr.  c^iiiv  ;  adopte 
le  langage  du  apiritualisoïc  ;  se- 
cret qu'il  n'a  pas  livré  b  ses  lec- 
teurs ;  partisan  de  la  cellule  ; 
distinction  qu'il  fait  dans  toutes 
les  fonctions  organiques  :  son 
erreur  sur  l'objel  do  la  pajcho- 
logie  et  de  la   ph<fsiologie.   pr. 

ment  i.  la  date  de  l'étude  de  la 
phjsiologio,  pr.  cxxxll  ;  —  ad- 
miration qu'il  a  pour  Bicliat  ; 
'  qu'il     croit    devoir 


mbatire 


rlo- 


d'Aristote,  donnée   par  l'.\cado- 

mie  de  — ,  ratéo,  pas.iim. 
Bernard.  Claude,  sa  découverte 
do  l'élaboratiim  du  sucre  par  le 
foie. />rtr.,IV.  II,  6,  n.  ;  — con- 
fesse son  ignorance  au  sujet  de 
la  formation  de  la  (omisse,  pr. 
Kiiv;  —  (1813-  1878),  sphère 


au  sujet  des  rapporta  do  la  phi- 
losophie et  de  la  science,  pr. 
cxxxiv  ;  —  critique  qu  il  adressa 
à  la  philosophie  ;  doctrines  aui- 
quelles  11  incline  ;  sa  croyance; 
cclat  et  influence  do  ses  travaux 
de  phj^siologie  humaine  ;  sa  re- 
pu talion  parmi  ses  contem  no- 
lion  peu  sage  contre  la  philoso- 
phie, pr.  CLXixii.  Voir  Claude 
Bernard. 

Ber.iuvii.i.i,  mathématicien,  avait 
du  goût  ot  do  Tcstime  pour  la 
logique.  L.,  pr.  cxLE. 

Belitranu  de  bain  t- Germa  in,  son 
ouvrage  sur  Descartes  physiolo- 
giste. Par.,  pr.  lxiuv  ;  —dé- 
montre l'intlucncc  que  les  idées 
physiologistes  de  Descartes  ont 
exercée  au  xvii"  siècle,  pr.  îi'.. 
ibid. 

ÎERIÊLIUB  ot  V*l-QUE1.1N,    rités  SUT 

la     composition     chimique    du 
sperme,  (•éii..  Il,  ix,  lï,  n. 
Besoins     brutaux     de    l'homme. 
-I/or,.  E,   I,  5,  5:   —  naturels 
du  boire  et  du  manger,  N,  UI, 
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12,3;  — communs,  lien  delà 
■ociélé,  N,  V,  5,  3  ;  —  «e  fairo 
le  moini  de  —  qu'on  peut,  pr. 
CciL  -,  —  modiËe  beaucoup  nos 
jugcmenU,  Pro-,  \.  52  : — véné- 
rien, l'attendre  pour  se  livrer  il 
l'acte  seiucl,  IV.  9. 
Besbahion,  «a  traduelbn  d'Ari»- 
lote,  cil*o  lur  une  négation  qui 
change  absolument  le  sons  de  la 
phrase.  Met..  VU.  vu,  13.  n.  ; 
—  cilé  ïur  une  leçon  recomman' 
d6e  et  adopta.  IX,  ii,  2.  n.  ;  — 
cité  pour  la  fin  d'un  chapitre 
qu'il   a  passée  sous  ûlenco,  IX, 

Bestialité  du  singe.  An.,  U,  v, 

5. 
BESTrAVx.  leur  maladie  des  gréions, 

Pro.,  XXXIV.  4. 
BÉTAii.   énorme  do  lÉpire.   An., 


m.'. 


,  13. 


inpioi  remarquable  de  ce 
mot  par  Aristole  et  Masslllon. 
Pol.,  III,  XI.  1,  n,  ;  —  ne  sont 
courapeuscï  que  eoui  l'aifruillon 
do  la  douleur,  Mor..  N,  III.  9, 
11  ;  —  bravent  souvent  la  morl 
pour  sauver  leurs  pclils.  E,  VII, 
1.13;  —  n'ont  pas  de  vrai  cou- 
rage. E.  m,  1,    17  ;   —   petites 

—  qui  dMruLscnt  les  gllcaui  de 
cire  dos  abeilles,  et  qui  rendent 
les  essaims  malades,  An.,  VIII, 

estomacs  multiples;  sont  des  ru- 
minants, Par.,    m.  ïiv,   5,  7  ; 

—  de  somme,  leurs  travaux  pen- 
dant U  gestation,  (lén..  IV,  vi, 
10,  n.  ;  —  ovines,  tnfluenee  de 
U  position  des  bêles  au  moment 
do  l'accouplement,  sur  la  pro- 
duction des  mâles  et  des  femelles, 
IV,  II.  ;i  : —  de  somme,  urinent 

Sr  sympathie,  Pro..  Vil.  6;  — 
irs  Tatigucs,    X.  27  ;    —    ne 
rotent  pas,  X,  'i4  ;  —  conduites 
par  le  seul  instinct.  XXX.  12, 
Bétdlaud,  son  édition   et  sa   tra- 
duction   d'Apulée,     Mêlé. ,    D, 


Bevchot,  son  excellente  édition  de 
Voltaire,  Poé. .  cilée. passim  ;  — 
son  édition  de  Voltaire.  Itké.,l, 

Beudant.  sa  Géologie,  citéo  sur  les 
Yolcans.  .Vêlé..  Il,  8.  3S.  n.  ;— 
sa  Géologie,  citée,  II.   8,  19.  n. 

Belolesietits,  prétendus  beugle- 
ments qu'on  entend  dans  ccr- 
Uins  marais.  Pro.,  XXV,  2. 

■A,  dtée,   Met.,  pr. 


Biab  cilé,  Mor..  N,  V,  1,  16  ;  — 
de  PriÈne,  P.  et  D..  pr.  vu  ;  — 
sa  réponsebCrésus,  roi  do  Lydie, 
pr.  sxx  ;  —  son  énorgiipie  con- 
seil au  Panionium,  pr.  xxxviii; 

—  son   précepte    sur    l'amitié, 
nbé..  II,  xm,  2. 

Bible,  inconnue  des  Grecs  jus- 
qu'aui  Soptanle,  P.  et  D..  pr, 
cxxiti  :  — citée  sur  l'admiration 
que  nous  imposent  les  oinvres  do 
la  Nature,  An.,  pr,  ci.ix, 

Biblia.  sens  précis  do  ce  mot,  P. 
et/J.pr,  xcvn, 

BiBUOTnïQrp.  da  Photius,  citée, 
Poé.,  XXIII.  6.  n.  ;  —  de  Po- 
lycrate  de  Sumos.  P.  et  />. ,  pr, 
L.  ;  —  sacrée  d'Osymandias.  pr. 
cix  ;  —  grecque  de  Fabricius, 
citée,  p,  lyi  ;  —  grecque  de 
Dîdol,  citée  iiassim  ;  —  usage 
des  —  venu  d'Egypte,  pr.  cviii  ; 

—  inventées   par  l'Egypte,  pr. 
cviii  ;  — h  Rome,  pr,  cxxill, 

Bieios,  sens  de  ce  mot,  P.  et  D., 
pr,  icvii, 

BjcnAT  est  presque  spirltualiste, 
A.,  pr,  ex  ;  —  sa  fameuse  défi- 
nition delà  vie,  citée.  0..  Resp., 
IV.  3.  n,  :  —  son  génie,  ^«r., 
pr,  xc  ;  —  son  anatomie  géné- 
rale, ouvrage  durable:  regrets  de 
sa  raort  prématurée  (1802),  pr, 
id.,  ibid.  ;  —  et  Cuvior,  cités 
pour  leur  définition  do  la  vie 
opposée  à  celle  de  Claude  Ber- 
nard, pr,  cixv;  —  admiration 
que  Claude  Bernard  a  pour  lut. 
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Biche,  >B  réiûUnce  au  mAlo;  durée 
de  U  gestation  ;  elle  n'a  qu'un 
faon  ;  soin  qu'elle  s  de  ses  petits  ; 


.  VI, 


vr,l, 


2,  4;  —  Achaîno»,  ont  u 
tîËrB  BnalaguD  au  fict,  sous  la 
queue,  11,  xi,  7  ;  ~  signe  parti- 
culier qu'elles  ont  dans  les  mon- 
tagnes d'Arginuse,  VI,  Jixxi,  6  ; 

—  leur   prudence   pour  savivo- 

de  mettre  bas  ;  retraites  qu'elles 
choisissent:  levons  qu'elles  don- 
nent k  leurs  Taons.  IX.  vi,  1  ; — 
manière  do  les  prendre,  en 
jouant  do  la  flùle.  Ou  en  chan- 
Unt,  IX,  VI,  8. 

BiBBE,  son  opinion  sur  la  zoologie 
d'Aristole,  An.,  pr.  ces. 

BiENB  mat^riBb,  cl  Biens  do  l'àmo. 
Pol..  IV.  1.  î;  —  fonds,  leur 
immobilisation  décrétée  par  Pha- 
léas  à  Lcucade.  et  ailleurs.  II,  iv, 
4  ;  —  sont  réunis  dans  quelques 
main»,  k  Sparte.  VIII,  vr.  7  ;— 
plus  nombreux  préférables  aui 
moinsnombreuï, /..  111.2,2  ;  — 
l'objet  le  plus  rtraroché  du  — 
est  meilleur  et  préférable,  ainsi 
que  ce  qui  lui  est  la  plus  sem- 
blable,  T..  m,  2.   10  et  suiv.  ; 

—  sa  dÉfinition.  VI,  9,  7  :  — 
et  te  mai  identifies  par  Heraclite, 
\'11I,  5.  10. 

—  Traité  du  —  par  Aristotc. 
appelé  aussi  par  lui  Traité  de 
philosophie,   Â..    I.  2.    7.   n.  ; 

—  pratique,  est  It  cause  de  la 
locomotion  dans  l'animal,  III, 
10.  4:  —  et  mal.  leur  rapport 
au   yni    et    au    faux,    111.    7. 


Mouï..  VI.  5;  — apparent  peut 
sembler  le  ■ —  réel,  id,.  ibid., 
6;  —  définition  du  —  ,Vor., 
G.  I,  1,  11  1  — étant  dans  toutes 
les  cat^gnrios.ne  peut  Mrel'ohjct 
d'une  science  uni.iuo.  G,  I.  1, 
1 8  ;  —  accepi  ions  diverses  de  ce 
mol,   E,   VII.   2.  8i  —  est  du 


-  BIENS 

fini  suivant  les  PYthagoriciens, 
N,II,  6,  14;  —objet  commun 
de  toutes  les  actions  dcl  liomme, 
N,  I,  1,  1  ;  —  sa  définition   ap- 

Srouvée.  id.,  ibid.  ;  —  il  n;tève 
0  la  science  politique,  id..  I.  1. 
9  ;  —  identique  pour  l'individu 
et  pour  l'État,  id.,  I.  1.  12  ; — 
diversité  des  a^stïmes  qu'il  pro- 
voque, id.,  I,  1,  l'i;  —  but  de 
toute  l'aclivilé  de  l'homme.  G, 
I,  1.  10;  —est  la  fin  vMtablo 
de  Ihomme.  G.  II.  10,  26  ;  — 
est  la  fin  véritable  de  la  vertu, 
G,  I,  18.  1  et  suiï.  ;  —  ne  peut 
se  confondre  avec  le  plaidr.  N, 
VII,  11,4;  —  est i  rechercher, 
et  le  mal  i  fuir.  Ti.  H.  3,  7  ;  — 
est  la  chose  en  vue  de  laquelle 
on  fait  tout  le  reste,  N,  I,  4.  1; 
—  est  l'objet  do  tous  les  désira, 
E,  VII,  2,  3  ;  —  seul  est  1  objet 
de  l'amour.  G.  Il,  13,  8;  —est 
le  milieu,  M.  VIII,  8.  8;  —doit 
être  rectierrhé  surtout  dans  ta 
vue  de  le  rendre  pratique.  N,  I. 
3,  14  ;  —  suprême,  but  de  tout 
nos  vœiii,  K,  I,  1.  6;  —  il  faut 
le  connaître  pour  régler  n  vie 
sur  ce  but  supérieur,  id..  1,  1. 
7  ;  —  la  science  du  —  relève  de 
la  politique,  souveraine  de  toutes 
les  sciences,  id.,  I,  1,  11  ;  — 
confondu  avec  le  bonheur,  id.. 
I.  22  ;  —  doit  être  parfait  et  dé- 
finitif, N,  I,  4.  3:  —  recherche 
du  —,  G.  I.  2,  8  ;  —  deui  mé- 
thodes potir  cette  recherche,  id-, 
ibid. ,  9  ;  —  définition  du  — ,  E, 
I.  8.  1  et  suiv.  :  —  absolu,  le  — 
absolu  est-il  l'objet  des  désin  do 
l'homme.  E.  Vil.  2,  26;  — 
réel  et  non  apparent  est  l'obji-t 
de  toutes  les  actions  de  l'homme. 
N.  m.  5.  1  ;  —  en  soi.  Aristnte 
n'a  pas  bien  compris  cette  théorie 
de  Platon,  pr.  cxïiv;  —  en  soi, 
N,  I.  2,  5  :  —critique  des  théo- 
ries de  PlaloD,  id..  I.  3.  1  et 
suiï  ;  —  critique  du  — .  E.  1.  8. 
11  ;  —  de  diverses  espèces,  E. 
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Vin,  15,  3  ;  —  division  de»  — 
G.  1,2.1;  —  de  quatre  espèces, 
id. ,  ibid. ,  4  ;  —  autre  division, 
id, ,  ibid. ,  5  ;  —  diviiion  de»  — , 
de  i'imo,  du  corps  et  du  dehors, 
G,  I,  3,  1  ;  —  diïCfiité  essen- 
tielle des  biens  que  i'hommo 
pounuit,  N.  (.  3.  11  ot  luiv.  ; 
—  naturel.  E,  VII.  15,  3;  — 
différentes  espèces  de  — ,  E,  I, 
7,  4;  — division  des  —,  E,  II, 
1  et  suiv.  ;  —  divisés  en  trois 
classes,  >.  I,  6,  2 ;  —  do  l'àino, 
sont  les  plus  eicollcnts.  id., 
ibid.  ;  — -  de  l'Ame,  division  des 
-,  G.  J,  3.  2;  —  eitfrieurs, 
indispensables  ait  bonlicur,  N,  I. 

6,  14  ;  —  divins  de  Platon,  G. 
I.  2.  l.n.;—  divers,  pr.  ixn. 

—  lieux  communs  du  bien, 
Rhé..  I,  VI,  1  et  suivants.  ;  — 
définition   du  bien.    I,    ti,    2; 

I,  Vf,  12;  I,  vu.  3  ;  —  plus 
petit  ou  plus  grand,  en  quoi  il 
consiste.  1,  vu.  12;  —  est  ce 
que  désire  tout  la  monde.  I.  ym, 
20  ;  —  sens  do  ce  mot  expliqué 
dans  les  Topiques.  II.  23,  15. 

—  sa  JéBnition.  Met..  I, 
ni.  5;  —  but  en  vue  do  quoi 
chaque  chose  doit  être  futle,  1, 

II,  12  ;  —  et  but  final,  une  des 
causes  qui  produisent  les  choses, 
I,  II,  12  ;  —  sur  le  Bien,  ou- 
vrage d'Arislole  qui  n'est  pas 
venu  jusou'à  nous,  I,  vu,  29, 
n.  ;  —  le  bien  ne  peut  se  trouver 
dans  les  immobiles;  sa  définition. 

III,  II,  3  ;  —  et  mal,  sont  des 
principes  de  connaissance  et  d'ac- 
tion, V.  1.  10;  —  détermine 
surtout  les  qualités  dans  les  élres 
doués  du  libre  arbitre,  V.  iiv. 

7.  n,  ; — un  desdeuiconlrairos, 
supérieur  ï  ce  qui  pourrait  aussi 
être  le  mal.  I\.  i^.  2  ;  —  et 
mal,  peuvent  avoir  des  intermé- 
diaires. X,  lï,  11  et  n.  ;  —  et 
le  divin,  toujours  causes  du 
mieux  dons  les  choses  contin- 
gentes,  Gén..  II.  1,  2  ;  —  véri- 


table rAle  du  bien  dans  le  monde, 
II.  1,  2,  n. 

ENFAïaANCB,  son  étendue,  lihé., 
I,  V.  13  ;  —  sens  spécial  de  ce 
mot.  I,  V,  13,  n.  ;  —  sa  défini- 
tion, II,  vil.  1. 

iT,  sa  définition.  Rhé..  II, 
vil,  1  ;  —  trop  nombreux  sont 
une  honte,  II.  vi,  6. 

ITBVHB.  leur  rapport  &  leun 
obligés,  XoF..  N,  IX,  7.  1  et 
suiv.  ;  — rapport  des  —  et  dat 
obligés.  E,  VII.  8,  1  et  suiv. 

1TB.  considérations  diverses 

es  —  Mor,  N,  IX.  7.   1  et 

on  peut  abuser  de  tous  les 
biens,  Rké.,  I,  i,  16; — per- 
sonnels, —  eilérîcurs.  I,  v.  5; 

—  classification  des  — ,  I,  v,  5  ; 

—  libéraux,  ce  qu'on  entend  par 
li,  I,  5.  10  ;  —  productif».  Mon» 
de  joui>»anco,  I,  v,  11  ;  —  énu- 
mération  des  principaux  biens, 
I,  VI.  7;  —  classification  de» 
biens  entre  eux,  i,  vu,  8  ;  — 
leur  valeur  comparative,  I,  vu, 
19;  —  subordination  des  bien» 
entre  eux,  1,   vu,  20  et  suiv.  ; 

—  comparables  les  uns  avec  le» 
aulnes,  1,  VII,  26;  —  quels  sont 
les  biens  qui  provoquent  l'envie, 
li,  v.  4  ;  —  de  la  fortune,  leur 
influence  sur  te  caractère.  II. 
IV,  1  et  suiv.  ;  —  l'homme  peut 
abuser  de  tous  les  biens,  pr.  lui. 

BientAt,  sens  de  ce  mot,  Pky., 
rV,  19,  22.  Voir  Tout  k 
l'heure,  cl  h  l'Instant. 

Bienveillance,  théorie  de  la  — , 
Mor-,  N,  IX,  5,  1  et  suiv.  ;  — 
n'est  pas  de  l'amitié.  G,  II,  14. 
9;  —  théorie  do  la  — ,  id., 
ibid.  ;  —  son  rapport  à  l'ami- 
tié, E,  Vil,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
origine  de  l'amitié,  G,  II.  13, 
40  ;  —  doit  être  réciproque- 
ment connue  pour  devenir  de 
1  amitié,  N,  VllI.  2,  4  :  — dé- 
finition de  la  -,  G.  I,  29,  1  et 
suiv.  ;  —  influence  de   la  bien- 
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veilknce  nir  Ici  audiUon,  Rké. , 
II,  1,  i- 

Birunc^iTron  de  U  voie  Uclée, 
Mété..  I,  8.  17, 

Bile  amirc  el  jaune.  A-,  III,  1, 
7  ;  —  son  rAle  dans  U  doclrïno 
hippocraliquc.  Met-,  V[1I.  iv, 
1 ,  n ,  :  —  espace  de  liquide  dans 
l'animal,  An..  I,  i,  9.  Voir 
Foie  ;  —  dilTérence  duis  u 
sécrétion  ;  ion  rùle  dans  la  di- 
gestion. Par-,  IV,  H,  1,  n.  ; — M 
position  dans  Icts  animaux  qui 
ont  du  sang,  et  apéùalemcnt  dam 
les  poi&sons  et  les  reptiles  *  er- 
reurs sur  sa  fonction.  iV.  ii.  12; 
—  dans  l'horame,  dans  les  mou- 
tons et  les  chèvres  de  Naios  et 
deChalcig,  IV,  u,  3;  —nature 
do  U  bile  dans  ses  rapports  avec 
le  sang.  IV,  ii,  5^  —  sa  dcRni- 
lion  ;  Ihteries  anciennes  sur  la 
corrélation  de  la  tiile  el  de  la 
longévité  ;  son  ulilità  ;  est  nécoS' 


s  les  ai 


.  IV. 


n  sur  la  di- 
gestion et  sur  l'organisme  entier 
n'a  ét£  bien  connue  que  de  notre 
temps,  IV,  11,  5.  n.  ;  —  sa  dé- 
finition; sonobjol.  IV.  11.  :.  4; 
— -  son  orf^nc  spcHal  dans  le 
foie;  sadérmilion.  IV,  ii.  S.  n.; 
—  maladies  qu'elle  produit, 
Pro,,  I,  6;  ^-  maladies  qu'elle 
produit,  I,  6.  n.  ;  —  cause  do 
maladies  aiguës,  I,  12  ;  — noiro, 
son  rùle  dans  le  corps,  I.  19  ;  — 
sa  chaleur.  I.  29  ;  —  ses  eiïcis 
sur  U  ranté.  III,  25  ;  —  afTec- 
tioQS  bilieuses  venues  do  la  con- 
tinence, IV,  30  ;  —  noire,  son 
action  générale  sur  le  corps  et 
sur  le  caraclère,  XXX,  i;  — 
comparée*  l'aclionduv 


inlluen 


r   les 


variations  du  caractère,  XXX, 
1  ;  —  clTels  do  la  bile  sur  lo  tcm- 
pcramcnl  et  le  caractère  des 
gens,  X\X,  I.  Voir  iVtrabilaire. 
Bii.tEii'v.  saisons  où  ils  soulTrent 
go.  I.  12, 


BiocBAPHiE  ites  Orateurs,  de  Fln- 
tarque,  àtAe  mit  Callistnte  et 
Hélanope,  Ithé..  I,  iiv,  l,a.; 
—  universelle  de  Michaud.  àlfs 
pour  l'arllclede  Cuvier sur  Aris- 
it  pour  le  grand  éloge  qu'il 


n  fait. 


-  dlée 


■  l 'appréciation  élogieuse  qn« 
fait  Cuvier  du  traité  de  phpio- 
logie  d'Albert  de  Haller.  Par.. 
pr.  Lxxxviii  ;  —  art.  de  Cuvier. 
citée  sur  les  oeuvres  de  Vicq 
d'Aijr,  pr.  ic  ;  — ■  article  de 
Cuvier  sur  le  système  de  Buffon, 
les  molécules  organiques  el  le 
moule  intérieur,  pour  expli- 
quer  la   génération,   Gén.,  pr. 


ipor- 


Biologie,  questions  les  pli 
tantes  qu'elle  puisse  se  praposeï 
Par..  II.  Ti.  23,  n.  :  —  noni 
aussi  nouveau  que  cette  science; 
ouvrage  d'ArisloIe,  dans  tpquel 
on  en  aperfoit  quelques  linéa- 
ments, pr.  cLViii  ;  —  (X  qu'on 
entend  par  ce  mot,  pr.  cLviii  ; 

—  observations  sur  les  relations 
des  plantes  et  des  anîmatii.  qui 
attestent  qu'Arislole  fait  déji  do 
la  biologie,  Cén..  I.  ii,  19.  n.  ; 

—  inaugurée  par  Aristole.  objet 


-  telle  q 


ce.  I, 
l'entendent  les  Mo- 


dernes. II.  I 

sur  la  faculté  n 
ses  luis  fondamentales,  II.  vi. 
12,  n.  ;  —  moderne,  cilée  pour 
quelques-unes  de  ses  formuIcE 
BccepUbles,  II.  i,  3,  n.  ;  — 
qu'Arislote  fait,  en  rapprochsnl 
les  végétaui  et  les  animaux,  IV, 
IV,  8.  n,  ;  —  pressentie  par 
Aristole  ;  objet  de  cette  science, 
née  à  peine  d'hier,  pr.  vin. 
BiOT.  cité  sur  l'astronomie  Eg^fp- 
tienne.  Mêlé.,  l,  6.  9,  n.  ; — 
cité  sur  une  observation  aslrono- 
miquo  des  Égyptiens,  I,  6,  11. 
n.  ;  —  confirme  une  observation 
astronomique  d'ArisloIe.  .Vétf.. 
D,  Liivi  ;  —  ses  articles  sur  la 
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découverte  tie  Nepluno,  par  M, 
Leverrier,  Ciel,  pr.  hxix. 
Bipède,  la  notion  de  —  entre  aub»- 
lontielIcMDGnl  dam  ta  déBnition 
de  Ihomme.  Pky.,  I.  4,  16  t  — 
cit  une  partie  logique  de  la  dé- 
finition de  rhomme,  Atét.,  V, 
ixiv,  4,  n.  ;  —  définition 
ranio  de  l'homme  dans  l'école 
Pktonicicnnc,  VUI.  vi.  2  et  n. 

—  nombre  do  leun  appareils  d 
mou-vement.  Par..  M.  I,  2,  n.  . 

—  leur  haut  et  leur  devant.  M, 
V,  1,  n.  ;  —  leurs  flexions  dé 
montrées  par  dos  figures  graphi 

res.  H,  XUI.  2  ;  —  ol  qua- 
Lipèdcs  :  vivipares  cl  o^^parcs 
selon  les  espaces,  Gén.,  Il,  r, 
11-1'.. 

Biset,  description  du  biset  et  du 
pigeon,  qui  ne  so  confondent 
EMS,  An..  V,  II.  !i  ;  —  est.  selon 
BufTon.  la  souche  primitive  do 
toutes  les  espaces  de  pigeons.  V, 
XI,  3,  n.  ;  —  migration  dos  —, 
ViU.  XIV,  8. 

Bison  de  Péonie  et  de  Médiquo  ; 
•a  forme  ;  son  naturel  ;  endroit 
od  il  se  retire  dans  la  saison  do 
mettre  bas.  et  rempart  qu'il  se 
fait  avec  sa  fiente,  toujouTs  très 
abondante,  An..  l\,  ixxi[,  i  ;  — 
soin  avec  lequel  il  faut  observer 
leur  couleur,  à  diverses  époques 
de  l'année,  pour  savoir  aï  elle  se 
rapproche  de  l'alcznn  ;  leur 
mojen  de  défense,  IX,  ixi 

BisTON,  étang  où  il  j  a  des  pois- 
sons ùnguliers.  An..  VIII.  xv, 
3  ;  —  lac  entre  le  Rhodope  et  II 
mer  Égéc,  était  près  d  Âbd^re. 
presque  en  face  de  Thaso»,  VIII, 
IV,  a,  n. 

BiTHYME^s.  indigènes  de  l'Asie 
Mineure,  P.  et  /'..pr.  xviii. 

BiTTR,  BU  lieu  de  Mit;s.  Por.  IX, 
10,  n- 

BivAi.v£s  décrits  ;  hilvalvcs  qui 
s'ouvrent  ;  bivalves  fermés  ; 
adhérence  de  leur  partie  charnue 


bla  coquille,  An..  IV,  ir,  3,  7; 

—  et  univalves.  leurs  rapports  et 
leurs  différences  ;  —  leur  teuf  ; 

—  orifice  eicrctoire,  IV,  iv,  16 
à  23  ;  —  leurs  ressemblances  et 
leurs  dilIcrGnccs,  IV,  iv.  16  et 
n,  ;  —  saison  qui  leur  est  nui- 
sible. Vlli,  XX.  20  ;  —  leur  or- 
ganisation ,  leur  ressemblance 
avec  les  turbines.  Par.,  IV.  t, 
14,  15  ;  —  position  de  leur  mi- 

1  et  de  leur  œuf,  IV.  ■ 


19;  — difficulté  k  oxpljquei 
que  Arislote  appelle  leur  a 
rV,  V,  19,  n.  ;  —  et  univali 
leur  organisation  analogue  h  celle 
des  planlos  ;  position  do  l'organo 
qui  sert  à  les  nourrir,  IV,  vi[, 
2,  3. 

BizAiiRBBies  do  certaines  gens, 
Pro..  XXX,  I. 

Blacas,  lettre  de  ChampoUion  h 
M.  de—,  P.  et  />.,  pr.  cxi. 

BtiinviLLE  (18i9),  ses  ouvrages 
cités  k  côté  de  ceux  do  Cuiior, 
Par.,  pr.  cvii. 

Bliikeal',  la  poche  qu'il  a  soug  ta 
queue  prisa  pour  un  organe  do 
génération  ;  famille  à  laquelle  il 
appartient  ;  sa  marche,  sa  vie. 
tien.,  III,  V,  15.  n. 

BlÎhe  et  Éi.otE.  dans  le  genre  dé- 
monstratif, Mé.,  1.  IX.  1  el 
suiv.  :  —  leurs  sources  princi- 
pales. I.  IX,  29. 

Bla^c,  définition  de  la  couleur 
blanche.  T.,  III,  5,  11  ;  —dé- 
finition du  —,  VI,  12,  2;  — 
contraire  du  noir  ;  une  des 
couleurs  primitives.  0,,  Sens., 
VI,  5.  Voir  Couleur  ;  —  cl 
noir,  couleurs  primitives.  Sens., 
III.  9.  Voir  Couleur  ;  —  rap- 
port du  —  au  noir  cl  au  gris. 
Pky..  V,  1,  12;  —  eJTetB  sin- 
guliers du  —  BUT  le  noir.  Mèté., 
I.  5.  3  ;  —  et  jaune  de  l'oiuf  ; 
leurs  dilTérences.  rclativemonl  au 
chaud  et  froid  ;  membrano  qui 
les  isole  dans  l'ccuf;  les  deux 
globubcs,  An.,  VI.   ii,   11,  12; 
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—  «épmlion  du  bUnc  et  du 
jaune  duu  l'œuf,  wlon  les  es- 
pèce* ;  eipénenM  par  Uqnelle 
on  peut  )■  constater.  Cén..  lEl, 
I.  33,  27  :  —  et  jaune  dans 
l'œuf;  leur  nature  contraire  ; 
leur  diFTérence.  III,  ii.  li.  16; 

—  nature  du  blanc  d'œuf.  III.  t, 
2~  :  —  production  du  blanc  et 
du  jaune  dans  1  œuf .  ni.  Ii.  I  ; 

—  cl  noir,  fatiguent  la  vue, 
Pro..  XXXI,  20;  —  et  noir, 
•ontlci  couleun  eilrèmes.  XXXI, 
20.  n. 

BLA;<cirE[-H  et  blanchÎMemcnt, 
Phr-.  V,  1,  g;  —  des  cheveux, 
opininn  erroné  sur  u  eau», 
Jn..  III.  I.  8;  ~  des  cheveui 
et  calvitie  chri  Ihomme,  V.  m. 
3.  4:  —  des  cheveui  dans 
l'homnie.  venant  de  vieillesse, 
ou  do  maladie.  V.  iv.  1.  2  ;  — 
dilTércnce  entre  la  blancheur  par 
maladie  et  la  blancheur  par  na- 
ture. V,  T,  6,  n.;  — des  dent) 
de»  Éthiopiens.  Pro.,  X.  66. 


proToquent   le  r 


Par-,   m. 


moÎDS  vile,  selon   le  métal  qui 
les  a  etus^.  Pro..  I.  35, 

I  (IT9'0.  MM)  ouiTage 

pr.  icii  ;  —  son  cinquanteiuira 
célébré  par  Emeat  de  Bafr,  Cén.. 


nombre  de  se* 
vertèbres,  dont  252  portant  des 
eûtes.  Par..  P- .  ii,  12.  n. 

BuECE  et  Thémistius  rejettent  les 
accusalions  de  plagiat  portée» 
conl™  Aristote.  /...  pr.  clïhi  ; 
—  rejette  l'authenticité  des  caté- 
gorie* d'Archvtas.  f. .  1.  3.  n.  ; 
cité  par  Albert  le  Grand.  H.  5, 
n.  :  — sa  note  importante,  citée, 
fl..  11,  1.  n.  ;  —  sa  traduction 
citée,  P.  A.,  il.  3,  I'é.d. 

Bœckh.  son  eicellente  dissertation 
sur  la  musique  i 


distinction  da  cette  membrane 
par  Aristotc.    Cén..   II.   vi,    2, 

Bi.É  comparé  b  lorfte,  Pro.,  I. 
37  ;  ^-  ^sanc  de  blé.  plus  lourde 
que  la  tisane  d'orge,  I,  37  ;  — 
enfoui  en  hiver,  se  conserve 
micui  dans  les  pa)is  du  Pont* 
Euiin.  XIV.  2  ;  —  nourrit  plus 
quo  l'orge,  XXI.  2,  n  ;  —  plus 
nourrissant  que  l'orge,  XXI,  2; 

—  la  pdte  do  blé  se  gonfle  plus 
que  celle  d'orge,  ï  Ta  cuisson, 
XXI.  10  :  —  la  farine  do  blé  so 
gonDc  plus  que  celle  d'orge, 
XXI.  22:  —  U  pile  de  blé  se 
gonfle  au  feu  plus  que  celle 
d'orge,  XXI,  23  ;  —  semé  dans 
des  marais  desséchés.  XXIII.  34; 

—  d'une  croissance  extraordi- 
naire, Phy..  V.  9,  2. 

Dle^hvhes  cl  morsures  que  fait  le 
lion;  Tcmèdeà  y  appliquer,  .^n.. 
IX,   XXI.  7:  —   BU   bas   ventre 


l'économie  politique  des  .athé- 
niens, cité  pas-'iin,  et  surtout 
dans  les  livres  VI  et  VII  ;  —  te* 
fragments  de  Pindarc.  cités. 
Me.,  H,  xiiv,  5,  n. 
BoËHHAAVE,  son  eifrcssion  éner- 

K'quo  sur  les  vaisseaux  absor- 
:ntî  des  viscères,  répétée  par 
t:u\ier.  Par..  Il,  m.  9,  n.  ; — 
lo  premier  des  médecins  et  des 
chimistes  de  son  temps  (IGGS- 
1738),  pr.  i.xxiCï;  —  et  .\lbi- 
nus,  cités  pour  leur  superbe  et 
utile  édition  des  ouvrage  analo- 
miques  de  Vésalc.  pr.  lxivii  ; 
—  a  fait  i  Swammerdam  l'hon- 
neur d'éditer  un  de  ses  ouvra- 
ges, Cén,.  pr.  CLiil. 

Boethl:8,  m  variante  citée,  C.  1, 
1,  n.;  -~cité,  C,  3,  3,  n.  ;  — 
cité,  C,  7,  1.  n.:  —  de  Sidon, 
condisciple  de  S  Ira  bon.  sous 
Tvranmon  legrrimmBiricn,  Mél-, 
D,  tome  I,  p.  CCI.XX1II. 

BoETiE,  Etienne  de  la  — ,  son  traité 
du  Contre  un,  Pol.,  III,  xi,  12, 
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BixuFi.  fc  proue  ou  i  face  bumùne, 
d'apris  EmpMocle,  Phy.,  U.  8, 
3  et  9  :  —  d'ÉRTTK».  coaàmlt 
par  Horeulc.   Mété..  II.  vl,  41; 

B<EUC,  M  diflcrrince  avec  le  bœuf 
sauvage;  sa  description,  An., 
II.  II.  1; — originaira  de  1  Inde, 
amené  suei  lard  dans  les  con- 
tr£es  occidenUles,  II.  ii.  7,  n.  ; 
—  pourvu  de  cornce  et  de  deui 

finces  ;  description  do  aea  corne», 
I.  H.   14,  iU;    —  organisation 
de  ses  reins,  cl  leur  rcssombUnce 
[  de  U  b 


11. 


■1.  1;  - 


n  delà 


organi 
matrice  dans  cet  animal.  II!. 
18;  —  nature  de  wn  lait.   III, 

pure,  VIII,  xiiii,  10;  —les  fe- 
melles ont  la  voii  plus  grave  que 
le*  mâles,  IV.  „,  3;  _  leur 
6lat  privé  et  sauvage  ;  leur  ca- 
raclèro.  I.  i,  23,  25  ;  —  do 
Phr^gie.  font  mouvoir  leurs 
comcs  coDime  leurs  oreilles.  III, 
II,  S  ;  —  humeur  visqueuse  de 
leur  peau  dont  on  fait  de  la 
colle,  m,  I,  5  ;  —  el  chiens  en 


ont  de!  rives,  IV.  i,  2  ;  —  voîi 
de  la  femelle,  plus  grave  que  celle 
du  mile,  V,  m,  8  ;  —  sujets 
aui  poui  et  aui  liquos,  V,  ixv, 
&;  — coupes,  chefs  du  troupeau; 
durée  de  leur  vie  ;  —  perle  de 
leurs  dent»,  VI.  iïi.  4,  5  :  — 
leur    manière    de    boire,    VIII. 


mojen  d'engraisser  les  vieui  ; 
procédé)  pour  emplojcr  leur» 
corne»,  et  pour  soulager  leur» 
maui  de  pied».  VIII,  ii,  1.3; 
—  maladies  de»  bŒuf»,  leur  Irai- 
temenl.    VIII,    xiir.   3,    4, 

marin  ,claBBéparmilc!  sélacicn  s  ; 
ton  accouplement,  V,  iv,  3;  — 
difficullé  de  se  décider  entre  les 
deui  descriptions  dilTérenles 
qu'en   fait    Aristote,   A',   iv,    3, 


VI,  I 


-  est  vivipare  ; 


leur  manière  de  paître, />ai., II, 
ivi,  4  ;  —  dilTérence  des  corne» 
des  bœufs  femelles  avea  celle» 
des  taureaui,  III,  i.  7  ;— es- 
pèces dont  le  cœur  a  un  os.  III. 
lï.  IG  ;  —  nombre  et  fonctions 
des  estomacs  du  bisuf,  III,  xiv, 
7;  — taureau,  position  de  se» 
testicules,  Céii..  I,  m,  2;  — 
disposition  de  la  matrice  de  la 
vacho  ;  canaui  pour  l'issue  dos 
cicrémcnts  secs  et  liquides,  dans 

classiGcation  dans  la  série  ani- 
male, II,  I.  S-11  ;  —couleur  de 
ses  jeui.  V.  i,  11  ;  —  unité  de 
couleur  de  son  pelage,  V,  v,  1  ; 

—  phénomène    que   les    bœufs 

Sréscntcnl  par  rapport  au  timbre 
e  leur  voii ,  V ,  vi ,  3  ;  —  na- 
ture de  leur  cœur,   V,   vi,   10; 

—  le  hamt  n'a  qu'un  beugle- 
ment. V,  VI,  9,  n.  Ne  tousse 
pas  comme  l'homme,  Pro.,  X, 
1  ;  —  perd  son  poil  en  hiver.  X, 
21;  —  ne  rote  pas,  X,  44  ;  — 
dgés  ont  la  voii  moins  grave  que 
les  veaui,  XI.  24  ;  —  observa- 
tions anatomiques  sur  leur 
larjni,  XXV,  1.  n  ;  —  bruits 
ressemblants  k  leur  bcu^emcnt, 
qu'on  entend  dans  certain»  ma- 
rais, XXV,  2. 

BooHAB.  du  lac  Menzaieh,  sur  la 
câte  de  Pcluse.  Mêlé..  I.  U. 
12.  n. 

BoiLE,iu  a  prêté  à  rire  par  son  ode 
sur  la  prise  de  Xaraur,  Poé., 
XXII,  8,  n.  ;  —  son  admirable 
lettre  k  Cbaries  Perrault,  pr. 
LUI  ;  —  se  trompe  sur  le  g6nie 
do  Corneille,  pr.  i,iv  ;  —  son 
Art  poétique,  comparé  k  la  Poéti- 
que d'Aristote  età  celle  d'Horace, 


»  défau 


rite,  id..  Il  ;  —  dans  sa  lettre  k 
Ch,  Perrault,  il  répare  son  ou- 
bli envers  Lafontuinc,    pr.    xi, 
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blime  de   Longin,   111,   vin,   2, 

BoiHK.peu  en  été.   Pro.,  V,  38; 

—  on  H  la  voii  plus  ffrave  quand 
on  vientdebaire.  XI,  18. 

Bois  vert,  fait  le  plus  de  fumée, 
Utété..  II,  4,  22  ;  —  vert»,  pro- 
duîscnl  on  brûlant  une  flammo 
rouge,  m,  4,  11  ;  —  tous  les — 
Burnag[>nt  sur  l'eau,  eïceplé  Vt- 
bène,  IV.  7,  20  et  21;  —est 
compoié  <lo  Icire  et  do  feu.  Ciei, 
III,  3,3:  —  onflammé  par  un 
mouvemcnl  rapide,  II,  7,  2. 

—  du  cerf,  époque  k  laquelle  il 
commence  è  le  perdre.  An.,  II, 
II,  20  ;  —  des  cerfs,  sa  crois- 
sance succeEsive  jusqu  k  six  ans, 
IX.  VI,  3  ;  —  allenlLon  que  lot 
naluralistos  grecs  attachaient  i 
ce  singulier  phénomène,  unique 
dam  te  régne  animal,  IX,  vi,  3, 
n.  ;  —  vert,  son  odeur  quand  on 
le  brûle,  Pro..  XII.  3  ;  — brûlé 
par  la  namme  n'est  pas  brûlé 
par  l'eau  bouillante,  XXIV,  3. 

Boisseaux  de  sol,  proverbe  sur 
lomilié,   JUor.,    N,   VIU,  3,  8; 

—  proverbe  sur  t  amitié,  E,  VII, 
2.  46. 

BoiGBo»,  son  inDuencc  sur  la  cou- 
leur dos  animaui.  Jn.,  III,  i, 
19,  n.  ;  —  son  inOuence  sur  les 
bêles  do  somme,  VIII,  i.  1  ;  — 
sur  les  moutons  et  sur  les  chè- 
vres, VIU,  xu,  2;  —  le  cban- 

ladies,  Pro.,  I,  14;  — sonin- 
Quciicc  sur  la  couleur  des  ani- 
maux, X,  7;  —  son  efrot  sur 
lurine.  Xlll,  1. 

BoiTEi,-!,  hommes  boit«ui  sont 
lascifs,  Pro..  IV,  32  ;  —  le» 
gens  —  sont  lascifs.  X,  24. 

BoJEHEN,  ses  travaux  sur  la  sec- 
tion XIX.  Pro.,  XIX.  42,  n. 

BoLBÉ  (dans  les  marécages  de), 
dans  le  pejrj  appelé  Sicjne,  on 
trouve  une  espèce  do  lièvres  aux- 


quels on  suppose  deux  foiea. 
An.,  II.  XII.  5  ;  —  petit  lac  de 
Macédoine  en  Thessalonique.  qui 
se  décharge,  par  une  petite  ri- 
vière, dans  le  golfe  du  Sirjmon, 
II.  XII,  5,  n. 
Bolides  lumineux,  indiqués  peut- 
être  par  Arislole,  Mêlé.,  11!,  1, 


toMBTCEs,  leurs  nids;  leur  cire 
I>âlo,  An.,  V,  ïxi.  1  :  —  incer- 
tiludo  sur  ridonlification  de  cet 
I.  I.n. 


Bo;t,  se  rapporte  à  quairo  catégo- 
ries, 7-.,l,  15.  11;— et  le  beau, 
no  sont  pas  des  rclalifi,  mais  des 
qualités,  IV,  !,.  1  :  —  défini- 
lion  du  —  goiU  dans  les  rela- 
tions de  société,  Vor.,  N.  IV, 
8,5;  —  défioilion  du  —  sens, 
N,  VI.  8,  4  ;  —  définition  du—, 
G,  II,  3,  f  et  suiv. 

Bo»-T(>N,  sa  définition  dana  Ici  re- 
lations de  société,  Mor.,  N,  IV, 

BoNASE  ou  Biso:(.  répartition  de 
ses  poils.  An..  Il,  ii,  5;  —  dif- 
ficullé  de  savoir  précisément 
l'animal  qu'Aristotc  déugne 
ainsi  ;  contrées  où  on  le  trouvait 
du  IcmpB  d'Arislole,  II,  ii.  5, 
n.  ;  —  de  Péonîe  et  de  Médique, 
parlicularité  qui  le  distingue, 
11,  [|,  17;  —  ressemblance  de 
SCS  organes  intérieurs  arec  ceux 
du  bœuf,  II,  III,  1  ;  —  ou  bi- 
lans, leun  cornes  recourbées 
lune  vers  l'autre;  leur  mojcn  de 
défense.  Par.,  111,  ii,  3. 

BiiMiEiiB,  en  quoi  il  consiste.  Pùl., 
IV,  1,2;  —  différence  du  bon- 
heur et  de  la  fortune,  IV.  I,  5;  — 
s'obtient  à  deux  condilîoni.  IV, 
Ht,  1  ;  —  la  jouissance  du  bon- 
heur exige  beaucoup  de  modé- 
ration et  de  vertu,  IV,  xiii.  19; 
—  o«t-il  le  même  pour  l'État 
que  pour  les  individua,   IV,  r, 
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•  pour  le  —  une  toHo  de  Téli- 
cKicme.  pr.  cxv  ;  —  est  le  prin- 
cipe de  toutes  nos  actions.  N,  I, 
lu,  g  ;  —  est  le  bien  définitif  ot 
complet,  N,  I,  4,  5;  —  il  est 
indépendant,  id..  iùid.,  6;  — 
la  fin  do  tous  Ici  actes  possibles 
de  1  homme,  id-,  ibid-,  8;  — 
confondu  avec  le  bien  nipr^me. 
N.  I,  2,  2  :  —  diversité  des  opi- 
nions qu'on  s'en  fait,  id.,  [.  2, 
3  ;  —  selon  les  situaliona  où  l'on 
ta  trouve,  id..  I.  2.  4  ;  —  on 
le  juge  par  sa  propre  vie.  id.,  I. 
2.  10  :  ^  ne  se  confond,  ni  avec 
les  plaisirs  ni  avec  la  gloire,  ni 
même  avec  la  vertu,  id..  I,  2. 
13  ;  —  Arislote  confond  i  tort 
le  —  avec  le  souverain  bien.  çr. 
CIXII1  :  —  confondu  d'ordinaire 
avec  la  prospérité,  N.  I.  6,  4  i 

—  ses  conditions,  l'i',,  ibid.  ;  — 
confondu  souvent  avec  la  for- 
lune,  N.  I.  6,  16:  —sa  déGnî- 
lion  répétée.  N.  I,  6.  13  ;  — 
ne  peut  se  passer  dos  biens  eité- 
rieun.  id..  ibid..  14;  —  «es 
conditions  très  nombreuses  et 
très  divc-nes,  id,.  ibid..  15  ;  — 

Arislote  eipliquo  et  juatilie  la 
défi nilion  qu'il  en  a  donnée,  N, 
I.  6.  1   et  suiv.  ;  —  théorie  du 

—  selon  Arislote.  jir.  cii  ;  — 
résuma  de  la  théone  du  — .  N. 
X,  6,  1  et  suiv.  ;  — parfait  con- 
ùale  dans  la  pensée.  N.  X.  7,  7  ; 

—  confondu  avec  la  contempla- 
tion, N.  X,  6,  8  ;  —  définition 
du—,  N.  X,  7.  1  et  suivants; 

—  définition  du  —,  G.  I.  3, 
2  ;  —  sa  définition,  ses  condi- 
tions, G,  I,  4,  3  et  suiv.  ;  ^—  ta 
définition,  E,  II.  1,  9:  —  dé- 
finition  du   —,  E.  I.  7,  2  et 


ibid.  ; 


E,  VII,   14,   1  et   1 


-   tliéorie  du  - 
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essentiellement  en  acte.  G,  I, 
4,  5  et  suiv.  ;  —  théories  anté- 
rieures sur  le  —,  E,  I.  3.  1  et 
Buiï.  ;  —  Ihéorio  du  —,  E,  I, 
1,  4  ot  Buiv.  ;  —  opinions  ordi- 
naires sur  lo  —,   id..  ibid..  7; 

—  ses  caractères  ot  ses  attributs 
divers,  N.  I.  6.  1  ;  —  esquisso 
du—,  N.  VU,  12,  3;  —  peut- 
on  apprendre  t  être  heureux  ? 
K.  I,  7,  1  ;  ■ —  son  origine,  id., 
ibid..  2  ;  —  est  une  chose  di- 
rino  en  ce  monde,  id.,  ibid., 
3  ;  —  est  lo  prix  do  nos  onbria, 
id..  ibid..  5;  —  peut-il  être 
enseigné  comme  la  vertu.  N,  1, 
7,  1,  n.  ;  —  dépend  en  partie  de 
nous,  E.  I,  3.  5  :  —  définition 
du  bonheur,  E,  I,  4,  {  et  suiv.  ; 

—  se  contente  de  peu  de  biens 
ottérieur».  N,  X.  9,  1  et  suiv.  ; 

—  B-t-on  besoin  d'amis  quand 
on  est  dans  le  bonheur?  h.  IX, 
9,  1  et  suiv.  ;  —  pour  être  réel 
doit  durer  longtemps,  I,  4,  16  ; 

—  il  faut  qu'il  ait  duré  toute  la 
vie  pour  être  complet,  N,  I.  7, 
11  ;  —  opinion  que  s'en  fait 
Anaiagoro,  E.  I,  4,  4  ;  —  théo- 
rie définitive  d'Aristole  sur  le 
— ,    pr.  ciLVii  ;    —   Aristole  le 

I  il  tort  pour  but  suprémi 


âe    la 


pr. 


-   et  la 


rchent  presque  toujoï 
onsemMe  dans  le  monde,  pr.  mi. 
—  ne  consiste  réellement  que 
dans  l'action.  Pot.,  Vi,  8  ;  —et 
malheur  dans  le  hasard.  PAr.,  Il, 
5,  15  ;  —  est  une  acUvité  d'un 
certain  genre.  II,  6,  3  ;  —  con- 
fondu   avec   la   prospérité,    id. 


but 


I,  V,  ; 


humaines,  Rhé.,  I, 
1  ;  —  sens  très  largo  de  ce 
it.I.ï,  2.  2;  ■■-   "  ■ 


1,  V,  4; 

morale  k  Nicomaque,  I.  v,  3, 
n.  ;  —  cité  comme  exemple  h 
l'appui  do  la  théorie  de  l'Acte, 
JHél.,  IX,  vni,  ISetn. 
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iro  BOSITON  - 

BoNiTON  (unia),  poisson  ;  longueur 
de  M  vésicule  de  fiel,  An.,  II, 
XI,  12  ;  —  eiptce  de  thon,  pois- 
«on  remarquable  par  1  extrême 
longueur  de  u  vcaicule  de  fiel, 
connue  déji  dArbtoto.  An.,  II, 
II,  12,  n.  ;  —  et  muge.  «eu]> 
des  poissons  k  n'élre  point  car- 
leur    Dounilure, 


VIII, 


V.   3. 


très  rapide  des  bonitons.  VI, 
lïi.  11  :  —  se  Irouïent  sur  les 
côlos  marilinios,  VIII,  xv.  3  ;  — 
époque  do  leur  mieralion  dans 
le  Ponl-Euiin.  VIII,  iv.  4  ;  — 
leur  habileté  à  se  défendre  ; 
force  de  leurs  dents.  IX,   xxv. 


pr.  ccxcv  ;  —  propose  une 
bonne  variante.  Hlié..  III,  xiv, 
3,  n  ;  —  son  édition  de  U  Méta- 
physique donne  une  le^on  préfé- 
rable k  la  leçon  vulgaire,  Mél., 
1,  1,  2,  n.  ;  —  son  opinion  sur 
la  conservation  du  leile  d'un 
passage,  I,  i.  13  el  14,  n.  ;  — 
sa  version  adoptée,  I.  ii,  15, 
n.  ;  —  rceomnmnde  une  variante 
BUT  le  petit  et  le  grand,  I.  v.  9, 
n,  ;  —  trouve  injuste  une  criti- 

Sid'Aristote  contre  la  théorie 
lonicienno,  I,  vi,  7.  n.  ;  — 
conteste  qu'Aristote  reprodiiise 
bien  U  pensée  do  Platon,  en 
supposant  que  Platon  mot  les 
Ëlres  mathématiques  sur  la 
même  ligne  que  les  Idées,  I,  vi, 

louchant  lea  Idées,  I.  vi,  20.  n.; 

—  remarque  qu  Aristolo  com- 
prenait sous  le  nom  général  de 
Phj'sique,  tous  les  ouvrages  où 
il  avait  traité  de  la  Nature,  I, 
Tii,  11,  n.  ;  —  propose  de  siip- 

r rimer  une  répétition  du  telle, 
,  vil,  18,  n.  ;  —  renonce  après 
do  grands  efforts,  et  malgré  tôuto 
■a  science  et  sa  sagacité,  à  bien 
saisir  le  sens  do  la   théorie  des 


lldée   1 


blime  ArisloLc 
d'avoir  prêté  i  Plat«)  des  théo- 
ries qui  ne  sont  pas  tout  &  fait 
les  siennes,  et.  entre  autres.  ccUo 
du   3=   homme.   I,   m,  32,  n.  ; 

—  son  interprétation  sur  le  com- 
mencement et  la  fin  d'une 
phrase,  I,  vil.  39.  n. -,  —  et 
bchwegler,  les  derniers  éditeurs 
de  la  Métaphjsique,  leur  scru- 
pule k  profiler  d'une 
autoritéo.  I,  vit,  41.  j 
remarque  sur  une 
cette  expression  « 
aussi  le  nombre»,  l.  vu. -43. 
n.  ;  —  variante  quil  lire  de 
quelques  manuscrits,  I.  vu,  47. 
•n.  ;  —  el  Sehvegler  s'accordent 
sur  un  passage  annonçant  formel- 
lement le  3'  livre,  et  ilsconclieiil 
que  laplacc  est  mal  assignée  bu  i' 
livre,  1.  vil,  G9.  n. 

—  s'étonne  de  ce  que  Erasme 
donne  un  sens  ingénieux,  bien 
connu  mais  faux,  au  proverbe 
sur  la  porte  et  l'archer.  II.  i.  3, 
n.  ;  —  H  variante  justifiée  par 
le  commentaire  d'Alexandre  d  A- 
phrodîse,  II,  ii,  6.  n.  ;  —  trouve 
avec  raison  tout  un  passage  sur 
l'être  de  l'infini  fort  obscur,  U. 
II.  13.  n.  ;  —  réfute  M.  Schw- 
gler,  III,  II,  13,  n.  ;  —  pense 
qu'Aristote  désigne  les  Platoni- 
ciens, en  critiquant  la  théorie  des 
intermédiaires,  III,   ii,  28,  n.  : 

—  sa  correction,  d'aprè»  lo  com- 
mentaire d'Alexandre  d'Aphro- 
dise,  d'une  répétition  de  phrase, 
IV,  II,  6.  n.  ;  —  adopte  une 
1-ariantc  fournie  par  Alexandre 
d  Aphrodise.  IV,  ii,  10,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  lo  mot  de  Caté- 
gorie, IV,  II,  14.  n,  ;  —  re- 
pousse comme  fausse  une  subt- 
lilulioD  proposée  par  Alexandre 
d'Aphrodise,  IV.  ,„,  6,  n.  ;  — 
phrase  qu'il  croit  suspecte,  IV. 
IV,  5,  n,  ;  —  remarque  que ,  pour 
Aristote,  lonom  et  lo  verbe  sem- 
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U«nt  «e  confondre,  IV,  it,  6, 
n.  ;  —  adopte  une  leçon  pro- 
poséo  par  Âtoiandre  d'Aphro- 
dÏK.  IV.  iT.  19.  n   ;  —  adople 

dani  son  teilo  une  leçon  rcconi' 
mandâe  par  Alexandre  d'Aphro- 
àiœ.  IV.  IV.  24.  n.  :  —  sa  con- 
jecture adoptée,  IV,  it,  34,  n,  ; 
—  défend  Empédocle,  Démo- 
crite  el  Parménido,  contre  la  cri- 
tique qu'Ariatote  leur  adresse  ; 
trouve  que  le  mot  d'Anaiagore 
n'a  pas  la  portée  que  lui  donne 
Aristotc.  ]V,  5,  9,  n.  ;  —  sa 
supposition  d'une  corruption  du 
Icilc  dans  une  expression,  IV, 
V.  22,  n.  ;  —  adopte  une  va- 
rianio  quo  donne  Alexandre 
d'Aphrodiw,  IV.  ïi.  7,  n.  ;  — 
admet  une  isriante  qu'il  em- 
prunte k  Alexandre  d'Aphrodise, 
et  k  un  manuscrit  de  Florence, 

IV.  Yi,  8.  n.  ;  —  adopte  i  ex- 
plication et  la  variante  du  vrai 
et  du  faux,  d'Alexandre  d'Aphro- 
dise. d'âpre  un  manuscrit  do  Flo- 
rence, IV,  VI.  8.  n.  :  —  adopte 
une  variante  proposée  par  Ale- 
xandre d'Aphrodise. IV,  VII.  6.  n. 

—    ses  eritifues   fondées  sur 
an  chapitre  de  la  Métaphysique. 

V,  I.  10,  n.  ;  —  et  Schwegler 
adoptent  l'opinion  d'Aaclépius 
sur  un  extrait  de  la  Physique  in- 
tercalé dans  la  Métaphysique,  V, 
II,  l,n.  ; — approuvent  une  leçon 
d'Alexandre  d'Aphrodise  sans 
l'insérer  dans  leur  texte.  V,  m. 
7.  n,  ;  —  sa  remarque  sur  la 
rédaction  d'un  chapitre  de  la  Mé- 
taphysique qui  SB  trouve  dans  la 
Physique,  V.  iv,  1,  n,  ;  —  et 
Schwegler  croient  qu'Aristole 
n'a  pas  bien  saisi  la  pensée  d'Em- 
pédocle,  V,  iT,  6.  n,  ;  —  va- 
nanle  qu'il  propose  d'après  Ale- 
xandre d'Aphrodise.  sur  le 
genre,  V.  vi.  9,  n.  ;  —  adopte 
une  variante  proposée  par  Ale- 
xandre d'Aphrodise  sur  la  sépa- 
rationd'un§.  V,  VI,  14,  n,  ;  — 
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trouve  que  U  question  de  la  di- 
visibilité des  cnosos  est  une  di- 
gression mal  placée.  V.  vi.  16. 
n.  ;  —  variante  fort  légère  qu'il 
a  fait  passer  dans  son  texte.  V, 


,  19, 


1  du 


d'Alexandre  d'A- 
phrodise, citée  sur  des  propo- 
sitions   appelées  :     Proposition* 

adopta  la  variante  suivie  par 
Alexandre  d'Aphrodise  du  mot 
Commensurable,  V,  vu,  5.  n.  ; 
—  son  appréciation  et  sa  compa- 
raison de  l'analyse  et  du  style  du 
5*  livre  avec  le  10»,  V,  u,  8. 
n.  ;  —  petit  membre  de  phrase 
qui!  veut  supprimer,  en  s'ap- 
puyantde  l'autorité  d'Alexandre, 
et  en  repoussant  le  témoignage 
d'Aiclépius.  V,  I,  1,  n.  ;  — set 
notes  sur  les  deux  parts  dïstino- 
les  qu  il  fait  de  la  puissance  et 
de  la  simple  possibilité.  V.  12, 
n.  ;  —  sa  correction,  qu'on 
pourrait  traduire  dillëremmenl, 
V,  III,  5,  n.  ;  —  et  Schwegler, 
proposent  de  modifier  une  Icçott 
d'Alexandre,  sur  l'être  homo- 
nyme et  sur  la  définition  du 
possible,  V,  m,  8,  9,  n,  ;  — 
son  observation  sur  la  réalité 
qu'Aristote  comprend  dans  les 
possibles,  V,  xii.  14.  n.  :  —  son 
appréciation     sur    un     chapitre 

appréciation  du  style  d'un  cha- 
pitre. V.  XIV,  1,  n,  ;  —  son 
avis  sur  le  sens  spécial  du  mot 
de  Fin,  V.  ivi,  5,  n.  ;  —  son 
observation  sur  la  contradiction 
des  acceptions  du  mol  Principe 
avec  le  chapitre  l"'  du  5*  livre, 

V.  IV..,  4,  n. 

—  pense  que  la  science  ap- 
pelée générale  en  mathéma- 
tiques pourrait  bien  itre  l'ari- 
thmétique, VI.  1,  14,  n.  ;  — 
cité  sur   l'exempte  du   triangle, 

VI,  II,  4,  n.  ;  —  sa  remarque 
sur  une  conjonction  dont  il  n'j 

11 


.y  Google 


t  pu  de  tiace  daiu  le  commen- 
taire  d'Alciendro    d'Aphrodisc, 

VI,  II.  9,  n,  ;  —  propose  de 
Iraniposcr  une  phrase,  VI,  ii, 
10,  n,  ;  —  808  [cogères  correc- 
tions Bur  l'Ëpoque  da  la  pleine 
lune,  d'apWn  une  variante  cilco 
par  Bekkor,  VI.  ii,  12.  n,  ;  — 
—  et  Schwegler  ont  reproduit 
ta  correction  proposée  par  Casau- 
bon,  touchant  le*  cause»  nôce»- 
lairos,  VI,  m,  2,  n.  ;  —  «a  re- 
marque nir  ce  qu'Aristote  con- 
fond runi>orecl  et  1c  genre,  la 
forme  et  le  sujet,   VU,   m.   1, 

2,  n.  ;  —  propose  do  faire  un 
déplacement  important.  VII,  iv, 
1,  n.  ;  —  et  Schwegicr.  tout  au- 
torises qu'ils  sont,  n'ont  pu  por- 
ter une  complète  lumière  lur  un 
passage,  VII.  iy,  6,  n.  ;  —  leurs 
vains  efforts  pour  arriver  i  une 
clarl6  complète  d'un  passage, 
VU,  IV.  7.  n.  ;  —  la  ponctua- 
tion qu'il  donne  dans  son  texte. 
confirmée  par  le  commentaire 
d'AlciBndrc,  est  adoptée,  VII,  iv, 
8,  n.  ;  —  remarque  qu ' A rislole  se 
rapproche  bien  souvent  de  Pla- 
ton et  de  la  tlicorio  des  Idées, 
VU,  ïi,  1.  n.  ;  —  sa  supposition 
sur  la  signification  do  loiprcs- 
sion  :  a  Les  citrèmes  n.  VII.  vi, 

3,  n.  ; — et  Schwegler  supposent 
quelque  inlencrsion  dans  le 
Icite,  et  ils  proposent  le  déplace- 
ment d'un  g.  Vil,  VI.  10,  n.  ;— 
son  observation  sur  une  négation 

I  d  Aphio- 
,  13,  n.  ;  —  son 
interprétation  du  mot  s  Subor- 
donnés »,  d'après  le  commen- 
taire d'Aloïandre    d'.Aphrodise. 

VII,  10,  X,  n.  :  —  sa  variante 
tirée  du  commentaire  d'Aleian- 
dre  d'Aphrodise,  adopl^'e,  Vil, 
X,  20,  n.  ;  —  et  Sch«egler. 
leur  opinion  et  leur  proposition 
sur  doux  ^,  VU,  x,  20,  n,  ;  — 
ion  opinion  sur  le  »cns  interro- 
gatif  d'un   membre   de   phrase. 


VU,  II,  3,  n.  ;  —  son  intorpré- 

lation  qui  s'accorde  avec  tout  le 


d'Aloïandre  d'Aphrodise,  VU, 
XI,  13.  n.  -,  —  doute  do  l'inler- 

firétation  du  mot  Homme,  d'A- 
exandre  d'Aphrodise.  VU,  un, 
8,  n,  —  et  Schwegler,  leur  opi- 
nion sur  le  rapport  d'un  passage 
à  quelques  passages  précédents, 
Vif,  un,  13.  n.  ;  —  son  opinion 
sur  l'annonce  d'une  élude  ulté- 
rieure de  la  théorie  de  l'univer- 
sel, VII,  ïiii.  13,  n.;  —  essaie 
d'établir  entre  deux  discussions 
un  lion  qui  semMc  exag>éré,  VII, 

l'eiactitudo  d'une  expression  in- 
dispensable, d  après  Alexandre 
d'Aphrodise.  VU,  ïv,  1,  d.  ;  — 
poratt  partager  l'opinion  de  M. 
Qcbn'cgler  sur  un  argument  so- 
phis^que,  VU,  xv,  6,  n.  ;  —  sa 
remarque  sur  une  variante  d'A- 
lexandre d'Aphrodise,  au  lieu  ' 
la  leçon   vulgaire,    VU, 


7. 


VI,  6.  n. 

—  remarque  avec  raison 
qu'Aristoto  a  plus  d'une  fois 
mélo  les  dcui  notions  de  puis- 
sance. IX,  I,  3,  n.  ;  — etScLwe- 
gler,  leur  variante  recommandée 
pour  une  délînilion  qui  s'appuia 
sur  le  commentaira  d  Alexandre. 
IX,  I.  5,  n.  ;  —  recommandent 
une  Icfon  sur  le  rapport  de  l'art 
et  do  la  science,  qui  semble  ré- 
sulter du  commentaire  d'Alexan- 
dre  et  do  la  traduction  de  Bessa- 
rion,  IX.  il.  2,  n.  ;  —  propo- 
sent des  corrections  ingénieuses, 
IX,  m,  4.  n.  ;  —  proposent  di- 
verses modîGcalions  sur  ta  dé- 
monstration littérale  qui.  établit 
le  véritable  sens  du  mot  possible, 
IX,  IV,  4.  n,  ;  —  sa  correction 
admise  sur  ta  puissance  d'agir. 
IX,  V,  5,  n.  ;  — trouve qu'Aris- 
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lole  trailo  trop  légèremenl  do 
l'infini  et  du  v!dc  ;  sa  propre 
opinion,  mr  ces  grandes  ques- 
tions ;  repousse  l'argument  de  la 
divi^on  à  linfini,  IX,  vi,  9;  6. 
n.  ;  —  rédaction  nouvelle  qu'il 

rroposc  pour  la  fin  d'un  chapitre, 
S,  ïi,  7.  n.  ;  —  son  eipUca- 
tion  de  ce  qu'il  faut  entendre 
par  Nature,  tirée  d  un  passage  du 
traité  du  Ciel.  IX.  viu,  2.  n,  ;— 
et  Schnegler  rappellent  la  théo- 
rie de  la  réminiscence  dans  le 
Ménon  do  PUlon,  IX,  ïiii,  7, 
n,  ;  —  son  opinion  sur  l'eieinplo 
de  la  FialuTO  atteignant  son  but. 

IX,  ¥1.1.  12.  n.;  —  et  Schwe- 
gler,  leur  rcmarijue  sur  la  con- 
fusion qu'A.leiandro  d'Apliro- 
dise  avait  faite  dans  un  passage 
dont  le  sens  ne  peut  ôtre  dou- 
teux. IX,  ïiii.  14.  n.  ;  —  cités 
sur  une  corroction,  IX,  ix.  1. 
n.  ;  —  son  ojHnion  sur  la  théo- 
rie de  l'acte.  IX.  n.  5,  n.  ;  — 
son  opinion  sur  un  chapitre  de 
la  Métapbvsique,  IX,  i.   1,  n.  ; 

—  sa  remarque  sur  le  sens  du 
mot  El.  IX,  I.  4.  n. 

—  sa  remarque  sur  le  sens  du 
mot  Inséparable.  X,  i.  S,  n,  ;  — 
son  opinion  sur  la  mesure  du  lan- 
gage, cl  des  grandeurs,  et  sur 
la  divisibilité  du  pied,  X.  i,  14. 

d'Aristote  sur  la  mesure  de  la 
taille  de  I'Ik 

X.  I,  16.  i    . 
leçon    adoptée.    X.  m.   2,   n.  ; 

—  ses  leçons  tirées  du  com- 
mentaire d'Alexandre  d'Aphro- 
disc,  adoptées,  X,  m.  'J.  4, 
n.  ;  —  propose  des  rectifications. 

ri'il  appuie  sur  le  commentaire 
AlciandrQ  d'Aphrodise,  X,  m, 
10,  n.]  —  son  blime  et  son 
opinion  sur  toute  la  fin  d'un 
paragraphe,  X,  iv,  3,  n.  ;  —  sa 
remarque  sur  une  contradiction 
d'Aristote,  X,  iv.  4.  n.  ;  — pro- 
pose un  changement  qu'il  appuie 


le.  peu  heureuse. 


de  l'autorité  d'Alexandre  d'A- 
phrodise, X,  IV,  11,  n.  ;  — pro- 
pose de  changer  une  ponclua- 

qu'Arislote  veut  désigner  les 
Platoniciens  par  les  phjloaophog 
qui  prétendent  que  l'inégal  est 
le  nombre  doux,  X,  v,  4.  n. 

Bonne  nuMECR.  la  bonne  humeur 
d'autmi  fait  mal  h  ceui  qui  souf- 
frent, Ské..ll.  II.  14. 

BoKKE  MINE  après  les  eiorcice: 
Pro..  XXXVIII,  5. 

Bonnet  d'or,  oiseau,  sa  nourri 
turc.  Jn.,  VIII,  ï,  6. 

Bona.  définition  de  ce  mot,  Ithé, 
I.  Ti,  12;  —  mots,  cités  avec 
élogo  et  admiration.  Rhé.,  III. 
ïi.  6. 

Bonté  relative  du  poisson,  suivant 
les  localités.  An.,  VIII.  xv,  3. 

BORBORYUHE.       MnS      dt 

Pro..  XXVII,  JI,  n. 


:,  cité 


par  Ariatote,  et  repré- 
los  ]>eintres  tirant 


sente  p 

haleine  de  son  propre 
MoQv.,   II,    5;   —  ou   vent   de 
l'Ourse  et  du  nord,  II,  6.  6;  — 
le  plus  distinct  de  lous  les  vents, 
II,  6.  n.  ;  —  vent  d'hiver,  Pro 
XXVI,  33. 

BoRELLi  (1608-1679),  sa  patrie, 
professeur  d'analomio  k  Pise  et 
k  Florence  ;  mathématicien  plus 
encore  que  médecin  et  physiolo- 
giste :  chef  de  la  doctrine  latro- 
raathématiquG,  avec  son  élève 
Bellini  de  Florence  ;  —  ouvrage 
L  a  fait  sa  renommée 
dédié  à  Christine  di 
Par-.  P.  M.  293;  —  ses  tra- 
YBUi  sur  !a  locomotion  des  ani- 
maui.  P.  M,  •29't;  -  a  fait 
abus  des  mathématiques,  P,  H, 
296  ;  —  critiqué  par  Barthez  ; 
ses  erreurs  mathématique»  ré- 
futées par  Varignon,  et  par  un 
grand  nombre  de  mathémati- 
ciens. P.  M,  304. 

BoBNR  DU  Ciel,   ce  qu'on  entend 
par  Ih,  Ciel,  I.  9,  11. 
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BoKYsTHÈMi,  cité  par  Ariilote 
comme  un  lieu  fort  éloigné,  O., 
Diï.,  1.  4. 

BusPHUDE,  finira  pir  le  deaéther. 
Mité..  I,  14.  3U;  —  eiplicalion 
du  counnl  qui  l'eil  tormË  diiu 
le  — .  I.  14.  30  ;  —  pont  du  — 
conitniil  par  Mindrocl^.  de 
SaïQos,  pour  I  année  de  Dariut. 
;*.  et  D-.  pr.  Lvi  ;  —  ses  eaux 
qui  lont  boulcvcnéet  vers  l'éuui- 
noie     d'automne.     An.,    VIII, 

BosBB  dcB  cliamcaui  de  Baciriane 
ol  d'Arabie.  An.,  II,  9. 

BossuET,  une  de  >cs  oxpreaaiona 
atfo,  /,..  pr  iLï  ;  —  emprunte 
une  pensée  h  Aristote.  A..  III, 
4.  5,  n.  ;  —  une  comparaison 
pour  expliquer  la  sensibilité,  II, 
12,  1,  n.;— cité,  111,4.  1,  n.  ; 
et  pr.  iLviii  ;  —  dana  ton  -ou- 
vraf>c  delà  Connaissance  dcDicu 
et  de  Eoi-méine.  il  a  beaucoup 
emprunté  tu  Traité  de  l'âme, 
pr.  Liiii  ;  —  cité,  0..  Jeun., 
IV.  S,  n.  :  —  son  traité  de  la 
connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
cnj'mo.  id.,  2.  n.  ;  —  s'est  aervi 
de  la  morale  k  Kicomaquc  pour 
l'cducalion  du  Dauphin,  Mor., 
pr.  lï  ;  —  instruit  le  Dauphin 
avec  la  morale  i  Nicomaquc,  pr. 
CI.I  ;  —  citf  sur  la  vie  de  Diou, 
Mél  ,  pr.  c.  n. 

Bossus,  leur  haleine  sent  maurais, 
Pro..  XIII.  10. 

BoT«niiji;i,  il  ne  reslo  rien  dos 
ouvrages  d  Aristote  lur  la  bota- 
nique, Méié..  IV.  12,  13.  n.  ; 
—  de  Théophraste  disciple  d'A- 
rislote,  Par..  M.  IV.  1,  n.  ;  — 
ouvrages  spéciaux  de  botanique 
d'Arislote  ne  sont  pas  parvenus 
iusqu  h  nous,  I,  lïii,  6,  n.  ;  — 
indication  d  ouvrages  de  botani- 
que par  Aristote.  I.  xvii.  5  ;  — 
questions  reprises  au  début  de 
notre  siècle,  par  M.  do  Candolle 
sur  les  monstruosités  végétales. 
IV,   III.    2y,    u.  ;   —    ouvrage* 


il  a  laissé  l'élude  de  ta  boUnique 
ï  son  élève  Théopbraslo.  V,  Tu, 
19,  n.  ;  —  perte  de»  ouiTagw 
d'Aristolo  sur  ce  sujet,  pr.  viii  ; 

—  ouvrage  perdu  d  Aristolo  sur 
les  plantes,  Par.,   D,    cclii. 

—  Traité  général  de  botanique 
deMM.Lemaoulct  Dccaisoe.  cilJ 
sur  le  saule  et  le  peuplier.  1,  m. 
21.  n.;  —  cité  sur  les  Andens.  qui 
ignoraienl  le  sexe  des  végétaux 
m£me  dans  les  plantes  dioiquet 
fort  usuelles.  II.  vu,  1.  n.  •  — 
cité  sur   le  blé.  III,  i.   12.  d- ; 

—  cité  sur  le  principe  de  la 
pUntc,  III.  N.  2,  a. 

BuTHVMB,  météore  igné,  Xiîi. , 
M.  2,  16. 

Boio-Cerï.  être  imaginaire.  B., 
I,  6  et  n.  ;  —  Être  purement 
imaginaire,  P.  A.,  I.  38.  3:  — 
purement  imaginaire,  D.  A.,  II, 
7.  ï;  —  nexislo  nulle  pari, 
parce  qui!  n'est   pas,  Pky.,  IV, 

I,  'i;  —  do  Lemiios.  qui  don. 
nait  une  assez  grande  quantité 
de  lait,  phénomène  qui  se  repro- 
duisait dans  le  petit  qu'il  avait 
eu.  An.,  m,  XV,.  6;  —  inllu- 
cncc  de  la  graisse  sur  leur  fé- 
condité, V,  m.  i;  ;  —  leur 
ardeur  pour  I  accouplement,  1 
l'époque  voulue,  VI,  xvii,  3;  — 
couleur   de  ses  jeux.   Gén..  V, 

II,  12;  —  alToction  particulière 
qui  est  cause  que  le  bouc  oit 
moins  proliliijue,  I,  m,  20  ;  — 
odeurde  bouc,  que  le  plaisir  vé- 
nérien donne  au  corps.  Pro., 
IV,  25  ;  —  couleur  de  ses  jeux, 
X.  11  ;  — odeur  do  bouc  qu'ex- 
halent certaines  personnes,  XIII, 


une  seule  opération.  Jeun.,  III, 
6  ;  —  du  Nil.  faites  do  main 
d'hommes,    k  l'exception   d'niM 
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Mulo.  Mêlé..  I.  U.  12  :  - 
gane  servant  ï  prendre   la  r 


a  prendre   I. 
,    I,   II.   1: 


dcui  parties.  I. 
poissons.  II,  II,  11  ;  —  descrip- 
tion do  la  bouche  des  cÉpbalo- 
podcs.  I.  8,  n.  ;  —  et  poche  des 
mollusques.  IV,  i,  15,  16  ;  — et 
estomac  des  langoustei.  IV,  ii, 
19  ;  —  cl  dents  des  crabes,  et 
leur  disposition,  IV,  m.  'i  ;  — 
Ot  dentldcs  testac^,  VI,  iv.  11  ; 
—  et  orifice  eïcrétoire  des  hé- 


,  IV.    ' 


-  la 


est   le 

aroir  point,  id..  ibid.  ;  —  ou 
Kueulei  des  animaux  ;  leurs  di(- 
KTGnces  de  (crandRur,  II.  iv.  1. 
—  sa fonction,  sadéfinilion.  «on 
travail  sur  Ica  aliments.  Par.. 
II.  III,  ',  9  ;  —  et  langue  des 
poiwons  et  des  crocodiles,  II. 
lYii,  7  ot  suiv.  ;  —  des  moUus- 
ques,  des  cmslac^a,  des  tcslac^s. 
des  insectes.  Il,  xvii.  12.  13  ;— 
son  Me  ;  et  ses  diverses  fonctions 
ponr  la  respiration  ;  pour  le 
combat  ',  pour  le  langage.  III,  t, 
9.  10;  —  organisation  do  la 
bouche  du  crocodile,  IV,  xi.  10. 
n,  :  —  variétés  des  formes  de  la 
bouche  dans  les  poissons  ;  de  la 
boiicho  des  dauphins  et  dos  séla- 
ciens.  IV.  iiii.  12  ;  —  ot  dents 

rapports  avec  l'odorat,  Pro. , 
Xlll.  2;  — élude  spéciale  sur  la 
bouche  et  ses  organes.  X\XIV, 
I.  et  suiv. 

BouciiEK  Ot  déboucher  une  am- 
phore, bruit  qu'on  peut  faire 
avec  le  couvercle.  Pro,,  XXV.  2. 

Bouci 


XXXII, 
l  la  coupe  de  Mars. 
Poi..  XXI.  8:  —  frappé  par 
la  foudre  :  elTets  singuliers  qui 
s>  étaient  produits,  M-^té  ,  III. 

1.  11  ;    —   c'est  une   honle   do 
jeter  son  bouclier,  Hhè,,  II,  vi, 

2,  et  2.  n.  ;  —  esl  la  coupe  de 


Mars,  m.  IV,  5;  — III.  ir,  17, 
Bouddha,  paHo  aussitôt  après  sa 
naissance,  selon  la  légende,  Pro.. 
XI,  27.  n. 

BocDuHisHE,  SOS  doctrinos  déplo- 
rahles,  !Hfir.,  pr,  cckii  ;  —  sa 
chronologie,     P.     et     D..     pr. 

Bouddhistes  de  l'eilrèmo  Orient, 
leurs  doctrines  citées  par  rap- 
port k  celles  du  transformisme. 
Par.,  pr.  clivui. 

Boue,  mer  de  boue,  on  dehors  des 
colonnes  d  Hercule,  Mêlé.,  Il,  1. 
14  :  —  définition  do  ta  —,  T.. 
IV,  5.  12. 

BouFFon,  son  portrait,  Mor..  N, 
lï.  8,  3. 

Bouffon ;iEHiE,  délînilion  de  la 
—,  Mor.,  G,  I.  2H.  1  et  suiv,  ; 

—  ost  l'eicés  do  la  gaieté,  N,  ii, 
".  13  ;  —  dilIÎPe  de  l'ironie; 
ses  inconvénients.  Rhi.,  III. 
xvm,  10. 

BoI;FFo^ s, déchirent  leurprochain, 

Rké..  II,  VI.  15. 
Bot' OIE,    ou    pvramide    on    cire. 

P/i.r,.  VII.  4,  2.n. 
Bouii-LJiNTB.  moyen  de  refroidir  le» 

liquides  bouillants,  Prii..  V,  36. 
Bouii.LET,  M.  N..sa  traduction ei- 

cellenle   de    Plotin,    Phy.,    pr. 

Bouii.i.iBR.  sa  traduction  de  Kant, 

Bouillies,  croûtes  qu'elles  for- 
ment, Pro.,  X.  27. 

BiiuiLLia,  est  plus  facile  que  rûtir 
en  cuisine,    Mêlé.  IV.    3,   22  ; 

—  ou  griller,  plantes  comesti- 
bles \  bouillir  oui  griller.  Pro.. 
XX,  5  ;  —  leau  bout  moins  on 
hiver  qu'en  éti,  XXIV.  6, 

plante  sur  les  poissons  :  les  Phé- 
niciens s'en  servaient  pour  po- 
cher les  poissons  de  mor.  An., 
VIII,  x\.  17;  —  idenlificalion 
peu  certaine  do  celte  plante  : 
elTct  nu  elle  produit  sur  le  pois- 
»>n,  ^ill.  «,  II.  n. 
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it  du  pain  de  blé 
ou  du  pain  d'oi^,  Pro.,  XXI, 
24. 

BovLtQ,  près  du  Caire,  popjnis 
coDservÀs  dans  ce  musée,  P.  cl 
D.,  pr.  cii. 

Boulevard  des  Lo:s,  titre  qu'Ai- 
cidamas  donne  b  la  philosophie, 
Rhé..  m.  III,  7. 

BoL'LEVEitBEueNT  des  méthode* 
dana  la  loologio  actaello,  et  ses 
coiiBéqucncca  UcheuaeE,  Aii., 
pr.  oxxvii  ;  —  du  monde,  pro- 
duiiantla  diversité  des  animaux, 
selon  les  théories  de  certains  na- 
turalistes. Pro..  X,  \'i. 

&ou<tL'ET  ou  FLtuR,  dcs  pourpres  ; 
sa  place  ;  manière  de  I  exploiter, 


An.,  V,  : 


:,  4. 


Bouiluins,  éponges  rudes  et  dures; 
leur  production  ;  leur  I 


Aa.,  V,  I 


',  a. 


tendu  des  bourdons  et  des  abeil- 
le*. Ul.  II.  6,  n. 

BoVRCEOMNEUEM-  et  génération 
spontanée  des  tostacés,  III.  i,  S. 

Bourse  de  l'encre  chez  les  seiches, 
chez  les  polypes  et  les  calmars, 


■  ,  IV.  ' 


8,  n- 


«  dépouille  do  sa  peau, 
manière  dont  ce  chan^rucnt  se 
fait.  An.,  Vlil.  siï,  7  ;  —  la 
plus  grande  de  toutes  les  espèces 
d'abeilles,  V,  xn.  1  ;  —  rùle 
des  bourdons  ;  accouplement 
prétendu  des  bourdons  et  des 
abeille»  ;  ils  n'ont  pas  d'aiguillon  ; 
ou  s'ils  en  ont.  ils  ne  s'en  ser- 
vent pas.  V,  xviii,  1,  2,  3.— 
leurs  travaux  ;  leur  manière  do 
vivre  ;  guerre  que  leur  font  les 
abeilles  ouvrières.  IX,  xxvii,  10; 

—  l\,  xxvn,  19,  20. 
Boi;iiDON!tEUE:iT,    explication    du 

—  des  insectes.  0..  Rcsp.,  IX. 
3  ;  —  des  oreilles  dans  certains 
cas.  Pro..  XXXil,  9. 

Boi-HDO^s,  les  rois,  les  abeilles  et 
les  bourdons  ;  observations  di- 
verses sur  leurs  fonctions  ;  di- 
mensions diSerenles  des  uns  et 
des  autres.  Cén.,  III.  ix.  8,  12- 
15  ;  ^—  naissent  dit-on.  des 
abeilles  ;  faculté  dotit  ils  sont 
privés,  m.  IX,  Vi-Vt  ;  —  leur 
nonkbrepourune  ruche  de  quinze 
DU  vingt  mille  ouvrières,  ll{,  ix. 
13,  n.  ;   —  accou]Jcnient  pré- 


BocBsouFLUitE.  causéc  ï  la  sur- 
face de  la  terre  par  les  volcans. 
Méli..  U,  8,  la  et  20;  —des 
auteurs  de  dithjramhcs,  Bhi., 
111,  m.  6;  —  produite  sur  la 
peau  par  une  brûlure,  Pro.,  IX, 
1, 

BouTHjL'ES,  leurs  enseignes  avant 
des  chiens  peints.  Pro.,  X,  12. 

BovToxs,  morbides  à  lu  langue 
des  bestiaux.  Pro..  XXXIV,  4; 

—  au  visage  surtout.  XXXVI.  3. 
Bouture,   quelques  détails  sur  la 

—  O.,  Jeun.,  III.  2;  —  ses 
propriétés,  Long..  VI.  5;  — 
exemples  tirés  des  plantes  ot  de 
la  reproduction  par  boutures. 
prouvant  que  le  sperme  ne  vient 
pas  du  corps  entier      """"       ' 


BOUVB 


,  19. 


Bhaumahe,  pouvait  tuer  lo  tchan- 
dala,  ou  paria,  qui  le  touchait. 
Mor..  E,  11,3.  19.  n. 

Bhxiimanes,  leur  fantaisie  sur  l'œuf 
du  monde.  An.,  pr.  en.;  — 
cités  pour  les  sciences  qu'ils  ont 
cultiices.  Par.,  pr.  ci.xxiv. 

Bram:iiideb,  oracle  des  —  près  do 
Milet.  consulté  par  Crésus.  P. 
et  /)..  pr.  xïsii. 

Branchies  dans  les  poissons  ;  leur 
dilTêrenco  et  leur  nombre.  An.. 
II,  IX,  4  ;  —  description  des  — 
et  des  nageoires  ;  c'est  par  lï  que 
"     '  étude  de» 


ganisalioi 


.  II.   I 
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erustac^  el  leur  double  circula- 
tion, IV,  II.  16.  n.  ;  —  dans  les 
cniitaccs.  leur  position  ;  leur 
nombre.  Par..  iV,  ïiii,  5.  n.  ; 
des  wUcions  ;  leur  nature  ;  leur 
mouvemenl,  IV.  iiii.  9.  10,  n.  ; 
—  des  poissons  ;  leur  organisa- 
tion  dans  les  sélaciens  :  leur 
nombre  et  leur  diiaenûon,  IV, 
Kiii,  9,  11  :  ^  leur  nombre  et 
leure  variétés.  IV.  xiii.  Il  ;  — 
Aristole  ignorait  leur  véritable 
usage.  IV.  XIII.  17.  n, 
Bbamchos,  identification  do  ce 
mol  ;  nom  d'une  maladie  du 
porc,  assci  récent  du  temps 
d'AriHtoto,  An..  VIII.  xxi.  1,  n. 


rode  la  philosophie 
uicienno.  Mor.,  pr,  cclvi;  — 
—  cité  sur  1rs  trois  rédactions 
do  la  morale,  pr,  cctvui  :  — 
communique  &  M.  Sporigcl  une 
scluilie  d  Aspasius.  pr.  ccxc. 
Bbandis,  m.,  attribue  k  Tliéo- 
phraslG  lo  traité  sur  Mclissus, 
Xénophano  et  Corfdai*.  P-  et 
D..  p.  198;  —  se*  Commen- 
lationes  Eleatlcae  citées,  p.  2'i0. 
n.  ;    —    propose  une   variante, 

t'hisloire    naturelle    d  Aristoto  ; 
mérite  el  défaut  de  son  analj'se. 

Bras,  eod  cilrémilé  est  imc,  et 
elle  ne  se  meut  pas.  O..  Mouv., 
VIII.  6:  —  de  1  homme,  ses 
partiel 


<  Oeiii 


.   1, 


\ll.  5  ;  —  leur  balancement 
dans  la  course,  servant  de  point 
d'appui  dans  les  mouvements  do 
locomotion,  Par,.  M.  m,  'i  ;  — 
Ociion  des  bras  et  des  pieds 
chei  l'homme,   M.  XII.   5.   6; 

—  leur  action  dans  la  course. 
Pro..  V,  8  ;  —  en  lançant  à 
vide,  sa  fatigue  dnvsntago.  V,  8  : 

—  de  mer,  plus  ou  moins  larges. 
XXIII,  17. 


Bhabid*s,  cil^,  Mor..  N,   V,  7,  1 

Braves.  Ici  hommes  sont  braves 
dans  les  climats  froids,  Pro., 
XIV,  9  ;  —  les  hommes  bravos 
aiment  le  vin,  XWII.  \. 

Br  A  VOL' RE,  no  désespère  jamais, 
Mor  .  N,  111,8,11  :  — desgeni 
du  Nord,  Pro..  XIV,  16. 

Bhehis,  position  do  ses  mamelles. 
An..  11,111.  3, —  son  lait  est  le 
meilleur  pour  la  fabrication  du 
froma|>c  ;  quantité  et  durée  de 
son  lait,  111,  xvi,  9,   16  ;  —  ige 

i,  9.'l7  ; 
_-  signes  qui  apparaissent  ot 
disparaissent,  choi  elles,  avant 
et  après  l'époque  do  l'accoiipto- 
ment  ;  leur  urination  ;  leur  lait, 
VI.  »vii.  15,  18  ;  —  plusieurs 
accouplement)  sont  nécessaires, 
pour  qu'ollo  soit  fécondée  ;  nora- 
bro  de  ses  petits  ;  temps  de  la 
gestation  ;  durée  de  sa  vie,  VI. 
XIX,  1,2;  —  leur  portée  ordi- 
naire dans  nos  climats  ;  la  duréo 
do  leur  vie,  VI,  xix.  1,  2,  n.  ; 
—  couleurs  diverses  de  leurs 
petits  :   époque  oQ  il  faut  saler 

Huenccilc  l'eau  salée  sur  ces  ani- 
maui.Vl,xii,5,n.:— elToldes 
glands  sur  les  brebis,  VIII,  xxi. 
5  ;  —  d'Ëlbiopio,  durée  de  leur 
vie.  V,  xii,  17,  n.  ;  —  a  plus 
de  lait  que  ta  femme  et  la  vache. 
Pro..  X.  6. 

DHEDOUILLE.MEST,     Par..    H,     XV.I. 

3  :  —  sa  dérinition,  Pro.,  XI. 
30  ;  —  description  du  bredouil- 
loment.  XI,  .18. 

Bmekthe,  oiseau,  ses  demeures; 
facilité  ï  se  nourrir  ;  son  chant. 
An..  IX.  xu.  4. 

Bhentiiob  ou  Brintiios.  incerti- 
tude sur  l'identifîcalion  do  cet 
oiseau.  An..  IX.  ii.  7.  n.  ;  — 
irlentificulion  probalilo  de  col 
oiseau;  son  habitation,  IX,  xii, 
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Bmiivaob  influe  Bur  U  couleur  de 
certain»  «nimftuï,  Pro.,  X,  1  ; 
~  latAk  i  de  la  farine.  XXI,  20. 

Bridgewateb,  traités  de  ce  nom, 
à  U  gloire  de  Dieu.   Par.,   pr. 

BslOANDtCE,  honorable  en  Grèce, 
dans  les  premien  temps,  PoL, 
I,  III,  3.  n.  ;  —  approuvé  par 
Hobbes  dans  l'état  de  nature,  1, 

Bkicub,  cause  des  révolutions, 
Pol.,  VlU.ii,  3. 

Bribes  régulières  de  terre  et  de 
mer.  Mété.,  pr.  mi  ;  —  de 
mer,  souffla  \e  matin,  Pro., 
XXm,  16.  n, 

Bhodekieh,  clTeti  des  couleurs 
rapprochées  le»  unes  des  autres 
dans  le»  —,  Met.,   111,   4,  29. 

Bhuuecbs,  évitent  de  travailler  à 
la  lampe,  de  peur  de  se  tromper 
sur  le»  nuances  des  couloun. 
MiU.,  m,  4,  29. 

Brokcher.  en  parlant  de  l'audi- 
teur, qu'une  phrase  trop  courte 
suiprend  et  déroule,  llhé.,  UI, 

Brokchiteb,  leur  danger  en  hiver, 
Pro..  1,  10. 

Brouillard, définition  du  — -,  Mé' 
té-,  I,  9,  4  ;  —  effcl»  singulier» 
de  vision  par  des  lompsdc  ' — ,  111, 
4,  4  ;  —  fait  paraître  le  soleil 
rougeàtre,  111,  4,  11  ;  —  eipli- 
caUon  de  ce  phénomène,  Mêlé-, 
M.,  4.  4. 

Buow.i ,  sa  théorie  sur  la  mémoire, 
O-,  pr   xixiii. 

BntcRB  (M.  £.)  naturaliste  alle- 
mand, son  explication  du  singu- 
lier phénomène  du  changement 
de  couleur  chez  le  chaméléon. 
An-,  11,  vil,  6.  n. 

Brucker,  ses  critiques  peu  juste» 
contra  la  Morale  d  Arislote, 
Mor.,  N,  1.  6.  11,  n.;  —  trop 
sévère  pour  la  Morale  d Aris- 
toto,  pr.  i;l;  —  n  analyse  pas  la 
Poétique  d'Aristote,  Poé.,  pr. 
m  ;  —  cité  sur  les  origine»  de 


la  philosophie  grecque,  P.elD., 
pr.  cîXLii  ;  —  dans  son  jugement 
sur  Aristote,  il  ne  parle  pas  de 
de  son  histoire   naturelle,   An., 

BiiutsEEiiENT  de  l'oreille,  quand  on 
en  approche  une  corne,  .A.,  U, 
8,  6. 

Bruits  souterrains,  accompagnant 
les  tremblements  de  terre ,  Mile., 
II,  8,  37  ;  —  de»  »phèrc»  qui  se 
déplacent  dans  le  ciel.  Ciel.  pr. 

rnd  il  est  habituel.  H,  9,  1. 
r  Sphère» .  —  effet  prodigieux 
de»  —  excessifs,  11.  9,  2  ;  — 
tient  souvent  lieu  d'éloquence 
aux  orateurs,  Bhé..  111,  vu.  2  ; 
—  divcraquo  font  les  insectes  ; 
bruits  divers  que  font  certains 
Boissons,  Jh.,  IV,  II,  3,  6. 
Voir  Voir.  —  différence  entre 
la  voii  et  le  bruit,  Gén..   V.  vi, 

causent  le  frisson.  Pro.,  VU.  5  : 

—  manière  dont  i]  se  produit  ctse 
propage,  XI.  6  ;  —  spontanés 
de  quelques  objets,  XI,  28  :  — 
extraordinaires  entendus  dans 
cerlaids  marais,  XXV.  2 

B^itLL'iiE,  gonflement  qu'elle  pro- 
duit sur  la  peau,  Pro..  IX,  1; 

—  son  effet.  XXXVllI,  8, 
Bhumot,    le   P.,   son  théAire  des 

Grecs,  Poé.,  pr,  iviii,  n. 

Bhuketto  Lattm.  au  xiii'^  siècle, 
cité  pour  la  réfutation  d'Aristote 
contre  l'erreur  populaire  sur 
riiormaphrodisme  de  T hyène, 
Gén..  111,  ï.  15,  n. 

BnvTALiTÉ.  déSnition  de  la  — , 
Mor..  G,  II.  7,  1  etauiï.  ;  — 
dérmition  do  la  ~.  G,  II.  8.  33; 

—  moindre  que  le  vice,  N.  VII. 
6,  9:  —  de  certains  besoins  de 
l'homme.  E,  I.  h.  5. 

Bhutk,  ne  possède  pas  le  principe 
supérieur,  Mur.,  N,  VII,  6.  9, 
~  n'a  pas  de  bonheur,  non  plus 
que  l'enfant.  Pliy.,  II,  6,  4. 

Bhutl's.  sa  vie  par  Plutarque.  ci- 
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tée,  Shé..  !I,  Tiii.  12:  —  ou- 
vrage de  Cicéron,  cîU  sur  Théo- 
dore. II.  ïxiii.  37.  n.  ;  —  cilé 
lur  Arislole,  pr.  iv  ;  —  cité  *ur 
les  étudd  de  D^moatfaÈne.  pr. 

BiitBUM,  H  démonstration  sophis- 
tique de  la  quadrature  du  cercle, 
D.  A.,  I,  9,  1  ;  ^  »•  démons- 
tration sophistique  de  la  quadra- 
ture du  cercla,  B.  S.,  11,  3  et 
5  ;  —  son  opinion  grossière  sur 
la  valeur  dû  mois.  Rhë.,  III. 
Il,  17  ;  —  «a  théorie  fausto  sur 
l'emploi  indifiërenl  des  mots, 
pr.  LiTii  ;  —  le  sophiste,  fils 
d'Hérodore,  An.,  VI,  y.  1  ; 
IX,  XII.  3  ;  —  fameux  pour 
avoir   essajé    do    démontror  U 

Suadraturo  du  cercle,  prohlime 
)rt  nouveau  do  son  temps.  VI, 
V,  1.  n.  ;  —  sophiste,  cilé  par 
Arislols  sur  les  vautoura  et  sur 
■  ri,,èn..  pr.  „. 
DKYsBEa,  petits  hérissons,  dont  on 
tire  parfois  un  remède  dans  la 
■Irangurie.  An,.  IV,  v,  2;  — 
espèce  de  bérissons  qui  se  trou- 
vent dans  la  haute  mer,  et  qui 
sont  rares,  IV,  v.  Z. 

n  sang  n'a  pas  de  fibres. 


.  m. 


,    2, 


pose  être  une  espèce  d'anlilopo  ; 
uslmilè  au  bufDe,  III.  vi,  2.  n. 

Bt'BAi.ES.  leurs  moyens  de  défense, 
Par.,  III,  H.  3. 

BucciKs,  force  de  leure  trompes. 
An-,  IV.  lï,  11  ;  —  organe» 
qui  son!  dans  la  spire  de  leur  co- 
quille ;  —  et  pourpres,  sont  des 
gastéropodes  pectini  branches  ; 
leuT  description  ;  leur  ressein- 
bUnCc.  IV.  iv,  12,  n.  ;  —épo- 
que de  leur  naissance.  V,  x,  3  : 
—  erreur  sur  leur  accouplement 
et  sur  leur  origine,  V.  iiii,  I. 
2,  n.  ;  —  leur  naissance,  pareille 
i  celle  des  pourpres;  leur  lan- 
gue ;  leur  iongivitc,  V.  xiir.  8, 
9  ;  —  époque  et  durée  de  leur 


retraite  ;  —  leur  organisation, 
Par..  IV,  T,  14;  —  leur  ma- 
nière de  se  mouvoir.  M,  IV,  10; 

—  leur  génération  ;  leur  res- 
semblance avec  lo!  plantes.  Céa . , 
Ili,  I,  8,  9;  —œuf»,  quiU  ont 

quantité,  III,  x.  24. 

BucciiiOïDEa,  leur  coquUle  en  spi- 
rale. Par.,  IV,  Tii,  2,  n. 

Budget  des  dépenses  et  des  reve- 
nus de  I  État,  Phé..  I,  IV.  5. 

BurpoN,  rend  pleine  justice  au 
génie  d'ArisIote.  A.,pT.  lxxiii; 

—  ciU,   O..  Long-,   VI,   1,  n.  ; 

—  id-,  3,  n.  :  —  id.,  VI,  4, 
n.  ;  —  id.,  VI.  6,  n.  ;  —  dté 
Jeun.,  III,  4,  D.  ;  —  son  hypo- 
thèse insufiiganle  sur  t  ongine  . 
du  système  solaire,  Ciel,  pr, 
xcii  ;  —  son  opinion  sur  la  na- 
ture   de    l'homme,     Met.,    pr. 

—  BuFFonetCuviEit,  dtésiur 
leur  méthode.  An.,  I.  I,  n.  ;  — 
clasùfication  de  leur  histoire  na- 
turelle, pareille  à  celle  d'Aris- 
toto,  et  différente  de  celle  de 
plusieurs  naturalistes  contempo- 
rains. I,  VI,  12.  1  ;  —  cité  pour 
I  étude  d'Aristole  sur  les  flexions 
dans  les  animaux  ;  sa  description 
des  jambes  de  l'éléphant,  pareille 
k  celle  d'Arislote.  Il,   i.  6,  n.  ; 

—  cité  sur  la  marche  du  cheval  ; 
sur  la  distinction  faite  par  Aria- 
lote  des  deux  espèces  de  cha- 
moaui.  Il,  I.  12,  n.  ;  —  son 
opinion  sur  le  cheval-cerf  ;  sur 
le  buffle.  II,  H,  6,  7.  n- ;  — 
cité  sur  les  dlETormités  du  cha- 

II,  n,'  9,  10,  n.  ;  —  cité  sur 
l'éléphant,  sur  sa  conformation 
et  son  Bccouplcmenl,  II,  m.  6. 
n.  ;  —  cité  sur  le  système  des 
dents  clici  l'homme  ;  sur  les 
chiens  et  sur  les  chevaux,  II. 
iij,  16-20.  n.  ;  —  a  réfuté  tout 
le  passage  d  Aristote  sur  1  hippo- 
potame.  U,   IV,   2,   n.  ;  —  cilé 
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■ur  le»  singci.  Il,  v;  1,  n,  ;  — 
nombre  ifeapAces  de  «ingea  qu'il 
T«connaU  dans  l'ancisn  et  le  nou- 
veau contineni,  11.  v,  9.  d,  ;  — 
■on  Discours  sur  la   nature   de* 


,  11. 


-  cit£ 


sur   l'orsaniotion  de  l'otil    des 
oUeaui,   11,  vin,  6,  n.  ;  - 
Discours  sur  la  nature   di 


plumes  des 


r  la  langue 


"  M  remarque  sur  les  perdrii 
qu'Aristote  a  pu  connaîtra,  III. 

I.  10,  n, 

—  cité  sur  ieplaccntactsurson 
rôle  nécossairo,  111,  i,  25,  n.  ;  — 
son  étude  tris  attentive  sur  le 
bois  doB  cerfs  ;  son  observation 
analogue  à  celle  d'Arisloto  sur 
le  cerf.  111.  il.  4,  n.  ;  —  cili 
concernant  l'aclion  de  l'Âge  sut 
le  poil  des  animaux,  111.  x,  8, 
n.  ;  —  cité  sur  la  déGnition  de 
la  graisse  et  du  suif,  qu'il  em- 
prunta k  Anatole.  111,  xiii,  1. 
n.  ;  —  cité  sur  le  développe- 
ment du  fiEtu»,  m,  iiv,  T.  n.  ; 
—  cité  sur  le  lait  chez  les  fem- 
mes. 111,  ivi,i;,n-:  — cil-^sur 
le  langage  cl  l'intclligcnco  des 
animaux.  IV,  i«.  2,  n.  ;  —  cité 
sur  les  diverBC»  observa  tiona 
d'ArUlote  concernant  la  voix  do 
l'éléphant,   IV.    IX.   19,   n. 

—  cité  à  côté  d'Arisloto  sur 
l'accouplement  des  enimaiii,  V. 

II,  1.  n.  ;  —  M  rérutstion  des  er- 
reurs d'Arislotc  sur  la  physiologie 
al  l'organisation  du  lion,  V,  u,  2, 
n.; —  «a  remarque  sur  les  amours 
des  éléphants  ;  modification  et 
retour  do  son  opinion  à  celle 
d'Arislole  sur  l'accouplement  de 
I  éléphant.  V,  11,  7,  n.  ;  — ap- 
préciation de  son  étude  sur  les 
pigeons,  V,  xi.  3.  n,  ;  —  son 
Discours  SUT  la  Nature  de  I  hom- 
me, dans  lequel  il  rend  pleine 
justice  aux  Anciens.  V.  mi.  i. 
n,  ;  —  rilé  pour  des  détails  qu'il 


a  reprodiûta  d'apris  Aristote, 
sur  rigo  de  la  fécondité  des 
chiens  ;  sur  l'âge  de  la  saillie 
des  chevaux,  et  sur  la  dur&e  de 
leur^ie,  V,  m,  13,  n.  ;  —  dlé 
sur  l'ige  de  l'accouplement  des 
chameaux,  des  éléphants  ;  sut 
la  durée  de  la  gestation  chei 
l'éléphant  ',  sur  les  dénis  cl  la 
grosaeuT  du  petit  au  moment  de 
■a  naissance,  V,  m.  22,  23,  n. 

—  sonopinionpartagéBparCa- 
mussur  l'idenlifica lion  de  l'aurai. 
VI,  1,  6,  n.  ;  —  défend  .'ua- 
tôle  contre  Hancji  ;  cité  sur  un 
mot  grec,  qui  exprime  les  doux 
ligaments  ou  cordons,  du  iaunc 
de  l'œuf,  VI.  u.  H,  12,  n.  ;  — 
ses  éloges  des  mmurs  des  pi- 
geons, Vi.  II.  17,  n.  ;  — dlé 
sur  son  emploi  du  mot  de  Timi- 
que.  VI.  m,  l,  n.  ;  —  cité  sur 
les  détails  qu'Aristote  donne  du 
paon,  VI.  IX,  1,  3,  n.  ;  —cité 
sur  r  accouplement  des  brebis  et 
des  chèvres,  et  sur  l'inllucnce 
qu'exercent  \e  temps,  le  climat 
et  l'eau,  pendant  cette  époque,  sur 
CCS  animaux,  VI,  xix.  1.5.  n,  ; 
—  sa  théorie  sur  la  variété  in- 
nombrable de  races  de  chiens  : 
il  a  dressé  un  lablcau  spécial 
pour  l'ordre  des  chiens.  VI.  ii. 
1.  n.  ;  —son  assertion  sur  la 
durée  de  la  gestation  des  (^icn- 


,  VI.  : 


,  2.n,- 


ses  détails  sur  le  cliicn  . 
2,  n.  ;  —  son  opinion  sur  l'ige 
de  l'accouplement  de  la  vache  et 
du  taureau  ;  semble  avoir  eu  sous 
les  jeux  l'ouvrage  du  naturaliste 
grec,  VI,  XXI,  2,  3,  n.  ;  —cité 
sur  l'Âge  el  I  accouplement  des 
chevaux,  VI,  xxll,  1.  n.  ;  — sur 
la  dentition  du  cheval.  VI,  xxii. 
i,  n,  :  —  sur  sa  longévité.  VI, 
XXII,  7.  n.  ;  —  sur  sa  formation 
complète,  VI,  xxii,  9.  n  ;  — 
SCS  observations  sur  les  dents  des 
chevaux  ;  sur  l'époque  de  la 
e  du  poulain.   VI,  un. 
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11.  11,  n.  1  —  u  réfutation  de 
détails  fabuleux  concernant 
I  ilippomane,  dévoré  par  le  ju- 

opinion  sur  l'cpoquc  de  l'accou- 
plement de  l'Ane  ;  ics  observa- 
tions *ur  I  accouplemont  de  ces 
animaux,  cl  lur  la  duréo  de  leur 
vie.  VI.  i«iii,  1 1  4,  n.  ;  —  cité  sur 
le  bardot  et  le»  mulets,  VI,  xiiv, 
1,  n.  ;  —  cité  sur  l'accouple- 
ment des  éléphant»,  admiration 
qu*il  exprime  pour  leurs  amoun 
el  leur  pudeur  ■.  —  sur  l'accou- 
plement du  sanglier;  sur  U  res- 
semblance du  porc  et  du  san- 
gb'er.  sur  la  voii  dos  sangliers, 
VI,  iiv.  1  i  3,  n.  ;  —certifie 
la  parfaite  eiaclitudo  des  détails 
donnés  par  Anatole  sur  l'accou- 
plement du  cerf,  VI.  ixvi,  1. 
n.  ;  —  sur  la  faon  et  son  ac- 
croissement ;  sur  ta  durée  de 
la  vio  du  cerf.  VI,  iïvi,  3. 
5.  n.  ;  — ciplication  qu'il  donne 
sur  la  couleur  de  la  Ifto  des 
narquo  : 

modo  d'accouplement  des  ouni  ; 
sa  réfutation  de  t  assertion  d  '  Aris- 
tole  sur  le  temps  do  ta  gestation 
do  l'ourse  ;  sa  réfutation  des 
Anciens,  el  son  cxplïcntion  sur 
les  petits  oursons,  au  moment 
de  leur  naissance.  VI,  iixii,  1 
n.  ;  —  cité  sur  le  mode  d'ac- 
couplement des  lions  ;  sur  les 
climals  ou  ils  peuvent  vivre  ; 
réfute  les  légères  erreurs  d'Aris- 
totc  sur  le  nombre  de  leurs  pe- 
tits, VI.  ixïui.  1-3,  n,  ;  — 
cité  sur  les  yeux  des  petits  re- 
nards, olsurlo  soin  qu'en  prend 
la  mire  ;  sur  la  ressemblance  de 
la  louve  et  de  la  chienne,  VI. 
xxu.  1.  2,  n.  ;  —  cité  sur  le 
temps  de  raccouplcmenl  des  lie- 
la  naissance  des  petits, 


r  leur  disparitioi 


cité  SI 


le  lioi 


iv.    10, 
VIII,  ' 


VI. 


Il,  7.  n-  ; 

ir  le  dégit  qu'ils  ci 


cité: 


irlcs 


*  la  boisson  du  cha- 
meau. VllI,  X,  3.  n.  ;  —  sur  la 
quantité  d'Iierbo  que  mancc  l'é- 
léphant ;  sur  la  longévité  do  l'é- 
léphant, VIII,  XI,  1,  2,  n.  :  — 
cité      sur    l'Hippomane,     VIII, 

—  cité  sur  les  idées  d'Aristote 
concernant  les  ressemblances  de 
l'homme  et  des  animaux,  I\,  i, 

1,  n.  :  —  sa  description  do  la 
chasse  à  l'éléphant,  IX,  li,  17, 
it.  ;  —  sa  description  du  mou- 
Ion  :  cité  pour  l'olTet  du  tonnerre 
sur  les  brebis,  IX,  iv,  1 ,  3.  n,  ; 

—  sa  distinction  des  animaux  ; 
sa  longue  étude  sur  les  bois  du 
cerf,  IX.  v:,  1,  3  et  suiv.,  n.  ; 

—  cité  sur  la  durée  de  la  mue 
chez  les  cerfs  ;  —  pour  un  fait 
rapporté  par  Arblole  sur  le  boii 
du  cerf.  IX.  v(,  5.  6,  n,  ;  — 
cité  sur  le  martin -pécheur,  qu'il 
confond  avec  l'halcjon  ;  sur 
l'halcTon  ;  il  traduit  en  partïo 
la  description  d'Aristote,  IX.  xv, 

2.  J,  n,  ;  —  comparaison  de  son 
étude  du  coucou  avec  celle  d'A- 
ristote, IX.  XX.  1,  n.  :  —  ré- 
duit le  nombre  des  espèce*  d'ai- 
gles. IX.  XXII,  1  ï  11,  n.  ;  — 
sa  description  do  l'aire,  ou  nid  do 
l'aigle  ;  —  son  opinion  sur  la 
durée  de  la  vie  des  aigles,  IX, 

tion  de  la  nécessité  o!>  sont  les 
corbeaux  de  nuit  do  ne  chasser 
qu'à  la  lumière  la  plus  douce; 
cité  sur  l'application  du  mot  do 
Phéné  ;  gloire  qu'il  s'est  faite  do 
rendre  II  .\ristoto  ce  témoignage 
d'avoir  parfaitement  observé  les 
choses.  IX.  XXIII,  2-4.  n.  ;  — 
cité  sur  l'épcrvicr  cl  les  pigeons, 
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IX.  xiiï.  1.  n.  ;  —  rMuit  le 
nombro  do  toulea  les  eipAcei 
d*perviors,  IX,  xiiv,  2.  n,  ;  — 
cité  <ur  le  caractère  du  lion  ;  it 
confirme  les  observations  d'Arii- 
tote  ;  contredit  son  Assertion  sur 
les   deui   espaces  de  lion.    IX. 

XXII.  2.  6,  n.  ;  —  démontre 
l'identité  du  bonasua  dci  Grecs 
et  d'Arislole  avec  le  bison,  IX, 

XXIII,  1.  n.  ;  —  son  éloge,  non 
moins  vit  quo  celui  d'Aristote. 
do  l'intelligance  de  t'èléphant. 
IX,  lïxiii.  1.  n,  ;  —  cité  sur  U 
mue  du  merle  ;  variété  de  mer- 
les qu'il  compte  ;  Aur  le  chant 
de  quelques  espèces  do  grives, 
IX.  Kxiviii,  1.  n,;  —cité  sur 
le  chant  du  rossignol,  surlesépo- 
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départ  ;  sur  les  rougcs-gorgcs  et 
les  rougcs-quauei.  IX,  xxxviii. 
2,  3,  n.  ;  —  sa  longue  étude 
lur  la  huppe.  IX.  iiiviii.  7.  n. 
—  les  portraîls d'animaux  par 
Ariitote  faisaient  pressentir  les 
chefs-d'œuvre  do  DulTon,  Aii..  D. 
c(;viii  ;  —  grand  naturaliste  ; 
un  dos  meilleurs  écriviina  de 
notre  langue  ;  son  témoignage 
Eur  la  Eoologic  d'Aristote  :  éloge 
qu'il  en  fait,  pr.  ii  ;  —  emplo- 
yait, dans  so  description  des  ani- 
maux, les  mémos  couleurs  qu'A- 
ristole.  pr.  iM  ; — estime  beau- 
coup l'osprit  philosophique  do 
l'Histoire  dos  Animaux,  pr.  vu; 
—  idée  qu'il  se  fait  pour  expli- 
quer le  prodige  de  l'œuvre  d  A- 
ristole.  pr.  ui  ;  —  a  fait  trop 
d'eslimo  de  l'ouvrage  do  Pline. 

tr.  xcii  ;  —  SCS  critiques  contre 
I  >):stémc  Eoologiqiie  de  Linné, 
et  contre  son  sjstèmti  hotaniquo, 
pr.  ci(  :  . —  opposé  à  Linné  ;  ses 
descriptions  ;  son  el^lo  magnifi- 
que ;  —  sa  narration  ordinaire  ; 
SCS  ouvrages  ;  sa  méthode  ;  sa 
maniùre,  qui  est  aussi  la  mnnii're 
d  Aristolo.  comparée  ï  celle  do 
Linné,  pr,  cï  ;  —  sost,  de  tous 


les  naturmiitlos.  lo  plus  occupé 
de  la  méthode;  son  Ditcounsur 
la  manière  d'étudier  etde  traiter 
l'histoire  naturelle  ;   ses  prind- 

Lhodo  com- 
parée h  la  méthode  du  philoso- 
phe grec  ;  son  indifTérence  pour 
tes  classifications  ;  sa  règle  pour 
ranger  les  animaux,  pr.  nui  ; 
—  citée  sur  la  théorie  do  l 'jchello 
do»  6tre«.  pr,  kxxi  ;  —  partage 
1  d  Aristole  sur  la  Na- 


I  opinion  d 


I  élèves 


.   leur  parité  a 


;t  Ci- 
c  Aiiatote. 


—  son  étude  spéciale  nir 
la  méthode  en  hisloiro  natu- 
relle. Par..  I.  II.  n.  :  —  sa 
distinction  entre  les  animaux 
sauvages  et  les  anîmaui  domes- 
tiques, 1,  III.  12.  n.  :  ' —  cité 
sur  lo  début  nécessaire  de  la 
science  zoolcwiquo,  I.  v,  11.  n,; 
—  cité  sur  la  trompe  de  l'élé' 
phanl.  II.  ivi.  4.  n.  ;  —  sur  le 
nombre  de  ses  doigts  ot  do  ses 
ongles;  sur  les  jambes  de  l'élé- 
phant, U.  Xït.  5,  n.  ;  —  cité 
sur  le  principe  des  causes  finales 
d'Arislote  ;  son  élude  du  coebiMi 
et  du  sanglier.  III.  i.  5.  n.  ;  — 
àlé  sur  le  résultat  de  la  surabon- 
dance de  graisse  dans  les  mou- 
tons, ni.  IX.  10.  11.  n.  ;  —  «t 
Cuvier.  siùn  avec  Icqud  ils  ont 
étudié  la  question  de  la  généra- 
tion, ni.  XIV.  3,  n.  ;  —  son  Dis- 

elle  pour  l'appareil  qui  remplace 
cheE  les  oiseaux  celui  de  la  mas- 
tication choi  les  mammifères. 
111,  XIV.  9,  n-  :  —  cité  sur  le 
caecum  du  lièvre.  III.  iv.  2. 
n,  ;  —  description  de  l'homme 
citée  sur  l'étudo  d'une  partie  de 
l'organisation  humaine.  IV,  x. 
36,  1).  ;  —  faisait  des  orangs  ta 
première  classe  dos  singes,  IV, 
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I,  38.  n  ;  —  cité  sur  les  ani- 
maux k  pieds  rourchus,  formant 
selon  Itu  une  quanniaine  d  es- 
pècM,  IV,  X.  40,  n.  ;  —  Di.- 
emin  sur  la  nature  des  oiicaui  ; 
iM  généralités  sur  la  nature  des 
oiseaux,  i,  comparer  avec  celles 
dArislote  :  son  énumératinn  des 
qualiU*  particulières  et  diatinc- 
tiret  de  l'oisaau.  IV.  xii.  1.  n.  ; 
—  Discours  sur  la  nature  des 
oiseaux,  cite  pour  la  force  des 
muscles   des    ailes    des    oiseaux. 


IV. 


11.  3, 


clt£  » 
a  fait  u 


les 


—  n'a  pas  fait  de  phjsiologic, 
P/ir.,fT.  Lxxxv;  —  ses  profondes 
éludes  sur  la  génération^  son  opi- 


la  phjsiolopo  comparÉc  ;  service 
éminant  qu  il  rend  à  ces  scien- 
ces :  beauté  et  éloquence  do  son 
slvlo.  pr.  Lxxxvi  ;  —  cité  sur 
l'hisloiro  de  la  Eoologio  deicrip- 
(ive.  pr.  Lixivi  ;  —  »es  théories 
sur  la  terre  dépassas  par  celles 
do  Cuvicr.  pr.  icjii  ;  —  repous^ 
so  la  théorie  de  l' échelle  des 
ïlres.  pr,  ci  ;  —  son  opinion 
conirtdro  il  celle  d'Agassii  sur  la 
classilicalion  des  êtres  ;  méthodes 

Îu'il  proscrit,  par  un  scrupule 
c  pieuse  vénération  ;  son  admi- 
ration pour  le  Nature,  pr,  cxiii  ; 
—  ne  croit  pas  aux  espèces  et 
aux  genres,  pr.  cicii;  —  son 
opinion  sur  la  chaîne  des  êtres, 
pr.  cxiii  ;  —  cité  sur  la  déCni- 
tion  de  l'histoire  naturelle,  pr. 
cxLTii  ;  —  cité  pour  le  conseil 
qu'il  donne  i  la  science,  pr. 
(;i.ix  ;  —  son  admiration  pour  ta 
Nature  ;  «on  opinion  sur  les  cau- 
ses finales,  pr,  ixxxiii  ;  —  cité 
pour  prouver  l'action  d  une  in- 
lelligence  infinie  dans  l'univers, 
pr.  cLxxiii  ;  —  spiritualiste  au- 
tant que  Periautt  ;  n'a  pas  con- 
sacré une  étude  spéciale  au  mou- 


vement ;   son  a  Discours   sur  la 

protestation  qu'on  peut  trouver. 
dans  les  généralités  de  cet  ou- 
vrage contra  le  sensualisme, 
Par.,  M,  301;  — s' est  peu  occupé 
do  la  locomotion  des  animaux, 
M,  301  ;  —  Discours  sur  la  na- 
tura  des  oiseaux,  cité  sur  une 
assertion  analogue  à  celle  d'Aris- 
tote  se  rapportant  au  vol  des 
oiseaux.  M,  X,  7,  n.  ;  —  son 
admirable  étude  de  l'homme  ;  m 
description  de  l'hooimc.  M,  XI, 
1,  n.  :  —  son  étude  sur  l'en- 
fance ;  observations  qui  lui  ont 
échappé,  M.  XI,  2,  n.  ;  -  cité 
pour  des  détails  sur  l'organisa- 
tion do  l'oiseau,  M.  XI,  S.  n. 
—  et  Cuvicr,  point  fort  curieux 
dans  l'organisation  de  loisean 
dont  ils  se  sont  peu  occupés.  M, 
XI,  3.  n.  ;  ^  partie  de  l'anato- 
mie  de  l'éléphanl  sur  laquelle  il 
n'a  pas  insisté.  M,  XIII.  2.  n,  ; 
—  cité  pour  la  théorie  erronée 
du  sperme  qu'il  soutient  encore, 
Cén..  I.  11.  11,  n,  :  —  son  Dis- 
cours do  la  nature  de  Ihomme, 
cité  surl'igo  des  rapports  sexuels, 
1,  XII,  18.  n.  :  —  cité  pour  le* 
époques  et  la  durée  do  la  fécon- 
dité chez  les  hommes  et  chei  les 
femmes,  I,  un,  9;  —  cité  sur 
la  fécondité  de  la  lionne  ;  il  a 
réfuté,  dit-il,  «  les  petites  crreun 
d'un  gnnd  homme  »,  III,  ix, 
3.  n.  ;  —  réfute  la  théorie  d'A- 
ristote  sur  la  réduction  succes- 
sive des  portées  de  la  lionne,  III, 
i>,  17,  n,  ;  —  insiste  sur  la  fé- 
condité extraordinaire  du  lièvre, 
IV,  V,  9,  n.  ;  —  ses  théories  sur 
l'organisation  du  lièvre,  analo- 
gues k  celle  d'Aristoto  ;  cité  sur 
les  fiBtus  incomplets  du  lièvre, 
IV,  v,  10.  n.  ;  —  analjsc  de  sot 
travaux  ;  accueille  les  théories 
de  Neediam  aur  la  génération 
spontanée,  pr.  ci.x  ;  —  critique 
Vallisneri  sur  les  oeufs  prélcndui, 


„Google 


174 


BUHLE  —  BUT 


qu'il  cherchait  toujours,  toi  hj- 
poth^i  cemparées  aux  conjec- 
tures de  ses  det'sncien  *  ses  Atu- 
dca  Bur  la  gV^nération  des  anï- 
maui  et  sur  celle  de  l'homme  ; 
■on  Histoire  noturclle  ;  sjslinic» 
qu'il  j  combat;  son  système  per- 
sonnel ;  jugement  compétent  et 
impartial  qu'en  porte  Cuvicr, 
pr,  CLii  :  —  blime  qu'il  adreNe 
è  Descartel  et  h  Arislote  ;   son 


ttmo  personnel  ;  sa  critique  con- 
tre   les    autres    systèmes,    pr. 

BuiiLE,  propose  une  bonne  va- 
rianle.  Jthé.,  II,  ïiii.  5,  n.  ;  — 
ton  opinion  sur  les  Problèmes, 
Pro..  LXIX. 

Buisson,  ses  Ihdorics  très  remar- 
quables en  physiologie.  A.,  pr. 
CI  ;  —  il  devance  M.  de  Biran, 


pr.  . 


capillaire,    transforma  lion 
li  l'ai  tire  prorondcmcnl,  Gén.. 


après    qu' 
coupées,  Pro.,  XX,  26. 

Bul.i.E»  o'ejlu.  phfnomèncsqu 'elles 
présentent.  Pro.,  XVI,  1;  — 
leur  forme,  XV!,  2  ;  — s'olevant 
du  fond  do  l'eau  e(  crciant  k 
l'air,  XXVI,  II. 

BuHOACH,  déCnil  mal  l'objet  de  la 
physiolofio.  A.,  pr.  xcii  ;  — 
ses  théoncs  sur  la  respiration 
comparées  k  celles  d'Arislolo, 
O.,  pr.  ïiet  suiv. 

BuKiDA.i.  ses  Questions  politiques, 
Pol..  III,  X,  ^.  n.  ;  —  l'âne  de 
— ,  est  déjï  dans  Arislote,  Ciel, 
H,  13,  2-2.  n.  ;  —  critiqué  pai 
Scplnli.  Pro-,  XXVI,  19,  n. 

Buh:<ouf,  Eugène,  ses  travaux  ad- 
mirable» sur  la  langue  Zcndc, 
P.  et  D.,  pr.  cixxiv. 

Busard    et    Renard,     motifs    do 
An., 


ÏX,  .1,  9. 


BcsE,  aa  constitution;  sa  nourri- 
ture ;  causes  de  guerre  entre  la 
buse,  la  grenouille  de  haie  et  le 
serpent.  An..  IX.  ii.  7. 

BuBiRis,  ouvrage  d'Isocralo,  Hhè., 
II,  XXIV,  9,  n. 

BussEHAEER.  propose,  d'après  l'é- 
dition Aldine.  de  transposer  une 
phrase.  An..  II.  m.  5,  n.  ; — 
son    édition    d'Oribase,    Par.. 

Sr.  Lxx  ;  —  sa  traduction  latine 
es   Problèmes.    Pro.,   IV,  26, 

bibles,  LXIX. 
Bl-t  et  sujet  des  Première  Analy- 
tiques, P.  A.,  I,  1.  1  ;  —on 
doit  toujours  se  proposer  un  — 
dans  la  vie.  Mor..  E.  t.  2,  1  et 
suiv,  ;  —  de  la  vie.  placé  dans 
les  biens  de  Time.  N.  I,  6,  3; 

—  final,  n'est  pas  uno  cause. 
P.  et  D..  I,  ?,  12:  —  est 
moins  l'objet  de  la  délibération 

Îue  le  choix  des  movens,  Rké., 
.  VI,  1. 
But  final  en  vue  de  quoi   chaque 
chose  doit  Mre  fùtê.    Met.,  I, 

II.  12  ;  —  particulier  de  la  phi- 
losophie est  la  science  des  géné- 
ralités, I,  11.  16  et  suiv.  ;  —  de 
la  philosophie,  oublié  dans  la 
théorie  des  Idées,  I,  vu,  5't  ;  — 
de  la  spéculation.  II,  i,  4;  — 
de  la  méthode,  III.  i,  3.  n.  ;  — 
recherche  du  but  en  rue  duquel 
la  chose  est  faite,  VU.  xvii,  5  ; 

—  final  et  le  bien,  réellement 
une  des  causes  qui  produisent  les 
choses,  I.  III.  1:1  ;  —  final,  est 
la  quatrième  cause  des  choses,  I, 

III,  5  ;  —  la  série  ne  peut  p" 
itrc  poussée  à  l'infini.  II,  n. 
2  ;  —  cette  cause  n'a  pas  été 
étudiée  directement  par  les  an- 
ciens philosophes.  I.  VI.  21è2i; 
4'  espèce  de  cause,  V,  xvii,  2. 

—  ou  le  pourquoi,  se  confond 
avec   le    terme.    V,     xvn.    i  ; 

— définition  de  cette  expression, 
dont  remploi  devra  être  fréquent 
on  histoire  naturelle,  Par.,  I,  v, 
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10  ;  —  moteur  et  mojen,  trois 
conditions  iniiisponsablcs  pour  la 
constitution  euontiflle  de  I  ètrs, 
Cén..  II,  ïiii,  8-12.  Voir  Cause 

Btblis.    sœur  de  Comua,    Rbé.. 


II,  I 


,   4.  n. 


Btzarce,  est  pcuplAe  do  pjcheu 


Pol..  VI,  ,v.  1  ;  —  troublM 
eaus^  b  BjianCD  par  des  colons, 
VU!,  it.  10;  —douane  de  — 
Mor.,  E,  VII.  14,  5. 
Sy7.*ntim,  emploi  utîlo  qu'un  ci- 
to^ren  de  Balance  avait  su  tirer 
de  son  observation  sur  l'instinct 
des  hériMont,  An.,  IX,  vu,  7. 


CABANia.  oublie  de  citer  le  Traité 
de  t'Imo  d'Aristote.  A.,  pr. 
Lixxix  ;  —  son  opinion  Sur  les 
rapporta  du  piijsiquo  et  du  moral 
l 'homme   ('  * 


Par..  II], 


20.  I 


Gacmaloth.  grosseur  de  leur  t4^la, 
Ge'rt..  II,  I.  3,  n. 

Cachet,  comparaiion  de  la  mé- 
moire et  dun  —,  O-,  Mém., 
1,  G  ;  —  faits  avec  des  pierres 
dures.  Mité..  IV,  9,  36;  — 
pour  les  lettres  missiïe*,  P.  et 
D.,  pr.  xcï. 

Cadavres,  on  a  l'habitude  de  les 
conserver  on  Egypte,  Mor.,  E, 
VII,  1,  14  ;  —  nest  un  corps 
que  par  homonj^mie.  Mêlé.,  IV. 
12,  3  ;  —  >e  dissolvant  quand 
on  les  touche,  IV.  128;  —Ton- 
dre sur  un  cadavre,  proverbe, 
Bhé..  II.  Ti,  3- 

CADuieMNEs.  inscriptions  en  let- 
tres —  i  Tlièbc»,  en  Béotio,  P. 


Gai 


nord-ost,   Pro.,   XXV!.  ],  n.  ; 

—  vont  do    nord-est   ramenant 
les  nuages  eur lui-même,  XXVI, 


22;  - 


Par-,    m. 


ivcugio,  partis  di 
l'intestin;  cause  do  celto  appel- 
lation ;  n  déGnilion  ;  sa  posi- 
tion, III,  XIV.  22,  n. 

Cagneux,  nom  donné  à  une  sorti 
d'argument.  ilA^..  !I,  xiin,24 
—  Pro.,  X,  41.  Voir  Bancal. 

Caflle,  position  de  sa  vjsicul 
fiel,  An.,  II,  XI,  13  ;  —  iargeui 
et  dÉveloppcment  de  son  œso- 
phage   


du 


,  pr.  xcvi. 

:xs,  fondateurs  de  colonies 
grecques  en  Asie  Mineure,  P. 
et  D.,  pr,  ivii. 
CADMtiB,  fait  sortir  ï  la  voix  les 
Thébains  du  sein  de  la  terre, 
Pot.,  XVI,  1,  n.  ;  —  apporte 
son  alphabet  de  Phénicie,  P.  et 
D..  pr.  txxxï. 
GfciAit,  vent  do  nord-est,  Mile., 
Il,  6.  7  ;  —  appelé  aussi  Hel- 
lesponlin,  vent  do  nord-est,  II, 
6,  19  ;  —  action  particulière  de 
ce  vent  sur  le*  nuages,   II,    6, 


lutrci    I 


XIV,  27--29  ;  —  la  mère  conduit 
et  dirige  les  jeunes  cailles,  dan* 
leur  vojagc  ;  sa  forme,  VIII,  iiv, 
10,  11  :  —  son  action  dans  la 
migration.  V!II.  xlï,  11,  n.  ;  — 
chant  des  —,  IV,  ix,  14  ;  — 
pondent  sur  terre,  VI,  i,  5  ;  — 
leur  ponte  et  leur  incubation  ; 
combats  acharnés  des  mile*  en- 
tre eux  ;  leur  lascivité  excessive, 
IX,  II.  1,  2,  5;  —  guerre  vio- 
lente des  miles  ;  traitement  que 
subit  le  vaincu.  IX.  ii.  5,  n.  ; 
—  migration  des  —,  ruses  des 
chasseurs  pour  les  prendre,  VIII, 
XIV,  9,  10. 
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CUiLLKTTE,  un  de*  quatre  ai 

de5  ruminanla;  la  description, 
An.,  Il,  XII,  10  ;  —  origine  de 
co  nom ,  donné  au  Ejuatrièmo  ei- 
lomac  des  niminanU,  III,  ivi, 
11,  n, 

Galliontmb,  ou  Ouranoscope , 
poiMon  ;  particularilé  notable  de 
son  anatomie  ;  ciplicalion  du 
nom  dObscnatÊur  du  ciol, 
donnË  à  ce  poiuon,  Aa.,  II,  xi, 
11,  n.  :  —  poisson  des  cAtei, 
'        VIII,  lY,  2. 

Cailloux,  on  «en  servait  jadi» 
pour  eompler,  R.  S..  I.  5  ;  — 
la  bruit  d  un  caillou  qu'on  écra- 
se noua  fait  frissonner,  Pro-, 
VII,  5. 

CaTqve,  flouva,  Poe'.,   XXI.   1.  n. 

Caîu»  Gracchus,  SCS  manuscrits, 
vieux  de  deux  siècles,  P.  et  D-, 
pr.  civiir. 

Cai.cvi.  de  I  inlini.  pressenti  en 
quelque  sorte  par  Anstote.  Pky., 
pr.  iLVTii  ;  —  n'est  pas  naturel 
.  JIhé..  II,  m,  7: 
e  doit  pas  laisser  voir  le 
calcul  qu'on  a  pu  raire,  111,  xvi, 
11- 

Cm.i.iab,  athénien,  son  traité  pour 
protéger  t'Ionic  contre  les  Per- 
ses. P.  et  D.,  pr.  Lxxvii  ;  — 
nom  djdaignrux  que  lui  donne 
Iphicrale.  III,  ii.  12:  —  hAte 
de  Protagore  i  Athènes,  pr. 
xxill;  —  nom  d'homme,  qu'A- 
rislola  prend  souvent  comme 
exemple  ;  Socrato  atteint  du 
même  mal  et  guéri  par  le  même 
rvmidc,  Met.,   I,   i,    6,   9  ;  — 

—  cité  comme  nombre,  I,  vu, 
a  et  ^5  ;  —  formé  d'une  cer- 
taine quantité  de  particules  de 
feu,  de  terre,  d'eau  et  d'air,  I, 
vil.  45.  n 

Calmci.ès.  dans  le  Gorgias  de 
Platon,  fl.  A'..  12.  8  ;  — ses  ar- 
guments cités.  Mor.,  N.  V.  7, 
2.  n.  ;  —  personnage  du  Gor- 
gias de  Platon,  P.  etO..  p.  212; 

—  Deturo  do  «es  arguments  dons 


la  Goi^  ds  Platon,  Bhi.,  H. 
XXIII.  25,  n.  :  —  sa  discuuion 
avec  Socrate.  dans  le  Gorgias  de 
Platon,  sur  U  définition  de  la 
rhétorique,  pr.  xix  :  —  il  prédit 
h  Socrate  Itf  sort  qui  l'attCDd, 
pr.  XX. 

::a[,lii(ub,  dËphiae.  P.  et  D.. 
pr.  II. 

I^Ai.LioPE.  Denjs  a  dit  que  ta  poé- 
sie éUit  lo  cri  do  CalUope,  III, 
II.  13. 


et  9.  n.  ;  —  son  traité  de  rhé- 
torique, Bhé.,  Il,  XXIII.  22  ;  — 
H.   XXIII.   m  :  —  Kt  écriU  de 

rhétorique,  d'après  Aristote.  { 


c  Dioi 


I, 


li  de  Platon  et  do 
Dion,  I.  xir,  19.  n. 
Callipide.  acteur  traité  de  singe 
par  Mjrniscus,  Poé..  iivi,  3  :  — 
acteur,  avait  surtout  le  talent  de 
faire  pleurer  les  auditeuis, 
xivi,  3,  n,  ;  — -  acteur;  criti- 
ques qu'on   lui    adresse,    xxvi, 

Cai-lippos,  nom  composé,  ff..  2, 
1  et  n, 

CitLl-iaTHÈKE,  neveu  d' Aristote, 
/,..  pr.  cLii  ;  ~  son  histoire 
grecque,  Xor.,  H,  IV,  3.  21, 
n.  ;  —  transmet  les  obsen'ations 
Bslronomiques  des  Babjrlonien) 
h  son  oncle  Aristote,  Ciel,  H, 
12,  9.  n.  ;  —sa  mortsauve  Er- 
gophile,  Bhé. .n.  111.3  ;~ géné- 
ral  des   Athéniens  condamné  k 


Cai 


rt,  II. 


8,  5. 


poursuivi  par  Lao- 
damaa.  Rhé..  1.  vm.  10:  —  ora- 
teur habile  ;  un  de  ses  discours, 
conservé  par  Xénophon,  I,  tu, 

tro  Mélanopc.  I.  xit,  1  :  —  ton 
discours  dans  raiscmblée  de* 
Mcsséniens.  III,  xtii,  15. 
ii.MAR.  poisson  pourvu  de  picdl 
et  de  nageoires  ;  —  sa  façon  de 
nager  ;  du  genre  des  mollusque», 
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An.,  I,  T.  5;  1,  ti.  2  ;  —  Im 
grands  et  les  petits  — ,  et  im 
seiches  ;  organe  qui  leur  est  par- 
ticulier ;  usage  qu'Us  en  font, 
IV,  1.  6;  —  longueur  do  leurs 
tentacules  ;  leur  différence  de 
forme.  IV,  i,  18  i  —  description 
de  leur  accouplement,  V.  v,  3  ; 
—  leur  ponle  ;  brièveté  de  leur 
vie,  diffironccs  des  mâles  et  des 
femelles,  V,  xvi,  9.  10  ;  —  les 
petits  —,  leur  nourriture.  VIII, 
lU,  10:  —  effet  de  la  gestation 
sur  la  bonne  ou  mauvniso  qua- 
lité de  ces  poissons.  VllI.  iiii. 
1  :  —  nombre  de  leurs  pieds  ; 
leurs  bras  ;  usage  de  leurs  tca- 
lacule»,  Par..  IV,  ii,  6,   n. 

Calue  des  vents;  cauwa  ordinaires 
du  —,  JVété..  Il,  5.  3;  —op- 
posé h  la  colère.  Rhé..  II.  m, 
6  ;  —  et  douceur,  analyse  de 
cotte  disposition  d'esprit,  II,  3, 
1  ot  suiv.  ;  —  de  la  mer;  sa  dé- 
finition. Met-,  VIII,  II,  11;  — 
de  l'âme,  nécessaire  k  la  science, 
Pro.,  XXX,  14. 

CiLOMNiE.  il  faut  tout  d'abord 
dans  la  dcicnsc  repousser  la  ca- 
lomnie, allé.,  m,  i[v,  12  ;  — 

SCS  dangers,  III,  iv.  9  ;  —  et 
vol,  sont  punis  différemment, 
Pro..  XXIX,  16  ;  —  plus  cou- 
pable que  le  vol.  XXIX,  1  ;  — 
est  louiaur»  préméditée,  XXIX, 
13. 
Calvitie,  chei  l'homme  ;  l'enlant 
ne  devient  jamais  chauve,  non 
plus  que  la  femme,  ni  l'eunuque. 
An.,  m.  ï.  11  ;  —  et  blancheur 
des     cheveui     chez     l'homme, 


Gên.. 


4; 


le,  V,  III.  4,  n.  ;  —  chei 
l'homme,  analogies  de  cette  af- 
fection avec  la  chute  des  feuilles 
des  végétaux,  V,  m,  18;  — 
annonce  d'ouviares  ultérieurs 
sur  l'eiplitation  de  la  calvitie, 
V.  Ht,  19  :  —  influence  des 
plaisirs  seiueli  sur  la  calvitie  ; 
partie*  de  la  lét«  où  elle  «o  pro- 


duit, V,  m.  20-21  ;  —  ses  cau- 
ses, Pro.,  IV,  19. 

Calydok,  partie  du  royaume  de 
Pélops,  Ské-,  ni,  K,  4. 

Caiypso,  Mor.,  N,  II,  9,  3. 

Camarjiderib'.  nuance  de  l'amitié, 
Rhé.,  II.  IV,  17. 


Cahami,  l'idée  de  camsrd  impli- 
que celle  de  nei .  Pky. .  1 ,  4 ,  14, 
n.  ;  —  les  petits  enfants  sont 
camards.  Pro..  XXXIU,   18. 


Casi- 


de 


d'âpre     Strahon     et     Aristote, 
Mété..  D,  Lïii. 
GANÉLÉon,  camparaison  ingénieuse 

r'cn  tire  Anslote,  flfor..  N.  I. 
3,  n.  ;  —  An..  Voir  Cha- 
méléon, 

Caheharius.  cité,  Mor.,  M.  I,  3, 
1.  n. 

Camot.  éditeur  d'Aristole  ;  son 
autorité  citée  pour  des  mots 
ajoutés.  An..  II.  n,  13. 

Caupacxabdb.  parlant  loujour» 
par  sentences,  SAé..  II,  xii.  11; 
—  leurs  ohsorYBlions  sur  les  ei- 
créments  et  la  nourriture  des 
cigales.  An.,  V,  xxrv,  5. 

Campahie.  on  terre  do  labour,  con- 
tient la  plaine  Phlégréenno, 
Mété..ïl.  8,  47,  n. 

Camus,  l'idée  do  —  implique  tou- 
jours nécessairement  deux  idée*, 
A.,  m.  4,  7  ;  —  U  notion  de 
— ,  toujours  liée  i  celle  de  nei. 
Phy.,  I,  4,  14  ;  —  définition  de 
cette  conformation  du  noi,  Ciel, 
I.  9.  4  ;  —  différence  de  ce 
terme  avec  celui  de  Courburo, 
Met.,  VI,  I,  8;  —  nei  eamu» 
des  gens  qui  ont  les  cheveui 
crépus.  Pro..  XXXlIi,  18. 

Camus,   éditeur  et   traducteur  de 


IHist 


cité  s< 


l'âne  indien  d'Aristote,  An.,  II, 
II,  14,  n.  ;  —  sa  note  sur  le 
glanis  d'Aristote,  II,  ix,  7,  n.  ; 
— '  cité   sur  une  leçon  adoptée, 
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IraductioD  d'un  mot  du  texte. 
III.  IV.  1,  n.  ;  —  cité  sur  lo 
•eus  d'un  mot  du  texte,  qui  ne 
BO  trouve  que  dans  ce  seul  pas- 
Mge.  III.  vu,  5,  n.;  — etMM. 
Aubcrt  et  Wimmer.  citéi  sur  une 
phrase  interpolée.  III.  ix,  6.  n.; 
—  cité  sur  sa  traduction,  loué 
par  MM.  Aubcrt  et  Wimmer. 
V,  II,  4,  n.  ;  —  variante  qu'il 
propow,  V,  II,  6.  n.  ;  —  cité 
BUT  le  sons  ingénieux  qu'il  a 
donné  à  un  passage.  V.  xxti.  2, 
n,  ;  —  «on  opinion,  daprès 
Buflbn,  sur  l' identification  de 
lourai.  VI,  I,  6.  n.  ;  —  »on 
interprétation  du  texte,  d'aprè* 
un  œanutCTÎt  do  Paris,  IX,  iv, 
3,  n. 

C*^AL,  joignant  le  Nil  à  U  mer 
Rouge.  Mêlé..  I,  l'i.  27  ;  —de 
l'urèthre  ;  son  étendue  ;  sa  di- 
mension. An..  III,  1, 14,  n.  ;  — 
extérieur  cl  unique,  chez  les  vi- 
vipares, pour  leipuliion  da  la 
semence  el  de  I  urine,  y.  iv.  6. 
Voir  Canaux  ;  —  alimentaire 
ou  inteslinali  son  objet,  Par., 
III,  XIV.  2.  n.:  -  ses  rapports 
avec  I  élaboration  plus  ou  moins 
rapide  des  aliments,  in.  xiv, 
20,  n.  ;  —  distinction  et  noms 
de  SCS  parties  principales,  des  le 
temps  d'Aristole,  III,  iiv,  22, 
n.  ;  —  digestif  chci  lei  cnisla- 
eét  ;  son  organisation.  IV.  v,  12, 
4. 

Cahard,  largeur  et  développement 
de  son  oesophage  ;  position  dea 
BppondiooB  inlostinaui.  An-,  II. 


ticulcs  cbez  les  poissons  el  les 
serpenta,  Ait.,  V,  iv,  5  ;  —  du 
CCeur.  allant  au  poumon  ;  leurs 
ramifications,  I,  xiv,  S.  Voir 
Vaisseaux  ;  —  qui  se  rendent 
dans  les  reins  et  qui  en  parlent. 


Par.,  m,  IX,  4,  5  :  —  pour 
l'issue  des  excréments  seca  et  li- 
quides chei  les  animaux.    Gin., 


les  crustacés  et  li 


ti  tiques 


occlusion  de  c 
tains  canaui  indispenaabJM  ; 
lentalîvcB  inutiles  des  médecins 
pour  les  rouvrir  ;  exemple  k  ce 
sujet,  IV.  iT,  23  ;  —  de  l'œU 
donnent  issueàdca larmes,  Pro., 
V,  37. 

Caicches,  organisation  de  la  re^- 
ralion  chez  les  cancres.  O., 
Rosp. ,  XII,  4  :  —  sa  manière  de 
se  mouvoir  ;  son  genre.  An.,  I, 
V,  17  :  1,  VI,  2  ;  —  dépoailI&- 
ment  des  — ,  plusieurs  fois  dam 
l'année.  VIII,  xix,  9. 

Canuaule,  ton  bisloire,  P.  et  D., 
pr.  IX. 

Candidatuhb.  établie  à  Sparte 
pour  les  places  de  sénateur*, 
PoL.  II,  VI,  18, 

Ca-kdolle,  cité  pour  des  questions 
concernant  les  monslruosiléa 
végéUlca,   Cén.,  IV.  m.   27  n. 

Camculb,  c'est  une  loi  naturelle 
qu'il  tasse  chaud  dans  la  cani- 
cule. PAj-.,  U,  8,  7;  —  lever 
do  cette  constellation.  Mêlé., 
II,  5,  5  ;  —  le  l'ont  du  midi 
règne  dans  la  canicule,  Pro., 
XXVI,  12  ;  —  son  inOucnce 
surlesïOnU,  XXVI.  34. 

Canine,  dent  dos  chevaux  qui  fait 
connaître  leur  Age,  An..  VI, 
ixii,  10  ;  —  dents  — ,  exprea- 
sion  inventée  par  la  science 
grecque  :  leur  position  el  leur 
forme,  II.  m,  18,  n. 

Cakobz  ou  Canope,  bouche  de  — 
par  laquelle  le  Nil  se  jetto  dam 
la  mer.  Mêlé..  I,  14,  12. 

Canthaheb.  insecte»,  leur  produc- 
tion. An..  V.ivii.  15;— iden- 
tification de  cet  insecte  avec 
l'ateuchus  pillulaire  de  la  zoolo- 
gie moderne.  V,  xvii,  15,  D.  ; 
—  insecte  ;  direction  de  ion  vd, 
Par..  M,  X,  4. 
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CuiTHiiRiDBe.  organisation  toute 
■pécule  et  T«iivoraement  de» 
liles  dsn*  cet  insecles  :  leur 
mode  d'accouplement.  An..  V, 
VII.  1,  2;  — leur  origine  ;  elle) 
se  plaisent  sur  1c«  matines  in- 
fectes. V,  xïii,  17  ;  —  leur  gé- 
nfraiion  par  corruption,  Gén.. 
I.  lï.  7. 

Camharib,  nom  conservé  par  la 
science  moderne  à  un  col^ptâre 
du  genre  des  pentamArea,  ou  h 
tarses  de  cinq  articles.  Par..  IV, 


im  donné  par  la 
science  moderne  à  un  poisson  de 
la  famille  dos  acanlhoplères. 
Par..  IV,  Ti,  3.  n, 

Cartoks  ruraux.  l'organisatioD 
politique  de»  —  doit  être  imitée 
de  celle  da  la  ville,  Pol..  IV, 
II,  4. 

Cafacité,  disposition  ;  première 
espèce  de  la  qualité,  C,  8,  3  ; 
—  diflSro  do  la  disposition.  8.  4. 

Capitaux,  association  de  capitaux, 
,1for.,  X,  ïui,  14.  1. 

CtPiTOLx,  incendié  sous  Sylla,  P. 
al  D..  pr.  Mil. 

Capito:<,  poisson  de  l'espèce  du 
muge,  époque  et  durée  de  son 
frai.  An.,  V.  ix,  8  ;  —  le  der- 
nier k  pondre  parmi  les  pols- 
■oni.  Vi.  xTi,  4  :  —  action  de 
la  pluie  sur  les  yeux  de  ce  pois- 
son. VIU,  XX.  1:  —  leur  nour- 
riture, An..  VIII.  IV,  1  ;  —  les 
deux  — .  l'un  appelé  la  grosse- 
lèvre  ;  l'autre,  le  Péréas,  leur 
manière  de  vivre  ;  leur  nourri- 
ture, VIII,  IV.  4. 

Capkie,  liqueur  que  rejettent  les 
truies  après  l'accouplement,  VI, 

lYlIl.   2. 

Câprier,  forme  la  famille  des  cap- 
paridées,  Pro.,  XX,  11,  n.  :  — 
culture  de  cette  plante,  XX,  12. 

Carabe,  insecte;  famille  qu'il  forme: 
son  odeur  fétide  ;  espèces  qui 
ont  des  teinte*  métalliques,  An. , 
IV.rn,  l.n. 


CARACTfanES  de  la  théorie  do  l'uni- 
versel d'Arislole,  de  Platon  et 
de  Kant,  comparés,  L,  pr.  zcii  ; 
—  les  grands  —  lous  lesquels 
nous  doit  apparaître  aujourd  hui 
la  logique  péripatéticienne,  pr. 
Cl  ;  —  déltnilion  de  certains  — 
morauï,  Mor..  E.  II,  3,  5  et 
Buiv.  :  —  importance  du  —  dan* 
les  tragédies  et  dans  la  vie  ordi- 
naire. Pué.,  XI,  4;  —  un  de» 
six  éléments  do  la  tragédie,  XI, 
6  ;  —  manière  de  peindre  les  — 
dans  la  tragédie,  XV,  1  ;  —  mal 
conçus  dans  la  tragédie  ;  exem- 
ples dlïorî,  XV,  6  ;  —  des  corps, 
ïes^sont  très  importants  h  étu- 
dier. Ciel,  III,  8,  13  ;  —  ma- 
nière dont  il  se  inamfcEto,/fA^.,I, 
VIU,     4   ;    —    do    l'orateur,    a 

rnde  influente  sur  l'auditoire, 
X.  1  ;  —  qui  sont  le  plus  i 
craindre.  II.  v,  9  ;  — elmceur», 
influences  diverses  qu'ils  subis- 
sent, II,  XII.  1  et  suîv.  ;  ~  des 
hommes,  subit  une  foule  d'in- 
fluences, pr,  Lxii. 

—  propre  des  mathématiques, 
l'étude  du  bien  leur  est  étrangère. 
Met.,    m.   n,   3;   —  commun   ' 
des   êtres.   IV,    m,   3  ;    ~   du 

Erincipe  le  plus  incontestable  et 
:  plus  ccriam  do  tous  les  princi- 


pe», V.  1 
tous  les  principes,  V,  i.  9  ;  — 
commun  de  toutes  les  acceptions 
du  mot  Élément,  V,  m.  8  ;  — 
éminent  de  la  substance.  VII, 
m.  9  ;  —  éminenl  do  l'Être,  est 
le  vrai  ou  le  faux,  IX,  x,  1  ;  — 
d'unilé  cl  de  pluralité,  X,  tu.  3. 
Caractère  des  animaux.  An.,  I, 
1.  25;  —  commun  de  U  co- 
quille dans  tous  les  crustacés, 
rV.  IV,  T  ;  —  dilTérenccB  de  — 
de  l'homme  et  do  la  femme,  IV, 
ï,  6,  7  ;  —entre  les  animaux  ; 
caractère  du  mouton,  IX,  iv,  1  ; 
—  méchant  et  rusé  de  la  per- 
drix. IX,  II,  3  -,  —  plein  de 
douceur  du  cjgne,  IX,  xiii,  4  ; 
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—  obwrralions  diverses  sur  le 

—  du  dauphin,  IX.  iixv,  1,  2; 

—  un  des  premiera  —  aiutomi- 
quoa  dans  les  olsoaui,  II,  m,  5, 
n.  ;  —  apéciaui  des  œufs  claÎTS. 
VI,  II,  6  ;  —  importants  des  èlres, 
et  ùgne  par  lequel  ils  ae  mon- 
trent. An..  pT.  Kirv  ;  —  des  ani- 
mauï,  no  peut  aervir  h  les  clas- 
sifier,  Par..  I,  m,  IJ,  n.  ;  — 
des  animaux  et  de  t'influence 
que  peut  avoir  sur  leur  caractère 
la  composition  du  sang,  II,  IT, 
4.  5,  n.  ;  —  moral  de  certaine 
musique.  Pro.,  XIX,  27  ;  — 
influencé  par  le  tempérament. 
XXX.  \  :  —  individuel  dépend 
de  la  nature.  XXX.  1  ;  —  di- 
vers des  gens,  selon  leur  tempé- 
rament naturel.  XXX,  1. 

Carapaces,  sj'nonjmiD  douteuse 
de  ce  mot  :  elles  appartiennent 
surtout  aux  cbflonicns.  Par., 
IV,  XI,  6,  n, 

CARcmio.i  OU  petit  crabe,  applica- 
tion du  mot  général  de  Carcinion 
Il  plusieurs  animaux  dilTËrenla, 
An..  V,  xin,  16,  n. 

Caecinus.  cité,  Mor.,  N-  VII,  7. 
6,  n.  ;  —  sa  tragédie  de  Tbjeste, 
Poé..  XIII,  8,  9;  —sa  tragé- 
die do  Tbyaatc,  XVI,  1  ;  —  sa 
Iragâdic  J'Amphiaraûs,  XVII, 
S;  —  sa  trahie  do  Médée, 
aièa.Rhé..  Il,  xim,  37  ;  —  sa 
tragédie  d'Œdipe,  III,  xvi,  18. 

Cakdialgir,  maladie  des  chevaux 
et  symplâmes  de  cette  maladie. 
An..  VIII,  XXIII,  6. 

G  An  JE,  conquise  par  Harpagus, 
P.   et  D.,   pr,    xLïiii:    —   le» 

Crflrosses  de  ce  pajs  ont  de  la 
irbe-;  ce  qu'on  regarde  comme 
un  présage  de  1  avenir.  An..  III. 
X,  12  :  —  les  oôles  de  —  i  l'ex- 
trémité sud-ouest  de  I'Amo  Mi- 
neure, habitées  par  les  Grecs 
autant  que  par  les  Cariens  eux- 
mômes,  V.  un,  4,  n.  ;  —  scor- 
pions de  —  auasi  nombreux  que 
redouUhIcB,  VIII,  xxviii,  2  ;  — 


singulier  jugement    qu'on  y   i 

erononcé  au  sujet  d'une  t£te  par- 
mi aprfts  avoir  été  coupée.  Par.. 
m.  X,  7;  —  contres  dans  la 
partie  sud-ouest  do  l'Asie  Mi- 
neure ;  peuples  qui  l'habitaient; 
sa  principale  ville,  Halicamasse, 
a  été  la  patrie  d'Hérodote,  III. 
I,  7,  n. 

Cabietims.  énergie  des  femmei- 
—  contre  les  Ioniens  émigrés  en 
Asie  Mineure.  /*.et/).,  pr.xTii. 

Carieks,  indigènes  do  lAùe  Mi- 
neure, P.  et  D.,  pr.  XVIII  ;  — 
réputation  qu'on  leur  avait  faite. 


l>a, 


.  m,  : 


7,  n. 


Carnassière,  deni,  explication  de 
ce  mot,  An.,  II.  m,  13.  n. 

CAXnAsslERS,  cause  de  leur  guerre 
continuelle  avec  les  autres  ani- 
maux,-i/i.,  IX.  H,  2. 

Car.mvoreb.  leur  genre  de  vie, 
leur  nourriture.  An..  I.  i.  21  : 
—  quadrupèdes  vivipares,  dé6- 
nis  carnivores,  mangeant  de 
l'herbe   pour   se   purger,   VIII, 


primitives,  leurs  rami- 
fications. An.,  III,  III.  12,  n. 
Carpe,  nombre  de  ses  ouïes.  An.. 

II,  IX,  7;  —  son  organisation 
spéciale,  IV,  xi,  5;  —  nombre 
et  époque  de  sa  ponte  ;  sa  fécon- 
dation ;  le  mâle  fait  la  garde 
auprès  des  œufs,  VI,  xii,  2.  6. 
VI,  XIII,  10;  —  maladie  spé- 
ciale k  ce  poisson,  VIll,  xx,  15  ; 
—  modifications  chez  les  carpes 
qui  i-ieillissent  dans  les  vivien, 
Cén..  III,  4,  n. 

Cakpatuiek  et  son  lièvre,  pro- 
verbe ;   ce  qu'il   signifie,  Rhé., 

III,  XI,  20. 

Carré  par  la  base,  Mor..  N.  I,  8, 
6,  n.  ;  — .  ciprossion  de  Simo- 
nide,  employée  par  Platon  et 
Aristote,  id.,  ibtd.  ;  —  pur  U 
base,  sens  de  cette  expression, 
Rlié.,  m.  II,  1  ;  —  peut  cou- 
vrir complètement  tout  l'espace. 

Ciel,  iir,  8,  1. 
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CiRTES  OU  description!  de  la  terre, 
tracées  d'après  les  récits  ds  voja- 
geum,  Mété..  I.  13.  14;  — 
géognphiquos  mal  raitcs.  II,  5, 
13  ;  —  de  gtegraphie,  faite  par 
Anaiiouuidre.  sur  une  table 
d'airain,  P.  et  D.,  pr.  khi. 

Cauthace,  sa  conitilution,  Pol., 


II.  ■ 

Carlhage  n'est  Euère  o 

par  Aristote;  II.  i 


de 


2; 


société*  polilimies,  II,   vin, 

litimic  du   ^uvcmo- 

de  Carth^^  li  I  égard  du 


peuple,  VII. 
mais  éprouvé  de  rëvolulion, 
VIII.  4  ;  —  «e  Muïc  des  révo- 
lutions an  enrichissant  le  peuple, 
II,  II.  9  ;  —  conspiration  d  Uan- 
non  ï  Carthagc.  VIII,  vi,  2  ;  ~ 
privilège  eiclusif  des  juges,  III. 
I.  7  ■.  —  k  Carlhage,  le  commerce 
est  permis  aux  auglstrats,  VIII, 

I,  4  ;  —  à  Carlhage.  le»  guer- 
riers portent  autant  dannoaui 
qu'ils   ont    tué   d  ennemis.   IV, 

II,  6  ;  —  révolution  de  Csr- 
tbage  et  contradiction  probable 
dAristote,  VIII,  %.  3.  n.  ;  — 
citée,  Mor,.  N,  Vil,  5.  2.  n.  ; 
—  au  lieu  de  Chalcédoine,  Rhé., 
I.  III.  lï.  n. 

CikRTiiACi.iota,  liés  aux  étrangers 
par  dea  traités,  Pol..  III,  v, 
11  :  —  un  des  combats  des  —  en 
Sicile  so  livre  en   même  temps 

Ïie  la  bataille  de  Salamine, 
aé..  XXUI,4;  — loiir»  luttes 
contre  les  colons  Phocéens,  P. 
et />.,  pr.  iLvi. 

Carthaginois  pillés  par  des  Grecs, 
Rhi  ,  I,  tfi.  14  ;  —  vaincus  par 
tes  S;recusains,  Al.,  p.  235. 

Cartilages,  parties  sèches  et  so- 
lides dans  l'animal.  An.,  I.  i. 
9  :  —  leuis  ressemblances  et 
leurs  dilTérencos  avec  les  os  ;  ils 
ne  sont  pas  percée,  et  ils  n'ont 
pas  de  moelle,  III.  viii.  1.  2  ; — 
parties  du  corps  où  ils  figurent  ; 
leur  durée  ;  leur  adhérence  au 


corps  ;  leur  épaisseur,  leur  na- 
ture ;  fibres  et  cartilages  ;  dis- 
tinction à  faire  des  cartilages  et 
des  ligaments  ;  ciactitude  de 
leur  caractère,  III,  viii,  I  et 
suiv.,  n,  :  —  leur  rAle  dans  les 
langoustes,  V,  xv,  2;  — dansles 
animaui  terrestres.  Par.,  II,  ix 
et  II,  lï.  13  ;  —  leurs  repporis 
aux  DB.  qu'ils  relient  les  uns  aux 
autres;  leur  nature  spéciale,  II, 
II,  6,  12  ;  —  leur  nature.  II, 
II,  13.  n. 

Carvs  (M.  Victor),  professeur  d'à- 
nalomie  comparée  ï  l'univonité 
de  Leipzig,  son  opinion  sur  la 
toologie  d'Aristote.  Art.,  pr. 
XVI  ;  —  historien  de  la  roologie 
(1880).  cité  sur  les  traditions  in- 
formes qui  survivaient  de  l'his- 
toire naturelle  d'Aristote  dant  le 
MojQn-âga,  pr.  iciv. 

Cas  du  nom,  leur  rapport  et  leur 
dilTérence  avec  les  noms  propre- 
ment dits.  II..  2,  5;  —  du 
nom,  ne  sont  pas  des  noms,  2, 
5;  —  du  verbe,  ce  qu'on  doit 
Ire  par  11 
modes  di 
A..  I,  26,  1,  n,;  —  divers  des 
mots,  r.,  I.  15.  10;  —  particu- 
liers sont  infinis.  II,  2,  2;  — 
définition  des—,  en  <juoi  ils  dif- 
férent des  conjugués.  II,  9,  1  ; 
—  et  conjugués,  fournisseot  des 
licui  du  genre.  IV,  4.  1  et 
suiv.  ;  —  est-il  le  propre  du 
cas?  V.  7,  1  al  suiv.  ;  —  sens 
spécial  de  ce  mot,  Rké..  II. 
mil.  2,  n,  ;  —  et  conjugués 
fournissent  les  licui  les  plus 
utiles  d  la  définition.  T.,  VII, 
4.  1  ;  —  et  conjugués  dans  la 
définition.  Vil.  3,  10;  — divert 
où  il  faut  accorder  la  proposi- 
tion demandée,  VIII,  6;  — o{i 
les  propositions  sont  obscures,  ou 
ont  plusieurs  sens,   VIII,   7,  1  ; 
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nûros  chei  les  petits  olsceiui 
concamint  leur  cbant,  An..  IV, 
II,  9.  18;  —  où  la  Buperfcla- 
tioii  est  de  toute  évidence  ;  eu 
ailrBordinûres  de  auperfèla- 
tions,   VII,  T,   5,  6  ;  —  eicep- 

science  moderne,  concernant  ici 
menstrues  des  femmes,  Gén.,  1. 
iiii,  16,  n. 
C*9Ai!Bon,  cité,  JHor.,  N.  VII. 
11, 1,  n.  ;  —  variante  (ju'il  pro- 
pose, E,  VU,  4,  9.  n.  ;  —cité, 
-  propo»  Il 


correction  sur  les 

,  causes  nécci- 

■aires.  Met..  VI. 

111,  2.  n.  ;  — 

son  opinion  sur 

les  Probltmes, 

Pro..  p.  LUX. 

Cabéii»,   partie  soUde  du   lait,  et 

qui  a  du  corps, 
CÂSPiEnNG.  I«  mer  ■ 

An.,  III,  iTi, 

-  se  décharRO 

par    des    conduits    Bouterrains, 

Afété.l.  13.  29 

;  —  la  mer  — 

désignée   prob«bl 

omont,    I.    13. 

39; -la  mer - 

.  parait  dfcrot- 

tre.  1,  13,  29,  n. 

;_Umor- 

est  Isolée.  II.   1, 

Pro. .  XXm,  6,  D. 
CisBA^  M.  (Paris,  1826).  SOI 
vragc  sur  la  supcrtètation ,  dl 
MM.  AubcrI  etWimmer,  I 


IV,  T 


cité  sur  l'époque  et  le*  pa^  où 
Is  castor  vivait.  I,  i,  12,  n.  ;  — 
■a  nourriture,  endroits  où  il  vît, 
VIII,  VII,  5;  —  son  organisa- 
tion très  particulière,  VUl,  vu. 


Ci8SA:!DHE  (l'abbé),  k  l'article  — 
du  Catalogue  des  écrivains  fran- 
çais. Voltaire  fait  un  grand  éloge 
d'Arislole.  Poé..  pr.  n;  —  la 
traduction  do  la  rhétorique, 
nké.,  II,  iviii.  1  ;  —  vers  em- 
pruntés h  sa  traduction,  II,  xm, 
3,  n,  ;  —  adopta  une  variante, 
m,  xvni,  3.  n, 

CABGAnniiF,  poimo  de  Lvcophron 
de  Chalcédoine.  III.  m,  1.  n. 

Castor,  son  genre  de  vie.  il  est 
pourvu  de  pieds.  An.,  I,  i,  11, 
12  ;  —  témoignage  do  Slrabon 


changement  dans  le  corps  dee 
amphibies,  VIII,  ii,  10  ;  —  ses 
clTcls  sur  les  oiscaui,  IX,  xixvii, 
1,2;  —  changements  notables 
qu'elle  amène  dans  toute  la  cons- 
tilutl 
1,  n. 

sur  tous  le»  animaux.  IX. 
xxivii.  8  ;  —  changement  im- 
portant qu'elle  opère  dan*  rani- 
mai, Cén.,  I.  II.  7,  n.  ;  —  în- 
llueneo  do  la  castration  sur 
ta   voix,   V.   VI,    11:  —  influ- 

laryni  ;  action  particulière  des 
testicules  comparée  aux  pierres 
que  les  tisserands  suspendent  i 
leurs  fils,  V,  vi,  11;  —  elTeU 
qu'elle  produit  sur  les  animBux, 
Pro.,  X,  S6  ;  —  «as  efTels  «ur 
les  taureaux,  X,  57. 
Casthats,  horrible  pratique  qu'on 
adopte  pour  leur  conserver  la 
voiï  féminine  de  soprano.  Gén., 
V,  VI.  11, 


,  causé  par  le  débor- 
dement de  la  mer.  Mêlé.,  II, 
8.  42  ;  —  périodiques  à  la  sur- 
face do  U  terre,  I,  14.  20. 
Voir  Déluge. 
jATAi.OGLE  des  vaisscsui  dans 
riliade.  Poé..  XXIII.  5;  —de 
Diogèno  de  Lecrte.  édil.  Fir- 
min-Didot,  cité  sur  l'oui-rage 
spécial  d'Arislote,  consacré  aux 
théories  non  écrites  de  Platon. 
Mél..  I.  ïii,  53,  n,;  —  do 
Diogène  de  Laêrle,  édît,  Fimiin- 
Didot,  ne  parle  que  d'un   traité 
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des  Contnirei,  elaon  d'un  Choix 
det  conlraires,  IV,  ii,  8,  n. 

—  de  MM.  Aubert  et  Wim- 
mer,  dans  leur  traduction,  cité  sur 
le  Buiglior  d'eau  ;  sur  lo  congra. 
le  tcare,  lo  Bjrnagrii  ou  ijnacris  ; 
la  turdus  ïitcivoruB  ;  le  gUnis, 
la  carpe,  An.,  II,  ii,  6.  7,  n,  ; 
—  cité  sur  l'iegocéphale  ;  sur 
r^mji  ;  —  le  crapaud,  II,  XI, 
5,6,  n.;  —  â\k  sur  t^mieura 
nonu  de  poisson*  mentionnés 
duia  un  paragraphe.  II,  xi,  11, 
n.  ;  —  cité  sur  le  thôs  de» 
Grecs,  II,  XII,  12,  n.  ;  —cité 
sur  le  Bcaro  ;  —  sur  dilTérents 
poissons  ;  sur  le  kostreus  d'Aris- 
lolo,  U,  m,  23,  2'i,  n.  ;  — 
cité  sur  quelques  oisBaux  ;  sur  les 
noms  de  divers  oiseaux.  II,  xii, 
27-30,  n. 

—  cilé  sur  l'identification  du 
Prox  avec  le  ccrvua  caprcolus; 
sur  le  bubale,  III,  vi,  2,   n,  ;  ~ 

l'fiolis  et  lolédon,  IV, 


r.  23.  I 


cité  m 


riesc! 


sur  le  p«clcu  Jacobaeus,  IV,  tv, 
3  et  suivant,  n,  ;  —  cité  sur  le 
petit  crabe  (carcinion)  :  sur  le 
cjUaro,  IV.  lï.  23,  n.  ;  IV.  iv. 
26,  n-  ;  —  cité  sur  les  chabots  -, 
sur  quelques  autres  poissons  ; 
sur  les  chenilles,  IV,  viii,  12, 
13.  n.i  IV.vtii,  20,  n.  ;  —  cilé 
sur  l'idenUficalion  du  peigne 
d'Aristole  avec  le  pccleu  Jaco- 
baeus. IV,  IX,  8,  n.  ;  —  cilé  sur 
la  classiBcttion  de  ta  grenouille  de 
mer  ;  sur  lo  chien  marin,  V,  iv. 
3,  n.  ;  —  sur  la  nature  du  Kcs- 
troua.  V,  T,  8,  n.  ;  —  cilé  sur 
l'idcntiGcation  do  quelques  pois- 


coracin.  ou  chromisct 
Cuvior  ;  sur  l'orphus,  ou  orpbAs  ; 
sur  tes  orcvnes  ;  sur  les  scorpidcs, 
V.  II.  5,  n.  ;  —  dié  sur  le  mor- 


veux, V,  IX,  8,  n.  ;  —  cilé  sur 
l'identification  du  mot  de  Lan- 
gouste, V,  lï.  1.  n,  ;  —  cilé 
■ur  le  scorpion.  V.   iii,  4,  n.  ; 

—  cité  sur  l'idcntiflcalion  de 
l'attelabe.  V,  xxiii,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  les  vermines  des  pois- 
son», V,  XXV,  7,  n.;—  cité  sur 
les   paénes,  V,   xxvi,  4,  n, 

—  cilé  sur  l'identiBcation  du 
•ciran;  du  phoxïn,  VI,  xii,  3,  n.  ; 

—  cité  SUT  la  grenouille  de  mer. 
et  sur  ce  qui  la  distingue  des 
autres  sélaciens,  VI,  i,  1,  n.  ; — 
cité  sur  les  sélaciens  plais,  VI, 
I,  8,  n.;  -—  sur  l'alopécias,  ou 
carcharodon,  VI,   x,  11,  n.  ;  — 

—  cité  sur  l'identification  de 
l'iegolios,  VI,  vi,  2,  n,  ;  —  dlé 
surletilon,  VI,  xiu,  9,  n.  ;  — 
sur  lot  pcliles  mKnidca.  VI,  xit, 

I,  n.  :  — -SUT  I identification  des 
membrades  ;  des  trictiides,  des 
trichies,  VI,  xiv,  5,  n.  ;  —  cilé 
sur  la  sarge-fcmelle,  VI,  ivi,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  1  identification 
delà  Grosso-lèvro  ;  da  morveux, 
Vr,  XVI,  2,  n,  ;  ^  sur  «lie  da 

lur  le 
-  cilé 

SUT  la  grenouille  de  mer  ;  sur 
l'aiguille,   VI,   xïi,    11.   12,  n.  ; 

—  sur  l'identification  do  l'amie 
ou  boniton  :  sur  colla  des  con- 
gre*.   VI,    XV!,    11,    12.    H, 

—  cité   sur  le   cord^lo,  VIII. 

II,  8.  n.  ;  — sur  l'idenliÈcetion  do 
l'orphus:  SUT  le  muge,  VIII, 
IV.  1,  3,  n.  :  —  sur  le  phjcis, 
VIII,  IV,  6,  n.  ;  —  cité  sur  li- 
dentifîcation  du  lalax,  VIII,  vu, 
5.  n.  ;  —  sur  cdie  du  porphy- 
rion.  Vin,  VIII.  1.  n.  ;  —  cité 
sur  le  laon  el  la  grosse  mouche. 
VIII,  mu,  1,  n-;  —  cité  sur  les 

Vill, 


nigratio 


-  sur  l'idontillca- 
lion  du  cychrame,  V[ll,  xiv,  10. 
n.  :  — Burune  identification  de 
noms  de  poissons,  VIII.  xv,  2. 
n.  1   —  cité  sur  l'identification 
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du  thô»,  IX,  H.  16.  n.;- 
nir  l'identiflcation  du  i 
rhacte,  IX,  un,  3,  n.  ;  - 
pour  un  article  spécial  i 
grenouille  de  mer,  IX,  ii 


'.  i, 


Catalogue  nltonn6  de  Pline,  lûté 
tur  le  nom  d'Arblote,  qui  re- 
vient à  louB  lot  chapitre».  An., 
pr.  ICI,  D.  cxcv  ;  . —  de  Diogëne 
LaGrce.  cité  lur  un  Traité  do* 
Plantes  d'Arislolo,  en  deux 
iiïros.  An.,  V,  i.  4,  n. 

Catalogue  do  MM.  Aubert  et 
Wimmer  cité  sur  l'identificelion 
des  théutbies  ou  teuthïdes.  Par. . 


]V.' 


-  cilé  su 


dilo  de  lorre  des  Gi 

2.   n.  ;   —   cilé  lur    lidcntifica- 

tion   du  nom  de  Crei,  IV.  xii, 

22,  n.  ;  —  sur  los  f^nouillo 
marines:  sur  l'identification  du 
cordjlo,  IV,  un,  2.  4,  n.  ;  — 
cilé  sur  l'idenliEication  du  cot- 
dvlc,  du  balos,  IV.  xiii,  4,  n. 
Voir  Aubert  et  Wimmer. 

—  de  Diogènc  I^afrce  sur  un 
ouvrage  d'Arîstote  Des  Plantes 
en  dcui  livres,  il.  x.  2.  n.  ; 
—  de  Diogono  Laïrco  et  celui 
d'Hcsj'chiiis,  cilé«  sur  l'authen- 
ticité du  traité  des  Parties  des 
•nimaui.  Par..  D,  cxci  ;  — 
anciens,  oubliant  do  mentionner 
lo  iTsité  de  la  Marche  des  ani- 
maux :  catalogue  qui  on  parle. 
Par.,  M  D,  cxcii  ;  —  de  Dio- 
g(no  LaSrco.  cilé  sur  l'ouvrage 
d'Ariiilolo  en  un  livre  qui  porte 
lo  titre  :  «  Traité  do  l'Action  cl 
de  la  Passion  »,  Gén.,  IV,  m. 
14,  n,  ;  —  cité  pour  un  livre 
d'Arîstote  sur  la  musique,  V,  ti, 
4,  n.  Voir  Diogéne  LaÊrce  .  — 
anciens,  qui  mentionnent  le  traité 
des  Plantes  d'Ahslote,  I,  xvii,  6, 
n.  ;  —  des  œuvres  d'Arislote. 
citent  les  Problèmes,  Pro., 
pr.  LXVII, 
Catane,  patrie  de  Charondas.  Pùl. , 
U,  K.V, 


Cataplasme,  son  eDTst,  Pro..  I, 
30  ;  —  doivent  être  changés  fré- 
quemment. I,  45. 

Catarkhacte,  oiseau,  largeur  et 
développement  de  son  œsophage, 
An.,  II,  XII,  27  :  —  supprâéilie 
le  podiceps.  oiseau  plongeur  ou 
brachjptère,  II,  xii,  27,  n.  ;  — 
habile  le  bord  de  U  mer  ;  temps 
qu'U  reste  soua  l'eau;  grandeur 
de  col  oiuuu,  IX,  irn,  3  ;  - 
identification  de  cet  oiseau  ;  en- 
droits qu'il  habile.   IX.  xiii,  3- 

Catahhhes,  précédés  de  t'élamue- 
mcnt,  Pro.,  X,  54. 

Catabriiei;!.  les  oumers  qui  tra- 
TBÎllenl  I  orge  sont  piles  el  ca- 
larrheui.   Pro-,   XXJtVlIE.  10. 

Catastbopheb  vraiment  tragiques, 
Poe..  XIV,  5  ;  —  tragiques, 
XIV,  7,  n.  ;  —  du  drame  ;  ma- 
nière de  les  préparer,  pr.  ixxii. 

CATASTLI.OCrsHE,  /'.    A.,    II.    19.  1 

et  suiv.  et  la  noie  :  —  sa  diffé- 
rence avec  la  réfuUtion,  II,  20. 
1,  n. 
Catéchisme  moral  de  Kant.  Mor.. 


leur  but;  définition, 
L.,  pr.  Lxvii  ;  — sont  bien  de 
la  logique  pure,  et  non  de  la  lo- 
gique apphquée,  pr.  tiviri  ;  — 
leur  vroi  caractère  ;  grand  re- 
nom qu'elles  ont  eu  ;  leur  fon- 
dement, pr.  Lxxi  ;  —  les  dix  — 
tes  dix  seules  attributions  posai- 
bica,  pr,  lxxit;  — ne  sont  pas 
des  espèces  de  l'être  ;  ce  sonl  ses 
modifications,  pr.  lxiu.  :  — 
doivent  âlre  construites  sur  I  in- 
dividu seul  ;  —  représcnlenl  fi- 
dèlement la  nature  et  le  langage, 
5r.  Lixviii  ;  —  de  Kanl  et  celle* 
'Arislote  comparées,  pr.  lxxx. 
—  la  dorlrinc  des  —  éclaircie 
par  l'Introduction  de  Porphjre, 
L-,  In.,  1,  1;  —  dans  chaque  -^ 
il  y  a  dos  termes  généralissi- 
mes et  Epècialissimes.  2,  23 
el  Buiv.  ;  —  ou  genres  géné- 
ralissimes,  2,  32  ;   —  d'Arcbj- 
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—,  4,  1  ol  suiv.  ;  —  division 
dot  - —  attaquée  dans  l'Anliquitâ, 
4,  1,  n.  ;  —  leur  dilRrcnce  avec 
rUorméncia.  'i,  3,  n.  ;  — Icspré- 
lenduei  — -  d'Archjlas  mellment 
la  qualitt  après  la  aubsUncc,  6, 
1,  a.  ;  —  la  rédaction  do  ce 
Irailé  n'eit  peut-Aire  pai  achevée, 
8.  16,  D.  ;  —  les  ui  dernière» 
n'eiigenl  paidedivcloppemoaU. 
9,6. 

—  énumérées  au  nombre 
de  huit,  D.  A..  I,  22.  6:  — 
touU»  les  —  autres  que  la  «ubs- 
lance  sont  altribuéc»  ï  la  sutn- 
lancc  ;  cl  no  «ont  que  des  acci- 
denta. I.  22,  13:  —  énumérées 
complètemenl.  T..  1.  9.  2  ;  — 
Iraité  des  —  indispensable  h  la 
dialeclique,  I.  9,  3  ;  —  suba- 
tanco.  quantité.  A.,  I,  1,  3:  — 
rappelées  par  Arislole,  I.  1,  3, 
n.  ;  —  qui  appartiennent  aux 
Mibstancei.  I,  5,7;  —  citées, 
MoF.,  N,  H,  8.  5.  n,;  — citéca, 
N,  V,  1,  5.  n.;  — citées,  N,  X, 
3.3.  n.  ;  —citées,  E,  I,  8,  1, 
n.  :  —  indiquées  danila  Morale, 
pr.  ccLiv. 

—  chaque  catégorie  a  deux 
nuances.  Phy.,  lit,  1,  5  :  — 
énumération  incomplète  des  ca- 
tégories. 1.  3.  1  :  —  énuméra- 
lion  incompR-tc  des  —,  I.  8,  8  : 
—  énumération  incomplète  des 
— ,  V,  3,  1  ;  —  leur  nombre 
varie  dans  diverses  énoncîalion* 
d  A.ristote,  V.  3,  1,  n.  ;  —  ci- 
tées sur  reirc,  I,  3.  n.  :  —  ci- 
tées sur  la  substance,  I,  3.  3. 
D.  ;  —  citées  sur  la  substance, 
I,  4.  8.  n.  ;  —  citées  sur  U 
substance,  1,  1.  10  et  11,  n.  ;  — 
citées  sur  la  substance,  I,  8,  6, 
n.  ;  —  citées  sur  la  quantité.  I, 
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ment,  II,  1.  3,  n.  ;  —  citées  sur 
les  contraires,  II.  1,  23.  n.  ;  — 
cilcea  sur  les  relatifs.  II,  3,  14, 
n.  ;  —  citées  sur  le  nombre  des 
catégories.  III.  1.  2.  n.  ;  —  sur 
les  relatifs,  III,  1,  3.  n.  ;  —  sur 
la  substance.  III,  1.  12,  n.  :  — 
citées  sur  la  substance.  III.  6. 
4,  n.  ;  —  citées  sur  les  Paronjr- 
mes,  m,  11.  3,  n. 
Catégories  citées  sur  les  diverses 
espèces   do    mouvement,    Pkya., 


111,1 


citées  s 


17; 


Irairo».  I,  8.  15,  n.  ;  I, 

—  citées  sur  la  aubatunco.  I,  10, 

4.  n.  ;  —  ciléea  sur  le  mouve- 


lation,  IV,   2.  3,   n.  ; 

sur  les   espèces  du  mouvement, 

IV,  6.   4.  n.;   et  IV.   6.  5,  n.  ; 

—  citées  sur  laltération,  IV,  6, 
2,  n.  ;  — citées  sur  le  mouve- 
ment, IV,  10,  7,  n.  ;  —  citées 
sur  la  matière  des  contraires, 
IV,  13,  10.  n.  ;  —  citées  sur 
le  mouvement,  IV,  13,   14,  n.  ; 

—  citées  sur  la  translation,  IV, 
15,  6,  n.  :  —  citées  sur  les  op- 
posés. IV.  19,  20,  n.  ;  —  citées 
sur  les  espèces  du  mouvomenl, 
IV,  20,  1,  n.  ;  IV,  20,  4,  n.  ; 

IV,  20,  6.  n. 

—  citées  sur  les  espèces  du  mou- 
vement, Phys-.  V.  1.  2,  n.  ;  —  ci- 
tées SUT  les  contradicttnrcs,  V,  1 , 
11.  n.  :  —  citées  sur  le  nombre 
des  catégories,  V.  3. 1,  n.  ;  —  ta- 
lées sur  la  BubsUnco.  V.  3, 2.  n.  ; 

—  comparées  ï  la  Pbj'sique  et  k 
la  Métaphysique,  sous  le  rapport 
duEljlo,  V,  9.  1.  n.  ;  —  citées 
sur  le  repos,  V,  8,  1,  n.  ;  — 
sur  les   espèces  du   mouvement, 

V,  9,  1,  n.  ;  —  citées  sur  la 
contradiction,  Vi,  6,  1 .  n.  ;  — 
citées  sur  la  qualité,  Vl.  8,  6, 
n.  ;  —  citées  sur  la  contradic- 
tion. V,  15,  4,  n.  ;  —  citées  sur 
les  contraires,  VI,  16.  1,  3;  — 
sur  l'altération,   VI.  16,   4,  n.  ; 

—  sur  l'accroissement,  VI.  16, 
5.  n,  ;  —  citées  sur  les  espèces 
de  la  qualité,  VIII,  4,  4,  n.  ;  id,, 
VII,  4,  5,  n.  ;  —  citées  sur  les 
homonymes,   VII,  5,  7,  n,  ;  — 
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citées  lur  lea  oppoiéi  et  lei  con- 
Inires,  VIII,  11,  2,  n.  ;  VIII. 
12.  41.  n. 
CjiTicomEB  citées  sur  les  con- 
Irairci.  Mété..  H.  6,  3.  n.  ;  — 
citées  SUT  U  quantité.  Ciel,  I, 
3,  5.  n.  ;  —  citées  sur  l'homo- 
njniie.  I.  8.  3,  n,  ;  —  citées  sur 
les  >ens  divers  du  mot  Antérieur. 
II.  2,  6,  n.  ;  —  citées  sur  les  re- 
latifs. III,  5.  2.  n.^  —  citées 
sur  les  conirsires.  III,  3.  2.  n.  ; 

—  immuabilité  dos  — ,  IV.  3. 
4  ;  — do  la  substance,  P.  et  Z>.. 

1.  3.  16;  —  do  lêtre,  I.  3.  2  ; 

—  ouvrage  d'Aristote.  citées  sur 
l'unité  de  matière  et  de  sujet,  I, 
1.9.  n.  ;  —  citées  sur  le  sens 
des  mots,  I,  3,  10,  n.  ;  —  citées 
sur  la  nombre  des  catégories,  I. 
3,  16,  n,  :  —  citées  sur  les  con- 
traires. I,  4,  5.  n.  ;  —  citées  sur 
l'honionjrmie.  1.  6.  6,  n.  ;  — 
citées  sur  l'action  et  la  snuf- 
franco,  I,  7,  1.  n.  ;  —  citées 
sur  les  contraires,  I,   7,  6.  n.  ; 

—  citées  sur  la  substance,  H,  8. 

2,  n,  ;  —  citées  sur  les  divers 
sons  du  mot  Être.  II,  10.  7,  d.  : 

—  citées  sur  les  eontmires,  F.  et 
n.  p.,  258,  n. 

Catégories  ou  classes  générales 
didécB.  Rhi..  II,  vu,  5;  —  di- 
verses, énoncées,  sous  forme* 
peu  jiTPcisos.  III,  XVI.  1,  n.  ;  — 
d'Anstote  citées.  U,  vu,  5.  n.  ; 

—  dtécs  sur  les  contraires,  II, 
XIX,  1  ;  —  citées  sur  lo  posté- 
rieur et  l'antérieur,  II,  xlx,  4, 

-  citées  BUT   lo  genre    et 


Ici 


I.  II,  -. 


citées 


(ur  les  relatifs,  II.  ixiii.  3,  n.  ; 
—  citées  sur  les  contraires.  II, 
lliii.  23.  n.  1  —citées  sur  1  bo- 
mon^mic,  II.  xmv,  5,  n.  ;  — 
dtées  sur  1  homonymie,  III,  II, 


isdect 


„  Met.. 


.__,__ —du  genre  forme 

in  genre  particulier  de  lEtre,  V, 
Lxviii,  7  ;  —  le  sens  de  ce  mot. 


l'être.  VII,  1.  5  cl  suiv.  ;  —  de 
la  substance,  U  première  et  la 
plus  importante  de  toutes,  MI, 
I,  5,  n,  ;  —  différence  de  la  ca- 
t^^ie  de  la  substance  et  dee 
autres  catégories.  VII,  iv.  Sel 
suiv.  ;  —  de  la  substance,  est 
ausù  dans  le*  autres  d  une  fatoa 
détournée  ;  les  autres  catégories 
n'ont  d'être  que  par  horaonvnje. 
VII.  IV,  12,  13,  14;  —  deïes- 
t  le  fondement  de  toutes 


lésai 


.,  W\.  : 


,  7  et  n 


citées  sur  les  mots  :  Horaonjmies 
et  Ejrnon}'i»es.  I,  vi,  5,  n. 

—  citées  sur  la  propriété  de  la 
substance,. Wt.,1. vu. 35. n.  :  — 


sur  les  combinaisons  des  dm- 
traires.  IV,  n.  21.  n.  ;  —  citée» 
sur  l'aOirmalion  et  la  népalion, 

IV,  lY,  6,  n,  ;    —  citées  sur  U 

Knsée  qui  combine  les  chose*. 
.  VIT.  3,  n-;  de  1  être;  leur 
énumération  incomplêlc.  V.  vu, 
4  ;  —  énumérées  au  nombre  de 
huit,  au  lieu  de  dii.  V.  vn,  4, 
n.  ;  —  citées  sur  les  diver«s 
formes  de  catégories,  V,  vu.  4, 
n.  ;  —  citées  sur  l'analjse  de  h 
notion  de  substance.  V,  viii.  1. 
n.  ;  —  citées  sur  quatre  os- 
pècea  d'opposés,  au  lieu  de  ônq. 
dans   la  théorie   des   conlriircs. 

V,  X.  1,  2.  n.;  —  citées  sur  l'a- 
nal jrse  de  l'idée  d'Antériorité, 
V,  II,  11.  n.  ;  —  citée»  sur 
la  signification  du  mol  de  Pos- 
session, et  le  sens  d'Homonjme, 
V.  ïii,  8,  n.  ;  —  citées  sur  l'a- 
naljse approfondie  de  l'idée 
de  quantité.  V,  iiii.  1,  n.  ; — 
citées  SUT  1  idée  d'instruction,  et 
sur  l'analyse   du   temps   et   du 
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mouTomenl,  V.  xiii,  7,  8,n.  : 
—  citées  sur  l'étude  Aa  la  vertu 
et  du  vice,  V.  HT,  4,  n.  ;  ~ 
citée»  sur  la  théorie  de  la  rela- 
tion, V,  IV,  1,  n.  :  —  citées  sur 
le  sens  du  mot  Possession,  V, 
XX,  1.  3,  n.  ;  —  citées  but  Ib 
privation.  V,  1 


tée>st 


'ISK 


S  d'A.vo 


,  V.i: 


r  les  choses 
fousscs.  V,  XX»,  t,  n.  ;  — citées 
sur  la   substnDce,  VI,  ii,  2,  n.; 

—  citées  sur  U  combinaison  et  la 
division  des  mots.  VI,  m,  6,  n, 

—  leur  énumération  incom- 
pliio.*ei.,Vl[I,i,l.n.:— ci- 
tées surlasubslancG,  YII,  i,5.n.  ; 

—  autres  que  la  subalancc.  oi'i  so 
présentent  surtout  les  composés. 
Vin,  e,  n.;  —  citées  sur  te 
sens  du  mot  Homonjma,  VII, 
IV,  14,  n.;  —  Ariïlote  n'en 
nomme  que  quatre,  bien  qu'elles 
«oient  au  nombre  de  dix.  Vil, 
Tii,  1.  n.;  —  citées  sur  le  nom- 
bre des  catégories,  VU.  vu.  1, 
n.  ;  —  citées  sur  les  mots  sjno- 
nymcs  ot  homonjmca.  Vil,  U, 
4.n.  ;  — cilécsaurlomotllomo. 
njmie.  VU.  x,  10,  n,  ;  —  citées 
sur  la  délînition  de  la  subslancc. 
Vil,  XII,  5,  n.  :— citée  sur  la  théo- 
rie de  la  substance.  VU,  xvi,  4. 
n.  ;  —  citées  sur  la  théorie  du 
nombre,  VlU.  m,  13.  n.  :  — 
citées  sur  la  substance  et  l'action. 
IX,  m.  8.  n,  ;  —  manière  plus 
générale  de  traduire  cette  ex- 
pression de  Calégor 


10, 


citées  ! 


r  la   I 


de  la  vérité  et  de  l'erreur.  IX., 
X.  2,  n.  ;  —  citées  sur  la  théorie 
dos  opposés  et  des  contraires,  \, 

théorie  du  mouvement,  VIII,  1. 
8.  n.  ;  —  citées  sur  la  différenre 
des  opposés  et  des  contraires,  X, 
IV.  7,  n. 
CiTÉcoRiEB,  ouvrage  d'Arislole. 
donnant  une  anal jp  se  admirable  do 
lasubstance,  Jfr(.,pr.  Lxxiti;  — 


cilées  sur  une  homonymie.  Par., 
1.  I,  22,  n.  ;  —  citées  sur  la  dif- 
férence des  opposés  et  des  Con- 
traires, I.  ni,  10,  n.  Voir  Aris- 
tolo  ;  —  citées  sur  le  traité  de 
l'Action  et  de  la  Passion,  ou- 
vrage perdu  pour  nous,  Géa., 
IV,  i.iT  14,  n 

CiTÉooRiQUE,  sons  do  ce  mol,  P, 
A..I.  7,  5,  n. 

Catilinaireb  do  Cicéron,  citées, 
Bké..  m.  iv[,  1',.  n. 

Cato:(,  cité  par  Cicéron  sur  Es  dé- 
finition de  l'orateur,  Rhé.,   pr. 


Caucase,  donne  naissance  i  beau- 
coup de  fleuves.  Mêlé.,  1,  13, 
17;  —  son  immense  étendue, 
id.,  ibid.  i  —  lac  au  pied  du — , 
I,  13,  29  ;  —  SCS  hautes  mon- 
tagnes, Pro..  XXVI,  1,  n. 

Caulium.  incertitude  sur  l'identi- 
fication de  cette  plante.  An., 
VHI,  IV,  6.  n. 

Caunus,  aimé  de  sa  sceur  Byblis, 
Ské..  II,  xXT,  4,  n. 

Cacbe,  démonstration  do  U  — .  D. 
A.,  1,13,  1  ot  suiv.  ;  — et  effet. 
pris  pour  moyens  termes,  I,  13, 
ti  ;  —  est  le  mojon,  I,  33,  4  ;  — 
la  question  de  la  —  embrasse 
toutes  les  autres.  11.  2,  1  st 
suiv,  ;  —  est  le  moyen,  II.  2, 
2  :  —  démontrable  ou  indémon- 
trable. U,  8.  2:  —  TÛle  de  la 

—  dans  la  démonstration  de 
l'essence.  II.  B.  8  :  —  diverses 
espèces  do  — .  11.  11,  1  et  suiv.; 

—  employées    comme    moyens 
la    démonstration. 


II,  E< 


1   2;~ 


quatre,  pour  la  démonstration, 
comme  pour  les  choses,  id., 
ibid.  ;  —  varient  avec  tes  effets 
sous  le  rapport  du  temps.  II,  12. 
1  et  suiv.  ;  —  et  effet,  leurs  rap- 
ports dans  la  démonstration.  II, 
12,  1  et  suiv,;  II,  IG.  1  otau  v.; 
—  et  effet,  peuvent  se  démon- 
trer réciproquement  lun  par 
I  autre,  II.  16.  1  et  suiv,;—  le 
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lujet  et  l'Kttribut,  Bont  dans  oer- 
UinB  cas  d'eitenûon  6galo,  II, 
17,  5. 
Cause,  doit  toujours  Stro  renfer- 
mée dans  une  v£rilab[o  dcG- 
nltion.  Â..  II,  2,  1  ;  —  finale, 
est  do  dcui  espic«s.  II,  4,2;  — 
trois  ospèee»  do  —,  II,  4,3;  — 
premiÈrcs  ;  Icar  nature  propre 
est   de  produire  le  mouvement, 

I.  2,  10;  —  nécessaire,  Aristote 
semble  désigner  ainsi  ta  cause  du 
mouvement  et  de  la  vie,  0., 
Resp.,XIII,  5;  —sont  au  nom- 
bre de  quatre,  Somm.,  II,  7; — 
I  homme   est  une  — .  Mor.,  E, 

II,  6|  1  et  suiv.  ;  —  recherche 
de  la  — ,  E,  I,  6,  2;  —  i!  ne 
faut    pas  toujours  rechercher  ]> 

—  des  choses  pour  les  bien  com- 
prendre, N,  I,  5,  3  ;  ^  finale 
de  deux  espèces.  E,  II,  10,  19; 

—  théorie  des  auntre  —  dans  la 
Mélttphjsiquo  d'AriBlole,  Poé., 
X,  2,  n. 

Cause,  la  connaissance  de  la  — 
est  la  condition  de  la  science. 
PAt.,II.  3,  1;  —  en  soi,  cause 
indirecte.  II,  5,  3;  —  par 
un  autre.  VIII,  5,  16;  —  il 
faut  toujours  remonter  aui  — 
autant  qu'on  le  peut,  VIII.  1 , 
27  ;  —  les  quatre  —  do  l'être. 
selon  Arislole.  Phy,,  pr.  xxitii  ; 

—  au  nombre  de  quatre,  II.  3, 2  et 
suiï.  ;  —  id..  10  ;  —  énuméra- 
tion  des  quatre  espèces  de  causes, 
II,  7,1;  —  réduction  des  quatre 
causes  à  deux.  id..  3;  —  leurs 
modes  divers  et  très  nombreux, 
II,  3.  11  ;  —  antérieures  et  pos- 
térieures, id.,  ibid.;  —  essan- 
liellcs  et  indirectes,  id,,  12;  — 
en  puissance eten acte,  id.,  14;  — 
premières,  leur  nombre  et  leurs 
espèces,  II,  3,  1  et  suiv. ;  — 
premières  sont  nécessaires  &  con- 
naître pour  constituer  la  science, 
I.  1,  1  ;  —  accidentelles,  plus  ou 
moins  éloignées  de  refTet  qu'elles 
produiaont,    II,    S,    14  ;    —    et 


aSeti,  leurs  rapporta,  II.  3,  20; 

—  en  acte,  contemporaines  à 
leurs  eiïeU,  II,  3,  18  ;  —en 
puissance  ne  sont  pas  contempo- 
raines W  leurs  eObts,  id. .    ibid. 

—  première  du  mouvement, 
Mété..  I,  2,  2  ;  —  première  est 
étemelle,  I,  2,  2  ;  — ■  première 
est  unique  et  divine.  Ciel,  II, 
12.  9;  —  finales,  repoussées  par 
Laplace,  pr.  xcvi  :  —  dans 
quelle  mesure  la  science  peut  les 
admettre,  pr.  icvii  ;  —  soute- 
nues par  Aristolc,  I,   4,  7.  n.  ; 

—  unique  du  mouvement  dans 
l'unirere,  P.  et  D..  I,  3,  6;  — 
théorie  générale  des  —  rappelée, 
II,  9,  11  :  —  paralogisme  de  la 


c'est,    Rhi..   1, 
qu'elle 


w,  17;  —lieu  c 
peut  fournir,  II,  xi 
qui  n'est  pas  cause.  Il 
qu'on  en  tire,  II,  xsiv.  15;  — 
les  mtnies  —  produisent  les 
mêmes  résultats.  I,  iv,  7  ;  — 
diverses  qui  font  que  l'orateur 
persuade  son  auditoire,  au  nom- 
bra  de  trois.  II,  i,  4. 

—  quatre  sens  de  ce  mol,  ^îét., 
1.  III.  2  ;  —  qui  produit  le  mou- 
vement, fcrandcur  de  cette  re- 
cherehe,  I,  m.  23  et  suiv.  ;  — 
motrice,  introduite  pour  la  pre- 
mière fois  par  Empédocle  dans 
les  recherches  philosophiques.  I. 
IV,  9;  —  matérielle,  a  élé  pres- 

3ue  uniquement  le  sujet  d'étude 
es  anciens  phUosoplios,  I,  vi, 
IS;  —  du  mouvement,  jointe  ï 
la  cause  matérielle,  par  les  phi- 
losophes qui  admettaient  pour 
Frincipe  l'amiUé  et  la  bainc,  ou 
intelligence  et  l'amour.  I,  ti. 
19;  —  substantielle,  à  peine 
traitée  par  les  anciens  philoso- 
phes, 1,  VI.  20;  —une  des  ques- 
tions pràliminaires  dans  la 
science.  III.  i,  11  ;  — de  la  dif- 
férence des  choses  impérissables 
et  des  choses  périssables.  111,  iv, 
14  ;  --  de  l'erreur  de  la  liiéorie 
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de  l'interniMiairo,  IV,  ni,  4  et 

suiv.  ;  —  analyse  de  l'idée  do 
cause,  extrait  de  la  Pbjsique  in- 
tercalé dans  la  Métaphysique,  V, 
II,  12  ;  - —  définition  de  œ 
mol,  »ca  quatre  espèces  :  la  ma- 
tière, la  foime,  le  mouvoDaentct 
le  but  final,  V.  ii,  j  i  6;  —  la 
preiuiëre,  est  la  cause  matérielle. 
V,  II,  1,  n.  ;  —  une  même  — 
peut  produire  de»  effets  con- 
traires, selon  qu'elle  est  présente 
ou  absente.  V,  ii,  8  ;  —  est  an- 
térieure ou  postérieure  à  telle 
autre  cause  «  subordonnée  n,  V, 
11,  13,  n.  ;  —  ce  mot  a  autant 
de  nuances  que  l'expression  de  : 
En  soi,  V,  lïiii,  k  ;  —  fortuite 
do  l'accidont.  est  absolument  in- 
déterminée. V,  ïix,  5  ;  - —  prin- 
cipe de  l'accident.  VI,  ii.  8. 

—  par  laquelle  la  chose  est  pro- 
duite, ,tfë(.,VII,  ïii.  3;  —  tout 
phénomène  j  est  soumis,  VII, 
viii,l  ;  —  qui  fût  que  certaines 
choses  peuvent  être  à  la  fois  pro- 
duites par  l'art  et  être  sponta- 
nées, tandis  que  d'autres  ne  le 
peuvent  pas.  \il,  ii,  1  ;  — pro- 
mière  de  l'aclbn  do  l'art.  VU, 
II.  5;  —  peut  être,  ou  le  but 
auquel  la  chose  est  destinée,  ou 
le  principe  initial  du  mouvo- 
menl,  VII,  j 


tinguer  les  accepLons  diverses  du 
mot  do  Cause  ;  exemple  de  la  — 
matérielle  de  l'homme,  VIII.  iv, 
5  ;  —  formelle  et  cause  finale,  se 
confondent  pour  l'honime,  VIII, 
IT,  5  et  n,  ;  —  formelle,  est  la 
définition  de  l'objet  qui  la  donne. 
VIU,  IV,  e  ;  —  de  léclipse  do 
lune.  VIII,  IV,  8;  —  vraie  do 
j'éclipse  de  lune,  VIII,  iv.  8,  n.  ; 
de  I  unité  dans  les  choses;  do 
lunité  de  l'homme,  VIII,  vi,  2; 
—  spéciale  de  l'unité  et  de  la  dé- 
finition, est  l'unité  même  du  dé- 
fini, VHI,    VI,  2;  —  de   lunité 


Vin.  VI,  12;  —  ot  élément,  ap- 

Elication  de  ces  mois  i  délînir 
<s  choses,  ou  k  définir  simple- 
ment CCS  deux  mots,  X.  i,  7. 

—  lidéo  de  cause  est  accessible 
bl'esprithumain.iVe^,  pr.  ccvii; 

—  sans  elle,  le  monde  est  inintel- 
ligible, pr.  ccix  ;  —  U  connais- 
sance des  —  est  une  condition 
essentielle  de  la  science,  I.  i,  12, 
n.  ;  —  et  principes,  dont  la  phi- 
losophie est  la  science,  I,  li,  1  ; 

—  et  principes,  co  qui  fait  qu'il* 
sont  sus  le  plus  complËlcment, 
I,  11,  11  ;  —  dont  Platon  a  fait 
usage,  I,  VI,  15;  —  et  princi- 
pes, objets  des  recherches  des 
anciens  philosophes,  concernant 
la  substance,  I,  vu.  19;  —  et 
principes  des  Pjtliagoricicns, 
pourraient  suffire  &  expliquer  le» 
plus  relevés  dos  êtres,  I,  vu, 
23  ;  —  les  quatre  causes  réduites 
CD  sjstèmG,  selon  Arislolc,  suffi- 
sent k  expliquer  tous  les  phéno- 
mines,  I,  vu,  67,  n.  ;  —  ne 
peuvent  pas  être  infinies  on  suc- 
cession directe  pas  plus  qu'en 
espèces,  II,  11,  1  ;  —  la  série  est 
limitée  par  lo  but  final  qu'on  se 
propose,  II,  11.  11,  n.  ;  —  pé- 
nérales  de  fâcheuses  méprises 
dans  la  théorîf  de  Protagoro,  IV, 
V,  13;  —  sont  en  même  nombre 
que  les  principes,  V,  i,  8;  — 
sont  réciproquement  causes  les 
unes  des  autres,  V,  ii,  7:  — 
leurs  nuances  moins  nombreuses 
qu'on  ne  croirait  ;  causes  supé- 
rieures, causes  sooondflireB,  causes 

puissance,  agiseant  cITcctivcmont 
ou  pouvant  agir,  V.  n,  16,  16; 

—  leur  combinaison,  V,  ii,17,  i  ; 

—  accouplées  deux  i  dcui  ;  dif- 
férence des  causes  actuelles  et 
des  causes  possibles,  V,  ii,  18, 
19  ;  —  et  principes  des  être*, 
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VI,  t,  1  ;  —  par  accident,  ei- 
idication»  sur  leur  produclion ,  ou 
leur  deslruction .  par  Alexandre 
d'Aphrodise  et  Atclépius,  VI, 
III,  1,  n.  ;  —  sont  étemelles; 
ceUo»  qu'étudie  la  science  pre- 
mière le  sont  éminemment.  VI, 
1,  12;  —  nécessaires:  mais  U 
;  on  a  qui  no  le  sont  pas,  VI,  3. 
I  et  sujv.  ;  —  il  J  a  des  causes 
indclerminées  de  l'accidentel  et 
du  fortuit,  VI,  m,  5  ;  —  deses- 
pèces.  noms  que  quelques  philo- 
sophci    amiliquonl     aux    Idées, 

VII.  Tii,  8;  —  homonjmio  de» 
causes  productrices  avec  l'être 
produit.  VII,  lï,  4  ;  —  et  prin- 
cipes et  éléments  des  substances 
sont  l'objet  de  la  science.  VIII, 
I,  2;  — théorie  des  quatre  causes 
dans  Arislolc.  flfe/..pr.  lïxxvii  ; 

—  cette  théorie  lui  est  propre, 
id.,  ibid. 

Causes  des  erreurs  dans  les 
observations  antérieures,  faites 
sur  l'organisation  des  veines. 
An.,  III.  Il,  3;  —  do  mort  gé- 
nérale cbci  les  insectes.  V,  xvii, 
23  ;  —  d'hostilité  énergique 
entre  les  bétcs  et  bien  souvent 
entre  les  hommes,  IX.  :i,  1,  n.; 

—  diverses  de  l'abondance  flus 
ou  moins  grande  des  évacuations 
mensuelles,  clicz  les  femmes  qui 
allailcnt,  VU,  x,  2,  3  ;  —  W 
plus  ordinaires  des  convulsions 
chez  les  enfants.  VU,  1,  xi;  — 
des  migrations  dos  poissons  dans 
le  Ponl-Euxin,  VIU,  xv,  5;  — 
de  guerre  entre  les  animaux. 
dont  les  principales  sont  la  nour- 
riture  et  l'habitation,  IX,  ii.  1  ; 
_  de  la  cruauté  do  l'aigle  en- 
vers ses  petits.  IX.   XXII,  ',. 

—  matérielle  subordonnée  i  la 

bien  que  dans  lart.  Par. ,  I,i,  16 
et  luiv.  :  ^  principe  des  anciens 

K'nilosuphcs  pour  l'étude  de  [a 
ature,  I,  i,  18  et  buÎv.  ;  — 
double   nuance  de  ce  mot,  I,  i, 


36  ;  —  cause  de  la  simplicité 
des  parties  similaire,  et  de  U 
complexité  des  parties  non  si- 
milairos.  U,  i.  11  ;  —  Enide», 
il  est  de  mode  aujourd'hui  de 
les  proscrire  ;  erreur  que  les 
grands  esprits  de  notre  tempe 
n'ont  pas  partagée,  I,  i,  7,  n.  ; 

—  diverses,  et  particulièrement 
la  cause  finale  dans  la  Nature.  I, 
I.  8;  —  œuvres  de  la  rJature 
dans  lesquoUos  elle  se  trouve 
éminemment.  I,  i.  9  ;  —  causes 
qu'il  faut  connaître  en  étudiant 
la  Nature.  I,  l.  3'i  ;  —  grand 
principe  d'Aristote  ;  son  applica- 
tion particulière,  I,  I,  30.  n.  ; — 
opinion  d'Aristote  et  do  Cuvîer 
sur  ce  grand  principe,  I.  i.  29, 
n.  ;  —  un  nouveau  fait  à  l'appui 
de  cette  théorie  telle  que  la  com- 
prenait  Arislote,   II,   ix.  1,  n.  ; 

—  théorie  chère  i  Arislole,  sans 
laquelle  il  est  impossible  de  rien 
comprendre  à  l'histoire  naturelle, 
IV,  Til.  1.  n,  ;  —  application 
de  cette  théorie,  IV,  i,  36,  n.  ; 

—  théorie  qu'Aristote  le  premicr 
a  préconisée  ;  son  application  ; 
son  secours  indispensablo  à  la 
science.  Par. ,  M ,  1, 1 ,  n,  ;— partie 
essentielle  de  la  science,  en  dépit 
des  préjugés.  M,  I,  6.   n.  ;  — 

Sirincipe  dont  Aristoto  a  fait  le 
ondement  inébranlable  de  son 
hbtoiro  naturelle  ;  naturalistet 
qui  s'j  sont  rangés  ;  sa  nécessité 
pour  la  science,  M,  II.  2,  n.  ;— 
principe  invoqué  par  Aristote 
plus  que  par  qui  que  ce  soit,  et 
dont  il  a  été  le  premier  k  se  ser- 
vir, M,  XII,  3.  n.;  —  impor- 
tance cl  opportunité  de  cotte 
théorie,  Par.,  pr.  clxi  et  suiv,  ; 

—  leur  vrai  raie  dans  la  science, 
pr.  CLiitï. 

Causes  au  nombre  de  quatre,  aux- 
quelles on  peut  rapporter  l'or- 
ganisatioD  animale  ;  came  de 
la  génération,    Géa.,  I,  i,  2-4; 

—  finale,  principe  qu'Aristote  a 
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CAUSES  ~  CÉLERI 


le  premier  mis  en  lumière,  I.  I. 
2,  D.  ;  —  et  principes  da  la 
génération,   I,    ii,    2  ;   —  do  la 

r'tion  des  matrices  h  l'intérieur 
corps,  et  de  la  position  des 
testicules,  tantôt  debon.  tantôt 
dedans,  I,  viii,  1-2;  —  finale  et 
idée  du  micui,  II.  1.  1-2:  — 
de  la  génération  des  animaux, 
II,  1.  2;  —  de  Icilstonco  du 
monde,  II,  r,  2,  n.  ;  —  qui,  en 
tant  que  piincipo,  dans  tout 
animal,  produit  le  premier  mou- 
vement et  l'organise,  II,  II, 
2  ;  —  finale,  distinction  entra 
ta  cause  finale  prise  géncralo- 
mcnl,  et  la  cause  Anale  de  tel 
ètn>  particulier,  II.  viii,  6  ;  — 
finale  particulière,  deux  sens  dls- 
liiicts  qu'elle  présente,  II,  vin, 
6  ;  —  qui  produit  le  mile  et  la 
femelle,  IV,  I.  22;  ^el  prin- 
cipe de  la  femelle  et  du  mile. 
Vi,  I,  25  ;  —  qui  ont  complète- 
ment écbappé  à  l'allontiDn  des 
anciens  naturalistes,  VI,  i,  5  ;  — 
par  lesquelles  se  développe  tout 
ce  qui  est  renfermé  dans  la  défi- 
nition de  chaque  être,  V,  i.  5; 
—  auiquolles  Arislole  a  toujours 
attaché  le  plus  d  importance.  V, 
I,  5,  n.  ;  —  qui  ne  sont  causes 
que  comme  des  moteurs  et  des 
instruments  ;  causa  comme  ma- 
tière, V,  Tii,  9  ;  —  unique  qui 
acréé  <tca  animaux,  pr.  ii. 

Cal'scb  des  plantes,  ourraco  de 
Tbéophrasle  ;  opinion  que  Théo- 
phrasle  j  exprime  sur  le  kolî- 
nos,  l'olivier,  l'érinéos  et  le 
figuier,  m,  V,  2,  n.  Voir  Théo- 
phrule. 

—  divenes  peuvent  produire 
le  même  cfTcl,  Pro.,   IX,  6. 

Cautérisations  avec  l'airain,  gué- 
rissent plus  vite,  Pro.,  I,  36. 

CAVAtciDEdu  PartWnon,  opinion 
qu'elle  nous  douno  de  l'art  éques- 
tre chez  les  Athéniens,  An.,  pr. 

Catalkme,    son   importance  dans 
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l'Anliquilé  et  au  Moven-ège, 
Pol.,  IV,  m,  2.   n.  ;  —  taisait 

t'adia  toute  la  force  des  armées, 
V,  X,  10;  —  ne  peut  Être  for- 
mée qtto  de  gens  nchcs.  IV,  m, 

1  ;  —  rapport  politique  de  ia  ca- 
valerie h  l'oligarcliic,  VU,  iv,  3. 

CAVERniH  souterraines,  sources  des 
fleuves,  selon  quelques  philoso- 
phes, .,lfe(e..  i,  14,  23. 

Gaveh  paraissent  plus  froides  en 
été.  mté..l.  12,11  ;— et  plus 
chaudes  en  hiver,  id.,  ibid. 

Cavités  du  cceur,  au  nombre  da 
trois;  leur  description;  leur 
communication  avec  lo  poumon, 
An..  I.  iiv.  1,  3;  —  dans  Ict 
animaux  ;  leurs  dimensions,  Ul, 
m,  4,  5  :  — du  cœur,  dans  quel- 
que» grands  animaux,  au  nombre 
do  trois.  Par..  lU.  iv,  17;  — 
du  cmur  cl  leur  nombre.  III, 
iv,  18,  n.  ;- et  grande,  veines 
du  corps  ;  leur  nature  ;  ne  sont 
jamais  chargfos  de  graisse  ni  de 
chair,  III,  IV,  21,  2a. 

Caisthb,  un  des  principaux  fleuves 
de  l'Asie  Mineure,  P.  et  D.,  pr. 

CiiBE,  ou  peut-être  sapajou,  sa 
queue  surprenante,  An. .  il.  v,  1 , 
n,;  —  espèce  daBÎnges  qui  ont  une 
queue  ;  disposition  de  leurs  or- 
ganes intérieurs.  II.  v,  9. 

Cécité,  ne  ressemble  pas  i  l'igno- 
rance. Mél..  IX,  X,  8ot  n.;  — 
des  petits  chiens.  An.,  VI,  ix, 

2  ;  —  des  jeunes  animaux  au 
moment  do  leur  naissance,  Gén., 
Il,  v.ii,  4. 

Céchops.  venu  d'Égjpie  on  Grèce, 


CÉBBIPOLE  ou  CÉnuopoLE,  partie 
do  la  Thrace  qui  répond  k  la 
Bulgarie  actuelle,  et  à  la  Roumë- 
lio  orientale.  An.,  IX,  XKV,  4, 

Cela,  sensdo  ce  pronom,  B.S.,ii, 
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CELLULE  —  CENT-QUATRE 


CsLLULi,  remplaçant  l'étude  de 
1  '  bom  me ,  pour  commencer  l 'élude 

do  la  zoologie  ;  insuffisance  de 
cette  conception.  An.,  pr.  civii; 

—  critique  contre  le  système  de 
la  cellule  ;  il  rétrograde  à  deux 
ou    trois    mille  ans    en   arriÈre, 

pr.  cïxii  ;  —  co  qu'il  y  a  de 
vrai  dans  cette  doctrine,  surtout 
depuis  les  beaux  travaux  d  Er- 
nest de  BaEr  ;  objection  contre 
cette  théorie.  Par.,  pr.  cxuii  ; 

—  ou  montre,  objection  ommsée 
aux  partisans  de  1  évolulionisme, 
I,  I,  15,  n.  ;  —  systèmes  fsui 
qui  cherchent  i  l'oxpliquar.  pr. 
CLI1II  et  suiv.  ;  —  du  transfor- 
misme, cette  théorie  ressemble  h 
celle  d'ArislotB  sur  la  création 
des  hommes-.    Gén.,  111,  x.  18, 

Celse,  sujet  de  son  ouvrage,  qu'il 
composa  BU  temps  d'Auguste  ; 
vue  dans  laquelle  il  expose  sa 
pharmacopée  et  sa  chirurgie  ;  sa 
physiologie  de  l'homme.  Par,, 


pr. 


-  cité  SI 


:s  travaux  témoignent  que  cette 
science  éUit  restée  ildèle  aux  en- 
seignements du  passé,  pr,   lu  ; 

—  et  Galien.  illustres  médecin» 
qu'ils  citant  souvent,  pr.  lviii, 
Lx  et  Lxv  ;  —  le  médecin,  son 
ouvrage  admirable,  pr.  lx  :  — 
son   silence    sur   la  génération, 

Cbltes,     autorisent    ouvertement 
lamour  viril.   Pol.   H,   vi.   6; 

—  font  grand  cas  do  la  valeur 
guerrière,  IV,  ir,  5  ;  —  donnent 
un  ïéteraent  fort  léger  à  leurs 
enfants,  ot  les  plongent  dans 
leau  froide,  IV,  iï.  1  ;  —  exa- 
gèrent le  courage  jusqu'à  no  pas 
pas  craindre  les  flots  soulevés, 
JHor..  N,  m,  8,  7  ;  —  leur 
courage  insensé,  E,  IK.  1,  25; 
habitent  au-dessous  des  Des  Bri- 
tanniques, Mêlé.,  M,  3.  13. 

Celtique,     contrée     i     l'occident 
d  hiver  par  rapport  i  la  Grèce, 


Jtfélé..  I,  13,  19;  — la  Gaule 
ou  la  PranM,  s'appelait  de  ce 
nom  au  temps  d  Aristote  :  les 
Grecs   ne   la   connaissaient  que 

Sr  la  colonie  Phocéenne  do 
iraeiUo,  An..  VIII,  ixvii.  7. 
n.  ;  —  ou  Gaule,  dont  le  cli- 
mat, au  temps  d'ArîsUite,  était 
sans   doute   plus   rude  qu'il   ne 


12,  n 


,  Géa.,  n. 


Cendre  dans  un  vase,  contient  au- 
tant d'eau  que  le  vase  lui-même. 
Phy-,  IV.  8,  8  ;  —phénomène 
de  la  —  dans  laquelle  on  verse 
de  l'eau.  IV,  10.  g  ;  —  sale  les 
eaux  qui  la  traversent,  Méîé., 
n,  15  ;  —  les  caui  filtrées  dans 
la  —  sont  salées,  II.  8,  13  :  — 
est  chaude  en  puissance.  11,  3, 
29  ;  —  nature  particulière  de 
la—,  IV.  11,  3  ;  —  son  action 
sur  les  plaies;  Pro..  l.  38;  — 
matières  qui  la  composcnl,  IV, 
13  ;  —  et  nilrc,  leurs  eCTets  dif- 
férents, VII,  10  ;  —  imprégnée 
d'eau,  XXV,  8. 

Cekb.  ce  que  doit  être  le  taux  du 
cens.  Pol..  V,  I,  8;  —ce  qu'il 
doit  être  dans  la  démocratie.  Vil, 
II,  2  ;  —  dans  l'oligarchie.  VU. 

IV,  1  ;  —  révolutions  que  le 
cens  peut  amener  dans  les  États, 
VIII,  vil,  6;  —  abaissé  b  Thu- 
rium,  VIII,  VI.  6- 

CEritEiTHS,  des  femmes,  des  en- 
fants, des  gymnases.   PoL.  VU, 

V,  13  ;  —  Aristote  indique  l'uti- 
lité des  censeurs  dans  l'Étal, 
Vni,  ïii.  7,  n. 

CERsoRiKua,  dlé.  A.,  I,  2,  18.  n. 

Censure,  doit  être  exercée  sur  Xet 
mœurs  des  citoyens,  Pol..  Vlll, 
vu,  8. 

Ceht  (les),  magistrats  i.  Carthage, 
PoL,  M,  vin.  4. 

Ceht-qu*tre.  magistrats  k  Car- 
thage, PoL.  II,  vui,  2;  —  et 
tes  cent  quatre  étaient-ils  bCar- 
Ihago  deux  magistratures  diflS- 
rentes?  11,  viii,  2,  n. 
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CENTAURES  —  CERCLE 


Cextil-bu.  litre  d'un  ouvrage  en 
vers  de  ChMmon.  Poi..  I,  12  ; 
—  tous  les  mitres  ;  éUîenI  mf- 
lingé«,  ibid.  ;  -^  prisme  de 
ChérémoD.  XX[V,  8.  n. 

Centre  est  h  \a  plus  grande  dis- 
tance possible  des  bornes  du 
monde,  C,  5.  24  ;  —  fin  de» 
doui  extrêmes.  O.,  Mouv.,  IX, 
1  ;  —  placé  BU  milieu  de  l'ani- 
mal, est  le  âbga  delà  sensibilité, 
id.,  IX,  3;  —  ou  milieu;  sent 
de  cette  oipression.  Pky..  IV. 
1.1.  n.  ;  —  ppopriélfs  remar- 
quables du  —  VIII.  1'..  2;  — 
le  premier  moteur  est  non  au  — . 
mais  à  la  cÏTConlcrence.  VIII, 
15.  2'»  ;  —  et  ate  du  monde, 
Mété..  2-5;  —  acceplioni  di- 
verses de  ce  mol.  Ciel,  II.  13, 
'A  ;  —  est  une  fin  plulût  qu'un 

K-incipe,  II.  13,  3  ;  —  force  al- 
nt  ver»  le  —,  force  qui  s'en 
éloigne.  IV,  ],  4  ;  —  nÉcossilé 
d'un  centre,  où  se  dirigent  tous 
les  graves,  IV.  4,  8;  —  est  le  bas 
do  lUnivers.  IV.  1.5;  — tous  les 
corps  }r  soni  immobiles.  II.  13, 
23  ;  —  du  monde,  est-il  le  centre 
de  la  terre?  IV,  4.  8  ;  —  de  la 
terre,  est-ÎI  le  centre  du  monde? 
IV,  4.  8;  ~  est  ie  point  où  ten- 
dent les  graves  dans  leur  chute. 
11.14.  4;  iA,  12;  — Icccntreda 
l'Univers  est  unique,  I.  8.  10. 

Ce:ithb  plirénique.  expression  con- 
servée par  l'anatoroie  actuelle  ; 
«a  position, -Pur..  III.  i,  1,  3, 
n.  ;  —  de  la  sensibilité  chez  les 
mollusques,  chez  les  testacés  et 
les  insectes.  IV.  v.  'A2-iâ  ;  —  la 
terre  est  le  centre  du  monde. 
Pro..  XV,  4. 

CinTRiFuiiE,  centripète,  force  — , 
Ciel.  pr.  m  ;  —  force  —  et 
centripète.  I.  3,  7,  n.  ;  —  force 
—,  IV,   1.  4. 

Cemtripète.  foree  — ,  force  cen- 
trifuge, Mêlé..  I,  2,  1. 

Céphale.  sicilien,  pire  de  Ljsias, 
l'orateur.  Rhi..  pr.  ixxvi. 


Céphaléniens.  leur  tradition  sur 
Icarius .  beau-père  d  Ulysse, 
Poé..  XXV,  22, 

Cépiiai.o.nie.  dans  celte  lia.  une 
rivi&re  qui  sépara  deux  cantons 
suHit  ï  faire  une  grande  diOe- 
renco    dans    1  eiistenoe    de   cer- 


-   Uo  V 


,  VII.  ! 


une  des  plus  grandes  de  (a  mer 
Ionienne.  VIII.  xxvii,  2.  n. 
Cep  HALO  FODEs,  leur  classiBcatïon, 
leur  organisation  ;  origine  de 
leur  nom.  An.,  IV,  1,  7  et 
suiv.,  n.  :  —  description  de  leur 
marehe.  IV.  i.  11.  n.  ;  — dis- 
séqués par  Aristolo.  IV.  1,  16, 
n.  ;  —  leur  classification  ;  em- 

Eloi  et  production  de  leur  encre; 
!ur  manteau.  Par..  IV,  v,  7. 
n.  ;  —  première  classe  des  mol- 
lusques, leur  description  géné- 
rale, à  comparer  avec  celle  qu'en 
donne  Cuvicr,  IV.  il.  1,n,  ;  — 
usages  de  leurs  suçoirs  et  de 
leurs  ventouses,  IV,  ix.  10  et  n. 


cocnpar 
&ne,  III, 


c  à  I 


pur  Antislhine, 
son  attaque  contre  Charès,  III. 
X,  10  ;  —  son  mot  sur  les  galè- 
res. III,  X,  12;  — son  mol  sur 
les  assemblées  populaires.  III,  i, 


13. 


,  le; 


les  sécrétions, 
Cen..'l,  XII.  20. 
SRCEAU  tournant,  sur  la  courbe 
duquel  on  fait  tenir  un  verre 
d'eau.  Ciel.  H.  13,  14.  n. 
ERCLE  quadrature  du  cercle,  C, 
7.  19;  —  tous  les  sjllogismcs 
du  —parfait,  P.  A.,  II.  5,  5; 

—  quadrature  du  — .  essayée 
par  IlIppocraLe,  le  géomètre,  et 
par  Bryson,  Ji.  S..  II,  3;  — 
quadrature  du  — ,  impossible, 
Mor..  E.  Il,  10,  11  ;  —  il  est 
dilTicile  de  trouver  exactement 
le  centre  d'un  —,  G,  1,   9,  6  ; 

—  la  définition  du  — .  renferme 
plusieurs  éléments.   Pky..   I.  i, 

13 
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CERCYON  —  CERF 


4  ;  —  définition  du  -^.  I.  1,5. 
n.  ;  —  définition  très  ingénieuse 
du  —,  VIII,  12.  42.  n.  ;  — 
«cmble  être  le  mouvement  du 
lomps  et  des  choses  humaines. 
IV,  20,  10  ;  —  compara  k  la 
ligne  droite.  VIII,  13.  4  ;  —  en 
ligne  droite,  comparaiaon  du  — 
et  de  U  —,  VIII,  14,  1  et  »uiï.  ; 

—  lo  mouvement  circulaire  eat 
la  mesure  de  tous  les  autres 
mouvements,  Vlli.    14,  3. 

—  todours  visible  au  p6Ie  Nord , 
Mité.,  n,  6,  8  ;  —  est  quelque 
chose  de  parfait,   Ciel,  I,  2.  9  ; 

—  mouvement  sur  le  cercle,  ou 
MIT  quelqu'une  de  ses  parties.  I. 
4,  5;  —  ne  peut  jamais  Mre 
infini,  I,  5.  7  ;  —  est  la  pre- 
mière des  figures  ou  surfaces, 
11,  4,  2;  —  représente  l'unité, 
II,  4.  4;  —mouvement  des — 
Opposé  à  celui  des  étoiles.  II,  8, 
1  :  —  parcourus  par  les  astres, 
11,  8.  4;  —  de  lunivers,  —  in- 
clinaison du  — .  II.  10,  4  ;  — 
oblique  ou  lodiaque,  expliqué 
par  Philojton.  II.  10.  3,  n.  — 
sa  définition.    III,    vi.   1. 

—  d'airain  implique  nfcessairc- 
ment  ta  matière  dans  sa  définition. 
Mit.,  VII.  vi[,  10  et  n.  ;  — 
considéré   comme    une    totalité 


ses  parties    matérielles   cl 
matérielles  ;  abstraction  des  par- 
ties   matérielles,    VII,   xi,   1 
suiv.  et   n.  —  pris  pour  ciei 

Ele,  &  l'appui  de  la  distinction  de 
i  matière  et  de  l'acte  dans  la 
définition,  VUE,  vi,  7  ;  —  ra| 
port  du  cercle  au  dcmî-cercli 
Vil.  I,  13  ;  —  comment  il  sa 
résout  et  disparaît  dans  ses  seg- 
ments ;  est  dénommé  par  simple 
homonymie,  VU,  j.  10;  —  sa 
définiUon,  sa  division,  VU,  i, 
2,  6;  -^la  quadraturedu  cercle, 
étudiée  par  Brj'son.  était  un 
problâme   fort  nouveau   de   son 


temps.  ,/4n.,  VI,  v,  l.n.  ;  — «on 
mouvement  particulier,  Pro., 
XVI.  3- 

Crrctou,  cité,   Mor.,  N.  VII,   7, 

5. 
CÉHÉjkLES.    question    des   céréale* 

en  Angleterre,  I.  iv,  9.  n, 
Géhée  et  y.ii.t».  fleuves  de  l'Eubée, 


^ÉRÈs.  ses  mjsières   sacrés.  Rhi., 

m,  ivm.  1. 
i^KRp,  nature  ; 

sang,  Méli.  I 

(tre  imaginaire.  H..  1.  6etn,  ; 

—  fable  ^du  cheval  voulant  se 
venger  du  cerl.  llhi.,  II,  xx,  5. 

—  son  caractère.  An.,  I,  i.25; 
composition  de  sa  verge.  II,  m. 
8  ;  —  ses  cornes  ;  il  est  le  seul 
animal  qui  perde  son  bois  chaque 
année,  II,  ii,  19.  20  ;  —  divi- 
sion des  extrémités  de  ses  par- 
ties ;  ses  cames.  11,  ii,  13.  14; 

—  n'a  pas  la  vésicule  du  fiel,  II. 
XT,  7  ;  —  n'a  pas  de  fibres  dans 
le  sang,  III.  vi,  2  ;  ■ — oature  de 
SCB  cornes  ;  il  est  le  seul  des  ani- 
maux à  cornes  à  les  perdre  tous 
les  ans,  i  moins  qu'd  n'ait  été 
châtré.  III.   IX.   4  :  —  et  daim. 


I.  111. 


;  — -  époque  de  l 
plemcnl  du  cerf.  VI,  xivi,  2  ; 
—  violence  et  durée  du  rut.  VI, 
nvi,  2,  n,  ;  —longévité,  con- 
te» populaires  h  ce  sujet.  VI. 
ixvi.  5;  —  SCS  mœurs,  retraite 
qu'il  choisit  quand  il  perd  son 
bois  ;  croissance  successive  du 
bois,  qui,  après  six  ans,  tombe 
chaque  année,  IX.,  vi.  2,3;  — 
langue  spéciale  dos  Grecs  pour 
décrire  ses  remarquables  quali- 
tés ;  dictionnaire  que  forme, 
chci  les  Modernes,  la  langue  de 
la  vénerie  appliquée  i  cet  ani- 
mal, IX,  Ti,  3,  n.  ;  —  lierre 
attaché  h  ses  cornes  ;  cerf  se  gué- 
rissant avec   de>  escargots,   IX, 
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VI,  6,  7  ;  —  onl  daiu  la  léle 
des  yen  vivants  ;  place,  nombre. 
grosseur  de  ces  ven  ;  Igs  cerfs 
n'ont  pas  de  Cel  ;  amertume  de 
leurs  intestins.  II.  xi.  8,  n. 

—  mode  de  leur  accouple- 
mont,  V,  II,  4  ;  —  ïoii  des 
miles  et  des  femelles,  V,  iri,  6  : 

—  leur  lascivité  eicessive  ;  leur 
isolement  et  leurs  fureurs  au 
temps  du  rut,  leur  embonpoint. 
VI,   iivi.  7,   8  ;  —  explication 

r!  donne  BufTon  sur  la  couleur 
leur  Itle  :  £poque  où  ils  sont 
charge  do  suif.  VI,  xivi.  7,  8. 
n.  ;  —  leur  cliair  au  moment  de 
la  saillie  ;  leurs  ruses  devant  le 
chasseur;  constitution  particuLère 
de  leurs  viscères,   VI.   ixvi,  9  ; 

—  signes  par  lesquels  on  peut 
reconnaître  qu'ils  sont  vieux.  I\. 

ts  de  la  castration 


IX, 


Voir  Biches  ;  —  son  sang  privé 
de  Bbres  Par..  II.  iv.  1;  — 
ses  mo)iens  de  défense,  111,  ii. 
3  ;  -~  nature  particulière  de  ses 
cornes  :  nécessita  de  la  chute  de 
leur  bois,  III,  11.  9  ;  —  poHr- 
quoi  les   femelles   n'ont  pas  de 


,   lU, 


.  14: 


et  fonctions  d 
llï.  7  ;  ~  n'a  pas  de  fiel.  IV, 
)i.  2  ;  — '  position  de  ses  ma- 
melles, IV,  X.  28  ;  —  ses  cornes 
sont  particulières.  Par-,  pr.  xlii, 

Céhikthe,  espèce  de  miel  inférieur; 
sa  douceur,  aliment  des  abeilles, 
An.,  IX.  MTii,  5. 

Cebthius,  petit  oiseau,  son  natu- 
rel hardi  ;  sa  demeure,  son  in- 
teUigence  pour  trouver  M  nour- 
riture ;  sa  ïoii  très  claire,  An., 
IX,  XII.  8. 


CittOBS,  Traité  de  chimie  de  M. 

V.  Régnault,  cité  sur  la  céruse. 

Gén.,  Il,  in.  4,n. 
Cerveav.  centre  de  la  sensibilité, 


suivant  cerltùns  philosophes,  O. , 
Jeun.,    III,    8  :  —   est   le   lieu 

frincipal  du  sommeil,  Somm., 
11,  16  ;  —  la  plus  humide  et 
la  plus  froide  de  toutes  les  par- 
ties qui  entrent  dans  la  compo- 
sition du  corps.  Sens.,  II,  12. 
—  et  ccBur,  leurs  fonctions  os- 
sentielles  i  la  notion  do  l'être 
animé,  et  comprises  dans  sa  dé- 
finition. Met..  VII.  T,  17  ;  — 
position  du  — ,  Aa.,  I,  vu.  3  ;  ■ 
^  sa  description,   I,  im,  2,  3; 

délicate  et  complexe,  I.  xiii,  6, 
n,  ;  —  n'a  pas  de  sang,  III.  m. 
13  ;  ^  Bcs  artères  et  ses  veines 
très  nombreuses,  III.  m,  13, n.; 
—  membranes  qui  l'enveloppent 
et  leur  division.  lU,  ii.  2.  n, 

— étude  d'Aristote;  étude  qu'on 
a   faite  la  phj'siologie  modemo. 

les  rapports  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épinière  ;  sa  nature  pro- 


I,  II,  ■ 


,  1  et  SI 


sidéré  comme  l'origine  de  la 
moelle  épinière  ;  erreur  d'Aris- 
tote;  sa  nature.  H,  vu,  1.4,  n.; 
siège  de  l'ime,  II,  vil,  4  ;  — 
son  action  ;  parties  qui  l'entou- 
rent, II.  vu,  6.  7  :  —  sa  fonc- 
tion,  II,  vu,  6,  n.  ;  —  produit 

d'eau  et  de  terre  :  de  l'homme, 
!d  plus  considérable  entre  tous 
les  animaux.  II.  vri.  10.  U;  — 
son  humidité  et  sa  froideur  ;  sa 
fonction,  II.  tu,  14,   15  ;  —  sa 


vu,  2,  n.  ;  — étudié  in  complète- 
ment parAnstote, Par.  ,pr.xiTui: 
—  étudié  profondément  par  la 

—  raison  qui  fait  que  le  trmd 


Gén.,  II,  VIII,  22;  —  sa  na- 
ture, II.  Ttu,  22  ;  —  change  do 
dimensions  proportionnelle*  ; 
mais  il  ne  change  pas  de  nature, 


„Google 


CERVELET  —  CHAIGNET 


II,  Tiii,  25,  n.  ;— le  chango- 
nient  qui  »e  passe  pour  le  cer- 
veau est  le  même  que  celui  qui 

te  faiV  «ur  les  jcui,  il,  viii. 
25  ;  —  nalure  do  la  semence 
resscniLlant  h  ccllo  du  cerveau. 
-  action  des  plaî- 
r  sur  cet  organe. 


-s  de  l'ai 


II. 

r6le  principal,  V,  ic.  9,  n.  ;  — 
sa  constitution  est  cause  de  la 
blancheur  des  cheveux  chei 
l'homme,  V.  iv,  S,  n.  ;  —  son 
humidité  naturelle.  Pro.,  I,  16; 

—  de  rhomme,  très  oonsidéra- 
hle,  X,  1  ;  —  son  rfile  dan»  la 
sensation,  XUI,  5. 

Cervelet,  sa  composition.  An.,  I, 
XIII,  4. 

Cervelle,  sa  nature  dans  les  ani- 
maux graa  el  dans  les  animaux 
ïsuit,  .4n.,lII,  un,  5;  —ob- 
servations sur  sa  nature.  vériGés 
et  acceptées  par  la  science  mo- 
dcroe,  lu,  un.  5,  n.  ;  —  n  est 
pas  soaaible,  III,  iiv.  2. 

Césalpik,  cilésur  la  drculalion  du 
sang,  Par.,  pr.  liixiii. 

Cessatio:<  du  lait  chez  les  femmes 
el  chez  les  autres  animaux,  An., 
Vil,  I.  2, 

CsTAcéa,  mfcanisnie  de  leur  res- 
piration, O.,  Resp.,  XII,  1  et 
suiv.  ;  —  animaux  marins,  sont 
vivipares.  An.,  I.  iv.  1;  — 
étendue  de  leur  genre,  1,  vi,  1  ; 

—  nom  qu'on  leur  donne  en- 
core, 1,  IV,  2,  n.  ;  —  BOufBeurs; 
explication  sur  la  voix  qu'on 
leur  prèle,  et  le  sirtlcmont  qu'ils 
produisent,  IV.  ix,  U,  n.  :  — 
mode  de  leur  accouplement, 
durée  de  l'acte.  V,  iv.  4  ;  —  vi- 
vipares et  à  évcnt,  qui  font  des 
petits  vivants,  soit  dans  leur  in- 
térieur, soi!  au  dehors.  VI,  xi  ; 

—  organisation  des  cétacés  k 
évent.  difficulté  de  leur  classifi- 
cation, VIII,  II,  4,  5  :  -^lour 
Tespiration.   Vlil.   ii,   4,   5.  n  ; 

—  manière  spéciale  dont  ils  sai- 


sissent leur  proie,  en  se  renver- 
sanl,  Vlil,  IV.  8;  — ont  tous 
des  poumons.  Par.,  III,  vi.  2  ; 

—  rôle  el  disposition  de  leur 
évont  el  de  leur  poumon,  IV, 
xiiT,  16,  17  :  —  position  de 
leurs  testicules,  Gén.,  I.  vin,  3; 

—  cause  de  l'organisation  de 
leurs  teslicules.  1.  viif.  3.  n.  ; 
-~-  sont  vivipares  et  mammifères; 
endroits  où  ds  vivent^  rappellent 
par   leur  confonnation  le   tjpe 


CÉTHioUB,  (P.  C-)  consul  l'ai 
535  de  Romo  après  la  mort  di 
Nuraa,  P.  et  D..  pr.  cxix. 

Chabots,  petits  poissons  de  r 


>  les 


façon    de    les    prendre. 
An..  IV,  vin,  12;  —nom  grec 

la  nomenclature  de  Linné  ;  iden- 
tification de  ce  poisson  avec  le 
chabot  de  rivière,  IV,  vm,   12, 

Chàbrias  poursuivi  par  Laodamat, 
Bhé.,1,  vu,  10  ;  —  ses  exploits 
appréciés  par  Xéncmhon.  I.  vu. 
lu,  n.  ;  —  défendu  par  Lvco- 
léon,  III.  X.  14. 

Chacal,  sa  description,  nombre  de 
ses  petits,  qui  luissenl  aveuetea. 
An.,  VI.  lïiï.  4. 

CufRÉMon.  poète,  citation  d'un  de 
ses  vers,  Pro.,  III,  16.  Voir 
Chérémon. 

Chackikb,  les  vieillards  sont  natu- 
rellement   chagrins,     Hhé.,    II. 


-  fait 


r  des  1 


mes  chaudes,  Pro..  XXXI,  24. 
CnAicner  (M.)  cité  sur  l'aulheali- 
cilé  du  Irailc  des  Parties  des  ani- 
maux, et  sur  le  nombre  do  li- 
vres que  I  Arabe  donne  h  ce 
traité,  tûnsi  qu'à  celui  de  la  Géné- 
ration, Par.,  pr.  D.  cxci  ;  — 
son  ouvrage  sur   la   psjchologîa 

d'Arisiotc,    ciié,    D,    ctci  :  — 
psychologie  d'Aristoto,   cité  sur 
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l'authenticilé  du  traité  de  la 
Marche,  ou  locomotion,  dei  mi- 
maux,  ;>ar.  M.  D,:)18. 
GB*rR,  est-ce  U  chair  qui  louche 
directeinenl  les  objets?  A-,  K, 
tl.l  el  suiv.  ^  — '  elle  enveloppe 
tout  le  corp«.  id..  ib..  4:  — 
mélange  do  Icrro  ot  dos  aulroi 
éléments,  id.,  ib.  ;  —  ràlo  de  U 

—  dans  le  loucher,  id,.  ib.,  9  : 

—  n^est  pas  Torgane  eitrème  du 
loucher,  III.  2,  11  :  —  dure  ou 
molle.  inQue  dans  rbomine  aur 
l'inlelligence,  A.,  II.  9,  2  ;  — 
Tormation  de  la  —  selon  Empé- 
docle.  P.  et  D..  U,  7,  3;  — 
comment  on  peul  comprendre 
qu'elle  se  forme.  II,  7,  8;  — 
SCS  éléments  subsislcnt  môme 
■près  que  la  chair  ne  subsiste 
plus,    Met...   Vit,    xTii,    9   et 

Cha[h,  dans  les  animaui  qui  ont 
du  sang  ;  aa  place  entre  la  peau 
et  lea  os  ;  elle  est  divisible  en 
tous  sens,  relation  de  la  chair  et 
des  veines,  Au.,  III,  m,  1,  2, 
3  ;  —  dans  les  cnul*c6s,  IV, 
lï,  10  ;  —  description  de  la  — 
des  léthjes.  ou  ascidies.  IV,  vi, 
3  :  —  du  corps  des  insectes  ;  sa 
nature,  IV.  vu.  8  ;  —  du  bison. 
■on  goût  agréable,  IX,  xtlui,  i; 

—  les  chairs  no  sont  pas  com- 
plcies  :  leur  division  en  parties 
similaires,  1.  l,  1. 

Chjiir,  rapprochement  de  la  chair 
cl  du  sang,  Par.,  II.  m,  12, 
n.  :  —  sa  définilion  ;  son  rûlo 
essentiel  comme  siège  du  tou- 
cher, le  premier  des  sens.  II, 
VIII,  1  ;  —  de  Ihommo,  son  or- 


,  H. 


li 


viscères.  insuOisanco  de  l'cxpli- 
cation  de  Icurt  difrérenccs.  III. 
XIII,  1.  n.  ;  —  diETcrences  de  U 
chair  et  des  viscères  ;  ce  qui  les 
eau»-.  III,  XIII.  1  :  —  rliéorio 
d  ArisloLo  sur  celle  pnrlic  du 
corps, ^ar. , pr.  xxïii;  —  ou  or- 
gane correspondant,  chci  les  ani- 


maux qui  n'ont  pas  de  chair  pro- 
prement dite,  pr,   id,,  ibid. 

—  matière  don  tics  —  son  t  com- 
posées, aifn.,M,  vin,  30,  n.  ;  — 
qualités  nécessaires  de  la  chair 
pour  la  Eiinlé,   Pro..  I.  53; 


r 


le  la  graisse. 


V.  4; — de  poule  ou  frisson, 
VII,  1,  n.  ;  —  mèlÉeli  la  grailSO 
chez  certains  animaux,  X,  3  ;— 
moins  sensible  que  les  dcuts  au 
froid  el  à  la  chaleur.  XX\IV.  2 
et  3  ;  —  effel  que  la  chair  res- 
sent des  frictions,  XXXVH,  3  ; 

—  ralTormio  par  les  frictions  sè- 
ches. XXXVII,  5, 

CiiAiHE.  1  éloquence  de  la  chaire 
distincte  de  celle  du  barreau  et 
do  la  tribune,  Rhé.,  pr.  lvi  ;  — 
l'éloquence  de  lachairesous  Louis 
XIV,  Eh^..  pr.  ciï;  —  cause 
de  sa  grandeur,  pr.  civ. 

Ghalcéooinb,  au  lieu  de  Carthage, 
Rhé..  I,  XII.  14.  n. 

CiuLciniQCE  de  Tiihace.  contrée 
au  nord-ouest  de  I  Eubée,  au 
fond  du  goifo  Tbermalque  ;  on 
j  trouve,  parmi  les  villes,  Slagire, 
la  p;ilrie  d  Arislolc,  An.,  III,  x, 
19,  n. 

Chalcis.  cnThrace,  a  eu  Andro- 
damas  pour  législateur.  Pot-, 
II,  IX.  U  ;  —  fonde  des  colonies 
en  lUlle  el  en  Sicile.  U,  ix.  5  ; 

—  b  Clialcis.  les  chevaliers  for- 
maient une  oligarchie.  VI.  m, 
2  ;  —  sous  la  tyrannie  d'Anli- 
léon,  VIII,  ï,  3:  —  les  colon» 
do  Chalcis  chassent  les  Amphi- 
politains  de  leur  villo,  VllI,  ii, 
il  ;  —  révolution  démocratique 
de  celte  ville.  VUI.  m.  6;  — 
en  Eubée,  ses  moulons  n'ont 
pasdc  Gel.  ^n.,  I.  iiv,  11  :  — 
les  côles  de  — ,  visilées  par  Ari»- 
tote  ;  il  devait  y  linir  sa  vio,  IV. 
vr,  7.  n- 

Cn.ir,cis,  («jisson,  pond  Irois  fois 
l'an  ;  quiinlilê  d'tEufs  qu'il 
pond,  et  lieu  de  sa  ponte.  An., 
VI,  xui,  2,  n,  ;   —  incertitude 
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lion  de  ce  poisson;  il  n'esl  pas 
le  seul  il  Stre  tourmenté  par  des 
insectes  paruilas,  VIII,   ii,  16, 

Ghalcib,  espèce  de  l^rd.  qu'on 
appelle  eiussi  la  Zi^it  ;  mal 
grave  el  mortel  que  tait  sa  mor- 
sure aui  chevaux  -.  u  ressem- 
blance avec  les  pelits  léiards;  sa 
couleur,  An.,  Vill.iïiil,  7, 

—  en  Eub^,  citée  pour  ses 
moutons  et  ses  chèvres,  quïn'ont 
pis  de  £ol,  Par.,  IV,  ii,  3. 

Chalcdkdyle,  se  trompe  sur  U 
ctasûficsiion  des  tribunaux  par 
Aristole.  PoL,  VI,  XIII,  1,    n. 

CuALDÉEKS,  n'ont  rien  donné  h  la 
Grèce.  P.  et  D.,  pr.  cixivii. 

Cbxleur.  indispensable  h  la  di- 
gestion, A.,  U,  4,  16  ;  —  con- 
fondue avec  la  vie,  I.  2,  23;  — 
appartient  à  tous  les  êtres  sensi- 
bles, m.  1.  3  ;  —  naturelle,  fait 
vivre  l'animal,  0.,  Jeun.,  IV, 
4  et  V,  4  ;  —  prindpD  de  la 
digestion.  Long.,  V,  11  ;  — 
est  entretenue  par  l'alimenta- 
tion, Resp.,  VI.  1  et  suiv.  ;  — 
très  faible  dans  la  vieillesse, 
Resp,,  XVn.  7.  Voir  Refroidis- 
sement. 

—  est  produite  par  les  astres, 
qui  ne  sont  point  chauds  eui- 
mèmes.  Mêlé..  I.  3,  19  ;  —  c«u- 
ses  de  la  —  i  la  surface  de  la 
terre,  I.  3.  21  ;  —  tcrreslra  el 
solaire  ;  phénomènes  qu'elle  pro- 
duit, II,  4,  6;  —  intérieure  de 
la  terre,  chaleur  eitcrieure,  II, 
4,  17  ;  — de  la  terre,  chaleur 
solaire,  It,  5,  6  ;  —  rend  inha- 
bitables les  régions  situées  au 
delà  du  tropique,  II,  5,  11  ;  — 
action  do  la  —  sur  la  décompo- 
sition dos  corps,  IV,  1 ,  10  ;  — cha- 
leur  spéciale  des  corps  et  chaleur 
Otrangùro,  IV.  U  ,  C  et  luiv-  ;  — 


delalune.  Mété..ll.%.  32;  — 
action  puissante  da  la  —  lur  l'ai- 
mosphïre,  pr.  ixviii; — et  froid, 
déterminent  la  dénominatioD  des 
vents,  U,  6,  13  ;  —  leur  action 
i  la  surface  et  dans  le  sein  de  la 
terre,  I.  14,  3  ;  —  époque  de* 
fortes  chaleurs,  II.  5.  8  :  — 
cause  de  la  —,    Ciel.  II,  7.  2; 

—  est  une  réalité,  el  le  froid, 
une  privation,  P.  et  D.,  1,  3, 
12  :  —  son  mode  d'aclion  au 
contact  el  i  distance.  I.  9.  2  ; 

—  son  action.  II,  2,  4  ;— in- 
fluence de  la  —  sur  les  orlie*  de 
mer.  An.,  IV,  vi.  7  ; — chaleur 
des   chiennes,   et  sa  durée,    VI, 

Chaliub,  dea  diflërencea  de  cha- 
leur. Par..  11.  II.  12  et  saiv., 
n.  ;  —  étrangère  aux  objets 
chauds  ;  de  la  chaleur  propre  de 
certainsobjets,  U.  it,  15etsuîv.; 

—  son  action  vaiiant  avec  les 
divers  objets  auxquels  elle  s'ap- 
plique, II,  II.  19,  n.  :  —  du  sang. 
Il,  III.  3,  n.  ;  —  nécessaire  pour 
la  vie  de  l'animal,  II,  vu,  5  :  — 
relative  des  divers  animaux.  H, 
VII,  13,  n.  ;  —  siège  de  oa 
principe,  111,  v,  3,  n.  ;  —  sea 
rapports  k  la  station  droite  chei 
l'hommo.  111.  VI,  7  ;  —  théorie 
d'Aristolo  sur  la  chaleur  en  gé- 
néral, i'ar.,  pr,  iiv. 

—  déterminant  le  mouve- 
ment ;  ditliculté  de  cette  Ihéorio, 
Gén..  U,  1,  6,  n  :  —cause  de 
la  chaleur  animale  :  erreur  de 
quelques  naturalistes  sur  l'opi- 
nion des  Anciens,  relativement  1 
cette  théorie,  II,  i,  14,  n.  ;  — 
animale,  manière  dont  tes  phy- 
siologistes modernes  traitent  ce 
sujet,  II,  IV.  7.  n.  ;  —  action  de 
la  chaleur  animale,  partie  de  la 
vie  universelle,  II,  iv,  8-9  ;  — 
dont  la  pbjsinlogie  doit  tenir 
compte,  U,iï,  3,  n.  ;  — animale, 
la  difTcrence  et  sa  ressembUnce 
avec  le  feu,  II.  iv.  9,  n.  ;  —  et- 
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fet  do  la  chtleur  interne  et  du 
froid  sur  la  formation  succeuive 
de*  organea.  II,  Tui,  16-17  :  — 
et  froid,  eDbt  qu'on  pr£ta  h  leur 
action  successive  lur  la  forma- 
tion des  muscles  et  des  as.  II. 
vin,  19,  a.  ;  —  constitue  lo 
cceur.  II.  rin,  22;  —  inEluenca 
de  la  chaleur  sur  les  œufs  et  sur 
les  vins.  III,  ii,  1^-13;  —  son 
influence  sur  l'iclosion  des  Œufs, 
III.  II,  12.  n 
Chileuk  animale,  >a  production, 
nécessaire,  Cen.,  IV, I,  19.  n.;^ 
influence  de  la  chaleur,  soit  dans 
les  individus,  soit  selon  les  sai- 
sons, sur  la  procréation  de  mâles 
ou  de  femelles,  IV,  ii.  1-2;  — 
du  «perme,  comparée  à  ceile  de 
leau.  IV,  IV.  l:t  ;  —  opinion 
dea  Anciens  et  d'Aristole  sur  ses 
limites,  IV,  iv.  13,  n.  ;  —  natu- 
relle des  femmes,  igaie  h  celle 
des  bommea  ;  erreur  d'Aristote 
i  œ  sujet,  IV,  vi,  6.  7.  n. 

—  action  de  U  chaleur,  ou  du 
froid,  sur  la  nature  des  poils.  V, 
111.  12-16  ;  —  actioD  delà  cha- 
leur et  du  froid  Bur  les  plante»,  V, 
III.  16,  n.  :  —  naturelle  de 
l'homme,  comparée    i   celle  des 

maJe.  difficulté  de  hien  constater 
son  degré  pour  les  diverses  par- 
tiel du  corps,  V,  m.  20,  n.  ;  — 
t  dite,  chez  les  vieil- 


a" 


da  la  chaleur,  de  1  enu  et  de  la 
moisissure  sur  ta  décomposition 
et  la  putréfaction  des  choses,  V. 

IV.  3  ;  —  action  de  la  chaleur 
et  du  froid  sur  la  nature  de  la 
peau  et  des  poils.  V,  t.  7  ;  — 
analjse»  de  la  chaleur  propre  de 
chacune    des  parties   du   corps, 

V.  V,  ;.  n.  ;  —  influence  de  la 
chaleur  et  du  froid  sur  l'or- 
gane de  ta  voix.  V.  vi.  l'i  ; 
—  son  influence  sur  U  crois- 
sanse,  V,  tu,  6. 

—  son  excès  est   redoutable. 


/«PO..  I,  17  ;  _  vitale,   I,  17; 

—  cause  les  hrùlures  et  les  gué- 
rit, I.  55  ;  —  du  feu,  son  action 
sur  la  sueur,  II,  ii  ;  — .  des  pieds 
recommandée  par  les  médecins, 

II,  26  ;  —  action  de  la  chaleu- 
dans  les  étuves,  II,  32  ;  —  nar 
turelLe  en  été  el  en  hiver,  II,  40; 

—  est  et 
m.  5  ;  - 

—  vitale,   éteinte  par  la  ciguS. 

III,  23  ;  —  principe  du  mouve- 
ment dans  les  6trOB  animés,  111, 

26  ;  —  action  de  la  chaleur  dans 

l'acte  vénérien,  IV,  2  ;  —  né- 
cessaire i  l'émission  du  spenne, 

IV,  8  ;  —  essoulEement  de  cer- 
taines gens  quand  il  fait  chaud, 

V,  21  ;  —  habitucUeda l'homme, 

X,  56,  n.  ;  -~  vitale,  quandelle 
est  grande,  elle  donne  une  forte 
voix,  XI,  3  :  —  alTecte  le  son 
de  la  voix  et  celui  de  la  fl&le, 

XI,  13  ;  —  son  action  sur  le* 
odeurs,  XII.  4  ;  —  développe  la 
mauvaise  odeur.  XIII.  5;  — 
vitale,  s'éteint  et  amène  la  mort, 
XIV.  9;  —  étOulTanles  de  l'été, 
dans  les  climats  du  Nord,  XIV, 
IJ  ;  — en  chauffant  l'eau  de  mer, 
on  la  rend  plus  potable,   XXIII, 

quand  on  s'est  frotté  d  huile, 
XXIV,  1  ;   —  ses  effets   diver» 

XXIV,  5  ;  —  étouffante  de^ 
nuits,  XXV,  15  ;  —  intense, 
quand  le  ciel  est  couvert.  XXV, 
21  ;  — -  cause  générale  des  vents, 
XXVI.  50;  —  et  refroidisse- 
ment, causés  par  ta  peur.  XXVII, 
2  ;  —  vive,  produite  par  la  co- 
lère, XXVIl.  3;— moins  sen- 
sible  aux  dents  que  le  froid. 
XXXIV,  3  ;  —  effet  de  la  cha- 
leur succédant  au  froid,  XXXVII, 


CiiALKËAB,  sens  de  ce  mot  c 

Poé.,  XXV.  19. 
Chakeao  et  LION,  leur  allure 

iurelle.    An.,   II.  I.    12  :  — 


grec. 


.y  Google 


CHAMEAL  —  CHA?iGEMENT 


diObnaité),  II,  n,  9,  p  ;  — 
diapoiilion  da  ses  orgsnes  uri- 
nairo  ;  composition  de  u  ver^, 
II,  III.  7,  8;  —  aidait  le  pliu 
léger,  m,  ivi,  3  :  —  son  ac- 
couplcnicnt  :  durccdc  la  geslalioD 
de  la  remctle,  mii  n'a  jamais 
qu'un  «cul  pctil,  Y.  m.  22  ;  — 
son  accouplement,  VI.  iiv  ;  — 
■on  refus  de  monter  sa  mère  ; 
vengeance  d'un  chameau  qui  j 
avait  été  forcé  par  ruse,  IX, 
xxiiT.  1  ;  —  la  fureur  au  mo- 
ment du  rul.  confondue  arec  la 
rage,  VIII,  xxTi,  2.  —  de  Bac- 
triano  el  d'Aralne.  leur  locomo- 
tion, II.  I.  11  :  —  de  Bactriane 
et  d'Arabie,  leur  difFcrence  ; 
leur  description,  il.  ii,  9,  10, 
11  ;  —  leur  accouplement  pro- 
loDgé  ;  lieux  où  ils  s'accouplenl, 
V,  II,  6  ;  —  do  ITnde,  partico- 
laritéi  sur  ce«  animaui,  nolcea 
par  Hérodote,  II,  ii,  10.  n.  ;  — 
durée  de  leur  accouplement.  V. 
Il,  6,  n.  ;  — erreur  d'Aristole 
»ur  lépoque  do  leur  accouple- 
ment, V.  m.  22.  n,  ;  —  leur 
ardeur  pour  l'accouplcmcnl,  i 
l'époque  voulue  ;  ils  sont  en  toua 
temps  en  guerre  avec  les  che- 
veux, VI,  XVII.  3  ;  —  leur  poùt 
pour  l'eau  trouble  ;  leur  sobriété, 
Vlll,  X.  3  ;  —  durée  de  leur 
vie,  Vlil.  XI.  2;  —  leur  mala- 
die, Vm,  XXII.  2  ;  —  rapidité 
des  —  de  course,  EX.  xxxvii, 
8  ;  —  let  miles  eltiplojcs  à  U 
guerre  bien  plus  que  les  fomel- 
les  :  leur  castration  et  celle  de* 
chamelles  ;  essais  qu'on  a  tentés 
pour  les  dresser  ï  la  course,  IX, 

Chiheau.  SCS  mojon»  de  défense. 
Par.,  III,  II,  2;  —  ses  dents, 
m,  xiv.  5,  n,  ;  — 
multiples  :  ses  dents,  sa  i 
ture,  sa  tangue  ;  est  un 
'    '■'         ■5-^^-1 


28  ;  —  «a  façon  d  uriner.  IV,  i, 
3i  :  —  m  fécondité  en  raiwn 
inverse  de  sa  grosseur,  lien-, 
rV,  IV,  5<8:  —  organisation  de 
son  pied,  IV.  iv.  S.  n. 
CuAMÉLBON,  sa  description;  diii- 
sions  remarquables  de  ses  pil- 
les ;  organisation  particulivre  <le 
BPS  jeux.  Jii-,  II.  VII.  1:  — 
SCS  chanfjemenls  de  couleur  ; 
lenteur  de  ses  mouvements  :  tt 
chair  ;  son  sang  ;  membranes 
spéciales  sur  son  corps.  II.  'ii, 
persistance  de  sa  Tcspira- 


:.  n. 


..6.9-, 


tion  de   s 


.  IV,  1 

!t   mamelles ,   IV , 


classification  ;    obscrvationt 
sur  sa  dt-scription  ;  erreur  coD- 

tote  ne  partage  pas,  II.  vu,  1. 

5,  n.  ;  —  forme  de  sa  langue  «t 
mécanisme  spécial  par  lequel  elle 
peut  s'allonger.  Par..  Il,  ivn, 

6.  n.  ;  —  causes  do  ses  chinge- 
menls  de  couleur  et  de  forme;  u 
timidité,  IV,  ii,  15  ;  —  caïue 
du  changement  de  ta  couleur, 
IV,    II,    15,   n.  Voir  Caméléon. 

Ghaueli.e.  nombre  de  ses  msmd- 
les  et  mamelons.  An.,  H.  m.  '• 
—  n'a  jamais  qu  un  eeul  petit  ; 
durée  de  sa  gestation  :  durée  de 


des  Arabes.  YI,  ixv.  1.  n.  ;  — 
castration  des  —,  ramdité  de» 
chamelles  de  coune,  IX,  iiivu, 
8:  —  contradiction  d'Arislotc 
SUT  U  durée  do  ta  geslalùm. 
Cén..  IV,  11,3,  n. 

Champ  iGNOn ,  coqjs  igné  ou  phos- 
phorescent. A..  Il,  7,  i. 

Cbahpollion,  cité  sur  les  pspj"" 
égjpliens,  P.  el  D.,  pr.  eu. 

Chance  favorable,  est  une  pWt>° 
du  bonheur,  Bhè.,  I,  iv,  6. 

Chancehest.  espèce  de  mniie- 
menl,  Â.,  1.3,3;  —  el  mou- 
vement confondus  et  idcnti6é<, 
Phy.,  pr.  ixïi;  —  les  qultr* 
nuances   possibles    du   — ,   p- 
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9,  16  ;  —  confondu  avec  U 
vemenl,   IV,   15,   8;  —  direre 
du  mouvement,  V,  7,  7  ;  - 
férence  du  —  et  du  mouve 
V,   7,  10  :  —  lo  temps  peut  se 

IV,  16,  1  et  suiv.  ;  —  tout  — 
el  tout  mouvomcnl  ont  lieu  dans 
une  certaine  portion  du   temps. 

IV,  20.   1  ;  —  trois  eepèees  de 

—  raccidcntel,  partiel,  ou  absolu, 

V,  1,   1  ;  —  quatre  espèces  de 

—  powiblca,   V,   2,   1  ;   —  ré- 
duites i  trois,  id.,  2  ;  —  retoil 
■on  nom  plutût  du  tenue 
aboutit,  que  du  terme  d'où  il  pari, 
V,  1,  4  ;  —  condition  générale 
de  tout  — ,   V,   2,   1  ;   —  sens 
étymologique  de  ce  mot  en  gr 
id.,   ibid.  ;  —  ne  peut  te  fa 
que  d'une  seule  manière,   V, 
10  ;  ^  ce  qu'il  est  dans  les  cho- 


l'une    i   l'autre, 
tout  ce  qui  change  est  divisible, 
VI,   3,    1  :   —  impoEubilité  de 
marquer  l'instant  précis  du 
VI,  6,  1  et  suiv,;  —ni  le 
du — .  id.,  ibid.  ;   —  impossi' 
bilitëde  Gxer  l'instant  précis  oi 

et  3  :  —  s'accomplit  dans  1( 
terme  où  il  aboutit.  VI.  6,  2 

—  origine  du  —  et  fin  du  — 
VI.  8.  1  ;  —  trois  choses  à  con 
sidérer  dans  le  — ,  VI,  8.  6  ;  — 
est  impossible  pour  l'indivisible, 
VI.  15.  'i  ;  —  d  n'j  a  pas  de  — 
infini.  VI.  16,  1  ;  —  tout  —  a 
des  limites  naturelles,  VI,  16.  7: 

—  de  sol-même  i  soi-même,  V, 
1,  10  ;  —  de  changement  ;  il  nt 
peut  pas  j  en  avoir,  \,   3,   4  et 


et  suiv.  ;  —  continuel  e»t  né- 
cessaire i  la  faiblesse  de  I  hom- 
me. J^or.,  N,  VII.  13,  8;  — 
tout  —  a  ses  limites,  Ciel.  I. 
8,  11  ;  —  plaisir  qu'il  nous 
procure,   Shé..   I,  ivi,  15. 

—  idée  vraie  qu  on  doit  l'en 
faire  ;  —  n'est  pas  universel. 
Met..  IV. ï.  16;  —  n  est  possible 
que  dans  les  opposés  et  dans  les 
intermédiaires,  iv,  vu,  2  ;  —  sa 
définition,  IV.  vici.  8  ;  —  de» 
formes  do  la  matière,  VII,  vir, 
13  ;  —  ses  principales  espèces; 
les  changements  de  la  sulùtance 
ont  pour  conséquence  les  autres 
changements.  VIII,  i,  8,  9. 
Voir  Mouvement. 

CuANGEHENT  do  1b  voii  chez  les 
garçons  et  chei  les  filles.  An., 
VU,  1,2;  —  singuliers  chan- 
gements do  couleur  du  chamé- 
léon,  11,  VII,  5;  —  de  couleur 
dans  le  chaméléon,  II,  vu,  6. 
n.  ;  —  de  la  couleur  des  poils 
dans  l'homme  et  dans  les  autres 
animaui.  III.  x.  8  ;  —  de  la 
couleur  des  plumes  dans  les 
oiseaux,  par  1  influence  des  sai- 
sons et  des  climats,  et  par  l'in- 
fluence des  eaux.  III.  x,  18, 19; 

-  réciproques  qu'exercent  dans 


,.  Voir   Mou 


les 


lésa. 


CnANCEMENT,  lenteur  des  —  k  la 
surface  du  globe.  Mclé.  I,  1  !, 
7  ;  trois  espèces  de  — -.  P.  et 
D..  I.  4,  5;  —  dos  éléments 
Ici  uns  dans  les  aulnn,  U,   4,    1 


turel.  et  le  naturel  sur  les  actes. 
IX.xixvi.  3,  5  ;  — do  couleur 
el  de  voix  dans  les  oiseaux  :  il- 
lusions que  font  parfois  ces  chan- 
gements. IX.  K\iïi.  3,  5  ;  — 
les  plus  notables  qu'amène  la 
castration,  dons  toute  la  consti- 
tution des  animaux,  l\,  iiivii, 
1,  n. 
GiMNCEHENT,  quel  qu'il  soit,  passe 
toujours  à  son  opposé,  dans  la 
mesure  des  forces  qui  le  produi- 
«n..L,.i.o.gi„„[,  /V™..IV. 
m,  6,  "  ;  —  imposslbihté  qu  un 
animal  se  change  en  un  autre 
animal.  IV,  m,  23  ;  —  et  dif- 
formités, qui  se  rencontrent  ï 
l'cxlcrieur   et   ï   l'intérieur   du 
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corps  dea  i 
—  dana  les  mammellea  chez  le* 
milei  el  chei  les  femellee  k  i'é- 
berté.lV.ïiii.  6- 
ir  dos  jeux.  V,  i, 
14-15  ;  —  quel  qu'il  «oit,  peut- 
élra  cauae  de  maladie,  Pro.,  I. 


y.  16, 

Chant,  diverie»  eapèees  de  — , 
Pol..  V.  ïii.  4;  —  et  voii  des 
animaui,  ,,^«,,'1,  i,  24;  — des 
oiseaux,  et  organisation  de  leur 
laiynx.  supérieur  et  inCârieur, 
IV,  IX,  13  cl  n.  ;  —  des  oiseaux, 
époque  où  il  est  le  plus  fort  el 
leplusïnrié,  IX,  nxxïi.  7  ;  — 
des  cjgTics,  témoignages  des  na- 
vigateurs k  ce  sujet,  IX,  xi[i, 
4  ;  —  CvpriaqueB  de  Dtccogëne. 
Poé..  XVI,  6;  —cités.  XXIII. 
6,   n,  ;  - 


ï 


pense,  Pro.,  XI.  27;  — isolé 
DU  confondu  avec  d'autres.  XIX. 
2  :  —  le  changement  de  ton 
dans  le  chant  a  quelque  chose 
de  tragique,  XIX,  S  ;  —  de  la 
voii,étoufré  par  les  instrumenta, 
XIX.  9  ;  —  devient  plus  aigu 
quand  il  finit.  XIX,  11  ;  —  u- 
vorise  1  imitation,  XIX.  15  ;  — 
plaisir  qu'il  cause.  XIX.  SS. 

CuAitTER.  il  est  plus  difficile  de 
chanter  k  l'aigu  qu'au  grave, 
Pro..  XIX,  37. 

Chakteuii.  abusé  par  un  roi. 
Mor..  S.  IX,  1.  4;  E,  VU,  10, 
32;  —s'exercent  surtout  kjcûn, 
Pro..  XI,  22  ;  —  a'exercent 
surtout  à  jei^n.  XI,  46  ;  —  s'e- 
xercent à  jeun,  XI.  46.  n.  ;  — 
—  causes  qui  les  font  détonner. 
XIX,  3  ;  —  seul,  fait  plus  de  va- 
riations qu  un  grand  nombre  de 
chanteurs,  XlX.  15  ;  —  faisant 
des  notes  fausses.  XIX,  21  ;  — 
gardent  mieux  le  rjtbmo  quand 
ils  sont  nombreux.  XlX,  22  ;  — 


fauaaent  surtout  dans  les  tons 
■içus,  XIX,  26  ;  —  gantent 
mieux  le  rh^fthme.  quand  ils 
sont  nombreux,  XIX.  45, 

Chanvre,  son  sexe  inMinnu  de 
Théophrasle  et  des  Anciens,  kt» 
qu'il  semble,    Géa.,  II,   vu,   1. 

Cbaonie.  source  d'eau  salée  en  ce 
pajs,  mté.,  n.  3.  41. 

Chaos,  mis  par  Hésiode  i,  l'origine 
dosdioBCB,  Phy.,  IV,  2.  7  ;  — 
a  précédé  l'ordre,  d'après  Ana- 
iigore,  Ciét.  I,  10,  9,  n.  :  — 
vers  d  Hésiode  sur  le  — .  P.  et 
D..  p.  223, 

Chapelain,  s'est  rendu  ridicule  en 
essa)rant  de  faire  un  poème  épi- 
que. Poé..  XIII.  8.  n. 

CbaPitheb,  changement  dans  la 
division  ordinaire  du  traité  du 
Ciel.  Ciel,  Hl.  3,  1.  n.  ;  — 
divisions  diOërentes  des  —  du 
traité  du  Ciel,  IV,  4.  10.  n. 

ChahaoriOs,  identification  de  cet 
oiseau  ;  sa  demeure  et  sa  nourri- 
ture. An..  IX.  XII.  2,  n. 

Charbons,  exemple  des  charbons 
qu'on  élouETe.  coroparésila  cha- 
leur naturelle  des  animaux.  O., 
Jeun,,  V,  5  ;  —  ou  cscarboude. 
nom  d'une  pierre  à  cachet, 
Mété..  IV,  8,  36. 


[ÏHARÈs    de    Paros.    auteur   d'un 
traité  d'agriculture,  cité  par  Aris- 

tôle,  Pnt..  I,  IV.  4,  n.  ;  —  at- 
taqué par  les  habitants  d  Égine, 
Vlll,  ï,  6  ;  —  attaqué  par  Eu- 
bule.  m^.,I,XY,  12;  — général 
etdémagogua  du  temps  d'Aris- 
tote.I.iï,  I2,n.  ;—  atUquépar 
Céphisodote,  IH,  x,  10;  —  at- 
taqué par  Ipbicrate,  III.  t,  14  ; 
attaqué  k  tort  par  Isocrate. 


IH.  : 


,  11.  I 


CBARicLis,  démagogue  k  Athinc), 

pci..  vm,  V,  4. 

Chakilal's,  pupille  de  Ljcurgue, 
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Pol..  II.  fit,  1;  —  roi  de  La- 
cédémone.  VIH.  x.  3  ;  —  dé- 
fend vainement  SanuM  contre  lea 
Perses.  P.  et  /).,  pr.  lti. 

Chahlatahb,  médecin8./>ro,,I,2,n. 

ChàBLeh-Quist.  elté  «ur  Vésda, 
son  médecin,  qui  lui  dédiait  son 
livre  n  Do  corporii  humani  fa- 
brtciii,  Par.,  pr.  lxxviii. 

Charo».  ouvrier,  dans  un  ïambe 
d'Arobiloque.  M^..  III,  ith,  19. 

CnAitOKnAB.  législateur  de  Catane. 
Pot..  U,  II,  5;  —  la  loi  sur 
les  faux  témoignages,  i^u'il  a 
punii  1e  premier,  II,  »,  S  ;  — 
imDOie  d'énormes  amendes  aux 
ricnes  qui  s'absentent  des  Iribu- 
naui.  VI.  I.  6  ;  —  préambule 
de  ses  lob  conservé  par  Slobée. 
U.  II.  5.  n.  :  — apparteiiBit  k 


,Vl.  I 


10: 


—   appelait  les  membres  de  la 
(unille  Compagnons  de  table,  I, 

CnkaTA.  tena  de  ce  mol  pour  si- 
gnifier papier,   P.    et  D.,  pr. 

Charybde,  idée  que  nous  en  don- 
nent les  tables  d'Ésope,  Méii., 
Il,  3,  3. 

CuAsgE  (la),  est  la  vie  de  plusieurs 
peuplrâ.  PoL,  I,  III.  4  :  — 
plaisir  qu'elle  cause.  Rhé.,  1. 
Il,  2;  —  des  dauphins,  sa  des- 
cription. An..  IV.  VIII.  9;  — 
des  nérites,  IV,  vm,  26  :  — 
au  trident  de  certains  poissons, 
pendant  leur  sommeil,  même 
dans  le  jour,  IV,  i.  7  ;  —  de 
l'éléphant  par  d'autres  éléphants, 
IX,  II,  17;  —  des  oiseaux  de 
proie,  n'est  pas  lu  même  dans 
tODlealea  saisons,  iX,  m,  3;  — 
de  l'aigle,  et  heures  de  U  jour- 
née où  il  s'y  livre  ;  endroits  où 
il  chassa  ;  sa  façon  de  chasser  les 
lièvres,  IX,  xiii.  7.  10;  —en 
Thrace.  de  compte  à  demi  entre 
le»  hommes  et  le»  épcrvier»  ;  et 
entre  les  loups  marins  et  les  pé- 
cheur»  du    l'alus-MKolido,   I\, 


XXIV,  4,  5;  —  d'une  espèce 
d'araignée  et  ses  procédés.  IX, 
xivi,  4,  5  ;  —  à  la  chasse,  oa 
s'abstient  de  respirer  trop  fort, 
Pro..  XI.  41. 
i^HABBEL-Rs,  leufi  nues  pour  pren- 
dre les  cailles  ;  leur  manière 
de  prendre  le  hibou.  An., 
VIII.  iiï,  9.  11  ;  leur  ma- 
nière de  prendre  les  biches,  en 
jouant  de  la  flûte,  ou  en  chan- 
tant, IX,  VI,  8;  —  leur  ma- 
nière de   prendre   la   panthère, 

IIhassib  du  Pirêe.  épîlhèle  appli- 
quée k  1  Ite  dÉgine  par  Piri- 
clès,  III,  I.  2,  n. 

]uAT-HUAKT,  Sa  ressemblance  avec 
le  grand-duc  et  le  petit-duc  ;  sa 
nourriture,  An.,  VllI.  ï,  3  ;  -- 
chassant  aux  crépuscules  du  soir 
el  du  matin.  IX.  iiiii,  2;  — 
leur  accouplement,  V.  ii,  5;  — 
de  mer,  leur  nature,  II,  v,  1  ; — 
et  Ichneumons,  nombre  de  leurs 
tits  ;   leur  nourriture  ;   durée 


e  Icu 


I,  VI,  : 


-do- 


mestiques, variétés  de  leur  cou- 
leur, «^n,,  V,  v.  2,n. 

Chataickes  et  marrons  grillés, 
Pro-,  XXII,  7,  n. 

CHAiEtuBRiAnD.  cilé  sur  la  théo- 
rie des  poèmes  en  prose,  Poé., 
I.  8,  n. 

CuAiiHEHTB.  .  sont  des  remède* 
moraux.  Mot.,  N.  II.  3,  4;  — 
les  conséquences  qu'il  entraîne 
sont  honteuses,  I,  ii,  9  ;  —  tar- 
dif, fait  espérer  l'impunité,  I, 
XII,  14;  —  est  un  remède  et 
une  guérison  morale,  I,  iiv,  2  ; 

—  et  vengeance,  leurs  diQéren- 
ces,  I.  I.  13. 

Cbatovilleheht,  efl'et  du  cha- 
touillement et  du  rire  ;  manière 
dont  ils  so  produisent.  Par., 
111.  X,  5  ;  —  on  ne  se  chatouille 
pas  soi-même,  Pro.,  XXXV,  1  ; 

—  provoque  le  rire,  XXXV,  8. 
Chatouiller,  on  ne  peut  so  cba- 

louiUer  soi-même,  XXXV,  6. 
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1  csl  parliculit- 
roment  chatouilleux  aui  ûuelle* 
et  i  la  plante  de*  pieds.  Pro., 
XXXV.  2  ;  —  on  ett  très  cha- 
louillcui  aui  lèvm.  XXW,  7. 
CiiAi'D  el  froid,  lo  disud  et  la 
froid  sont  àa  iXttatnls  scUrs, 
Mêlé..  IV,  i.  1  ;  —  et  humide. 
di»olvent  les  corp»,  IV,  7.  16; 
—  antérieur  au  Iroid,  Ciel.  II. 
3,  2  :  —  qualité  des  corps  qui 
produit  une  certaine  sensation. 
O.,  Sens.,  XI,  1  ;  —  froid,  soc 
et  humide,  sont  Ira  quatre  qua- 
lités prumi^trcs  des  corps,  P.  et 
/>..  II.  2.  8  ;  —  et  froid,  prin- 
cipes de  Parménide,  Mél-,  IV, 
II,  22.  n.  :  —  el  froid,  en  puii- 
tancc  ou  en  réalité.  Par..  11,  ii. 
21,  22:  —  acceptions  divcnes 
de  ce  mot  :  sons  nombreux  oii 
l'on  dit  q II  une  chose  est  pins 
chaude  quuns  autre,  11.  ii,  12, 
13  :  —  action  du  chaud  et  du 
froid  sur  la  nature  des  poi]«, 
r.én-.  V,  m.  12-16.  Voir  Cha- 
leur ;  —  ot  froid,  luur  influence 
sur  les  maUdits,  Pro.,  1.  3:  — 
et  froid,  changent  le  goiM  dos 
aliments.  Wll,  12:  —  haleine 
tanli'tt  c)iaudo  cl  lanli'it  froide, 
XXXIV.  7  ;  —  Ira  objets  chauds 
se  refroidissent  Bu  soleil  plus 
qui  lombre,  XXIV,  13. 


cl  M 


Hhé.,  Il, 

Chauve -SOL' RI  s,  a  des  pieds.  An., 
I,  I.  17  ;  —  sa  classification.  I. 
I.  17,  u.  ;  —  explication  du 
nom  grec  de  cet  oiseau,  I,  i,  22, 
n.  :  —  son  organisation,  I,  v.  7 
à  10:  —  position  de  son  em- 
bryon dans  la  matrice,  Ili.  l, 
25  ;  —  comparaison  de  ses  ailes 
à  celles  dos  oiseaui,  son  vol. 
Par..  IV,  m.  2,  n.;  — son  or- 
ganisation équi>iH]ue,  IV.  xiii. 
18;  — rapprochée  avec  le  pho- 
que; sa  classification;  maigre  Bon 
organisation,  son  vol  très  haut 
et    très    rapide,   IV,    xiii,    18, 


n.  ;  —  son  organisation  étrange, 
IV,  iiu.  18,  n.  ;  —  nature  de  ses 
ailes,  i'or..M,X,  2,  n.  ;  — son 
mouvement  :  sa  nature  impar- 
faite rapprochée  de  celle  dra 
crusUcés.  Par..  M,  XIX.  I  :  — 
quadrupède  incomplet;  sa  classi- 
ncalion  ;  —  caractère  secondaire 
dans  cet  animal.  Par..  M,  XIX. 
1.  n. 
Chauves,  les  eunuques  ne  devien- 
nent pas  chautes.  Pro..  X,  b"^  ; 

—  les  aveugles  de  naissance  ne 
lonl  jamais  ciauvEs,  XXXI,  5. 

Cnti'i,  donne  un  goût  particulier 
i  la  terre.  Mêlé..  U.  3.46:  — 
enduits  des  maisons  k  U  chaux, 
Pro..  XI,  7, 

Chef,  qualilCB  requises  dans  le  —, 
Pol.,  III,  m,  11  ;-=- des  guêpes, 
leur  construction  des  gutpiers  ; 
le  chef  nommé  la  Mère  :  sa  pro- 
duction :  leur  dard.  An..  IX, 
xiiviii,  4.  5,  8:  —  de  trou- 
peaux dra  brebis  ;  durée  de  leur 
vie;  leur  dressage.  YI,  xii,  2; 

—  des  frelons.  IX.  xx[x.  2. 
CnEF-D  ŒUVRE  zoologiquo  d'Arii- 

tote  est  le  traité  de  la  GénératioD 
des  Animaux;  assentiment (léné- 
ral,  même  de  la  part  des  adver- 
saires du  péripatélisme,  fîrn.. 
icf  d'orchestre,  diii^ 
Ti,  Pro. .XIX,  22;- 
dirigo  les  chanteurs,  XIX.  4â. 
HEiRorTÈREN,  Caractère  distinc- 
tif  de  cra  animaux.  Par..  IV, 


de  leur  foie.  Par.,  Ul,  xii.3, 

Chemins  puUica,  leur  cnireliea, 
Pol..  VII,  v,  3  ;  —  nom  donné 
k  une  apparition  ùngulière  daai 
le  ciel,  BOUS  l'archonlat  d'Ai- 
leïus.  Jt/été.,  1.  6,  10  ;  —  Iha- 
biludc  de  faire  le  même  chnnin 
semble  l'abréger.  Pro..  XXX, 
4, 

Chênes  verts,  leur  bois  est  asseï 
dur  pour  qu'on  en  lasse  des  ctùiu 


C, 
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qui  le*  fendent,  Rki..  III,  iv, 
4.  n,  ;  —  dont  le  gland  ot  CO' 
mnlible.  Pro..  XXEI.  7,  n. 
HuBNrLLE,  espèce  apppl^e  U  Icifmc 
de  cire  ;  loi'cs  qu'elle  fait  dans 
les  ruches  des  abeilloa.  An.,  IX, 

leur  développemeni  ;  leur  Irans- 
fonaalion.  V,  ivii,  5.  6  i  — 
leur  droite  et  leur  gauche,  Par.. 
M.  IV,  6  :  —  leurs  flciiona  et 
leun  mouvements.   M.    Vil.  4, 


—  leur  mode  de  progression. 
X,  7;  —  iBi      ' 
métamorpho«es 


M.  IX,  7; 


nombre  de  Irob,  Gén.,  111,  v 
3-5  ;  —  leur  vie  et  leur  dil^vclop- 
pement.   Ul.  tiii.  7-S  ;  —  leur 
nourriture,  111.  vin,  S.  n. 
Chère,  la  bonne  —  développe  pré- 
maturément  ta  jeunesse,   Phr., 

y.  9. 2. 

CRl^AÉMOn.  avait  mêlé  tous  les 
mètre»  duiB  «on  Centaure,  Poé. , 
I.  12;  —  «a  tragédie  de  Télé- 
gonus.  XIV,  9.  n.  ;  —  mfle 
toutes  les  esp^ccs  de  mitres  dans 
■on  poème.  XXV,  8  ;  —  cité  sur 
le  mot  de  Penthce,  Bhé..  H. 
x^iiii.  38  ;  —  auteur  tragique  et 
un  des  audileun  de  Socrale.  11. 

bon  qu'à  bro.  et  qui  est  correct 
comme  un  prosateur,  111.  xii,  2: 
—  poète  un  pou  postérieur  à 
Euripide,  Pro.,  111.  16.  n.  Voir 
Cbacrémon. 

Ckéronée.  date  de  cette  bataille. 
Bhé..  II,  xiiii,  S.  n. 

Greksonèbe  de  l'Hellcipont,  sous 
Miltiade,  P.  et  D  .  pr.  ni. 

CuÉTrNE.  matière  dont  se  compose 
le  corps  de  quelques  insocU'S  ; 
sa  nature  particulière  ;  origine 
de  ce  mot.  An..  IV.  vu,  8,  n. 

Cheval,  vit  moins  que  l'homme, 
O.,  Long,  IV,  1;  —  fable  du 
cbeval  voulant  se  venger  du 
cerf.  Rhé.,  11,  ix.  5;  —  et 
mulet,  eiemple  de  phénomènes 
contre  nature,   JIfét..  VII,  vm, 


9  :  —  sa  demeure  ;  ton  élat 
privé  et  sauvage.  An.,  1,  i.  22. 
'  esp<''cc  sans  poils,  qui 
iln^  del.Asie,  ll.ii, 

2,  n.  ;  —  répartition  do  ses 
poils  :  —  n'a  pas  de  divisions 
aui  eilrémités.  11.  ii.  5,  13;  — 

disposition  de  «os  organes  desti- 
nés à  la  fonction  do    1  accouple - 

gancs  avec  ceux  de  1  éléphant. 
H,  m.  5,  6;  —  chute  de  set 
première»  dent»  ;  —  est  le  seul 
animal  qui  les  ait  plus  blanches 
en  vieillissant.  H,  m.  16,  17  ; 
—  organisation  de  la  matrice 
dans  cet  animal,  111.  i.  Itj;  — 
changement  de  la  couleur  de  set 
poUs,  111.  X.  t<  ;  —  a  du  Uit  el 


melles  : 


,  m. 


.  2,  3; 


l'accouplement  du  mile  et  de  la 
femelle  ;  durée  de  leur  vie,  V, 
m,  13;  —  explication  de  sa 
haine  pour  le  chameau.  VI, 
ïvii.  3.  n.  ;  —  est  sujet  h  pres- 
que toutes  les  maladies  de  I  hom- 
me. VllI.  xxui,  8;  —  maladies 
dont  il  peut  être  atteint.  VlH, 
XXIII,  1,  8  et  n.;  —  se  plaît 
dans  les  prés  marécageux  ;  il 
aime  à  boire  son  eau  trouble, 
VIII,  xni.  10:  —  en  guerre 
avec  1  anthoe.  qu'il  lue.  IX,  li, 
1 1  ;  —  animal  très  eusceptible 
d'affoction,  IX,  V,  2;  —  d'un 
roi  de  Scjthie,  se  tue  après 
avoir  sailli  sa  mère  sans  la  recon- 
naître, IX,  iiirv,  2  ;  —  de  ri- 
vière, ou  hippopotame,  sa  descrip- 
tion. II,  IV,  2  ;  —  belle  étude 
de  Xénophon  sur  lecheval,  ^11., 
pr.  LUX. 
..iiEVAL  son  toupet  de  crins.  Par., 
II.  XIV,  3  ;  —  son  mojen 
de  défense,  III,  n,  2  ;  —  quel- 
ques chevaux  ont  un  os  dans  le 
cœur,  111.  IV.  16;  ^  forme  de 
sa  rate,  III.  xii.  4,  n.  ;  —  n'a 
qu'un  estomac,  111,  xiv,  4  ;  — 
n'a  pas  du  tout  de  fiel,  IV,  ii, 
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2  ;  —  posilion  de  ses  mamellei  ; 
etpftces  qui  n'en  ont  pu.  IV,  x, 
28,  29;  —  M  locomolioa.  H, 
I,  5.  n.  ;  —  diOcroncD  entre  la 
mâle  et  la  femcllo.  Gén.,  I, 
XVII.  1  1  —  &«  clasiiScalion  dam 
I4  lérie  animsle,  II.  1,  8-1 1  ;  — 
et  ino,  leur  tempérament, 
leur  tpermo,  leur  conilîtution 
faite  pouT  qu'ili  demeurent  in- 
fécondi.  Il,  I,  12-15;  —  est 
très  prolifique,  II,  i.  15,  n.  ;  — 
•a  fécondité  ea  nison  inverse  de 
»a  grosseur,  ÏV,  iv,  5;  —  cou- 
leurs dilTérenles  de  ses  jeui,  V, 
1,  12  ;  —  observations,  déji  très 
Dombrcuses  au  temps  d  Aristole 
sur  lo  cheval.  V.  i,  22.  n.  ;  — 
minceur  de  l'os  de  son  crlne  ; 
couleur  de  ses  poiU  en  vieillis- 
sant, V,  IV,  8;  —  éludes  sur  SOI 
dents  et  son  crine.  V,  iv,  8.  o.; 
—  durée  de    sa  gestation,  IV, 


course  rapide  du  cbeval  tait 
larmoyer  le  cavalier,  V,  1^  :  — 
chutes  de  cheval  asseï  rares,  V. 
42  ;  —  sa  gestation  plus  langue 
que  celle  de  1  homme,  X,  9;  — 
ses  cicatrices  se  recouvrent  de 
poils,  X,  27  ;  —  ot  tne.  leurs 
poils  rcpoussentsur  les  cicatrices, 
X,  29  ,  —  se  fatiguent  comme 
les  hommes,  V.  i  ;  —  ajanl  les 
veux  bleus,  X,  11.  Voir  Choaui. 
Chevaliers,  forment  la  troisième 
classe  à  Athènes, Po/..  II,  ix.  4  ; 
—  k  Érétrie,  formaient  l'oligar- 
chie. VIII,  T,  10  ;  —  espèce  de 
crabes  qui  se  trouvent  sur  les 
c&tesdePhénicie..4n..lV,  11,  3; 
—  comédie  d'Aristophane, 
dtée.  nhé..  U,  viii,  -.  n,  ;  — 
citée  pour  une  comparaison,  III. 

spécid,  ill.  X.  12.  n. 
Chevalierh  d'industrie,  sens  de  cet 

cuphénûsme,  III.  11,  13.  n.. 
CiuvAL'i  blancs,   immolés  par  los 


Mages  de  Xenés,  P.  Bt  D.,  pr. 
cxiiT.  ;  —  ont  du  sang;  sont 
vivipares.  An..  1,  iir,  5;  1,  iv. 
1  ;  —  couleur  de  leun  jeux,  I, 
VIII.  5  ;  —  cas  où  Ils  peuvent 
avoir  des  mamelles,  II,  m,  i  ; — 
singularité  de  l'orgaitisalion   de 


leur 


,    U. 


1.  4; 


pas  de  fiel,  II,  xi.  7  ;  — ont  des 
rêves.  IV.  1.2;  —  changeoMnt 
de  la  voix  des  miles  et  des  fo- 
melles,  V,  111,  7  ;  — âne  de  leur 
saillie,  plus  bitive  en  Grèce  que 
dans  nos  climats,  V.  xii.  13. 
n.  :  —  leur  ardeur  pour  l'ac- 
couplement, à  lépoque  voulue. 
Vi.  ivii,  2  ;  —  observations  sur 
l'époque  de  l'accouplement.  VI. 
xvii,  7,8;  —  ige  do  la  saillie  1 
les  plus  lascifs  des  animaux,  après 
l'homme  ;  leur»  dent»  ;  leur  pro- 
miscuité, VI,  xïii.  1,  3.  4.  5; 
—  durée  de  leur  vie  ;  durée  de 
leur  formation  entière,  VI.  xiti. 
7.  8;  —  leur  longévité,  b  la- 
quelle   BulToa    ne    semble   pas 

nière  de  connaître  leur  Ige  ; 
époque  de  la  saillie.  VI,  xiii. 
10,  11  :  —  croisements  desche- 
vaux  et  des  ànos  ;  avorlements 
qu'ils  causent  :  inQuencc  de  II 
femcUe  sur  Ici  dimensions,  U 
forme  et  la  force  des  petits  ; 
précautions  à  prendre  pour  les 
croisements,  Vl,  xxiii.  4,  5.6; 
' —  leur  manière  de  boire.  VUI. 
VIII,  1  :  —  leur  goût  pour  l'eau 
trouble.  VIII.  i.  3,  n.  ;  —  leur 
nourriture  ;  inQuence  de  la  bois' 
son  sur  ces  animaux  ;  choix  de 
leurs  aliments  ;  VIII.  i,  1.  2  ;  — 
maladie  des  —  selon  qu'ils  sont 
en  hberté.  ou  i  1  écurie,  VUI, 
xxm.  3. 

Voir  Gheval- 
Cheval  -  cerf,  ressemblance  de  sa 
crinière  avec  celle  du  Pardion  ; 
particularité  qui  le  distingue,  on 
le  trouve  en  Arachosie,  II,  11, 
G  ;   — -  confondu  avec  la  girafe  ; 
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ignorance  sur  cet  animal.  H,  ii, 
6,  n.;  — racieuibUnce  de leun 
corne*  avec  celle»  du  chevreuil, 

II.  II.  7  ;  — cheveaiu  de  bronze, 
leur  attitude  ordinaire,  Par., 
M.  XI,  3.  n.  ;  —  de  courae. 
leur  exemple  cité  pour  démon' 
trer  I  impMiîbilité  de  la  prolon- 
gation du  saut.  M,  \IV.  2  ;  — 
allure  ordinaire  dei  chevaux, 
M,  XIV.  3. 

Chetklue,  etpèce  de  grive  ;  son 
cri  perçant;  m  graateur,  Aa., 
IX,  lïiii,  2. 

Cheveli;re  des  comètes,  eiplica- 
tion  de  ce  phénomène.  Mété., 
I,  7,  5  ;  ^  difTérencei  de  tacbe- 
vetnre chci  l'homme,  salon làge, 
dans  chaque  individu,  Cen,,  V, 

III.  1.3;  —  humaine,  ses  deux 
principales  ilTecltons  dans  le 
cours  des  années.  V,  III,  1,  n.  ; 

—  moven  de  la  préserver  et  de 
k  fortifier,  V,  iv.  10;  —  crois- 
sance des  cheveux  et  des  ongles 
•UT  le  cadavre,  après  la  mort.  II. 
Tiii,  34  ;  —  blancheur  des  che- 
veux et  calvitie  chez  l'homme, 
V.  III.  3,  4  ;  —  inDuence  de 
l'air  ambiant  sur  les  cheveux  et 
lespoils.V.  m,  ll.n.  ;— bUn- 
cheur  des  cheveux  dans  l'homme, 
venant  de  vieillesse  ou  de  mala- 
die, V.  IV,  1,  2;  —  causa  qui 
dÉlermine  la  blancheur  des  che- 
veux chez  l'homme,  V,  iv,  1-8  ; 

—  influence  de  l'âge  sur  la  cou- 
leur de»  cbaveui,  V.  iv,  2,  n.  ; 

—  blanchis  par  la  maladie  peu- 
vent redevenir  noirs,  V,  iv,  6; 

—  des  tempes  blanchissent  tes 
premiers  ;  —  explications  de  ce 
phénomène.  V.  iv,  7  ;  —  roux, 
cheveux  noirs  ;  cause  qui  fait 
qu'ils  blanchissent  plus  vite,  V, 

IV.  9  ;  — roux,  inOuencc  du  cli- 
mat de  la  Grèce  sur  celle  sorte 
de  cheveux,  Y,  iv.  9,  n. ;  — 
cause  qui  fait  qu'ils  blanchissent 
le  plus  souvent  par  le  bout.  V, 
IV,     11;     —    abondante    chez 
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.  Pro.,    X, 


CuBVEu,  trop  tendu  pour  rompre 
jamais.  Ciel.  U,  13,  22;  — 
tlotisnts  des  Spartiates,  Rhé.,  I, 
1, 15  ;  —  n'ont  pas  de  sensibilité, 
A.,  m,  \'i,  1  ;—j>arties  sèches 
et  solides  dans  l'animal,  An.,  I, 
I,  9;  —  blancs  dans  l'homme, 
Ul.  X.  8,  9  ;  — leur  destination, 
Par..  II.  XIV,  5,  n.  ;  —  sont 
idilé.    Pro.. 


Il,  10: 


uidité 


e  la  tète.  11.  17  ;  —  se  héris- 
sant tout  droits.  VUI,  21  ;  — 
de  l'homme,  deviennent  plus  durs 
\  mesure  qu  on  les  coupe,  X, 
22  ;  —  des  peuples  méridionaux , 
sont  durs,  X,  22  ;  —  de  l'hom- 
me, deviennent  plus  doux  en 
Sodissanl.  X.  23  ;  —  crépus 
Éthiopiens.  XIV,  4  ;  — cré- 
pus, sont  accompagnés  d  un  nei 
camus.  XXXIH.  18:  —  roux 
des  pécheurs  et  des  marins, 
XXXVIII,  2. 

Cheville,  sa  définition  1res  impar- 
faite ;  sa  définition  dans  le  Tan- 
gage vulgaire.  An.,  I,  xi.  6  et 
n.  ;  — ^  est  une  partie  des  co- 
lènes  :  les  chevilles  sont  leurs 
ergots,  III,  VII,  6. 

CuÈVBE  OU  chevron,  explication  de 
ce  phénomène  lumineux.  Mêlé.., 

I,  4.  6. 

Chèvre,  division  des  extrémités  de 
ses   parties;   ses    cornes.    An., 

II.  II,  13.  14:  —  son  lait  con- 
tient moins  d'éléments  de  tra- 
mage que  celui  de  la  vache, 
lU,  XVI,  9:  —  âge  où  elle  peut 
s'accoupler  et  porter,  V,  xii. 
9  ;  —  tcttée  par  l'oiseau  appdé 
lelte-cbèvre,  et  récits  peu  croja- 
blos  ï  ce  sujet,  IX,  xxi.  2;  — 
d'eau,  espèce  d'oiseau  ;  endroits 
quelle  habite  ;  la  nourriture, 
VHI,  V,  14;  —chèvre  à  l'état 
domestique  et  sauvage,  I,  1.  23  ; 
—  couleurdeleursjeux,  I,  viii, 
5  ;    —   erreur    d'AIcméon    sur 
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l'orgaoe  de   leur  respiration,  I, 

II,  1  :  —  denti  plus  nombreuse* 
choi  les  miles.  II.  m,  19;  — 
des  environs  du  monl  Octa,  qui 
produisent  du  lait  s»ai  avoir  eu 
l'approche  du  mile,  111,  iti,  5: 

—  ont  des  rtyes,  IV.  i.  2  ;  — 
ont  det  Uquos,  V,  ixv.  5;  — 
signes  qui  apparaissent  et  dispa- 
raissent chei  eilci.  avant  etapràs 
l'Époque  de  l'accouplement  ; 
leur  urination  ;  leur  luit,  VI, 
ïïii,  15,  18;  —  nombre  d'ac- 
couplements nécessaires  pour  les 
féconder  ;  temps  de  la  gestation  ; 
durée  de  leur  gestation  ;  durée 
de  leur  vie  ;  nombre  de  leurs 
petits,  VI,  m.  1.  2:  —  durée 
de  leur  vie  dans  nos  climats.  VI, 

III.  2,  6.  n.  ;  —  couleurs  di- 
verses de  leurs  petits  ;  n'ont  pas 
de  chefs;  motifs  pour  lesquels  les 
bergers  ne  leur  en  donnent  point, 
VI.  III.  5,  6;  ~  et  moutons, 
leur  nourriture  ;  leur  manière  de 
brouter  ;  emploi  utile  du  sel  pour 
les  faire  boire  cl  les  engraisser, 
Vlil,  XII.  4,  5;  —  supportent 
le  froid  plus  dilTicilemcnl  que  les 
moutons  ;  elTct  que  leur  cause  le 
tonnerre  ;  disposition  des  chèvres 
et  dea  moutons  durant  le  som- 
mdl,  IX.  IV,  2,  3;  —  de  Crète, 
cherchant  le  diclame  pour  gué- 
rir leur»  plaies.  IX,  m.  2. 

CHLvnE,   nombre  et    fondions  de 
ses  estomacs.  Par.,  III.  iiv,  7: 

—  et  moulons  do  Naios  et  de 
Chalcis  ;  leur  bile,  IV,  ii,  3  ;  — 
position  de  ses  mamelles,  IV,  x, 
2B  ;  —  cause  des  nombreuses 
monstruosités  qui  se  produisent 
cheicesanimaui.  r.én..iy.  i\i, 
29  ;  —  changements  cl  dilTormités 
dans  ces  anlmaui.  IV.  iv,  2,  — 
nombre  depclils  qu'elles  produi- 
sent. IV,  VI.  1,  n.  ;  —  a  plus 
de  Uitque  la  femme  et  la  vache, 
Pro,,  X,  6;  —  ne  changent  pas 
de  couleur  sous  l'influence  do 
leur  breuvage.  X.  7. 


>,  leurs  mojens  de  dé- 
fense.  Par.,  III,   II.   3. 

Chevreul  (M  ).  seslhéories  remar- 
quables sur  le  contralto  des  cou- 
leurs. JVélé..  III,  4,  29,  n. 

Chbïrevse,  le  duc  de  —  apprit 
en  quatre  jours  la  logique,  en- 
seig-nfc  par  ses  eice! lents  amis 
de  Port-Rojal.  /,..  pr.  cuit. 

Chevrons,  nom  d'un  phénomène 
lumlneuidel  atmosphère.  Mêlé-, 
I.  4,  1. 

CuEVROTrEll.     voii     chevTottante 


Chicane,  détruit  le  SYllog:isme.  T,. 
Vin.  8,1  ;  —judiciaire,  cas  oit 
elle  se  produit,  Ilké..  I,  m.  22. 

Chien,  constellation  du  ~~,  obser- 
vallon  sur  une  des  étoiles  de  s* 
cuisse,  qui  pritunequeue.  .itfefe.. 
I,  6,  9:  —  constellation  du 
chien,  Hhé.,  11.  iiiv,  5  :  —  ne 
mordent  plus  quand  on  se  eou' 
che  i  terre,  11.  m.  4;  —  déta- 
chés de  leur  chjlne.  mordent 
tout  le   monde,  111,    iv.   2 


B  du  - 


n  éui 


son  mou vemcnt  diamétral,  ^n . ,  1 . 
I.  22.  23.  26:  I.  V,  17:  — 1  le 
corps  tout  entier  velu.  II.  ii.  5  ; 

—  divisions  do»  eitrémités  de 
ses  membres.  II.  ii.  13  ;  —  son 
développement,  II,  m,  11;  — 
a  des  dents  carnassières  ;  perte 
et  couleur  de  ses  dents  selon 
lége.  11.  m.  13,  16,  17  ;  — 
description  de  sa  gueule.  Il,  iv. 
1  ;  —  forme  et  dimension  de 
son  estomac.  II.  m.  12;  — 
organisation  do  «a  matrice.  Ul. 
1.  18  ;  —  compiKutîon  de  son 
crinc,  III,  MI.  3;  —  n'a  pas 
do  saison  pour  l'accouplement. 
V,  VIII.  2  ;  —  perte  de  ses 
dénis.  H.  m,  16,  n,  ;  —  ont 
des  rêves.  IV,  x.  2  ;  —  change- 
ment de  leur  voii,  V.   »».  6  ; 

—  durée  do  leur  fécontUté.  V, 
XII.  21  ;  — ^  ont  des  poui  qu'on 
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appelle  tique»  de  chien,  V,  ht, 
5  î  —  leun  eipèces  diverseï  ; 
leun  accouplenienta  ',  leun  ma- 
nièros  d'uruier  ;  durée  de  leur 
vie.  VI,  II,  1,5,6;  —  tableau 
spécial  dresté  par  BuiTon,  qui 
cite  une  quarantaine  d'eapËcêi, 
Vt,  II,  1,  n.  ;  —  couleur  de 
leurs  dents  en  vieillissant.  VI, 
XI.  7,  n.  ;  —  durée  da  lour  ci- 
cité  oripncllB,  VI,  XI,  2,  n.  ; 
—  perle  des  donts  et  leur  na- 
ture, VI.  XI,  7  1  —  mangent  de 
I  herbo  pour  se  purger,  VIII, 
vil,  1  ;  —  leun  trois  maladies  ; 
b  rage,  l'osquinancie  et  la 
goutte,  VIII.  ixii,  1.  2  ;  —  re- 
mède dont  ils  se  servent  pour  se 
gufrir  ;  leur  remède  contre  les 
ven.  IX.  vu,  2,  6  ;  ^  et  porcs, 
diOerence  de  leur  estomac,  II, 
III.  13,  n.  ;  —  et  bœufs,  de 
l'Ëpire  ;  leur  énorme  grandeur, 
III.  ivi,  13  ;  _  de  Lacouie, 
leur  eccouplement  ;  durée  do 
leur  portée  ;  cécité  de  leun 
petits;  leur  lait,  VI,  xi,  1.  2. 
4  ;  —  chiens  croisés  de  Laconie  ; 
chiens  croisés  de  llnde,  VIII, 
xxvii,  11  ;  —  de  Laconia  et  de 
Molossie  ;  croisements  utiles,  IX, 
I,  4  ;  —  de  Laconie.  nombre  de 
leun  petits  :  qualité  qui  leur  est 
particulière  ;  durte  cie  leur  vie, 
VI,  II,  6;  —leur  célébrité  daDi 
toute  la  Grèce,  IX,  i,  4.  n.  ;  — 
de  chasse,  études  de  Xénopbon 
sur  leurs  deux  espèces  princi- 
pales, jin..  pr.  LUI. 
Chiens  marins,  reprenant  leun  pe- 
tits dans  leur  intérieur  ;  époque 
delà  portée  de  quelques-uns,  .^n.. 
VI,  1.15. 20;— de  mer,  semblent 
produire  deui  Tois  par  an.  V.  ii. 
3  ;  —  différences  entre  eux,  et 
relativement  aux  poissons  plate  ; 
formation  de  leun  oeufs  et  de  leura 

EtiU,  VI,  1,8,9;  —  position  de 
ir  foie,  II.  III.  5  ;  —  position  de 
leun  branchies,  nombre  deteun 
oiûes  ;  position  de  leur  vésicule 
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du6el.  U,  II,  5,  7;  11,  u,  11; 
—  organisation  de  leur  matrice, 

III,  I.  21;  —  dispoution  et 
nombre  des  appendices  à  leun 
intestins,  II,  m.  21;  —  sont  vi- 
vipares ;  ont  des  brajicbies  appa- 
rentes, I,  iv.  2. 

!]hi£nne,  position  et  nombre  de  ses 
mamelles,  II,  iii.3  ;  —  époqueda 
ton  accouplement  ;  durée  de  sa 
portée,  durée  de  ut  fécondité,  V, 
m,  12,  21  ;  —  de  Laconie,  fé- 
condité spéciale  attribuée  i  ce* 
animaux,  V,  «m,  21,  n,  ;  — 
ardeur  des  chiennes,  désignée  par 
un  mot  spécial.  VI,  xvu.  14;— 
leur  chaleur  ;  lour  arrière-fail  ; 
leur  tait  ;  leur  puberté,  VI,  xx, 

3.  4  :  —  nombre  de  leun  petits; 
durée  de  leur  vie.  VI.  ix,  6  ; — 
durée  de  leur  gestation  ;  de  leur 
chaleur,  VI,  ii,  Z,  3,  n.  ;  — 
durée  de  leur  fécondité,  VI,  ii, 
6.  n. 

IIiiiEn,  ses  poils  sur  la  surface  du 
corps  tout  entier.  Par.,  II,  xiv, 
3  :  —  forme  de  sa  rate,  III.  m, 

4,  n.  ;  —  dimension  et  force  de 
son  estomac.  III,  xiv,  16  ;  —  con- 
formation de  ses  intestins,  III, 
XIï,  17  ;  —  nombre  de  doigt»  i 
■es  pieds,  IV,  i.  22  ;  —  position 
de  ses  mamelles.  IV,  x,  25  ;  — 
multiplicité  de  ses  mamelles  et 
de  ses  petiU,  IV.  x,   25,  n. 

—  di&posilion  de  la  matrice  de» 
chiennes;  des  canaux,  pour  l'issus 
des  eicrémenls  secs  et  liquides 
dani  ces  animaux,  Gén..  I,  viii. 
5,7;  —  et  renard,  leur»  hjbri- 
de».  II,  V,  12,  n.  ;  —  indieni, 
leur  origine  prétendue,  II,  n, 
6  ;  —  fécondité  du  chien  en  rai- 
son  inverse  de  sa  grosseur.  IV, 

IV,  5  ;  —  naissance  de  ses  petita, 
qui  sont  d'abord  aveugle»,  IV, 
VI,  2  ;  —  de  Laconie,  confornia- 
tionde  leun  narines,  V,  n,  4  ; — 
de  Laconie,  cas  qu'on  en  lait 
dans  toute  b  Grèce,  V.  ii,  4, 
n.  ;  —  de  chasse,  étude  qu'en  a 
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flito  Xénophon;  leur  organisa- 
tîoQ  ordinaire,  V,  ii,  4,  n.;  — 
leur  otbclion  varie  luivant  qu'il* 

allongé,  V,  II,  4,  n.  ;  —  >ari*lé» 
de  couleun  de  leurs  palaii,  V. 
Y.  8,  n.  ;  —  chiem  de  mer,  leur 
reproduction,  m,  m,  7;  — repro- 
duction de  ces  lélacKiu,  111,  tu. 


—     la    chienne    est    rendue 
méchante    par    la     pariurilimi, 


Pro..  X.  aS; 


r  la 


devanture  doi  boutiijucii,  X,  12; 

—  a  beaucoup  de  petits,  X.  14  ; 

—  perd  son  poil  en  hiver,  X, 
21  ;  —  uuvages  dans  tei  Indes, 
X,  45  ;  —  perdent  la  piato  par 
le*  vent»  de  Zéphjre,  XXVl, 
23;  -  (camoule),  afitre,  I,  3. 

Chilou,  i^a  prÉceple  sur  la  modé- 
ration. Mé:  il.  lii.  9  ;  —  ho- 
noré par  les  Sparlieles,  II,  luii. 
18. 

CujHiE.  tout  récemment  arrivée  i 
l'eut  de  science,  Ciel.  pr. 
Lxixiii  ;  —  éléments,  ou  corpa 
simples,  qu'elle  retrouve  dans 
l'organisai  ion  des  animaui  et  des 

fiantes,  comme  Arislole,  Par,, 
,  I,  19,  n.  ;  — organique,  a  re- 
connu des  combinaisons  [dus 
etaclei  que  celle»  qu  expose 
Aristole,  11,  i,  2,  n.  ;  —  nombre 
actuel  des  élcmcnta,  ou  corps 
simples,  comparé  à  celui  des 
élémcnlacbei  les  Anciens,  et  dans 
les  théories  d'Aristote,  11,  ii, 
19.  n.  ;  —  ses  théories  sur  le» 
degrés  de  chaleur.  Boaiogues  h 
celles  d'Aristote.  II.  il,  21,  n.  ; 

—  facilitant  l'élude  sur  la  com- 
position du  sang.  II,  iv,  1.  n.  ; 
sa  théorie  sur  le  compoeilion  du 
San»,  il,   rv,  5.  n.  ;  —  ses  pro- 

t  lait  disparaître  k  théo- 


grès  0 


e  élén 


I,  IV.  I 


couvrir  une  foule  da  faiti  nou- 

!^HiiiiE  oontemporaioe.  dtée  curie 
nombre  des  cOTpa  éléaientairee, 
Gén.,l.  i,3,n.;  —  premiers eaaais 
de  chimie  organique,  dans  lesquds 
se  reproduit  la  théorie  des  quatre 
élémenU,  II,  i.  13,  n.  ;  — com> 

Kiilion    chimique    du   sperme, 
près  Yauquclin  et  Bcizélius, 
11,  II.  12,  n.  ;  —  étrange,  qui  a 

E'évalu  pendant  de  longs  ailles, 
I.  Il,  15,  n.  ;  —  moderne. 
effets  de  ces  progrès  sur  la  théo- 
rie du  feu,  qui  rem'onte  à  Emp^ 
docle,  m,  X,  6.  n.  ;  —son  ana- 
1^  scicnUfîque  du  lait,  IV,  un. 


Chinois,  leur  astronomie  trop  van- 
tée. Ciel.  pr.  Lxxviii  ;  —  peuple 
fort  iniclligent:  cités  sur  l'idée 
de  la  science,  et  sur  lour  ioca- 
pedté     scientifique.     An.,    pr. 

Cuios,  est  peuplée  de  négociant*, 
Pol..  yi,  IV.  l;  —  Icseiilésde 
Chios  livrent  ctmibat  aui  Antïs- 
séeni.  VIII.  ii,  H  ;  —les  pres- 
soirs k  huile  de  Chios.  I,  iv.  5; 
—  dimension  de  cette  De.  P.  et 
J)..  pr.  xr;  — honore  Homère, 
Bhé..  U,  ixiii.  18:  — c^Mer- 
vations  faites  k  Chios  sur  des 
huîtres  de  Pyrrha,  prouvant  la 
génération  spontanée  des  tcsl*- 
cé>.  Cén..  111.  1,  23. 

Chioteb  sont  trompés  par  le» 
Athéniens,  Pot.,  lit,  vin.  4  ;— 
livrent  Pactjas  i  Cjrus.  P.  et 
J)..  pr,  ïnii  ;  —  leur  Iffavourû 
k  la  bataille  de  Ladé,  contre  le« 
Peises.pr.  Lxvm. 

Chirac,  médecin  de  Louis  XV,  les 
deux  chaires  qu'il  avait  fondées 
k  Montpellier.  Par..  M,  304. 

"  lE.  fondement  de  cette 


.  ;  —  son  élude  des  matière» 
tes  progrés.  Par.,pT. 
tiviin  —  son  étude  du  sang; 

iploi  du  microscope  fait  dé- 


pouT  cela  plut  solide,  An.,  I, 
XI.  3  et  n.;  — indiquée,  Pro,.%, 
49,  n.  ;  —  connus  des  Andens, 
XXXIV,  10. 
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Chibom  mumca  k  être  immortel, 
Jtfor.,  E.  III.  1, 27;  —  centaure, 
précepteur  d'Achille,  i^..  ibid., 

Chirurcie,  époque  de  lei  com- 
mencements ^  Ks  études  d'ana- 
tomie,  An.,  pr.  lxvt. 

CBiiii;iiciEi(a  grec»,  d'âpre  ce  que 
fait  préiumer  Arîslole,  étaient 
en  mesure  de  pratiquer  I  abla- 
tion do  la  rate,  Met.,  V,  iiïh, 
6.   n. 

Cni-oRion.  oiieau.  BOD  intelligence, 
son  industrie  k  trouver  sa  vie; 
son  vol  ',  sa  vilaine  couleur.  An,, 
IX.  ïvi,  4  ;  —  qucliiues  dclaîl» 
sur  cet  oiseau.  iX,  iix,   1  ;  — 

—  pris  pour  le  verdier,  IX,  i[x, 
1.  n. 

Choaspe.  tleuvequi  découle  duPar- 
naK,  en  Asie,  MM..1. 13, 16  ;— 
ou  Karasou.  fleuve  sur  lequel 
était  construite  la  ville  de  Suie, 
P.  et  /»..  pr.  i-iiii. 

CuoÉPHOHEB.  d  Escbjlo.  dtécs  par 
Ariitote,  Poé.xyi.  7. 

Chu  H  ILE,  poète  médiocre,  ses 
comparaisons  sont  peu  justes. 
T.,  Vm,  1.  ÎGetn.  ;— eiorde 
d'uodesespoèmes.  cité.  ,fîA«..  III. 
iiv.  6  ;  —  cinq  de  ses  vers  sont 
cités  dans  un  scholiaste  grec,  III, 
UT.  6,  n.  ; — scsversprésumés, 
m.  XIV,  9,  n. 

Chœur  (le),  est  souvent  le  même 
dans  la  tragédie  que  dans  la  co- 
médie.Po/.,llI,ii,13:  —  lim- 
portance  du — ,  diminuée  par  Es- 
chjle./*o(!..IV,12.n,  ;  — onedes 
divisions  de  la  tragédie.  XII.  1  ; 

—  ses  évolutions  diverses.  XII. 
2  ;  —  doit  être  un  des  acteurs 
dans  la  tragédie,  XVI,  il  ;  — 
Me  ridicule  que  souvent  les 
poètes  lui  font  jouer,  XVIII,  12; 

—  on  se  répond  du  —  par  an- 
Ustropbe,  Pro..  XIX,  15:  — 
formés  jadis  d'hommes  libres. 
XIX.  ]5  ;  —  rôle  du  chmur 
dans  les  ti^ies,  XIX,  48. 

Chou     des    Contraires,     ouvrage 


d'Aristote,  cité  sur  rexpUcalion 
de  l'unité  et  de  la  pluralité. 
Met.,  IV,  II.  8  ;  —  ce  titre 
n'est  pas  précisément  cdui  qui 
se  trouve  dans  le  catalogue  de 
Diogène  de  Laerie  ;  variations 
de  ce  titre,  IV.  2,  8.  n.;  —  cet 
ouvrage  se  confond  avec  celui  de 
la  Classification  des  contraires.  X, 
tii.  3.  n,  —  choix  bon  ou  mauvait 
d'une  profession,  Pro..   XVIII, 


organisation 

singulière    de   leurs   branchies. 
An.,  II,  iï,5,  n. 

Ch  ON  DUOS,  sens  douteux  de  ce 
mot,  Pro...  XXI.  21.  n. 

Choniens.  d'origine  œnotrtenne, 
Pol..  IV,  IX.  3;  —  les  Cho- 
niens  habitaient  sur  les  cAles  du 
golfe  Ionique,  IV,  ii.  3. 

CiiOHÈGE  (un),  k  Lacédémone, 
donne  le  ton  au  cbceur  de  la  tra- 
gédie. Pol,  ;  —  sont-ils  de* 
magistrats  ?  Vl.  jii,  2, 

Cuomo.i.  sens  dons  lequel  Aristole 
paraît  entendre  ce  mot  d'une 
manière  générale,  Alt.,  VI.  m, 
11.  n.  ;  —  et  membrane  qui  se 
forme  autour  de  l'embrjon. 
Gén.,  II.  VI,  2  ;  —  position  du 
chorion  et  des  membranes  dan* 
les  vivipares  ;  leurs  fonction!, 
II.  IX,  3.  5  ;  — qui  entourent 
le  fœtus,  III,  II,  19. 

Choristes,  s'eicrcenl  la  voix  sur- 
tout à  jeun,  Pro.,  XI.  22. 

Choryphée,  sonrAle  spécial,  Pro., 
XIX.  45,  n. 

Chose  commencée,  est  II  moitié 
faite,  Pro.,  X.  13  ;  —  humaines, 
roulent  dans  un  cercle  perpétuel, 
XVII.  y. 

—  Les  choses  se  composent  de 
matIÈro  et  de  forme,  /,..  In.,  3, 
17  ;  —  division  générale  dm  — 
sous  le  rapport  de  l'attribution, 
C,  2,  2  ;  ~  divisées  en  attributs 
et  sujets.  2,2;  — -  qui  ne  sont 
pas  des  quantités,  ne  sont  pu 
dites  égales  et  Inégales,  6.  24  ; 
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propnélë  qiiciala  qœ  lime  dei 
iaa  doit  toujoon  ftre  fiune 
ou  vnie,  10.  '26  ;  —  lont  iden- 
lïquei  pour  Unn  les  boaiines. 
bien  que  In  mot*  qui  les  repré- 
«enteut  ■oient  dîflënMili,  suivant 

'.  i;  — 


U  foii  «Ire  ou 
I.   17.  5. 


contïngcnle  peut   k 
ïlrepas.  fi.  A., 


vent  £tre  ittributei  k  aucune 
autre,  I.  27.  3  ;  —  K  prouvent 
le*  une»  par  les  autres,  D.  A., 
1.  3,  •(  ;  — p^riuables  ne  peuvent 
f  Ire  démontrées.  1.  8. 1  ;  —  pour- 
quoi elles  sont  appelées  bonnes, 
r.,  1, 15.  I  ;  —  peut  avoir  plu- 
Ûeurs  contraîreg,  11,  7,  1  ;  —  il 
n'esk  pas  aisé  do  diviser  certai- 
nes —,  B.  S,  7.  1. 


tDouvemont,  soit  pour  naître, 
•oit  pour  se  détruire,  O.,  Long,, 
III,  6  ;  —  ne  peuvent  être  éler- 
ncUes  quand  elles  ont  des  con- 
traires, id..  id.  ;  —  inanimées, 
reçoivent  le  mouvement  dune 
autre  chose,  O.,  Mouv.,  IV,  9  ; 

—  sensibles,  loulcs  les  —  ont  des 
contraires.  Sens.,  IV,  16  ;  — 
elle»  produisent  en  nom  la  sen- 
sation, selon  chacun  de  nos  or- 
ganes, Rév.,  II,  2;  —commu- 
ne» fa  tous  les  sens,  Rév,,  i,   2  ; 

—  notoires  pour  nouset  notoi- 
re» en  «oi,  Mor..  H,  1,2,  8;  — 
on  ne  peut  pas  aimer  vraiment 
les  cho&es  inanimées,  N,  VIII, 
2.  3  ;  —  théorie  sur  le»  diffé- 
rents usages  des  —,  £,  VII,  13, 
1  et  luiv,  ;  —  parmi  les  — ,  les 
unce  ont  une  fin,  les  autres 
n'en  ont  pas,  Phy-.  11,5.  2. 

—  flux  perpétuel  des — ,  Ciel. 
iU .  1 ,  3  ;  —  division  générale  des 

—  élemelles   ou    conlingonlc». 


pr^abl 


P.etJ>.,Il,9,3i— jugée.forude 
l'ai^nment  qu'on  en  peut  tirer, 
Rké.,  m,  ïv,  8  ;  —  agréables. 

—  pénibles,  I,  ii.   22. 

—  Tenant  d'une  autre  ;  double 
sensdocetleeipression.  Jf^f..  D, 
II,  6.  7  ;  —  une  seule  et  même 
peut  avoir  plusieurs  causes.  V, 
II,  6  ;  —  avant  de  rechercher 
.  il  faut  admettre 

^ablement  son  cxisUmce  ;  la 
e  recherche  est  celte  de  la 
cause.  Vn.  ini.  2  et  suiv.  ;  — 
une  chose  est  k  tdle  autre  <^oae  ; 
sens  de  celle  expression.  VU, 
XTii,  4  ;  —  chaque  chose  a  sa 
matière  propre;  exemple  du 
phl^me  dans  le  corps  humain, 
Vlll,  II.  1  ;  —  venant  d'une 
autre  ;  les  deux  < 
eiprcssien.  VIII,  i 
qu'elle  soit  dite  en 
fout  que  rien  ne  là  sépare  de 
l'acte,  IK,  TU,  2  et  suiv.  ;  — 
périssable»  et  impérissables,  cause 
détour  différence,  III,  iv,   14; 

—  fausses,  et  pourquoi  on  k» 
dit  fausses,  V,  un,  2,  3  ; — 
certaines  —  peuvent  être  k  la 
fois  le  produit  de  l'art  et  être 
spontanées  ;  d'à   '  ' 

t  pas.  VII,  ] 

""      *        "c 

,  IV,  2  ;  —  éter- 
nelles, it  n'j  a  pat  de  définitit 
pour  eUcs,    surtout  [i 


Ix; 


n  fcur  g 


causes  énumêrées.  Vin.  ii.  3. 
4  ;  —  l'acte  des  choses  difnre 
en  même  temps  que  leur  ma- 
tière, VIII,  u,  8  ;  —  lours 
nom»  peuvent  exprimer  la  subs- 
tance saule,  ou  la  substance 
mêlée  k  la  matière,  VIU.  m,  1; 
—  périssables  ;  la  matière  est 
leur  substance,  VIII.  m,  6  ;  — 
sans  matière  ;  on  sait  Lmtôédia- 
tament  ce  qu'elles  sont,  sans  l'in- 
termédiaire d'une  définition, 
VIII,  6.   7  ;  —  pour  les  cboce* 
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r  de  changement,  il  n'j 
■"pM  de  DUtièro.  VIII,  t,  2  ;  — 
élemelles.  sont  toujours  en  acte; 
par  quelle  raEson  lea  chotea  né- 
cessaires ne  peuvent  pas  être  en 
puissance,  IX.  viii,  IS  ;  — dans 
lesj:bo9e>  étemelles,  ni  dans  les 

K'ncipes,  il  n'j  a  point  de  mal, 
,  K.  3;  —  ne  changent  pu 
(vae  l'idée  qu'on  s'en  Tait  ;  nous 
devons  régler  nos  pensées  d'après 
les  choses,  IX,  i,  3.  4  ;  —  im- 
mobiles, n'ont  pas  d'alternative 
de  temps,  IX,  x,  n.  ;  —  qui 
ont  une  définition  identique.  A, 
I,  i;  —  ne  peuvent  différer  que 
parle  genre  ou  l'espèce.  X,  m.  9. 
Choses  étemelles  et  choses  pas- 
sagères :  —  difficulté  et  grsDdeur 
des  premières  ;  — -  lacitité  et  in- 
térêt des  secondes  ;  —  attrait  de 
ces  deux  études  différentes ,  Par. , 

I.  V,  1,  3  ;  —  éternelles,  et  di- 
B  contingentas,  qui 
ton'èlrepr  "' 
-  éterneik 

peut  <lémoi)trer,  U,  viii,  13  ;  — 
choses  qui  se  constituent  et  se 
coagulent  par  le  froid  ;  d'autres, 
parla  chaleur.  H,  vm,  15. 

GnosBOtts  II,  sous  son  règne  les 
professeurs  d'Athènes  se  réfu- 
gient en  Perse,  fAr.,D,  p.  ^21. 

Csou,  son  elTet  sur  l'ivresse.  Pro., 
m,  17;  —ses  elTels  médicaux, 
ibid.,  ~  ses  propriétés  médi- 
dnalci.  étudiées  par  Hippocrato 
et  par  Pline,  lU.  17.  n. 

Cbouitte,  ferme  son  œil  par  la 
paupère  d'en  haut.  An,.  Il, 
VIII,  6  :  —  petitesse  de  tt  rate, 

II.  II,  5  ;  —  largeur  et  déve- 
loppement de  son  msopliage  ; 
position  des  appendices  intesti' 
oaux,  II.  XII,  27,  30 1  —  sa 
constitution  ;  s*  nourriture  ;  sa 
ressemblance  avec  d'autres  oi- 
seaux de  nuit.  VIII.  v,  3  ;  — 
du  même  genre  que  le  hibou  ; 
durie  de  sa  retraite,  VUI,  tiv. 


11  ;  VIU.  lïiii,  3  :  —  cause  de 
sa  guerre  avec  la  corneille  et 
l'orchile  ;  par  son  mojen,  Isa 
oiseleurs  prennent  les  petits  oi- 
seaux. IK,  11,  4,  3  :  —  ses  ha- 
bitudes ;  —  sa  demeure  ;  son 
intelligence,  IX,  ivi,  S. 

Chouettes,  chassant  au  crépus- 
cule, du  soir  et  du  matin.  An.. 
IX,  xim.  2. 

CiiRÉuirha,  fleuve  de  Li^re.  qui 
sort  des  montagnes  d'Ethiopie 
et  qui  se  jette  dans  la  mer  eitâ- 
rieure.  Mêlé.,  I,  13.21, 

Chrehb,  poisson,  s  l'ouïe  eiti4- 
mement  Sue,  An.,  IV,  viii,  13; 
—  nom  qui  ne  parait  dans  Ans- 
lote  que  cette  seule  fois  ;  —  im- 
possibilité   de    l'identifier,    IV, 

CfiitssTouATHiE,  deProcliu,  citée, 
Poé.,  XXllI,  6.  n. 

x,  sa  crojance  b  l'action 
inlulligence  infinie    dans 


ïw 


.,  Par. 


idées  d'huma- 
nité, Mor..  N,  V,  12.8,  n.  ; — 
moins  éloigné  moralement  du 
Paganisme  qu'on  ne  le  croit 
d'ordinaire,  pr.  ccx  ;  —  d'ac- 
cord avec  Platon  sur  la  création 
du  temps.  PAj-.,  VIII,  1,6,  n.  ; 

—  la  philosophie   ancienne   n'a 

i'amais  compris  la  création  comme 
e  —,  Ciel,  I,  10,  2,  n.  ;  —  « 
adouci  les  mœurs  et  les  lenti- 
menls,  Rké..  I.  ix,  14,  n.  ;  — 
a  rendu  la  civilisation  des  peu- 
[des  chrétiens  tout  h  fait  diffé- 
rente de  la  civilisation  antique, 
K'.  XII  1  —  son  intolérance  au 
ojen-àfçe,  Mél.,  pr.  cli;  — 
haute  id&i  qu'il  te  fait  do  l'hom- 
me, pr.  ccxxii  ;  —  sa  grandeur 
incomparable,  pr.  cclii  elsuiv.; 

—  son  action  sur  le  monde  mo- 
derne. Par.,  pr.  ciiri  ;  — ses 
avantages  ',   ses  abus,   pr.   ibid. 

Chrohib,  poisson,  a  l'ouïe  extrê- 
mement fine.  An.,  IV,  viii,  13  ; 

—  sa  prétendue  vtMx,  IV,  ii. 
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grec.  Hké.,  III,  111,5. 
C1111YSA1.IDBS,      leurs      métamor- 

pho*es,  An.,  V,  ivii.  5,  6. 
Chrysalides,  lour  Me,   Cén.,  II. 

I,  21,  n.  :  —  leurs  mélamor- 
phosei.  II,  I.  22  1  —  leur  im- 
mobilité, m,  VIII,  7;  —  mol 
nouveau  du  lemp*  d'Aristole, 
m,  vui,  7.  n. 

GtiHTSAORE.  patricien  romain,  dis- 
ciple  de  Porph)Te,  qui  fit  pour 
lui  son  introduction  aux  Catégo- 

Gbute  des  corps,  varie  avec  le  mi- 
lieu qu'ils  traversent,  Phy.,  VI, 

II,  11.  Voir  Corps;  —  des 
gravei,  linûle  da  la  — ,  Ciel, 
II.  13.  6  :  —  des  graves  et  des 
grands  corps  de  l'espace,  II.  1. 
5  ;  —  des  graves,  loi  do  la  — -. 
II,  14,  1  ;  —  des  graves,  la  -^ 
leur  est  naturelle.  IV.  3,4;  — 
des  graves,  accélération  de  la  — 
I,  8,  13  ;  —  des  proraières 
dents  chez  l'homme  ot  les  autres 
animaui,  An.,  U.  m,  16  ;  — 
des  dents.  Géit..V,  vit.  6. 

—  de  cheval  aasci  rares,  Pro, , 
V.  42  ;  —  causes  diverses  des  chu- 
tes qu'on  peut  faire,  XVI.  4  ;  ■ — 
des  corps  observée  par  les  An- 
ciens, XVI.  13.  n. 

Chili PÈRB3.  Tonction  des  vaisseaux 
chjlifires.  IV.  IV,  2,  n. 

CuYMJFicATioN  des  alîmcnts,  ex- 
plication de  cet  acte,  qui  com- 
mence   dans    l'estomac,     Par., 


meurtrissurea  et  contusions,  étu- 
diées spécialement,  IX.  1  et  s,  ; 
de  couleur  diverse,  selon  les  pai^ 
ties  du  corps.  IX.  2  ;  ^  en  gé- 
néral, sont  noires,  ibid.  :  — 
leurs  rapports  avec  la  rate,  I\, 
5  ;  — ■  leur  couleur  dans  le  corps 
ot  dans  l'dBil,  IX,  7  ;  — -  rrôé- 
tées,  rendent  la  peau  noire, 
IX,  11  ;  —  les  poils  ne  poussent 
plus  sur  les  cicatrices,  IX,  12; 
—  les  poils  j  repoussent  chei 
quelques  animaux,  X,  29. 

Cicatrisât  ion,  ses  conditions, 
Pro..  I.  49; —de  l'oreille  gau- 
che, plus  rapide  que  celle  do 
loroillo  droite,  XXXIl,  7. 

CicÉRon.  a  imité  des  passages  de 
U  Politique.  PoL.  1,   i,   6.  n.  ; 


m.  : 


,  '11.  1 


■M.  I 


10. 


emprunté  i  la  Politique  un  trait 
de  la  vie  de  Thaïes,  I,  4.  5.  n.  ; 
—  sa  République  citée.  IV.  i. 
1.  n.  ;  —  il  propose  de  tempé- 
rer les  trois  gouvernements  I  un 
par  l'autre,  id.,  ib.  ;  —  blâme 
Arislole  d'èlre  remonté  jusqu'ï 
l'origine  de  la  société,  I.  1.  3. 
n.  ;  —  admet  la  division  des 
trois  gouvernements.  III,  v.  4. 
n.  ;  —  compare  les  Cosmos  de 
CrètoauitribunsdeRome,II.vii, 
3,  n.  :  —  appréciation  générale 
desapolitique,  Pol.,   pr. 


cité  Cl 


e  téni. 


Chypre,  certains  astres  visibles  en 
—,  Ciel.,  H,  14,  14. 

Chiphe,  patrie  de  Zenon  de  Cit- 
tium,  P.  et  D..  pr.  ir  ;  —  sou» 
Onésilus,   so    révolte  contre  les 

Chytre,  quartiw  de  Claiomène, 
Pol.,  VIII,  XI,  2. 

Cicathicee,  les  poils  n'y  repous- 
sent jamais,   Pro.,    IV,   4;  — 


rs  rendus  parla  Topique.  L.. 
Li  ;  —  sa  dé&nitiun  du  lieu 
L.  T..  I.  1,  l.n.;— ap- 
pello  la  Topique,  inventionis  ar- 
tcm,  I.  2,  6.  n.  ;  —  caractère 
de  sas  Topiques,  Vni.  14.  17. 

CicÉROii.  cité.  A.,  I,  4.  1.  n.  ;  — 


2.  n.  ;  —cité,  I,  5,  14.  n.  ; — 
imite  un  passage  d'Ariitole.  III, 
10,  6,  n. 
:icéro:<,  son  Traité  de  la  Divina- 
tion, cité,  O..  Div..I,  1.  n,  ;  — 
semble   ne  pas  avoir  connu   le 
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traité  d'Ariilote,  id.,  id.  ;  — 
croit  que  U  inoride  k  Xicoma- 
queest  de  Nicomaque  filsd'Aris- 
lotB,  Mor..  N.  I,  1,  1,  n.  ;  — 
—  ■  uns  doute  imité  un  paB- 
tag«  d*Aristole  dans  les  Tiiscula- 
DW,  N,  I,  2,  11.  n.  ;  —  attribue 
la  Morale  b  Nicomaque  au  fils 
d'Aristote.  Sfor.,  pr.  cclxxi;  — 
cilA,N,IV,5,ll,ii,  ;  — cilé.pr. 
IL  ;  —  se»  Tusculane»,  citées. 
Poé..  XVI,  3,  n.  ;  —  a  traduit 
les  phénomûnesdAralus,  Mété,, 
D.  Lxvii  :  —ses  manuscrits  vus 
pu-  Pline,  P.  el  D..  pr.  gitih  ; 

—  aa  correspondance  pleine  de 
faits  curieux  sur  l'emploi  du 
papier  et  des  livres,  pr.   eux  ; 

—  détails  sur  u  bibliothèque, 
pr.  cxiiii  ;  —  dlé  sur  la  date 
de  l'arrivée  de  Pjthagore  dans 
la  Grande-Grâce,  pr.  lui  ;  — 
cité  sur  La  date  de  Pjthagore. 
p.  203. 

CicÉROK  cite,  dans  l'Orateur,  un 
passage  de  la  Rhétorique  d'A- 
ristote, Rhé.,  I,  I.  1.  n.  ;  — 
substitue  le  mot  de  causes  à  ce- 
lui de  genres,  pour  les  discours 
de  rhétorique.  I.  m,  1,  n.  ;  — 
nous  a  conservé  un  ven  d  Euri- 
pide, I,  XI,  7,  n.  :  —  rappelle 
un  proverbe  contre  les  Mjisiens, 
1.  lu.  15.  n.  ;  —  son  admim- 
ble  définition  de  l'amitié.  II,  tv, 
1.  n.  ;  —  ses  théories  admi- 
rables sur  l'amitié,  II,  iv, 
4.  n.  ;  —  cité  sur  l'envie  et 
l'indi^iation.  II,  ix.  3.  n.  ;  — 
■es  Tusculanes,  citées  sur  le 
diitiment  des  scélérats.  11,  ii, 
4,  n.  ;  —  ses  Tusculanes,  citées 
sur  l'émulation,   II,   xi,   1,   n,  ; 

—  cité  sur  Bus,  II,  xiii,  2,  n.  ; 

—  le  De  Onilore,  cité  sur  les 
lieux  communs  des  enthjmèmca, 
II.xiiii.  l.n.  i  —  Partiliinis ora- 
toire», n.  ziiiii,  l.n.;  —  le  De 
Invcntione,  cité  sur  les  relatifs,  11 , 
ixiii,  4,  o.  ;  —  cité  sur  la  par- 
tidon,    II,     xii[i.    16,   n,  ;  — 
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dté  sur  l'objection,  U,  ii.  1, 
n.  :  — l'Oraleur.cité  surlestjle, 
m.  I,  1,  n.;  —  de  I  Orateur, 
cité  sur  l'action  onlaira,  III.  i, 
5,  n.  ;  —  de  l'Orateur,  cité  lur 
l'ouvragedeThrasj'msque,  111.  I, 

8.  n.  ;  —  son  Brutus,  cité  sur 
le  stjle  de  Ljsias.  III,  i,  10,  d.; 

—  rOrateur.  cité  sur  la  méU- 
phore,  III,  11,  1,  n.  ;  —  ses 
Lois,  citée»  sur  te  culte  de  Cj- 
hèle.  III,  II,  13,  n.  ;  — ses  let- 
tres familières,  citées  sur  Brjson, 
m.  11.  17,  n.  ;  — de  l  Orateur, 
cité  sur  la*  beauté  des  mots,  III. 
2.  17,  n.  ;  —  de  l'Omleur,  cité 
sur  l'aurore  aux  doigts  rosea, 
m.  It,  20,  n.  ;  —  delOrateuT, 
cité  sur  la  froideur  du  stjle. 
m.  III.  1.  n.  ;  —  cité  lur  U 
périphrase.  III.  v,  3,  n.  ;  —  de 
Divinatione,  cité  sur  l'obsourité 
des  oracles,  III,  v,  4.  n.  ;  — 
De  Finibus,  cité  sur  Heraclite, 
m.  V.  7.  n.  ;  —  cite  un  vers 
d'Antimaque.  III,  vi.  4,  n,  ;  — 
son  finilus,  cité  sur  Aniimaque. 
Ilf.  VI.  4,  n.  ;  —  son  traité  : 
l'Orateur,  elle  sur  la  convenance 
do  Btjlo,  III,  vil.  1,  n.  ;  —  son 
traité  :  l'Orateur,  cité  »ur  le 
rjthoLe  du  stjle.  III.  tiii,  I. 
n.  ;  —  ses  traités  ;  l'Orateur  et 
de  l'Orateur,  cités  sur  le  rythme, 
III.  VIII,  4,  n.  ;  —  reproduit  un 
passage  de  la  Rhétorique.  »ur  le 
rythme  du  style.  111,   viii,  n.  ; 

—  son  traité  :  l'Orateur,  dté 
sur  l'emploi  de  l'iambe,  111,  viii, 

5,  n.  ;  -^  son  traité  ;  l'Orateur, 
cité  sur  le  trochée.  Ul,  vin,  5. 
n.  :  —  son  traité  ;  l'Orateur, 
cité  sur  la   métrique,   lU,  viii, 

6,  n.  ;  —  son  traité  :  l'Orateur, 
cité  sur  les  doux  espèces  de 
Psaan,  111,  vin.  8,  n.  ;  —  son 
traité  :  l'Orateur,  cité  sur  le  pa- 
raphe   des    copistes.    III,    viii, 

9,  n.  ;  —  son  Irmté  :  île  l'Ora- 
teur, cité  sur  les  expression» 
brillantes,  III.   i,  1.  n.  ;  —  le 


.y  Google 


CICÉRON  —  CIEL 


De  NdtuTt  Deonun,  dU  tur 
Lae6d6pMDe,  III,  x.  9,  n.  ;  —  le 
De  Nalun  Deonim,  cite  Théo- 
dore de  CTrine.  III.  ii,  8,  n.  ; 
—  de  I  Oratear.  cité  sur  ud 
yen  d'un  poète  inconnu,  III.  ii, 
8,  n.  ;  —  do  rOrelour.  cité  sur 
lei  partiee  du  diicoun,  III,  iiii, 
2.  21  1  —  de  l'Orateur,  cité  sur 
le  ton  ^'on  donnait  dtoB  le< 
concerta  de  muiique.  III.  iiv, 
2,  n.  ;  —  de  l'Orateur,  cité  »ut 
la  maniera  de  toulenir  l'atten- 
tion de  laudiloira.  III,  U.  16, 
1  Calilinairea,  cîtéei, 


m, 


.   14, 


isrhé- 


Cicinox,  citation  de  aon  Brulus, 
nir  Arislole.  Ithé..  pr.  iv:  - —  cité 
lUT  la  collection  des  a 
tcurs  Ute  par  A.ris(ote,  pr. 

—  cité  avecCaton  sur  la  définition 
de  rOralcur.  pr.  tinii  ;  —  son 
BruluB.  cité  sur  let  étude*  de 
Démostliène,  pr.  lxxvi  ;  —  con- 
ùdéré  MBUne  rhéteur,  pr.  lui  ; 

—  et  comme  orateur,  pr.  i.\\\i  ; 

—  tes  mérites  et  ses  durants,  pr. 
niïii  :  —  sa  ïanîlé  dans  le 
Brulus.  pr.  liiiiii  ;  —  n'a  paa 
professé  comme  Arislole,  pi', 
Lxiitv  ;  —  n  passion  pour  l'élo- 
quence, pr.  LKixvii  ;  —  son  ad- 
miration pour  AristotcelpourDé- 
mosthène,  pr.  1.X11T11  ;  —  n'apas 
fait  avancer  ta  rhétorique,  pr. 
i.xxxiv  ;  —  et  Démosthène,  vi- 
vront pcrpétuelleracnl  par  leurs 
écrits,  pr.  cil  ;  —  cité  sur  l'en- 
thjméme.  Appendice,  page  366. 

—  son  ju^mcnt  sur  le  génie 
d'Aristole,  Mèl..  pr.  i;  —  son  té- 
moignage sur  Tvrannion.  Tome 
I.  Met.  D.  pr.  ocLHiii;  —  sa 
connaissance  dos  ceuvres  d'Aris- 
tole ;  mentionne,  dans  son  traité 
des  Rapports  des  Biens  et  des 
Maux.  I  Histoire  des  Animaiii  : 
époque  de  son  assassinat  par  les 
ordrcsd'Anloino.^n.,  D.ciGrii. 

—  son  Traité  de  la  nature  des 
Dieux,  cité  pour  dos  pagea  subli- 


mes, alteatant  son  amour  de  )i 
Nature,  An.,  pr.  cixxtu:  ;  — 
m  nobles  paroles  sur  U  grandcnr 
et  l'infirmité   de   l'homme,   pr. 

' —  reproduit  un  passage  d'A- 
ristole sur  les  soureils  ;  ses  eoi- 
Erunts  d'une  foule  d'idées  sur  li 
anté  do  la  Nature  ;  avait  t'Uit' 
toire  de)  anioiaui  lous  les  jeux. 
en  écrivant  les  admirables  pages 
de  son  traité  de  Naturi  Deonun. 
Par.n.  lï,  1.  n.  ;  —ses  em- 
prunts k  Aristote.  pr.  lu  ;  —  no- 
mencUture  qu'ila  laissée,  dins  ses 
Académiques,  des  labeurs  variés 
deVarran.  souami,  pr.  Ltx: — n 
connaissance  dos  œuvres  d'Arii' 
tôle  :  sa  traduction  du  lunée  de 
Platon  ;  notions  qu'il  doit  1 
Aristote  r  mention  qu'il  fait  d'un 
passage  de  l'Histoire  des  animaui. 
son  silence  sur  les  sciences  natu- 
relles, pr.  LU  el  Li  ;  —  ou- 
vrages d'ArisIote  qu'il  pouvait 
avoir  euB  sous  les  jeux,  en  par- 
lant do  l'înleUigence  doi  ini- 
maui,  dans  aon  livre  sur  la  na- 
luredosdieui,  Par.,  D.cicii;  — 
a  connu  le  traité  des  Parties 
des  animaux,  D.  cxcii  ;  — 
son  silence  sur  U  génération. 
(lén..  pr.  CXI  :  —  a  connu  ks 
Problèmes      d  Aristote ,      Pro., 


ZiEL.    le    mouvement   du  —  "t 
ta    mesure    de   tous  les   autres 

spécial  de  ce' mot,  IV,  7!  9,"-; 
— -  l'infini  est  ce  qui  est  en  dehott 
du  ciel,  d'après  les  Pjthagon- 
ciens.  III,  4.4;  —  il  n*j  a  lien 
en  debon  du  ciel  d'après  Platon, 
id.,  ibid.  ;  —  est  loojoaR  en 
mouYomcnt.  IV.  6,  4  ;  —  na 
pas  do  lieu.  IV.  7,  8;  — ilrrai- 
forme  tout.  id. ,  9  ;  —  renferme 
létbcr,  IV.  7.  10  :  —  il  n'ï  a 
pas  plusieurs  deui,  IV,  13,  4  i 
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—  4  été  orée  4vee  le  temps, 
■elon  Platon.  Vin.  1,  15;  — 
le  traité  du  CUel .  cilc  la  Ph^'iique, 
D.  p.  416. 

Le  ciel  reite  immuable,  mfme 
pendant  que  lei  plus  grands  chan- 
gements ont  Ugu  à  la  surface  de 
notre    plobe.   Mtlé..   ii.   3.   8; 

—  tndté  du  —  cité,  I,  1,  1,  a, 

~  le  ciel  est  lo  corps  le  plus  di- 
vin. Ciel,  pr.  >x:  —  sonimmuabi- 
lilé  dans  la  mite  des  âges,  1,3.6; 

—  a    un    mouvement    fini.    I, 


temps  de  sa  révolution  autour  de 
la  terre.  I.  5,  4,  n.  ;  —  ne  peut 
être  défini.  I.  5.9;  —  ne  peutéira 
infini.  1. 7,  î  ;  — Un  ;aqu  un  muI 
— ,  I.  8,  16;  —  comprend  l'en- 
■emble  des  choses,  t,  9.  10  ;  — 
est  immuable,  I,  9.  11  ;  —  ne 
peut  être  multiple,  I,  9.  1  ;  — 
unité  du  — ,  I,  9,  5  ;  —  de  quoi 
le  —  est  composé,  I,  9,  5  ;  — 
acccptbns  diverses  de  ce  mot,  I, 
9,  6  ;  —  renferme  touslescorps, 
I.  9,  7  ;  —  ce  qu'on  entend  par 
la  borne  du  —,  I.  9.  11  ;  — 
question  de  savoir  si  le  —  a  été 
créé,  ou  sil  est  incréé,  1, 10.  1  ; 

—  périssable  ou  impérissable. 
id.,  ibid.  ;  —  distingué  de 
l'univers,  1, 10.  10  ;  — confondu 
avec  lunivcrs.  II.  1.  1,  n.  :  — 
a  le  principe  du  mouvement  en 
lui-même.  II.  2,  7;  —  ledevant 
«t  le  derrière  du  — .  selon  Saint 
Tbomas.  II.  2,  9.  ;  —  a  la 
forme  sphériquc,  II.  3.  1  ;  — 
a  nécessairement  la  forme  sphé- 
rique.  U,  4,  1  ;  —  le  mouve- 
ment du  — -  est  le  plus  rapide  de 
tous  les  mouvements,  II,  4,  7  ; 

—  la  translation  du  —  est  la 
mesure  de  tous  les  autres  mou- 
vcnoenls.  II.  4.  7;  — est  éter- 
nel, n.  5,  1  ;  —  sens  du  mou- 
vement  qu'il  a.  id.,  ibid.  ;  — 
son  mouvement  régulier  et  éter- 


nel, n,  6.  1  ;  —  régularité  de  la 
marche  des  corps  célestes.  It,  6, 
2  ;  —  a  le  mouvement  sur  lui- 
même,  II,  8.  9  ;  —  le  centre  du 

—  se  confond  avec  celui  de  la 
terre.  II,  14,  3.id..  12;  —n'a 
pas  de  droite  et  de  gauche,  II. 
2,  I  ;  —  est  iOcréft.  éternel  et 
immuable,  11,  1,  1  ;  ^  et  le 
lieu  supérieur,  sont  loséjourdcs 
dicui.  II,  1,  2  ;  —  n'a  pas  be- 
soin d'être  soutenu  par  Atlas. 
II,  1,  4  ;  —le  premier  —  n'a 
qu'un  seul  mouvement,  II.  12. 
7  ;  —  le  premier  — ,  III,  1.1; 

—  quelques  philosophes  forment 
le  —  avec  des  nombres,  III.  t, 
15  ;  —  a  un  haut  et  un  bas,  IV. 
1,4;  —  immobile,  ce  qu'Aris- 
tote  entend  per  U,  I,  5,   9,  n.  ; 

—  Traité  du  — ,  son  objet  spé- 
cial, I,  1,  1,  n.  Voir  traité  du 
Ciel. 

—  le  ciel  a  un  mouvement  éter- 
nel. P.  clD..  II,  11.  8;  —  son 
organisation  arbitraire  par  les  Py- 
thagoriciens, .Vét..l,vti.22\  — 
ce  mot  était  déji  bien  ancien  du 
temps  d'Aristotc,  I,  vu,  22,  n.  ; 

—  «ans  de  ce  mot,  qui  pourrait, 
d'après  la  remarque  d'Alexandre 
d'Aphrodise.  s'spjiliqucr  h  une 
foule  de  passages  analoi^oa,  IV, 
II,  22.n.  ;  —et  les  étoiles,  sont 
des  substances,  VII,  u.  1  ;  — 
les  parties  du  ciel  sont  des  sub- 
stances admises  par  tous  les  sys- 
tèmes. Vil.  ..  2:  —entier,  le 
soleil  et  les  astres  sont  toujours 
en  acte  ;  mouvement  de  ces 
grands  corps,  IX.  viii,  19;  — 
uniformité  de  son  mouvement, 
qui  est  lo  plus  rapide  de  tous  les 
mouvements.  X,  I,  13  et  n.  — 
Voir  Uni  vers. 

—  le  traité  du  Ciel,  ouvrage 
d'Aristote.  auquel  it  fait  allusion. 
Par. ,11. 1,  2,  n.  ;  —  lo  traité  du 
Ciel  d'Aristote,  cité  sur  une 
tlicorie  do  la  lumière  de  la  lune, 
neuve  au  temps  d'Aristote,  Bhé., 
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IV,  II.  6.  n.  :  —  traiU  du  Ciel 
d'Ariïlote,  cili  sur  le  lyslème  du 
monde,  Pro.,  XV.  3,  n.  ;  — 
CDU  vert,  augmente  la  chaleur. 
XXV.  21  :  —  couvert,  empêche 
le  givre «l  U  rosée,  ihid. 
CiEUi,  ï  a-l-il  plusieur»  —  ?  Ciel. 

I,  6,  12. 

Cigales,  organisation  de*  — 
chantan(«a,  O..Resp..  IX,  5  ;  ^ 
réduites  à  cbanler  h  terre,  Rhé., 

II,  III,  10  :  —  le  seul  des  ani- 
maux ï  n'avoir  point  de  boucha; 
son     alimcntelion  ;      difTérence* 


IV,   1 


e  le»ei 


,   U-, 


i.An.. 


d'elle   que  r 


4;    ■ 


jnforn 


particulière  de  leur  bouche  ; 
leur  nourriture.  IV,  vu,  11.  n.; 

—  leur  chant,  IV,  ix,  3.  4  ;  — 
leur  bruit  strident  et  continuel, 
IV,  n,  3.  n.  ;  —  les  doux  es- 
pèces :  heux  où  elles  viennent  ; 
leur  accouplement,  lieux  oii 
elles  pondent,    V,   xxiv,   1,   2; 

—  édoiion  des  — ,  les  mâles 
seuls  chantent  ;  observations  des 
campagnards    sur     leurs     cicré- 


IV,  4, 

nourriture,  V,  iiiv,  5,  n.  ;  — 

—  manière  dont  elles  sortent  de 
leur    enveloppe,    VIII,    iix.   7. 

[Cigales  son  organisation  particu- 
lière ;  sa  nourriture  ;  durée  de  sa 
vie.  Par.,  IV,  v.  87  ;  —  géné- 
ration des  cigales  par  des  Ôtre* 
congénères,  Cén.,  I,  ix,  7. 

Cigogne,  endroits  où  elle  vit  ;  — 
sa  nourriture.  An.,  VIII,  v.  11; 

—  retraite  de  la  —,  VIII,  xviii, 
2  ;  —  pansant  leurs  blessures, 
IX,  VII,  6- 

CiGVE,  éteint  la  chaleur  vitale.  Pro. , 
III.  23. 

Gn.s,  leur  croissance  ;  leur  chute; 
leur  couleur,  Jii.,  III,  i.  la  ; — 
relation  étrolledescilsot  des  poils, 
Pai.,  ll.xiv,  letn,;  —  lour  rôle; 


l'homme  est  le  seul  animal  i 
avoir  des  cils  aux  deui  paupiè- 
res, n,  iiv,  1,  2  ;  —  comparai- 
son de  leur  destination  avec  celle 
des  sourcils  ;  sont  placés  au  bout 
de  petites  veines,    il,  xv.  1,  2; 

—  les  débauchés  perdent  les 
cils,  Pro..  IV,  19. 

jiMMÉRrEHs,  chassés  de  l'Asie  Mi- 
neure  par   Aljatte,    P.   et   D.. 

^  pr.  XXIV. 

jiitoN,  son  opulence,  Mor.;  E, 
111,  6,  4;  — seseiploilsenChj- 
pre.P.  etZ).,pr.  Lxivet  lixxiii  : 

—  caractère  transmis  par  lui  ï 
SCS  descendants,  Bhé..  II.  xv, 
4;  —  via  do  Ciraon,  par  Plu- 
tarque,  citée,  III.  Xr,  2,  n. 

Cinabre,      substance      minérale , 

^  Méti..m.  7,3. 

jINadon,  son  coup  de  main  contre 

les  Spartiate».  >o/.,VUI,  vi,  2. 
jikci.e.    oiseau  ;    sa    nourriture  ; 

endroits  où  ïl  vil.  An.,  VIII.  t. 

11  ;   —  sa  demeure  ;   difficulté 

do    l'attraper  ;    sa    conformation 


Ci^ina: 

I  Inde,  composition  de  son  nid  ; 
manière  dont  les  indigènes  v  m- 
cueUlent   la   canelle.    An...  IX. 

Cinquième    livre  du    traité  de  U 
Génération  des  animaux,  est  dé- 

Elacè  mais  authentique.  Gén., 
•,  ccLi  :  —  cité  par  Gallicn, 
commenté     par    Philopon,    D, 

CiRcÉ,  Mor..  N,  II.   9.  3,   n. 

lion,     parait    avoir     été 
perAriilole.  An...  1.1.5, 


CiHcoNFÉHENCE,     le     mouvement 

Pkr..\l\l.  12,41:— lepremier 
moteur  est  à  la  —  et  non  au 
centre,  VIII.  15.  21  ;  —  de  U 
terre,  mesurée  par  les  mathéma- 
ticiens, Ciel,  II.  14,  16. 
CiHCOM.occTiOKS  sophistiquss, 
pourévilerie  nom  et  l'idée  d'être. 
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Phj.  I.  3.  10  ; 

let  audiUun,  Ilké..  III.  v 

CincoNBTiNCEs,  desquelles  dépend 

le  pouvoir  de  l'Être,  Met..   IX, 


il]%ra    do    la 
tnnglalion  en  ligno  droite,  Phj., 

V,  6.  6;  — du  ciel.  Ciel.  II.  2. 
9 1  —  des  planùles,  après  celle 
du  ciel.  Il,  2.  10. 

CiRcui-AiRB.  Voir  Démonstration  ; 

—  le  mouvement  —  est  lo  seul 
qu'on  puisse  attribuer  au  pîe- 
mïer  moteur.   Phy.,  pr.   icii  ; 

—  le  mouTemeol  —  est  la  me- 
sure de  tous  les  autres  mouve- 
ments, IV,  29.  8  ;  —  le  mou- 
vement  —    est    le    seul    infini, 

VI.  16.    8;    -   le    mouïGinent 

—  peut  être  un  Ht  continu,  VIII, 
12,  41  ;  —  néooBsit6  du  mouve- 
ment —,  Ciel.  II,  4,  8:  — le 
mouvement  —  doit  être  sphêri- 
que.  II.  4.  5  ;  —  mouvement 
circulaire  de»  objets  qu'on  jette, 


imposés 


ZoM,  vase  de  —  destiné  \  filtrer 

les  eaux  do  la  mer.  Mêlé..  II, 
3,  35,  el  pr.  lvh  ;  —  nature 
spéciale  delà  — .  IV.  9.  13  ;  — 
qui  ïienldes  Oeurs.  ^n.  V.  m. 
4,6.  7  ;  —non  origine,  diflerente 
de  celle  que  lui  assigne  Aristote, 
V,  III,  4.  n.  ;  — dosbombycei, 
plus  pile  que  celle  diis  abeilles. 


la  défini! 


;elle 


de  matières 


de  difrêrcnla  poids.  Pro.,  XVI. 
3  :  —  mouvement  circulûro  du 
ciel  et  des  affaires  humaines, 
XVII.  3. 

:.  ï  côté  de 


:o»  puln 
la  grandecirculation,^n.,  I.  x 
8.  n.  ;  —  du  sang,  époque  où 
elle  devait  être  connue.  An..  \; 
XIV.  4.  D.  :  ^  du  sang  dans  les 
reptiles,  II,  i.  1.  n.  ;  —  du 
Mng.  ^poquo  do  sa  découverte. 

II,  II,  3.  n.  ;  —  époque  de  sa 
découverte,  III,  m.  2,  n.  ;  — 
double,  de  U  sécrétion  Bpcrma- 
tique  dans  les  vivipares.  Gén.. 
I,  IV,  3  :  —  double  chez  les 
Doollutques,  III.  vu,  2.  n. 

Circulation  du  sang,  découverte 
due  à  Harvej  au  ivii*  siècle, 
Par.,  il,  m.  3,  n.  ;  —  décou- 
verte de  la  circulation  du  sang, 

III,  IV,  17.  n.  et  pr-  lixieii. 
CiRB   des   pourpres,   qu'elles  font 

BU  printemps  ;  cire  des  testacés. 
An.,  V,  1111,2,  3. 


n'est   pas  un   produit  étranger. 

IX,  XXVII,  6.  n.  ;  —  époque  où 
les  abeiUescn  font,  et  plantes  où 
elles  la  rccueiUenI,  IX.iivii.  40; 

—  tond  BU  fou.  Pro..  IV,   15; 

—  blanchie  par  l'action  du  soleil, 

X,  56;  —  el  huile  blanchies 
par  le  soleil.  XXXVIII,  1. 

:iT*Tio:.,    d'un     orateur    inconnu 
dans  la  Rhétorique.  Hhé.,  I,  iv, 

le  jugement  de  Socrate,  II. 
XXIII,  27  ;  —  probable,  de  quel- 
que auteur  inconnu.  III,  v.  2, 
n.  :  —  du  traité  d'Aristole.  de 
la  Sensation  et  des  choses  sensi- 
ble», Met..  I,  I.  1,  n.  ;  —  du 
Timëo,  traduction  de  M.  V. 
Cousin,  sur  l'élogo  magnifique 
de  la  vue  par  Pkton.  I.  i,  1. 
n.  ',  —  du  traité  de  l'Ame,  sur  le 
principe  de  la  scnsilnlité.  I.  i.  2. 
i.  et  n,  ;  —  do  l'IIintoiro  des 
animaui,  sur  la  surdité  de  l'a- 
beille. 1,  I.  3,  n.  ;  —  des  Der- 
niers anal<rtiquca,  sur  la  théorie 
de  l'art  et  de  la  réHexion,  I.  i, 
4,  6,  n.  ;  — do  Polus.  touchant 
l'eipérienco  et  1  ineipérienco,  I, 
i,  5  ;  —  de  la  Rhétorique  d'Aris- 
tole, sur  un  même  exemple  W 
l'appui  d'une  même  pensée.  I. 
1,  6,  n.  ;  —  de  la  Morale  d'A- 
ristole, sur  les  caraclËros  qui  dis- 
tinguent l'art,   la  science   et   les 


>.  I,  1 


19:— 


de  la  morale  à  Mcomaque.  i 
philosophie,  I.  19.  n.  :  —  au 
Thcêtëte  de  Platon,  sur  l'étonne- 
mcnt,  origine  de  la  science,  I, 
iii    14,  n.  ;   —  de  la   morale  k 
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Nicomaqtie,  sur  U  vie  intollec- 
luelle,  Met.  ,1,11,17,  n.;  — deSi- 
monide,  tmichint  le  privilège  de 
la  possession  de  la  philosophie. 
1.  Il,  18;  —  du  Protagorai  do 
Plalon.  sur  un  ven  da  Siraonide, 

I.  Il,  18.  n.  ;  —  dun  proverbe. 
sur  lo  Umoiena^  des  poètes.  I, 

II.  19;  —  ae  la  Ph;reique,  sur 
l'explication  des  quatre  causes, 
I.  iir,  6  ;  — ■  de  la  Physique,  sut 
les  quatre  causes,   I,  m,  6,  a.  : 

—  de  philosophes,  sur  les  causes 

Sremièrca,  I.  m.  11  et  suîv.  ; — 
u  traité  de  l'Ame,  sur  la  nom- 
bre et  la  nature  spéciale  des  prin  ■ 
cipes,  1.  MI,  tt.  n.  ;  —  sur  une 
partie  des  doctrines  concernant 
le  principe  de  l'eau.  qu'Aristole 

ErËte,  non  à  Thaïes,  mais  il 
lippon.  ],  m,  12.  n.  ;  —  du 
CrBtjla  do  Platon,  traduction  de 
M.  Cousin,  sur  des  vers  d'Ho- 
mère, d'Hésiode  et  d'Orphée, 
id.  :  —  du  trailé  de  l'Ame,  sur 
HIppon  :  du  traité  sur  Mélissus. 
Xénophane  et  Gorgias,  concer- 
nant An*ximènc,  1,  m,  14.  16. 
17.  n.  ;  —  du  trailé  d'Aristote 
sur  Mélissus,  TCénophane  ol  Gor- 
gias.  concernant  Anaiimène.  I. 
m.  17,  n.  ;  —  des  fragments 
d'Empédoclo,  SUT  le  sens  du  mot 
Unité,  I.  ni,  19.  n.  ;  —  du 
traité  du  Ciel ,  sur  la  comparaison 
qu'y  fait  Arîslole.  d'Anaxagore 
etd'Empédocle,  1,  ii.20.  n.;  — 
du  Théétète,  sur  l'époque  appro- 
ximative de  la  naissance  de  Par- 
ménide  et  sur  l'entrevue  de  ce 
demieravccSocralo  ;  — du  Par- 
œénide  et  du  Sopbîsto,  sur  le 
même  entretien,  I,  m,  25,  n.  ; 

—  du  Sophiste  de  Platon,  tra- 
duction do  M,  V.  Cousin,  sur  le 
philosophe  qui  admet  deux  prin- 
cipes, et  qu  on  présume  être  Ar- 
chéluùs,  disciple  d'Anaxagoro.  I, 
lit,  26,  n.  ;  —  du  traité  de 
l'Ame,  sur  une  allusion  faite  k 
Uermotime.  1,   m,  29,  n.  ;   — 


des  ven  d'Hésiode  et  de  Parmé- 
nide,  sur  l'orlginB  de  l'Univers  et 
la  puissance  da  l'amour,  I,  iv, 
1;  —  delà  Physique,  surle  prin- 
cipe de  la  matière  et  le  principe 
du  mouTemcnt.  I.  iv,  5  ;  —  de 
la  Phjsique,  sur  les  causes.  I,  iv, 
5,  n.  ;  —  du  Gratyle  et  du  Phé- 
don,  sur  une  objecLon  contre 
Anexagore,  I,  iv,  7,  n,  ;  — du 
trailé  de  la  Production  et  de  la 
destruction,    sur    Empédocle   et 
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traité  sur  Mélissus,  Xénophtite 
et  Goiyias.  concernant  les  dis- 
cours de  Leudppe,  I,  it.  11. 
n.  ;  —  de  U  Physique,  sur  les 
philosophes  Ioniens,  1,  iv,  12. 
n.  ;  —  du  traité  du  Ciel,  sur  les 
reproches  adressés  aux  Pythago- 
riciens, pour  leur  amn^menl 
des  phénomènes  et  leur  inven- 
tion d'un  dixième  corps,  I,  v. 
5,  n.  ;  —  du  traité  du  Ciel 
par  Aleiandre  d'Aphrodise,  sur 
un  ouvrage  contenant  les  doc- 
trines pythagoriciennes.  I.  v,  6, 
n.  ;  —  du  traité  de  la  Génération 
des  animaux  et  le  traité  de  1  Ame. 
sur  l'estime  d'Aristote  pourl'opi- 
nion  d'Alcméon  de  Crotone.  1, 
V,  9.  n.  ;  —  d'une  dissertation 
à  la  suite  du  traité  de  la  Produc- 
tion et  de  la  destruction  des 
choses,  sur  la  possibilité  que  Par- 
ménide  ait  été  l'élève  de  Xéno- 
phane, I,  V,  15,  n.  :  — ^  da  la 
Phyùqua,  sur  la  théorie  de  Mé- 
lissus, I,  V,  15,  16et  n,  1  —  de 
la  Phjsique,  sur  l'ouvrage  intitulé 
Do  la  Nature,  1,  v.  17;  — deU 
Physimie,  sur  ta  critique  du  sys- 
tème de  Platon  et  des  Pythago- 
riciens. I,  V.  22,  n.  ;  —  dos  Ca- 
tégories, sur  les  mots  synony- 
mes et  homonymes,  I.  vi,  5.  n.; 
—  de  la  Physique,  sur  la  théorie 
da  l'iniini  par  Platon,  I,  vi.  9, 
n.  ;  —  de  la  Physique,  touchant 
les  recherches  du  principe  et  de 
la  cause,  I,  vi.  17  ;  —  d'Uéûo- 
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de,  lur  te  rAle  de  la  terre,  Mit., 
I,Tii.8:— do  la  Phjrùque  »ur la 
transmutation  dci  corps,  I,  vii. 
II  ;  — des  Calégorke,  Bur  la  pro- 
priété de  la  substance,  I.  vu, 
■ih,  n.  ;  —  du  '[unéo,  de  Pla- 
ton, traduction  daM,  V.  Oiusin, 
où  il  est  dît  que  Dieu,  en  créant 
le  inondo,  avait  les  jeui  filés  sur 
le»  Idres,  I,  ïii.  3U,  n.  ;  —  du 
Pbédon  de  Platon,  aur  la  théorie 
des  Idées,  I,  vu,  42  ;  —  de  la 
République  de  Platon,  traduc- 
tion de  M.  V,  Cousin,  sur  les 
idée»  retativea  aui  produila  de 
lart,  1.  TH.  43,  n.  ;  —des  Ré- 
futations des  sophistes  d  Aristole, 
sur  le  sens  du  mot  u  dl£i posi- 
tion ».  I,  ïU,  59,  n.  ;  —  do  la 
Phjsiquo,  lur  tes  quatre  causes 
réduites  en  B)rstèmo.  I.  vu,  67.  n, 
—  des  Réfutations  des  So- 
ptu'itc».  d  Arisloto.  sur  la  n 


II.    I 


-  det 


I,  5.  6,  n.  ;  —  des  Derniers  ana- 
Ijiliqucs  sur  les   indivisibles.  II, 

II,  13,  n.  ;  —  do  U  morale  k 
Nicomaque,  sur  une  comparaison 
d'un  homme  chargé  de  chatnci, 

III,  I.  2,  n.  ;  —  du  traité  du 
Ciel  et  du  traité  de  l'Ame,  sur  la 
méthode  d'Arbtoto,  III,  i.  1,  4. 
n.  ;  —  des  Topiques,  sur  les  opi- 
nions courantes  des  philosophes, 
m,  I,  9,  n.  ;  —  do  la  critique 
d'Arislippe  contre  les  malhéma- 
Lque»,  111,  II,  k:  —du  traitéde 
l'Ame,  aur  la  définition  de  la 
nuison,  III,  ii,  6,  n.;  —  des 
Derniers  analjtiquci,  aur  la  dé- 
monstntion  et  sur  le  principe  de 
contradiction,  lU.  ii,  10,  12, 
n.;  111,  11,  14,  15.  19.  n.;  — 
d'aiiomea  unanimement  acccptéi 
et  empla)iéR  par  tout  le  monde, 
quandon  veut  démontrer  quelque 
chose,  m,  II,  12  :  —  de  fa  Phj- 
■ique,etdutraitéd«  l'Ame,  sur  les 
entités   mathématique»,   III,    u, 
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19,  Q.  ;  —  de  Protagoras  et  de 
la  critique  contre  les  géomètres, 
m,  11,  27  ;  —  du  traité  du  Ciel, 
sur   les  philosophes   qu'Aristote 

veut  détisner  en  parlant  de  «on 
temps,  m,  IV.  14,  n.;  — d'Hé- 


siode et  des  théologuea,  qui 
saient  des  dieux  leurs   principes 
des  êtres,    Ul.   iv,    15;    —  des 


fragmonU  d'Empédoclo.  01.  j 
18.  n.  ;  —  du  traité  sur  Mélia- 
Bus.  Gormas  et  Zenon  d  Ëlée  et 
sa  théorie.  III,  iv,  36.  n.  ;  — 
do  la  PhvBique,  lur  la  définition 
d«  la  ligne.  lU.  iv,  37.  n.  :  — 
du  traité  du  Ciel,  sur  les  entités 
mathcmaliques,  III.  v,  1,  n.  ; — 
de  la  Phvsique,  sur  la  Ibéorio  de 
1  instant,  III,  v,  13.  n.  ;  —  de» 
Demie r>  analytiques,  aurla  théo- 
no  dcsuniversaui,  III,  VI,  9,n.: 
—  du  Choix  des  contraires,  sur 
reipticBlionduprincipodBrunilé 
et  de  la  pluralité,  IV,  ii.  8;  — 
de»  Catégories,  sur  l'opposition 
par  contraires.  IV,  ii,  12.  n.  ; 
—  des  Catégories,  sur  les  combi- 


IV, 


21,  n.  ;  des  Demicn  analytiques, 
sur  1  usage  de»  axiomes  et  sur 
le  géomf:lre,  IV,  m.  2.  n.  i  — 
d'une  expression  d  Heraclite,  sur 
la  contradiction  d'un  principe, 
IV,  m,  10;  —  des  Dcrniersana- 
ly tiques,  sur  la  démonstration, 
IV,  IV.  2.  n.  ;  —  des  RéfuUtions 
des  sophiste»,  sur  Ica  règle»  de 
l 'argumentation,  IV,   iv,  4,  n.  ; 

—  de»  Topique»  et  de  la  Physique, 
sur  un  exemple  dont  Aristote 
semble  afTcctionncr  l'emploi,  IV, 
IV,  11,  n.  ;  —  d'un  dicton  sur 
la  nature  de»  choses,  IV,  iv.  31  ; 

—  de  rEuthydùme  de  Platon, 
traduction  de  M.  V,  Cousin,  sur 
le  moyen  de  réfuter  les  sophistes, 
IV,  T,  3,  n.;  ~  de» Topique», 
sur  l'idée  de  la  force,  IV,  v,  3, 
n.  ;  —  de»  fragmenta  de  Démo- 
crilo,  IV,  V,  8,  n.  ;  —  de»  »en 
d'Empédocle,  do  Parménide,   et 
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d'Homèrs.  Met. .  IV,  v,  9  et  10  : 

—  de  Platon.  IV,  t.  20;  —  du 
Théétètcdo  PUton.  sur  l'opinion 
du  m^ecin  et  du  malade,  IV,  v, 
21,  n.  ;  —  de»  Derniers  analj- 
tiquei,  sur  le  principe  de  à&- 
monstration,  IV,  vi,  2,  n.  ;  — 
des  Catégories,  sur  la  pensée  qui 
combine  loi  choses.  iV.  ïii,  3, 
n.  :  —  de  la  Physique,  sur  le 
premier  moteur.  IV,  viii,  8,  n.; 

—  du  traité  de  U  Génération 
dos  animaux,  sur  le  principe  des 
ètrei  animés,  V.  i,  3.  n.  ;  —  de  la 
Physique,  sur  l'extrait  de  l'ana- 
lyse de  l'idée  de  cause  intercalé 
dans  la  Métaph^'sique  ,  V ,  ii , 
n.  ;  —  des  Derniers  analytiques, 
sur  les  élémenta  de  la  démons- 
tration, V.  i]i,  4,  n.  ;  —  des 
Topiques,  sur  le  genre  le  plus 
universel.  V.  m.  7.  n.  ;  ^  de 
la   Phjiique,   pour  sa  rédaction 

Elus  complète  et  sa  définition  de 
I  iSelure.  V.  iv,  4,  n.  ;  —  des 
vers  d'Empédocle  qui  nient  la 
Nature,  V,  vi.  G  ;  —  de  la  PoU- 
tique  d'Ariatote,  sur  la  forme  et 
l'eipèco.  V,  lï,  6,  o.  ;  —  des 
Derniers  analytiques  sur  la  défi- 
nition du  nécessaire,  V.  t.  3, 
n.  ;  —  du  traité  de  la  Produc- 
tion, sur  les  choses  étemelles  et 
immobiles,  V,  v,  9,  n.  ;  — de 
la  Physique,  sur  i 'analyse  de 
l'idée  do  conUnu,  V,  vi,  5,  n.  ; 

—  do  la  Physique,  sur  un  même 
exemple  d'une  seule  et  même 
figure.  V,  Ti,  9,  n.  ;  —  des 
Demicri  analytiques ,  sur  des  pro- 
positions appelées  des  proposillons 
contre  nature,  V,  vu.  3,  n,  ;  — 
du  traité  des  Catégories,  sur  les 
divenes  formes  des  calégoriet. 
V,  vu,  4,  n.;~des  Catégories. 
sur  quatre  espèces  d'opp<Méa  au 
lieu  de  cinq,  sur  la  théorie  des 
contraires,  V,  i.  1,  2.  n.  ;  — 
de  Platon.  V,  xi,  9  ;  —  de»  Ca- 
tégories, sur  l'analyse  de  l'idée 
d  .intériorité,  V,  xi,  11.  n.  ;  — 


delà  Politique,  3*  édition,  «or tes 
nuances  dans  lesquelles  rentrent 
les  choses  antérieures  et  posté- 
rieures. V,  XI,  11,  n.  ;  —  de  la 
Physique,  sur  la  puissance  de 
guérir,  V.  XII.  1.  n.;—dee  Ca- 
tégoriel, sur  la  signification  du 
mot  de  Possession  et  le  sens 
d'Homonyme,  V,  xii,  8.  n.  ;  — 
du  Thééléle,  traduction  de  M. 
Cousin,  Bur  l'emploi  fréquent 
qu'y  faisait  Platon  du  sens  ma- 
Uiématique  du  mol  de  Puissance. 
V.  VII,  16.  n.  ;  —  des  Catégo- 
ries, sur  l'analyie  de  l'idée  de 
Sintité,  V,  XIII,  1,  n.  ;  —  des 
légories,  sur  l'étude  plus  appro- 
fondie de  la  vertu  et  du  vice,  V. 
XIV,  4,  n.  :  —  de  la  Morale  à 
NicoDiaque,   sur  le  libre  arbitre, 

V.  iiï,  8.  n.  ;  —  des  Catégories, 
■ur  la  théorie  de  la  relation,  V. 
XT,  1,  n.  ; — des  Catégories,  sur 
le  sens  du  mot  PossesHon.  V, 
XI,  1,  3,  n.;  "  de* Catégorie*, 
sur  la  privation,  V.  xxii.  5,  n.  ; 

—  des  Catégories,  sur  le  sens 
d'Avoir,  V.  XXIII.  l.n.;  —  du 
iTsilé  du  Ciel,  sur  Atlas  portant  le 
poids  du  del,  V,  iini.  4.  n.  ;  — 
des  Catégories,  sur  les  choseï 
fausses.  V,  xxii,  i.  a.;  — 
d'AntbisLhène.  soutenant  qu'on 
ne  peut  appliquer  h  une  chose 
que  son  nom  propre,  V.  iiix. 
6  ;  — des  Topiques, surlathéorie 
d'Anlislhéne.    V.    iiii.    S,   n.  ; 

—  et  réfutation  de  1  Uippias  de 
PUton.  V.  XXIX.  9. 

—  des  Domiere  analjtiquea, 
sur  les  sciences  étudiant  les  choies 
sans  examiner  leur  existence , 
Mfl.,\l.  1,  5.  n.;  — dulraitéde 
l'Ame  Bur  la  Xhéorie  de   l'iuie. 

VI,  I,  9,  n.  ;  —  de  Platon,  cri- 
tiquant justement  les  sophistes 
sur  l'accident.  VI,  ii.  5  ;  —  de* 
Derniers  analytiques,  sur  le  fon- 
dement de  la  science.  VI,  ii,  12. 
n.  ;  —  de  la  morale  k  Niooou- 
que.  sur  Spotuippe,  VII,   ii,  4, 
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n.  ;  —  de  l'Herméoia,  «ur  1 6ire 
uibitantiel.  Vll.ir.  8,  n.  ; — des 
Domien  analytiques  sur  un 
même  exemple  eiprimant  une 
mémo  pensée.  Vil,  tv,  9,  16, 
n,  ;  —  des  Topique),  sur  l'es- 
ipnca  a'appllquanl  aux  ciUgo- 
ries.  Vil,  IV,  12,  n.;  —  des  Ca- 
tégories, sur  le  sens  du  mot  Ho- 
monjnje,  VII,  iv.  14,  n.  ;  — ■ 
de  la  Poétique,  lur  un  même 
exemple  oxprimanl  une  même 
pensée,  Vil,  xvi.  n.  ;  —  des  Ca- 
tégories, sur  le  nombre  des  calé^ 
gories,  VII,  ïii,  1 ,  n.  ;  —  de  la 
Physique,  aur  l'explication  de  la 
diD'érence  du  spontané  et  du 
hasard.  VH.  vu.  4.  n.  ;  —  de 
l«  Physique,  sur  los  théorie»  de 
la  notion  de  changamonl  et  dea 
formes  do  la  matiore,  VU,  v[i, 
13.  n.  ;  —  des  Derniers  analj' 
tiques,  sur  les  choses  qui  peuvent 
tire  produilea  par  l'art  ou  lo  ha- 


.  VU,  I 


,  1.  r 


Catégories,  sur  les  termes  d 
nonjme  et  d  homonyme,  VII, 
II,  4,  n.  ;  — ~  dea  Derniers  ana- 
Ijliquca.  sur  la  aubslance  dans  le 
syllogisme,  VU,  ix,  6.  n.  ;  — 
des  Catégories,  aur  1g  mot  Ho- 
monyme, VU,  X,  10.  n.  ;  —  du 
traité  de  l'A  Die.  sur  l'àme  des  ani- 
maux, VII,  I,  15,  n.;  —  de* 
Demien  analytiques,  sur  le  com- 
plément de  la  théorie  de  la  défi- 
nition,  VU,  xii,  1,  n;  ;  —  du 
Sophiste  et  du  Politique,  sur  la 
méthode  par  diviaions  succoisivea 
dans  la  définition,  VU,  xti.  5. 
n.  ;  —  des  Catégories,  sur  la  dé- 
finition de  la  sulMtance.  VII, 
XIII,  5,  n.;  —  et  approbation 
d'une  théorie  do  Démocrite, 
VU,  liii,  1 1  :  —  de  la  Répu- 
blique de  Platon,  induction  de 
H.  V.  Cousin,  aur  la  théorie  de 
l'opinion.    VU,    xv,   3.    n.  ;  — 
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dea  Demien  analytiques,  sur  les 

théories  de  la  démonstration,  de 
la  définition,  et  do  l'opinion,  VU, 
IV.  3,  n,  ;  —  des  Topiques,  sur 
la  définition  des  objets  qui  né- 
riuml.  VU,  ï.,  S,  n,  ;  — ^u 
traité  de  l'Ame,  sur  los  parties  do 
lime,  VU,  XVI,  2,  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques,  sur  le  point 
de  départ  de  la  recherche,  VII, 
iviii,  3,  n.  ;  —  des  Derniera 
analytiques,  aur  la  cauao  du  ton- 
nerre. VU.  XVII,  4,  n.  ;  —  de 
la  Physique,  sur  la  théorie  de  la 
production.  Vlll,  i.  8; 

—  du  traité  de  la  Production 
et  de  la  destruction,  sur  la  théo- 
rie de  la  production,  jVpJ.,VI11,  i, 

10,  n.  ;  —  des  Topiques,  sur 
leiemple  de    Ihydromd,    VllI, 

11.  3.  n.  ;  —  du  traité  de  l'Ame, 
■ur  la  définition  de  la  maison, 
VIU.  Il,  9,  n.;  —  des  Catégo- 
ries, aur  la  théorie  du  nombre, 
VUl,  ]|i,  13,  n  ;  —  des  Caté- 
gories, sur  la  théorie  des  opposé* 
et  des  contraires.  \.  m.  1.  2. 
n,  ;  —  de  la  classiRcation  dea 
Contraires  dAristotc,  eur  les  ca- 
ractères de  l'unité  et  de  la  plu- 
ralité, X,  III,  3;  —  des  Der- 
niers analytiques  sur  la  vraie 
cause  de  1  éclipse  de  lune,  VUI, 
IV, 8.  D.;  —  delà  psychologie d'A- 
ristotc,  aur  un  traité  spécial  Du 
sommeil,  VUl,  4.  9,  n,  ,  —  du 
traité  de  l'Ame,  sur  la  partie  de 
rime  qui  possède  U  raison,  IX, 
II.  1,  n.  ;  —  dtiS  Catégories,  sur 
le*  catégories  de  la  substance  et 


.   l'a< 


,   IX, 


des  Premiers  analytiques,  sur  une 
démonstration  littérale,  pour  éta- 
blir le  véritable  sens  du  mot 
Possible,  IX.  IV.  3,  n.  ^  —  de  la 
Morale  à  Nicomaque.  sur  le  déair 
ou  la  prérércncc  réfléchie,  IX, 
T,  4.  n,  ;  —  de  la  Physique,  sur 
l'iofini  cl  te  vide.  IX.  vi.  5.  n.  ; 
—  du  traité  du  Ciel,  sur  l'expli- 
cHtion   du  mot  de  Nature,   IX, 
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VIII.  2.  n.  ;  —  de  la  Monte  i 
Eudème,  sur  U  fin  demiire  dei 
chosm.  Met. .IX. yni.n,  n.  ;  — 
de  rHartnéoÉia.  sur  los  choses  n6- 


du  traité  du  Ciel,  sur  les  grand* 
corps  du  ciel,  qui  noso  fatiguent 
point  dans  leur  mouvement,  IX, 
VII.   19.   n.  :   — des  Catégoriel, 

I  do  la  vérité  et  de 


l'el 


.   IX, 


'  du 


Irailé  do  l'Ame,  sur  la  théorie  du 
jugement.  IX,  i,  4,  n.  :  —  du 
traité  du  Ciel,  «ur  la  rapidité  du 
mouvoment  du  cîol,  X.  i,  13. 
n.  ;  —  des  Catégories,  sur  la  dif- 
férence des  opposés  et  des  con- 

—  Platon  et  Arislola,  eit*»  à 
propos  de  la  Bhélorique  de  Polus 
et  do  son  opinion  sur  l'eipé- 
riencc.  Mél..  I,  i,  5,  n,;— des 
Derniers  analytiques  et  de  la 
Physique,  I.  ii,  7.  n.  ;  —  des 
Derniers  analytiques.  I,  ii,  9, 
n.  ;  —  de  l'Iliade  d  Homère  et 
du  traité  de  la  Génération  des 


r  les 


II,  22.  n.  ;  —  des  fragments  de 
Parménide,  sur  Parménlde  ;  de 
la  Théogonie  d'Hésiode,  sur 
Hésiode,  I.  IV,  1,  n.;  —  delà 
Météorologie  et  du  traité  du 
Ciel  surlcipression^  aies  Pytha- 
goriciens», I,  T,  1,  n.  ;  —  de 
la  Physique  el  du  traité  du  Ciel, 
sur  un  élément  plus  doux  que  le 
feu  et  plus  léger  que  l'air,  I,  vi, 
19,  n.;  —  du  traité  du  Ciel  et 
du  traité  de  la  Production  et  de 
la  destruction  des  choses,  à  propos 
de  l'eipression  d'Aristote  :  kHos 
ouvrages  do  physique  n,  I.  vu, 
11,  n.  ;  —  de  la  Physique  et  du 
traité  de  la  Production,  contre  la 
théorie  d'Anaxagoro,  I,  vil,  13, 
n,  ;  —  desDcrnicrs  analytiques, 
des  Topiques  et  de  la  Méléoro- 
)o^.  sur  une  critique  des  Idées, 
I,   vil,   39,  n.  ;  —  des  Derniers 


analytiques,  du  Phédon,  el  du 
traité  do  la  Production  sur  la 
critique  de  la  théorie  des  Idées, 

I,  vu,  ',2,  n.  ;  —  de  la  Bépu- 
blique.  de  la  Physique,  sur  les 
naturalistes  et  sur  [  élude  de  1* 
Nature,  I.  vu.  57.  59.  n.  ;  — 
des  Premiers  analytiques  et  des 
Demien  analytiques,  de  la  mo- 
rale h  Nicomaque,  sur  l'induc- 
tion et  l'acquisition  des  princi- 
pes. I.  vil.  63.  n  ;  —  du  trailé 
do  l'Ame,  du  Irailé  de  la  Pro- 
duction des  choses,  du  Irailé  des 
Parties  des  animaux,  sur  la  cons- 
titution  des  os.  1.   VII,  68,  n.  ; 

—  de  la  monde  fc  Nicomaque  et 
de  la  morale  à  Eudème,  sur  les 
Idées.  H.  iJi,  1,  n.  ;  ~  deU 
morale  i,  Kicomaque  et  delà  Po- 
litique, sur  la  rigueur  mathéma- 
tiijue,  II.  m,  4.  n.  ;  —  des  Pre- 
miers et  Derniers  analytiques. 
des  Topiques,  de  la  Morale  i  Ni- 
comaque, de  la  Physique,  sur  le 
principe    de    contradiction,    10, 

II.  1,  n.  ;  —  diverses  d'Empé- 
docle.  III,  IV.  18  el  suiv.  :  — 
du  traité  de  l'Ame,  des  fragments 
d'Empédocle,  sur  des  vers  d'&u- 
pédocie .  de  Parménide ,  de  Zénoo, 
sur  leur  théorie  do  l'un  et  de 
l'Etre,  comparée  avec  les  nom- 
bres, III.  IV.  29  el  suiv.. 

—  des  Réfutations  des  Sophis- 
tes, de  la  Hhélorique.  surla  criti- 
que de  la  dialectique  et  de  la  scf  hi- 
slique.  Mél-lV.  n,  19.  n.  ;  — des 
Derniers  analytiques,  des  Topi- 
ques, surla  cnliquo  de  la  dialocli- 
queetde  la  sophistique,  IV,  ii.  1", 
n.  ;  —  des  Catégories,  de  l'Hcr- 
méneia.surlaflînnalionet  la  né- 
galion,  IV.  IV,  6,  n.  ;  —do  Pro- 
tagore  et  d  Anaxagore.  sur  les 
contradictoires,  IV,  iv.  22.  23; 

—  du  Thééléte,  traduction  de  M. 
Victor  Cousin  et  du  Protagoras, 
sur  la  réfutation  de  la  théorie  de 
Protagoro,  IV,  5.  1,  n,;  —  d'un 
fragment      d'Empédocle.     d'un 
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fragment  de  Parménide  et  du 

traité  de  la  Sensibilité,  dans 
lequel  Th£ophraale  cite  dee  ver? 
de  Parmcnidc.  avec  quelques  va- 
riante, IV,  T,  9,  n.  ;  —  diïcr- 
l^nccs  entre  Ici  citations  que 
Tait  Ariitote  et  le  teilo  homé- 
rique, tel  qu'il  noua  est  parvenu, 
IV,  V,  10,  n.  ;  —  du  traité  du 
Sommeil,  et  des  Problèmes,  cdit. 
Firrain-Didot,  sur  leipérience 
de  U  superposition  des  doIgU. 
IV,  6,  5.  n. 
CiTATlOKS,  des  Derniers  analyti- 
ques, do  la  nwrale  i  Eud&me. 
sur  le  but  de  la  santé.  V.  ii.  4, 
n.  ;  —  du  Ifaité  du  Ciel,  du 
traité  de  la  Production,  sur  la 
définilkm  du  mol  ËIcmcnl.  V, 
III,  n.  ;  —  des  vers  d'Évcnui  et 


traité  de  la  Production  cl  du 
traité  sur  Xcnophane,  rcLitlve- 
ment  b  des  vers  d'Empédocle,  V. 
iT,  6,  n.;  —do  l'Apolope  de 
Socrate,  du  Phtdro  de  Platon, 
de  la  Morale  ï  Eudèmo,  de  la 
Rhétorique,  aur  Ëvcnui,  et  son 
vers  qui  explique  I  idée  du  né- 
cessaire ;  —  de  Itlcctre  de  So 
rhoclc,  et  «on  vers  exprimant 
idéo  du  nécessaire,  V.  r,  '3,  n.; 
—  des  Premiers  anal<rtiqucs,  sur 
la  dcmonsiralion.  des  Derniers 
analjrliques,  grande  parole  d  A- 
ristolo  sur  les  vérités  étemelles, 
V,  V.  6,  n.  ;  —  du  traité  du 
Ciel,  du  traité  des  Catégories,  sur 
la  notion  de  substance,  V,  viii, 
1 ,  n.  ;  —  des  Catégories  sur 
ridée  dinstruelion,  et  de  la  Phj- 
ùque  sur  l'analjsc  du  temps  et 
du  mouvement,  V,  ii.i,  7.  8, 
n.  ;  —  des  Topiques,  aur  les  lieui 
communs  de  l'accident;  des  Cu- 
t^soHes,  sur  la  catégorie  de  la 
sijMlance,  VI,  ii,  1,  2,  n  ;  — 
des  Topiques,  sur  la  nécessité  qui 
résulte  de  la  violence  ;  de  la  Phy- 
sique, sur  le  hasard  et  l'cicuiple 


de  U  canicule,  VI,  n.  8,  n.  ;  — 
des  Catégories  et  de  l'Hcrméneia, 
sur  la  combinaison  cl  la  division 
des  mots,  VI.  m.  6,  n.  ;  —  des 
Catégories  et  de  la  Physique,  sur 
la  catégorie  de  la  substance,  VU, 
I,  5,  6,  n.  ;  —  du  Sophiste,  do 
rEullijrdème,  des  Dialogues  et 
des  Topiques,  sur  la  théorie  et  la 
discussion  des  sophistes  et  sur  le 
cas  qu'en  Stil  Platon,  VI,  u.  5, 
n.  ;  — des  Derniers  analytique*, 
des  Topiques  et  de  la  Physique, 
—  I. p  méthode  d'acquérir  la 


,   VII. 


,    2,  1 


-  du. 


traité  de  l'Ame  et  de  la  Politique, 
sur  un  cicmpic  analogue  à  celui 
du  doigt  d'un  cadavre.  VII,  x, 
16,  n.  ;  —  du  Théélétc  et  du 
Politique,  sur  un  homonyme  de 
Socrato.  Ml.  xi,  6,  n,  ; — du 
traité  du  Ciel  et  du  traité  de  la 
Production,  sur  une  théorie  de 
Démocrile.  Vil,  »iii.  11,  n. 

—  des  Catégories  et  de  la  Physi- 
que, sur  la  Ihéoriedu  mouvement, 
l'augmentation  et  la  réduction 
des  mouvements,  VIII,  i,  8,  n. -, 
—  dosHérulationsdes  sophiste*. do 
la  Physique  et  de  la  Poliliquo.  do 
la  Rhcloriquc.  aur  Lycopliron,  le 
sophiste,  \II,  VI,  D,  n.  ;  —  de 
la  théorie,  de  la  réminiscence 
dans  le  Ménon  de  Platon;  de 
la  Physique,  sur  le  traité  du 
Mouvement.  IX,  viii,  7.  n,  : — 
de  la  Politique  et  de  la  Poétique, 
sur  Pauson,  peintre  célèbre.  IX, 
viii,  12,  n.  ;  —  du  traité  de 
l'Ame,  sur  la  théorie  de  l'àmc 
considérée  comme  lo  principe 
vital  ;  do  la  Morale  k  Nicoma- 
que,  sur  la  théorie  générale  et 
complète  du  bonheur,  IX,  viii, 
15,  n. 
::iTA.TioNs  du  traité  des  Parties 
des  Animaux,  sur  la  méthode  ex- 
posée par  Aristolo,  Aa.,  l,  i, 
n.  ;  —  de  l'introduction  de  MM. 
Aulxirt  et  Wimmer,  sur  les  par- 
ties similaires  et  non  ùmiLaire» 
15 
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des  animaui,  I,  i,  1,  n,;  —  de 
MM.  Auborl  et  Wimmcr,  sur 
l'explication  d'un  paragraphe.!, 
I,  6,  n.  ;  —  sur  une  leçon  ;  I,  l, 
9.  n,  :  —  d'Hippocratc,  Traité 
dcB  Maladies,  édition  Lillré,  aur 
la  phlegmc,  I,  i,  9,  n,  ;  —  de 
Strabon,  sur  lo  tompsetles  pajs 
où  se  trouvait  le  castor.  I.  i,  1^. 
n.  ;  —  d'Ilomèro.  sur  son  dp- 
pcllation  du  Xanthe,  lil.  x,  19  ; 
—  do  traité  intitulé  Tliéorie  des 
Plantes,  V,  i,  t  ;  —  do  Simo- 
nide.  sur  les  beaux  jours  d'hal- 
cjon  ;  —  de  Stésiehore,  sur  la 
rareté  des  lialcjons,  V,  viii,  4, 
6  ;  —  du  traité  des  Parties  dos 
animaux,  sur  ic  conduit  intérieur 
des  vivipares,  V,  iv,  6;  —  de 
Musée,  sur  le  nombre  et  TécloEion 
des    œufs    de   l'aigle,    VI,    vi, 

1  :  —  d'Homirc,  sur  la  force 
d'un  jeune  taureau  et  celle 
d'un  bœuf,  VI,  ixi,  5;  — d'Ho- 
mère, sur  des  sangliers  châtrés, 
V[,  XXV,  3  ;  —  d  AIcméon  do 
Crotone,  sur   la  puberté.  Vil.  i, 

2  :  —  de  Ctésias,  sur  des  anî- 
X.  de  l'Inde.  VIII.  xxïij.  4; 


-  dllon 


à  16. 


I,  III. 


ristote,  reproduites  dans  l'ordre 
des  livres  de  son  Histoire  natu- 
relle; conclusion  géncnlc  qu'on 
en  doit  tirer,  An.,  D,  cicviii  ;  — 
citation  que,  dans  son  traité  sur 
l'Intelligence  des  A.nimaux.  et 
dans  son  Traité  des  Opinions  des 
philosopbes,  Plutarque  fait  d'A.- 


,enlc 


i  de  la  Ub;o.  VIII.  xxil, 
f>  ;  —  d'Hérodore,  péro  de 
Brjrson,  le  sophiste,  sur  les  de- 
meures du  vautour,  IX,  xii,  'A  ; 
—  d  Homère,  sur  les  noms  du 
Cymindis,  IX,  un.  5  ;  —  d  Ho- 
mËre.  sur  l'aigle  Ptangos,  IX, 
XXII.  2  :  —  d'une  erreur  de  Dé- 
mocrite,  sur  la  production  du  61 
par  l'araignée,  IX,  xxvi,  7;  — 
d'Homère,  sur  la  peur  que  le 
lion  a  du  feu,  IX.  xixi,  4  ;  — 
d'Eschjle,  sur  le  changement  de 
couleur  et  d'aspect  do  la  huppe, 
IX,  XXKVI,  9;  —  des  systèmes 
de  Sjennésis,  de  Diogi'ne  d'A- 
poUonie,  et  de  Poljbe. 


t  principales   dans  Plini 


D,c 


VII  de  1  Histoire  des  Animaux, 
et  pour  lui  maintenir  sa  vraie 
place,  D,  ccix  ;  —  empruntées 
au  traité  des  Parties  des  Ani- 
maux, édit.  Langkavel.  appujant 
l'authenticité  de  I  Histoire  doa 
Animaux.  D,  ccxvi  :  —  tirées 
du  traité  do  la  Génération  des 
animaux,  appuvant  l'authenticité 
de  1  Histoire  des  animaux,  D, 
ccxviii  ;  —  tirées  du  petit  traité 
de  ta  Respiration,  appu<rant  l'au- 
theiticilé  do  lllistoire  dos  Ani- 
maux, D,  ccii  :  —  Arislole  cite 
SCS  devanciers,  dans  ses  ouvrage» 
loologiqucs  et  dans  tous  ses  ou- 
vrages, ^71,,  pr.  LIV. 
!LiTATioMS  de  diven  ouvrages  d'A- 
rblote  par  lui-même.   Par..   I. 

I,  11  ;  —  des  livres  sur  la  Phi- 
losophie et  sur  la  déGnition  des 
doux  faces  de  la  nécessité,  I,  i, 
^4  ;  —  du  mot  d  HéracUto.  sur 
l'omniprésence  des  dieux.  I,  T, 
5  ;  —  de  l'Histoire  des  ani- 
maux, sur  les  partie»  qui  com- 
posent chaque  snimEil,  H,  i. 
1  ;  —  des  dessins  analomiques 
et  de  l'histoire  naturelle  d'Aris- 
tote,  surta  disposmondeavônet. 

II,  III,  10  ;  —  du  traité  d  Aris- 
lote  sur  la  Génération  des  ani- 
maux et  sur  la  Nourriture  des 
êtres,  H,  m,  12  ;  —  du  diction- 
naire de  Littré,  article  :  Suif,  d'un 
passage  de  BuiTon,  sur  la  diflï- 
rcnco  de  la  graisse  et  du  suif.  H. 
V,  1,  n.:  —  du  traité  delà  Sen- 
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nlion  et  du  traité  du  Sommeil, 
11,  VII,  10;  —  dutnilli  d'Aria- 
toto  de  la  Génération,  pour  les 
■nifiircs  dunt  l'uno  est  le  prin- 
cipe do  la  f^cnfralion  cl  dont 
r«ulro  est  failo  pour  elle.  [I, 
VII.  16  ;  —  des  rochcrchcs  sur  la 
génération,  sur  1  étude  do  la  li- 
(|UOiir  srminalc  et  du  lait,  II, 
II,  17  ;  — de  l'Histoire  des  ani- 
maux sur  U  voix  des  oiseaux.  11, 
Kvii,  5;  —  fausse  d  Uomtro.  sur 
de»  tites  parlant  après  avoir  Été 
coupée».  111.  I,  6;  — de  1  His- 
toire des  Animaui  et  des  Dos- 
la 

tcstac^  et  des  mollusques.  IV, 
V.  lË  ;  —  de  l'Histoire  des  ani- 
maux et  des  Descriptions  analo- 
miques  sur  le»  crustacés,  IV, 
VII,  8  :  —  de  I  Histoire  des  ani- 
maux et  des  ouvragcsd'AnatoniLc. 
h  pmpos  des  organes  sexuels,  IV, x, 
32  ;  ~-du  traité  tic  la  Marche  des 
Animaux,  sur  la  cause  qui  fait 
que    les  serpents    n'ont  pas   do 

Eied».  IV,  XI,  1  ;  —  du  traité  do 
L  Génération  et  du  traité  de  ta 
Marche  des  animaux.  »iir  l'ana- 
logie du  lait  et  de  l'œuf,  et  sur  la 
flexion  des  jointures.  IV,  xi, 
ik;  —  traité  de  la  Génératbn. 
cité  sur  l'absence  du  nombril 
chei  les  oiseaux,  sur  la  position  ■ 
de  leurs  testicules,  IV,  xii.  10- 
23  ;  —  des  traités  de  la  Marche 
et  du  Mouvement  des  animaux, 
sur  les  causes  qui  font  que  les 
poissons,  qui  ressemblent  k  des 
serpents,  n  ont  pas  do  nageoires, 
ol  oue  les  serpents  n'ont  pas  de 

Sieds.  IV,  iiii,  6  ;  —  du  traité 
e  la  Respiration,  sur  l'usage  des 
brancliie*  dans  les  poisson»,  IV, 
xiii.  9.  16  :  —  des  Descriptions 
«natomiqucs  et  de  l'Histoire  des 
animaux,  lur  le  nombre  et  la  di- 
rocnsion  des  branchies  dans  les 
poissons,  IV.  XIII.  11;  — que 
le  traité  des  Partie»  des  animaux 
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fait  des  autres  ouvrages  d'Aris- 
tote.  Par-,  D,  cxciv  et  »uîv,  ;  — 
faites  du  traité  dos  Parties  et  cita- 
tions que  fait  ce  traité  ;  leur  con 
cordance  parfaite  avec  toute: 
théorie»  a  Aristotc,  D.  cxci 


les 


luvrages  aris- 
totéliques, du  Imité  de  la  Marche 
des  animaux  ;  citations  que  fait 
ce  traite  méinc  d'autres  ouvrages 
d'Aristote.  D.  M,  :il8  et  319. 
Voir  Aristote. 
jitatione  de  -l'Histoire  des  ani- 
maux sur  la  position  diverse 
des  testicules  chez  les  vivipares, 
Cén.,  1,  m,  2;  —  de  l'His- 
toire <les  animaux,  sur  la  double 
circulation  de  la  sécrétion  sper- 
malique  des  vivipares,  1,  iv,  3  ; 
—~  des  Descriptions  anatomiques 
et  de  l'Histoire  desanimaux,  sur 
les  matrices  des  animaux,  I,  vu, 
8;  —  du  traité  des  Parties  des 
animaux,  sur  le  rapprochement 
de  l'issue  cxcrémcnliticUe  et  do 
la  bouche  dans  les  mollusque». 
I,  IX,  4  ;  —  d'Épicharme,  »ur  Ici 
scn»  divers  do  cette  expression  : 
Qu'une  chose  vient  d'une  autre. 
1,  XII,  2;  —  do  l'Histoire  des 
animaux,  sur  la  fonction  des 
menstrues    dan»  chaque    espJ^ce 


II,  I,  ■ 


,  10;  - 


vers  d'Empédoclo,  sur  U  généra- 
tion dans  les  plantes,  1,  xvti,  2  : 
—  des  vers  orpliiliques.  sur  la 
formation  des  parties  de  l'animât. 
II.  II.  5;  —  du  traité  dolAme, 
sur  la  première  âme  dans  l'em- 
hrjon,  U,  IV,  2;— do  l'Histoire 
des  Animaux  et  des  Descriptions 
anatomiques.  surlc  cœur,  prin- 
cipe do  l'animal,  II,  vi,  6;  — 
par  Aristote  de  IHistoire  des 
Animaux,  se  rapportant  i  la  dis- 
cussion de  l'origine  des  veines 
contre  Diogéno  d'Appollonie, 
Sïonnésis  de  Chjpre  et  Poljbc, 
ni,  VI.  6,  n.;  _  do  1  Histoire 
des  Animaux,  sur  des  conceptions 
sans  mâles,  chez  lespoissons,  III, 
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I,  17  ;  —  de  l'Histoire  dei  Ani- 
maux sur  les  rapports  du  blanc 
et  dujaunc  de  l'iruf  audéinil  deU 
conception,  et  sur  les  membranes 
et  la  cordon  ombilical,  III,  ii. 
17;  —  de  1  Histoire  des  Ani- 
maux, >ur  les  dilTfrences  des 
guipes  et  des  freloni,  soit  entre 
eux,  Boit  par  rapport  aux  abeilles, 
Ul,  IX,  20;  —  de  rUiitoiredes 
Animaux,  pour  les  d6tai1s  sur  les 
lieux  où  se  trouvent  les  tostaci», 
IH,  X,  25;  du  Traité  de  l'Action 
et  do  la  Passion,  sur  l'élude  des 
fttrcs  qui  peuvent  agir  cl  soulTrir. 
IV.  m,  14  ;  —  des  Descriptions 
anatomiqucSi  sur  la  disposition 
des  embryons  dans  les  malrices, 
IV,  lï,  10  ;  —  dos  ProMèmei, 
sur  les  variétés  qiic  présente 
l'homme  par  rapport  k  sa  progé- 
niture. ÏV,  IV.  17;  —  des  Pro- 
blèmes, sur  la  cause  de  U  mâle, 
IV,  ïji.  2;  —du  traité  des  Sen- 
«aliona  et  du  traité  de  I  Ame,  sur 
les  variétés  dans  la  couleur  des 
j'cux,  V,  I,  15  ; —  du  traité  des 
Sensations,  sur  les  organes  des 
sens,  V,  u.  2  :  —  du  traité  des 
Parties  des  animaux,  sur  les  poils 


— s'accommode  fort  biendu mode 
^hypodorien,  Pro..  XIX.  18. 
jiTHAKiJB,    poisson;    dispoMtion  et 

nombre    des   appendices  de   se* 


.,  H,  : 


II,  1 


-  du 


traité  de  la  Croissance  ot  d 
Nutrition,  sur  la  cause  de  la  blan- 
cbeur  de  clieveux  dansi  homme, 
V,  IV,  2;  —  dHoraire,  sur  U 
minceur  de  l'os  du  crïne  du 
cheval.  V,  iv.  8  ;  —  du  traité  de 
la  Sonsalionetdu  traité  del'Arae, 
sur  la  voix,  ou  le  bruit,  des  ani- 
maux. V,  VI,  3-16. 
Cité,  idée  fondamentale  de  la  — , 
PoL.lll,  V,  13;  —  la  cité  ne  se 
compose  que  d'èlres  libres.  111,  ii, 
-  la  cité  doit  être  avantageu- 


point  ouvrir  de  marché  pour  le 
commerce  étranger.  IV,  v,  5  ;— 
position  de  la  cité,  IV,  x,  4  ;  — 
sont  deshonorées  par  les  délits 
qu'on  y  commet.  Pro.,  XXIX,  14. 


lïEK,  la  vertu  du  —  scrapportc 
dusivement  h  VÈM.PoL,  01. 
tous  les  citoyens  sans 
iplion  doivent  prcntlm  part 
eu  gouvernement,  IV.  xii,  5;  — 
les  cilOYcns  doivent  avoir  du 
loisir,  II,  viji,  6  ;  —  le  citoyen 

doit    vivre    dans     l'aisance.    IV, 

pour  vivre  dans 

n  État  bien  constitué.  U.  vi  et 

III.  m,  2;  —  le  citoyen  dtût 
s'abstenir  de  toute  profession 
manuelle,    de    tout    commerce, 

IV.  VIII.  2;  —  même  de  l'agri- 
cullure.  id-,  ibid..  — <ju'esl-ïs 
que  le  citoyen?  III,  i,  1  ;  — la 
citoyen  varie  d'une  constitution 
à  1  autre,  ni.  I,  5  et  m.  iv,  6  ; 

—  on  n'est  pas  citoyen  pour  £ll« 
né  de  père  et  de  mère  citoyens. 
III,  1.  9;  — on  peut  être  ciioy«i 
du  chef  seul  de  sa  mire,  III. 
III.  4  ;  —  les  artisans  ne  peuvent 
être  citoyens,  111,  m,  1  ;  —  rap- 
ports d'affection  des — entre  cul, 
Jtfor..N,  VIII,  u.  4;— rapjBfts 
essentiels  des—  entre  eux.  G.  I, 
31. 16  ;- —  limites  de  leur  nombre, 
quant  à  l'État.  N.  IX,  10,  3;  — 
tous  les  —  ne  sont  pas  aptes  in- 
distinctementau  pouvoir,  G.  U,  S. 
7  ;  —  les  —  plus  braves  que  les 
soldats àHerroaeum,  N, 111.9.9; 
— Icursdevoirs  en  fait  d'opinions 
politiques,  Mot.,  pr.  gcxlix. 

IliTTiiH,  patrie  de  Zenon,  le  Sti»' 

cicn,  P.  et  D.  pr.  xi. 
l^iviLidATioN.  la  —  ne  corrompt 

pas  les  Ames.  Mot.,  pr.  ccili; 

—  sauvée  par  Athènes  \  Mara- 
tiôn.  P.  et  D.,  pr.  uti  ;  — 
luodeme,  gratitude  qu'elle  ddl  k 
la  Grèce,  An.,  pr.  cLXXviii. 
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Clueb.  lumière  passant  k  travers 
des  claies,  Pro.W,  6. 

Clair  de  lune,  développe  l'bumi' 
dite.  Pro.,  XXIV.  l'i. 

Clarté,  nécessaire  dans  les  défini- 
tions, D.  A..  II,  13.  25:  — 
conditions  do  la  — dans  te  stjle, 
Poe..  XXII.  1  ;  —  premier  mé- 
rite du  slyh.Itké..  III,  II.  1. 

Clisbb  moieum.  mérites  de  la 
—,  Pol..  VI,  II.  2;  —  lo» 
classes  élevées  s'insurgent  dans 
les  démocraties,  VIII,  ii,  11  ;  — 
dislinclion  des  citoyens  en 
elauGs,  en  Ëgjple  cl  en  Crète, 

Cljisseiient  des  tcsiacés  parmi  les 
mollusques,  et  ce  qui  le  iustifie. 
^«-.  I*.  IV.  l,n 

Classes,  les  quatre  —  les  plus 
évidentes   de   causes,    Met.,  V. 

II.  9;  —  principalesqu'ArisloIca 
établies  entre  tes  animaux.  Pur., 

IV,  V.  2,  n 
Classification,  principes  de  — , 

en  histoire  naturcllo,  Pol.,  VI. 
m,  9  ;  —  peu  précise  des  molifi 
d  action.  Hhé..  I,  ï,  9  ;  —  de» 
dix  principes  opposés,  reconnue 
par  les  Pvthafionciens,  et  admise 
par  Alcméon  deCrotone,  ffèt,.  I, 

V.  8.  9  ;  —  poBlérioiiro  ï  Pjlha- 
gore  ;  elle  semble  peu  complète 
et  peu  prsliijuo.  I.  v.  8.  n.  ;  — 
des  Contraires,  tilred'un  ouvrage 
d'Aristote.  cité  sur  les  canclèrcs 
de  l'unité  ei  de  la  pluralité,  X, 

III,  3  ; 

Claskificatiun  d'Aristote  et  do 
plusieurs  naturalistes  contempo- 
rains. An..  I,  ïi,  12,  n.  ;  —  des 
linges  par  loura  dents.  Il,  t,  1, 
n.  ;  —  des  reptiles,  II,  x.  1,  n.; 

—  aristotélique,  modifiée  par  la 
toologie  moderne,   II.  xi,  1,  n,; 

—  aristotélique,  conforme  à  Is 
Nature,  dans   ses  traits  les  plus 

laits,  sous  le  rapport  de  la  con- 
«ervation  des  froma;^.  111,  xvi. 
9  et   n.;   —   (dilEculté  de  It) 


d'une  foule  d'êtres  entre  les 
plantes  et  lesanimaui,  VIll.  1, 
V  n.  ;  ;  —  (difficulté  do  la)  des 
cétacés  i  évent,  VIH,  11,  5  ;  — 
classification,  contemporaine,  co 
bisloiro  naturelle.  Att.,'pr.  cxi; 
—  (de  la)  des  animaux  et  oriire 


i  s 


dons  la  lOologie  aristotéli- 
que ;  — ordre  k  observer  ;  — diffi- 
cultés qu'elle  présente,  pr,  cix;  — 
classifications  multipliées  itopuis 
Cuvier;  liste  qu'en  ont  dressée 
M.  Claus  et  M.  Agassiz,  pr.  ex. 
. —  dichotomique  critiquée  par 
Aristote,  Par.,  I,  II,  2,  3,  n.  ;— 
des  êtres  selon  leurs  espèces,  et 
selon  leurs  fonctions.  1.  m.  2, 
4  ;  I.  i[i.  11  ;  —  ne  peut  pas 
descendre  jusqu'aux  individus. I, 
IV.  4,  6  ;  —  des  phoques  et  des 
chauves- souris  d  Aristote  et  de 
Cuvicr.  IV.  XIII,  18.  n.;  — loi 
supérieure  de  toute  classification 
loologique.  Par. .  pr.  vi  et  ci  ;  — 
sa  dilTicullé  et  son  utilité  en  his- 
toire naturelle,  pr,  cxlh  :  — 
dilFércnts  siislèiiies  qui  se  sont 
succédé,  depuis  Linné  jusqu'ï 
l'heure  actuelle,  pr.  cxxii;  — 
question  toujours  pendante,  mal- 
gré le  génie  de  Cuvicr;  néces- 
sité do  cette  question,  pr.  cl. 

CLAssiFieATKiN  des  Bnimaui  ;  ce 
qui  la  détermine,  Cién.,  II,  i, 
12,  13,  n.  ;  —d'après  la  perfec- 
tion plus  ou  mtnns  grande  des 
jeunes  qu'ils  produisent.  Il,  i, 
20  :  —  d'Aristote.  attention 
qu'elle  mérite  ;  il  s'adresse  au 
principe  même  de  U  génération 
etdelavio.il,  i,  21.  n. 

Classiques  et  romantiques  ;  leurs 
discuaùons    dans    noire    siècle, 

Claude,  empereur,  améliore  le 
popier   Auguste.    P.  ot  D.,  pr, 

Clal'de  Bernard,  jugement  sur 
ses  travaux  physiologiques,  Par., 
pr.  cxxiii  ;  —  ses  erreurs,   pr. 
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cxiTi  ;  -^  SCS  attaques  contre  Is 
pbilosophie,  qu'il  no  comprend 
pas  bien,  pr.  cxix.  Voir  Bcr- 
iiord  ;  —  membre  de  l'Acado- 
mic  des  sciences,  se  prononça 
eoniro  M.  F.  Pouchel,  lur  le 
ajialftme  de  l'hÉtcrogfnie,  Gên.. 
pr.  CXLV. 
Glaus  (M.  lo  D').  son  Traité  do 
Zoologie,  trad,  française  do  M. 
Moquin,  elle  sur  la  dcGnilion  do 
la  grenouille;  lur  l'ompis,  An., 
I.  I.  12,  13.  n.  ;  —  cilé  sur  la 
d^Bnilion  dos  holothuries  ;  sur  U 
classification  des  chauves-souris  ; 
EUT  l'application  du  mot  ,\podcs, 
1,  I,  16.  17,  n,  ;  —  cité  sur  les 
pélainjdes,  cl  les  animaux  aui- 
qucU  ce  nom  est  encore  donné; 
sur  les  amies,  I,  i.  20.  n.  ;  — 
cilé  sur  la  distinction  des  ani- 
maui  k  sang  rougu  et  des  ani- 
maui  ksanç  blanc,  I.  m,  4,  n.; 
—  cité  sur  les  sélaciens  et  pois- 
sons analogues  ;  —  sur  les  céta- 
cés. I,  IV,  1,  2,  n.;—  cilé  sur 
la  fécondation  des  sélaciens  ;  sur 
la  nature  de  l'enveloppe  de  leurs 
ceufa,  1,  lï,  4,  6,  n.  :  —  cilé 
sur  les  scolopendres  et  le  nom- 
bre de  leurs  pattes;  sur  rabclilo; 
sur  l'ordre  et  ta  famille  dont  fait 

Cartic  le  lubrai  :  sur  la  rcsscm- 
tance  de  l'anguille  et  du  congre, 
I,  V.  1,  2,  n.  ;  —  cilé  sur  la 
famille  des  pasténagues,  I,  v,  4, 
n.  ;  —  sur  le  hanneton  et  son 
nom  grec,  I,  v,  7,  n.  ;  —  sur  la 
famille  dont  fait  partie  le  c 


I, 


.    12, 


r  les 


éphémères;  sur  les  pieds  du 
craho,  I,  V,  16.  17.  n.  ;  —  cité 
sur  l'application  du  niiin  de  crus- 
tacés, pour  les  petites  espaces  i 


tégu: 


^nls 


,  I. 


r  le»  écailles  des  ser- 
pents ;  —  sur  les  épines  articu- 
Icos  des  hérissons  de  mer,  I,  vi, 
6,  7,  n.  ;  —  différence  do  la 
classification  de  son  liistuira  na- 
turelle avec  celle  d  Aristote,   cl 


celle  d'aulresgrandsnaturalùtoE, 

le*  ycui  de  la  taupe.  I.  viii,  i, 
n.  :  —  cité  sur  le  cerveau  dans 
les  mollusques  ;  sur  la  masse  en- 
céphalique    chez     I  homme,    1, 

—  cité  sur  les  divisions  des 
espèces  de  singes.  II.  v.  1.  n.  ; 
—  cité  sur  les  crocodiles  et  leur» 
dents,  U,  vi,  4.  n.  ;  —  cité  sur 
la  description  du  chaméléon  et 
les  changements  de  couleur  do 


1.  II. 


.  3.  6,  1 


cité  sur  la  description  de  la  han- 
che de  l'oiseau,  et  son  organîsa- 


.  II.   > 


sur  la  compositbn  des  plumes 
des  oiseaui  ;  sur  la  langue  des 
oiseaui  ;  sur  des  dilTérenccs  dans 
les  gallinacés.  11.  viii.  ~-9,  n.  ; 
—  cité  sur  la  murène,  sur  l'or- 
ganisation des  branchies  dans  les 
si'-lacicns  ;  sur  la  dlflicullc  ei- 
Irèmc  do  classiCer  les  poissons. 
Il,  IX,  5.  6,  n.;  —  cilé  sur  lo 
congre  et  la  grive  d'eau.  II.  ii. 
7.  n.  ;  —  cité  sur  la  différence 
des  branchies  dans  les 


11,  n 


rs 


ircula- 


I  du  sang  dans  les  reptiles  ; 
sur  la  scolopendre,  II.  x.  1,  2. 
n.  ;  —  cilé  sur  la  classiGcolîon 
orislolétique  des  animaux,  1[.  ii. 
1.  n.  ;  —  cilé  sur  les  émjdei, 
dont  il  fût  un  gcnra  de  lortues 
deau  douce.  II.  xi.  6.  n.  ; — 
cité  sur  la  murène;  sur  l'espa- 
don, II,  xr,  13,  n;  —  cilé  sur 
la  longueur  des  inteslins  dans 
les  ruminants  ;  sur  les  deux  es- 
pèces de  crocodiles,  11.  xii,  14. 
16,  n.  ;  —  cité  sur  la  langue  du 
phoque  ;  sur  l'organisation  inté- 
rieure des  scrpnls,  II.  xit,  12  : 
—  cité  sur  les  appendices  pvlo- 
riques  des  poissons  ;  sur  lo  canal 
iuteslinal  des  sélaciens.  H.  xli, 
2'i.  25,  n.  ;  —  cité  sur  les  trois 
parties  de  l'eslomac  des  (nseaui  ; 
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Bur  te  podiccpa,   II,  xii,   26  et 

[]lavs.  cité  SUT  los  tnliculcs  des 
poissons,  de»  scrpcnti,  des  oi- 
•oaui,  et  sur  leur  organe  d'ac- 
couplcmonl,  III,  i,  8,  n,  ;  — 
cité  sur  la  matricD  des  oiseaux  ; 
sur  les  particularités  très  impor- 
tantes des  phénom^nos  de  la  re- 
production chez  les  sélaciens, 
UI,i.  19,  21,  n,  ;  —  cité  sur  U 
manière  et  le  nombre  d  Œufs  que 
poadcnl  les  serpents,  III,  i,  23, 
n.  ;  —  cité  SUT  tes  sélaciens,  III, 
III,  9,  n.  :  — cité  sur  des  for- 
malions  épidermiquos  analogues 
■uios,  III,  IX,  1.  n.;  —  cité 
sur  l'élude  des  poils,  danslcrègno 
animal  tout  entier,  III.  i,  1.  n.; 
—  cite  sur  la  reproduction  de 
l'anfriiillc,  du  congre  et  de  la 
murène,  III,  x,  1,  n.  ;  —  cité 
sur  les  mollusques  ;  —  sur  la 
variété  des  insectes,  IV,  i,  2.  5, 
r  tes  mollusques, 


IV, 


7.    1 


-  cité   s 


IV. 


cité  s 


-  la 


des    in: 


-,  IV,  1 


:,  4,  n.  ;  —  cité  sur 
l'oi^nisalion  et  la  langue  de  ta 
grenouille.  IV,  ix.  II.  n.  ;  — 
cité  sur  le  chant  des  oiseaui,  et 
l'organisation  de  leur  larjrnx,  su- 
r  et  inférieur,  IV,  . 


-cité  I 


>rlcss< 


I.  IV,  : 


branchies  des  crusljicés  et  leur 
double  circulation,  IV,  n,  16, 
n.  ;  —  cité  sur  les  principaux 
tjsti'mes  dcclassification,  IV,  iv, 
—  cité  sur  leurs  mérites. 


distinction  des  espèces  très  n 
brcuscs  d'ourïins.  ou  hérissons 
de  mer,  IV.  v,  2,  n.  ;  —  cité 
sur  ta  nomenclature  el  ta  classi- 
fication des  insectes.  IV.  vir,  1, 
n.  ;  —  cité  sur  l'élude  des  jeux 
des  insectes  :  sur  les  myopes  ; 
sur  la  classification  du  scorpion, 

,  n.  ;  —  cilé  sur  les 

r  l'appareil  digestif 
;  sur  les  criquets  ; 
HIT  les  cigales,  IV,  vu.  7,  Il  ; 
cité  sur  des  récils  auxquels  ont 
pu  donner  lieu  certaines  liolo- 
tliuries.  IV.  TH.  12.  n.  ;  —  cité 
sur  la  classification  du  pourpre. 
IV,  viii,  2'i.  n.  ;  —  cité  sur  lo 
mécanisme  cicadairc,  et  le  rôle 
importent  qu'j  joue  l'air  inté- 


e  et  la  îi 
dation  des  anguilles,  IV,  xi,  3, 

Zli.vb,  cité  sur  la  classe  faite  pour 
les  vers  intestinaux.  Jn.,  V,  i, 
5,  n.  ;  —  cilé  sur  l'accouple- 
ment des  phoques,  V,  ii,  7,  n.  ; 
—  sur  les  trjgons,  V,  m,  1, 
n.  ;  —  cit^  sur  l 'accouplement 
des  mollusques  ;  sur  le  dévelop- 
pement de  l'ccuf  des  céphalopo- 
des, V,  ï,  1,  3,  n.  ;  —  cité  sur 
le  mot  do  Crustacés,  V,  vi,  1, 
n.  ;  —  sur  la  reproduction  dans 
les  insectes  -,  sur  le  nom  de  $pon- 
djles,  V.  vil,  1,  2.  n,;  — cité 
sur  le  plumggB  brillant  de  l'hal- 
cjon.  V.  VIII,  4,  n.  ;  —  cit6  sur 
le  frai  des  poissons  en  général, 
"    IX,  1,  n.;         


Ufica 


ndu  r 


el'o. 


is  serpens  ;  sur  les  dénis  de 
l'ophisunis  serpens,    V,    ix,    4, 

les  scorpides.  V,  ix.  5,  n.  ;  — 
cité  sur  la  seiche,  V,  x,  1,  n.  ; 

—  sur  la  classification  dos  pour- 
pres cl  des  buccins.  V,  x,  3,  n.; 

—  cilé  sur  les  pigeons.  V,  ii, 
3.  n.  :  —  cité  sur  la  famille  des 
pétoncles,  des  spond)ilcs  et  des 
moules  ;  sur  les  solènes,  appelés 
vulgairement  Manches  de  cou- 
teau :  sur  les  peignes  ;    i 


10.  T 
irics  étoiles  ou  astéries  ; 


cités 
urics 


Strombc,  V,  xiii,  14-16.  n.  ; — 
cilé  sur  lo  progris  des  études 
concernant  les  éponges  ;  sur  leur 
sensibilité  :   sur   leur   reproduc- 
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tUT  l'identification  du  mot  de 
LingouEte,  V,  xv,  1,  n.  ;  ■ — «ur 
l'origine  des  ascBridcs,  V,  ivii, 
13  :  —  cilé  sur  l'identification 
des  cnnlhares.  V,  xvii,  15,  n,  ; 
—   cilé  sur    le  nom  d  Icbnou- 


.  21. 


-  cili 


(ur  l'identification  de  rallclatw, 
V.  mil,   4.   n.  ;  —  cité  sur  I» 

porle-sac,  do  la  famille  des  p>j' 
chidei,  V.  iivi,  3.  n.  ;  —  ciU 
pour  dos  détails  ; 


ir  l'incubation 


—  cité  sur  le  clienalopci  cg^^ptia- 
cus,  cspirc  de  petite  oio 
dÉpïpto.  VI,  11.  6,  n.;— fur 
le  scjUium,  V[,  ï,  8.  n.  ;  —sur 
l 'organisation  des  sélaciens,  qui 
présente  des  particularités  re- 
marquables, VI,  I,  9  et  suir,, 
n.  ;  —  sur  uno  espèce  do  sqiialo 
qu  on  eppullc  «  aconlUias  vulga- 


Vl, 


pour  les  observations  d'Aristolo 
sur  les  rliincs  et  les  torpilles.  VI, 

I,  15.  n.  ;  —  sur  les  sélaciens  ; 
sur  l'application  du  nom  do 
lÉtoilé,  VI,  ï,  19,  n.;  —  «ur 
le  sélacicn  rhinobatua.  VI.  x. 
21,  n.  :  —  cité  sur  la  famille  des 
dauphins  et  des  marsouins,  VI, 

II,  2.  n.  ;  —  sur  l'organisation 
particulière  du  phoque,  VI.  it, 
5,  n.;  —  cité  sur  I identifica- 
tion du  serran  ;  du  phoxin,  VI, 
XII.  3,  n.  :  —  sur  la  famille  dont 
fait  partie  H  seiche  ;  —  sur  le 
nom  de  l'hjcis  :  sur  l'idcntificll- 
tion  do  l'aiguille,  VI,  xii,  5-7, 
n.  ;  —  sur  la  reproduction  de  la 
carpe.   VI.   xiti,   fi,    n.;  —  cité 

rident ilicajion    des   mttgcii. 


VI, 


U. 


petites  macnides,  VI,  xiv 
—  sur  la  reproduction  t 


-  cité 


les 


guille.  VI,  XX,  1,  n.  :  —  àH 
sur  l'idenliGcation  de  U  sai^ 
femelle,  VI,  iti,  2,  n.  ;  —  sur 
celte  de  la  grosse^lèvro  :  du  ca- 

E'ion,  VI,  XVI,  2-4,  n.  ;  —  sur 
saupe,  qu'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  les  salpes  ;  sur  Is 
mormyrc,  VI,  m,  5,  n.  ;  — 
cilé  sur  la  grenouille  de  mer  ; 
■ur  l'Biguille,  et  la  famille  doat 
elle  fait  partie,  VI,  ivi,  7,  8, 
n.  ;  —  sur  I  idenlifîcBlion  de 
l'amie,  ou  boniton  ;  sur  cclledel 
congres.  VI,  ivi.  11.  12.  n.  :— 
cité  sur  l'ichneumon  d  Égiple, 
VI.  ixix,  4.  n. 
[^r.Aus,  cité  sur  les  motsdepinnesel 
de  solÈnes,  conservés  i  quelque» 
familles  do  coquillnges,  A  II.  i,  5, 
n.  ;  —  sur  la  définition  el  l'or- 
ganisation des  acalf-phes.  Mil, 
m,  3,  n.  ;  —  sur  le  scare.  MH, 
IV.  1.  n.  :   —  cilé  sur  l'épinier. 

VIII,  V,  6.  n.;  —sur  l'appliea- 
lion  du  mot  d  Aiglo-marini  une 
espèce  de  pygargue,  VIII,  v.  I). 
n.  ;  -~  cité  sur  1  identificntion  du 
cjchramo,  VIII,  iiv.  10,  n.  ; - 
sur  l'idcntlficalion  de  plusieurs 
poissons,  VIII.  XV,  3olsuiv..n.^ — 
cité  sur  le  mot  grec  de  SloUioa  ; 
sur  l'idenlifica  lion  dol'hippouTocl 
du  coracin,  VIII.  xvii.  1,  2.  n.: 
— -  sur  la  tortue  et  lémp;  sur 
l'empis.  YIII,  xit,  4,  7,  n.;- 
cité  sur  l'identification  du  nem 
de  Gobio,  VIII.  xi,  5,  n.  ;  —sur 
l'identification  du  cliromit;  de 
la  sciaona;  du  phagre  ou  pagre, 
VIU,  XX.  6,  n  ;  —  dlé  sur  le 
elaplij'ltn  ;  sur  la  mjgalo,  Mll< 
xxiii.  6,  7.  n,;— SUT  le  nom 
de  CIrros  ;  sur  la  function  de  1> 
respiration  dos  inscclcs.  Mil. 
XXVI.  2,  i.  n.  :  —  cité  surlUcn- 
lification  de  la  unaris  et  de  li 
maena,  V11I   xxix.  4.  n. 

—  sur  le  nom  de  ricbneumoii, 

IX.  I f.'i.n.;— cité  suri  idciili- 
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nir  les  espAce*  do  héroni,  IX,  ii, 
12,  n.;  —  cilé  sur  l'idenlification 
du  IhAs.  IX.  m,  I,  n.;  —  >ur 
le  tetpcnt'drsgon,  IX.  vu,  5, 
n.  ;  —  cité  «ur  le*  diBïrentes 
espèces  de  pics.  IX,  x..  2,  n.  ;  — 
■ur  le  mot  Charadrios.  désignant 
le  pluvier,  IX.  xu.  2,  n.  ;  — 
lur  le  cincle.  IX,  xiii,  1.  n.  ; — 
cilé  sur  l'identiGcation  du  ca- 
Uirhacle.  IX.  xiii,  3.  n.  ;  — lur 
le  cjgnus  inuaicus.  IX.  >iit,  4. 
n.  :  —  cilé  sur  la  famiJI*  do»  mé- 
ropides.  IX,  xiv,  2,  n.;  —  eut 
la  construction  du  nid  de  l'hal- 
cjon,  IX.  XX,  4,  n.  ;  —  sur  la 
buppe  ;  Eur  la  mésange,  IX. 
lïi.  1,  2,  n.  ;  ~  cité  sur  lor- 
ganisalion  spéciale  de  la  langue 
delà  mésange;  sur  l'identifica- 
tion de  la  crcx  ;  du  ceribius  ;  des 
épiniers,  IX.  xvi,  3-8.  n.  ;  — 
■ur  la  classification  des  g«ais, 
IX.  XIX,  5,  n.  ;  —  cité  sur  le 
nom  de  Scolopai  ;  sur  l'identifi- 
cation des  ducs.  IX,  XIX,  6.  8, 
n.  ;  —  sur  les  c^psèles  ;  *ur  la 
composition  du  mot  Telle-chèvre, 
IX.ixi.  1.  2.  n.;  —  cilé  sur  U 
grenouilla  de  mer.  IX,  xxv,  1, 
2,  n.  ;  —  SUT  la  place  de  l'ap- 
pareil électrique  de  la  torpille  ; 
■ur  ]«  pasténague.  IX,  xxv,  3, 
i,  n.;  —  sur  l' identification  des 
renards -marins.  IX,  xxv,  9,  n.; 
—  EUT  la  désignakion  du  mot 
d'Apodes  ;  sut  la  rapidité  du 
mouvement  des  peignes  ;  sur 
I  idcnlilication  du  «are,  IX.  ixv, 
14.  15,  n.;  —  cité  sur  l'ordre 
des  phalsngides.  IX.  iivi,  2, 
D.  ;  —  sur  la  toile  des  des  salti- 

rides.  IX.  iiïi.  3,  n.  ;  —  sur 
Férocité  des  araignées  ;  sur  les 
espèces  d'araignées,  1\,  iivi,  5, 
6,  n.  ;  —  cité  sur  les  rapports 
des  antbrènci  st  tenthrédona 
avec  les  abeilles;  sur  l'identi- 
fication du  bombjle.  IX.  xxvii, 
2.  n.  ;  —  cilé  sut  la  distinction 
des  gutpos,   IX,   xiviii,  1,  n.  ; 


sur  leur  reproduction,  IX.  iiviu, 
3.  n.  ;  —  cilé  sur  Tidenlification 
du  bombylo.  IX,  ixx,  1.  n.  ;  — 


cilé  sur  le  nom  d'Altagen.donné 
à    une     espèce     d  insecte,     IX. 

__  xxxviii.  8,  n 

Dlal-b  (M.  le  D'  C),  professeur  de 
zoologie  et  d'anatomie  comparée 
i  1  Université  de  Vienne,  «on 
opinion  sur  la  zoologie  d'Aris- 
tole,  Aa.,  pr,  xiir  ;  —  liste  dans 
Itcjuelle  il  énumère  les  classifica- 
tion»  nouvelles  depuis  Cuvier. 


■.  P'-  * 


I, 


is.  SB  zoologie  descriptive  ciléo 
r  les  ailes  deslampjrcs.  Par.. 


cilé    ! 


naluTe  de  l'oiseau,  11.  i 
n.  ;  -—  cité  EUT  l'identification 
du  buubulus.  m,  II,  3,  n.  ; 
—  SUT  le  nom  d'Orji  donné 
b  une  espèce  d'antilope.  III.  Il, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  l'os  du  cerf 
qui  nall  do  la  peau.  111.  ii,  9, 
les   estomacs 


des 


III, 


.  12,  1 


—  cilé  s 

U.  ;  - —  sur  l'appareil  do  la  di- 
gestion chez  les  poissons,  111, 
iiv.  1,  n.  ;  . —  cilé  sur  l'organî- 
salion  des  crusUcés.  IV.  v,  12, 
n.  ;  —  BUT  les  lépades  et  sur 
l'application  de  ce  nom,  IV,  v, 
15,  n.  ;  —  cité  sur  les  iolides  et 
le  nombre  de  leurs  anneaux  ; 
■ur  la  sensibilité  chei  les  insec- 
tes ;  sur  leur  tube  digestif.  IV, 
v.  35,  36.  n.;  —  lurle  nombre 
des  espèce»  d  inaccles,  IV,  vi,  1, 
n.  ;  —  sur  l'application  des  noms 
do  Canthanu  ol  de  Canibaria, 
IV,  VI,  3,  n.  ;  —  cité  sur  un 
organo  de»  insectes  ;  sur  l'ordre 
dos    diplires,    IV,   VI,  6,  7,  n-  ; 

—  lur  le  mécanisme  du  sautcbet 
les  insectes.  IV,  vi.  10,  n.  ;  — 
cité  BUT  la  coquille  des  soléncs, 
IV,  vil,  2.  n,;  —  sa  division  do 
la  classe  des  crustacés,  IV,  viii. 
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1,  n.  ;  —  cilé  »ur  les  ir 


ain..  IV, 


grocdo  spire,  consens  pour  uno 
farnille  de  mollusques  à  siphon, 
IV,  II.  4.  n.  ;  —  sur  Iftpplica- 
tion  du  nom  de  Tcuthis  ï  uno 
famille    de     poissons 


,  IV,  . 


,7.n.r 


-  cité  SI 


les  élédons  d'Aristote.  IV. 
11.  n.  ;  —  ciU  sur  la  conforma- 
tion dos  doigts  des  solipèdcs,  IV, 
X.  21,  !2,  n  :~ciUsurlel;ni, 
IV.  X.  34,  n.  ;  —  cité  sur  l'appa- 
reil buccal  des  insectes,  IV, 


poitrine  ctici  les  oiscaui 
lion  des  rapports  onilnlici 
les  oiscaui  adultes  ;  sur  la  mpi- 
dité  du  vol  chez  les  oiseaux,  IV 
XII.  9  et  suiï..  n.;  — cilé  sui 
les  écliassicrs  en  général  ;  sur  loi 
doigts  des  oiseaui  ;  sur  l'articu- 
talion  do  leurs  membres   posté- 


raison  (]ui  fait  qu'ils  ne  peuvent 
se  tenir  droits;  sur  les  palmi- 
pèdes et  les  Esslpèdcs,  IV.  xu. 
17.  22,  n.  ;  —  cité  sur  la  forme 
du  corps  des  poissons,  sur  une 
famille  do  poissons  appelés  les 
balrachides.  IV,  un.  1.  2,  n.; 
—  cité  sur  la  famille  des  c;fclo- 


,  IV. 


.  12, 


n.  ;  — '■  sur  les  écailles  des  pois' 
sons,  IV.  xin.  14.  n.  ;  —cilé 
sur  l'ordre  II  part  qu'on  rsil  des 
aulTuchps,  sous  le  nom  do  Cou- 


,  IV. 


:v.  :). 


sur  les  saltigrades  et  leur  modo 
delocomolion,/'(ir.,M.lll,l,n.; 
—  cité  sur  la  position  de  l'orpinc 
do  la  ruD  chez  les  amphisbïnes 
et  chez  les  autres  animaui.  M. 
V[,  3,  n.  ;  —  cité  sur  la  station 
droilo  clici  les  oiseaux,  et  sur  les 
dilTércnccs  qu'elle  présente  avec 
la  station  de  l'homme.  M.  XE, 
3,  n.  ;  —  cité  sur  les  animaux 
qui  ont  plus  de  quatre  pieds  ;  sur 
le  genre  carcinus.  M,  XIV.  'i, 
n.  ;  —  sur  toutes   les   espèces 


CLAUB(M.).5a  loolt^c descriptive, 
citée  sur  U  reproduction  chci  les 
anthropodes.  Hcn.,1,  i,  1.  n.  ; — 
cité  sur  l'accouplemenl  des  hé- 
rissons, 1.  T,  3.  n.;  —  cité  sur 
l'identification  des  ptjlles;  sur 
les  empjdes,  I.  ix.  7,  n.  ;  —  dlé 
sur  les  sélaciens,  II.  i.  8.  n.  ;  — 
cité  sur  la  fécondité  étonnants 
des  insectes,  sur  leurs  larves  et 
leurs  métamorphoses.  II,  i,  19, 
n.  ;  —  cilé  sur  la  reproduc- 
tion des  sélaciens,  III.  i.  2.  n.  ; 
—  cité  sur  l'organe  par  où  la 
nourriture  arrive  k  l'icuf.  III.  n. 
■i.  n.  ;  —  cité  SUT  l'éctouon  de 
luMif.  III,  ir,  9.  n.;  —  ciU  sur 
l'idcnti Gestion  de  la   grenouille 


,  m. 


iT  la  reproduction  dcssélnc 

III.  III,  7,  n.;  —  cité  sur  les 
(Eufs  de  certains  sélaciens.   111. 

IV.  2,  n.  ;  ^ — •  cité  sur  les  cétacés, 
et  sur  l'oviparité  des  poissons  en 
général,  lit.  v.  I.  n,:  —  cilé 
sur  les  organes  sciucl  des  femel- 
les dans   les   sélaciens  ;   : 


lé 


vthrii 


.   III.   ^ 


3.  n.  ;  —  cité  pour  U  haute  va- 
leur du  travad  de  Jean  Mûller 
sur  les  théories  d'Aristato,  Hiid.; 

—  cité  SUT  l'œuf  des  sélaciens, 
m,  ï,  5.  n.  ;  —  cité  sur  la  fa- 
mille des  corvidés.  III,  v.  13. 
n,  ;  —  cité  sur  l'accouplement 
des  mollusques.  III.  vu.  1.  n.  ; 

—  cité  sur  le  développement  de 
l'eml)rjon  des  insectes.  III,  viii, 
5.  n.  ;  —  cité  sur  la  rcsseinhlancc 
des  chefs  des  abeilles  avec  les 
abeilles  ordinaires  et  les  bour- 
dons, III,  in,  12. n.:  — cilésivr 
Ib  famille  des  solipèdes  ou  équï- 
dés;  sur  leur  mode  de  locomo- 
tion. IV.  VI,  1,  n. 


des  habitants  do  cette  ville.  Pot,, 
Vill.  Il,  12  :  —  patrie  d'Ana- 
xagiore,  Mor.,  E,  i.  4,  4  ;  — en 
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Ane  Miaenre,  pairie  d'Anua- 
gore,  P.  et  D.,  pr.  tii  ;  —  une 
àe»  douze  villes  deJaligiielonicn- 
ne.  située  bu  nord  du  golfo  de 
Smjmo.  patrie  d'Anuagore, 
*e/..  I.  m,  20.  n.  ;  —  pairie 
d'Anaisgnre.  An.,  pr.  lu. 

Clbamire,  tyran  de  Gh\c.  Pol., 
VIII.  H.  12. 

Cléarque,  tYran  fameui,  Mor., 
G.  II.  8.  Zi. 

CLéHBflT  d'Alexandrie,  loue  les 
Ihôorics  de  Xénophane  sur  Dieu, 
P.  HD.,   p,  205;  —  d'Aleian- 


Eit^SI 


B,  Shé. 


,  13,  n. 1 
nophane.  II.  nui,  36,   n.  ;  — 
cité  sur  HéracUle.  III,  5,  7.  n. 

Ct-ÉOMÉDH.  poète  comique,  est  pos- 
térieur ï  Ëpicharme,  Poe.,  III, 
4. 

Gléomènb.  roi  do  Sparte,  reruse 
secourt  à  Arislagoras  contre  les 
Perses,  P.  el  D..  pr.  liiii. 

Ci-ÉON,  son  nom  pris  pour  raillerie 
par  les  enfants  contre  tes  crîcurs 
publics.  Rhé.,  III,  vin,  2;  — 
dcQiBgogue  ol  Dalteur  du  peuple, 
III.  VIII.  2.  n.  ;  —  ol  Socrale, 
servant  d'eiemple  dans  plusieurs 
ea»,  Mél.,  X.  V.  1. 

Cléopatre.  reine  de  MacédoJDo, 
PoL.  VIII.  viit,  11. 

Cléofiiou,  auteur  du  Mandrobule, 
JI.  S..  15,  14;  —  poite.  re- 
présente tes  hommes  lels  qu'ils 
sont.  Poé..  II.  4  ;  —  poèlo  qui 
avait  le  style  bas,  XXII,  1  ;  — 
attaque  Crilias.en  cilant  les  Élé- 
gies do  Solon.  Hkc..  I,  IV.  10  ; 
—  condamné  à  mort  par  I  Aréo- 
page, I.  iv,  10.  n.  ;  —  mono- 
tonie et  emphase  da  son  ttjle. 
III,  ïii.  1  ;  —  poète  tragique, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l'oralcur,  III.  VII,  1.  n. 

Cléotime,  fait  une  révolution  à 
Amphipolis.  PoL.  Vltl.  v.  6. 

CLEFHtDRE,  inslrumenl  pour  me- 
surer le  temps,  Poé..  Vil.  5. 

CLEPSTDnBS,  jeu  des  —  décrit  en 


vers  par  Empédocle,  0.,  Resp., 
VII,  5  ;  —  expériences  d'Ana- 
lagore  sur  les  clepsydres,  Pliy.. 
IV.  8.  3  ;  —  phénomène  de  1  air 
comprimé  dans  les  —,  Ciel. 
II,  13,  10  ;  —  règle  de  ta  du- 
rée dos  plaidoiries.  Hké.,  pr. 
XXXI  ;  —  olfcl  que  l'eau  y 
éprouve,    Pro..    II,   1  ;   —  des- 


l'eau  dans  la  cicpsjdra.  H.  24  ; 

—  selon  qu'on  la  bouche,  ou 
qu'on  l'ouvre,  ibid.  ;  —  son 
action  hydraulique,  II.   24,   n,  ; 

—  explication  de  ses  effels,  XVI, 
8  ;  — -  explication  de  ses  fonc- 
tions. XVI.  8,   n.   Voir  Anaxa- 

Cléros,  qu'on  appelle  aussi  le  py- 
rauslo  ;  cITcl  fiincstc  que  produit 
cetlo  larve  dans  les  essaims 
dabeilles,  An..   VIII,  xxvi.   2  ; 

—  idcnlificalion  de  cet  intecle, 
VIII,  ixvi,  2,  n;  —  une  des 
maladies  des  abeiltei,  IX,  xxvii, 
36  ;  —  description  de  cette  ma- 
ladie et  désordro  apporté  dans  la 
ruche  par  les  vers  qui  s'y  pro- 
duisent, IX.  XXVII.  36,  n. 

Clidèhe,  prétend  que  l'éclair  n'est 
qu'une  apparence,  Afélé,.  II,  9, 
18  ;  —  cité  souvent  par  Théq- 
phraslo  Burles  questionsde  bota- 
nique. Mèté..  Il,  9,  18,  n. 

Cligner  les  yeux,  les  myopes  cli- 
gnent les  yeux,  Pro.,  \XXI, 
17. 

Climat,  influença  politique  et 
morale  du  —,  Pot..  IV,  vi,  1  ; 

—  son  influence  sur  le  dévelop- 
pement des  animaux.  O,  iLong,. 
V,  9  el  Buiï,  ;  —  leur  influence 
sur  les  èlrcs  divers,  Long.,  ï, 
5  ;  —  rapport  des  —  à  la  na- 
ture des  animaux.  Resp..  XIV, 
5  :  —  son  action  sur  les  m<Eurs 
et  le  caraclèro  des  peuples,  P. 
et  D..  pr.  oi.ii  ;  —  oi'i  naqui- 
rent les  sciences.  Met..  I.  I,  18; 

—  do  l'Arachosie,  An.,  II.  it.  6. 
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o.  ;  —  influence  dot  olim«t»  sur 
les  animaux,  sur  leur  taille  et  la 
durée  do  leur  ciistence,  Vlll, 
iivii,  et  suiv.  ;  —  influence  des 
cUraala,  de  la  nourrilure  el  des 
oaui  «ur  la  production  en  géné- 
ral, el  sur  celle  dei  scica,  d'en.. 
IV,  II.  6  ;  —  action  de»  climat» 
chauds  ou  froids  sur  la  nalure 
dos  poils.  V.  m.  12-li  ;  —  leur 
influence  sur  les  moutons.  V. 
;   —   excessifs,  leur 


oflét  SI 


ehum 


.  Pro.. 


XIV,  1  ;  —  influent  sur  ta  vieil- 
lesse plut  ou  moins  rapide.  XIV, 
7  ;  —  «ur  le  courage,  ibid..  8  ; 

—  chauds,  entretiennent  el  pro- 
longent la  vie,  XIV.  9  ;  —  pro- 
longent la  vie.  XIV,  10. 

I^LtsTHÈKE.  SCS  innoTalions  poli- 
tiques ipris  l'expulsion  dos  Pi- 
sîstralidea.  àAlhÈncs,  Pol.,  VIII, 
1,  10;  —  son  système  politique, 
■pris  la  révotulLon  d'Athènes, 
Vil,  II,  II  ;  —  de  Siovone, 
succède  h  Miron,  VIII,  i.  3  ;  — 
son  habileté  à  ménager  le  peu- 

^plo.  VIII,  II,  21. 

jLOu.  usage  du  —  ponr  réunir  les 
choses.  Phr..  V,  G,  12. 

C]i.ïTEHNEsTHE.  doll  être  néces- 
sairement tuée  par  Orcsto.  dans 

,  la  tragédie.  Poé.,  XIV.  8. 

Umidi.  révolution  démocratique  de 
—,  PûL.  VII,  V,  3  ;  —  loli- 
(rarchio  de  Cnidc  renversée, 
VllI,  V,  Il  :  —  célèbre  par  le 
tcmplo  de  Vénus  Aphrodito.  cl 
par  une  statue  aomirable  de 
Praiilèle,  VI.  mv,  l.n. 

—  Espèce  de  poisson  qu'on  trou- 
vait dans  les  marais  dos  environs 
de  cette  vlUo,  An.,  VI,  iiv,  1  ; 

—  et  Acaléphes,  animaux  qui  sor- 
tent de  toutes  les  divisions  ad- 
mises; leur  organisation  ;  parlïd- 
pcnl  par  leur  nature  de  la  plante 
et  do  l'animal.  Par.,  IV,  v,  :I0. 

Cmshe,  nom  s|iêcial  de  la  fu- 
mée produite  par  certains  corps. 
Mété..  IV,  9,  ^2, 


et  dissolution  des 
corps,  Mété.,  IV,  6,  1  et  suiv.  ; 
' —  et  non  coa^lation  des  corps, 
IV,  8.9;  —  causes  diverses  de 
la  —  des  corps.  IV.  10,  9;  — 
et  fusion,  eiplicaliou  do  ce* 
phénomènes,  iV,  7,  23  ;  —  du 
sang  dans  les  animaux.  An., 
I,  2,  3  ;  —  du  sang  dans 


les 


III.  : 


-du 


lait  dans  certains  anim 

XVI,   3  ;  —  du   sang  :   sa  cause 

principale,  Par.,  II.  iv,    1,  n.  ; 

—  du  sperme,  comparée  k  celle 
du  lait,  Cén-,  IV,  ix,  l'i. 

CoAGi'Li  et  LiQviDE.  comparés, 
P.  et  D..  II,  2.  7. 

CoABBEME>T  dcs  gTcnouilles.  sur- 
tout dans  la  saison  de  l'accou- 
plement. An..l\.  II.  12. 

C'tCAi.iEs.  espèce  de  coquillage  ; 
leur  organisation.  An.,  IV,  iv, 
2. 

Cocnon.  organisation  de  la  ma- 
trice dans  cet  animal ,  An-,  III, 
I.  16  ;  —  ses  OB  sans  moelle. 
m,  XV,  3;  —  sa  fécondité; 
modo  e s Iraord inaire  d'accouple- 
ment du  cochon  dans  certains 
cas,  V.  XII.  19,  20  ;  —  sa  pas- 
sion pour  les  racines  ;  sa  faci- 
lité pmr  toute  espèce  do  nour- 
riture ;  son  engraissement  n- 
pidc  ;  procédé  pour  t'engnisscr, 
VllI.  VIII.  2,  3  ;  —  duiéo  de 
son  engraissement  :  sa  nourri- 
ture préféra,  VllI.  VIII.  3.  n.  ; 

—  méthode  des  Thraces  pour 
l'engraisser  ;  utilité  do   son  re- 

ros  ;  —  poids  qu'il  perd  k 
échaudago,  Vil,  viii.  \  ;  — 
leur  étal  privé  et  sauvage,  I.  i. 
23  ;  —  leur  mode  cxtreordi- 
naire  d'accouplement,  dans  ccr- 
bins  cas,  V,  m.  19-20  ;  —  es- 
pèce de  poux  auxquels  les  co- 
chons sont  sujets.  \ ,  xxv,  5. 

—  conformation  particulière  de 
son  estomac.  Par,,  III,   liv,  4, 
I  et  nature  de  cet 
V,  16;  —  po«- 
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tion  de  «es  testicules,  Gin.,  1, 
m,  2  ;  —  organisation  de  ses 
pieds.  IV.  VI,  1,  n,  ;  —  ne  perd 
pas  SCS  poils  en  hiver,  Pro..  \, 
21. 
Coco:<B  des  insectes,  leur  forma- 
tion ;  pays  où  les  femmes  dérou- 
lent les  cocons,  en  les  dévidant 
et  eu  les  filant  :  femme  qui  passe 
pour  èlre  la  premitre  à  avoir 
imaginé  ce  tissage.  An.,  V,  xvii, 
9  ;  —  qualités  de  leur  raali&re, 
en  Grice  et  en  Chine,  V,   ivii. 


COCTI 


,  définition  de  la  coclion. 
Gén.,  I,  un.  4.  n.  ;  —défini- 
tion do  la  liqueur  séminale,  I, 

XIII,  4.  n.  :  —  de  la  nourriluro. 
des  causes  difTércntes  par  les- 
quelles on  peut  l'eipliqoer,  IV, 
VIII.  8  :  —  Hippocralo  cité  sur 
la  théorie  de  la  coction.  IV,  viti, 
8.  n.  ;  —  la  théorie  de  ta  coc- 
tion remonte  au  moins  k  Hippo- 
crate.  V,  i,  23,  n.  ;  —  son  in- 
suffisance, cause  de  maladies, 
Pro..  I.  6. 

Code  civil,  cili  sur  la  possibilité 
des  grossesses  eitraordiiuiires 
chez  les  femmes,  An..  VU.  iv, 
7,  n. 

CoDBts,  »on  mérite,  Pol..  VIII. 
VIII.  5  ;  — sa  mort  héroïque, 
P.  et  /)..  pr.  ivr. 

Cœiiêe,  son  syllogisme  irrégulier 
sur  Les  propnélcs  du  feu.  D.  A.. 
I.  12.  12. 

CoÈB,  chef  des  Myliléniens  dans 
l'eipédilion  de  Darius  contre  les 
Scythes.  P.  et/».,  pr.  un. 

Cœl'b,  est  surtout  hleasé  des  mé' 
complet  d'affection.  i>o/.,  IV.  vi, 
3.  —  le  premier  lieu  anatomique 
vers  le— .^,,11,8,11;  —  c'est 
do  lui  que  part  le  principe  du 
mouvement  et  de  la  sensibilité, 
O.,  Som..  II.  10  :  -c'est  au 
—  qu'est  placé  le  principe  du 
refroidissement,  id.,  id.  ;  — 
principe    des    veines,    id. ,    III. 


2  ;  —  principe  de  la  sensibilité. 
O.Jeun.Ul,  7;— etdeUnu- 
Irition,  id.,  9  ;  —  centre  de  la 
chaleur  naturelle,  id..  IV,  4  ; 
—  principe  de  lime  nutritive, 
Roip. ,  A'Ifl.  3  :  —  principe  des 
veinrs  dans  les  animaux  qui  ont 


d'abord  dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang.  Jeun..  III.  4  ;  — 

—  principe  des  veines.   III.  4  ; 

—  vient  ajouter  la  fin  à  tout  le 
rcslc  des  fonctions,  id.,  5;  — 
pour  lous  les  êtres,  ta  vie  réMde 
dans  le  — ,  id..  7  ;  —  principe 
de  la  sensibilité  et  de  la  nutri- 
tion. 11^..  id.  ;  —  ses  rapports 
au  goùl  et  au  toucher,  id. ,  6  ;  — 
la  mort  est  U  destruction  de  la 
cbaleurdu— ,  0.,Jeun.,lV,5;— 
est  le  principe  de  la  vie,  Mouv., 
X.  li  ;  —  la  plus  chaude  dei 
parties  du  corps.  Sens.,  II.  13  ; 

—  ses  rapports  au  goût  et  au 
toucher,  lâ.,  id.  ,'  —  mouve- 
ments involontaires  du  — , 
Mouv..  XI,  2;  —  il  renferme 
les  principes  des  sensations,  id., 
5  ;  —  quelques  détails  anatomi- 
ques  sur  son  organisation,  Som., 
III,  18  :  —  détails  de  l'organi- 

terrcslrcs  et  aquatiques,  Resp.. 
XVI,  y,  4  ;  —  ta  mort  ne  tient 
qu'à  labsence  de  chalour  dan* 
le  —,  id..  XVII,  4;  —  trois 
phénomènes  relatifs  au  cceur, 
U.,  XX.  1  ;  — le  plaUir  est  le 
chemin  descieurs,  Àfor.,  E,  VII, 
2.  28  ;  —  Bl  cer\-cau,  leurs  foDO- 
tions  essentielles  à  la  notion  de 
l'être  animé,  et  comprises  dans  sa 
définition,  Met..  VII,  i.  17. 
ItEUR,  a  aussi  son  intempérance, 
Moi-..  E.  II,  7.  9. 

—  la  description  du  cœur  ;  ses 
rapports  avec  la  trachée  arière, 
An,,  l,  XIII.  11  ;  — dans  le  corps 
humain,  ses  cavités;  sa  position; 
direction  do  sa  pointe  ;  méprises 
dans  la  dissection  -.  sa  place  ;  sa 
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confonDition  ;  «n  traii  caviUs, 
An..  I,  iiv,  1,  2,  3  ;  —  manier^ 
dont  il  faut  compmndro  la  dc»- 
criplion  qu'en  fait  Aristoto,  1, 
xvj.  1, 2,  U  ;  —  m  forme,  sa  posi- 
tion dans  Ihommo.  I.  xiv,  2  et 
n.  :  —  a  du  san^  en  luimème  ; 
difTéronco  du  sang  selon  lescavi- 
lÉs,  I.  Kiï,  8  :  —  dans  les  ani- 
maux ;  chcE  <{Uc1ci<ipB-uns,  il  ;r  a 
un  os  dans  te  coeur.  11,  xi,  i  ; 
—  position  grn6rale  du  — ,  dans 
Ici  animaux  ;  direction  de  m 
pointe  ;  sommet  du  cŒur  des 
poissons,  II.j  X-     "     "  •*— 


poissons. 


do  la  direction  de   I 


pointe  et  du  sommet  < 
cœur.  II.  XIII.  3,  n.  ;  —  impor- 
tance supérieure  de  cet  organe, 
reconnue  dès  le  temps  d'Aris- 
tole,  mais  sans  qu'il  comprenne 
son  v£ritablo  Me.  III,  ii,  3,  n.; 

—  SCS  trois  cavités.  IIl.  m.  5  : 

—  sa  membrane.  III.  xi.  2. 
—  son  râle  dans  les  animaux  ; 

principes  dos  veines.   Par.,  II. 

I,  16,  17  ;  —  itudo  ï  consulter 
sur  son  organisation  ;  sa  il^fîni- 
tion  dans  la  théorio  d'Aristote. 

II,  I.  16,  n.  :  ~  principe  de» 
sensations,  surtout  de  celles  du 
toucher  et  des  saveurs,  II.  x.  6  ; 

m.  Tii,  12:  —sa  jiosilion;  ses 
fonctions  essentielles,  III,  m,  12, 
et  n.  ;  —  et  foie,  leur  distinc- 
tion, dès  les  premiers  instants 
de  la  naissance,  III,  iv.  2;  — 
est  le  principe  des  veines  ;  sa 
nature,  sa  position  ;  raisons  do 
cette  poMtion,  III,  iv,  4  etsuiv.; 

—  sa  position  dans  les  animaux 
et  chez  l'homme.  111,  [v,  16.  n.: 

—  comparé  à  un  animal  dans 
un  animal.  III.  iv,  16,  n.  ;  ~ 
nombre  de  ses  cavités,  111.  iv, 
18,  n,  ;  —  sa  composition,  III, 
IV.  19,  n.  :  —  variétés  dans  ses 
dimensions,  son  influence  sur  le 
caractère  des  animaux,  III.  iv, 
20  ;  —  SB  nature  ;  sa  position. 


III,  IV.  4,  5.  n.  ;  —  premier  ré- 
ceplable  du  sang,  est  le  centre  de 
toutes  les  sensations,  111.  iv.  S. 
9  ;  ~  sa  définition,  nature  do 
sa  partie  extrême,  sa  position 
particulière  dans  l'hamme.   III. 

IV.  13.  14;  —  sa  déGnition  ; 
animaux  dans   lesquels   il   a  un 

ques  autres,  111.  ]v,  16,  1"  ;  — 
ne  peut  supporter  aucune  lésion; 
désordres  propres  bu  cœur.  III. 
IV.  2^  ;  —  ses  maladies  spé- 
ciales, m.  IV.  23,  n.  ;  — est  lo 
principe  unique  de  la  sensibilité 
ot  de  la  chaleur.  III,  v,  3;  — 
battement  du  cceur  dans  l'hom- 
me et  sa  cause,  111,  vi.  4  :  —  et 
poumon,  viscères  qui  semblent 
d'une  nature  uniforme,  III.  vu, 
1  ;  ~-  dans  l'homme,  distinction 
de  ses  deux  parties.  III.  vu.  2. 
n.  ;  —  et  foie,  sont  tes  deux  seuls 
viscères  indispensables  dans  tous 
les  animaux  ;    leur  destination. 

III.  vu.  8  ;  —  son  rapport  à  la 
pensée,  111,  x.  3  ;  —  impor- 
tance souveraine  du  c<pur  et  de 
l'encéphale  pour  la  conservation 
de  la  vie,  111,  xi,  2. 

—  lo  cœur  est  le  centre  de  la 
sensibilité  chet  les  mollusques, 
choE  les  testacés  et  les  insecte*, 

IV,  V,  32,  35  ;  —  son  rôle  dans 
l'animal.  Par.,  pr.  xliv  ;  —  sa 
déSnition.  pr.  iùitl. 

—  se  montre  le  premier  dans 
l'embrjon,  Géit.,  II,  ii,  4;  — 
premier  organe  produit  dans  les 
animaux  ;  il  est  le  principe  de  la 
croissance  ultérieure.  II.  il,  16  ; 
—  regardé  par  Aristote  comme 


développe.  11,  II.  16,  n 
l'orguno  correspondant  dans  tous 
les  animaux,  est  le  principe  de 
leur  nature,  II,  v.  11  :  —  or- 
gane qui  apparaît  lo  premier 
dan»  rombrjon.  II.  vi,  4;  — 
est  lo  principe  des  partiel 


lairoa  cl  r 


1  similaires,   II, 
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5  ;  —  princip  qui  k  constiluc 
et  agîl  te  premier  dans  les  ani- 
maux, et  cesM  d'afiir  le  dernier, 
il,  VII,  8-y  ;  —  est  ic  premier 
el  le  dernier  des 


II.  ■ 


-  est  lo  prepiîer 


viscère  qui  entre  ■ 
Tiii,  l't  :  —  formé  en  premier 
lieu  dans  l'animal  ;  chaleur  qu  il 
développe,  II,  \iii.  22;  — ac- 
'  T  dans  la  formation 


des  s 


,  IV, 


n  dana  le  corps  humain,  IV, 
ïiii,  5,  n.  ;  —  nature  du  cœur 
des  bœufs.  V,  ïi,  10 

—  SCS  mouvements  spontanés, 
Pro..  V,  15;  ~  ses  npitations 
font  trembler  la  voiï,  XI,  31, 

CoiiABJTATion  sciuclle,  utile  contre 
toutes  les  maladies  venues  du 
phlc^me,  Pro.,  I,  50;  — ofrota 
qu'elle  produit  sur  l'oreanisa- 
Son.  IV;  2. 

Cou ÉB ion  de»  corps,  sa  cause, 
Mété..  IV,  8,  S. 

CuïHBRoiB.  leur  commentaire  sur 
le  traité  de  l'Ame,  cité.  A.,  II. 

I.  2,  n.  ;  —111,  1,  1,  n.  ;  — 
II!.  1.  4,  n.  ;  — III,  1,  7.  n.  ; 
m.  3.4,  n,  :  III,  3.  6,  n.;  — 
lU,  4.  7.  n.  ;  —  III,  7.  1.  n.  ; 
—  m,  7,  8,  n.;  —m,  12,  4, 
n.  ;  —  admettent  la  doctrine 
d'Aristoto  sur  l'Ame,  II,  1.  13. 
n.  ;  —  etia  trouvent  parfaitement 
catholique.  id..iù..e\  pT.  Lt.it  ; 

trailé  du  Ciel,  supprime  una 
phrase  peu  utile,  Ciel,  IV,  5.  3, 
n.  ;  —  commentaire  des  — cilf. 
IV,  5,  6.  n.  ;  —  leur  commen- 
taire sur  le  traité  de  la  Produc- 
tion des  choKs,  cité.  P.  et  /)..  I. 
4.  4.n.; — cités  sur  Empédocle, 

II,  3,  6.  n.;  —  cités,  II.  9.  9,  n. 
CoiMH  des  yeul.   et  signes  de  ca- 

raclère  qu'ils  indiquent.  An,,  l. 


CoiTER,  cité  sur  les  ovaires, 
avait  observé*,  sans  en  bien 
prendre  le  rôle,  Cén.,  pr. 


Cot-EBROOUR,  ses  Mémoires  sur  la 
philosophie  Hindoue,  P.  et  D., 
pr.  c»Li. 

CoLii^ES,  ou  jambes;  os  des  ci- 
trrmitcs  inférieures,  leur  dispo- 
sition, An..  III.  VII.  6. 

CoLÉopiÉHEB,  leur  organisation. 
An.,  i.  ï,  10.  12:  —  familles 
[qu'ils  forment  ;  leur  classiGca- 
tion  ;  nombre  et  nature  de  leurs 
ailes  ;  grand  nombre  de  leurs 
cspices.  IV.  vil,  1,  n.  ;  —  se 
dépouillent  ;  manière  dont  co 
changement  de  peau  se  tait, 
VIII,  xtx,  7:  —  nombre  de 
leurs  ailes  et  de  leurs  pattes. 
Par..  IV,  VI,  2.  n.  ;  —  leur  ap- 
pareil buccal.  IV,  III,  3,  n.  ;  — 
nature  de  leur  vol  ;  de  leurs  ai- 
les ;  comparaison  do  leur  vol  h 
la  marche  d'un  navire  de  charge, 
Par..  M,  X,  5. 

Colère,  cause  des  conspirations, 
Pol..  VIII,  VIII.  9;  — la  colère 
est  moins  dangereuse  que  la 
haine,  VIJI,  VIII,  21; —  et  dou- 
leur ne  peuvent  pas  se  confon- 
dre. T..  IV,  5.  -J,  —sa  place 
dans  I  âme.  IV,  5,  4  ;  —  sa  dé- 
finition. T.,  IV,  6,  8;  —  sa 
définition.  T..  VIII,  1,  12  ;  — 
définition  de  la  — ,  donnée  par 
lo  physicien  et  par  le  dialecti- 
cien, A..  I,  1.  11  ;  —  elTcls  do 
la  —  sur  lespril,  O.,  Mém., 
II,  18  ;  —  théorie  do  )a  —, 
Mor..  N,  IV,  5-7  ;  —  n'est  pas 
volontaire  et  réfléchie.  H,  II,  5, 
4  ;  —  aveuglements  de  la  — . 
G,  II,  8,  25  ;  —  no  doit  pas  se 
confondre  avec  le  courage,  H, 
m,  9,  10  ;  —ses  rapports  au 
courage.  N,  111,  9.  12;  —  est 
un  excès,  dont  le  contraire 
n'a  pas  de  nom  spécial,  N,  II,  7, 
10  ;  —  effelB  do  la  -,  N.  VII, 
6,  4  ;  —  il  n'y  a  pas  d'insulte 
dans  la  colère,  N,  'Vil,  S.  6  ;  — 
sens  particulier  de  ce  mot,  G,  1, 
11,  2,  n.  ;  — est  une  sorte  d'in- 
Icmpcranco,  E.  II,  7.  9;  —  est 
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une  nuance  de  l'appétit,  G,  1, 
11.2. 
Coi.ËHE  habîluello  h  la  jounesso, 
Rki..  I.  I,  7.  n.  ;  —  e»l  moins 
vive  contre  lea  gens  plus  forts 
que  nous,  I.  xi,  8  :  —  sa  dé- 
finition, II,  II,  1  el  suiï.  ;  — 
analyse  de  soe  causes  et  de  ses 
effets,  II,  11,  2  el  suiv.  ;  —  ses 
motifs  divers,  II.  ii.  8  ;  —  ses 
causes  tr^s  nombreuses  et  très 
simples,  II,  u,  9  ;  —  personnes 
contre  IcnjuellesoUe  a'oiorce.  II, 
II,  10,  cl  suiv.  :  —  plus  ou 
inoint  vivo,  selon  les  témoins  de 
l'insulte  que  nous  éprouvons.  Il, 

II,  15;  —  exclut  la  craînle,  U, 

III,  5  :  - —  s'apaise  parle  temps. 
Il,  m,  7;  —  s  apaise  contre  les 
morts,  m,  m,  11  ;  —  a  tou- 
jours un  objet  individuel,  II,  iv, 
19  ;  —  donne  de  l'assurance, 
II.  V,  23  ;  —  d'Achille,  origine 
stnguli&re  que  des  légendes  lui 
attribuaient,   II.    xiiv,  12,   n.  ; 

—  des  vieillards,  Iris  vives, 
mais  sans  force,  U,  un,  9. 

—  sa  déflnilion,  Pro..  II.  26  ; 
mouvement  spontané  de  la  lèvre 
inférieure,  dans  les  accès  de  co- 
lère, V,  15  ;  —  augmentée  par 
I  action  du  froid,  Vlll,  3;  — 
cmpècbe  de  senUr  le  froid,  VIII, 
19;  —  SCS  cfTelsphYaiologiques, 
XXVII,  3  ;  ~  produit  une  vive 
chaleur,  XWIl,  3;  —  voua 
met  hors  do  vous,  XXVIII,  3; 

—  rend  les  ycui  rougea,  XXXI. 
3;  —  fait  rougir  les  veux, 
XXXII.  8. 

Codas,  poisson»,  époque  de  leur 
migration.   An..    VIII,    iv,  4; 

—  misralions  des  —  dans  le 
Pont-Euiin  ;  colîas  les  plus  dé- 
licats, VIII.  XV,  9. 

CoLiHiiçON.  son  analogie  avec  une 
espèce  do  poljpo,  An.,  IV,  i, 
25.  Voir  Limaçon  ;  —  ressem- 
blance de  leur  forme  avec  l'oreil- 
le inléricuro  de  Ihomme,  I,  ix, 
2;    —   SCS  organes  d'atimenla- 


tation.  Par.,  fV,  v,  5;  —  son 
organisation  spéciale,  IV.  v,  13; 
—  leurclcssification,  Géa.,  Ul. 
I,  2.  n. 
CoLiK  (M.  G.),  sa  physiologie 
comparée,  deuxième  édition  : 
cilé  sur  la   partie   de  la   langue 

}ui  fournit  surtout  la  tensalion 
a  U  saveur.  Par..  IV,  ii,  3. 
n.  ;  —  cité  sur  le  saut  des  ani- 
maux, et  sur  le  jeu  des  Qexiona. 
J>ar,M,  III,  1.4,n.:  — cite  sur  les 
profondes  différences  dans  la  sta- 
tion droite  chei  les  oiseaux  et 
chei  Ihommo,  M,  V,  4,  n.  ;  — 
cité  sur  la  reptation,  M,  VII,  S, 
n.  ;  —  son  traité  de  physiologie 
comparée,  cilé.  Par..  M,  310. 

—  sa  physiologie  comparée  des 
animaui,  citéo  sur  la  théorie  du 
poumon.  Gèn.,  II.  i,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  le  développement  succes- 
sif des  orgenes  dans  le  corps  hu- 
main. II,  II,  5.  n.  ;  —  cilc  sur 
te  Qui  sanguin,  plus  ou  moins 
abondant,  qui  se  forme  chez  les 
femelles,  II,  t,  9,  n.  ;  — 
cité  sur  h  nature  do  la  peau,  U, 
ïiii,  20,  n.  ;  —  cilé  sur  la  ma- 
nière dont  l'œuf  se  nourrit  el  se 
développe,  III,  n,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  la  formation  de  l'oeuf, 

III,  II.  5,  n.  ;  —cité  surladif. 
férence  de  la  température  des 
oiseaux  i  celle  des  mammifères, 
m,  11,  1' 
lion  du  s( 

IV,  I,   Il  . 

production  de  U  chaleur  ani- 
male, IV,  1,  19,  n.  ;  —cité  sur 
l'étude  de  la  vie  exlra-utériDe, 

V,  1.  6,  n.  ;  ~  dté  sur  U  cha- 
leur animale,  V,  111,  20,  n.  ;  — 
son  étude  sur  la  chaleur  propre 
de  chacune  des  parties  du  corps, 
V.  V,  7,  n.  ;  —  cité  sur  U  pho- 
nation des  mammiférea  et  ia 
oiseaux.  V,  vi,  16,  n. 

Colique,  sjmptûme  de  cetU)  ma- 
ladie chas  les  chevaux,  An,, 
VUI,  uni,  3. 


u  moment  du  rut. 


-  cilé   ■ 
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CoLLAOB  du  papier  dan*  l'Anti- 
qiiilé,  P.  cl  D..  pr.  civcij. 

CoLi.^,  usa^t?  do  la  —  pour  réunir 
lescbosca,  Wij.,  V,  5.  12;  — 
faite  de  farine  et  d'eau,  Mété., 
IV,  4.  3. 

CoLLECTioKs  anatomiqueB  de  dea- 
■ins  et  d'eiplicatîons  d'Aristoto  -, 
r.^Tcls  de  leur  perte,  Par..  IV, 
ïiii.  8.  n.  Voir  Dessin»;  —  Hip- 
pocratiipic.  diCBcultc  de  discerner 
ce  qui  appartient  i  Hippocrale 
et  ce  qui  appartient  i  son  icole 
de  diverses  époques,  ^rn.,  pr. 
cixviir  ;  —  précieuses  de  dcs- 
sini  analomiques  d'Aristoto. 
jointes  aux  ouvrages  qu'elles 
élucidaient,  pr.  x. 

Cdli.ek  une  ventouse,  eiplicstion  de 
"e  Qipression   grecque.  A/ie-, 


III.  j 


,  15- 


GOLLI  .        ^ 

connaissance  dans  les  Iragédi 
Poé..  XVI.  1. 

CoLLTRioH,  quelques  détails  t 
cet  mseau.  An-,  IX,  irx.  4- 

CoLOMEE.  couleurs  de  son  ac 
citées  par  Philopon,  P.  et  i 
I.  2.  4,  n.  ;  —  leur  genre 
vie,  An..  I.  1.  19-,  —  n'en 
gront  pas.  VIII,  xiv,  8. 

CoLoti,  Caecum.  [ 


22. 


CoLOKiES  de  CarLhage,  leur  objet. 
Pal-.  VU,  IV,  5  ;  —  grecques 
de  l'Asie  Mineure,  leur  ioipor- 
lance  trop  peu  reconnue.  P.  et 
D..  pr.  XLii  ;  —  forment  trois 
confédérations,  pr.  xui  :  —  leur 
petite  étendue  territoriale,  pr. 
IV  ;  —  leur  prospérité,  leurs  en- 
treprises, pr.  XIX  ;  —  trois  pé- 
riodes de  leur  histoire,  pr.  ii.. 

Coi.o:cKeB  d  Hercule,  citées  par 
Arîstolo  comme  un  lieu  iort 
éloigné,  0.,  Diï.,  I,  4;  — de 
l'Acropole,  oîi  étaient  inscrits  les 
noms  des  citoyens.  /fAr.,  II,  xxiii, 
34  ;  —  le  Tartcsse  se  jatte  dans  la 


mer  en  dehors  des  colonnes 
d  Hercule.  Mêlé.,  I.  13.  19  ;  — 
ligne  allant  des  —  jusqu'à  l'Inde. 
II,  5,  14  ;  —  les  parties  de  la 
terre  en  dehors  des  —  ne  peu- 
vent pas  se  rejoindre  h  l'Inde.  I 
cause  do  la  mer,  II.  5.  15  ;  — 
lumineuses,  eipllcation  de  ce 
phénomène,  Mcté..  III.  2,  6  ; 
—  le  pa)'s  qui  est  au  dolb  des 
colonnes  d  Hercule  va  se  re- 
joindre à  l'Inde.  Ciel.  H,  14, 
15  ;  —  »»cc  inscription,  élevées 

er  Darius  pour  le  passage  do 
«phore.  P.  et  D. .  pr.  lvi  ;  — 
d  Hercule,  extrémités  du  monde 
grec,  allé.,  II.  I,  6. 
Coi.opiios.  richesse  do  cotte  ville, 
Pol..  II.  VI,  9;  —sa  position 
dans  l'Asie  Mineure,  P.  et  D., 

pr.  ii.viii.  Voir  Xénophane. 

CoLOPHOMiENs,  leurs  dtvisïons  in- 
testines, Pol..  VI,  m.  8. 

CuLOQUi;<TE,  nature  de  cette  planta, 
Pro..  XX.  3  ;  —  procédî  pour 
la  Ken  cultiver,  XX.  9  ;  —pro- 
cédé pour  les  conserver,  XX, 
14. 

Coloration  des  j'oux,  dissem- 
blance de  coloration  dans  les 
doux  jeux.  Gvn..  V,  i,  23,  n. 

Coi.oTE.  animal  qu'on  suppose  être 
une  espèce  de  léiard,  An.,  IX, 
II.  12,  n. 

CoLYHBE.  oiseau  ;  est  palmipède  ; 
endroits  où  d  habite,  An. ,  VIII, 
ï,  13. 

CoHAZEiN.  sens  de  ce  mot  grec, 
Poé..  m.  4. 

Combat,  but  moral  du  — ,  Pol.. 
IV,  XIII,  n  ;  —  combat  des 
OEnophïles,  Vill,  ii,  G  ;  —  com- 
bat du  Sept,  'VlII.  II,  8  ;  — 
de»  taureaui  entre  eux,  An., 
XII.  2  :  ~  des  éléphants  le»  uns 
contre  les  autre».  IX,  n.  16;  — 
acharnés  entre  les  perdrix  miles; 
—  les  cailles  et  les  coqs,  IX.  ix, 
4,  5  ;  —  du  cjgno  contre  l'ai- 
glo  ;  de  l'hj'bris  contre  l'aiglo  ; 
16 
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combalB  furieui  dea  grue»  entre 
elles,  IX,  iitr.  4.  6.  7. 
CoHBiKAlsOK  des  mots.  Tait  k  elle 
toute  seule  la  v£ril£  ou  l'er- 
reur, C.  10.  Î3  ;  —  des  mot» 
fail  ï  elle  toute  leule  la  vérité 
ou  l'erreur,  ff..  1,  5  ;  — con- 
cluante! ou  sjllogistiques,  el 
combinaisons  asjUogislicjuea,  P. 
A..  I,  4,  25,   n.;  ~  les  quatre 

—  dei  contraires.  T.,  Il,  "},  \  ; 

—  simple  des  conlrairee,  dans  la 
définition.  T.,  VI,  9.  4clsuiv.  ; 

—  est  une  source  do  paralogis- 
mes.  H.  S.,  4,  2  ; —  ses  diverses 
espaces,  4,  6  :  —  des  idées,  est 
purement  Bccidcn telle ,  2i,  9. 

—  et  mélange  dfrs  choAcs,  O., 
Sens,  VII,  2  ;  —  lies  couleurs, 
Sen«.,  III,  II  et  12  ;  —  di- 
verses dans  la  fable  de  1b  tra- 
gédie, Poé-,  XIV,   10  el  saiv.  : 

—  etséparalion  deschosca.  PAj-., 
I,  5,  4  ;  —  des  forces  qui  pro- 
duisent lo   mouvement.  Vil,  6, 


de 


qua 


le  feu,  (,'iW.  III,  8,  10; 
choses,  n'est  pas  une  production, 
P.  et />.,  I,  2,  25  ;  —des  élé- 
ments entre  eui,  II,  3,  2  ;  — 
ou  isolement,  des  diverses  causes. 
Mil..  V,  H,  17;  —  et  la  divi- 
sion, forment  ensemble  la  con- 
tradiction,avec  ses  parties  diver- 
ses, et  ne  sont  que  dans  l'capritot 
non  dans  les  choses.  VI,  m,  6, 
9  ;  —  que  présentent  les  con- 
Iraires,  IV,  ii,  21  ;  —des  cho- 
ses, leurs  trois  dilTcrenccs  ;  la 
Sremièro  combinaison  est  celle 
es  quatre  éléments  primitifs, 
Par..  II,  I,  2. 

CoMBiiKÉs,  les  corps  —gardentde 
la  chaleur  en  puissance.  Mêlé., 
II,  3,  29. 

CouBi'STiEiiLiTÉ  ct  încomqustibî- 
lilé  des  corps,  Mêlé..  IV,  9,  30. 

CoMuusTiBNE,  devrait  se  changer 
en  sphères  ou  en  pyramides, 
selon  quelques  philosophes, 
quand  ilbnUc,  Cirf,   III,  «.  9. 


CoMBusrton,  rend  les  corpi  amer* 
et  salé».  Mêlé..  II,  3,  23  ; — 
de  la  [orre,  est  l'origine  delà  sa- 
lure de  la  mer,  selon  quelque* 
philosophes,  II,  3,  24  ;  —  cause 
du  goût  des  eaul  thermala.  H, 
3.  4.  5  :  —  explication  de  ca 
phénomène.  P.  et  D.,  I,  10,  4. 

CouÉDiE  ancienne  et  nouvelle, 
Mor..  N,  IV,  8,  6;  —  n'est 
pas  traitée  dans  la  Poétique 
d  Aristole,  Poé..  I,  1,  n.  ;  — 
est  une  imitation.  I.  3  ;  —  dif- 
férence de  la  —  et  de  )■  tragé- 
die, II.  6  ;  —  inventée  par  les 
Doriens,  111,  4  ;  —  inventée 
par  Epicharme  de  Sicile,  III.  4  ; 

—  eiorde  et  prologue  quelle  em- 
ploie d'ordinaire.  Hhé..  III,  iiv, 
10  ;  —  on  peut  faire  remonter  la 

—  jusqu  ï  Homtre,  IV,  8  ;  —  son 
origine.  IV,  8  ;  —  remplace  la 
satire,  IV,  9  ;  —  définition  do 
la  — ,  V.  1  ;  —  imitation  du 
vice  ridicule,  id.,  ibid.  ;  — on 
connaît  moins  les  origines  de  la 
comédie  que  cclledo  la  tragédie, 
V,  2  ;  —  n'oblinl  le  chceur  de 
l'Archonte  (ju'spris  U  tragédie, 

V.  2  ;  ^  Épicharme  et  Phonnû, 
premiers   auteurs  comiques.  V, 

3  ;  —  originaire  de  Sicile,  ib., 

4  ;  —  Arislote  se  propose  de 
revenir  sur  la  théorie  de  la  —, 

VI,  1  ;  —  prend  des  Ijpes  gé- 
néraux. IX,  'i  ;  —  doit  avoir 
des  dénouements  heurcui,  X, 
13  ;  —  une  des  deui  grandes 
dirisions  de  U  poésie.  B/ié..  pr. 
ïv  ;  —  estsortîcdu  Margilïs  d'Ho- 
mère, pr.  ivi  ;  —  ses  origines 
en  Grèce,  pr,  xvj  ;  —  la  diiine 

—  du  Danle,  forme  une  classa 
d'épopée  k  part,   pr,   lui  ;   — 

CoMÉDiEzi,  son  talent  est  près- 
que  entièrement  un  don  de 
nature,  Rhé..  III.  i.  9  ;  — 
art  particulier  du  comédien,  111. 
1,  10  ;  —  comparés  avec  \m 
orateurs  par  Dfmosthène,  111,  i, 
5,    n.  ;   —   s'eicrce    surtout  à 
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jeun,  Pro.,  XI,  46  ;  —  métier 
de  comédien,  XVIII,  4, 
CoHEK,  nomsdca  bourgades  chez  les 
Doriens   du  Pcloponèsc,    Poé., 
III.   4  ;  —  origine  de  lu  comê- 

CoHEaTiBLEs.  plantes  comcstihle»  & 
bouilUr  oo  ë  giilier,  l'ro..  XX, 
5. 

Comète,  mcléorc  igné,  Mété..  M, 
2, 16;  — iétudedcB— nefaitptus 
partie  de  la  Méléorologie,  Mété., 


tanle  el  prématurée  dos  —  dans 
un  chapitre  do  la  Méléorologie. 
I.  3.  1  ;  —  théorie  génénile  do 

—  ;  idées  qu'on  s'en  est  failos,  et 
explications  qu'on  en  a  données 
avant  Aristotc,  I,  6,  1  et  suiv.  ; 

—  on  a  supposé  que  les  —  ré- 
lullaicnl  de  la  conjonclion  des 
astres,  qui  s'approcncnl  les  uns 
des  autres.  1,6,  1  :  —  lenteur  do 
leur  révolution,  suivant  Ilippo- 
crate  de  Chios  et  son  disciple 
Eschyle.  I,  E,  4;  —  il  no  faut 
pas  confondre  les  —  avec  les 
planètes  I.  6  ,6  ;  —  sont  souvent 
en  dehors  du  cercle  du  Zodia- 
diaquo.  1.  6,  6  ;  —  souvent  on 
en  voit  plusieurs  &  ta  fois,  id., 
îbîd.  ;  —  avec  ou  sans  cheve- 
lure. I,  6.  7  ;  —  séicignent 
sans  se  coucher,  au-dessous  de 
l'horizon,  1.  6,  10  ;  —  cause  el 
explications  des  — ,  I,  7.  3  ;  — 
h  retour  périodique,  I,  7,  3,  n.  ; 

—  grosses  et  fréquentes.  I. 
7,  9  ;  —  ne  sont  ni  nombreu- 
ses, ni  fréquentes  entre  les 
tropiques.  I,  7,  11  ;  —  leurs 
rapports  avec  le  phénomène  de 
1b  voie  lactée,  I.  8,  11  et  suiv.  ; 

—  leurs  rapport»  k  la  voie  lactée. 
I.  8,  19:  —eiplicalion générale 
des—,  I.  8,  11  ;  —  prises  à  tort 
pour  des  météores  par  Aristote, 
Mété. ,  pr.  i\  ;  —  leur  rôle  dans 
le  système  solaire.  Ciel,  pr.  lvii, 

CoMiuus.  ville  de  Sicile  où  mou- 
rut Minos,  PoL,  II,  vu,  2. 


CoHHE,  sens  de  ca  mot,  P.  et  D., 
II,  6,  a, 

CoMME.vcEUEM ,  déGnition  du — 
dune  chose,  Poé..  VII,  2;  — 
sens  divors  do  ce  mot  mal  com- 
pris par  Mélissus,  P.  et  D., 
p.  Il'l  ;  —  el  fin,  s'impliquent 
dans  le  lieu  commun  du  possi- 
ble, Hhé.,  II.  XVIII,  3:  —est 
plus   que    la   I         ' 

la  m 
13. 
CoMXENTAiBE  d' Alexandre  d'A- 
phrodise  sur  la  Métaphysique 
d'Aristotc,  avec  celui  d'Ascfépius. 
cité  sur  un  changement,  qu  il 
appuie  et  que  le  texte  ne  per- 
met pas,  Met..  1.  IV,  11,  n.  : 
—  édit.  Bonili,  cité  sur  un  ou- 
vrage d'Aristole,  qui  avait  au 
moins  deux  livres,  et  qui  conte- 
nait les  doctrines  des  Pythago- 
riciens, I,  ï,  6,  n.  ;  —  cité  sur 
un  eiemple  ciposanl  le  système 
de  l'essence,  d'aprfrs  les  Pythago- 
riciens. 1,  V.  22,  n.;  —  appli- 
que aux  êtres  ma thémat biques 
I  exemple  des  triangles  et  des 
quadrilatères,  I.  vi,  8,  n.  ;  — 
cité  sur  l'application  dos  Idées, 


I, 


,  II, 


6,  n.  ;  —  au 
lion  d'une  répétition  de  phrase. 
IV,  n,  6,  n.  ;  —  cité  sur  une 
interpréUtion,  V.  vi,  13,  14, 
n.  ;  —  cité  sur  des  propositions 
appelées  propositions  contre  na- 
ture, V,  vil,  3,  n,  ;  —  cité  sur 
sa  variante  du  mot  Commonsu- 
rablc.  V,  vu.  5,  n- ;  —  cité  sur 
des  philosophes  auxquels  Ans- 
tole  fait  allusion,  V.  vin,  3,  n.; 
—  cité  sur  l'interprétation  du 
mot  Réalilé,  comprise  dans  lei 
possibles,  V,  XII,  14.  n.  ;  — 
cilé  sur  la  notion  de  la  qualité. 


'   le 


nombre  qui  no  peut  être  mutilé, 
V,  iivii,  3,  n.  ;  —  cilé 
sens  de   cette  expression 
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ce  générale  mithêmattque  •. 


,  V"! 


—  avec  celui  d'AjcIéc 
dié  (ur  U   confirmation    d  une 
variante,  VI,  n,  12.  n. 

—  cilé  sur  l'eiplidlion  de  It 
nirraceetu  définition.  Mél. .  VII. 
tv,  4,  n.  ;  — citciurune  ponclut- 
lion  importante.  \II,  iv,  8,  n.  ; 
—  cité  sur  la  théorie  de  1  cucnce. 
Vil.  vr,  10.  n.  ;  —  cité  sur  une 
négaliun  qui  change  le  soni 
■      0  pbrMc.  VU,   ïri,   13.  n.  ; 


-  cil6  1 


r  lin 


int   dui 


expression,  X.  n.  4,  S, 
n.  ;  —  cité  sur  une  leçon  do 
telle.  X.  m,  2.  n.  ;~tiléiut 
des  Icfons  recommandées  ot 
adoptées,  X,  in.  3.  4,  n.  ;  — 
cilc  sur  une  leçon  difTérenle  de 
Ci^IIg  ijub  nous  avons  aujour- 
d  hui.  X,  ta.  10,  a. 
CunuEUTAiRB  d  Albert  le  Gnod. 
sur  les  livres  d  Aristolc.  cilé  sur 
l'époque  ou  U  culture  do  Ihis- 
loiro  naturelle  recommence,  An.. 
;  —  sur  le  Inilé  de  li 


des 


Ptr.. 


r  interprétation  du  mol  «  Subor- 
donnes», VII,  X,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  une  variante  consistant 
dan«  un  simple  changement 
d'accents,  VII.   i,   2U.   21,  n.  ; 

—  cité  Buruncvarianle,  VII,  ii, 
13,  n.  ;  —  cité  sur  l'eiactilude 
d'ono  eïprcMÏon,  VII,  i»,  l.n.; 

—  cité  sur  une  conjonction  sup- 
primée, VU.  ïï,  n.  7  ;  —cilé  sur 
dos  mots  ajoutes  et  qui  sont  in- 
dispensables. VU,  XV,  8  n. 

—  autorisant  un  paragraphe 
ajouté,  Vill.  ïi,  6.  n,  ;  —  cité  k 
lappuid'unmolajouté.lX,  t,  5, 
n.  ;  —  cité  sur  une  Ioçod  re- 
commandée, IX.  II,  3,  n.  ;  — 
cité  sur  la  puissance,  conçus  do 
deui   manières,   IX,   ii,    5,  n.  ; 

—  cité  sur  une  négation  qu'il 
no  connaît  pas  dans  son  manua- 
Cfit,  IX,  vil,  8,  n.  ;  —autori- 
sant des  mots  ajoutés,  IX,  VIII, 
10,  n.  ;  — ■  n'éelairunt  pas  un 
point  obscur.  X,  i,  4,  n.  ;  — 
cité    sur    une    parenthèse    qui 

rt  n'être  qu'une  interpolation, 
1,  7.  n.  ;  —  cité  sur  1  expli- 
cation de  la  vitesse  et  du  poids. 
l'appliquant  indilTcremment  aux 
contraires.  X,  1.  18.  n.  ;  —  au- 
torisant une  épilhcto  et  expli- 
<]uanl  l'expression  :   A  tout,   X, 


M.    291  ;   —  de   Philopon,  ( 
sur  une  expression  du  texte  d'A- 

dlé  sur  une  phrase  obscure,  1. 
II.  11,  n.  Voir  Pliiiopon. 

C^MMENTATEl'RS,     attïquei,     —    K 

plaignentdc  la  difficulté  de  IHm- 
mcncia,  //..  10.  1.  d  ;— cilés 
par  Philopon,  A.,  \,  1.  1,  n; 
^1,  1,  fO,  n.  ;— II,  î.l.n.; 
—  ne  peuvent  comprendre  M 
que  tes  Pythagoriciens  ont  [Hé- 
icndu  établir  par  certain»  de 
leurs  théories.  Met-.  I,  vu.  %, 
n.  ;  —  citent  des  ouvrages  d  A- 
ristolo  qui  ne  sont  pas  *enw 
jusqu'i  nous,  1.  xii,  29,  o.  ;  — 
ont  compris  différemment  qu'A- 
ristote  le  sens  d'une  phrase.  1. 
vu,  35.  n.  ;  —  leurs  ditEcollii 
à  éclaircir  un  passage,  Ul-  ii'i 


13,  1 


,   éditeurs    i» 


rilisloire  des  animaux,  citéi  su 
uns  lamino,  An.,  IX,  ii,  3,  n,' 
—  cilés  sur  un  changement  du 
texte,  IX,  V,  1,  n.;  —  ciléssia 
l'obscurité  d'un  passage.  IX,  n. 
G,  n.  ;  —  elles  sur  une  espèoe 
de  mésange  appelé  parus  palio- 
tris,    IX,    xïi.   2.   n.  ;  —  1™' 


proposent  que  le  premier  li'i* 
des  parties  des  animaux  loil  dé- 
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flaté  ;  disposition  repoussJe  A 
avance  par  Amlote,  Par.,  I, 
I,  n,  ;  —  iour  oonjocluro  trop 
favorable  à  Arisloto,  à  propos  de 
la  douceur  du  foie.  IV,  ii,  6, 
n.  ;  —  leur  inlerprélalion  d'un 
mot  du  telle.  IV.  ii,  5.  n.  ;  — 
dans  l'Anliquilé,  iour  jugement 
cité  k  l'appui  de  l'authenticilA 
du  traité  de  la  Marche  des  ani- 
maui.  Par. .a.  318;— leur  opi- 
nion sur  la  pensée  d'Aristote 
Kr  rapport  h  la  sécrétion  da 
irine.  Gén..  IV,  i,  21.  n. 
Commerça T1TS,  sont  un  des  élé- 
mcnts'do  l'ÉUt.  Pol..  VI.  m, 
11  ;  — ■  leur  talent  propre  et 
leur  but.  Pro..  XVIII,  4 
CoHHERCE.  ne  fait  pas  partie  des 
acquisitions  naturelles,  Pol..  I. 
(H.  16;  ~  est  méprisé  à  bon 
droit.  I,  m,  23;  —  vivement 
blimé  par  Arislote.  I,  ni,  23, 
n.  ;  —  l'Évangile  l'a  plus  dé- 
crié que  le  philosophe  grec,  ib  ; 
— -  attaqué  par  Mably.  ib.  ;  — 
n'est  point  une  occupation  digne 
du  citoyen.  IV,  viii.  2  ;  —  est 
permis  aux  magistrats  à  Car- 
thago,  VIll,  ji.  4  ;  —  une  loi  de 
ThthcB  n'accorde  de  droits  poli- 
tiques qu'à  ceux  qui  ont  cc^sé  le 
commerce  depuis  djx  ans,  VII. 
IV.  5;  — permis  aux  magistrats, 
n'est  pas  la  cause  des  révolutions 
politique»,  VIII, X,  4; —  voicadi- 
verses  du  commerce,  Rké..  I,  iv, 
2  ;  —  traités  et  conventions  de 
commerce  avec  les  peuples  voi- 
sins. I,  IV,  9;  —doit  être  étudié 
par  l'homme  d'Etat,  pr.  lviii. 
CoMMisaAiRF.a,  pour  les  aaaemblées 
publiques,  Pnl..  Vil,  v,  10  ;  — 

tion  oligarchique,  VII,  v,  13. 
CoMMiBsios  dÉgypto  en  1799,  sa 
trompe  sur  la  hauleiiT  do  la  mer 
Rouge,  Mêlé..  I,  14.  27,  n. 


CoMiioOE.  empereur,  cité  à  propos 
de  GalÎBn,  qui  a  été  son  médecin, 

Co>imi;n,  éludes  faites  en  — ,  ou 
Discours  en  commune!  ouvrages 
publiés,  expression  par  laquelle 
Arislote  désigne  un  de  ses  ou- 
vrage», A.,  1.  4,  1.  Voir  Aris- 
tote  ;  —  ce  qui  est  ou  peut  être 
k  tous  dans  une  foule  de  lieux  à 
la  fois,  mt..  VU,  XVI,  5  ;  — 
composé  de  la  matière  et  de  la 
forme.  VUI,  m,  1,  n-  —  Ari»- 
tote  tient   trop    de    compte   du 

Communauté  politique,  désavan- 
tage de  la  —,  Pot.,  II,   I,  10; 

—  ses  trois  modps,  II,  i,  2  ;  — 
des  chiens,  des  chevaux  et  des 
esclaves  à  Lacédémone,  II,  ii.  5; 
~—  dos  propriétés  ïTarcnle,  VII, 
II,  5  :  —  des  femmes,  des  en- 
fants et  des  biens,  proposée  par 
Platon.  II.  1,  2  ;  —  dos  fem- 
mes chez  divers  peuples  do  l'An- 
tiquité, II,  :,  13,  n.  ;  —entre 
amis,  Mnr..  N,  Vlll.  9.  1  :  — 
fait  l'amitié,  Rhé..  II.   iv,-3.  n. 

Communes,  choses  —  aux  divers 
sens  ne  sont  pas  perçues  par  un 
sens  spécial.  A.,  III,  1.  5  ;  — 
et  pourquoi,  id..  ib.,  8.  Voir 
Grandeur.  Nombre,  Unité,  Mou- 

CoMMUKiciTJOK  du  cœur  avec  le 
poumon  ;  expérience  qui.  d'après 
Aristote,  prouve  celte  commu- 
nication. An.,  I.  XIV,  3  et  euiv. 

CoMPARAi9o:<  des  Catégories  d'A- 
ristote et  do  celles  de  Kant,  /■., 
pr.  i.ixx  ;  —  des  caractères  de 
la  théorie  de  l'universel  d'Aris- 
tote, de  Platen.  do  Kant.  pr. 
xcvii  ;  —  de  l'absolu  et  du  né- 
cessaire, P.  A.,  I,  12,  1.  et  a.  ; 

—  s'adressent  toujours  b  l'acci' 
dent.  T.,  I.  5.  10  ;  —  de  l'Ame 
et  du  coruB.  V,  1,  2  ;  -  des 
genres  et  des  eipéces  entre  elles, 
est  utile,  IV,  6,  12  et  suiv.  ;  — 
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des  chotct  cniro  elloi,  lellra 
qu'cllo  doivent  être  failca.  111. 
ch.  3  :  —  k  cmplojor  dans  ia 
di»cuMion,  VIII.  i,  26;  —  de 
U  sagesse  et  de  la  prudence. 
Mor..  N,  ïi,  10.  1  ;  —  dci 
mouvement»  enlrc  ouï.  Pky.. 
pr.  LXKXi  ;  —  dcschoae*.  règles 
pour  la  —  entre  tdlos,  VIl.v,  I; 
— .  dc>  mouvcmeniR  entre  eux. 
Vil.  T.  7  ;  —  des  monUgne»  avec 
de  vaites  iponpei,  Mêlé.,  I,  13. 
12,  n.  ;  —  des  chose»  entre 
elles;  «es  conditions,  P.  et  D., 
II.  6,  1  et  suiï.  ;  —  dei  pro- 
portions du  nez  avec  le  reiLe  du 
visage,  auci  familière  ï  Aris- 
lole,  nhé..  1,  IV.  11.  n.  ;  — 
des  choses  entre  elles,  fournit  de 
nomtireut  arguments.  I.  vu,  1 
cl  suiv.  ;  —  ou  parabole,  procé- 
da ordinaire  de  Socrale.  Il,  ax. 
'i  ;  —  très  rapprochée  de  la  mé- 
taplioro.  leur  diirêrence,  III,  iv. 
1  ;  —  plaît  moins  que  la  méta- 
phore, III,  X.  3  ;  —  fausse,  est 
un  grave  défaut,  III.  xi,  19  ;  — 
changées  on  métaphores,  et  rfci- 
pro((uomont.  III, 


.  III.  : 


;   méU- 


17, 


ion  do  la  définition   do 

ta  philosophie  par  Aristote  avec 
celle  de  Platon,  Met-,  I.  n, 
6,  n.  ;  —  de  Platon  el  de»  Pj- 
thagoriciens.  leurs  difTcrcnces, 
1.  VI.  10  et  suiï,  :  —  qui  fait 
comprendre  ce  que  deviennent 
les  principes  des  nonil)res  mal 
conçus.  1,  VI.  U.  li  ;  —  bi- 
larrc,  où  la  fcmclla  représente 
la  matière  et  lo  mâle  représente 
lldét'.  I,  VI,  l'i.  n.;  ^  des 
sjUabci.  que  forment  certaines 
lettres  avec  les  éléments  dont 
la  science  primordiale  se  com- 
pose. I  vil,  65  ;  —  des  oiseaux 
dont  les  j'eiii  ne  supportent  pas 
I  Éclat  du  jour,  avec  1  intelligonco 
de  notre  âmo  éhlouïo  par  la  splen- 
deur des  phénomènes.  11,  i,  2. 


—  do  l'esprit  embarrassé  par 

un  doute  avec  un  hommoehar^ 
de  chaînes,  III,  i,  2  ;  —  do  la 
conslrution  do  la  science  avec 
celle  dune  maison,  III,  i>.  6  ; 
^  do»  Idêei  qu'imapincnl  les 
Platoniciens  avec  les  Dieux,  qui 
ne  sont  que  des  hommes  éter- 
nels, III,  H.  22  ;  —  de  lin- 
Blanl,  avec  les  points,  les  lignes 
et  les  Burfaeet.  III.  v,  13  ;  — 
des  principe»  des  èlrea  malbé- 
maliqucs  avec  les  prineipes  des 
lettres,  III.  vi,  2  ;  —  des  mots 
sain  et  médical,  pour  leurs  accep- 
tions diverses,  avec  le  mol  d  Être, 
IV,  II,  \:-~  de  la  sophistique 
et  do  la  dialectique,  avec  U  phi- 
losophie, IV.  Il,  20  ;  —  dos  ter- 
mes qui  représentent  l'essence, 
avec  le  terme  do  Camus  et  le 
terme  de  Courbure.  VI.  i.  8  ;  — 
doracquisiliondc  la  science,  avec 
la  cotiJuile  dans  la  vîo  pratique, 
VII,  IV.  2;  —  des  syllof-isme» 
avec  les  produits  do  l'art.  Ml. 
IX,  6;  —  relative  ï  l'animal, 
dont  le  jeune  Socralo  se  servait 
hahituellcmeiit.  et  qui  n'est  pas 
trH juste,  VII  «I,  6;  —  de  la 
science  el  de  l'opinion,  VU,  xv. 
3  ;  —  de  la  définition  et  du 
nombre  ;  leurs  rapports  et  tcura 
ditférences.  VIII,  m.  9  ctsuiv. 
—  do  la  raie  humaine  avec  œllo 
porc,  impliquant  q 
avait  observé  et  vu  I 
l'homme.   An..  \.   iiv,    ii.  n.  ; 

—  de»  reins  de  l'horame  avec 
ceux  du  bœuf,  I.  xiv,   13.  u.  : 

—  des  veines  avec  les  cisquissos 
des  peintres.  III.  v,  2  ;  —  Irajel 
des  velnos  k  la  surface  du  corps. 

III.  V,  2  el  n.  ;  —  des  mollus- 

de  la  bouche  des  hérissons  de 
mer  à  une  lanterne  4  cinq  pans. 

IV.  V,  7  et  n;  —de  l'homme 
et  do  la  femme,  IV,   xi.  8  :  — 

_jx  et  de  I  homme.  VIII, 
-  de  l'Égjple  el  de  U 
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GrËca,  pour  loa  diRSrenceï  de 
Uille  des  Bnimaui  de  ces  pays  ; 
—  do  l'Europe  el  de  l'Asie 
pour  l'existence  de  cerlains  «ni- 
maux.VIII,  niTn.  6.  9;— delà 
disposition  dos  alvéoles  avec  des 
sUlactiteg.  pendants  du  haut 
d'une  voilto.  IX,  ixvii.  6.  n.  ; 
—  d'Alcméon.    rapprochanl   la 

nTlé  dans  i'hommedo  la  fleur 
la  plante.  An. ,  pr.  lvii  ;  — 
d'Homère  avec  Arislote.  pr. 
cic  ;  —  d«s  ramifications  dc9 
veine*  avec  les  canaux  d'irriga- 
tion, Par..  III,  T.  7  —  dos 
grandeurs  unies  ou  séparées. 
Pro.,  XVI,  7. 


nombre  de  cinq.  Par.,  IV,  v, 
23,  2i.  n. 

CoHrEnsATions  qu'établit  ta  pré- 
vojanco  de  la  Nature  dans  la 
constitution  (ï^nÉrale  des  ani- 
maux. Par.,  II.  XIV,  4,  n.  ;  — 
naturelles,  théorie  i  laquelle 
Aristole  >c  plait  i  revenir  très 
souvent.  IV.  I.  42,  n, 

CoMPLAisAKCE.  définition  de  la 
— .  Moi-.,  S.  II,  7.  14;  -  dé- 
faut do  dignité  morale,  G.  I, 
26.  1  et  suiï. 

CoHPL*iK*:4T.  définition  du  — , 
.tfor-,  N,  IV.  6.  9;  — définition 
du  —,  E,  lil.  1.  5. 

CoHPi.ET.  est  ce  qui  n  un  com- 
mencement, un  milieu  et  une 
fin,  Po^.,  Vil,  2. 

Complexe»,  genres  d'attributions, 
P.  A..  I,  37.  1  ;  ~  lintrigue 
dans  la  tragédie  doit  être  — . 
Poé.;  —VIII.  2;  tables  sim- 
ple, ou —,  X.  1. 

CouPLEiiux  plus  OU  moins  dure 
selon  le»  espèees.  Pro.,    X,   60. 

CiiMPLtnEB.  le  coupable  craint  «es 
complices.  Mé.,  II.  v.  5. 

CoMPOtiÊB.  mots  — ,  mois  simples. 
Poé..   XXI,   1  ;  —  analyse  des 

,    Phr-, 


simple,  Ciei.  II,  'j,  1  ;  —  mots 
mal  composés,  exemple*  divers, 
Jthé..   III.   m,  1  ; 

—  composé  de  la  forme  et  do  la 
matière,  représente  la  substance. 
Met..  VIII.  m,  3,  9;  —  de  U 
matière  et  de  la  forme,  ne  peut 
être  pris  pour  la  substance,  non 
plus  que  la  malière.  VII,  m,  9, 
n.  ;  —  d'Iiomme  blanc,  singu- 
larité do  sa  définition  par  le  mot 
de  Manteau,  VII.  iv,  7,  n.  ;  — 
do  l'Âme  et  du  corps  ;  les  par- 
ties matérielles  sont  on  un  sens 
antérieures  au  composé,  et,  en 
un  autre  sens,  ne  le  sont  point, 
VU,  X.  16  ;  —  qui  renferme 
une  forme  conçue  par  l'esprit  e 
une  matière  sensible,  suggère 
une  notion  universelle,  qu'on 
«les 
ordre.  VU,  : 

être  idonlifié  k  la  siibatancc, 
XI,  13; — qui  se  présentent  sur- 
tout dans  les  catégories  autres 
que  celles  de  la  substance,  n'ont 
pas  de  définition  essentielle,  VU, 
IV.  6.  n,  :  —  réciset  individuels, 
ne  sont  pas  connus  par  défini- 
tion, VU,  X.  18;  —  leurdiiso- 
solution.  quand  les  choses  ces- 
sent détro.  Vil,  XVII.  9. 

CoHPOsirEvna  do  musique.  les 
bons  compositeurs  emploient 
surtout  la  corde  médiate,  Pro., 
XIX,  20. 

CosiPO<iiTio:<,  méthode  do  —  D. 
A..  II.  13.  1  el  suiv.  ;  — 
modo  do— ,  r.,  VJ,  13.  16:  — 
del'aclion.danslatragédie.  Poi., 
VU.  1  ;  —  diverses  de  tragédio. 
VIII.  11  ;  —  conseils  aux  poètes 
sur  la  —  de  la  tragédie.  VIU, 
1  ;  —  résumé  des  règles  de  U 
—  dudrame,  XIV.  15;— et  dé- 
composition des  forces,  Phj..W\. 
6,7;— sonimportanco.  flAl'.II, 
—  style  ol  arguments 


I.    1,   3  ;   —  est  postérû 


dud 


,  UI, 
-  règles  générales  do  la  compo- 
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«ition.  III,  XIII,  1  et  suiv,  ;  — 
règles  de  la  composition  tracées 
parSocratodans  IcPhèdre, /JA^., 
pr.  lïitix  ;  —  théorie  d'Aristoto 
«ur  la  composition  et   le  stjle, 

C\  Liïii  ;  — -  de  la  BjUabe  et  de 
chair,  Met.,  Vil,  xïii,  9  ol 
luiv.  :  —  do  la  Métaphpique, 
désordre  sfnéral  do  cette  com- 

riUon,  VII,  xu,  12,  n.  Voir 
dissertat'on  spéciale,  Met,, 
loms  I,  p,  ce. 
CoHruïiiTioH  des  parties  de»  ani~ 
inaui.  An..  I,  i,  1  et  suiv.  ; — 
du  lait,  acB  deux  parties  ;  le  sé- 
nim  et  le  caséuin,  111.  xvi.  3; 
—  el  fonction  du  cordon  ombi- 
lical, selon  la  grosseur  des  fa;tus 
cl  des  animaux,  VU,  vu.  6.7; 
—  de  1  Histoire  des  Animaux 
d'Arislole,  An..  D,  ccxii  ;  pr. 
ïXix  ;  —  do  lllistoire  dc«  Ani- 
maux, lo  meilleur  argument  pour 
l 'expliquer,  pr.  lxxx  ;  —  des  pre- 
miers éléments;  la  seconde  com- 
position est  celle  des  parlies  ù- 
mîlaires.  et  la  troisî^mo  celle 
des  parties  non  similairos.  l'ar., 
II,  1.  3  ;  —  des  viscères,  III.  iv. 
3  ;  —  du  sang,  influence  qu'elle 
peut  avoir  sur  lo  caractère  des 
--' —    U,  • 


CoHpnEnDnE  tout,  signilicalion  de 
cette  expression,   Mél.,  IV,   ii. 


traité  des  Parties  des  animaux 
el  do  l'ordre  de  ses  livres,  Par., 
D,  c:moi  el  suiï.  ;  —  des  chairs, 

des  os,  des  nerfs,  des  poils,  des 
ongles  et  des  cornes.  Gin-,  II, 
VIII,  30  ;  —  irréRularilfB  de 
composition  et  de  htjlc  assci  fré- 

3ucntes  dans  Arisloto  ;  difiiculté 
e  les  corriger,  II,  ii,  1,  n.  ;  — 
du  traité  de  ta  Généralion,  citée 
pour  1  ordro  et  le  rang  du  cin- 

Juièmc  livre,  V,  ïii.  Il.n.;  — 
issertation  sfiriiiale  sur  la  com- 
position du  traité  de  la  Gi^nére- 
lion,  Céii-.D.  ci^xr.in;  —  des 
ProblÈmcs,  l'i-o.,  XI.  ."iG.  n. 
Cojii'HÉiiEKBiuN  Cl  extension,  du 
sujet  et  de  lattribul.  /',  A.,  l, 
1,11,  n. 


ment  de  translation,  Phy.,  VII, 
3,6. 

COMPRESSIBILITÉ,  doSCOtpS,  Hélé., 

IV.  9,  13  et  suiv. 

Comptabilité  publique,  son  admi- 
niatralion,  Pol..  VII.  v,  10. 

CoHPTEH,  la  faculté  de  compter  eit 
un  privilège  de  Ihomme.  Pro.. 
XXX,  6. 

CuMPTEs.  les  —  de  l'Etat  doivent 
être  affichés  publiquement,  fo/., 
VII,  VII,  10;  —  importance 
qu'j  attachait  le  peuple  athé- 
nien, m,  vi,  7.  n-:  ^  vérifiM- 
lion  des  comptes,  VII.  v,  12; — 
les  bons  —  font  les  bons  amis, 
,l/or..  E,  VU,  10,  16. 

Comte  (M  Auguste'),  sa  doctrine; 
sa  n  Philosophie  positive  ».  tra- 
duite en  anglais  par  M.  Lcwes; 
ECS  principes  erronés.   An.,  pr. 


E  et  co\' 


;,  Ciel.  I,  4. 


lion.  A..  III,  3.  4;  —  ECS  di- 
verses espèces,  id.,  ibid..  5  ;  — 
c'est  toujours  une  —  particulière 

lll.  9,  'i  ;  —  générale,  qui  s'ap- 
plique à  tous  les  cas  analogues. 
Met..  I,  I,  6  ;  —  pnrliculiÈre  du 
point,  comme  étant  purement 
géométrique.  I,  vu,  53;  —  tirée 
de  la  sensation  :  ne  pas  la  con- 
fondre avec  elle,  IV,  V.  19;  — 
de  l'esprit,  nécessairement  anlé- 
ricuru  à  la  production  de  la 
chose,  VII,  vu,  5;  —  s'adresse 
précisément  à  l'essence  de» choses. 
Vil.  vil,  6. 
Co^tl:1■TION.  ses  relations  avec  les 
menstrues  féminines.  An..  VU, 
11.  3;  ■ —  mojcns  euiplojés  par 
des  ft'inines  pour  la  prévenir, 
VU,  III.  2  ;  —  (facilité  dos)  lé- 
gulièrcs cl  des  produclionsd  ccufs 
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a.  VI, 

port»  avec  l'écoulement  des  mens- 
trues ;  exceptions  remarquables 
(pii  s'j  présentcnl.  fléii-,  I,llii. 
15-17;  —  se  trouve  nécessaire- 
ment dans  la  femelle.  I,  ivi.  2  ; 
— dant  los  femmes,  sa  possibilité 
et  son  impossibilité,  if,    v.  16; 

—  qui  ont  lieu  sans  la  sensation 
habi^tuelle  du   plaiaii-.  Il,  v,   17. 

CuNCEPTiu::  étonnante  du  traité  do  la 
Génération,  trois  cents  ans  et  plus 
avant  l'ère  chrétienne,  Gên.,  pr. 

Conc LUS) on  nécessaire,  ne  se  forme 
pas  uniquement  arec  les  données 
primilivcs  ;  il  faut,  en  outra,  les 
oonvemons,  P.  A..  I.  5.  10  ;— 
peut  aussi  bien  ilre  affirmative 
que  négative,  I.  4,  G,  n.  ;  — 
toutes  les  —  se  trouvent  dans  la 
première  figure.  I.  4,25;  — di- 
recte du  sjllogisme  oslenûf,  op- 
posée à  !a  conclusion  par  réduc- 
tion k  l'absurde,  I,  7,  6;  —  du 
nécesMÎrc.  c'est-li'dire  la  conclu- 
sioD  où  la  modale  est  marquée  du 
caractère   de  nécessité,    I,  6.  3  ; 

—  du  nécessaire,  sera  lanlât  af- 
firmative. Uniâl  négative.  I,  9, 
2  ;  —  règles  générales  des  — 
absolues  et  des  conclusions  mo- 
dales nécessaires,  1,  12,  letsuiv.; 

—  nécessaire,  ne  s'obtient  que 
par  la  conversion.  I,  l'>,  5  :  — 
rapports  de  la  — ■  aux  prémisses, 
1.  2'i,  2  cl  Euiv.  ;  —  rapport  des 

—  aui  termes  cl  aux  proposi- 
tions. I,  25,  S  et  suiv.  ;  —  plus 
ou  moins  facile  h  prouver  sui- 
vant leur  forme,  I,  26.  1  et 
siKï.  ;  —  règles  do  la  —  univer- 
selle affirmative,  do  la  particu- 
lière affirmative,  I,  2S,  1  et 
suiv.;  — règles  de  la  —  univer- 
selle négaUvo.  de  la  particulière 
négative,  I.  28,  3  et  suiv.;  — 
diversos,  d'un  même  syllogisme, 
I,  42,  1. 

—  définition  de  la  condusion. 


II.  1,  2;  — un  P.  A.,  sjllogiamo 
peut  avoir  plusieure —,  II,  1,  2; 

—  celte  théorie  des  —  diverses 
est  surtout  utile  en  dialectique, 
II,  1,9,  n.;  —  vraie  avec  dos 
prémisses  fausses.  1"  liguro,  II, 

2,  1  et  suiv.  ;  —  fausse  ne  peut 
se  tirer  de  propositions  vraies, 
II,  2.  2  et  a;  —  vraie  peut  se 
tirer  aussi  de  propositions 
fausses,  II,  2,  2  et  4  ;  —  vraie 
avec  des  prémisses  fausses,  2*  fi- 
gure, II,  3,  1  et  aulv.;  —  vraio 
avec  des  prémisses  fausses,  3'  fi- 
gure, II,  4,  1  et  suiv.  ;  — ■  rap- 
ports généraux  de  la  —  aux  pre- 
misses  vraies  ou  fausses,  II,  4, 
15  et  suiv.  ;  —  servant  pour  faire 
la  démonstration.  II,  5.  7  ; — 
convertie  en  sa  contradictoire,  ou 

—  qui  peuvent  être  obtenues  par 
réduction  h  l'absurde,  dans  la 
première  figure,  II.  11,  7  et 
suiv.  ;  —  toute  —  ostensive  peut 
être  démontrée  par  réduction  à 
I  absurde  ;  et  réciproquement,  par 
les  mfmcs  termes,  maïs  non  dans 
les  mêmes  figures,  II.  14.  'S  ;  — 
est  démontralile  par  l'impossible 
et  ostensivement.  II,  14,  20;  — 
fausso  non  justifiée,  II,  17,  1  et 
suiv.  ;  —  fausse,  son  origine, 
dans  les  svllopismes  simples, 
dans  les  s)'llogiBmcB  composés, 
II,  16,  1  ;  —  opposées,  ne  se 
trouvent  que  dans  la  première  et 
la   troisième   figures.    II.    26,  3. 

—  on  ]r  ajoute  moins  de  foi 
qu'aux  principes.  D.A.  I.  2,  17; 
— les  principes  ne  sont  connus  que 
d'une  manière  hypothétique,  [. 

3,  2;  —  démontrée,  son  rdle 
dans  la  démonstration.  D.  A.,  I, 
7,  2;  —  de  la  démonslralion  est 
étomolle,  I.  a,  1  ;  ~  doit  être 
homogène  aui  principes.  I,  9, 
7  ;  —  nombreuses  dans  les  ma- 
tliémaliques,  I,  12,  13;  —  dé- 
montrées par  les  indémontrables, 
sont  du  mtmo  genre  qu'eux,  1. 
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28,  4 1  —  une  mïmo  conclusion 
peu!  élra  dâmontrio  do  plusieurs 
façons,  I,  29,  1  el  »uiv.  :  — 
vraies  et  les  conclusions  fausses, 
sonl  toutes  dinËrcntos.  I.  32. 1  et 
Euiv.  :  —  sont  infinies,  I.  32.  6, 
—  de  la  ilémonslration  qui 
prouve  ce  qu'est  la  chose;  troi- 
uime définition,  D.A.,  II,  10,  7; 

—  une  force  de  —  estnéccswire 
dans  les  démonstrations,  II.  13. 
25;  —  à  double  sens.  It.  S-, 
19.  1;  —  rapports  nécessaires 
delà  —  au  principe,  Phy..  II, 
9.  i  :  —  insulEsanle,  tirj«  de 
syllogismes  irréguliers.  Rhé.,  II. 
ixiv,  2;  —  quo  les  premiers 
philosophes  tirèrent  <te  l'étude 
do  la  Eubslance.  Mit.,  I.  m,  8; 
— à  tirer  duajstÈincd'Anax  agorc, 
I.  VII.  17;  —  nécpssalro,  faisant 
défaut  dans  tes  Idées.  I,  vi[,  31  ; 

—  sur  la  science  de  l'Être,  consi- 
déré uniquement  comme  tel, 
IV,  II,  23  et  suiï.  ;  —  inaccep- 
tables, quand  on  admet  les 
Idée»,  III.  VI.  5;  -surU  zoo- 
logie d  A.riElole.  An.,çT.  exe  ;  — 
sur  Arislotc  et  sur  la  physiologie 
comparée,  Par.,  pr,  o.xixix. 

Concombre,  son  fruit  et  son  péri- 
carpe, Pro..  XX,  3;  —proche 
pour  lo  bien  cultiver.  XX.  9; — 
procédé  pour  le  conserver,  XX. 
l'i;  —  venus  dans  les  marais, 
sont  les  meilleurs,  XX,  32, 

CoNcoiiDE.  théorie  do  la — -,  Mor., 
N.IX.  6,  1  ctsuiv.  ;—  théorie 
delà—,  G  II,  I'é,  13  ;  —  son 
rap|«rt  à  l'amitié,  E.  VII,  7,  1 
et  suiv.  ;  —  rùlo  que  lui  prête 
Empédocic.  Ciel.  III,  2,  5. 

CoM^ouHS  pour  les  tragédies,  Poi*. , 
VU,  5;  —  pour  les  tragédie», 
imposait  certains  devoirs  aux 
poètes,  IX.  9:  —  public  pour 
lo»  lragé<lic8,  XXIV.  4,  n-  ;  ~ 
do  musique,  émulation  qu'ils 
causenl,  libi.,  I.  ix.  11  :  —  où 
l'on  donne  des  jirii,  III,  i,  5  ; — 
dramatiques,  111,  i,  5,  n. 


Co^tcHET,  les  termes  concrets  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec 
les  tormes  abstmits,  C,  10,  13; 


X  choisis,  i 
15  et  n.  ;  —  sujet  —  n'est  po* 
lo  même  que  le  sujet  abstrait. 
T..  V,  4.  9.  n.  ;  —  et  abstrait, 
ditTércncc  des  expressions  de 
l'un  et  de  l'autre.  A..  III.  k.  7: 
—  compris  par  dos  facultés  diOi- 
renles de  l'Ame.  id.,ibid. 
[]i)NCRÉTion.  différence  de  la  con- 
crétion qui  est  contre  nature,  et  do 
l'excrétion  qui  est  naturelle. 
i:én.,  1.  111,  ;.  8,9:  —  ce  que 
Arislole  entend  par  ce  mot,  I. 
XII,  8.  n,  ;  —  est  toujours  une 
sorte  de  maladie,  I,  lit,  23  :  — 
sens  le  plus  probable  de  ce  mot. 


CuNcrpiscivE,    est  une  partie  d 
lâmc.  T..  H.  7.  4. 

CoNDAUNitTioNH.  Ics  —  ne  doivent 


'o/'*"l^. 


in.  10:  —  magistrats  chargis 
de  les  faire  eiéculer,  VII.  v,  6, 

CoN[<ENHATio:<.  élément  de  l'Etre 
selon  certains  philosophes.  Plij-, 
1.  5.  2  :  —  des  corps  ne  suppose 
pas  lo  vide,  IV,  10,  4  ;  ~  oipli- 
calion  de  la  —  des  conw  sans  le 
vide.  IV.  13.  7  :  —  des  outres 
pleines  do  vin.  IV,  8,  6;  — et 
évaporation  succesùve  de  l'eau, 
dans  l'atmosphère,  par  la  chaleur 
du  soleil,  ,Ve(e..H.  3.  5;  — el 
raréfaction,  confondues  avec  U 
pesanteur  et  la  Iég^^cté.  Ciel. 
m.  5,  2. 

ConDENHÉ,  opposé  h  conUnu,  en 
parlant  du  style,  A/lé.,  111,  ii.l 
el3. 

CoKDtLLiic,  son  école,  dtée  sur  la 
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ctractère  de  la  Ihcorie  de  l'uni- 
venel  d'Arûlolo,  L.,  pr.  icit. 
CoNDiTioKB,  les  dpui  —  doqucllcs 
dppcndait  le  succès  du  réforma- 
tour  de  la  logique,  /,.,  pr,  cxxiii; 

—  une  dei  —  fondamental  es  do 
la  première  figure  du  BjUogi»- 
me,  />.  A.,  I,  4,  2,  n.;  —  es- 
■entiollc  de  la  dcmon«lralion  dr- 
culairo   parfaite,   II.   S,  4  et  n,; 

—  pour  deviner  la  nature  de* 
êtres.  II.  27,  13;  — néccBBaire» 

nombre  do  lii,  B.  A.,  I.  2.  6. 
n.  ;  ~>  de  la  vertu,  au  nombre  da 
Irois,  Mor..  N.  II.  4,  3;  —di- 
verses de*  mœurs  dans  le  drame, 
Poé.,  XV,  1  clsuiv.;  —  com- 
munes doivcnl  être  étudiées,  avant 
les  conditions  spéciales  des  choses, 
Pky.,   I.  8,  1. 

—  Condition  \  laquelle  on  ap- 
prend quelque  chose,  et  l'on 
Ct  acquérir  la  science,  Met., 
II.  63  ;  —  inévitable  est  ap- 
pelée nécessaire.  V,  v,  2  ;  — 
générale  de  la  science.  VII.  :ï. 
2  ;  —  spéciale  de  la  catégorie  de 
la  substance.  VII,  ix,  11  ;  — né- 
cessaire à  la  recherche  de  la 
cause,  VU,  ivii,  4;  ^  préala- 
ble pour  la  recherche  de  la  cause, 
VII,  ivii,  7  ;  — ^  do  la  catégorie 
des  substances  et  qui  s'étend  à 


De.  \\\.  I 


de 


par  lesquelles  les  choses  se  dis- 
tinguent, cl  ne  sont  toutes  en 
définitive  qu'excès  ou  défaut, 
VIU.  VI,  6;  —  générales  de 
l'exercice  des  facultés.  IX,  v,  3, 
5  :  —  du  continu  et  du  mouve- 
ment, X.  1.  3;  —  nécessaires 
pour  que  toutes  les  unités  soient 
bien  des  unités,  X,  .,  5. 

—  générales  dol'accouplemcnt. 
du  frai  et  du  développement  des 
poissons.  An-.  VI,  xvt,  11:  — 
de  la  classification  desSlrcs selon 


251 

11  ;  —  d'eiislencc,  théorie  de 
Cuvier,  qui  se  rapproche  de  celle 
d'Ariatote.  I,  v,  10.  n.  ;  — uni- 
forme et  indispensable  do  déve- 
loppement de  toutes  les  parties 
du  corps,  II.  VI.  '±,  n.  ;  —  d'exis- 
tence, théorie  de  Cuvior,  pres- 
sentie par  Arisloto,  IV.  x[,  8. 
n.  ;  —  d'existence,  théorie  éta- 
blie par  Cuvier,  ressemble  k 
celle d  Arisloto, Par. ,  M. II,  i,  n.; 

—  générales  du  mouvement,  M, 
IX.  I  ;  —  générales  de  la  fle- 
xion, qui  ne  peut  avoir  lieu  sans 
un  point  d'inertie,  M.  XII:  — 
indispensables  dans  la  produc- 
tion  des  animaux.  Oén..  II,  ii. 

I  ;  —  indispensables  ï  l'être  :  le 
moteur,  le  but  et  le  moyen.  II, 
vni,  8-12  :  —  essentielles  do  la 
science,  III.  ix.  18,  n. 

Conduit  uréthral,  che:i  l'homme  et 
la  femme,  An  .  I.  i.  8;  —  in- 
toatînnl,  et  appendices  intesti- 
naux dans  les  oiseaux,  II.  xir, 
30  ;  —  dans  les  poissons  et  dans 
les  serpents  ;  leur  position  ;  teun 
dilTérenccs,  les  uns  par  npport 
aux  autres.  III.  i,  6.  7  ;  —  et 
intestins  des  lan^usles.  IV.  ii, 
20,  21  ;  ~  description  des  deux 

—  des  léthjes,  ou  ascidies,  IV, 
VI,  3,  4. 

CoNOLiTE  d'eau  pour  réunir  des 
masses  liquides.   Mêlé..  1.  v,  3, 

II  ;  —  contradictoire,  lieucom- 
mun  qu'elle  peut  fournir.  Itki., 
II.  xiiii,  28  ;  —  de  la  vIo,  com- 
parée à  l'acquisition  de  la 
sdoncc,  Met..  y\\.  iv,  2. 

CAme  que  forment  les  rayons  vi- 
sueli.  Pro..  111.  19;  —  a  pour 
base  un  cerele,  ibid.  :  —  son 
mouvement  circulaire,  XVI,  5  ; 

—  et  cvlindre,  leurs  mouve- 
ments comparatifs.  XVI,  &. 

Cot^FÉDÉRATlO^  do  Délos,  BU  pro- 
fit d'Athènes,  après  la  guerre 
Médiquo,  P.   et  /).,   pr,   niv  ; 

—  grecques,   dans    r'Asie    Mi- 


„Google 


CONFÉRENCES  -  GOMSIS 


ConrcBEncEB  publique*  à  Athinet 
par    loi    Sophistea.    Bhé,.    pr. 

ConFiiUice.  en  toi,  moliri  divers 
qui  noua  l'inipirent,  Hké..  II.  t, 
21  etniiv.  ;  —  eic«nivedela  jeu- 
ii(!ue.  Il,  xi[.  4,  Voir  Sécurité 
et  AuuranM. 

GoKTXGi'HATiDK  de*  parties  et  du 
corpa  entier,  dans  la  classilica' 
tion  dea  genres,  Par..  I,  iv.  6. 

GonriRNATion.  r^e  de  la  conlir- 
matîon  oratoire,  Ilhé..  Ai.,  p. 
293  ;  —  partie  cssenlidle  du 
dîaeaurs.  pr.  xl. 

Co»FOR>i«Tion  de  la  tète  chez  tous 
les  animauit  li  crinièn».  An..  I, 
ilii,  'i  :  —  dea  rrinaou  mpioni 
dans  les  animaux,  semblahte  k 
ce  qu'elle  est  chez  l'honinie.  1, 
HT.  13;  —  spéciale  du  cou  du 
lion.  II,  1,2;  —  particuliiro  de 
l'éléphant.  II,  1.  4  ;  —  qui  ap- 
partient eïclu!"  ""'"—"'  — '   '■"■- 


LU.   II.    I 


9;  - 


s  à  toute  leur  en 
II.  m.  9.  10:  --  dca  n 

des  pieds  des  singes,  II,  ' 


de  l'épnnge.  éludife  de  lifs  près 
parles  .\nciens.  et  qu'aujourd'hui 
mime  on  connaît  encore  mcâns 
qu'on  ne  voudrait.  Y,  iir.  7,  a.; 
—  de  la  vésicule  du  G»l.  dans  les 
poissons  et  dans  les  oisesni.  11. 
II.  11.  12,  13;  —  générale  de 
la   femelle   des   raies.  Par.,  IV, 


:  Id^  iicc  les 
nombres.  Met..  VII,  4^  ;  — de 
toutes  ehoscs,  par  les  idiersaire* 
du  principe  de  conlradidioa  ; 
l'iOinnalion  et  la  népation  éga- 
lement vraies  et  également  fius- 


,   IV. 


-des 


)  et 


-  do  la  hanche  chez  Ica 
oiMiaui.  II.  virr.  2  ;  —  rapport 
de  la  —  de  l'oiseau  à  celle  de 
l'homme.  II,  viii,  2.  n.  ;  —  gé- 
nérale des  inlcslins.  li.  xii.  l 'i  ; 

—  de  l'estomac  et  des  intestins 
chci  les  quadrup^des  ovipares. 
II.  iii.  16  ;  —  très  spéciale  de 
t'cssophagc  chei  quelques  oi- 
seauK.  II,  <ii,  2S  ;  —  d™  par- 
ties cilériciirea  et  intérieures  des 
crustacés,  IV,  ii,  5' 

CoTiPonHATioN  irréguli&re  dea  ho- 
mards ;  difficulté  de  la  bien  dé- 
crire,^;! .iV,  11,  13  .n-;  — très 
spéciale  de  la  langue  chct  les 
cniiUcé»,  IV.  II.  17.  n.  ;  — 
de  la  coquille  des  néril<«.  IV. 
IV,  26  ;  —  spéciale  de  la  langue 
des  grenouilles.  IV.  ii,   11.  n.  ; 

—  différences  de  —  entre  te 
mâle  et  la  remcllc,  pour  Ica  di- 
verse» partie»,  IV,  ny,  6.  8  ;  — 


substances  ^érîlahtes  et  sctuelln. 
avec  celles  qui  no  sont  qii'ï  lélat 
de  simple  puissance.  VII,  ir.  I. 
CoscÉLATiox  de  l'eau,  ta  — ,  « 
fait  tout  d'un  coup.  Phr..  VllI, 
3,  11- 

nageoiri 

ouïes,  sa  peau  lisse.  11.  lï.  7,9; 

—  position  dp  sa  vésicule  du 
fiel.  II,  XI,  \:\:  —  se  trouvo 
dans  la  mer  dea  Cvclades  :  ses 
dcui  espèces  ;  appelé  aussi  An- 
guille de  mer.  II.  ii,  ",  n.  ;  — 
son  œsophage  peu  développé.  H, 
III.  4  ;  —  ses  reufs.  111,  1. 1  ; 

—  sa  retraite  VIII,  xvii,  li- 
ent des  ojufs  comme  les  aulrci 
poissons  :  difGculté  cl  maniércde 
le»  reconnaître  ;  variétés  sinpi- 
lières  d'organisation,  VI,  ii. 
12;  —  dévorent  le»  poljpe». 
VIII,  III,  7  ;  —  blancs,  poissoni 
de  haute  mer,  Vill.  iv,  2  ; - 
ses  nageoires  ;  n'a  pas  ccIIm  dn 
vGotre,  Par.,  IV.  iiii,  5;  - 
manière  dont  le»  conpiM  « 
meuvent  dans  l'eau,  repréwnlé» 
par  une  figure.  Pfr..  M, Mi*' 

□oNisis.  matière  dont  se  servent 
tes  abeilles,  en  construisant  leurs 
cellule»  de  cira.  An.,  IX.  i^i'»i 
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6  ;  —  définition  de  celle  ma- 
liire  ;  «eus  étymologique  de  ce 
mot,  IX,  ixTii,  6,  n. 

CoHiECTUHE.  râle  de  la  —  dans 
l'icquisition  de  la  vérité,  Mor., 
G.  I.  32.  î. 

CoHioNCTiori ,  définition  cramma' 
ticaie  do  la  —,  Poé-  XX,  G. 

CunjucvÉs.  définition  de»  conju' 
gués.  T..  H,  9,  1;  —du  con- 
Iraire.  U,  9,  2  ;  —  rournioscnl 
des  lieux  do  l'accidonl,  id..  ib.  ; 

—  et  les  cas,  foumiucnl  des 
lieux  du  genre,  IV,  4 , 1  et  suiv.  ; 

—  el  les  cas.  dans  la  détiuition. 
VIII.  3.  10;  —  et  les  cas,  four- 
nissent les  lîeui  les  plus  utiles  à 
la  définition,  VII.  4,  1  ;  —  ter- 
mes conjugués,  sens  spétnal  de 
ce  mol.  nié.,  I.  tu,  19;  — ar- 
guments tirés  des  termes  con- 
jugués, U,  iiiii.  2. 

CoMuiHSAKuE,  principe  général  de 
loule  —  rationnelle,  D.  A.,  I, 
I.  1  :  —  les  deux  ordres  dis- 
tincts de  — ,  I,  2.  tl,  n.  ;  —du 
fait,  connaissance  de  la  cause,  1. 
13,  15  ;  ^  des  principes,  vient 
de  la  sensation,  II,  19,  6  ;  —  ne 
s'explique  pas  en  supposant  que 
l'âme  esl  composée  des  étémenls, 
A.,  I.  5.  22  ;  —  qui  l'ait  la  gra- 
vité do  la  faule.  Mor..  N.  Vil. 
3,  5;  —  conditions  essentielles 
de  la  — ,  scion  Parménide  et 
Maiasuï,  Ciel.  lU,  I,  2  ;  —  con- 
ditions générales  de  la  — , 
m,  3.  2  ;  —  des  choses,  est  im- 
possible, selon  Gorgias,  P.  et 
l>..  p.  265;  —  élémentaire  et 
préalable,  nécessaire  pour  acqué- 
rir U  soience,  MU..  I.  ïii.  63; 

—  des  élres,  s'acquiert  par  la 
connaissance  des  espèces  qui  ser- 
vent h  les  I  "' 


,  7;  - 


plus  directement  aux  principes 
premiers,  I.  ii,  9;  — quand  on 
perd  connaissance,  la  voix  de- 
vient plusaiguS.  Pra..  V,  2. 

CoNHAiïRE.  dlfficullé  de  se  —  soi- 
même.  Mor,.  G,I1,  17,  6. 

Co^^EXlo^,  difTérence  de  la  —  et 
du  GonUct,  Met.,  V,  iv,  3. 

Cokm;b,  airs  connus,  font  plus  de 
plaisir  k  entendre,  Pro..  XIX, 
5. 

Co.No.t.  accepte  l'asjle  que  lui 
oJTrail  Évagorc.  Uhé.,  II.  mit, 
20  ;  —  sa  défaite  à  *gos-PoU- 
mos,  et  sa  retraite  chei  Evagoro 
enCLjpre,  D,  ixm,  20,  n,  ; — 
son  jeu  do  mots  sur  le  nom  de» 
Tlirasjbulc,  II.  xxiii,  38. 

CoKOPEh,  animalcules  du  vinaigre, 
leur  formation,  An.,  V,  xvii, 
17. 

CoN<ji.'Es,  nommées  parfois  Gala- 
ques,  leur  coquille,  An..  IV.  iv, 
4  ;  —  animal  analogue  au  né- 
rite,  qu'on  appelle  le  Cjllare,  el 
qui  a  son  adhérence  ï  pou  près 
la  même,  IV,  iv,  26;  —  nais- 
sent dans  le  sable,  V,  iiii,  11, 
11)  ;  —  cuiraïsc  qu'etles  se  for- 
ment. IX.  XIV.  23  ;  —  Ihéofio 
de  leur  formation,  comparée  avec 
les  théories  modernes,  IX,  xxv, 
23.  n. 

Conquête,  réprobation  de  l'es- 
pril   de  conquéle.  PoL,   IV,  ii, 


2  et  SI 


■X  IV,  : 


\,  13. 


>'.  7; 


CoNBAKT.  a  traduit  le  portrait  du 
magnanime.  .Vor.  .N,  IV,  3. 1.  n. 

CoNHiNG.  suppose  à  tort  une  la- 
cune dans  la  Politique,  Pot., 
Mi,  v.  1,  n. 

CoNsciDERE,  sens  do  ce  mot  lalin, 
appliqua  aux  lettres,  P.  et  D., 
pr.  cxx. 

Co.\Bi:iE.\cE,  oxplicalion  de  la  — , 
A.,  m,  2,  1  ;  —  description  de 
la  — ,  Mor. ,  pr.  xvii  ;  —  juger 
selon  sa  conscience,  quand  il  n'j 
a  pas  de   loi.  Ithé..   I,   xv,  13, 
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ConsicuTioH  dei  niodsles,  H. ,  13, 
1  ol  »uiv.  ;  —  des  modales,  P. 
A.,  I,  13.  3;  —  i*gles  de  la 
—  entre  i'anlécédcnt  et  \o  con- 
séquent, l.  15,  6  ;  —  des  oppo- 
sés, fournit  des  lieux  de  l'acci- 
dent. T.,  Il,  8,  1  el  suiv.  ;  — 
inverse,  n'a  jamais  lieu  dans  le: 
privations  ;  mais  elle  }>  est  di- 
recle,  II.  8,  3  ;  —  àlinverso,  a 
rarement  lieu  pour  les  con- 
traires, U,  8,  2:  —  directe  et 
non  invorae,  pour  les  rolalifa, 
II.  8,  4  ;  —  a  lieu  par  les  anti- 
thèses, R.  S..  28,  2. 

CoNsÊcuTiOKH,  sens  spécial  de  ce 
mot,  Rhé.,  I,  vil,  19. 

Conseil  ot  louange,  leurs  rap- 
ports, lUU..  I,  m,  23;  —di- 
vers aux  interlocuteurs,  soilpour 
les  BjllogismcE  composés,  soit 
pour  les  syllogismes  simples,  P. 
A..  11,19,  i  et  auiv. 

Conseiller  et  déconseiller  dans  le 
genre  déUbéralif,  Rhé.,  I.  m, 
3. 

Conséquence  prise  parfois  pour  le 
genre.  T..  iV,  5,  3  ;—  servent 
ijueer  de  la  valeurdea  principes. 
Ciel,  III,  7,  6  ;  —  simultanéeel 
postérieure,  Bhé..  I,  vu.  5;  — 
lieu  commun  qu'elle  peut  four- 
nir. II,  xiiv,  13;  —  deux  es- 
pèces do  conséquences  à  distin- 
guer, simul lance  et  poslérieure, 

qu'elles  peuvent  fournir,  D, 
ixiir,  22. 
Coiiséque;(c;es  do  l'opinion  d'A- 
naiagoro  dans  son  système  des 
deux  éléments.  Met..  I,  vu,  14 
et  15  ;  —  fâcheuses  de  la  doc- 
trine qui  admet  la  série  infinie 
dos  causes.  II,  ii.  11;  —  de  la 
théorie  des  Idées,  ot  de  la  théorie 
des  êtres  iiilemiédiaires,  III,  it, 
22  cl  suiv.  ;  —  do  l'erreur  oui 
prend  les  points,  les  lignes  et  les 
surfaics  pour  la  substance,  III, 
V,  1  h  13  ;  —  où  sont  réduits 
ceux  qui   soutiennent   l'applica- 


tion simultanée  de  la  négation  et 
do  laffirmalion,  IV,  iv,  25;  — 
insoulonahles,  qui  ressoricnt  do 
la  théorie  do  rinlcrniëdiaire,  IV, 
vu.  2  el  suivanU  ;  —  et  résumé, 
sur  la  rcchcrohe  do  la  cause  de 
la  matière,  VIU.  1  ;  —  fausses 
de  la  théorie  des  Mégariques, 
qui  idcntîBent  l'acte  ot  la  puis- 
sance, IX,  IM.  2;  —  considéra. 
bic»  qu'entraîne  lo  moindre 
changement  dans  le  principe  mo- 
teur. Gén..  I.  II,  8- 
CoNSÉQLENTa  d*un  sujet,  sont  le* 
attributs  qu  il  suppose  nécessai- 
remcnl,  P.  A.^J,  27, Sel  suiv.; 

—  essentiels,  Id.,  tùid.  ;  — 
propres  et  accidentels,  I,  27,  6  ; 

—  dune  partie,  conséqueiils  de 
la  chose  onliêre,  I.  27.  7  ;  — 
d'un  sujet  ne, doit  jamais  avoir 
la  marque  d'universalité,  I.  27, 
9  ;    —  de    tous    les    termes   ne 


suiv.  ;  —  cette  théorie  s'applique 
aux  syllogismes  h^pothéliquei, 
aussi  bien  qu'aux  ajlfogismos  os- 
Unsifs,  I.  29,  1  et  suiv.  ;  -im- 
portance et  généralité  de  celte 
théorie,  ].  29,  12;  -  dusujel, 
T..  II.  4,  5  ;  —  antérieur,  con- 
séquent postérieur,  III,  2,  1  ;  — 
n'est  qu'un  accident  ;  en  quoi  il 
on  est  diOcrenl.  R.  S..  6,  8.  M 
suivent  de  deux  manières,  28,  2, 

Conservation  —  de  la  tjrannie, 
Hhé..  I,  viii,  3  ;  —  du  blé, 
dans  le  pa;r>  <'"  Pont-Euxio, 
Pro..  XIV,  2  :  —  de  certains 
légumes.  XX,  14  ;  —  des  fruits, 
procédé  des  Anciens,  XXII.  4, 
n.  ;  —  procédé  pour  consener 
diverses  denrées,  XXV.  17;  — 
procédés  des  Anciens  pour  ta 
conservation  de  certaines  ma- 
tières, XXV,  17,  n. 

GoNsiDÉRjiTiOKe  suf  lo  licu  supé- 
rieur,   indication   d'un   ouvrage 
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dArblotc,  Mêlé.,  I,  3,  6  ;  — 
recherchée  par  tout  !e  monde, 
Rhé..  Il,  VI,  11  et  Buiv.  ;  — 
nouvcUos,  Gur  les  partiel  eetcn- 
licllES   da  animaux,  Par.,    11, 


E  du  miel,  et  >on  go<^t. 
An..\,jnji.  5,  6. 
CoKBOMpTiuH  dorsale  ;  mvilé  de 
celle  mdadie.  Cén..  t,  m,  22, 
n.  ;  —  traitcmcnl  dos  matadiei 
do  comomplion,  Pro.,    Ili,  5; 

lume».  V,  31. 
Co:<soKiiNCE,  la  plus  belle,  est   le 
diapason,   Pro.,   XIX,   .'15  :   — 
règle     des    consonances,     XIX, 
41. 


Cos. 


VIII, 


CoNSPiDATionit  contra  les  i 
qucs,  Pol.,  VllI,  ïiii, 
motifs  des  conspirations 
ïiii,  14. 

CoKBTELLATioN  do  U  Couronne, 
Mêlé.,  Il,  5,  12. 

Co^BT (TUANTE,  Bi  DéclarsUon  des 
Droits  de  l'homme  et  du  Ci- 
toyen a  une  immense  impor- 
lance,  Pol,,  pr..  pp.  1  ctsuiv, 

Co>KTiTUTiON,  idfc  générale  de  la 
—,  Pol.,  m,  IV,  1  ;  —  la  CODS- 
tilulion  diflôre  de  ta  loi,  IV,  i, 
3,  n.  ;  —  la  constitution  est  su- 
périeure à  toutes  les  lois,  VI, 
II,  5;  —  ce  que  c  csl  qu'une 
constitution,  \I.  i,  1;  —  trois 
espèce»  principales  de  constitu- 
tions, tu.  V.  1  ;  —  constitutions 
divisa  en  deux  classes.  VI,  m, 
3  ;  —  les  constitutions  varient 
lelon  leur  but  ;  constitutions 
pures  et  corrompues,  III,  iv,  7; 
—  causes  de  la  diversité  des 
constitutions,  VI.  m,  2  ;  —  la 
Gonstitulion  la  meilleure  est  celle 
qui  a  les  meilleurs  chefs.  Vil,  v, 
I  ;  —  d'Athènes,  examen  rapide 


. définition  de  la— ,/*o^., 
XX,  3  ;  —  leur  groupement, 
dans  noire  alnbabct  cl  dans  l'al- 
phabel  sanskrit.  Par.,  111,  l,  3, 


delà  —,  II,  IX,  2,  3  ol  4;  — 

de  Carthagc.  ses  oiérlles  et  ses 
défauts.  Il,  ïiii,  1  ;  —  consti- 
tution arislocraliquc  et  républi- 
caine, II,  vni,  3;  —  de  Crète, 
ses  principes,  II,  vu,  1  ;  —  soi 
défauts;  sert  de  modèle  à  celle 
de  Sparte.  11,  vii.  1  ;  —  de 
Sparte,  son  silence  h  l'égard  des 
femmes.  II.  vi.  5  ;  —  dispropor- 
tion des  propriélés.  II,  vi,  10; 
—  le  sénat,  les  éphores,  les  rois, 
II.  VI.  15;  —  son  vice  radical, 
U.  VI,  23;  —  do  Crttc.  de 
Sparte  et  de  Garthagc.  ont  de 
grands  rapports  entre  elles,  U, 


identiques.    Afor.,    N.  V,   7,5; 

—  recueil  des  — ,  Mor.,  N.  X, 
10.  23,  pr.  ccLïvii  ;  —  politi- 
ques de  diverses  espèces.  N,  VIII, 
10,  1  ol  suiv.  ;  —  parfailc,  son 
mérite  supérieur,  llhé..  I.  l*. 
11  :  —  politiques,  causes  do  leur 
ruine,  1.  iv,  II;  —  recueil  des 
Constilutions  par  Arislole,  ifAtf., 
pr.  .LiK.  Voir  ArisLole 

Constitution  dos  os,   explication 

?u'en  donne  Empédocle,  Met., 
,  VII,  68;  —  particulière  des 
viscères  duccrf,.^».,  VI,  ixïii, 9; 

—  du  cordjle,  yill,  II,  8;  — 
des  amphihies,  influence  consi- 
dcrahle  du  moindre  changement 
dans  leur  corps,  Vlli,  ii,  9,  10; 

—  et  monière  de  vivre  des  ani- 
maux aquatiques,   VIII,   m,  1; 

—  phjsiipie  du  coucou  ;  cause  de 
sa  licheté.  IX,  XX.  4.  n.  ;  — 
1res  solide  et  très  industrieuse 
du  nid  de  rhalcvon.  IX,  xv,  3; 

—  dclœil  des  oiseaux,  II,  viii, 
6.  n.  ;  —  des  alvéoles,  pour  les 
abeilles,  pour  les  Bois,  et  pour  lea 
bourdons,  procédés  de  construc- 
tion. IX,  XXVII,  6,7;  —  parti- 
culière des  nids  de  guêpes  ;  épo- 
que des  fondements  de  cette 
construction,  posés  par  une  seule 
femelle,  IX,  »xvni,  4.  7,  n,  ;— 
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malériaui  dont  la  aervent  quel- 
que» guipes,  IX,  mviii,  9,  n.  ; 

—  do  l'ospice  humaine,  diffi- 
culté de  la   connallre,  Par.,  I, 

V.  1:  —  delœU,  Gin..  II.  vu. 
23-24. 

Constructeur,  co  qu'on  doil  en- 
tendre toujours  par  ce  mot, 
mt..  Vk.  m.  2. 

Cor  STRU  crions  gcomélrique»,  né- 
ccsMiirct  h  U  démonstration. 
Met..  IV,  II,  5.  n. 

Consul,  les  Athéniens  avaient  un 
— ,kMilïlÈne,Po/.,VllI,[n.3. 

Co.iTjiCT,  le»  citréniit^  des  corps 
en  contact  annt  dans  lo  même 
lieu.  Phj..  IV,  6,  9  ;  —  condi- 
tion générale  du  —  des  choses, 

VI,  1,  2;  ~  ol  suite,  rapport 
de  CCS  deuï  idées.  V,  5,  la  ;  — 
et  extrémité,  rapport  do  ces  deux 
idées.  V.  5,  11;  —    théorie  du 

—  des  choses,  P.  et  D..  I.  6.  4 
ol  i-iiï.  ;  —  définition  du  — .  I, 
6,  6;  —  manière  dont  lo  com- 
prennent les  roalhématiques.  I, 
6,  6  ;  —  dincrcnco  du  —  et  do 
la  connexion,  Mit..  V,  iv.  3  ;— 
impossibilité  du  — .  absolu,  A.. 

H,  11, 6. 

GoKTAGiEux.  la  maladie  est  conta- 
gieuse :   la   santé   ne    l'est   pas, 

pro.,  xxrx.  10. 

Contagion  do  certaines  maladies, 
Pro,^  Vil,  4;  —  de  certaines 
malailies,  cl  non-contagion  de 
certaines  autres,  VII,  8. 

Contemplation,  la  — ^  est  la  vie 
du  philosophe.  Po^.  IV,  ii,3;— 
confondue  avec  lo  bonheur,  Mor., 
N,  X,  8,  8;  —  bonheur  qu'elle 
donne,  E,  1.4.4:  —  plaisir  de 
la—,  N,  X,  7,  4;—  do  Dieu, 
E.  VU,  15.  IG. 

CoNTEMiTiRAiNs,  naluralîstes  con- 
temporains, leurs  opinions  sur  la 
Eoologio  d'Aristotc,  ^n.,  pr.  xii. 

Co^TE  POPULAIRE,  sur  ]cs  cornes 


CoKTENAncE,  priso  dans  le  kds 
d'Avoir,  Met..  V.  ixiii,  3. 

CoNTENiST,  npport  du  —  et  du 
contenu,  Phi.,  IV,  t.  Setsuiv.; 
—  sens  spécial  de  ce  mot.  Ciel. 
IV.  3,  3.  n.  ;  —  ot  conUnu.  dé- 
finition du  —  et  du  — ,  IV,  4, 
pris  pour  Tout,  Met., 


V,  X 


.■1.  1. 


CoNT£^TlEl:x,  le  raisonnement  con- 
tentieux est  sjllogislique,  ou  p«- 
rall  1  être,  H.  S..  2,  2. 

CoNiEsc,  rapport  du  —  et  du 
contenant,  Phy.,  [V,  4,  4  et 
suiv,  ;  —  être  —  contenu  dans 
quelque  chose  ;  sens  divers  de 
cette  expression,  IV,  5.  1. 

Contes  alisurilcB  sur  les  tjtcs  par- 
lant après  avoir  été  coupées. 
Par.,  111,  I.  6. 

CoMTEL'RS  de  choses  merveilleusci. 
Mêlé..  II.  8,  38. 

CoHTicu.  sens  spécial  de  ce  mot, 
Pky.,\.  5.  4;  V,  5,  9. 

CoKTiNEitcE.  la  —  est  impassible 
dans  la  République  de  Platcm, 
Pol..  11.  Il,  7;  —  oTeDde  b 
—  sur  les  hommes  bien  por- 
Unts,  Pro..  IV,  30;  —  étude 
spéciale  sur  U  —,   XXVIII.  I 


Cof 


Bt  mers,  action  per- 
pétuelle ot  réciproque  des  —  le* 
uns  sur  les  autres.  Mété..  t, 
14.  1  ;  — leur  changements  per- 
pétuels et  réciproques,  I,  14, 
32,etpr.  xiii. 

)HTlnGE^T,  sa  définition.  P.  A., 
I,  3,  7;  —  sa  définition.  I,  13. 
2  ;  —  examen  des  sens  divcra  de 
ce  mot,  I,  13.  5  ;  —  conversion 
du  —  naturel  ;  contingent  indé- 
terminé, I,  13,6;  —  son  rôle 
dans  le  syllogisme.  I,  13,  7  et 
suiv.  ;  —  sens  logique  de  ce  mol, 
I,  16,  1;  — proposition  contin- 
gente universelle  négative,  ne 
peut  se  convertir,  I,  17.  2  et 
suiv.  ;  —  sens  de  ce  mot,  I.  17, 
I  ;  -^  des  conclusions,  I,  20,  1  ; 
—  est  une  des  modales  prioci- 
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pdes.  H..  12.  1  et  snlv.  ;  — 
proposition!  contingentes  rela- 
tives à  laïenir,  9.  1  et  suiv.  ;  — 
théorie  des  coatingenti  futurs, 
9,  1  «t  suir. 

ConTiNCENTES.  choses  — ,  choses 
éternelles,  P.  elD.,  II,  9,  3. 

Continu,  sens  spécial  de  ce  mot. 
Phy.,  V,  5,  6;  —  teiu  spécial 
de  ce  mot,  V,  5,11;  —  sens 
spécial  de  ce  mot,  V.  G,  12  ;  — 
se  meut  avec  \e  corps  auquel  il 
est  continu,  IV.  6,  10  ;  ~  ne 
peut  te  composer  d'indivisi- 
bles. V,  1,  1;  —  est  toujours 
divisible  en  divisibles.  VI.  1, 
5  :  —  ne  peut  jamais  être 
primitif,  VI.  12,  3;  —  ne  peut 
jamai*  èlre  indivisible,  VI,  1. 
26  :  —  a  des  divisions  infinies, 
VIII.  12,  25 ;  —  si  lêtre  est—, 
il  est  multiple.  I,  3,  6,  ;  —  dé- 
finition du  —,  Ciel.  I,  1,  2  ;  — 
opposé  k  condensé,  en  parlant  du 
sljte,  Rhé-,   m,  II.  1  et  3. 

—  tnaljsé,  !Uét..\.  vil.  5;  — 
rangé  avec  le  Tout,  V,  ixvt.  3  ; 

—  conditions  du  —  et  du  mou- 
vement, X.  I,  3;  — une  des 
nuances  principales  de  l'unilé  ; 
condition  de  son  mouvement, 
X.  I,  5  et  n.  ;  —  sa  divisibilité, 
X.  I,  14. 

ConTiNuiré  du  Diouvomenl  d'après 
Arislole,  PAj-,,  pr,  lxii;  — du 
mouvement.  V,  v,  6  ;  —  du 
mouvement,  comment  la  —  est 
passible.  Vin.  10.  1  et  suiv.  ;— 
et  unité  du  mouvement.  V.  Ë, 
10;  —  do  la  grandeur  et  du 
temps,  VI,  1,  17  et  18;  —  et 
contact,  rapport  de  ces  deux 
idées,  V.  5,  14;  —  des  corps, 
difficulté  de  l'exf^quer  dans  cer- 
tains sjsièaies,  Ciel.   III,  8,  3: 

—  des  corps,  cause  de  la  — ,  IV, 
6.  4  ;  —  nécessaire  du  ciol 
entier.  II,  8,  5  ;  ^ —  plus  grande 
dans  la  ligne  droite  que  dans  la 
ligne  courbe.  Xét,,y,  tu,  6. 
7;  —  et  choix  spécial  des  par- 


ties ;  pour  la  définition  de  Mu- 
tilé ou  Incomplet,  V,  xxTii,  5 
et  suiv.  ;  — -  l'idée  de  —  implï- 
cpiée  dans  celle  do  l'unité.  A,  i, 
2  ;  —  des  dilTéroncos  sorties   du 

fnre  par  voie  de  division,  Par., 
m,  16; — delà  cause  à  l'elTet, 
D.  A..  II.  12,  8  et  suiv. 

CoMTiNUB,  il  n'j  a  pas  d'intenu^ 
diaire  entre  les  —  Pkj.,  VII,  3, 
18  ;  —  corps  — ,  l'air  et  l'eau. 
Ciel,  IV.  6,  2,  n. 

ConTRi  Aristocrate  m,  discours  de 
Démosthèno,  dla  Ergophile, 
Rhé.,  II,  3,  8.  n. 

ConTHACTion,  sorte  de  mouvement 
de  translation,  Plix-,  VII,  3,6. 

ConTE*PiCTlon,  est  l'ensemble  de 
l'affirmation  et  de  la  négation 
opposées.  H..  6.  4  ;  —  te  sui- 
vent de  la  manière  indiquée,  13, 
S;  —  est  l'opposition  qui,  par 
elle-méma,  n'a  pas  de  mojen 
terme  possible.  D.  A..  I.  2,  13; 

—  principe  do  — -  n'entre  jamais 
dans  les  démonstrations,  I,  11, 
2  ;  —  principe  de  —  exception 
pour  les  démonstrations  par  l'ab- 
surde. I,  11,  3  et  4  ;  —  pcq>é- 
tuolle.  dansladiscutsion,  est  une 
injustice  conlontieuae  dans  le 
combat,  S.  S..  11,  3;  —  prin- 
cipe de  —,  Ph}-.,  I,  9,  13  ;  — 
principe  de  — ,  VI,  6,  1;  — 
principe  de  — ,  fondement  de 
tout  raisonnement,  I.  9,  13,  n.  ; 

—  n'a  pas  d'intermédiaires,  V. 
5.  10;  —  limites  de  la  — .  VI, 
15,2;  —  les  deu»  termes  de  la 

—  ne  peuvent  coeiister,  I,  4, 
20  ;  —  des  lois  entre  elles, 
Ské..  l.  XV,  5;  —  nuance  du 
mépris,  n,  2,  5;  —  lieu  com- 
mun qu'elle  peut  fournir,  II, 
xxiii,  25  ;  —  des  temps,  des 
actes  et  des  paroles,  fournissent 
des  lieux  communs,  II,  iiiit, 
32. 

CoitTHADicTion,  le  principe  de  — 
est  absolument  indiscutable;  son 
énoncé,  Af«,,rV,  m,  7,  n.  ;  IV, 
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les  doclrinca  sophiatiquca,  IV,  8, 
S  ot  n.  ;  —  les  deux  termes  de  la 
—  s'appliquent  à  la  fols  k  toulo 
puissance,  IX,  vin.  17  ;  —  dans 
l'eiplication  de  la  mesure,  en 
musique,  X,  i.  13,  l'i  et  n.  ;  — 
dislinction  de  la  —  et  de*  con- 
traires, X,  IV,  7;  —  distinction 
de  la  —  ol  de  la  privation  ;  rap- 
port» do  co»  dcui  termes,  X.  iv, 
a  ot  suiv.;  —  où  tombent  les 
défenseurs  do  la  théorie  des  Idéos, 


I.  1 


mpédocic. 

3  i  24  ;  —  pnncipc  d 


III, 


du  principe  de  contradiction  ap' 
psrtient  exclusivement  k  Aris- 
tole,  pr.  LXiii  ;  —  son  impor- 
lance  ot  son  r6lo,  pr.  Lixiii  et 
suiv.  ;  —  importance  du  prin- 
cipe de  contradiction,  pr.  cxvii  ; 

Coif  TBAotCTiuN,  ordinaire  ds  l'hom- 
me. Pro.,  XXX,  12. 

Cokthadictoire.  proportion  — , 
.ff..  7.  5;  —  do  deux  —univer- 
selles, l'une  est  vraie  et  l'autre 
fausse,  7,  S;  —  contingentes  re- 
latives k  l'avenir.  9.  1  et  suiv.  ; 

—  deux  —  no  peuvent  être  faus- 
ses k  la  fois,  P.  A..  I,  5,  9,  n.; 

—  de  la  particulière  négative,  est 
l'univerecltc  aOirmative,  I,  5, 
16;  —  d'une  conclusion  du  nÉ- 
ccssaîre.  cat  une  proposition  con- 
tingente, I,  8.  3,  n.  ;  _  sa  dé- 
finition, II.  8.  2  :  —  doit  6tre 
omplovée  RU  lieu  delà  contraire, 
pour  la  réduction  k  l'absurde, 
II,  11.  23.  13.  8;  —  sont  do» 
opposés.  Phy.,  V.  5.  10  ;  —  syl- 
logismo  contradicloire.  Bhé..  Il, 


.  jor 


fSIre  attribuées  simultanément  k 
une  seule  cl  mémo  chose.  Met., 
IV.  IV,  22  ;  —  et  les  contraires, 
peuvent  coeiistcr,  IV.  v,  4  ;  — 
n'edmoltenl  point  entre  elles  de 
mojon  terme,  IV.  vu,  1  ;  — 
nécessité  de  leur  opposition,  où 


l'uno  des  dcui  est  absdnment 
vraie,  IV.  vii,,  2,  et  suiv. 

CoNTRAiKTE,  cst  Un  motîrd'aclion, 
Itki.,  I,  I,  6  ;  —  actions  ds 
conlrainle  ou  involontaires^  leur 
définition,  I.  i.  12  ;  —  ou  vio- 
lence est  appelée  Nécessité,  Méi-, 
V.  V,  3. 

CoNTlt AIRES,  définitions  des,  —  C, 
6,  24  ;  —  sont  la  seconde  espèoe 
d'opposé»,  10,  5;  ^-  sans  inlor- 
médiairc,  10,  6  :  —  avec  inter- 
médiaire, 10,  7;  —  diiTéronco 
de  leur  opposition  et  de  celle  dei 
termes    privatifs    el    possessifs, 

10,  18:  —  théorie  des  —,  ses 
propriétés.  11,  1  et  suiv,.  —  un 
contraire  peut  exister  sans  l'autre, 

11.  3;  —  se  rapportent  k  un 
seul  objet,  11,  &;  — sont,  ou 
dans  le  m^me  genre,  ou  dans  de* 
genres  contraires,  ou  sont  genre* 
eux-mêmes,    11,  6  ;  —  l»  pro- 

rosition  —  est-elle  la  négation. ou 
aflinnalion  opposée  P  U.,  li, 
1  et  suiv.  ;  —  les  seules  propo- 
sitions —  sont  celles  qui  renfer- 
ment 1  erreur,  14.  1  \  —  ne 
peuvent  appartenir  k  la  fois  h  im 
seul  et  mf'mo  sujet,  \k,  13. 

et  même  notion,  P.  A.,  1, 1.5  ;  — 
la  notion  des  —  est  unique,  I, 
36,  2  ;  —  quelques-uns  des  — 
n'ont  pas  les  mêmes  qualités,  I. 
44,  1;  —  sa  définition.  II,  8,2; 

—  sont  des  opposés,  II.   26,  4  : 

—  no  peut  èïro  employé  pour 
la  réduction  k  l'absurde.  II.  13, 
8;  —  manières  de  prouver  les — , 
II,  15,  18;  —  paraîtra  probable, 
appliqué  k  son  contraire  dans  la 
comparaison,  T.,  I.  10,  6;  — 
a  plusieurs  dénominations.  1, 15, 
3  ;  —  sont  à  un  même  sujet.  11, 
4,2;'—  fournissent  des  lieux  de 
l'accident,  II,  6,  1  ot  suiv.  ;  — 
id.,1,  1  et  suiv.;  —  peuvent 
avoir  un  intermédiaire,  1.  15,  6 
al  suiv.  ;  —  sa  combinent  de 
ûi  façons,  H.  7,  1;  — il  eslim- 
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ptMÛble  qu'ils  soient  ï  la  fois  k 
une  seulo  et  mâme  chose,  II,  7, 
2  :  —  suit  le  contraire,  II,  8,  2  ; 
le  —  n'est  jamais  dans  le  con- 
Iraire.  IV.  4,  14  ;  —  «ont  dans 
les  genres   contraires,  IV,  6,  5; 

—  sst'il  le  propre  du  contraire  ? 
V,  6,  1  et  Buiv.  :  —  sont  aussi 
des  opposés,  VIII,  1,  5  ;  —  com- 
binaison simple  dos  —  dans  la 
déGnition.  VI,  9,  4  et  suiv.  ;  — 
combinoiiona  possibles  des— dans 
lesdéGnitions,  VIII  3.  5  etsuiv.; 
—position  des  —,  VIII,  13.  1  et 
suiv.  ;  —  la  notion  des  —  est 
unique.  VIII,  13,  4  et  suiv, 

— n'ontenganÂralqu'uno  seule 
opposition,  ^..  II,  11,  2  ;  — -  qui 
s'engendrent  mutuellement.  II. 
4,  9  1  —  ne  peuvent  appartenir 
en  mérne  temps  au  mSme  être, 
m.  2,  13  ;  —  connus  h  la  fois, 
III.  3,  2  ;  —  connus  l'un  par 
l'autre,  III.  G,  6  ;  —  définition 
des  — .  O-,  Sens..  VI,  5  ;  — 
leur  mouvement  est  contraire, 
id..  VU.  4  ;  —  s'eïciuent  mu- 
tuellement. Long.,  III,  2;  — ce 
qui  n'a  pas  de  —  ne  saurait  être 
détruit,  id..  id.,  —  sont  les 
alTocliona  d'un  mime  être,  Som., 

1.  4  ;  —  toute»  le»  choses 
sensibles  en  ont.  Scn,  IV..  16. 

—  recherche  le  contraire 
Mor.,  G.  H,  13,  2  ;  —  théorie 
de«  —  rappdéo,  H.  Vill.  8,  8, 
a.  ;  —  rapports  des  — .  N.  V,  1 , 
4;  —  rapports  des  — entre  eus, 
E,  II.  5.  4  ;  —  opposition  régu- 
lière de»  -..  E,  II.  10,  27  :  — 
rapport  des  —  en  amitié.  E, 
VU,  5.  5;  —  do  la  vertu  par 
eic6a  ou  par  défaut,  G.  I,  9,  1 
et  suiv.  1  —  oe  <Tue  c'est  qu'un 
mouvement  — ,  d'après  A.rislolc, 
PAj-,,pr.  Lïii.  Voir  Mouvement; 

—  ne  peut  désirer  te  contraire, 
Pkr., \,i0.7;  — affirmalif.  V, 

2,  11  ; . —  dans  le  lieu,  te  — est  le 
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par  tous  les  physiciens  comme 
des  principes,  I.  5,  1  ;  —  leur 
productioD  réciproque.  I,  6.  8  ; 

—  lois  naturelles  de  leur  oppo- 
sition. I,  G.  4  et  suiv.  ;  —  sont 
toujours  plus  dun,  I,  7,  2;  — 
antérieurs  à  d'autres  contraire, 
1 ,  7 ,  6  ;  -~  Bjsl^me  des  — 
d'après  tes  Pythagoriciens,  I,  2, 
1.  n.  ;  —  il  n'y  a  jamais  qu'un 
des  — de  présent;  l'autre  est 
absent,  I,  8,  17  ;  —  ne  peuvent 
agir  l'un  sur  l'autre,  I,  9,  8  ;  — 
sont  dos  opposis,  V,  5,  10  ;  — 
rapports  des  —  et  du  mouve- 
ment, V,  8.  7  ;  —  naissent  les 
uns    des    autres    selon   certains 

ES,  I,  5,  5  ;  —  sont  les 
de  l'opposition,  VI.  16, 
3  ;  —  sont  les  limites  du  mou- 
vement, VIII.  11.  2  etsuiv. 

—  selon  le  lieu,  explication  de 
cette  expression,  /tfité..  II,  6.  3  ; 

—  peuvent  avoir  plusieurs  inter- 
médiaires. Ciel.  IV.  S,  3  ;  —  leur 
influence  les  uns  sur  tes  autres, 
P.  et  /).,  I.  8,  11;  —  sont  dans 
le  mémo  genre  et  agissent  le* 
uns  sur  les  sutres,  I,  7.  5  ;  — 
origine   des   éléments,  U,  7,  7  ; 

—  n'ont  qu'un  seul  et  unique 
sujet.    I,  1,  9  :  —  le  second  de» 

—  est  U  privation,  II,  5.  3. 

—  sont  étudiés  par  larhétori- 
queimaistoujourscn  vuede  la  vé- 
rité. Rké..  I,  1.  14;  —  simpK- 
quent  muluellement  dans  le  lieu 
commun  du  possible,  II.  iix,  1; 

—  le  rapprochement  des  con- 
traires Tait  comprendre  mieux 
les  choses,  III.  4,  14  ;  —  la  rhé- 
torique et  la  dialectique  s'occu- 
pent k  la  fois  des  contraires. 

—  quatre  espèces  diverses  de 
contraires.  Mél..  y.i.2  ; — de 
l'impossible  est  vrai,  parce  qu'il 
est  nécessaire,  V,  m,  13  ;  — -est 
toujours  la  privation  de  l'autro 
contraire,  X.  rv,  12  ;  — un  seul, 
opposé  à  un  seul  contraire,  X, 
T,   1  ;    —   en   tout   genre   sont 
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connut  par  un  loul  acte  de  l'ia- 
Iclligcnce,  III,  ii,  1.  n.;  — 
combinaison  qu'ils  peuvent  prâ- 
«enter,  IV,  ii,  21  ;  —  cl  !oa  con- 
trailicloircs  peuvent  cocxisicr, 
IV,  V,  i  ;  —  n'ont  qu'un  seul  et 
mfme  sujet,  qui  lc9  présentesuc- 
coMÏVQment  1  un  ou  l'autre  ;  ib 
ne  oociistent  pas,  IV,  t.  4,  D.  ; 

—  minière  de  leur  coexistence 
dans  une  mtmo  eliose.  IV,  vi, 
8;  —  appelés  Opposas,  V.  x,  1, 

—  dériva  ;  nuances  diverses  de 
ces  mots  selon  les  nuancer  de 
rUn  et  de  1  Être,  V,  i,  3.  4;  — 
qui  <Hil  une  forme  identique, 
VII,  vu,  5;  — 


T.  1:  - 


■cdca- 


1,  vm, 


-  toi  de  la   Iransform. 


tion  de  I 

opposé,  vfll,  V,  3  et  auiv. 

—  ne  peuvent  jamais  coexister 
dans  le  même  objet.  IX  ie,  4  :  — 
contenus  dans  un  seul  principe, 
la   raison,   IX,  ii,_  5;  -   no  se 

rroduisent  pas  simullanémcnt, 
X.  v,  VI  ,  —  peuvent  être  appli- 
qués indifféremment  k  la  puis- 
que est  le  bien,  est  supérieur  ï  ce 
Îui  pourrait  auiû  Mro  le  mal, 
X,   II.   1;    —   le  lerme  de — 


que  doB  dîn'ércnces,  X,  m.  9;  — 
acceptions  diverses  de  ce  mot, 
X,  jv,  3  ;  —  application  de  leur 
définition.  X,  iv,  4  ;  —  desquels 
tous  les  autres  tirent  leur  appel- 
lation, X,  IV,  6  ,  —  distinction 
des  —  et  de  la  contradiction,  X, 
IV,  7  ;  —  supposés  de  l'Ëgal,  X, 
T.  4. 

—  sens  qu'il  faut  donner  à  ce 
mot,  Ccn..  I.  mt,  5,  d.;  —  objcl 
d'une  même  science,  Pro,  XXX. 
12. 

GoNTRiUlliTS      du 


qu'il  faut  entendre  par  Ik,  PAr., 
V,  7,  1  et  suiv,  :  —  nuances  di- 
verses (le  la  — ,  id..  2  et  suiv.  ; 

—  emploi  spocïal  de  ce  mol, 
Ciel,  1,  4,  2,  n.  ;  —  dé£aic, 
Mél.,  X,  IV,  1,  3;  —  ne  peut 
jamais  être  un  intermédîau^  ; 
ta  définition,  X,  v,  5;  —  la  pre- 
mière des  —  est  celle  de  la  pos- 
session et  de  la  privation,  X, 
IV,  6.  n. 

Cloi(TR,isTE  d'idées  et  do  mots, 
peut  produire  de  l'efTet,  Ilhé,, 
III,  X.  6. 

CoNTRA-TS.  manières  donl  l'ora- 
teur peut  les  considérer,  Bhc., 
I,  XV,  16  ;  —  leur  caractère  plut 
ou  moins  obligatoire.  I,  iv,  17; 

—  stipulations  do»  contrats  Op- 
poses aux  lois  écrites,  I,  xv,  2ll; 

—  peuvent  £lro  discutés,  Ithé., 
pr.  Lxi- 

CUNTHE  LE8   SOPHIBTEB,    IrailC    d  I- 

socrate,  cité  sur  l'abus  des  dimi- 
nutifs, Jilié..  lU.  II.  21,  II. 

CoKTKE-coHFiRMATioii,  partie  du 
discours  recommandée  par  la 
rhétorique  vulgaire,  au  temps  de 
Platon.  Bhé.,  pr.  xl. 

Co^TBE-ÉrllEvvE,  la  rhétorique  est 
une  contre -épreuve  de  la  dialec- 
tique, Rhé.,  I,  H,  6. 

C  on  THE- IMITATEUR,         mot         foi^ 

pour   répondre  à  un  mot  grec, 

Me.,  III,  m,  4,  n. 
CoKTnE-aÉFiiTATion,  division  inu-. 

tile,  que   Tbéodore  a  introduite 

dans    la  rhétorique,    Rhé.,  lU. 

iiii,  5. 
ConTBEFAiTH,  halcinc  msuvaiso dcs 

gens  contrefaits,  Pro.,  XIII.  10. 
CoNTRE-poiBo.i  puissant,  contre  ta 

plupart  des   morsures  des  ani- 

maui  à  venin.  An.,  VII,  ixvni, 


i  publiques,  leurad- 
ministration.  Pol.,^\\.  v,  12. 

CoNTndLBURB  de  la  comptabilité 
publique.  Pol.,  VII,  V,  10- 

Controverse,  plaisir  qu'elle  (9ute, 
Rhé.,  I.  Il,  11. 
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Contusions,  meurlrÎBSures  olcica- 
Iriccs.  étudiées,  Pro..  1\,  1  et 
iuiv.  ;  —  Boulagfe»  par  1  appli- 
cation de  peaux  fralcho  d  ani- 
■niui,  IX.  1  :  —  sa  définition. 
IX,  4  ;  —  guéris  do  divertcs 
manières.  IX,  6;  — calmées  par 
le  contact  de  lairain,  IX.  10  ;  — 
produisent  du  firunllemenl  et  des 
taches  lividea,  IX,  l'i. 

Ga:(vsNk!icE  du  style,  i  quelles 
conditions  on  l'obtient,  Jtliê., 
III,  Tii,  1  et  suiY.  ;  —  néceisairo 
deïÉpilWloï,  m.  11.  10. 

CoNVEMioTis  et  traités  de  com- 
merce. Rhé..  I,  IV,  9. 

CoKVEBSilTIONS,     Utilité    do    U    fflé- 

Ihodc  dialectique  pour  les  con- 
versations. T..  I.  2,  4;  —  le 
ton  de  la  conversation  doit  6lro 
adopté  quelquefois  dans  la  style 
oratoire.  Bbé..  111,  ii,  5  ;  —  so 
sert  souvent  de  métaphores.  111, 
II.  7  ;  —  licencieuses,  i  éviter,  II. 
VI,  68,  a.  :  —  trop  longue,  fait 
bégayer.  Pro.,  XI,  60. 
Conversion  des  proposition»  absO' 
lues,  P.  ^,,  I.  2.  1;  —  sens lo- 
girjue  de  ce  mol,  I,  2,  9,  n.  ;  — 
des  propositions  modales.  I.  3, 
1  et  suir.  ^  —  ramj^ne  toujours 
les  i<|ltogismesdcsdeui  dcmii'rcs 
flaires  Bui  modes  de  la  pre- 
miftre.  I,  7,  6  et  n,  ;  —  sens 
particulier  do  ce  mot  appliiiué 
aui  propositions  modales,  I,  13, 
4  ;  —  sens  divers  de  ce  mot.  I, 
13.  4,  n.  ;  —  do  la  conlinfrentc 
univoncllo  négative,  est  impos- 
sible, I.  17,  2ot»uiv.;  —  li-à- 
proque  des  termes,  c  cst-à-diro 
égale  extension.  II.  5,  'i  ;  —  des 
sjrllogismes,  sa  définition.  II.  8, 
1  et  suiv.  ;  —  1"  figure,  id., 
ibid.  ;  —  sens  divers  de  ce  mot, 
II.  8,  1.  n.  :  —  de  la  conclusion 
en  contradictoire  ou  en  ciin- 
traire,  U.  8,  2et  id.,  cb.  8,  'Jet 
10  ;  —  dos  sjllogismcs,  seconde 
figure,  U,  9,  1  et  luiv.  :  —  des 
s^logismes,  troisième  figure,  El, 


10,  1  et  suiv.  i  —  règles  résu- 
mées do  la  —  do  syllogismes, 
dans  les  trois  (igureg,  II,  10,  13 
et  suiv.  ;  —  dillïrcnco  do  la  — 
et  do  la  réduction  à  l'absurdo, 
11.11.  1;  —  sens  divers  do  ce 
mot.  II.  22.  1,  n.;  ~  récipro- 
que, commence  par  la  conclusion, 

11,  22.  i. 

CoNVEnTiB,  Aristote  se  sert  de  ce 
mol  pour  les  syllogismes  et  tes 
propositions,  P.  A..  II,  8,  1. 
n.  ;  —  sens  divers  de  ce  mol,  T. , 
II.  1,  4,  n.  VoirConversion. 

Convexe  et  concave.  Ciel.  I,  4.  2. 

Convexes,  espèce  de  squillos.  qui 
ne  deviennent  jamais  très  gros- 
ses :  leur  oi^nisation.  An..  IV, 
II,  2,  5;  —  nombre  dos  pieds  do 
CCS  cral)es,  IV,  ii.  5,  n. 

Co^ivicrro^is  ne  s'acquièrent  que 
par  syllogisme,  ou  par  induction. 
U.  23.  1  ;  —  est  le  but  do  l'art 
•ritablc  de  la  rhétorique,  liké.. 


I.  < 


U. 


Convulsions  et  spasmes,  mouve- 
ments du  SDufllo,  Mëté.,  II,  8, 
17;  —  chei  les  enfants,  leuri 
Conscs  les  plus  ordinaires  ;  danger 
des  convulsions  dans  le  dos,  An. , 
VII,  El,  1.  2  :  —  des  enfants  et 
leur  cause,  VIE.  ei,  1.  n.  ;  — 
I  homme  seul  en  a,  Pro..  X,  50: 

—  l'homme  est  le  seul  animal  qui 
ait  des  convulsions.  XXXI,  27. 

CuuPÉiiATio.i  indispensable  pour 
la  vie  ou  l'ciistcnce  de  le  chose, 
est  appelée  nécessaire.  Met.,  V. 
V.  1. 

CupE,  M.-E.-M.,  son  introduction 
à  la  tthétoriquc  d  Ariatote.  citée, 
pnssini,  likr.,  et  D,  p  161;  — 
son  examen  du  stylo  de  la  Rhéto- 
rique k  Aleiandro,  qui  peut  bien 
être  d'Anaxim^ne.  1),  IGG  ;  — 
son  analyse  do  la  Rhétoriquo  k 
Alexandro,  U.  167  :  ~  sa  remar- 
que sur  le  style  do  In  Rhétorique 
h  Alexandre,  Al.  1U6;  —  sur  le» 
exemples  qui  y  sont  cités.  Al.  199; 

—  adopte  une  variante  proposée 
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par  H.  Knebel,  Al,  274 1  —  ui 
remarques  lur  lei  rapport*  fnp- 
panti  de  la  Rhétorique  t  AJexan- 
dre .  (v«c  la  B  hétorique  d  '  A.nstote , 
Al.  380; — la  remarque  sur  le  mot 
de  SurenlhjmÈme,  Al.  294  ;  — 
n  remarque  sur  l'immoralité 
d'un  iwtiage  de  ta  Rhétorique  k 
Aleiindre.  Al,  325. 

CoPERDic,  ton  B}rilème  du  monde, 
Ciel,  pr,  LX¥  ;  —  sjitèmo  de  — , 
II,  8,  9,  n. 

Copiste,  erreur  probable  de  co- 
piite  dans  te  leile  de  la  Rbélo- 
rique,  Rhé..  U,  tjii,  9,  n. 

CoFVLATion,  changemcnta  de  U 
matrice,  aprèa  ta  copulation, 
Ciit;  IV,  »,  3,  n.  ;  —  effet» 
qu'elle  produit  lur  le  corpe, 
PrO:  IV,  IB. 

Coq,  ni  crèle.  An..  II.  tiii.  9  ;  — 
a  le  jabot,  avant  l'eElomac,  H, 
IH,  26;  —  poûlion  de  lei  ap- 
pendices inloslinaui.  Il,  m,  30; 

—  leur  caractère,  1,  i,  Si  ;  —  leur 
chant,  IV.  IX.  14;  —  leur  ac- 
couplement, V,  11,  3;  — leun 
conîbata  entre  eui,   IX,  ii,  5  ; 

—  cBufs  des  —,  phénom^es  re- 
gardés comme  dea  monstruosi- 
téi,  VI,  II,  5  ;  —  essajrant  de  «e 
faire  poules,  IX,  iixvi,  2;  — 
direcLon  de  son  vol.  Par..  H, 
X.  3. 

Coques  de  navire,  observations 
sur  des  coques  de  navires,  k 
Rbodcs,  prouvant  la  génération 
spontanée  des  tcilacés,  Cén., 
m.  I.  22. 

Coquillages,  sont  énormos  dani 
la  mer  Rouge,  O-,  Lon^.,  V, 
9;  —  Anaxegont  et  DiogËne 
d'ApoUonie  ont  expliqué  le  mé- 
canisme de  la  respiration  chci 
les  —  ,  0.,Re>p.,II,  2;  — appelé 
l'Étoile  ;  M  chaleur  excessive  ; 
H  Torme,  An..  V,  xiii,  14;  — 
leur  îmmobililé,  1,  i,  15;  —  or- 
ganisation do  leur  partie  charnue 
semblable  k  celle  des  crustacés  ; 
différences  qu'ils  présentent  entre 


eux.  IV,  iT,  1. 2  ;  — nient  nûeiu 
durant  la  gesUtion,  VIlI.  xxix. 
1  ;  —  doute*  sur  leur  reproduc- 
tion et  leur  croissance,  IX,  xiv, 
35,  n.  1  —  leur  production  ;  va- 
riété de  leura  formes.  Gén. ,  III, 
I,  13,  n.;  —généraUon  des  co- 
quillages ;  leur  ressemblance  avec 
les  plantes.  III,  i.  8-9. 
CoQviLLE,  son  caractère  commun 
dans  tous  les  crustacés.  An.,  IV, 
IV,  7  ;  —  des  téthjrc*,  OU  asci- 
die* ;  elle  adbèro  aux  rochers. 
IV,  VI.  1,  2;  —  leur*  ressem- 
blances, leurs  difTérencn.  IV, 
IT  ;  —  emplacement  des  diterses 
espaces  de  coquillage  mobiles; 
coquillages  immobiles.  V.  un, 
13  ;  —  incerUtude  sur  la  fomia- 
i  partie  dure  cbei  l'a- 


,   Gén 


I, 


3,    n.  ;  — 


litiale  de  la  coquille  de 
r<Euf.  qui  ne  durcit  qu'au  contact 
de  l'air.  111.  ii.  4. 
CoQUtKs   sont  en   généra]    riches, 

Pro..  XXIX,  S. 
CoBACiAS,  espèce  de  geai  ;  sagroa- 
seur  ;  couleur  de  son  bec.  An.. 
■  étjmologie  de  ce 


t,  IX,  I 


1.5.1 


CoBACin,    poisson  ; 

rapide  ;  endroits  où  il  fraye.  An., 
V,  II,  5  ;  —  incertitude  sur  ce 
petit  poisson  ;  assimilé,  dans  le 
catalogue  do  MM.  Aubert  et 
Wimmer,  eu  chromis  caslancus 
de  Cuvier,  V.  ii,  5,  n.  ;  —  le 
derntcri  pondre,  parmi  les  pois- 
sons; endroits  de  sa  ponte.  VI. 
lïi.  5,  6,  n.  ;  ^  époque  de  i> 
retraite  ;  époques  do  l'nnnée  OÙ 
on  le  prend,  VIII,  xvii,  2:  — 
saison  qui  lui  convient  le  mieux, 
Vm,  XX.  8;  —  effet  de  la  ges- 
tation sur  la  bonne  qualité  de  ce 
poisson,  vm.  Il»,  4  ;  —  et 
hippouro,  identi&calion  de  cca 
poissons,  d'après  Cuvier.  ViU. 
ivii,  2.  n. 

CoeaI,   risque,  sans  aucune  néces- 
sité, des  variantes  1res  peu  plau- 
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nUei.  Pol..  I,  iti.  12  n.  ;  et  I, 
III,  13.  n. 

GoRA».  eiU  mir  l'admiraUon  que 
noui  înipÎTenl  tes  Œurrci  do  lu 
Nature.  An.,  pr.  clix. 

CoRAi  et  SB  méthode.  Mé..  II. 
III»,  20;  —cité  dan»  le  Phèdre 
de  Platon.  II.  mv.  20.  n.  ;  — 
cilalion  possible  d'un  do  sos  ou- 
vnffct.  II.  ixiv,  20.  n.  ;  —  lo 
Simlien,  son  prétendu  ouvrage 
do  rhétorique,  /fA^  ,  D,  156  :  — 
n'est  pas  l'autour  dos  dix  dernîora 
eliipitrcs  de  la  Rhétorique  k 
Aloiandre.  D.  171  :  —  son  ou- 
vrage mentionné  dans  la  lettre 
spocrrphe  d  '  A.rislo  te  ï  A  toi  andre . 
D.  191  ;  —  son  ouvrage  no  so 
trouve  pas  dans  la  Rhétorique  k 
AleianJre.  A.  279  ;  —  inven- 
teur de  la  rhétorique.  Rbé..  pr. 
ir  ;  —  ses  écrits  de  rhctorique, 
d'après  Aristote,  pr.  L. 

CoRAXEH.  conduits  Boulorraina  par 
lesquels  s'épancho  la  mor  Cat- 
pienno,  Mcté,.  I.  13.  29. 

CoHBEAU.  sa  façon  de  vivre.  An,, 
I,  I,  2'i;  —  position  de  sa  vé- 
sicule du  Gel.  II.  XI.  13  :  ■—  dé- 
veloppement et  largeur  de  son 
œsophage,  qui  rem[jBce  lo  jahot; 
position  de  ses  appendices  in- 
lestinaui.  il,  xii,  27.  ao  ;  — 
changement  de  couleur  de  son 
plumage,  III.  x,  18  :  —  durée 
de  l'incubation  ;  expulse  ses  pe- 
tit», VI.  VI,  3  :  —  soin  quil 
prend  do  ses  petits,  contraire- 
ment à  co  qu'en  dit  Aristote.  VI. 
»i,  3,  n.;  — l'ennemi  du  tau- 
reau et  de  t*tne  ;  m.il  qu'il  leur 
fait.  IX.,  II,  9;  —  leur  vigi- 
lance k  n'èlro  jamais  que  deux 
dans  les  cantons  peu  fertiles  ; 
expulsion  des  jeunes  ;  leur  en- 
tente singuliÈro  datis  certaines 
circonstances,  I\,  xxi.  3  ;  — de 
nuit,  chassant  au  rrépiiscule  du 
sdr  et  du  matin.  IX.  xxili.  2; 
—  oiplicnlion  de  BulTun  sur  la 
nécessité  ou  sont  ces  oiseaux  de 


ne  chasser  qu'h  la  lumîAro  la 
plus  douce.  IX,  xiiii,  2,  n,  ;  — 
aquatique,  est  palmipède,  sa 
grosseur;  sa  couleur;  seul,  de 
cette  cUsse  d'oiseaux,  r^i  niche 
cl  fasse  ses  petits  sur  tes  arbres. 
Vlll,  V.  13  :  —  et  renard  s  en- 
tendent contre  l'émerillon ,  IX. 
II,  13  :  —  dureté  de  leur  bec. 
Par..  111,  1,  13  ;  —  est  rare- 
ment de  couleur  blanche.  Gén., 
V,   V,  4;  —  et  ibis,  accouplo- 

d'Anaingore,  111.  v,  12-13  ;  — 
no  change  jamais  de  couleur, 
Pro..  X,  7. 

Cordes,  son  des  —  do  la  Ijre, 
PAt.  VIII.  2.  5:  —  dolaljre. 
mises  on  parralKle  avec  les  cor- 
des vocales  de  l'organisme  hu- 
main,  (!éa.,   V,  VI.   4,   n. 

— enfants  jouant  à  tirer Burune 
corde  on  sens  contraires,  Pro., 
VIII,  9;  —  plus  ou  moins  ton- 
dues, ou  grosses,  dans  les  instru- 
ments de  musique,  XI.  19;  — 
les  anciennes  harmonies  se  for- 
maient sur  sept  cordes.  XIX.  7  ; 
—  grave,  donne  la  mélodie. 
XIX,  12;  —  médiale.  son  im- 
portance musicale.  XIX,  20  ;  — 
donnant  des  sons  dilTcronls  Selon 
leur  lonpiour,  XIX,  23  ;  — 
rapports  numériques  des  cordes 
entre  elles.  XIX.  42  ;  —  ancien- 
nement au  ^nombre  do  sept. 
XIX,  47. 

Cordon  ombilical,  mtaché  à  la 
matrice  ou  à  \'o:\it  ;  c'est  par  le 
cordon  que  les  fœtus  so  nour- 
rissent, An..  VII.  vu.  2.  3;  — 
fonction  et  composition  ;  entouré 
do  une  à  quatre  veines,  selon  ta 
grosseur  des  fcetus  et  des  ani- 
maux. VII,  V11.6.  7  ;  —  l'art  do 
savoir  le  couper  ;  accidents  pos- 
sibles. VU.  IX.  1.  2  ;  —  ombi- 
licaux, dans  les  poissons  ;  dessins 
anatomiques  ii  étudier.  VI,  x.  6, 
ti  ;  —  ombilical,  son  râle  dans 
r.én..   II.  VI,   7  ; 
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-  n  oompOBiUon  ;  «on  appa- 
jnce,  SB  kingueiir  et  u  gn»- 
;ur,  Ge«.,Il,vi,7.n,;  — parle- 
9senl  tes  embrjoiu 
vivipares  ;  ea  composition, 
11,  II,  1  ;  ^ — 'M  composition, 
II,  II,  1,  n-  ;  —  son  apparence, 
sa  grosMur,  ta  longueur,  sa  ré- 


fonnalion  des  animaui  vient  du 
cordon  omtnlical,  II.  ii,  5  ;  — 
oi^anisation  analomiqua  des 
cordons  des  cmbrjons  qui  ec 
forment  dans  les  ceufs,  lll,  ii. 
17  ;  —  insufiisant  k  nourrir  la 
fœtus,  le  lût  devonanl  sa  nour* 
ritura  eilérieuro,  IV,  viii,  11  ; 

—  ombilicaui,  très  long!  chez 
rbomme,  Pro,,  X,  46. 

GonDonniER,  but  de  sa  profession, 

Pro.,  XXX.  8. 
CoHOTLK,  seul  animal  l   qui  l'on 

connaisse  des  piedi  et  des  bran- 

chies,   0.,  Re«p..  X,   5  ;  —  »a 

façon  de  nsger.  jln,,  1,  v.   6  ; 

sa  constitution  particulière.  VIII. 

II,  8  ;  —  délai!)  sur  cet  aniiiul. 

au   tcmpB  d'Aristote  ;    connais- 

deme.VIII,  ii.  8,  n,  ;  —  son 
organisation,  Par.,  IV,  xiii.  i; 

—  son  idenliGcation.  IV,  iiii. 
i.  n. 

Gonistts,  fort  sur  le  territoire 
d'Ëphèse,  P.  et  23..  pr.  liï. 

CoRiiJTHE,  patrie  de  PhilolaOs. 
Pol.,  II,  II,  6; — sa  distance 
do  Migaro,  m.  V.  12,  n.  ;  — 
BOUS  la  tjrannio  de  Cjpsèlo,  Vil. 
vilt,  4  ;  —  sous  la  tyrannie  des 
Cjjttélidea,  VIII.  IX.  22  ;  — 
sous  ta  tyrannie  de  Tiraophane, 
VHI,  ï,  9  ;  —  faraeui  vent  de 
—,  Mété.,  I.  7,  10;  —  vers  do 
Simonide  contre  celte  ville, 
Ské.,l.  VI,  12. 

GoRiNTnieNs.    se   croient   insultés 

rrun  vcn  de  Simonide.  Hhé.. 
VI,  12  ;  —  leur  victoire  sur 
les  Carthaginois. Al,  235. 
CoBiBcus,  nom  pris  au  hasard  par 


Arislole  pour  lervir  d'eiemple, 
O..  Mém.,  I,  8;  —  Rives,  lll, 
9  et  11  ;  —  Mor..  E.  VR.  6, 
14  ;  —  nom  vulgaire  pris  pour 
ciemple.  Phy.,  V,  G.  7  :  —  nom 
banal,  qu'Arislole  prendsouvenl 
pour  des  eicmples,  V.  G.  7,  n.  ; 
—  dang  le  Lvcée.  Coriicut  dtna 
la  place  publique.  IV,  1Î.2; 
phdoaophe  >ocral!qu 


aliquc,  Xél.,  D. 


pUs,  h  l'appui  delà  théorie  de  la 
puissance,  IV,  m,  4-7. 

CoKiiE,  corps  igné,  ou  phosphores- 
cent. A.,  n,  7,  ',,  —  nature 
spéciale  de  la  —  Héti.,  IV,  7, 
15  ;  —  analogue  à  l'ongte.  An., 
1.  I.  8  :  —  gauche  du  cerf,  le 
motif  qui  fait  qu'il  la  cache.  IX. 
ïi,  2. 

CoBKea,  parties  sèches  et  solides 
dans  l'animal.  .^R.. 1.1,9  • — de* 
bceufa  sauvages  ;  celles  des  cho- 
vaui-c«rfs  rcsscmblcnl  aui  cor- 
nes du    chevreuil  ; 


r.  II,  I 


',  14. 


Cornée     transparente 

conditions  qu'elle  doit  remplir 
pour  que  soa  fonction  e  soient 
aussi  efficaces  que  possiblH  ;  son 
épaisseur.   Céit-,   V,    i,   20-21. 

CoBNEiLLE,  sea  Discours  sur  to 
poème  dramatique,  cités,  Poé.. 
V,  1,  n-  ;  —  fait  une  l^èie 
inciactitudo  en  citant  Arislote, 

V,  1.  n.  ;  —  ses  Discours  sur  le 
poème  dramatique,  cités  h  pro- 
pos de  l'unité  de  temps.  Y,  6, 
n .  ;  —  ses  Discours  sur  le  poème 
dramatique,  citfs.  VI,  2,  n.  ;  — 
ce  qu'il  appelle  les  parties  inté- 
grantes de  la  tragédie,  VI,  6.  n.; 
—  approuve  un  précepte  d'Arit- 
lole.  VI,  9,  D.  ;  —  ses  Discours 
sur  le  poème  dramatique,  dlés. 

VI,  9,   n.  ;   et  VI.  It.  n.  ;  - 
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pirle  politiquemenl,  VI,  14,  n.; 

—  approuve  un  précepte  d  Aria- 
tôle,  VII.  4,  n,  ;  —  â\é.  IX,  1, 
n.  ;  —  Bon  admirable  monologua 
d'Auguste,  IX,  2,  n,  ;  ^  cilé, 
IX,  6,  n.  ;  —  approuve  un  pré- 
cepte d'Arislole,  X,  2,  n,  ;  — 
cit*,  XII.  1.  n.  ;  —  cilé.  XII. 
i,a.  ; — loneiTcurpTobablesur 
an  paicaf^  d  Aristote.  XIII,  12, 
n.  ;  —  cilé.  XIII.  13.  n.  ;  —  «on 
aiTcur  SUT  un  passaf^  d'Aristolo, 
id..ibid.:  —  citéXl\,3.u.  :  — 
ibid.,  5.  n.  1  — cilé.  XIV,  11, 

n.  ;  —  cilé  XIV,  14,  n.  ;  — 
cité.  XV,  1,  n.  ;  —  cilé,  XV, 
8.  n.  :  —  cité,  XVIII,  l,n.  ;  — 
cité.  XXIV,  16,  D.;  -  cilé. 
XXVI.  7,  n.  ;  —  grand  partisan 
detrÈglcid'Ariglolc,  Poé-,  pr.  v; 

—  cilé  BurladéGnilion  de  la  Ira- 
f^ie  par  Arialoto,  pr.  ixiï;  — 
ce  qu'il  entend  par  les  parties  do 
(juanlilé  dudrame,  pr.  iixv  ;  — 
beauté  morala  de  son  génie,  pr, 
LU  ;  —  n'a  pat  créé  un  genre 

—  vaut  mieux  moTalcmeot 
qu'aucun    po&lo    tragique,    pr. 

CoRMEiLLE,  oiseau,  développement 
ol  largeur  de  ton  ixsophagc, 
jin..  H.  m.  27;  —  loinquello 
prend  do  ses  petits,  lorsqu'ils 
volent  ii-fi,  \l.  vl.  4  ;  —  et 
chouette,  cause  de  leur  guerre  ; 
la  corneille  tue  le  tjpan,  IX,  il, 
4,  7  ;  —  femelles  nourries  par 
les  inâlos  pendant  l'incubation, 
VI.  VIII,  !)  ;  —  de  mer.  oiseaux 
omnivores  ;  endroits  où  elles  vi- 
vent, VIII.  V,  12  ;  ~  fait  ses 
petits  incom^ets  et  aveugles, 
Gén..  IV.  ïi,  4. 

ComitELiVR  Nepob,  cité  sur  Thi- 
mistocli),  Mor.,  E.  m.  6,  5. 


CORNI 


r  Cha- 


brias,  Hké..  111.  ix.  14,  n. 

CuHHEH    prétendue»    des   lorpcnls 

égyptien*.  Ah.,  H,   ii,   18:  — 

deacriptifm   des   cornes.    II,   ii. 


19  ;  —  et  bois,  distinction  con- 
servée par  ]■  science  moderne, 
II.  II,  t,  9.  n.  ;  —  leur  cou- 
leur ;  leur  nature  ;  les  cornes 
des  cerfs,  III,  ii.  2.  4  ;  —  mo- 
biles des  biEuli  de  Phrygio,  III, 
-  et  denU  des  écrevisscs; 


.   IV. 


des  crustacés  et  leurs  ' 


12; 


IV, 


,   10; 


i  de- 


t  des  jieux  de  quelques  îi 
«cctos.  IV,  ¥11.  7  ;— dcsbomfs, 
procédés  pour  les  emplover,  et 
pour  soulager  les  maux  de  pieds 
dos  bœufs.  VIII,  IX,  3  ;  — du 
cerf  ;  manière  dont  elles  re- 
poussent ;  lierre  attaché  aux 
cornes  d'un  cerf.  IX,  vi,  5,  6; 
—  cernes  du  bison  ;  leur  forme  ; 
leur  longtieur  ;  leur  couleur  ; 
elles  ne  peuvent  servir  h  le  dé- 
fendre. IX,  ixxii.  3. 

—  matière  analogue  aux  os,  leur 
emploi.  Icurnature,  J'or.,  Il,  IX, 
1 4-1 5  ;  —  dans  les  animaux  qui  en 
ont,  leur  dcslinalion,  III,  ii,  1- 
2  ;  —  leur  disposition  nalurolle 
et  but  de  cette  disposition,  III, 
II,  4.  10  ;  —  des  cerfs  al  leur 
nature  particulière  ;  tes  comci 
creuses  sont  toujours  k  pointes 
solides  dans  les  autres  enimaui, 
m.  II.    9;  —  leur  rapport  a 


les  c 


,  III. 


12. 


\'i  ;  —  théories  d'Aristotc,  com- 
paras à  colles  de  la  loologie 
modemo.  III,  ii,  15,  n.  ;  — 
chrzles  dilTérentsanimaui, Par. , 
pr.  XLii  ;  — cITels  de  la  castration 
sur  les  comcs  des  liocufs,  Pro., 
X,57. 

CoBONÉE,  ville,  Mor..  N,  U(,  9, 
9,  n. 

CoapoKEi..  mouvement  —  et  ma- 
tériel, Phy..  VU,  11,  12. 

CoHFS,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu Bïoc  l'espace.  Ph\.,  IV, 
2,    6  ;  ~  dureté   cl  fluidilâ  dos 

—  d'après  Ucscartes.  pr.  cxxxi; 

—  tendances  naturelles  des  — . 
IV,  6,  2  et  suiv.  ;  —  cause  do 
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la  cbute  de»  —,  IV,  11,  11  ;  — 
DO  peuvent  eiuter  sans  l'oipace, 
IV,  2,  7:  —  qui  ont  un  mou- 
même»,  VI,  14,  14  ot  16  ;  —  il 
ne  peut  pas  j  avoir  do  - —  infini, 
ni,  7,  1.  —  corpi  graves,  com- 
pm  soui  la  dénomination  ^n6- 
raledoleiTO,  VIII,  m,  16  n. 
GoRPB,  obéit  Màme.  Pol.,  I,  ii. 
10  ;  — -  toutes  ses  parties  doi- 
vent avoir  entre  elles  certaines 
proportions,  VIII,  ii,  7  ;  —  cit 
une  quantité  continue.  C,  6,  2: 

—  quantité  qui  a  une  position, 
6.  13  ;  —  est  au  nonibre  des 
objota  sensibles,  7,  20  :  —  est 
aOeclé  en  mémo  temps  que  l'àno 
par  le»  qualités  naturelles,  P, 
A..  Il,  27.  12  1  —  est  fait  pour 
obéir.  T.,  V,  1.  2  ;  —  dUtinc- 
tion  du  —  el  do  I  imo  ;  impor- 
tance de  cette  question ,  .,4 . ,  pr. 
m.  Voir  Ame  ;  —  instrument 
propre  de  l'âme,  1.  3,  23;  — 
union  du  —  Uéme,  I,   1.  19; 

—  son  afTaiblissemont  successif 
et  sa  destruction  ne  touchent 
pas  ï  l'intelligence.  I,  4,  14;  — 
sont  tous  faits  en  vue  do  l'âme. 

II,  4.  5;  — animé,  ne  peut  être 
composé  uniquement  d  air  ou 
dcau,  II,  11,  4;  —  des  élros 
organisé»,   ne  peut  être  simple, 

III,  12,  5;  —  nepeut  ètrosim- 
ple.  c'est-à-dire  composé  d'un 
élément  unique,  III,  l;i.  1  ;  — 
naturels  et  artitïciels.  If,  1,3; 

—  semblent  être  surtout  des 
Bubstancos,  11,  1.  3  ;  —  tout 
corps  naturel  et  doué  de  vie  est 
sulrëlance.  id.  ib.  ;  —  ne  peu- 
vent jamais  se  toucher  absolu- 
ment, II,  11.  6  ;  —  frappant  et 
corps  frappé  ;  leurs  rapports  dans 
la  production  du  son.  11.  S,  7  ; 

—  ignés,  ou  phosphorescent», 
II.  7.  4  :  —  élorncl  supérieur, 
ou  léther.  II.  7.  2  :  —  est  un 
composé  de  parties  sensibles,  O.. 
Sens.,  VI,  2  ;  —  il  ne  pcutitre 


un  composé  de  parties  mathéma- 
tiques, id. ,  id.  ;  —  le  corps  sans 
âme  ne  peut  sentir,  O..  Som.. 
I.  6  ;  —  trois  lieux  déleraiinés 
du  — .  id..  Il,  10;  —  modie- 
cations  iDBtorielles  dans  le — par 
suilc  des  sensations.  O..  Mouv,, 
VII,    11   ;    —    cITels   physiques 

rie— ,  ïrf..Vlli. 

'  en  deux  partie». 
le  haut  et  le  bas.  Jeun.,  i.  5: 

—  a  deux  faces,  le  devant  el  le 
derrière,  id.,  id.  Voir  Âme  :  — 
tous  les  —  ont  couleur.  Sens,, 
I,  10  ;  —  lisses,  brillent  dans 
l'obscurité  sans  y  produire  de 
lumière.  Sens,.  II,  3. 

CoBPS,  union  naturelle  de  l'âme  et 
du  —  llfor..  pr,  XXXIII  ;  —  ins- 
trument congénial  de  l'âme,  E. 
VII.  9,2  ;  —  Biens  du  —  oppo- 
sés à  ceux  de  l'émo,  !i.  1. 6,  '1. 

—  état  aérien  des  —  passant  i 
l'état  aqueux,  lUélé.,  IV.  3.  4;  — 
leur  cohésion,  IV,  5,  Ictsuiv,  :  — 
qui  se  vaporisent  on  séchant.  IV, 
7.7;  —  insolubles  dans  l'eau  el 
par  te  feu,  IV.  7.  17  ;  —  compo- 
sition générale  des  —,  IV,  8, 1  el 
suiv,  ;  —  composés  de  parties 
similaires,  IV,  8.2  : —propriétés 
actives  cl  passives  des  — .  IV.  S. 

3  et  IV  ;  —  leurs  proprîclés  gé- 
nérales énoncées  par  contraire», 
IV,  8,  6  ;  —  coagiilables  et  non 
coagulables.  IV.  8.  9  :  —  flcxi- 
Mes  et  non  flexibles,  IV.  9.  6; 

—  homogènes  et  non  homogè- 
nes, IV.  10  1  et  suiv.  :  —  es- 
pèces différentes  do»  — .  IV,  10, 

4  et  suiv.  ;  —  h  parties  homo- 
gènes, IV,  12.  1  et  suiv.  ;  — 
nature  du.  —  placé  entre  11 
terre  et  les  astres,  I,   3.  2  ;  — 

—  célestes,  leurs  Immenses  di- 
mensions prouvées  par  les  ma- 
thématiques. 1.  3.  5. 

CoKPS.  —  et  grandeur»,  objets  de 
Ihbloirodela  iNalur*.  Ciel.Ul. 
1,1;  —  définition  du  — ,  1.  1. 
2  ;  —  divisible  en  tousaeni,  1,  1, 
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mal.  d^enlLon  du  _,  IV,  i,  t; 
dilfrrcncc  de  pcsiinlcur  des  — . 
dans  l'air  et  dana  Icau,  IV,  4. 
4  ;  — qui  turnsgcnt  dans  l'eau, 
explication  do  co  phénomène. 
iV.  5.  4;  —  snimÉB,  ont  «oui» 
des  directions  di&linctct.  II.  2, 
3  :  —  onl  en  eux  lo  principe  du 
mouvement,  id..  ibid.  ;  —  na- 
ture des  —  c^lesica,  mal  eipli- 
pliquco  par  Ariitotc,  11,  1,  4, 
n.  ;  —  rtyolulion  des  —,  11,  3. 
1  ;  —  sont  nécessairement  sphé- 
riquPs.  II,  4,  1.  n.  ;  —  subor- 
dination  de  leurs   mouvements. 

11,  12,  1  :  —complets,  sens  de 
cette  expression,  H.  2,  2,n. 

—  divins  ou  astres.  Ciel.  II. 

12,  9  ;  —  durs,  rompus  par  le 
bruit  du  tonnerre,  il,  9,2;  — 
dans  l'eipace  supéiieur,  les —  no 
•ont  pas  pesants  et  terrestres.  H. 
1,  4  ;  —  graves,  ne  sont  pas  infi- 
nis. I,  6,  1  ;  —  légers,  no  peu- 
vent pas  l'itro  non  plus,  id., 
ibid;  —  humain,  ses  disposi- 
tions diverses  sous  lo  rapport  do 
la  santé,  II,  12,  3  ;  —  inBni, 
peul-il  y  avoir  un  — ':"  I,  5,  1  : 

—  intermédiaires,  les  —  sont 
l'air  et  l'eau.  Il,  3,  3,  n.  ;  — 
nulhéniatiquea,    III.    H.   7  :   — 

sibles.  iJl.  1,  ;  :  ^priniilil.  le 

—  na  qu'uni!  révolution  uni- 
que. H.  12.  1  ;  —  prilhilirs,  les 


delà  du  — .  nui  ait  plus  de  trois 
dimensions,  I.  1.  4  ;  —  n'a  pas  à 
la  fois  pesanteur  et  légèreté.  I, 
3,  1  ;  —  ne  peut  iamaîs  être  in- 
fini, 1.6.':  —  divisés  en  trois 
classes.  1,  8,  16  ;  —  capable  de 
recevoir  toutes  1rs  formes,  III, 
8.  2  ;  —  les  différences  des  —, 
rénillcnt  de  leurs  popriélés,  III, 
8.  13;  — il  n'y  a  pas  de  —  en 
dehors  du  ciel,   1,  9,   7  : 
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s  et  étemels, 

II,  6,  3  ;  —  sensibles,  les  — 
onl  de  U  pesanteur,   111,    1.   g  ; 

—  simple,  le  mouvement  d'un 

—  doit  élre  simple  aussi,  III,  4, 
9  ;  —  simples  ou  composés,  I, 
2,4;  —  simples,  leurs  nombre 
d'après  les  Anciens,  I,  2,  4,  n.  ; 

■e  et  leurs 


,    3,    7  ; 


nombre  infini  selon  Démocrito, 
111,  4.  5  ;  —  restent  partout 
identique»,   I.   8,   6  ;  —  tous  lea 

—  ont  du  mouvement,  111,  2, 
1  ;  —  doué  du  mouvement  cir- 
culaire. I,  2,  &  ;  —  spécial, 
doué  du  mouvement  circulaire. 
1,  2,  12;  —  diO^rent  de  tous 
les  corps  d'ici-baa.  I,  2.  13  ;  — 

pesanteur  ni  légèreté.  13,  2; 

—  ï  mouvement  circulaire,  lo 
-  est  incréé  et  impérissable,  I, 


4;  - 


:  e"""'J 


ibid.  ;  —  inaltérable,  I.  3.  6  ; 
—  k  mouvement  circulaire,  le  — 
doit  élrs  fini,  1,  5,  3  ;  —  k 
mouvement  circulaire,  lo  —  no 
peut  âlro  infini,  1,5,  6  ;  — doué 
du  mouvement  circulaire.  II,  7, 
1  ;  — qui  ae  meut  circulairement, 
confondu  avec   l'univers.   II.  3, 

lomœomérics. 
CuRfs  divisible  à  l'infini,  P.  et 
J)..  I,  2,  10  ;  —  toujours  di- 
Msiblo.  1,  9,  3  ;  —  ont  les 
éléments  pour  principes,  11,  1, 
7  ;  —  leurs  qualités  perceptibles 
au  toucher,   II,   ï.   î  ;  —  leurs 

Kialités  tangibles  parle  toucher, 
,   2,   3  ;  —   n  ont  que  quatre 
différences  principales.  II.  2.  8  ; 


1.  n    ;   —   à  parti 
III,  3,  4,  Voir  Hon 


,   leu 
néralo.  H,  8,  1 

milaircs,  dans  le 
japoro,  I.  1,  5  ; 


mposil 


Cevoir  qu  us  s  accroissent,  I.  5, 
l'i  ;  —  i  parties  non  similùreg. 
id.,  idib.,  15. 
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DoRPB  humain,  >on  prinetpal  mé- 
rite, c'est  1b  MnlA,  Rhé..  I,  v. 
15  ;  —  est  dans  tooto  sa  vigueur 
de  30  à  35  ans,  II.  iiv,  3. 

—  sa  nature — ,  d'aprèt  le  vul- 
^ire  et  les  philosophes  ;  «cb 
modification)  ;  Ks  princlpsa, 
Met.,  III.  y,  4  :  —  m  division, 
V,  VI,  16  ;  —  et  les  parties  du 
corps  poslÂrioun  k  Is  substance 
de  lame,  VII,  i,  16  ;  — dôfini. 
VII,  11,  9  ;  —  qui  «0  meuvent 
dans  les  deux  ;  un  dixième 
corps  supposé  par  les  Pjithago- 
ricieni,  î,  v,  5  ;  —  importance 
do  Rior  leurs  rangs  ;  celui  qui 
semble  remplir  le  premier  TÔle. 
I.  ïi[,  5  et  Buiv.  ;  —  composés, 
leur  formation,  leurs  qualités. 
leurdétcrminBtion.lcurslimites, 
III,  T.  2,  3;  —  sont  des  élé- 
ments, V,  HT,  3  :  —  tous  les  — 
liquéfiables  considérés  comme 
formant  une  unité,  V.  vi,  7  ;  _ 
simples,  appelés  la  substance, 
ainsi  que  les  corps  en  général. 
V,  VIII,  1  ;  —  simples  ;  passa- 
ges où  les  explications  de  celte 
expression  sont  données.  V,TiTi,1, 
n.; —  naturels, qualifiésde  Subs- 
tances. VII.  Il,  1; —  les  grands 
—  do  la  Nature  regardés  par 
les  Anciens com me  éternels;  im- 
possibilité de  les  définir,  VII, 
xr.  8  et  n.  :  —  simples  do  la 
Nature,  substances  que  tout  le 
monde  admet,  VIII,  i.  2  ;  —  les 
(^nds  —  ne  se  fatiguent  pas 
de  leur  action  ;  leur  mouvement 
étemel,  IX.,  vin.  19;  —  suieti 
au  changement,  leur  rapproche- 
ment et  leur  imitation  des  — 
impérissables.  IX.,  viii,  20. 

—  des  crabe»,  eal  une  masse 
confuse,  ainsi  que  les  autres  par- 
tics.  An.,  IV,  III.  3  ;  — singulier 
des  insectes.  IV,  vu,  8  ;  — 
noirs,  dans  les  hérissons  de  mer; 
leur  goût,  organe  semblable  Ou 
analogue  dans  bon  nombre  d'ani- 
maux,  no   différant  que  par  la 


,  IV, 


mcnts  après  que  la  trie  est  cou- 
pée. Par..  111,  ]c.  8;  — consti- 
tution du  corps  de  l'homme  et  de 
la  femme,  (ifn.,  I,  iiv.  12  ;  — 
l'union  du  corps  et  de  l'IoM, 
manière  dont  Âristote  1*  tou- 
jours conçue.   Il,  II,  'i 


•e  les  diverses  parties  du 
corps.  II,  Tiii.  29.  n.  ;  —  cons- 
titution première  des  parties  du 

—  de  l'animal.  II.  viii,  31  ;  — 
élément  nécessaire  sans  lequel  il 
no  serait  pas  constitué.  II.  viit, 
31.  n.  ;  —  les  diUi^rcnccs  de  fé- 
condité se  règlent  sur  la  gran- 
deur du  corps,  IV.  IV,  8.  n.  ; 

—  ne  sue  pas  dans  l'eau  chau- 
de, Pro  ,  11,  2  :  —suc  davanlape 
dans  ses  parties  supérieures,  il. 
i  :  — .  !b  partie  du  corps  où  l'on 
est  couché  sue  davantage.  II.  15: 

—  est  soulagé  par  la  sueur.  II. 
22  ;  — .  soutenu  constamment 
sur  les  pieds.  II,  31  :  —  incliné 
dans  le  mouvement  d'ascension, 
II.  38  ;  —  bien  constitués,  sont 
malades  plus  vite  et  scguérissent 
do  même,  V,  22  ;  —  étnde  sur 
la  position  du  —  et  sur  ses  ha- 
bitudes. VI,  1  et  suiv.  ;  —  on 
replie  le  —  quand  on  est  cou- 
ché. VI.  3  ;  ~  il  faut  replier  le 


,   VI, 


-des 


feinmt 

parés.  X,  4  ;  —  composés  de 
matières  de  difrérenls  poids  : 
leur  mouvement  quand  on  les 
jette.  XVI.  3  ;  —  rebondissant 
sur  le  sol.  angles  cpie  forment 
leur  mouvement,  XVI,  1  ;  — 
circulaire,  son  mouvement  quand 
on  le  jette.  XVI.  11  ;  —  com- 
posés do  matières  dont  les  poids 
sont  inégaux.  XVI.  12;  — re- 
bondissants, pliénom^nes  qu'ÏU 
présentent,  XVI,  13  ;  —  parais- 
sent plus  froids  en  été  qu'en  iù- 
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TW,  XXXV,  4  ;  —  le  rwle  du 
corps  sue  moins  que  le  vîsaf^o. 
XXXVI,  2  ;  —  itude  spéciale 
sur  le  —  humain,  XXXVII,  1 
cl  suiv.  ;  —  humain,  son  Écou- 
lement perpétuel,  XXXVII.  ). 
CoBHBCTiun.  est  un  des  premiers 

Çrincipes  du  stjle.  Hhé..  lil.  v, 
et  suiv.  ;  —  inutile,  quand  on 
parle  à  la  foule,  III,  vu,  9. 

CoRHESPONDiiNCES  d'Harpagus,  de 
P(il}iciate,  d'Amasis.  do  Ba- 
géc.  de  Pausanias,  de  Thé  mis  to- 
cle,  etc.,  P.  et  D..  pr.  i.xx;(ïHi 
et  suiv.  ;  —  do  la  position  dei 
parties  du  corps  chei  l'homme; 
positions  dans  l'univers.  An.,  I, 
XII.  2  ;  —  des  fleiions  des  bras 
et  dea  jambes,  I,  m,  b  ;  —  pré- 
tendue de  Démocrito  et  d  Uip- 
pocrate.  An.,  pr.  lxvii. 

Courvptiom  et  génération,  Iraitfi 
do  la—,  cité,  Ciel.ïl.  3,  4.  n.  ; 
Voir  Production  et  Destruction. 

—  fait  certainement  partie  du 
mal.  Met..  IX.  II,  3. 

CoHBE  OU  CYH^Ê,  du  tomps  des 
Phocéens,  P.  et  Z>.,  pr.  ilv. 

Corvidés,  obeaui  compris  dans 
Mtordre:  ramillequ'ilsformcnt, 
Gén..  III,  Y,  13.  n. 

CoRTcÉB,   l'antre  do  — ,   célébrée 

Mété..  M.  1.  5. 
Coryphée,    r6Ie   du  —  dans   les 

chœurs  d'hommes  et  de  femmes, 

Xélé.,  M,  6,  2a. 
CoRiz&s,  des  enfants,  Pro..  I,  16; 

—  «es  causes  et  ses  eflels.  X, 
S'i  ;  —  chez  les  oiseaui.  X,  54, 
n,  ;  — étudié  par  l'école  Hippo- 
cratique,  X,  5i.  n. 

CoB,  révolution  oligarchique  de — , 
Pol..  VUI,  IV,  2. 

CoaMi  III,  grand-duc  de  Toscane, 
auquel  de  Graaf  dédie  son  ou- 
vrage. Gén..    pr.   ciLviit. 

CuBHOs,  magistrats  crétois  ;  leurs 
attributions,  comparées  i  celles 
des  if-bore».  Pol..  U,  vii,  3  ;  — 
oifuuMtioa  défeclueuK  de  cette 


1  Crète,  II, 


CusuoaoNiE  d'Empédocle,  citée 
par  ArÎBtote,  Pky. ,  II,  4,  6  ;  — 
d'Empédocle.  Il,  4,  6.  n. 

Cosmologie,  des  premiers  philo- 
sophes. Mété..  Il,  1,  2  et  3. 

Cosmos,  de  M.  de  Humboldl,  com- 
paré au  petit  traité  du  Monde, 
Mëté..  D,  ïciv  ;  —  sens  do  ce 
mot  Pythagoricien,  pr.  xl. 

CosTE.  a  tortde  contester  k  Ernest 
de  Baër  sa  découverte  de  l'ovule, 
Gén..  pr.  cici  ;  —  ses  travaux, 


Costume  des  a- 

:teur»m 

nr  U  scène. 

Rhé..  U.  ïi. 

1.  11. 

Costumier,  l'ai 

rtdu- 

■.Poé..yi. 

C6té,  incommensurable  au  diamè- 
tre, /*Ar.,  IV,  19.  2  ;  —droit, 
sommeil  plus   rapide  quand  on 

se  couche  sur  le  cûté  droit, 
Pro..  VI,  5  ;  —  on  préfère 
durant  la  veille  se  reposer  sur  le 
côté  gauche  ;  VI.  5  ;  —  on  se 
repose  plus  volontiers  sur  le  cAlé 
gauche  ;  on  dort  sur  lo  cÛté 
droit,  VI.  7  ;  —  du  monde, 
Ciel,  II,  2,  8. 

Cotes,  son  dédain  injustiSable 
pour  Aristote.  Phy. ,  pr.  ciiiviji. 

CÛTES,  au  nombre  do  huit  do  cha- 
que côté  ;  récit  fabuleux  sur  des 
hommes  fa  sept  eûtes,  An,.  I,  x, 
10  ;  —  nombre  des  —  des  ser- 
pent», II,  iij.  22  ;  —  leur  point 
de  départ  ;  nombre  dos  vraies  et 
des  fausses  c&tes  ;  leur  jonction , 


XII,  20,  n. 

CoTYLE.  valeur  de  cette  mesure, 
emplojéo  surtout  par  les  méde- 
cins, pour  doser  les  remèdes. 
An..  Vl.  xTii,  16.  n.  ;  —  in- 
certitude sur  la  contenance  du 
—,  Pro..  XX.  35,  n. 

Cotylédons,  représentant  le  pla- 
centa ;  —  rAle  de  ce  corps  spon- 
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COTYS  ~  COULEUR 


ffeax.  An.,  III,  i,  25,  n.  ;  — 
signification  de  ca  terme,  nou- 
veau à  l'époque  où  l'emploie 
Aristote,  VU,  »ii,  3,  n.  ;  — 
dans  tes  vivipares  ;  teuTpo«ilion; 
leur  fonclion  ;  leur  disparilion. 
Gin. .  II.  II,  2-4  ;  —  leur  com- 
rouoication  les  uns  avac  les  au- 


do  l'embryon,  dans  les  premiers 


rilion  des  cotjlédt 
vivipare»,  II.  ix.  S 
'     «  mot,  IV 


10.  I 


Po/,..  VIII, 
Cou,  M  position,  ses  parties.  An., 
I.  ï.  1  ;  — ■  une  des  parties  prin- 
cipales de  notre  corps,  1,  vu.  1; 
—  et  léte,  se  retrouvent  chei 
tous  les  quadrupèdes  vivipares, 
n,  1,  2;  —du  lion;  sa  confor- 
mité spéciale,  II.  I,  2.  Voir 
Lion  ;  — dans  les  animaux  qui  en 
;  dilTéronta  organes  qu'il 


jnforn» 


Par.,  m. 


.  1  ; 


ses  organes,  III,  ni,  1,  n.  : 
organitatîon  dans  tous  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang,  IV.  i ,  5  ; 
— organesqu  il  renferme,  erreur 
étrange  d  Aristote  sur  l'osté- 
ologio  cboi  le  loup  et  le  lion, 
IV,  I,  5.  n.;  — eltito,  cheilos 

fonctions  et  leur  place  ;  leurs 
relations  avec  le  reste  du  corps 
et  te  tronc,  IV,  x,  2,  6;  — cher 
les  animaux  ;  son  râle  et  ses 
fonctions,  IV.  ii.  11  ;  —  rela- 
tion du  cou  et  du  poumon,  dans 
la  série  animale,  IV,  xi.  11,  n.; 

long,  suivant  leur  genre  de  vie. 
IV,  III,  3,  n,  ;  —  différoncea 
dons  ses  formes,  IV, 


I,  IV,  I 


,19; 


que  chei  certains  animaui.  Pro. 
X,  17. 

CuucuB.  fausse -couche  d'une  fem- 
me, produisant  jusqu'i  douze 
/«lui,  An..  VIII.  V,  5, 

CuucHKB  sur  le  dos,  cause  des  pol- 
lutions, Pro.,  X,  16;  —  on  re- 
plie le  corps  quand  on  est  couché, 
Vl,  3  ;  —  de  soleil  ;  les  beaux 
couchers  sont  signes  de  beau 
temps,  XXVI,  8. 

Coucou,  poisson  do  l'Achéloûs,  sa 
prétendue  voix.  An..  IV.  ii,  6, 
7  ;  —  poissons  qui  sont,  k  la 
fois,  des  càUa  et  de  la  haute  mer, 
VIII.  iT,  2  ;  —  marins,  identi- 
fication de   ces    poissons, 


.  2.  n 


VI.  r,  6  ;  —  confondu  k  tort  ai 
l'épcrvier  ;  époque  oîi  il  se  mon- 
tre; différence  du  coucou  et  de 
l'épervior  ;  erreur  populaire  sur 
ces  deux  oiseaui,  VI,  ne.  1,  2, 
3  ;  —  pond  dans  le  nid  de*  au- 
tres oiseaux,  notamment  dans  le 
nid  du  ramier,  et  celui  de  la  fau- 
vette ;  époques  oii  sos  petits  sont 
les  plus  gras  et  du  meilleur  goût, 
VI,  vir,  4  ;  ~  espèce  qui,  ea 
Grèce,  fait  son  nid  et  ne  prend 
pas  celui  des  autres,  Vf,  th.  4. 
n.  ;  —  son  singulier  naturel; 
sorte  d  intelligence  qu'il  montre 
dan»  la  manière  dont  il  sait  éle- 
ver ses  petits  ;  sa  Ucheté.  cause 
de  l'abandon  de  ses  petits.  IX, 
XX  ;  —  attention  des  Andena 
provoquée  par  l*  ûngularité  de 


deo 


1.  IV.  : 


e  de  la  Uchelé 

.  1.  4.  1 


changement  de  couleur  ; 
époque  de  sa  disparition,  IX. 
xiivi.  S  ;  — •  époque  de  son  ap- 
parition et  de  sa  dîsparilian. 
sous  le  climat  de  la  Grèce,  IX, 
XXXVIII.  6.  n.  ;  —  sa  fécondité 
relative  ;  —  sa  poltronnerie  :  il 
pond  dans  les  nids  des  autre* 
oiseaux,  Cén.,  III,  i,  10. 
GouLEUB,  théorie  de  la  —  et  défi- 
nition, ^4.,  II.  7,  1; — la  nature 
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ipéciala  de  U  —  Mt  de  mouvoir 
le  dupliane,  II,  7.  1  ;  ^  viiible 
seulement  k  la  lumitra,  H,  7,  4 
el  5  ;  —  qualité  des  corps  qui 
produit  une  certaine  Beniition. 
O-,  Seni,.  VI,  1  I  —  rapport 
de  la  —  à  1%  lumière,  et  m  dé- 
finition, Sens.,  III,  3  et  suiv.. 
loriout  8  ;  —  dÂBnition  qu'en 
donnent  les  Pjthagoriciena,  id., 
6  1  —  rapport  des  sept  couleurs 
aiu  sept  sBveura;   id.,   TV,   13  ; 

—  rapport  de  l«  couleur  an  ion, 
id.,  ni,  11  ;  —  la  couleur  n'cal 
pas  une  émanation  des  corps, 
id.,  III.  13  ;  —  combinaison  et 
génération  des  — ,  Song,,  III, 
11  ;  —  rapport»  numériques  des 

—  entre  oUes.  id.  ;  —  multipli- 
cation dos  — ,  id.,  12  ;  —  elles 
se  forment  du  méUnge  du  blanc 
et  du  noir,  id.,  IV,  13  ;— gé- 
nération de*  — ,  Sens.,  III.  10 
et  suiv.  ;  —  lenn  espèces  sont 
au  nombre  de  sept  comme  c«llcs 
des  saveura,  id.,  IV,  13. 

—  rapport  de  la  —  et  de  la  lu- 
mière. Phy..  VII,  3,  15;  — des 
objet»,  reproduite  par  des  mi- 
roirs qui  n'en  reproduisent  pas 
la  forme,  Mêlé..  III.  S,  11  ;  ~ 
reproduite  sans  la  fomie,  III.  ii, 
6  ;  —  réDéchie  sans  leur  forme, 
in,  6,  4  ;  ^  de  l'arc-en-ciel. 
au  nombre  de  trois,  III,   2.   4  ; 

—  les  peintres  ne  peuvent  les 
reproduire,  III,  2.  5  ;  —  l'arv- 
en-ciel  n'a  que  trois  — .  IIl,  4, 
30  ;  —  effet  du  rapprochement 
des  —  dans  les  broderies.  111,  4. 
29  ;  —  des  corps,  niée  par  Dé- 
mocrite,  P.  et  D.,  1.   2,   9  ;  — 

Sriacs  pour  eiemple,  k  l'appui 
s  la  théorie  de  l'essence  et  de 
l'unité,  Met.,   K.  ii,  4. 

—  des  dents  selon  l'igo  des 
animaut.  An.,  II.  m,  17:  — 
que  prend  le  chaméléon;  erreur 
commune,  qu'Ariatote  ne  par- 
tage pas  sur  ce  sujet,  H.  '"  "    ' 
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fies,  de  la  fourche  et  de  la  sole, 
II,  II,  2  ;  —  des  poils  dans  les 
animaux,  varie  avec  l'ïge,  III, 
1,8;  —  changement  de  —  des 
oiseaux  ;  des  autres  animaux, 
m.  I.  18,  19  et  n.  ;  —  du 
sang,  plus  rouge  ou  plus  noir, 
"'  "  dutang, 


m. 


:iT.  2  ;  —  du  Bp( 
d'Hérodote,   lit. 
-  de  la  téthje.  IV.  ' 


,   1; 


la  semcncedes  abeilles,  des  bour- 
dons et  des  rob,  V.  xix.  8.  9  ; 
—  variétés  dans  la  —  des  oMb 
des  oiseaux,  VI,  ii,  2  ;  —  chan- 
gements de  —  et  de  voix  dans 
les  oiscaui  ;  illusion  que  font 
parfois  ces  changements.  IX. 
iiivi.  3,  5  ;  —  variétés  des  — 
des  jeui,  surtout  chei  l'homme. 
I.  VIII,  &  ;  —  diverses  des  petit» 
de*  brebis  et  des  chèvres,  VI, 
iix,  5  ;   —  de    l'halc;on.   IK, 

—    des    excrément»  chei   les 

quadrupèdes  oviparot  et  chei  lo* 
reptiles,  Par..  IV,  i.  3  ;  —  ox- 

Slication  de  la  double  couleur 
es  œufs  d'oiseaux,  et  de  la  cou- 
leur simple  des  Œufs  de  poissons, 
"'-     "^     ,  22,  34  ;  — des  jeux 


i.lt;- 


,   des  o 


blablc  des  ^eui.  otTet  singulier 
que  produit  cette  difTèrence  sur 
toute  la  physionomie,  V,  i.  13, 
n.  ;  —  cause  générale  do  la  dif- 
férence dans  la  couleur  des  ^eui, 
V,  I,  14;  —  variétés  dans  k 
couleur  des  yeux  ;  V,  i.  14,  15  ; 

—  cau»e  de  la  couleur  de  l'eau, 
V,  1,  16.  n.  ;  —  du  pelagechet 
les  animaux,  et  ce  qui  la  déter- 
mine. V.  IV,   1  ;  —  vM-iété  dM 

—  dans  lo  pelage  de»  animaux, 
V,  T.  1  ;  —  unité  de  —  dau* 
te  pelage  des  animaux  ;  —  mul- 
tiplicité des  —  dans  le  pelage  des 
animaux  ;  sens  divera  où  oeà 
peut  s'entendre,  V,  v,  1  ;  — 
variées  dans  le  pelage,  selon  le» 


.y  Google 


COULEUVRES  —  COURAGE 


Mpfteos  et  lei  individus.  V.  v. 
2  ;  —  rareW  nu  fréi[UBncB  des 
changements  de  — ■  dans  lo  pe- 
lage des  animauï,  V,  v.  3  ;  — 
entièros,  —  couleur  unique  ;  in- 
terprilation  de  cette  expression, 
d'après  lo  commentaire  de  Phi- 
lopon.  V,  V,  3,  n.  ;  —  distinc- 
tion qu'Arôlote  fait  entre  les  — 
enlièTOt  et  ta  —  unique.  V,  v, 
3,  n,  ;  —  blanche  sous  le  ren- 
tre de  coTtains  animaux  ;  expli- 
cation de  co  ftdt,  V,  V,  7  ;  — 
variëlés  do  —  dan*  U  langue 
des  animaux,  V,  y,  8  ;  —  va- 
riation de  —  dans  les  animaux. 
suivant  les  saisons  et  selon  l'ali- 
mentation. V,  V.  9  ;  —  «ocrites 
harmonies  entre  la  couleur  des 
animauï  et  lo  milieu  où  ils  vi- 
vent, ot  leur  organisation  g£nË- 
rale,  V,  x,  10.  n. 

—  de  la  mer  à  sa  surface  etau 
fond.  Pro.  XXIU.  41  ;  ~  verte, 
est  favorable  aux  yeux.  XXXI. 
20;  —  ne  produit  pas  d  impres- 
sion marale,  XIX,  27  :  — no  pro- 
duit aucune  impression  morale, 
XIX,  29  ;  —  diverses  de  la  lan- 
gue cliei  les  animaux,  XXXIV, 
6. 

CoCLHiivRES  qu'on  peut  rendre  vi- 
vipares à  volonté,  An-,  III,  l, 
23,  n, 

CotiLviEB-GB*TiBB,  «6*  observa- 
tions infatigables  sur  les  étoiles 
filantes,  Mété.,  pr.  lx,  n.  ;  — 
àU  sur  les  étoiles  filantes,  Pro., 
XXVi.  24.  n. 

Cour,  définition  de  ce  phénomène, 
Mété..iy.9.  16. 

Coup  do  férule,  e (Tôt  qu'il  produit 
sur  la  clwir,   Pro..  IX.  S. 

GouPABLB,  peut-on  iire  —  envers 
»oi-mSm«  ?  Mor.,  G.  I,  31.  31. 

CovPH,  est  le  bouclier  de  Bacchus, 
Poè..  XXI,  8  ;  —  est  le  bou- 
clier deBBcchus,AA^.,III.iv,&. 

Couper,  briller,  mojiens  chirurgi- 
caux, Pro,,  I.  34. 

CoupiB,  efTet  de  leurs  dimensions 


ta  dimi 


>..  m.  12;  — 
lension  dos  coupes  agit  Wir 

1  ivresse.  III.  25  ;  —  effet  do  ta 
irrandeur  des  —  sur  ta  bouquet 
du  vin,  m,  25,  n.  ;  —  en  mé- 
tal ,  appliquées  sur  les  contusion*, 
IX.    i-2. 

Coups  de  férule,  leun  effets,  IX, 
3  et  4. 

CuunuGE,  on  fait  vulgaÎTemeiil  du 
— ,  une  affaire  d'argent.  Pot-, 
I,  III.  20  ;  —  le  courage  eil  une 
qualité  des  masses,   IV,   v,    3; 

—  théorie  du  —,  Mor..  N.  IH. 
7,  1  et  suiv.  ;  —  idée  génénde 
du  —  id..  ibid.,  3  et  suiv.  ;  — 
se  rapporte  surtout  k  la  mort, 
id..  ibid.,  6;  —  se  montre 
dans  les  dangers  de  la  guerre, 
id..  ibid..  8  ;  —  limites  du  — 
N.  II,  8.  2;  —  théorie  du—, 
G.  I,  29,  1  et  suiv.  ;  —  milieu 
entre  ta  crainte  et  la  témérité, 
N,  II,  7,  2  :  —  a  cinq  espèces 
distinctes,  N,  m.  9,  1  et  suiv.  ; 

—  courage  civique,  id..  ibid.; 
• —  rapports  du  —  h  la  colère, 
id.,  ibid.,  12;  —nobles  mo- 
tifs du  vrai  —  id. .  ib. .  14  :  —  ' 
est  une  vertu  de  ta  partie  irra- 
tionnelle de  Ume.  N.  III,   11. 

2  ;  —  vient  souvent  de  l'habitu- 
de, N,  III,  9,  6  ;  —  ne  doit  pas 
te  confondre  avec  la  colère.  N, 
ni,   9.   10;  —  ta  «rai  —  n'est 

rroduit,  ni  par  la  colère,  ni  par 
espoir,  ni  par  l'ignorance.  N, 
Ifl.  9.  12  et  suiv.  ;  —  ses  con- 
ditions, N.  III,   10,   1  el  suiv-; 

—  affronte  ta  mort,  tout  en  re- 
grettant U  vta.  N.III.IO.  4  ;  — 
théorie  du  —,  E,  IH,  1,  1  et 
suiv,  ;  —  le  vrai  —  est  une 
soumission  aux  ordres  de  ta  rai- 
son, id.,  ibid.,  12  ;  —  ses  cinq 
espèces,  id.,  ibid.,  15:  —  ses 
rapports  k  la  justice,  G.  II.  5, 
9  ;  —  scientifique,  est  digne 
d'éloges,  Ciel,  Ù.  12,  1  ;  — 
préférsible  h  la  force.  Bki.,  I. 
VII,  17  ;  —  estime  particulière 
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que  celte  vertu  inipire,  I,  ru,  4; 
—  naturel  à  ta  jeunene,  II.  xii, 
5  :  —  conditions  phjnologiquos 
du  — ,  Pra.,  X,  60;  —  étude 
■pécule  sur  le  —  ot  la  peur. 
XXVII.  1  el  Buiv.  ;  —  honneurs 
publia  qu'on  lu!  rend,  KXVII, 

CouRAGBDi.  définition  de  l'hom- 
me—,  Mûr..  N.  in.  8.  5;  — 
soldats  —  frémiisant  d'ardeur 
au  moment  de  la  bataille, 
Pro. .  XXVII,  3  ;  —  le»  cens  — 
«iment  le  vin,  XXVIl,  4. 

Cour^htb  qui  ont  lieu  dans  la 
corps  ;  leur  action  comparécaveo 
la  production  de  la  pluie,  Par.. 
II.  VII,  8 1  —  de»  eaux  dans  le 
détroitile  Mesûno,  Pro.,  XXIII, 


CouRBATURZ,  elle  est  cause  de  la 
fièvre.  0.,  Div,.  I.  5. 

Courbe,  par  le  —  on  connaît  le 
droit.  A.,  I,  5.  16. 

CouRBURs.  différence  de  ce  terme 
avec  celui  da  Camus,  Met.,  VI, 
t.  8  ;  —  la  signification  du  mot 
du  telle  est  s  Concavité  i>  VII, 
v,  2,  n.  ;  —  du  nez,  servant 
d'exemple  pour  démontrer  la 
forme  intrinsjiqiie  l'unisiant  à  la 
maUère,  VII.  xi,  12,  13. 

Coureur,  qualités  d'un  bon  — . 
Rhé.,  I,  V,  17  ;  -  nom  d'un 
oiseau  ;  oiseaux  avec  lesquels  il 
e»t  en  paii  ;  endroits  où  il  vit. 
An. ,  II,  1 5  ;  —  essoufflés,  quand 
ils  ne  voient  plus  le  but,  Bhé., 
III,  IX,  2. 

Courir,  ne  pas  gtrder  tous  ses 
habits  en  courant,  Pro.,  II,  30  ; 
—  on  tombe  en  counuit  plus 
souvent  qu'en  marchant,   V,  18, 

GouHon.iE.  nom  d'une  constella- 
tion. Mité..  Il,  5.  12  ;  ~  don- 
née aui  vainqueurs  des  jeux 
OljmpiquCB,  Rhé.,  I,   II,  14. 

Courriers,  établis  dam  toute 
l'étendue  de  l'empire  des  Perses, 
Mélé.,VL.,  6,14. 

CovHA  d'eau  talée,  leur  origine. 


Mité..  M.  3,  44;  —  procédi 
sommaire  de  les  empoisonner 
par  une  matière  quelconque  pour 
J  prendrele  poisson.  An.,  'Vllf, 
XX,  13. 
[]ouBsEs  de  chevaux,  sans  doule 
des  jeux  Oljmpiques,  k  Metaque 
fervidis  evitata  rôtis.  »  Par..  M, 

sueur,  Pro.,  II,  24  ;  —  qu'on 
(ait  en  étant  nu.  et  sueur  qu'on 

Erovoque.  II,  30;  —  action  dos 
ras  <lans  la  course,  V,  8  ;  — 
rapide,  cause  des  maux  de  tâto, 
V,  9;  —  effet  des  courses  ra- 
pides SUT  les  jambes,  V,  15  ;  — 
son  edet  sur  la  sensation  qu'on 
a  du  vent,  V.  17  ;  —  modérée, 
son  infiuonce  sur  le  rhjtbme  de 
la  respiration,  V,  16;  —  plua 
pénible  que  la  marche,  V,  29  ; 
—  rapide,  fait  larmoyer  les  jeux, 
V,  37  ;  ^  arrêt  brusque  dan* 
une  —  rapide,  V,  39  ;  —  aug- 
mente le  froid  qu'on  ressent  en 
hiver,   Vin.   16;  — 


ité, 


les  que  les  massages  à  la  saii 
XXXVII,  6;  —  qu'on  fait 
restant  vêtu   et   frotté   d'huile, 

xxxvm,  3. 

CouBin,  M,  V.,  sa  note  sur  le  nom- 
bre mythique  do  Platon.  Pol.. 
vin.  X,  1,  n.  ;  —  sa  traduction 
de  Platon,  citée,  paisim  ;  — 
Nouv.  frag.  philosophiques,  cités 
/.,.  pr,  xcv  ;  —  sa  publication  : 
Recherche  de  la  vérité  par  les 
lumières,  naturelles  do  Descartes. 
citée,  pr.  cxLTï,  n.  ;  — ,  son 
opinion  sur  la  base  de  la  Criti- 
que de  la  raison  pure,  citée,  pr. 

losophiques,  cités  s 
de  ta  longue  querelle  du  nomi- 
nalisme  et  du  réalisme.  /,.  In., 
1.  3,  n,  ;  —  sa  traduction  de 
Platon,  citée.  P.  A..  II,  21,  7, 
n.  ;  —  cité,  II.  22,  9,  n,  ;  —  sa 
traduction  de  Platon,  cil^,  II, 
25,  2,  n.  ;  ^  sa  trad.  de  Platon, 
citée,  D.  ^.,33,  1,  n,  ;  —  trad. 
18 


;d  .y  Google 


de  PUton,  citée.  T.,  I,  U,  2. 
n.  ;  —  cité,    T..   II.   6,   4.   n.; 

—  u  traduclinn  de  Platon,  cilié. 
IV.  2,  7.  n.  ;  —  M  trad.  de 
Platon,  ril^,  IV.  4,  14.  n.  ;  — 
M  trod,  de  Platon,  citée,  T..  V, 

menli  pbiliMophiques.  cités,  T., 
VIII,  8,  I.  n.;  —  cité,  B.  S., 
5,  3,  n.  ;  —  trad.  de  Platon, 
cité«,  10,  6,  n.  ;  ~  n  trad.  de 
Plalon.  citée,  12,  8,  n.  ;  —  aa 
trad.  de  Platon,  citée,  24,  2,  n.; 

—  u  trad  de  Pluton.  citée,  34, 
8,  n. 

—  M  traduclion  do  Platon, 
A.,  pr.  L  et  LTiii  ;  —  ea  tra- 
duction àa  Platon,  citée,  1,  1, 
1,  n.  ;  — I,  2.  7,  n.  ;  —  1,  2, 
»,  n.  ;  —  I,  2,  12.  n.;  —  1.2, 
19,  n.  i  — I.  a,  23,  n.  ;  — I, 
3,  l,n.  ;  —  I,  3,  11,  n.  ;  —I. 

3,  19.  n.  ;  —I.  4,  1,  n.  ;  —I, 

4,  4.  n.  ;  — I,  5,  9.  n.  ;  —  II, 

1.  4,  n.  ;  —  11,2,  2,  n.  ;  —  II, 

2,  3,  n.  ;  —H,  2,  10,  n.  ;  — 
II,  4,  2,n.;  —  II,  7.1, n,  ;  — 
II.  8,  5,  n.  ;  —  irf.,  8,  n.  ;  — 
II.  9,  1,  n.  ;  —  m,  2.  1,  n.  ; 

—  m,  2. 10,  n.  :  —  m.  "  - 


-  m.  ; 


-  m.  ; 


-III,  4,  11,  r 

9.  2,  n.  ;  —  III,  9,  3.  n.  ;  — 

m,  2,  9,  u.  ;  —  III,  13,  3.  n.; 

—  Bon  édition  de  Descartoa, 
citée,  ^.,11.  1,13,  n.:  — II,  2. 
7,  n.  ;  —  II,   3,   1.  n.  ;   —  II, 

11,  1.  n.  ;  —  III,  1,  5.  n.  ;  — 
III,  3,  10,  n.;  —  III,  13,  1,  n. 

—  aa  traduction  de  la  Métaphy- 
idnuo  d'Aristole,  citée,  Mor.,  N, 
Vil,  13.  9,n.;— N.X,8.7.n.  ; 
—  M  traduction  de  la  Métaphj- 
tiquo.  G,  II,  17,  4,  n.  ;  —  sa 
traduction  de  la  Métaphysique. 
E,  11,  10,  17,  n,;—«  traduc- 
tion de  la  Mclapli;siquc,  Ë,  VII, 

12,  6,  n.  ;  —  sa  traduclion  de 
Platon,  pr.  L  et  suiv.,  Mor., 
pr.  ccxiiTii  ;  —  sa  traduction  de 
Platon,  citée,  N,  I,  2,  7,  n.  ;  — 


u  traduction  de  Plaloa.  ùit, 

N.  I.  3,  1,  n.  ;  —  M  IniiudiaD 
de  Platon,  citée.  N,  I.  8.  6.  n.  ; 

—  cité.  N.  III.  1.  8.  11;- 
cilé,  N.  III.  9.  6.  n.;-ril^. 
N,  m,  10.  2,  n.  ;  — rilé.N.iV, 

1.  20,  n.  ;  —  S,  X.  1,  1.  n.; 
N,  X,  2,  3,  n.  :  —  cilé,  .N.  S, 

2,  11,  n.;  -cite,  E,  U,  J.  4, 
n.  ;  —N,  X,  10,  3.n,;  — ioa 
édition  de  Descartes,  Mot-,  pr. 

lo  beau  etiebicn.  E.l,  1.8.  3, 

le  beau  et  le  bien.  G,  I.  1,  M. 
n.  ;  —  Mor.,  Voir  Platon. 

—  cité  lur  Xénophane,  Psâ.. 
XXV,  U.n.  ;  — sa  traduction  de 
Platon,  citée.  XXV.  21,  n.;  - 
sa  traduction  de  Plalon.  pr.  irii, 
n.  ;  —  son  jugement  sur  Cor- 
neille, pr.  Lviii  ;  —  son  ouvriga 
du  Vrai,  du  beau  et  du  bien, 
cité.  pr.  LU  :  —  cité  sur  ZéDoo 
dÉlée,  Phj.,  VI.  14.  I.n.;- 
ciié  sur  ZénondÉléo.  VI.  14.11, 
n.  ;  —  sa  traduction  de  Plalon, 
citée.  I,  3,  13,  n.  et  pMsiio. 
Voir  Platon. 

—  sa  traduction  de  Plalon. 
citée.  MHé,.  II,  2,  9,  n.  :— n 
traduction  de  Platon,  citée  pM- 
sim  ;  —  «on  édition  de  Descartes. 
C\el.  1.  2,  9.  n.  ;  —  cité  sur 
Xénopimne.  II.  13,  7.  n.  ;  - 
cité  sur  les  vers  de  Xénophane. 
parlant  des  Mèdcs,  P.  et  D..  pr. 
iLvii  ;  —  ses  Fragments  pbilcëo- 
phiqucs.  cités,  pr.  cltiii;  —  son 
travail  sur  Xénophane.  p.  !05  : 

—  sa  traduction  de  dcui  Kvna 
do  la  Mélaphjsique  d  Arislote, 
p.  207  ; 

—  (Victor),  sa  traduction  do 
Platon,  citée,  fiAe. ,  passim.  ;  — 
SB  traduction  du  Timéo,  cileo 
sur  l'éloge  magnifique  de  U  i"o*. 
quj  fait  Plalon,  MU..  I.  '..li 
n.  ;  —  sa  traduction  do  Gorgiii 
do  Plalon,  citée  pour  U  pcniée 
de  Polos  sur  l'eipériBoec,  I,  ii 


.y  Google 


COUSIN  —  COUVAIN 


275 


5,  n.  ;  —  SB  Ixaduction  du  p 
mier  Alcibiade  de  Platon,  i 
I.  I,  15.  n,  ;  —  sa  traduclion  do 
la  République  de  Plalon,  cilto 
9iir  la  (léGiiilLondc  la  philosophie. 
(.  II.  6.  n.  ;  —  sa  traduction  du 
Th£él6la  de  Platon,  citée  sur  le 
sentiment  de  rélonncment,  1. 
H.  14,  n.  ;  —  sa  traduclion  du 
Prolagoras,  citée  sur  ua  vers  de 
Simonide.  I.  i[,  18,  it.  ;  —  sa 
traduction  du  Cratjle  de  Platon, 
ciléo,  I,  m,  14,  n.  ;  —  sa  Ira- 
duction  du  Théét^to  do  Platon 
et  du  Sophiste,  citée.  I,  m.  25. 
n.  ;  —  sa  traduction  du  Gratjle 
et  du  Phédon  do  Platon,  cltéo 
sur  le»  objections  contre  Anaïa- 
a  traduc- 
.  TU,  43, 


9  de 


Deacartes,  citée.  Mél.,  IV, 
n.:— sa  traduclion  du  ThMtÈte  et 
du  Protagoras.citje, IV,  V,  1,  n.: 

—  sa  traduction  du  ThééUite.  ci- 
tée. IV,  v,  21,  n.;— SCS  traduc- 
tions de  l'Apologie  do  Socrale,  et 
du  Phèdre  de  Platon,  citées  sur 
Vénus.  V,  V.  3,n.:  — satraduo- 
Hon  du  Thfiélile.  citée,  V,  »ii, 
16.  n.  :  — sa  traduction  du  se- 
cond Hippias  ;  -  son  indécision  k 
se  prononcer  sur  l'aulhenticilé 
de  cet  ouvra^  ;  bUme  Ast  ;  son 
ar^mant  cilé,  V,  iiix.  9,  n.  ; 

—  ses  traductions  du  Sophiste 
et  de  l'EuthydËmo,  citées.  VI, 
i[,  5,  n.  ;  —  ses  traductions  du 
Thcétèlo  et  du  Politique,  citées 
sur  un  bomonjmo  do  Socrato. 
VII,  XI,  6,  n.  :  —  sa  traduction 
de  la  République,  citée  sur  la 
Ihéorio  de  l'opinion,  VU,  iv,  3, 
n.  ;  —  sa  traduction  du  Manon 
de  Platon,  citée,  IX,  viii,  7,  n.; 

—  M  traduction  du  Gorgiaa  de 
Platon,  cilce  ;  son  Histoire  de  la 
philosophie,    citée    sur   Spinoza 


et  Descartes,  .itél.,  pr.  ciXTil  ;  — 
son  Histoire  de  la  philomphio. 
cxXKiK  ;  —  sa  traduction  de 
Platon,  citée  sur  l'apologie  de 
Socrale,  pr.  clviii  ;  —  son  édi- 
tion de  Descartes,    citée  sur  ta 


méthode,  pr.  cic. 

—  sa  traduction  du  Tîmëe. 
citée  pour  le  rapprochement  det 
théones  qui  j  sont  eiposéos  avec 
les  tbéonos  aristotéliques  sur  le 
cerveau.  Par.,  II,  vu,  5,  n,  ; 
défenseur  puissant  du  spiritua- 
lisme, pr,  cLixvii  ;  —  son  in- 
Quenco  sur  la  philosophie  du 
»w»  siècle,  pr.  clxivii,  et  suiv.; 
—  sa  traduction  du  Timée  de 
Platon,  citée  sur  les  distinctions 
des  différentes  dimensions  de  la 
grandeuroude  l'espace,  j'ai-..  M, 
"  "  —  sa  traduclion  du  Ti- 


e  Platon 


:  le  Tout,  M,  iv, 
3,  n.  ;  —  sa  trad.  du  Banqual  et 
du  Phèdre  de  Platon,  citée  pour 
la  représentation  des  Amours, 
auiquels  les  peintres  prêtaient 
des  ailes.  M,  XI,  5,  n.  ;  —  son 
6dItion  des  œuvres  de  Descaries. 
(De  la  formation  du  fœtus),  d- 
lée,  Gén..  pr,  clï  ;  —  sa  tr«d. 
de  l'Épinomis,  citée,  Pro., 
XXX,  6,  n.  ;  —  sa  traduction 
de  Platon,  citée,  le  Banquet, 
XXXIH,  5.  n. 

Cousin,  insecte  ;  son  organisation. 
An.,  I,  ï,  12;  —  matières  qu'ils 
rocherehont,  IV,  vm,  23. 

Couteaux  do  Delphes,  instruments 
à  plusicura  fins.  Par..  IV.  ri.  8. 
n.  —  Po;.,l,  I,  5. 

CoUTELiEBs,  de  Delphes  ;  leurs 
couteaux  à  plusieurs  fins,  Pol., 
I,  >,  5. 

CouTUHE  des  Scjibes  de  raonlcr 
leurs  juments,  bien  qu'elles 
soient  pleines.  An.,  VI,  xxii,  5. 

Couvain  des  abeilles ',  réfutation 
des  erreurs  des  naluralistos,  qui 
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croient  qu'elles  le  tirent  du  de- 
hor».  Gén..  111.  ii.  3. 
CSràbbs,  organisation  de  la  respi- 
ration chei  lea  — ,  O..  Resp., 
XII,  4  ;  —  animaux  inférieun. 
Mor..  G,  11,  9.  13;  —n'a  [tas 
de  »ang.  An.,  I.  m,  6;  —  sa 
façon  oé  nager,  I.  v,  6;  —  des- 
cription du  petit  crabe,  k  la  fois 
cmstacé  et  teitacé;  ses  deux  es- 
pèces ;  aei  organes  divers,  IV, 
iT,  23  ;  —  production  du  petit 
— ,  son  émigration  de  coquilles 
en  coquilles  loujours  plus 
grandes.  V,  un.  16  ;  —  lo  polit 
—  carcinion,  difficulté  d'identi- 
fier cet  animal  ;  insuffisance  de 
la  description  longue  et  minu- 
tieuse d'Aristote,  pour  le  déler- 


,  IV, 


,  23,11 


locomotion,  I, 
genre,  IV,  1.  3:  — leurs  varié- 
tés; difficulté  de  les  identifier, 
IV.  H.  1,  n.;  —  GOnformation 
de  leurs  pieds  et  de  leurs  pinces, 
IV,  II.  5  ;  —  position  de  leur 
intestin,   de  leur   estomac.    IV, 

II,  21,   n,;   —  disposition   det 
parties  dont  ils   sont  composé) 
absorption  de  l'eau  par  les  crr 
bes  ;     difTérenco    des    opercules 
chci  le  mile  et  la  femelle,  IV, 

III,  3  fa  7  ;  —  les  petits  —  elles 
néritos,  tantit  adhérant 
chers.  et  tantôt  les  miillant.  IV, 
iT,  27  ;  —  description  de  leur 
accouplement  ;  différence  presque 
insensible  du  mille  et  de  la  le- 
melle.  V,  vi,  2  ;  —  petit*  ~ 
parasites  dans  les  testant  ;  ob- 
sorvations  des  p^chcura,  V,  un, 
12  ;  —  et  les  squilles,  sont  des 
crustacés  ;  leurs  espècei  '' 
leur  organisation,  IV,  i 

—  leur  organisa  tic 
II,  viii,  4;  —  organisation 
leur  bouche,  leur  nature. 
iTii.  12  ;  —  distinction  des 
bes  et  des  langoustes,  IV,  - 
2,  n,  ;  —  posiùon  de  leurs  pieds, 

IV,  • 


,   Par. 


leur  ressemblance  et  leur  diffé- 
rence, IV,  Yiii,  2,  3;  —  dilB. 
rencQS  entre  les  pinces  descralx», 
IV,  ¥111,  6;  —  fomelieB,  leur 
organisation   spéciale.  IV,   vin. 


5:  - 


.  IV, 


organisation  do  leurs 
pinces ,  analogue  à  celle  de  la  ml- 
choire  dans  lea  crocodiles  de  ri- 
vière, IV.  Il,  9,  10;  —  orga- 
nisation  de  ces  poljpodes  ;  leur 
marche  oblique  ;  la  nature  leur  a 
donné  des  jeux  en  conséquence. 
P/ir..  M,  XIV,  5  ;  —  nombre 
de  leurs  pattes  disposées  selon 
les  espèces  ;  leur  mode  do  loco- 
motion, que  le  naturaliste  grec  a 
le  mérite  d'avoir  signalé  le  pre- 
mier, M,  XIV,  5,  n;  —  W 
marche  oblique,  M,  XVI,  3; 
XVII,  7;  —  Tariations  de  leur 
forme,  M,  XVll,  1,  n.  ;  —  vie 
du  crabe  ;  sa  forme  ;  sa  progrca- 
Bion  singulière,  M.  XVtl,  1.2: 
—  fleiion  oblique  de  leurs  piodi, 
faits    pour    marcher    plus    que 


fa  la  fois  et  en  sens  oblique.  M, 
XVII,  1,  n.  ;  —  caraclère  de 
leur  pince  ;  droite,  c'est  une  sorte 
de  droite  et  do  gaucho  en  eux, 
M,    XIX,  2. 

—  production  de  leurs  petits, 
G^rt-.III,  vu,  1;  —  division  de 
leur  matrice,  111.  vji.  2  ;  —  sont 
des  crustac^  décapodes.  111,  vu, 
3,  n,  ;  —  nombre  de  sesmenta 
qu'ont  à  la  queue  la  femelle  et  le 
mile,  dans  certaines  espèces,  III, 


1.4,  n 


m,  ' 


,  3-4, 


ivragc  sur  la  Ré- 

fublique  de  Lacédémone.  7>of., 
I,  VI,  22,  ib.  etpassim. 
ChiIihte,  sa  place  dans  l'imo.  T., 
IV,  5,  4;  —  et  terreur,  difl»- 
ronce  de  ces  deux  mots,  Poé., 
VI,  2,  n.  ;  —  n'est  pas  voton- 
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taire  et  r£Q£cluo,  :i,  U,  5,  4  ; 

—  il  faut  distinguer  parmi  les 
objcU  do  —,  N.  m.  7,  3;  — 
quels  sont  les  vrais  objets  de  — . 
N,  Jll.  8,  1  et  suiv.  ;  —  exclut 
la  colère.  II,  tit,  5  ;  —  exclut 
l'amour.  II,  tv,  16  ;  —  sa  déB- 
nition,  II,  T,  1  el  suiv.  ;  — 
choses  qui  l'inspirent,  II,  iv.  3  ; 

—  se*  principaux  effets.  II.  v,  5; 

—  disposition  oh  sont  ceui  qui 
l'éprouvent,    II.    5,    12  ;  —  et 

l'autre,  Ithé.,  II.  5.  24;— el 
pitié,  leurs  rapports.  II,  v.  10. 

Crà:(b,  partie  de  la  lâle  qui  est 
chevelue;  sa  définition.  An,,  I, 
Tii,  2.  3  ;  —  sa  descriplion  ; 
nombre  do  ses  os  et  leur  jaita- 
posilion,  III,  V,  4,  n.;  —  ses 
sutures  dans  l'homme;  suture 
circulaire  dans  ta  femme,  III, 
VII.  3  ;  —  aorubre  d'os  dont  il 
so  compose  ;  composition  de  la 
boite  osseuse  du  cnlne,  III,  v[i, 
3,  n,  ;  —  do  1  homrao  et  des 
quadrumuies,  nombre  do  ses 
os  ot  de  «os  sutures.  Par.,  II, 
Vil,  15,  n, 

CaAHCon,  espèce  do  squilie  ;  son 
organisation.  An.,  IV,  ii.  2,  6; 

—  espèce  de  squilie,  nombre  de 
se*   pieds,    IV,  ii,  6.  7.  n.  ;  — 

CRAnxEREK,  nom  des  dents  de  sa- 
gesse chez  l'homme  ;  significa- 
lion  de  ce  mot,  adoplfce  par  plu- 
sieurs traducteurs  ;  durée  de  ces 
dents.  H,  m,  20,  n. 

ChiIPaVd.  son  genre  de  ïio,  An., 
î  petite! 


I,  II,  1 


CnATàa.  premier  autour  comique 
k  Athènes,  Poé..  V.  4  ;  — mritro 
de  2énon  de  Cittium,  P.  et  D., 
pr,  cv!. 

C8:iTHis,  Beuvo  sui  entirons  de 
Sjbnris  :    effet    morveitleux  qu'il 

Eroduisait  sur  los  cheveux  det 
ommos,  An..  lU,  i,  19,  n. 
Cratyle  de  Platon,  cité  sur  le 
sens  du  mot  Identique.  7*.,  I,  7. 
3,  n.  ;  —  maître  de  Platon, 
cité,  A..  I,  2.  16,  n.  ;  —  de 
Platon,  cita,  1.  2.  23,  n.  Voir 
PUton  ;  —  cité,  Jlfor-,  N,  V,  4, 
9.  n.  ;  —  cité,  N,  VU.  11.  2, 
n.  ;  —  cité  sur  t'èt^mologie  du 
mot  Ëlher,  Mété.,  I,  3.  4,  n.  ; 
—  de  Platon,  cité  sur  l'ét^molo- 
gie  du  mot  dÉther,  Ciel.  I,  3, 
6.  n.  ;  —  sa  fureur  dépeinte  par 
Eschine,  lihé.,  III,  ivi,  15;  — 
a  donné  son  nom  il  un  dialogue 
de  Platon.  III.  ivi,  15,  n.  ;  — 
do    Platon,   cité  sur  los  qualités 


3  la  V 


III, 


10, 


'  le  ton  qu'on  donnait 
dans  les  concerts  do  musique, 
III,  iiï,  2.  n.  ;  —  cité  sur  Pro- 
dicus.  et  sur  sa  leçon  i  cinquante 
drachmes.   III.   xiï.  17,  n, 

—  de  Platon,  traduction  de  M. 
V .  Cousin .  citée  sur  des  («rsd'Ilo- 
mère,  d'Hésiode  at  d'Orphée. 
mt.,  I,  ii[,  14,  n.  ;  ~  et  le 
Phidon  de  PUton,  cités  pour  los 
objections  contre  Anaiagore,  I, 
,ï,  j,  n.  ;  —  a  connu  Platon 
dam  sa  jeunesse,  et  l'attacha  k 
ses  opinions,  qui  étaient  celles 
dlléraclito,   I,    vi,   1  ;  —  on  ne 

était  de  i  École  d'Hémc^te; 
Aristole  lui  attribue  un  scepti- 
cisme oiaséré.  I,  vi,  1,  n.  ;  — 
et  Heraclite,  leur  doctrine,  IV, 
V,  1 4  ;  —  maltro  de  Platon,  .Vit.. 


Crabe,   se 
4.     n.; 

:ns  de  co  mot,  Pro..  Il, 
—    ou    tompôramcnl. 

pr.  ïxxii  ;  —  son  sceptisme,  pr. 

XXX. 

1 

Gréateuh.    interprétation    de    ses 
™es.   Par-.  IV,  x,   7.   n.   Voir 

CRAT.EIia, 

.    lue    Aichélaûs,    Pal.. 

VIII.  V 

Il,  11. 

Agassli,  Buffon,  Cuvîer. 
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Créatiou,  la  philoiophie  andenne 


n.  :  —  absolue,  idée  de  la 
n,  3.  n-:  —  diverets,  av 
création  actuelle  ;  lacunes  infran^ 
chUsable»  qu'il  j  a  entra  ellci. 
el  entre  le»  espèces  do  la  création 
préwala,  Jn.,  pr.  cltii;  — ei- 

Slications  diverses  sur  la  création 
es  hommes  et  des  quadnipè- 
des,  Gén.,  III,  I,  18-19;  —  de 
k   larve,   théorie   qui  n'est   pas 

flus   intell  ieiblo    que    celle   de 
œuf,  III,  ï,  19,  n. 
Chéatuheh,  tendance  générale  de 

la  Rature,  en   ce  qui  rcg:ardc  la 

durée   des  créatures,   Gén.,  IX, 

II.  9. 
Chéceli.b,  inventée  par  Archytas, 

Pol..\,  ïl.  1. 
Credo,  les  rcligioni  en  ont  un  ;  la 

philosophie    n'en  a  pas,    Met-, 

pr.  cLXïiii. 
CnÉÉ,   définition   do  ce  mot.  Ciel, 

I,  11,  1  :  —  définition  de  ce 
mot,  I,  11,  3. 

CnÉHAiLLÈitE  et  ancre,  comparée», 

Bhé..  III,  II,  5. 
Ghémb,  sa  nature  et   sa   propriété 

nulriUve,    Mété.,    IV,     7.    12; 

—  figures  diverses  données  h  la 

—,  IV,  12,  8. 
Cnton,  p^re  d'Kémon,  dans  l'An- 

tigone  de  Sophocle,  Poé..  XIV. 

II,  n.  ;  —  Hémon  dans  lAnli' 
gone,  ae  résout  i  tuer  —  sans  le 
faire.  XIV,  11  ;  —  défend  d'en- 
scvolir  Poljnice,  Rhé.,  I,  ïï, 
3. 

Cbépitations,  dan»  les  genoux  et 
les  phalanges  des  doigts,  Pro., 
I,  24.  n.  ;  —  du  sel  jeté  sur  le 
feu.  XI,  42  ;  —  de  cerlaines 
substances  sur  le  feu,  XXIV.  9. 

Gbépus,  cheveux  crépus  de»  Éthio- 
piens, Pro.,  XIV,  4  ;  —  le» 
cheveux  crépus   sont   accompa- 


pièco     d'Euripide, 


Mor..ti.  m,  2,  5,n,;  —  Utre 
d'une  tragédie,  Poé..  XIV,  13  ; 

—  d'Euripide,  XIV,  13.  n.  ; — 
tragédie  d'Euripids,  citée.  Hhé., 
II.  Ti,  13.  n. 

Cbebsehelle,  oiseau  de  proie, 
ressemblance  de  son  estomac 
avec  le  jabot,  ^n.,  II,   xii,28; 

—  le  falco  tinnunculuE.  ou  pcut- 
ïtre  la  petite  crcsscrelle  ;  espj^ce 
de  faucon;  formes  diiersci  du  mot 

r,  II,  Xli,  28,  n.  ;  —  seule 
tous  les  oiseaux  armés  de 
serres  pond  le  plus  d'œufs;  cou- 
leur de  ses  œufs,  VI,  i.  k  ;  VI, 
11,2  ;  —  boit  le  plus  entre  tous  les 
oiseaux  qui  ont  des  serres,  VIII, 
T,  15  ;  —  sa  fécondité  relative  ; 
le  seul  des  oiseaux  poun~us  de 
serres  qui  boivent  :  son  humi- 
dité ;  nombre  d'o>ufs  qu'elle 
pond,  Gén..  111.  i,  9. 
Crésus,  dernier  roi  de  Ljdie,  P. 
et  D.,  pr.  iiii;  —  principaux 
traits  de  son  histoire,  id.,  et 
Buiv.  ;  —  consulte  les  oracles 
avant  de  s'engager  dans  la  gtierre 
contre  les  Perses,  pr.  xxxii  :  — 
envoie  des  ambassades  en  Grèce, 
avant  de  s'engager  dan»  la  gueire 
contre  le»  Perses;  pr.  xxxni  ;  — 
.,inmf,C™,,pr.  ■■■,■,;_ 
prisonnier  de  t^^rus,  pr.  ixivt  ; 

—  mot  que  lui  ditCjrus.  d'après 
Hérodote.  Bké..  I,  xv,   11,  n.  ; 

—  oracle  ambigu  qui  le  con- 
cerne, in,  v,  4. 

Crète,  examen  de  la  constitution 
delà—,  Pol..  II,  vil.  1;  —sa 
constitution  est  détestable,  H. 
VII.  6  ;  —  sa  faiblesse.  II,  viti. 
8;  —  en  Crète,  les  repas  publics 
fondaient  la  communauté  d» 
biens,  II.  ii.  19  ;  —  l'analjse  de 
la  constitution  Cretoise  parAris- 
tote  est  ce  que  l'Antiquité  nous  a 
laissé  de  plus  complet  sur  œ 
sujet.  II.  VIII.  8,  n.  ;  — dislinc 
Uon  des  claaso»  en  Crète.  IV,  m. 
1  ;  —  poaition  favorable  de  la 
Crète,  il,  ïii,  2  ;  —  tbéitre  du 
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exploiU  de  Tbf«£e,  Mor,.  E, 
IH.  1.  17. 

Crête  de  plumci  des  oiseaux  ;  crfta 
spéciale  du  coq,  An.,  11,  viii,  9. 

CxÉTOia,  les  — ■  inlordisont  &  leurs 
esclaves  la  g^mnistîquo  el  la 
possession  des  armes.  Pol.,  II. 
Il,  12  ;  —  les  Cretois  renversent 
ta  Tojaulé,  II,  vu,  3  ;  —  les  Ifi- 
gislalcurs  des  —  et  des  Lacédd- 
moniens  se  sont  «urioal  occupés 
delà  venu,  Mor.,  N.  1.  11,  3; 
—  mot  spécial  du  dialecte  — , 
Poé.,  XXV.  15, 

Creux,  les  —  ou  les  (gouffres,  lieu 
célèbre  dans  la  mer  Noire.  Mêlé. , 
I,  13.  18. 

Crei,  oiseaux  avec  IcMuelsIo  —  cil 
on  guerre,  ^n,.  iX,  ii,  10  ;  — 
son  naturel  batailleur;  son  in- 
tcllif^once   pour   tout  eo  qui  ro- 

misérable,  IX.  ivi,  7  ;  —  iden- 
tification de  cet  oiseau,  IX,  xv,. 
7,  n.  ;  —  nombre  de  ses  doigts, 
longueur  de  son  dernier  doigt, 
Par..  IV,  XII,  22  ;  — idanlifict 


1,  IV. 


xti.  22,  n 

Caic-cRic.  son  identîGcalion  in- 
certaine. An..  VIII.  XIX,  7,  n. 

CniELRS  publics,  raillés  par  les  en- 
fants, hhé..\\\.itu.  -À. 

CniHEs.  causes  ordinaires  des  — , 
Pùi.  II.  IV,  7  ;  —  ne  doit  pas 
èlra  la  cause  du  malheur  des 
personna^res  dans  la  traf;édie, 
Poé..  XIII,  7;  —  ol  pourquoi, 
ibid.  ;  —  mesure  que  le  crime 
el  la  vertu  doivent  avoir  dans  la 
tragédie.  XIII,  i  et  suiv.  ;  — 
circonataticea  qui  le  favorisent  ou 
le  provoquent.  lihé..  I.  xii,  8  ; 

—  récidive    favorisée    p:ir    une 
première  impunité.   I,   xii.  10; 

—  a  dos  degrés  sslon  les  circons- 
tunci».  I.  XIV.  1  ;  —  ( 


clin 


\    du 


279 

de  leur  sécurité 
dans  certains  cas,  Bkë.,  I,  m, 
6  ;  —  leurs  dispositions  ordi- 
naires quand  ils  commettent 
leur  faute.  I.  xti,  13. 
Ghinière,  du  bison  de  Péonie  et 
de  Médique,  plus  forte  que  celte 


du  cheval.  IX.  I 
:,  II,  1 


6;  ^ 


non  a  pas,  Pro..  X,  25. 

CniQUET,  la  maniïro  dont  il  se 
bat  contre  le  serpent.  An.,  IX. 
vu.  6  ;  —  leur  estomac  ;  leur 
intestin,  IV,  vu,  10. 

Cuis,  utilité  de»  —  chei  Ici  en- 
fants. Pol. ,  IV,  IV.  6  ;  —  pro- 
pagation des  cris  poussés  par  plu- 
sieurs personnes,  Pro..  XI.  52  ; 
—  de  douleur,  XXVII,  9. 

Critérium,  pourjugersi quelqu'un 
est  instruit  ou  no  l'est  pas.  Par. . 
I.  I.  2,  n. 

Criti:Is,  son  opinion  sur  la  com- 
position de  fâme,  qu'il  confond 
avec  le  sang.  A..  I,  2,  19;  — 
sophiste,  1,  2,  19,  n.  ;  —  atta- 
qué par  Cléophon,  qui  cite  les 
élégies  de  Solon,  Rhé.,  I,  iï, 
10:  —  un  des  trente  tyrans 
établis  par  les  Lacédémoniens  k 
Athènes.  I.  xv,  10.  a.-.  —  op- 
posé à  Achille,  III,  xvr,  3. 

Critique  de  la  Etatson  pure  est 
louable  tenta- 


li.O.     I...J,. 

'lage  de  KanI 


le  livro  de  Port-Itojal;  contient 
une  part  considérable  de  logique, 

T..  vill.  11.  Ir  —  exigoncei 
de  la  —  du  temps  d'Arislote, 
Poé..  XVIII.  5;  —  littéraire 
fondé  par  Aristotc.  pr.  viit  et 
mm  :  —  importance  de  la  — 
litléraire  dans  ta  tiri'ce,  d'après 
Ilurdnr.  pr,  l.KXVii  ;  —  adres- 
sées   k    U    p:>ésie.    XXV.    1   et 

do  —  contre  la  poésie,  XXV, 
27  ;   —  de   la  Raisoii   pure  do 
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Kuit,  citée  ntr  la  notion  du 
tcmpa  et  de  l'espace,  Pky.,  IV, 
20,  4.  n.  ;  ^  d'Aristote  sur  la 
rhétorique  de  son  temps,  Rhé., 
I.  I,  2  ;  —  plsisir  quo  cause  la 
critique.  1,  \t,   16,  n.  ;  —  cinq 

—  possibles  contre  le  raisonne- 
ment, T..  VII!,  11,  Gelsuiï.  ; 

—  et  éloge  d'Arislote,  adressé» 
h  Empédoclo.  Xét..  I,  rv,  4  ;  — 
d'Aristote  sur  Anaiagoro,  qui 
atténue  les  éloges  qu  il  en  a 
reçus,  I,  IV,  :■.  —  d'Empédo- 
clc,  ses  dérautsel  ses  mérites.  I, 
IV,   8  et  suitants;  —  la  mfnie 

—  adreiiée  k  Platon  et  aux  Pj- 
thagoricicni,  qui  ont  pris  1  élro 
et    l'unilé    pour    1' 


cbos. 


I, 


22, 


d'Ariîtippo  contre  les  mathéma- 
tiques, lu,  II.  4  ;  —  do  la  tbéo- 


Ihéories  antérieures,  qui  n'admet- 
tent que  le  principe  do  la  ma- 
tière, I,  vu;  —  dEmpédocle, 
I.  vil,  11;  —  d'Anaiagore,  1. 
VII,  13  et  19;  —  des  Pjthago- 
riciena  et  de  leur  théorie  des 
nombres,  I,  vii,  21  à  29;  —  et 
en  même  temps  qu'un  bel  éloge 
adressé  au  Pjlhagorisma,  I,  vit, 
23,  n,  ;  —  générale  de  la  tbéorie 
des  Idées  de  PUlon,  I.  th.  29  ; 

—  de  la  théorie  des  Idées,  mille 
1  répéléo,   I,  VII,  39,  n, 
■^stippocon 

1.  lll,  II. 
u  des  Idées  et  des  êtres  i 
médiaires,  III,  n,  21  et  suiv.  ; 

—  de  Prolagore  contre  le* 
géomMrcs,  ]II,  II,  27  ;  —  de  la 
théorie  des  Idées,  III.  vi,  1  ;  — 
contre  la  théorie  des  Idées,  pour- 
rait se  retourner  trop  souvent 
contre  Aristole  lui-même,  III, 
VI,  4,  n. 

—  de  la  sophistique,  Mit., 
IV,  II,  19  et  suiv,,  n.;  —  do 
ProtagoTo  sur  les  contradictoires. 
iV.  IV,  22  ;  —  de  la  doctrine 
de  ProtaiFore  sur  le  témoignage 
de  nos  i^s.  IV,  v,  1  ;  _  du 
système  de  Prolagore,  IV,  vi,  1; 

—  CODtro  la  théorie  des   Idées, 


Vn.  »v,  l;—adrcné«  h  l'école 
Platonldenne,  VIH,  i,  3  et  n.  ; 
—  de  quelques  théories,  VUI, 
3,  11  el  suivants:  —  de  ta 
théorie  des  Idées,  qui  ne  peut 
pas  fournir  une  définiLon  eiaete 
des  chose*.   VIII.  vi,  3  ;  —  do 


r  les  définitions,  VllI,  vi,  9; 
^  des  philosophes  phj^cieiH 
qui  redoutent  la  fin  des  choses, 
IX,  VIII,  19;  —  de  U  théorie 
des  Idées,  IX,  vu,  21  ;  ~  do  U 
Iliison^re  de  Kant,  traduction 
de  M.  Barni,  citée  sur  k  théorie 
du  vrai,  II,  i,  2,  n.  ;  —  pure, 
commet  la  même  faute  que  les 
philosophes  combattus  par  Aris- 
lote,  cherchant  a  le  juge  com- 
pétent »  sans  le  trouver,  IV,  ti, 
1,  n.  Voir  Kant  ;  —  peu  justes 


—  diverse*  contre  la  théorie  de* 
Idées;  —  impossibilité  absolue 
de  définir  les  idées  piiae*  iodi- 
viduellement,  VII,  iv,  5. 

—  de  la  théorie  do  la  cellule. 
An.,fr.cixix;  —  de  la  soi-disant 
Philosophie  positive  ;  démooi- 
tration  d'une  volonté  intelli- 
gente et  créatrice  qui  a  réglé  le* 
lois  de  l'univers,  pr.  clii  ;  — 
de  M.  Lawe*,  contre  la  toologie 
d'Aristote,  pr.  ivii  ;  —  de  la 
méthode  de  division.  Par.,  I, 
II,  1  ;  —  suite  do  cette  critique. 
I,  II,  1  ;  —  de  la  méthode  di- 
chotomique, I,  II,  4,  5,  n.  Voir 
Dichotomie  ;  —  sans  fondement 
de  quelques  commentateurs  con- 
tre Aristole,  I.  it,  1,  n.,  et  1, 
ï,  14,  n.  ;  — du  Momu*  d'Ésope, 
contre  la  disposition  de*  comca 
de  taureau»,  lll,  li,  7  ;  —  d'A- 


naiagore,  su 
l'homme  refutée,  IV,  x.  14.  15; 
—  sévère  et  méritée  d'Aristote 
contre  de*  naturaliste*,  sur  leur 
étrange  théorie   de    l'accouple- 
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ment  de  cerUÛDi  obetui,  Gért., 
m,  T,  12,  n.  ;  —  historique  en 
philotophio,    principe    excellent 

?iie  donne  Arislote,  JUor.,  N,  I, 
.  6,  n.  ;  —  de  la  raison  prati- 
que de  Ktnt,  analyse  de  ]«  — , 
pr.  CLxzii.  Voir  Kant. 
Gritom,  de  Platon,  cîlé  »ur  la 
rertu  de  Socrale,  Bhé.  II.  uni, 


I,  I 


a  le  voyage  ï 


nt,  1, 


12, 


-  est  le  seul  de»  aniniaui  k 
mouvoir  m  niAcboire  d'en  haut, 

I,  II,  11  ;  —  disposition  de  ses 
Délions,  H,  i,  7;  —  d'Égjple, 
particularilé  qui  le  dislingue, 
h,  VI.  2;  —  description  de  sa 
langue  ;  ie»  Anciens  supposaient 
qu'il  n'en  avait  point.  U,  ti,  2, 
n.  ;  —  son  organisation  ;  sa  vie 
nir  terre  et  dans  l'eau;  sa  cou- 
leur, II,  Ti,  4;  II,  vu.  5;  — 
paTticularitô  de  cet  animal,  qu'A- 
rittole  ne  signale  pas  ;  se«  dents, 

II,  Ti,  4,  n.  ;  —  roiceHive  pe- 
titesse de  sa  rate,  II,  xi,  6  ',  — 
disposition  de  ses  tcsticutes,  III, 
1,4;  —  est  le  seul  animal  qui 
meuve  sa  EnAchoire  d'en   haut, 

III,  Tii,  4  :  —  maniïro  dont  il 
ménage  le  trochilo,  qui  lui  net- 
toie la  gueule,  pour  aa   p&ture, 


IX, 


-lesd 


formation  de  leur  estomac.  II, 
III,  16  ;  —  ponio  des  —,  pcti- 
lesso  do  leurs  Œufs  ;  durée  de 
leur  vie  ;  leur  longueur  énorme, 
V,  ïiïii.  5;  —  leur  nourri- 
ture ;  leur  genre  de  vie.  VIII, 
II,  3;  —  époque  et  durée  de 
leur  retraite,  VIII,  ivu,  l;_ 
d'Êgyple  :     elTel    des    soins   de 


Grocoviu,  son  Rente  de  vie  ;  est 
pourvu  de  pieds,  An.,  l,  i,  11, 
12  ;  —  particularités  très  remar- 
quablei  qu'offre  l'organisation  de 
cet  animal,   à   laquelle   Aristote 
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,  sadéfinilion  ordinaire. 
Par..  Il,  ivu,  î,  n.  ;  —  oi^- 
nisation  de  sa  bouche  et  de  sa 
langue,  qui  est  soudée  à  U  mi- 
choira  inférieure,  laquelle  c«t, 
par  exception,  immobile;  sa  ma- 
nière do  vivre.  Il,  tvii,  8,  11  ; 
—  confonnalion  de  sa  langue, 
de  sa  mâchoire  bférieure,  U, 
lïii,  9,  n.  ;  —  cause  qui  fait 
qu'il  n'a  que  la  place  de  la  lan- 
^e,  IV,  II,  2  ;  —  sa  classifica- 
tion, IV,  II,  2,  n.  ;  —  croco- 
diles d'eau,  crocodiles  de  terre, 
id.,  ibid.;  — naluredescsécail- 
les,  IV,  11,6;  —  erreur  sur  le 
mouvement  de  sa  mâchoire  d'en 
haut,  IV,  II,  9,  n.  ;  —  organi- 
sation de  sa  bouche,  IV.  xi,  10 
el  n.  ;  —  mouvement  de  sa  mi- 
organisation,  analogue  à  celle 
des  pinces  dans  les  crabes,  IV, 
II,  y,  10;  —  eiplication  de  la 
disposilian  de  ses  membres  sur 
le  cité,  Par.,  M,  XV,  5  ;  M,  XVI, 
4  ;  —  Bci  rapports  avec  le  roite- 
let. Mon.,  &.  VU,  2,  17;  — 
éclosion  de  leura  ceufs,  Pro., 
XX,  26. 

Chocs,  et  dents  en  scie  dans  les 
animaux,  leur  servant  pour  la 
défcnso  et  pour  l'attaque,  Par,, 
UI,  I,  4, 

Ckœsus,  son  entretien  avec  Solon, 
rapporté  par  Hérodote.  Mor., 
N,  7.  12,  n.  ;  —  sa  conversa- 
tion avec  Solon.  E,  II,  1,  10. 
Voir  Créaus. 

C BOISEMENTS  dcs  chovaui  et  des 
ânes;  avortementa  qu'ils  causent  ; 
précautions  k  prendre  pour  les 
croisements.  An.,  VI,  uni,  4, 
5.  6. 

Croissance  de  l'homme  el  des 
autres  animaui.  An.,  II,  m,  9. 
10,  11  :  —  des  poils,  dans  les 


111, 


17; 


poissons,  généralement  très  r 

rapide,  V.   ii.   5  ;  —  des  tcsta- 
Cé».  V,  iiit,  11  ;  —  tris  rapide» 


.y  Google 


CROISSANTS  —  CRUSTACÉS 


des  thoni.  Vf.  ivi,  10  ;  —  et 
Nutrition,  ouvn^  d'Aristots 
qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'h 
nous,  Par.,  Ili,  v,  6.  n.  ;  — 
des  ongles  el  des  cheveux,  qui 
poussent  encore  sur  le  cadavre, 
après  la  mort.  Gén..  II,  vni, 
3'i  ;  —  constante  des  dents,  par- 
ticulièrement chci  l'homme.  II, 
VIII,  36  ;  —  rapide  des  œufs  de 
poissons,  m,  TV.  4;— Traita  do 
la  Croissance  el  de  la  Nutrition 
d'Aristote,  cité  sur  la  cause  de 
Il  bUncheur  dot  cheveux  dans 
l'homme.  V,  iv,  2  ;  —  cité  par 
Aristote,  sur  les  maladies  de  la 
chevelure  ;  perle  do  cet  ouvrage, 
V,  IV,  2,  n.  ;  —  et  Nutrition, 
ouvrage  perdu  d'Aristote,  Gèii., 
D.  ccLii  ;  —  cite  dans  le  traité 
de  la  Génération  des  Animaux, 
ibid.  Voir  Nutrition. 

CttOiasANTS,  forme  des  rayons  solai' 
rc9  dans  les  éclipses.  /'ro.,XV,ii. 

Crotome,  Pjthugoro  s"j  rérupio, 
P.  et  D..  pr.  i.tii  ;  —  ville  de  la 
grande  Grèce,  sur  la  cAte  orien- 
tale du  Bnittium,  fondée  long- 
temps avant  l'époque  de  Pytha- 
gore  et  sa  résidence  la  plus 
ordinaire;  pajad'Alcméon.  .Vi'(., 
I,  V,  9,  n.  ;  —  partie  d  Alc- 
méon,  médecin  pythagoricien. 
An-,  pr.  i.vi.  Voir  Aleméon. 

Choufion,  plus  ou  moins  lourd .  des 
oiseaux,  selon  qu'ils  volent  haut 
ou  bas.  An..  II.  vni,  7. 

CiiuuTEs  que  forment  les  bouillies, 
Pro..  X,  27, 

Ckutance,  la  —  accompagne  l'o- 
pinion, A.,  m.  3,  8;  —la—, 
consé<juence  de  l'opinion,  n'ap- 
partient jamais  à  la  brute.  111, 
3,8;  —  importance  décisive  des 
—  morales.  A/or.,  pr.  ccix  :  — 
populaire  sur  la  fécondation  des 
|)uiïsons,  <16sai>|>rouvée  et  réfutée 
par  Aristote.  An,,  V,  iv.  7.H,n. 

Ckhuité.  contraire  à  la   maturilâ. 

_  Mélê.,  IV,  3.  5. 

I,  organisation  de  la  rcs- 


piraUon  chez  les  — ,  O. ,  Resp. , 
Xll ,  4  ;  —  leur  fafon  de  nager  ; 
leur  genre  étendu,  ^n..  I.  v,6; 

1,  VI,  2  ;  —  leur  déGnition  dans 
lo  dictionnaire  de  l'.Vcadémîs 
française  ;  dilTérences  de  défini- 
tion par  les   naturalistes.  1,   vi, 

2,  n.  ;  —  n'ont  pas  d'yeux,  I. 
VIII,  4  ;  —  description  générale 
des  —  ou  coquillages  mous.  Ait., 

IV,  I,  3  ;— quatre  espèces  princi- 
pales dos  — ,  IV,  11,  1  :  —  leur 
oi^nisalion.  IV,  ii.  4  ;  —  leur 
alimentation  :  leur  inleslin  tout 
droit  :  dilTérencos  propres  de 
chaque  espèce  do  crustacés,  (V, 
II.  le,  17.  19  ;  —  bivalves  ; 
crustacés  univalves  ;  leur  part'ie 
charnue,  IV,  iv,  3  -,  —  organisa- 
tion de  leur  estomac  ;  de  leur 
intestin  ;  leur  micon,  IV,  iv, 
12;  —  ont  les  cinq  wns,  IV, 
viti,    20,    24  :  —  observations 

li  démontren 

t  et  le  goitt.  iV, 
leur  sommeil,  IV,  i,  9;— nonl 
pas  de  seios,  IV.  ii,  1. 

—  leur  accouplement  :  mode 
ot  époque  de  cet  accouplement, 

V.  ïi.  1  ;  —  mot  contesté 
par  la  science  moderne  ;  mot 
que  quelques  loologistcs  lui 
ont  substitué,  V.  vj.  1.  n,  ;  — 
sont  confondus  souvent  avec  lea 
testacés  ;  erreur  sur  leur  accou- 
plement, V.  un.  1,  n.;  -ma- 
nière de  couver  leurs  ccufs,  V, 
ivi,  7;  —  leur  nourriture  cl 
leur  manière  do  vivre,  Vlll, 
m,  6;  —  époque  de  leur  re- 
traite, Vlll,  XVII,  6;  -effet de 
la  gestation  sur  la  bonne  ou 
mauvaise  qualité  decesanimaui. 
Vlll,  Kxii,  1  ;  —  el  losteslacés, 
la   seule   dilTéroncc    qu'Aristole 

auclqiiefois  par  la  st^ience  mo- 
criie  ;  slgnilication  propre  du 
mol  du  crustacés,  IV,  i,  3.  4,  n.; 
—  et  moUusquDs,  n'ont  ni  voix 
ni  son,  IV,  IX.  5. 
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—  organtMtion  dea  cnutacés  et 
dcê  testtct*.  Par..  II.  un,  4,  5  ; 
—  oi^niulion  de  leur  bouche  ; 
leur  nulure.  11.  xvii.  12.  13;  — 
di^frence  cju'ils  pr^^senlenl  a>'ec 
le»  anJDiaui  (jui  ont  du  eaag  ;  leurs 
deux  dents  ;  nalure  de  leur  ap- 
pendice. IV.  ï.  1,  3;  —  organes 
qui  servent  k  leur  nutrition,  IV, 
V,  3,  n.  ;  —  leur  organisation. 
IV,  T,  12,  n.  ;  —  nombre  de 
genres  et  d'espèces  de  crusUc^a, 
IV.  V,  14  ;  —  différence  de 
leur  organanisaijon  avec  celle 
des  mollusque».  iV.  v,  16;  — 
leur  claEiiC  cation  ;  leur  oiouve- 
ment  d'après  Cuvicr;  leur  divi- 
sion dapris  M.  Claus.IV.  vin, 
1,  n,  ;  —  leurs  quatre  genres  et 
leura  cspècct  ;  diflïrcnce  de  quel- 
ques parties  de  leur  organisation; 
leurs  pinces;  usages  divers  de 
leurs  pieds.  IV.  vin,  1,  'i  ;  — 
place  et  nombre  de  leurs  bran- 
chies :  organiaalion  pareille  dans 
tous    les    crustacés    brach<iu 


IV. 


■,  Pnr.,M,lV,  10; 
—  leur  devant  el  leur  denière 
confondus  dam  le  même  sens, 
M,  V,  3  ;  —  indication  de  leur 
droite  et  do  leur  gaucbo,  M, 
XIX.  1.  n.  ;  —  obscurité  de  leur 
mouvement  ;  ils  n'ont  pas  de 
droite  ni  de  gauche  ;  leur  nature 
imparfaite,  rapprochée  de  celle 
des  phoques  et  des  chauvos- 
souris  :  mesure  très  restreinte  de 
leur  mouvement.  M,  XIX,  i,  2. 
—  accouplement  de  la  fe- 
melle et  du  mâle  dans  ces  ani- 
maux, Céii.  ,1.1.6;  —  division 
de   leur  malrice,  I,   m,   3;   — 

Îuatre  combinaisons  dilTércntes 
e  leurs  organes  de  génération, 
1.TII.3.  n.;  —  cause  de  la  diCTi- 
cullc  de  leur  accouplement  ; 
leun  organes  do  géiiérntion  ;  or- 
ganisation des  canaux  prolifi- 
ques dans  ces  exsangues,  I,  ix. 
3-5  ;  —  leurs  pontes  abondantes  ; 


leur  sécrétion  spermatique,  I, 
XIII,  13;  —  leur  dusilication ; 
leur  constitution  et  leur  repro- 
duction, I,  xviT.  9;  —  leur  clas- 
sification; production  de  leurs 
œufs,  II,  I,  9  ;  —  leur  géné- 
ration selon  leur  chaleur.  II.  t, 
18-19-21  ;  —  ils  sont  les  der- 
niers des  animsux  privés  do 
san^,  II,  VIII,  20;  —  faiU  h 
observer  chez  ces  poissons,  pen- 
dant qu'ils  sont  Bccoupléa.  111, 
V,  5  ;  - —  production  de  leurs 
petite.  III,  VII,  1  ;  —  leur  géné- 
ration et  leur  embryologie 
d'après  Aristotc,  Géri,,  pr  xxiii 

Ctésias.  cité  par  Aristote  sur  loi 
éléphants  et  les  animaux  de 
l'Inde,  et  mîme  sur  le  fabuleux 
Harltchore,  An.,  pr.  lv  ;  —  m 
description  de  làns  indien, 
daprès  la  Bibliothèque  de  Pho- 
lius.  II.  n.  14,  n.  :  —  aa  des- 
cription d'un  animal  sauvage  des 
Indes,  nommé  Marticboro,  II, 
II,  15;  —  appréciation  de  MM. 
Aubert  et  'Wimmer  sur  les  dé- 
tails qu'il  donne  du  caractère  et 
de  la  fcrocilé  du  prétendu  Mar- 
ticbore  ;  ses  Fragmenta  cités  ; 
long  séjour  en  Perse,  II.  i 


15. 


-   1b 


sperme  des  £1ép 

des  éléphants,  i  la  suite  de  ledit. 
d'Hérodote,  Firmin-Didol.  citée, 
111.  XVII,  3.  n.;  —  cité  sur  des 
animaux  de  t  Inde,  VIII,  xxvii, 
4  ;  —  son  erreur  sur  le  sperme 
des  éléphanls.  Gén.,  Il,  ni,  7; 
—  critique  et  jugement  d'Arû 


tote  SI 


..  III,  m,  7, 


[luEE  de  bois,  expérience  du  — , 
déplaçant  une  quantité  d'eau 
égale  à  son  volume,  Plir..  IV. 
12.  2  ;  —  la  partie  du  —  n  est 
plus  un  cube.  CM.  111.  7,  5; 
—  stabilité  de  la  figure  du  — , 
attribuée  à  la  terre.  III,  S,  6- 
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aillatioii,lV,iii,20.n.;— caque 
l'Butoiir  entend  par  ce  mot.  Par. , 
M,  XII,  8,  n.  ;  —  son  organisa- 
tion chci  les  oiseaux  ;  sa  posi- 
tion. M,  XV,  2;  —  plus  faU- 
l^tei  dans   les  desconles.  Pro-, 


.  19: 


est  surtout  fatigua  quand  an 
marcho,  V,  20;  —  fatiguent 
dsvanUgc  en  descendant.  V.  24  ; 

—  se  fatiguent  plus  que  loi 
jambes.  V,  26  ;  —  souffrent 
eurloutde  la  fatigue  dans  les  des- 
centes. V.  40  ;  —  de»  eunuques, 
sujettes  aux  ulcérations,  X.  42. 

Cuisson,  la  —  épaiuit  d'ordinaire 
les  choses  cuites.  Mété.,  II.  3. 
23  ;  —  différentes  espèces  do  — , 
IV,  3.  16  et  suiv.  :  —  significa- 
tion do  co  mot,  Gén..  I,  vi.  2. 
n.  Voir  Coction  ;  —  la  cuisson 
fait  gonfler  la  pète  de  blé,  Pro., 
XXI.  10- 

Cl'iteb  ou  crues,  plantes  bonnes  i 
manger  de  lune  ou  l'autre  faton, 
Pro..  XX.  4- 

CuivRE  et  PLOMB,  cause  do  la  du- 
reté de  leur  mÉlange,  Cén.,  U, 
X,  3. 

CuL-Bi,*NC,  oiseau,  sa  grandeur: 
sa  grosseur  ;  sa  nourriture  :  en- 
droiU  où  il  vil,  An..  VIII,  », 
11. 

CitLPABiLirÉ.    résulte    de   l'inten- 
tion. Hhé.,  I.  XI11,  8 
rcnlo  et  non  réelle.  1 

—  a  des  degrés  selon  les  circons- 

GuLTE,  administration  politique  du 

~,Pol..  VII,  ï,  il. 
Cultivateurs,     leurs     irrigations 

laborieuses,  P.  et  D..  II.  8.  4: 

—  loufï  observations  sur  la  re- 
production eilraord  inaire  et  U 
destruction  dos  rats.  An.,  VI, 
XXX,  2. 

COI-TURE 


-appa- 


cédés  pour  bien  cultiver  cortainet 
plantrâ,  Pro..  XX,  8  :  —  en 
dos  caisses  remplies  de  terre, 
XX.  9;  —  expériences  nom. 
brouses  sur  divenos  cultures, 
XX.  12;  —  effets  util»  delà 
culture  sur  les  plantes.  XX,  13; 

—  intenùve.  essais  faits  par  les 
Anciens.  XX.  14.  n, 

CuME.  singulière  loi  h  —  «ur  le 
meurtre.  Pol.,  ll.v.lî;  —ré- 
volution oligarchique  do  Cume, 
VIII.  IV,  3. 

CuML'L.  te  —  honoré  i  Carihaga, 
Pol..  II.  VIII.  8; — do  certaines 
fonctions  politiques.  IV.  m,  15. 

CupiDiTB,  nature  de  U  —  est  da 
n'avoir  point  de  bornes.    Pol., 

II,  IV.  11  ;  —  cause  fréquente 
du  crimo,  I.  XII,  8. 

CuïiER.  rend  pleine  justice  au  gé- 
nie d'Aristoto,  An.,  pr.  likii  ; 

—  Dislingue  profondément  la 
pbjsiotogie  de  la  psjchoiogio. 
pr.  icvii  ;  ' —  son  Elègno  animal, 
cilé,  U,  1,  2.  n.  ;  —II,  1,  6. 
n.;  —  II,  2,  2,  n.  ;  —  n.  2, 
5.  n.  ;  —  II.  4.  2,  n,;  —  na 
donne  pas  assex  d'importance  k 
la  chaleur  dans  l'organisation  do 
ranimai.  [1,  4,  16.  n.  ;  —  na 
peut-être  pas  donné  assez  d'im- 
porUnce  k  la  nutrition.  II.  2.  3, 
n.  :  —  ses  incertitudes  sur  le 
caractère  essentiel  et  constitutif 
de  l'animal,  id.,  ib.  ;  —  cilé. 
I!.  B,  11.  n,;  —II.  9.  1.  n.  ; 
H,  10,  l.  n.  ;  —  cité,  III.  3, 
7,n.  ;  —III.  3.15,  n-  ;— III, 
9.  6,  n.;  —III.   JO,  6,  n.  ; — 

III,  12,  1.  n.  ;  —  Ili,  12,  3, 
n,;  —  III,  12,  5.  n- ;  —  lU, 
13,  1.  n.  ;  —  comparé  h  Aris- 
tote,  sur  les  révolutions  du  globe 
et  tes  empiétements  réciproques 
des  mors  et  des  conlincnta 
Mêlé.,  pr.  jiii  ;  —  son  opinion 
sur  la  nature  de  1  homme,  Méî-, 
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Iret.  An.,  I,  t,  12,  n.  ;  —  dté 
lur  tes  huttres  ;  sur  la  grenouille 
et  la  manière  dont  elle  res- 
pire ;  est  d'accord  avec  Scbnei- 
oer  contre  Ariitote,  sur  la  des- 
cription du  cord^lo,  I.  i.  12, 
n.  ;  —  cilc  sur  l'ortie  de  mer  ; 
cité  sur  la  définition  des  holo- 
thuries ;  —  sa  remarque  sur  la 
nature  des  pieds  de  derrière  des 
cbauvei-souris,  I,  i,  15.  16,  17, 
n.  ;  —  citi  sur  les  pélamjdos, 
et  les  animaui  auiqucl»  on  donne 
aussi  ce  nom  ;  sur  les  amies,  I, 
>.  20,  n.  :  —  cité  sur  la  nature 
des  sélaciens,  sur  l'^dre  que 
forment  les  poissons  qui  sont 
compris  dans  cette  fomilto  ;  sur 
les  célacis,  I.  iv,  1.  2,  n.  ;  — 
cité  mr  les  scolopendres  et  le 
nombre  de  leurs  padcs  ;  sur 
l'abeille  ;  —  sur  les  dorades  et 
.  la  manière  d'écrire  ce  mot  ;  sur 
le  labrai  ;  sur  la  ressemblance 
de  l'anguille  et  du  congre,  I,  v, 
1,  2,  n,  :  —  cite  sur  l'ordre 
dont  Tait  partie  la  pastfnague  \ 
sur  la  diiision  des  classes  des 
molluMues  ;  sur  les  crusIacÉs, 
sur  la  langouste  ;  sur  le  silure, 
confondu  souvent  avec  lo  glania. 
1,  V.  4.  6.  n,  ;  —  cité  sur  le 
hanneton  et  son  nom  grec.  I,  ' 


r  les 


i   très 


nombreuses  do  scarabées  ; 
dard  des  coléoptères  ;  sur  la 
mouche,  I.  v,  10,  12,  n.  ;  — 
cité  sur  l'éphémère  ;  sur  la  fa- 
mille dont  fait  partie  le  crabe, 
I,  ï,  16.  17,  n.  ;  —  cité  sur  la 
classe  que  forment  les  crustacés; 
'o  grand  et  le  petit  calmar. 


t. 


-  cité    ! 


écailles  des  serpents  ;  sur  le  mot 
de  Vipère  ;  fur  tes  piquants  des 
hérissons  *  sur  les  épines  articu- 
lécs  des  hérissons  de  mer.  I.  vi, 
5,  9,  n.  ;  —  cité  sur  les  sutures 
ducrine  de  l'homme,  I,  vu.  3, 
n.  ;  —  cité  sur  les  jreui  des 
cruslacéi  et  de  l«  taupe,  I,  viii, 


4,  n.  ;   —  cité  «ur  le  nombre 
dos  cAtes  dans  le  corps  de  l'Iiom' 


I,  I. 


citéai 


dans  les  mollusques  ; 
sur  la  masse  encéphalique  cbei 
Ihomme,  1.  xiri,  2,  3.  n. 

—  description  do  la  trompe  de 
l'éléphant.  II,  1, 3,  a.;  ~  cité  sur 
les  mamelles  dos  quadrumanes, 
sur  celles  de  l'éléphant.  Il,  1,  5, 
n.  ;  —  sa  théorie  de  l'unilâ  de 
plan;  cité  sur  la  queue  du  pho- 
que. II.  I,  10,  11,  n.  ;  —cité 
sur  le  cheval-cerf  -,  sur  le  bœuf 
sauvage  et  les  cornes  du  buffle, 
II.  Ji.  6,  7,  n,  ;  —  cité  sur  le* 
diiTormilés  du  chameau  ;  sur 
son  organisation  ;  sa  description 
du  chameau,  différente  do  celle 
d'Aristote,  II,  11,  9-11.  n.  ;  — 
cité  sur  la  conformation  des  ru- 
minants ;  do  l'hippopotame  ;  des 
solipidoB,  II.  Il,  la,  n.  :  —cité 
sur  le  Ijni,  II.  ii.  IS,  n.  ;  — 
cité  sur  la  distinction  entre  les 
cornes  et  le  bois  des  cerfs;  sur 
les  cornes  des  bceufs;  son  expli- 
cation de  la  production  du  boii 
danslesccrfs,  II,  ii,  19,20,  n.; 
—  cité  sur  les  mamelles  dcsélé- 

Ehanls,  sur  les  mammifères  :  *ttr 
1  dauphin  des  Anciens,  II,  m, 
2,  4,  5.  n.  ;  —  elle  sur  les  digiti- 
grades, U.  III,  8,  n.  ;  —  ses  ou- 
vrais, cités  sur  l'importance 
qu'd  faut  attacher  aux  donis  ; 
sur  les  édenlés,  sur  les  rumi- 
nanU,  II,  m,  12.n.  ;  — ciLésur 
les  dents  carnassières  ;  sur  une 
subdivision  do  l'espèce  des  pho- 


1.  II,  I 


,  14,  ■ 


l'organisation  des  dents  de  l'élé- 
phant. II.  III.  21,  n.  ;  —  cit« 
sur  les  divisions  des  singes  ; 
leur  organisation  ;  leur  nature. 


II, 


1  cl  SI 


-cité  eu 


les  pieds  et  la  queue  des  s 
riens  ;  sur  la  langue  des  cnMX 
diles.  II,  VII,  1.  n.  ;  —  dU  SI 
le  chaméléon  et  sa  descriptioi 
n,  VII,   1,  n.  ;  —  cités  sur  li 
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rapport!  de  la  conformation  dei 
animaui  cl  de  celle  de  l'homme  ; 
siir  l'organÎMlion  de  l'oiseau.  H. 


,  2.  n.  : 


-  cil*  s 


et  1  habiliidc  dit  lorcol  i  sur  l'or- 
gnna  do  l'odorat  chct  les  oiscaui , 
11.  v]i[,  3.  5,  n.  :  — cild  sur 
rorganisation  de  l'mkl  des  oi- 
seaux ;  sur  les  oiseaiii  de  nuit  ; 
sur  lo  clignement  des  oiseaui  ; 
sur  le  râle  et  1  utilité  spicialo  de 
leurs  plumes,  II,  vui,  6,  7,  n.  ; 
—  cité  sur  la  nature  des  dau- 

rhini  ;  son  étude  des  prâssons, 
I.  «.  3,  4,  n.  ;  —  cit6  sur  la 
murèno  ;  sur  l'organisation  des 
branchies  dans  les  sélaciens  ;  sur 
la  grenouille  marine,  11.  ix.  5, 
n,  ;  —  cilA  sur  locapros  ;  sur  les 
scnres  ;  —  sur  l'ellops,  ou  peut- 
tire  l'esturgeon  :  sur  le  nombre 
des  branchies  dans  la  perche  : 
sur  le  glanii  ;  sur  la  caq>o  ;  lur  les 
branchies  de  I  espadon  et  du  li- 
phias,  K,  IX.  6.  7,  n.  :  — ses  gé- 
néralités sur  les  poissons,  II,  ix, 
9,  12,  n,  ;  —  cité  sur  k  circu- 
lation du  sang  dans  les  reptiles  ; 
lur  la  scolopendre  ;  parlicularité 
qu'il  U-ouïo  chci  l'échénéïs.  II, 
X.  1-3,  n.  ;  —  cité  sur  la  clas- 
siRcation  des  animaux,  II.  xi,  1. 
n.  ;  —  cité  sur  l'émys,  II.  xi, 
6.  n.  ;  —  cil*  sur  le  nom  gêné- 
riquo  des  squales  ;  sur  le  aoat 
de  la  rhina  ;  sur  l'aiguille,  ou 
sjngnathe*  sur  le  zjgeina:  sur 
la  particularité  qui  distinguo  le 
callion^mo.  II,  xi,  11.  n.  ;  — 
cité  sur  le  Ixiniton,  et  en  quoi  ce 

Poisson  est  remarquable  ;  sur 
cUops  ;  la  murène  ;  l'espadon 


II, 


.   12. 


cita  ! 


■   la 


circulation    du    sang    dans    les 
poissons  ;  sur  le  cœur  des  pois- 


,  II, 


-  cité 


sur  le  poumon  des  o 
xn,  5,  n.  :  —  cité  sur  la  dispo- 
aition  des  trois  promiors  esto- 
macs des  ruminants,  II,  xii,  10. 
n.  ;  —  cité  sur  la  longueur  des 


intestins   dans    les    ruminanls: 

—  sur  tes  deux  crocodiles.  II. 
XII,  li.  16.  n.  ;  —  cité  sur  le 
classement  dos  sauriens  :  sur  les 
reptiles,  II,  m.  17,  19.  n.  ;  — 
sur  l'organisation  générale  des 
reptiles  ;  sur  l'organisation  inté- 
rieure des  serpents,  II.  xii,  2t. 
n.  :  —  ses  généralités  sur  les 
poissons  ;  sur  le  cansi  intestinal 
des  sélaciens,  II,  m.  24.  25. 
n.  :  ^  cité  sur  les  trois  parties 
do  l'ostomac  des  oiseaux  ;  sur  le 
podiceps.  II,  XII,  26  et  suiv.  n. 
les  testicules  des 


,  m, 


4. 


observation  sur  les  testicules  des 
oiseaux  ;  sur  leur  organe  d'ac- 
couplement, III,  I.  8.  n.  ;  — 
cité  sur  l'organisation  des  séla- 
ciens, m,  [.  21,  n.  :  —  sur  les 
variétés  du  genre  dos  serpents  ; 
sur  des  espiices  de  couleuvres 
qu'on  peut  rendre  vivipares  à 
volontâ  ;  sur  le  développe  ment 
du  fmtus  des  serpents,  III,  i, 
33,  n,  ;  —  sa  remarque  sur  les 
œufs  des  reptiles.  III.  i.  23.  n.  ; 

—  cita  sur  l'extensibilité  des  pa- 
rois des  veines  et  des  artères. 
III,  V,  2,  n.  ;  —  cité  sur  le  nom 
grec  du  Chevreuil  ;  sur  le  bu- 
balo,  m.  VI.  2.  n.  ;  —  ses  ob- 
servations sur  le  sang  de  dif- 
férents Buimaui.  III,  vi,  4,  n-  ; 

—  cité  sur  le  dauphin  des  An- 
ciens ;  sur  les  deux  genres  prin- 
cipaux de  sélaciens,  III.  vu.  9. 
n.  ;  —  ses  observations  sur  les 
os,  conservées  par  la  science  sc- 
tuclle,  III,  vil,  12,  n.  ;  —  cil* 
sur  des  formations  épidermique* 
analogues  aux  os,  III,  ix,  1,  n.  ; 

—  cité  sur  les  doigta  de  lélé- 
phant,  III,  II,  6,  n.  :  —  son 
élude  sur  tes  poili,  dans  le  rtgne 
animal  tout  entier,  lU,  i,  1.  n,  : 

—  cité  sur  la  ressemblance  de 
l'anguillo.  du  congre  et  de  la 
murène.  III,  i,  1,  n.  :  —  elle 
sur  l'étude  des  memlinnot,  III, 
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XI,  1,  n.  1  —  ce  qu'il  comprend 
tous  le  nom  de  chair.  III.  m.  1. 
n.*  —  cité  sur  la  nature  du 
™if,  III,  XiiT,  1,  n.  ;  —ws  re- 
cherches sur  la  nincllc,  III,  \\. 
'i,  n.  ;  —  elle  sur  lu  clauîlica- 
lion  du  phoque  et  des  sélaciens  ; 
sur  les  ruminants,  III.  xvi,  2. 
3.  n.  ;  —  sur  l'ordre  des  nimi- 
unis,  m.  XVI,  16,  n. 

—  sa  définition  des  mollus- 
qiKil  cil£  sur  le  genre  des  sei- 
ches ;  sur  l'ordre  des  crustacés. 
An..  IV,  I,  2,  3;  —  SB  remar- 
que sur  la  variété  des  insectes  ; 
sur  leur  diglinclion  ;  cité  sur  la 
scolopendre,  IV,  i.  5,  6.  n.  ; 
—  cité  sur  l'organisation  des 
mollusques,  IV,  1,  7,  d.  ;  ^ 
cité  sur  une  comparaison  prise 
d'Aristoto,  et  appliijufe  aui  cal- 


.  IV,  : 


cité  SI 


la  distinction  des  calmars  et  leur 
énorme  grosseur,  IV,  i.  13,  n.  : 

—  sa  description  des  mollusques, 
comparée  è  la  description  aris- 
totélique, IV,  I,  15.  n.  ;  —  son 
assertion  sur  la  chair  des  cépha- 
lopodes ;  l'espèce  qu'il  appelle 
les  Ëlédons  d'Aristole  se  trouve, 
selon  lui.  dans  la  Méditerranée, 
IV,  1.  23.  n.  ;  —  cité  sur  les 
espèces  des  crabes,  IV,  ii,  1,  n.; 
cité  sur  les  espèces  des  crabes 
et    leurs  ' 


,s  des  c: 


des  pagourca  ;  des  cotfuillagea  dits 
Hippa,  IV,  H,  1  à  7.  n.  ; 
—  cité  sur  les  branchies  des 
crustacés  et  leur  double  circula- 
tion ;  sur  la  conformation  de  la 
langue  des  crustacés  ;  sur  le  ca- 
nal intestinal  chei  les  décapodes, 
IV,  II,  16,  i;,  n.  ;  —  cité  sur 
les  principaux  systèmes  de  clas- 
«Gcation.  IV,  iv,  1,  n,  ;  —  ses 
descriptions  des  hérissons  de 
mer  ;  cité  sur  les  peignes  et  les 
moules  1  les  soignes,  qu'il  assi- 
mile au  Téthjon  (Thétjon)  des 
Anciens,   IV,   iv,  2,   3,  n.  ;  — 
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cité  sur  la  description  des  pin- 
nés.  IV,  .ï,_  i.  5,  n.  ;  —  cité 
sur  les  coquillages  marins  ;  sur 
la  resscmiilancc  des  pourpres  et 
des  buccins.  IV,  IV,  12,  n.  ;  — 
cité  sur  les  [lalellcs  ;  sur  les  bar- 
bes dans  les  peignes  :  sur  leur 
bjssuB  ;  sur  leur  ccuf,  IV,  i»,  17, 
r  les  halioti- 


r   le 


peUt  crabe.  IV,  iv.  21.  23.  n.  ; 
—  cité  sur  les  néritcs  ;  sur  les 
buccins,  IV,  iv,  26.  27,  n.  ; — 
cité  sur  l'organisation  intérieure 
de  l'oursin  ;  —  sur  les  spatan- 
gues  ;  les  hrisses  ;  les  hrisséïdcs  ; 
sur  l'holothurie  de  la  Méditer- 
ranée, IV,  V.  1.  2,  n.  ;  —  cité 
sur  Igb  oursins  dits  réguliers; 
détails  qu'il  donne  sur  la  confor- 


n  de  c 


,  IV, 


4.  5,  n.  ;  —  sur  les  échïnoder- 
mespédicellés.iV.  y.  7,  n. 

— ci  lé  sur  les  téthjes,  qu'il  écrit 
théthjes,  et  auxquelles  répon- 
draient celles  d'Aristole,  IV,  vi, 
1,  n.  ;  —  cité  sur  les  acalèphe» 

Sorties  de  mer)  ;  sur  leur  forme, 
V.  ïi,  5,  n,  ;  —  sur  la  cantha- 
ride,  IV,  Yii.  1,  n.  ;  —  sur  la 
scolopendre,  IV.  vu.  3,  n.  ;  — 
—  cité  sur  les  jeux  des  insectes; 
sur  les  mj'opcs  ;  les  taons  ou 
cestres  :  sur  la  classification  du 
scorpion,  IV,  vu,  4,  5,  n.  ;  — 
cité  sur  l'appareil  digestif  des 
insectes  ;  sur  la  famille  des  cri- 
quets ;  sur  la  distinction  des  ci- 
gales, IV,  vu,  10,  11.  n.  ;  — 
cité  sur  certaines  holothuries  ; 
sur  la  longueur  du  pudendum 
rcgalo.  IV,  VII,  12,  n,  ;  ~  cité 
sur  le  dauphin,  dont  parle  Arii- 
lote,  IV,  v.ii.  8,  n.  ;  —  son 
idcntlGcation  des  chabots  d  Aris- 
toto  avec  le  chabot  de  rivière  ; 
cité  sur  la  classification  du  muge; 
sur  le  nom  grec  du  loup  marin  ; 
sur  la  taupe;  le  chromis,  IV. 
ïii.  12.  13,  n.  ;  —  cité  sur  la 
classification  do  la  pourpre,  des 
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glands  ds   mer.  IV.   viii,  24, 

27,  n.  ;  —  cité  tur  le  mêc«- 
nisme  ciddaire  ;  et  le  rAle 
important  qu'j  jouo  lair  inté- 
rieur ;  sur  la  atridulalion  dea 
•aulerolles  mâlea,  IV.  ii.  4.  n.  ; 

—  cité  sur  le  bruit  que  produi- 
■ent  1m  peignei  ;  sur  la  voix  ou 
le  liflleDient  qu'on  prête  au 
dauphin  ot  A  toui  les  célacéi.  IV, 
IX.  e.  9,  n.  ;  —  cité  sur  le  chant 
dea  oiieaux.  ot  l'or^niaation  de 
leur  larynx,  supéneur  et  infé- 
rieur, IV,  II.  13,  n.  :  —  dté 
lur  lei  Mies,  sur  la  fécondation 
des  acéphales  testacés  et  des  mol- 
lusques, IV,  II.  1.  n.  ;  —  cité 
tur  le  lerran  ;  lur  les  stellions, 
ou  geckos,  IV.  II.  5.  7.  n. 

—  cité  SUT  l'accouplement  des 
phoques.  V,  II,  7,  n,  ;  —  surles 
ttjgona,  V,  m,  1,  n.  ;  —  cité 
tur  la  distinction  des  sélaciens  ; 
tur  ta  nature  des  rhines,  V.  iv, 
l,2,n,  ;  — lur  la  classification  do 
la  torpille  :  sur  les  sélaciens  vi- 
vipares et  ovipares.  V.  IV,  3,n.; 

—  son  silence  sur  te  mcide  d'ac- 
conplement  des  dauphins,  V,  iv, 
4.  n.  ;  —  cité  sur  la  famille  des 
kcatreus.  V,  ix,  8.  n.  ;  —cité 
sur  la  génération  des  mallusques, 
V,  V,  1,  n.;  —sur  la  classifi- 
cation des  aoichcs  et  dos  calmars, 
V,  V,  3,  n.  ;  —  sur  le  mot  de 
Cnialacés.V.  ti,  1,  n,  ;  — cité 
sur  le  nom  de  apandfles.  donné 
à  la  fois  il  un  teatacé  acéphale  et 
à  un  coléoptire,  V,  vu.  2,  n.  ; 

—  cité  Bur  le  nom  de  l'halcyon. 
V.  ïiii,  4.  n.  ;  —  dté  sur  le 
frai  dea  poissons  en  général  ;  — 
cité  sur  le  labrBi  des  Grec»  et 
des  Romains,  V,  ii.  1,  2.   n.  ; 

—  cité  aur  doa  mots  grecs  que 
la  science  a  conserves  pour  quel- 
ques poissons  ;  sa  connaissance 
de  l'histoire  du  thon,  comparée 
avec  celle  de»  Anciena.  V,  u,  2, 
n.  ;  —  cité  sur  le  coracin  ;  le 
poljprion  ;  les  orojnm  ;  les  soor- 


pide».  V,  M,  5.  n.  ;  —  «nr  let 
grosses-lèvres  ;  sur  le  morveux. 
V,  II,  8,n    ;  —  cité  sur  les  sei- 


clasMfication  dea  pourpres  et  des 
buccins,  V,  I,  1  à  3.  n.  ;  — 
son  étude  des  pigeons  V,  ii.  3, 

couplemeni  de*  mollusques  ;  ta 
description  d'un  organe  particu- 
lier qu'ils  ont  près  des  branchies. 
V.  ïiii.  1.  2.  n.;  —  dté  sur 
pluâeura  espèces  do  pourpres, 
sur  la  langue  dea  pourpres  et  det 
buccins,  Y,  xiii.  4,  8.  n.  ;  — 
eité  sur  ta  famille  des  huîtres  ; 
sur  les  Bolènes,  appelés  vulgaire- 
ment Hanches  de  couteau  ;  sur 
les  peignes  ;  sur  les  pinnea,  ren- 
seignement qu'il  en  donne.  V. 
iiii.  10.  n.  ;  —  cité  sur  tes 
Étoiles  ou  astérie*  ;  sur  le*  pou- 
mons de  mer  :  sur  le  mot  de 
Strombe.  V,  iiii.  14-16.  n.  ;  — 
cité  sur  la  classification  det 
éponges  :  son  opinion  sur  leur 
tensibllilé  ;  sur  leur  couleur,  V, 
XIV,  3.  4,  7,  n.  ;  ~  cas  qu'il 
fait  des  observations  n  impor- 
tantes a  d'Arialole  aur  la  lan- 
gouste, V.  xï,  2,  n.  ;  —  cilé  sur 
le  dépouillement  de  l'enveloppe 
doa  ourses,  espèce  de  cnulacéa, 
V,  lï,  6.  n.  ;  —  coDfimie  ta 
diapoailion  des  ceufa  des  seiches 
au  moment  do  la  ponte  ;  cité  sur 
les  ressemblances  do  la  seiche  et 
du  calmar,  V,  xv>.  8.  6,  n.  ; — 
cilé  aur  dea  noma  d'inseelei  con- 
servés par  la  science  moderne. 


-  dté  a 

forme  des  cellules  des  abeilles, 
V,  ivin,  3,  n.  ;  —  dté  sur  le 
tximbj'Io  ;  dté  sur  les  fourmi*, 
V,  III.  1,  2.  n.;  —  sa  des- 
cription de  l'organe  du  bruit 
chei  les  cigales,  et  du  mécanis- 
me qui  le  produit.  V, 
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de  rivière,  analogue*  \  celles 
d'ArUtol«.  V,  iivii,  6,  n.  ;  — 
cîlé  sur  l'incubation  dos  vipèrcB, 

V.  XXVII..  1.  n. 

—  cité  Bur  le  nid  du  coucou 
el  lur  KS  pellb,  VI.  vu,  4.  n,  ; 

—  sur  le  squalus  vulpes,  M  lon- 
gueur, VI.  I,  11,  n.  ;  —  cité 
sur  la  famille  de  la  paslénague, 

VI.  I.  15.  n.  ;  —  «H  gÉnéra- 
litég  lur  les  sélaciens  ;  sur  la 
rfaine  des  Grecs.  VI.  t,  19,  21, 
n.  ;  —  sur  la  lamille  des  dau- 
phins el  des  marsouins.  VI.  ii, 
2.  n.  ;  — sa  descriplion  de  l'ap- 
pareit  respiratoire  dans  les  soui  - 
fleur».  VI,  ïi,  3.  n.  :  —  sut 
l'organisation  particulière  du 
phoque  ;  sur  lo  nombre  de  doigLs 
qu'il  a  i  chaquo  pied,  VI,  ii.  5, 
6.  n.  ;  —  cilé  sur  l'identiScation 
du  serran.  VI,  m,  3,  n.  :  — 
sur  Ib  famille  dont  fait  partie  la 
seiche  ;  sur  le  nom  do  Phycis, 
VI,  XII.  5.  6,  n.  :  —  sur  la  re- 
production de  la  carpe,  VI,  un, 
6.  n.  ;  —  cité  sur  les  muges, 
Vl,  xtir.  11.  n.  ;  —sur  les  po- 
tiles  nuenides.  VI.  xiv,  1,  n.  ; 

—  sur  la  reproduction  do  l'an- 
guille. VI.  XV,  1.  n.  :  —  cité 
sur  1  identiGcation  de  la  sarge- 
femelle,  VI,  xti,  2,  n,  :  —  sur  le 
mugil-chélo,  h  grosses  lèvres  :  son 
erreur  sur  le  myxon  d'AristoIe  ; 
cîlé  sur  la  famille  des  muges  ; 
sur  les  variétés  d'athérines  ;  sur 
lo  capiton.  VI,  xvi,  2-4,  n.  ;  — 
cité  sur  l' identiGcation  do  plu- 
sieurs sortes  de  paissons.  VI, 
xri.  5,  et  suiï..  n,  ;  —  fait  du 
batrachos  des  Grecs  une  espèce 
do  baodroje,  Vf,  iv.,  7.  n.  ;  — 
cité  sur  la  dentition  du  cheval, 
VI.  XXII.  4,  il. 

—  dilTérence  de  sa  classihca- 
tion  dos  amphibies  avoc  celle 
d'Aristote.  VII.  ii,  3.  n.  ;  — 
cité  sur  l'organtsation  des  céta- 
cés, VIII,  II,  4.  n.  ,  —  son  ex- 
plication du  mécanisme   spécial 
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du  luyau  des  cétacés.  Vllt,  it, 
5,  n.  ;  —  cité  sur  les  acalê- 
pbes,  VIII,  m,  3,  n.  ;  —  sur  lo 
muge  et  lo  mugilccpholu»,  VIII. 

apidilas  ;  ciUi  sur  lorphraie  :  sur 
laseapèces  do  vautours,  Vlll,  v, 
1.  2,  n.  ;  — sur  les  espèces  do 
mésanges  ;  sur  le  roitelet,  VIII, 
V,  4,  5,  n.  ;  -7-  cité  sur  les  es- 
pèces d'épciche  ;  —  sur  les 
perce-arbres.  VIII,  v,  7  ;  —  cité 
sur  l'habit  de  la  tourterelle  ; 
sur  les  doigts  des  palmipède*. 
VIII,  V.  9.  10.  n.;  —  sur  le 
corbesu  aquatique  ;  sur  la  crcs- 
serelle,  VIII,  v,  13,  15.  n.  :  — 
cité  sur  I  orgiinisation  particu- 
lière de»  pieds  des  phoques,  sur 
l'organisation  particulière  du 
castor.  VIII.  vri,  5.  n.  ;  —  cité 
sur  l'identiG Catien  de  1  hippouro 
eldu  coracin;!url'orphos,  VIII. 
xvii,  2,  n,  ;  —  sur  le  tortue 
et  l'éinys  ',  sur  le  stcUion  ;  sur 
la  sllphfl,  VIII.  iix,  4.  7.  n,  ; 
—  sur  les  crabes  et  les  mijias, 

VIII,  iix.  9,  n.  ;  —cité  sur  le 
pays  qu'habite  le  stellion ,  appelé 
aussi  ascalabote,  Vlll,  ikviii.  3, 
n.  :  —  sur  la  classilication  des 
crustacés  ;  sur  l' identification  do 
lamienis.  VIII.  mi,  1.  2.  n.  ; 

—  cité  sur  l'identification  de 
l'anthoB,  IX.  II.  12.  n,  ;  —  sur 
les  espèces  de  héroils.  IX.  n.  12, 
n.  ;  —  sur  l'identificatien  du 
thÔB,  IX.  Il,  16.  n.  ;  —  cilé  sur 
le   putois   et  son  caractère  san- 

description  des  pics,  et  les  diffé- 
rentes  espèces    qu'il   distingue, 

IX,  X,  2,n.:— citésurlecinde, 

IX,    XIII.    1.    . 

conservation  i 
verdier,  IX,  x 
huppe  ;  sur  l'organiaaUon  de  la 
langue  de  la  tète-noire,  IX,  xvi, 
1,  3,  n.  ;  —cité  sur  les  diffé- 
rentes espbces  do  hérons  ;  sur  le 
hét«n  étoile,  IX,  xvii,  1,  3,  n.j 
19 
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—  niT  les  dinÏTentcB  espèces  de 
merles  et  do  grives,  IX,  :(viir, 
1.  2,  n.  :  —  rilê  sur  les  diverses 
cspèM!»  daloucllcs,  IX,  xix.  6. 
n.  ;  —  sur  l'aj^lication  du  mot 
Tetlochàvre,  IX.  su.  2,  n,  ;  — 
cita  sur  la  grenouille  de  mer, 
IX,  xiT,  1.  n,  ;  —  sur  U  place 
de  l*apptrcil  électrique  de  la  tor- 
pille ;  sur  la  pastfnague,  IX. 
IXT.  3,  4,  n.  ;— sur  lo  e'"!». 
IX,  ixT.  11.  n,  ;  —  SUT  le  mou- 
vement rapide  des  peignes  ;  —  sur 
l'idenlificBlion  du  scare,  IX, 
ixv,  14.  15,  n-;—  cilisurlor- 
ganisation  do  la  scirhe,  IX.  xxv, 
17,  n.  ;  —  sur  le  mot  Rhina, 
IX.  "v-,  ^^-  "-'  —  ■'"■'««jw- 


24,  n.  ;  —  cité  sur  la  distinction 
des  Ijcoses,  IX,  iivi,  3.  n,  ;  — 
sur  le  travail  des  jeunes  araign^s, 
IX,  iivi,  7,  n,  ;  —  signale, 
dans  ses  leçons  sur  l'Histoire  des 
sciences  nalurclles.  la  ressem- 
blance d'un  passage  de  Tliéo- 
Sbrasleavecledébutdol  Histoire 
es  Animaux.  An.,  D,  cicii  ;  — 
Voir  la  Prêrace.  où  son  autorité 
est  invoquée  très  souvent,  pas- 
sim  ;  —  et  Blffon,  cités  sur 
l'exposé  do  leur  méthode,  I.  i,  1, 
n.  ;  —  classification  de  leur  his- 
toire naturelle  pareille  b  celle 
d'Arislotp,  et  dilTérente  de 
celle  de  plusieurs  naturalistes 
contemporains,  I,  vr.  12.  n. 
GuvmR.  admirateur  passionné  d'A- 
ristole  ;  éloges  qu'il  lui  adresse  ;  il 
l'appelle  le  Géant  de  la  science 
grecque.  An. ,  pr.  x  ;  —  son  élon- 
nementet  son  admiration  devant 
la  ïoologie  d'Arislote.  pr,  n  ;  — 
la  Bcienco  do  U  paléontologie  née 
de  ses  labeurs  ;  son  génie  com- 
paré avec  celui  du  philosophe 
grec,  pr.  ex  ;  —  la  premier 
entre  tes  naturalistes  m(>demos, 
et  le  plus  grand  depuis  Aristoto; 


son  rang  entre  BufTon  et  Linné; 
son  stjle  ;  ses  travaux  sur  les 
animaux  fossiles  ;  élope  do  sa 
classification  par  M.  Claus  ;  et 
courte  analjsB  de  son  sjsli'me 
comparé  k  Arislole,  pr.  cxxiir  ; 

—  sa  méthode  comparée  k  U 
méthode  d'Arislote  ;  son  opinion 
sur  la  prétendue  échelle  des 
£trcs  et  sur  les  nomenclatures  ; 
les  deux  prinfipcs  k  l'aide  des- 
quels il  fonde  la  méthode  nalu- 
rclle  ;  et  ce  qu'il  entend  p«r 
celte  expression,  pr.  txxiv  ;  — 
fut  le  premior  ï  ccimbatire  la 
doctrine  de  Lamarck  :  a  repous- 
sé le  Ejstème  de  Geoffroy,  Sain  t- 
Ililaire.  pr.  cïixti  ;  —  cité  sur 
la  théorie  do  l'cchello  dos  ttrcs, 
pr.  cxi.viil  ;  —  son  sucrés  con- 
tre la  théorie  de  1  unité  de  com- 
position, pr.  ciTi  ;  —  son  n  Dis- 
cours sur  les  révolulions  de  la 
surface  du  clobe  »  cité  sur  le 
principe  do  la  a  corrélation  des 
formes  dans  Icsétres organisés», 
et  comparé  aux  vvies  d'Arislote 
sur  l'oi^nisalion  anîmalo,  pr, 
TLiii;  — parfagel  opinion  d'Aris- 
tote  sur  la  Katiiro.  pr.  clix  :  — 
travaux  qu'il  faisait  faire  h  ses 
élèves  BOUE  sa  direction,  pr. 
cLiT  :  —  et  Buffon.  leur  parité 
avec  Aristotc  comme  naturalistes, 
pr.  cxii. 

:uvjER.  son  étude  sur  la  méthode 
en  histoire  naturelle,  moins  com- 

flète  que  celle  de  BulTon.  Par., 
.  I,  1,  n.  :  —dans  son  Ana- 
iomie  comparée,  l'ordre  qu'il  a 
suivi  est  l'ordrcméme  que  trvfait 
Aristote,  I.  1,  3,  n.;  —  sa  pre- 
mière leçon  d'Anatomie  comparée 
et  son  Introduction  au  Itègne  ani- 
mal, citées  sur  les  conditions  de  la 
science  et  de  lart,  I,   1,   5.  n., 

—  son  Analomic  comparée,  citée 
par  l'étude  du  mouvement,  et  de» 
oigancs  par  lesquels  il  se  produit 
dans  louto  la  série  animale  ;  sa 
méthode,  I,  I,  6.  7,  n.  :  —  sa 
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cronoco  aui  causes  BriBlm  ;  in- 
failli blo  principe  ijui  revient  k 
chaque  page  de  son  .Ynatoinlo 
compara.  I,  i.  7,  n. 

—  Règne  animal,  cilé  sur  lo» 
lestacés,  Gén.,  I,i.9.n.  ;  — Ana^ 
tomie  comparée,  cité  sur  Icsoi^- 
nos  de  la  génération  an  général  ; 
sur  les  tortues,  I,  m,  1,  n,;  — 
AnatoDiie  comparée,  cilé  sur  les 
Dignes  éducatours;  gur  les  crus- 
la^  ci  les  mollusques  ;  sur  les 
organes  do  la  génération  dans  les 


,  I.  1 


-  Ana- 


raparée,  cité  sur  la  lon- 
gueur des  intestins  dans  les  ani' 
maux  :  sur  la  grosseur  des  testi- 
cilles  chez  les  oiseaux,  I,  iv,  3, 
4,  n.  :  —  cité  sur  l'accouple- 
ment des  hérissons,  I,  v,  3,  n.  ; 

—  Anatomio  comparée,  cité  sur 
les  organes  génitaux  des  repUlcs 
et  des  éléphants,  I,  vi.  4,  5,  n.; 

—  Analomie  comparée,  sa  re- 
maroue  sur  les  organes  do  l'ac- 
couplemont  dans  les  femelles  et 
dans  les  miles,  I.  vu.  1,  n. 

—  Higne  animal ,  cité  sur  les  or- 
ganes do  la  génération  des  séla- 
ciens, des  cétacés  ;  est  en  parfût 
accord  avec  Arisloto,  I.  vu,  1- 
5  et  auiï.,  n.  ;  —  Anatomîe 
comparée,  cité  sur  l'appellation 
d'Allumîginée,  I,  vii[,2,  n.; — 
Régne  animal,  cil^  sur  l'appareil 
spcrmatimiB  et  urinairc  choi  les 
oîscaui.  1,  ïii[,  6,  n.  ;  —sur 
les  crustacés  :  sur  les  organes 
sexuels  des  mâles,  I,  m,  3.  n.  ; 

—  RèKneanimat,cité  sur  le  man- 
teau des  mollusques  ;  sur  l'ac- 
couplement des  insectes  ;  sur 
l'identification  des  psjltes,  1,  ix, 
5-7.  D'  ;  —  Anatomic comparée, 
dlé  «ur  la  généraUon  des  insec- 
tes, I,  IX.  8.  9,  n.  :  —  Anatomie 
comparée,  cité  sur  les  organes 
générateurs  chez  les  reptiles  ',  sa 
romsrque  sur  leurs  testicules,  I, 

ïiii.  9,  n.  ;  —  reconnaît  quatre 
modes  d'accouplement  des  mol- 
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lusques,  I,  IX,  'i.  a.  ;  —  sur  les 
crustacés.  I.  ix,  5,  n.  ;  —  Régne 
animal,  cité  sur  le  mode  d'accou- 
plement des  insectes.  I,  xv.  4, 
n.  ;   —  sur  les  métamorphoses 

Rïgne  animil.  cité  sur  la  laite 
des  poissons.  I,  xv.  9.  n.  ;  — 
Régne  animal,  cité  sur  les  crus- 
tacés et  les  zoophjles.  I,  xvii, 
9,  n. 

—  Règne  animal,  dlé  sur  ^le» 
insectes  :  sur  le  dauphin  et  sur 
la  famille  des  sélaciens,  II,  i, 
7,  8,  n,  ;  —  Régna  animal, 
distribution  générale  du  rigne 
animal  on  quatre  grandes  divi- 
sions, cité  sur  la  classification 
des  animaux,  II,  i.  13.  n,  ;  — 
Anatomio  comparée,  cité  sur  les 
caractères  du  poumon.  II,  i,  14, 
n.  ;  — Règne  animal,  cilé  sur  la 
génération  dos  sélaciens.  II,  1, 
16,  n.  ;  —  Régne  animal,  cité 
sur  les  écailles  des  poissons  ;  lur 
la  nature  de  leur  corps  ;  sur  la 
génération  des  insectes,  II,  i,  18. 
19.  n.  ;  —  Règne  animal,  cité 
sur  la  génération  particulière  dos 
sélaciens,  II,  v,  2,  n.  ;  — Ana- 
tomie comparée,  son  silence  sur 
la  nature  de  la  peau,  II.  vu,  20, 
n.  ;  —  Anatomie  comparée,  os- 
téologie  do  la  tête,  cité  sur  la 
fonUnolle,  II,  viii,  26,  n.  ;  — 
Anatomie  comparée,  cité  sur  les 
dents  :  n'a  pas  étudié  spéciale- 
ment le  rapport  des  dents  aux 
os,  II.  ïiii,  35,  n.  ;  —  Régne 
animal,  cité  sur  la  famille  des 
éperviers  ;  sur  laccDuplEmcnl 
des  rhinobates.  II,  ix,  7,  n, 

—  Règne  animal,  confond  la 
grenouille  avec  la  baudroje.  lit. 
m.  2,  n.  ;  —  Règne  animal,  cité 

et  sur  celle  des  hyènes,  III.  v, 
15,  n.  ;  —  Règne  animal,  sur 
les  seiches  :  sur  Ica  mollusques 
et  leurs  variétés  de  génération  ; 
sur  Us  œufs  dos  teutis,  III,   vu. 
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1,  2,  n.  ;  —  Règne  animal,  cité 
sur  la  clainfîcation  et  la  géné- 
ration des  acéphales  ;  sur  l'ordre 
dcB  totacés  ot  doE  col  i  maçon  s. 
m,  X.  12,  n.  ;  —  Règne  animal, 
cité  lur  loB  moules  ;  eur  les  li- 
quides muqucux  que  rejettent 
les  testacés,  III,  x,  S,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  la  produc- 
tion des  coquillages  et  la  variété 
de  leun  formes  ;  sur  la  généra- 
tion des  lesUcéE.  III.  x,  13.  14, 
n.  ;  —  Règne  animal,  se»  remar- 
ques analogues  k  celles  d  Aris- 
lole  sur  les  hélices  ou  spires,  III, 
X.  21,  n. 

—  Règne  animal  cilé  sur  les 
fissipèdei,  IV,  m,  29,  n.  :  — 
Règne  animal,  cité  sur  la  clss- 
siflcalion  do  l'élcphant  :  sur  les 
doigts  de  son  pied  ;  sur  le  pied 
du   chameau.    IV,    iv.    8,   n.  ; 

—  Règne  animal,  elle  sur  des 
singularités  dans  I  organisation 
du  lièvre  ;  Arislote  a  la  priorité 
do  ces  théories.  IV,  v,  10.  n.  ; 

—  Règne  animal,  cilé  sur  les 
animaux  à  pieds  fourchus,  iV, 
VI.  1,  n.;  —  Introduction  au 
Règne  animal,  sa  (hcorio  sur  la 
dilTérencc  essentielle  des  ani- 
maux cl  des  plantes  est  toute  la 
théorie  arislotélii^uc,  IV,  viii.  i. 
n.  :  —  Règne  animal,  cikétur  la 
couleur  des  lions  :  sur  les  varié- 
tés de  couleurs  dans  le  pelage 
des  animaux,  V.  v,  1-2,  n.  ;  — 
Règne  animal,  cité  sur  les  mou- 
tons, classés  parmi  les  niminanU, 
V.  iir,  13,  n.  ;  —  Analomio 
comparée,  son  étude  des  dents. 
comparée  à  celle  d'Aristote.  V, 

CuviER  et  Latreit.i.e.  Règne  ani- 
mal, cités  sur  les  trois  étals  dans 
les  métamorphoses  des  insectes  ; 
sur  leurs  ordres  divers  et  leur 
classification,   III.   vin,   6.    n.  ; 

—  admirent  comme  Aristolo, 
l'instinct  des  abeilles  ;  reprodui- 
sent  les    détails    exacts   donnés 


par  Aristotc  sur  les  chenilles, 
Itl,  VIII.  7,  n.i  —  cités  sur  la 
composition  de  la  société  dsa 
nhoilles  ;  sur  leur  accouplement, 
III,  II,  1,  n.;  —  III,  IX,  6,  n. 
Cl'vieh  cl  VALEi<ciE:(KEa,  HisLoire 
naturelle  des  poissons,  cités  sur 
I  identification  de  la  grenouille 
de  mer  avec  le  lophius  pisca- 
lorius,  m,  III,  3.  n. 

—  queslion  par  laquelle  Curier 
termine  son  Anatoraie  comparée, 
un  des  plus  heaui  titres  do  ia  scien- 
ce moderne,  (!én..pT.  xix  ;  —  ses 
travaux  en  histoire  naturelle;  le 
plus  grand  des  naturalistes  mo- 
dernes :  son  jugement  impartial 
du  système  de  HuITon,  sur  les 
molécules  organiques  et  sur  le 
moule  intérieur,  pour  expliquer 
la  génération,  cité,  pr.  (aiiiii  ; 
Ci'viEK.  cité  sur  te  sanglier  et   le 

porc,  Pro.,  X,  47,  n. 
Ctathe,   le  verre,  sans  doute,  ou 
peut-être,   lélain,  Pro..    IX,  9; 
—  espèce    de  coupe    en   airaiii, 
[X,9,  n. 
Ctaxabe,  roi  des  Mcdes,  P.  et  D., 

pr.  XXV. 
CïBfeLE.  déesse  indigène  de  Sardes, 
P.etD.pr.   lu;  —  ses  quê- 
teurs et     ses    porte- &Ambeaui, 
Mé.,  III,  11,  XII.  n. 
Cycéok,  espèce  de  breuvage  mêlé 

de™,  Pro..  m.  12. 
Cychrahe,  espèce  d'oiseau,  qui 
passe  pour  un  des  chefs  des 
cailles,  dans  leurs  migrations  ;  il 
les  appelle  durant  la  nuit.  An., 
VIII,  xiv.  10  ;  —  idcntificalÙMi 
de  cet  oiseau,  VIII.  xiv.  10,  n. 
CvcLADEs,   venta    qui   j  régnent, 

Pro..  XXVI.  58. 
CvcLE  de  la  poésie  d'IIomèro,  B. 

S..  10,  6. 
Cici.lcuHiiu  poëtarum  fiagmenta, 
édition   de  Firmin-Didot,    cités, 
Poé..  XXIH.  6.  n. 
Ctclique.  poème  de  Phallus,  Rki., 

III,  ivi,  8. 
Gtclopbs,  les — ,  nomade  Timo- 
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thée  ot  de  PhiloiËno.  Poé.,  II, 
5  ;  —  mot  pris  pour  Cyclique, 
Itki.,ÏU.  lïi,  8,  n.  ;  —gouver- 
nement intériour  des  C)'clop<^s, 
Mor..  N.  X,  10.  13. 

Ctclostomes  ou  suceurs  ;  déRni- 
tion  de  ces  pcnuons  ;  leur  classi- 
fication ;  nature  de  leur  peau, 
Par..  IV.  1111,14.  n. 

Ctcrub.    tué    par  Achille,    Rkê., 


11. 


li.  ■ 


,  14. 


CvGKE,  son  genre   de  vio,  An.,  l, 

I.  19  ;  —  conduit  intestinal  et 
appendices  intestinaux  do  cet 
oiseau.  U.  m.  30  ;  —  est  pal- 
mipède ;  endroit)  qu'il  habite, 
VIII.  ï.  13;  —  oiseau  palmi- 
pèdo:  son  caractère  plein  dedou- 
ccur  :  sa  vieillesse  ;  sa  lutte 
contre  l'aigle  ;  son  chant  ;  té- 
moignages dos  navigateurs  k  ce 
ïujcl.  IX,  ïin,  4  ;  —  leur  guerre 
entn3  oui  i  l'époque  de  l'accou- 
[^emont,  IX.  ii.  14,  n.  ;  — et 
^jpe.  en  guerre  avec  l'aigle  ; 
le  cjgne  a  souvent  le  dessus.  IX, 

II.  14  ;  —  son  cliant  ;  légendes 

Îu'en  ont  répandues  les  auteurs 
e  l'Anliquilé,  IX,  >ni.  4,  n.  ; 


,  Par 


.  IV, 


XII,  6,  n.  ;  IV.  III,  12,  n. 

uTLiNDHE  et  Ct-xt..  Icurs  mouve- 
ments comparelifs,  Pro.,  XVI, 
5  ;  —  son  mouvement  on  ligne 
droite,  XVI,  5. 

Cti.lare,  espèce  de  conque,-  ana- 
logue au  nérite,  par  son  adhé- 
rence, An..  IV.  IV.  26;  —  in- 
certitude sur  l'animal  qui  répond 
à  ce  nom,  cl  dont  Aristote  n'a 
parlé  quone  fois,    IV,   iv,  26, 

CTi.LitrcE,  en  Arcadio.  espèce  do 
merle  qui  ne  se  trouve  absolu- 
ment quo  lit.  Ail.,  I\,  iviii.  1; 
—  la  plus  haulo  montagne  du 
Péloponèse.  entre  I  Arcadio  cl 
i  Achaie,  IX,  ivni,  1,  n. 


CruÉEKs,  les  —  pensent  h  livrer 
Pactjas,  P.  et  D..  pr.  iiiii. 

CïMitiDis,  oiseau,  sa  demeure;  sa 
couleur  ;  sa  grosseur  ;  sa  forme  ; 
citation  d  Homère,  sur  les  noms 
qu'on  lui  donne.  An..  IX,  iiit. 
5  ;  —  oiseau  inconnu  ;  le  pajs 
qu'il  habite  est  seulement  connu 
par  1  indication  d'Homère,  IX, 
iiii,  5.  n. 

CiNiguE,  école — définition  Qu'elle 
donne  de  la  vertu,  Mor.,  N,  II, 
3,5,  n.  ;  —citée,  N.  Vil,  11, 
3,  n.  ;  —  les  philosophes  —  in- 
diqués. G,  U,  9,  13,  o. 

Cymsme.  n'est  permis  avec  per- 
sonne, Rhé..\\.  IV,  16,  n.;  — 
assez  ordinairo  i  la  vieillesse.  H, 
xin,  6.  n- 

Ctnouéphale,  singe  sans  queuo  ; 
sa  description,  .^n..  U,   v,  1,  n. 

CYFRiAgtEH.  chants  —  do  Dicco- 
gfne.  Poé..  XVI,  6;  —  poème 
épique,  XXill,  6;  —  chanU  — 
cites,  XXUI.  6,  n.  ;  —  peuvent 
fournir  une  foule  de  sujels  de 
tragédie.  XXIII,  7. 

Gti-riems.  les  —  de  Dicéogène. 
Poé-,  XVI,  5.  n. 

Cypkis,  nommée,  Mor,.  N.  VII, 
6,  5.  n, 

Cypsèle,  tjran  de  Corintlic,  Pol-, 
VIII.  vui.  4;  —  règne  trente 
ans  k  CorintliD,  VIII.  u.  22. 

CvpsÉLiDEs,  les  —  régnent  «oi- 
xantc-lreizo  ans  i  Corinthe,  Pol.. 
VIII,  II,  22  :  —  objet  politiqae 
des  monuments  que  les  Cjps6- 
lidcs  ont  élevés,  VIII,  ii.  4  ;  — 
erreur  commise  &  leur  égard 
dans  le  texte  de  la  Politique, 
VIII,  IX,  22,  n. 

CYRkNE,  révolution  de  cette  ville, 
Pol.,  VU.  Il,  10;  —ville  d'A- 
frique, dans  la  contrée  où  est 
aujourd'hui  Bengali.  An.,  V, 
xiiv,  2,  n.  ;  —  partie  dos  côles 
septentrionales  de  l'Afrique. 
l)eaucoup  mieux  connue  des  An- 
ciens qu'elle  ne  l'est  de  nos 
jours,  V,  XXV,  1,  n,  ;  — grande 
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ville  d'Afrique,  entre  la  Tripoli 

lainH  cl  l'Epjptc.  èro  de 
datioi 


les  Aticicni,  VIII,  xxvii,  11,  n,  ; 

vent  qui  j  règne,   Pro.,  XXVI, 

58  ;  —  sa  position  eÉoiiniphique, 

XXVI.  58%. 
Cthén*iijve,  école —  citée,  Mor., 

N.  VII,   17,  3,  n.;  — école— . 

N.  X.  1,2,  n. 
CYHNi  OU  CoHBE,  colonïtée  par  lei 

Phocéens,  P.  et  D..  pr.  »lv. 

demaDdéi  à  l'Ëg^^plc  par  Crésus, 
P.  et  D.,  pr,  iKiiii;  —  dcXé- 
nophon.  H,  VIII,  10.  4,  n. 
Ctkus,  ion  mérite,  Pol.,  VIII, 
viii.  6  ;  —  détrfine  Asivage, 
VIII,  ïiii,  15:  — rcnversolem- 
pire  des   Mèdca,   P.   et  D.,  pr. 


ixxit;  —  principaux  trait»  do 
son  histoire,  id.  et  siiîv,  ;  — 
vainqueiTr  de  Crésus  en  Plérie, 
pr.  luciv  ;  —  clément  envcn 
Crésus,  pr,  xxiii  ;  —  ea  mort. 
pr,  xxxix  ;  —  ton  enfance  me- 
nacée par  AEtj^Bge,  son  grand- 
pire,  pr.  XLii  ;  —  sa  révolta 
contre  Astj^age,  suscitée  par 
HarpagUB,  pr,  xlit  ;  —  fils  d« 
Mandanc,  condamné  ï  mourir 
par  son  grand-père  Ailjage,  pr, 
cxxxiv  ;  —  son  mot  à  Crésus, 
d'après  Hérodote,  Ithé.,  1,  x», 
11,  n. 
CvTiBE,  espèce  do  plantes  Icgumi- 


Da<;iek.  ciLé.  Poé-,  XV,  1,  n,  ;  — 
cité  sur  un  passage  de  la  Poéti- 
que, XV.  13,  n, 

Dadmoms.    pour  Dodonis.    Bhé., 


II,  X 


,  17,  1 


Pùl..  I,  II.  5.  Voir  Dédale. 
Daim,  n'a  pas  do  fiel,  An.,  II,  xi. 

7  ;  —  n'a  pas  de  fibres  dans  le 

sang.    III,    VI,   2  ;    —  et   ctrf, 

leur  sang  ne  se  coagule  pas,  III. 

XIV,   3  ;   —  le  sang  du   —  est 

privé  de  fibres.  Par.,  II.  iv.  1  ; 

—  n'a  pas  de  fiel,  IV.  n,  2. 
Dalehbeht,     expliqua    le    inonde 

par  le   hasard,  et  non  par  l'in- 

lelligenco.  Ciel.  pr.    civi.  Voir 

Alembert  (d'), 
DAi.oGÉ.'<iïs  OU   Délogéni»,   Rhé., 

III,  vin,  8,  n- 
Dahahcils,     ses    théories    sur   le 

mouvement.  Phj..  pr,  cxvj. 
Daheb.   jeu   de   dames,   Itki.,   I, 

XI,  11. 


Dauiette  en  Egypte,  la  branche 
de  — ,  jadis  Canope  ou  Canohe, 
Mété..  I,  14.  12,  n. 

Danaï;».  personnage  de  la  tnigé- 
die  de  Ltncée,  Poé.,  XI,  1. 

Da\gei(.  r  habitude  du  danfer 
nous  y  rend  insensibles,  Ské-, 
II,  V,  19  ;  —  de  la  culture  ex- 
clusive des  mathémaliqucs.signalé 
par  Aristolo,  il  y  a  vingt  deux 
siècles,  subsiste  toujours  au 
même  degré.  Met.,  I,  v,  1.  n. 

Damel,  cité  sur  les  Mage*,  P.  et 


1,  être  - 


3    Cho» 


tions  ai  verses  do  celte  expres- 
sion, Pkj..  IV,  5,  1  el  suiv.  ; 
—  êlro  —  une  chose,  étT«  avec 
une  chose  ;  différence  de  ce* 
deux  expressions,  IV,  G,  11. 
Danse,  la  —  a  sa  manière  d  imi- 
ter. Poé.,  1.  7;—  lart  de  la- 
a  sa  manière  propre  d'imiter, 
II,  3  ;  —  exemple  de  la  danse, 
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cilé  par  Aieiandrc  dAphrodue. 
à  l'tppui  tl«  la  th^ric  du  mou- 
vement. Met..  IX,  VIII.  Il,  n. 

Danseubes.  marchtnt  sur  le« 
mail».  Mot..  E.  VU.  II.  2. 

DanuhB.  hier  de»  Anciens,  Méti., 
I.  13,  19,  n.;  —Voir  hier;  ^ 
et  Nil,  les  daui  plus  prands 
fleuves  connus,  au  temps  d  Aris- 
lote.  11.  2,  2'i,  n.  :  —  poni  du 

—  rail  par  les  Grecs  pour  l'ar- 
mée do  Darius.  P.  el  D.,  pr. 
Lvi  ;  —  nombre  de  degi*s  de 
latiludo  que  1  on  complail  dans 
l'Antiquité,  du  Danube  à  l'E- 
quateur, ^n,,  VUl,  XIV,  3,  n.;— 
son  cours  peu  connu  du  temps 
d'Aristole  ;  opinion  ipi'on  en 
avait.  VIII.  IV.  ;.  n, 

Dafii lises,  accusé  par  Dcnvs  l'An- 
cien, Pol..  Vlll.  IV.  5. 

DARrinks,  ou  syatèmes  Hindous  en 
philosDpbie  ;  leur  date  probable, 
P.   el   D..  pr.  CIL, 

Dahd  do  abeilles,  dont  la  perte 
cause  leur  mort.  An-,  IX,  ixvii. 
30  ;  —  des  insectes;  sa  position; 
SCS  osagos  ;  à  l'cilérieur  ou  fa 
l'inlérieur  ;  en  devant  ou  en  ar- 
rière. Par..  IV,  VI,  5.  7;  — 
des    insectes;   sa    position.    IV, 

DtaEHBERG,  son  édition  do  Rufus, 
Par.,  pr.  i.xv;  —  son  édition 
d'Oribase,  pr.  i.iix. 

Darilb,  PoL.  VIII.  viir,  1',;  — 
jtfor..G.  Il,  1'..   10;  —   pour- 

roi  rononça-t-il  au  canal  qui 
vait  joindre  le  >~il  ï  la  mer 
Rouge?,  ^elc..  I,  U,  27:  — 
charge  Sc)iIbx  do  Car^^ande  d'une 
exploration  au  golfe  Pcrsique, 
II.  1 .  1i.  n.  ;  — «a  guerre  contro 
les  Scjlhos,    P.  cl  n.,  pr.  lvi; 

—  Irompé  par  les  Scjfîbcs.  se 
rolirant  devant  lui.  pr,  i.vii  ;  — 

julo  cl«  Sanl.. 
k  s™.  ,.,,  ,.>,„:-„  ,.ul. 
de  Sardes  à  Susu.  pr.  i:\xii;  — 
fait    tuer    OtœIès,    satrape   de 


Sardes,  par  Bagoe,  pr.  xcitr  ; — 
conquiert  l'Egypte,  Rké.,  II, 
ïi.  3- 

Dartres  ou  lèpre  blanche,  Pro., 
X..  4  ;  —  moins  froquenlos  chei 
les  femmes  et  les  enfants  que 
chei  les  hommes,  X,  4  ;  — 
l'homme  seul  a  des  dartres,  X, 
5. 

Darwik,  éclat  et  progrès  de  sa  doc- 
trine ;  rapport  et  dilTércnce  de 
cette  doclnnc  avec  celle  de  La- 
marck  ;  ses  théories  nous  repor- 
tent à  celles  d'Empédocle,  An., 
pr.  cxnii;  — justice  qu'Aga»- 
sii  rend  k  ses  travaux  ;  casqu'A- 
gnssix  fait  de  sa  doctrine.  Par., 

Darwimshe,  nomma  aussi  le 
transformisme,  est  au  fond  la 
doctrine  de  Lamarck,  An.,  pr. 
cxL;  —  un  des  premiers  ouvra- 
ges où  SCS  tlièorics  sont  appli- 
quées k  la  classilication  et  i 
I  élude  des  animaux,  pr.  cviii  ; 
—  méthodede  celte  doctrine,  pr, 
cLxii  ;  —  opinion  d'Agassiz  sur 
cette  doctrine  ;  sa  définition  ;  son 
succès  bruyant  ;  son  peu  de 
fondement;  défaut  qu'ello  par- 
tage arec  l'école  de  Schellmg; 
mal  que  cause  cette  doctrine,  pr. 
CLXV[I  cl  suiv.  ;  —  ou  transfor- 
misme, chaos  dont  cette  doctrine 
menace  I  histoire  naturelle,  pr. 
cLXvii  et  SUIT.  :  —  doctrine  de 
ses  partisans  les  plus  audacieux, 
citée  pour  son  rapport  à  celle  des 
Ilouildhistes,  pr.  ci.iïiii  ;  — 
sa    condamna  lion    absolue,    pr. 

Darwimntes,  cités  sur  les  Icmpt 

de  la  gestation  ;  évolutions  qu'il* 

prélent  à  la  cellule,    Gén.,   IV, 

ii[,  23,  n. 
Dasctlitis.     une     dos     satrapies 

[lorsea,  P.  et  D..  pr.  xciv, 
Dasquii.i.e.  espèce  de  poisson,  m 

nourriture.  .-Jn..  VlII,  iv.  I. 
Datis   s'empare   d'Érélrio,    P.  ot 

D  ,  pr.  LIS, 
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Daubenton     et     Mehtrud,    dUt 

Bjur  ic  serïicB  iminenl  que 
ufToD  a  rendu  à  l'anatomio  et  k 
In  plijsiologio  comparée,  Par., 
pr.  Liiiïi. 
DjiuruiK.  comtcHation  du  — ,  son 
lever  et  ton  coucher,  Mêlé.,  1, 
8,  9  ;  —  est  vivipare;  a  le  tuyau 
6ur  lodoi.  An..  I,  iv,  1.  2  ;  — 
entend,  mais  sans  oreilles,  I,  ii, 
5  ;  —  disposition  de  Ki  organo 
destinées  à  la  fonction  de  l'ac- 
couplement, II,  m,  5  ;  —  selon 
Cuvier,  le  dciphinus  delphis  des 
Modernes  osl  Is  dauphin  dct 
Anciens;  nature  do  co  célacc; 
preuve  de  la  docilité  que  les 
Anciens  lui  attribuaient,  par 
I  organisation  de  son  cerveau. 
Il,  i[i,  5,  n.  ;  ^  position  de  ses 
mamelles;  see  mameloTit,  11,  ix, 
3  ;  —  n'a  pa>  de  Sel,  II,  m,  11  ; 

—  pogilion  de  ses  testicules,  III, 
),  5,  11;  — détails  sur  ses  Ics- 
licules.  III,  I,  5.  n.  ;  —  SCS  os  ; 
n'a  pas  d'épine,  III,  > 
a  du  Itdl  et  des  r 
xvi.  2. 

—  cas  spécial  du  dauphin, 
par  rapport  à  sa  voit,  IV,  ii. 
9  ;  —  explication  sur  la  voix 
qu'on  lui  prtie,  IV,  ix,  9,  n.  ; 

—  sa  position  pendant  le  som- 
meil ;  son  ronflemenl,  IV,  i.  8; 

—  pou  qui  le  tourmente,  dans 
cette  partie  de  la  mer  qui  s  étend 
de  Cjrène  ï  l'Épjpte.  V,  ïiv, 
7  ;  —  nombre  de  ses  petits  ;  ses 
rapports  avec  le  marsouin,  VI, 
XI,  1,2;  —  description  do  ses 
petits  ;  durée  de  sa  vie  ;  moyen 
qu  emploient  les  pécheurs  pour 

son  organisation  eilraordinairc, 
VUI.  Il,  4.  5;  —sa  rapidité; 
SB  voracité  ;  sa  manière  do  sabir 
sa  proie,  VII,  iv,  8  ;  —  se 
trouie  dans  le  Poiit-Euiin  ;  sa 
forme,  quand  il  en  sort.  Vlli. 
IV,    5  ;    ^   sa   douceur  et   son 


rpour 


vationa  divene*  sur  ion  carac- 
tère ;  sa  vitesse  prodigieuse  ;  ses 
bonds  hors  de  Icau,  par-dessus 
de  gros  bateaux  ;  il  >it  par  cou- 
ple, mâle  et  femelle  ;  cause  igno- 
rée de  ce  qu'il  s'échoue  souvent 
siu-   la  plage,   IX.   xuv.  4. 

—  description  de  la  mani&re  do 
les  prendre,  IV,  viii.  8  ;  —  n'ont 

fia  d'oi^ncs  apparents,  ni  pour 
aulc.  ni  pour  l'odoral  ;  leur 
Krception  très  vive  de  l'odeur, 
,  XIII,  19;  —  mode  de  leur 
accouplement;   durée  do  l'acls, 

V,  IV,  4  ;  —  leur  mode  d'accou- 
plement n'cit  pas  connu  de  la 
science  modcmo,  V,  iv,  4,  n.  ; 
—  amour  pour  leurs  petits  ;  de 
l'ampleur  de  leurs  bonds  sur 
l'eau,  IX,  xxiï,  2,  3.  n.  ;  — el 
baleine,  ordre  auquel  appartien- 
nent   ces    cétacés  ;    leur  natura, 

VI,  j.1.  1,  n. 

—  a  des  os  et  non  des  arêtes, 
Par.,  Il,  II.  9  ;  —  a  un  pou- 
mon, m,  VI,  2;  ~  na  pas  de 
Gel,  IV,  II,  2;  —  sa  bouche, 
ses  mouvements  nécessaires  pour 
saisir  s*  proie,  IV.iiii,  12;  — 
son  £vent  et  position  de  cot 
évcnt,  IV,  XIII,  15.  16;  —  po- 
sition de  ses  testicules.  Gén.,  1, 
m,  2  ;  —  disposition  des  canaux 
spermatiquci  dans  cet  animal,  1, 
viti,  10; — sa  classiScalion  dans 
la  série  animale.  II,  i,  8-12  ;  — 
classe  d'animaux  dont  il  fait  par- 
tie, 11,  1,8,  n.;  —  manière  dont 
il  saccouple,  III,  v,  10. 

Davantage,  sens  spécial  do  ce 
mot,  Iilié..l.  VII,  2. 

David,  commentateur  d'Aristote, 
cité,  C.  4,  1,  n.  ;  —  cité,  7,  1. 
n.  ;  —  l'Arménien,  son  témrà' 
gnago  sur  les  ouvrages  d'Aris- 
tole.  JUor.,  pr.  ccluvi  ;  —  de 
Dinanl.    son    excommunication, 

David,  auteur  des  Psaumes,  cité  k 
cùté  d'Arislote  pour  le  Cœli 
enarranl,    Par.,   pr.    xi  ;  — et 
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Amtote.  mù  en  parallèle  poar 
leur  cnthoutiaune  de  la  Nature, 

De  Àmicitia.  de  Cicéron.  dté  sut 
Bia»,  Rhé..  II,  iiii,  2.  n. 

DiBAtciiE,  produit  la  faonir,  Rhé., 
Il,  yi.  9;  —  étude  spéciale  xur 
les  efleti  de  la  débauche,  Pro., 
XXVUI,  1  suiv.  ;  —  donne  une 
mauYaiso    odeur   au  corps.   IV, 


I. 


21. 


'    cité   ! 


25. 


par  SI 

Vin.  3,  2,  —  plus  ïicJmii  t 
l'inlompérant.  N.  Vil.  7.  3  • 
ne  sent  point  de  remords.  N. 
Vil.  8.  1  ;  —  ne  se  confond  pas 
avec  I  intempérant,  G,  II.  8, 
29  et  40  ;  —  perdent  leurs  cils, 
Pro.,  IV.  19. 

DiBORDEHE^T  dc  la  mer  causant 
un  cstscljsme,  Méli..  II,  8, 
42. 

Debolt,  on  sent  davanlago  le  ver- 
tige quand  on  est  debout,  Pro., 
VI,  4. 

Début,  «on  importance  dans  Vccu- 
TteloUle,  P<o..  X.  13. 

DiciDE.  notion  de  la  —  d'après 
PUton,  P/y.,  III,  8,  U  ;  — son 
importance  dans  la  théorie  des 
nombres.  Met-,  pr.  ixii  ;  — 
importance  de  la  décade,  Pro., 
XV.  a. 

Décaisse  et  Lehaovt  (MM.),  leur 
traité  général  de  Botanique,  cité 
sur  la  reproduction  des  plantes; 
sur  le  eut  cl  ses  nombreuses  es- 
pères. f.Ce«..  1. 10.  n.;— cité  sur 
e  genre  du  saule  et  du  peuplier. 


branchies  et  leur  double  circula- 
tion. An.,  IV,  II,  16,  n. 
Déciiavsseb.  se  déchausser  n'aide 
pas  à  l'acte  vénérien.   Pro.,   IV, 


I,     trop     fréquentes 
dans  les  tragédies,  Poé..  VI.  14; 

—  fréquentes  m^mc  dans  les 
tragédies  modernes,  XVUI.  11, 
n.  ;  —  leur  cETet  sur  le  théitro, 
Rhé..  m,  1,  19. 

Déclaration  des  Droits  dc  l'hom- 
roo  et  du  citoyen,  failc  par  la 
Constituante,  son  immense  im- 
portance, Pûl.,  pr.  I  et  luiï. 

Déclinaison,  sens  spécial  de  ce 
mol.  Rhé.,  I.  vn,  19,  n,  ; — 
emploi  de  ce  mol,  Pro.,  XXVI, 
27,  n. 

DÉCOMPOSITION  et  composition  des 
forces,  PAj-.,  VII,  6.  î;  —  des 
corps  naturels,  Mété.,l\,  1,  7; 

—  et  putréfaction  des  choses, 
Cén..  V,  IV,  3. 

DÉconsiDÉRATKin.  rend  les  atta- 
ques plus  faciles. A/id..I. XII. 16. 

Décuhué,  barbarisme,  forgé  pour 
rendre  un  mot  grec,  Rhé..  III, 

Découverte  de  la  vérité,  est  tout 

II,  I,  1  ;  —  de  la  circulation  du 
sang;  son  époque,  An.,  11,  xi, 
2.  n.  ;  — de  la  fécondation  des 
végétaux,  bien  longtemps  aprit 
ArislolB.  IV,  XI,  2.  n.  ;  —  fa- 
meuses d  Ëraiislrato  et  d'Uéro- 


l'ignorance  où  étaient  les  An- 
ciens du  scio  des  végélaui.  II, 
VII,  1,  n.  ;  —  leur  Botanique, 
citée  sur  le  blé.  III,  i.  12.  n.  ; 
—  dtée  sur  le  principe  de  la 
plante.  lil,   ii.   2,  n.   Voir  U- 

DÉcAw.MCHVH,  conspire  contre  Ar- 

chétaûs.i'o/..  Vil.  viii,  13. 
Décapodes,    description  dc    leurs 


[  lymphatiques.  II, 

-  de  la  drculalion 


I  drculalion 
du  sang,  m.  IV.  17,  n.  ;  —  de 
la  vésicule  do  l'œuf  humain,  par 
Régnier  de    Graaf,    Cén,,    pr. 

DÉoKOllSHA^cE  et  accroissement. 
leurs  limite*  naturelles.  Phy., 
VI,  16,  6. 
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DÉGROISSEMENT  —  DÉFINITION 


DÉDiiM,  nuance  du  mépris,  Bhé.. 

II,  2,  5;  sens  gcnérai  de  co 
mot,  II.  2,  16,  n. 

Dédale,  son  grand  mérite  de 
statuaire.  Pol-,  I,  n,  5,  n.  Voir 
Dœdile  :  —  sa  Vénus  do  bois  qui 
marchait  toute  iculo,  A..  1,  3, 
9  :  —  les  statues    automates  do 

—  , citée.,  0.,Mouï..  VII.  6,  n. 
Déesseh,  les  déesses  respectent  le 

jugemonl  do  Pins,  Une.,  I,  vi, 

la. 

Défaite  d'un  principe  dans  la  gé- 
nération ;  prédominance  de 
l'autre  principe,  (lén.,  IV.  i,  27. 

De  Falsa  Ic^lione.  discours  de 
Démosthène.  cite  Ergopbile, 
Jthé..  II,  3,  III.  n.  ;  —  cité  sur 
un  décret  prétendu  de  Miltïade, 

III,  X,  10,  n. 

Défaut  et  eicès  sont  dos  choses 
qu'il   reut  éviter.   T..  II.  7,  1  ; 

—  et  excès  sont,  avec  l'unité,  les 
éléments  des  choses.  Pky.,  I,  7. 
15  ;  —  (le  la  méthode  de  divi- 
sion, /*.  A.,  I,  31,  3  et  4;  — 
cl  cicGs  dos  partit's  qui  compo- 
sent la  masse  enliéro  de  lani- 
mal.  An.,  I.  i.  6,  7  ;  — ou  excès, 
causes  de  la  maladie,  Pro..  I.  i. 

DÉFEMnEUK.  toujours  placé  à  la 
droitodu  tribunal, Pro.,  X\IX, 
12. 

Défi:ihe  du  pxjs,  a  étudier  par  les 
orateurs  politiques,  HItè.,  I,  it, 
4  ;  —  par  la  force,  défense  par 
la  parole,  1,  i,  16  ;  —  et  accu- 
saLon,  dans  le  genre  judiciaire, 
I,  X.  1  et  suiv.  ;  —  du  principe 
do  contradiction,  Met.,  (V,  iv, 
1;  —  du  bison,  qui  lance  dos 
excrémenls  brûlants.  An...  W, 
XXII.  1,  5.  et  n.:  —  diversité 
des  moyens  de  —  que  la  nature 
a  ménagés  aux  animaux,  Pur., 
III,  II,  2:  —  privilège  du  mâlo 
dans  quelques  espèces,  dépenses 
toujours  plus  furtos  dans  le  mile 


que  dans  la  femelle.  An.,  IV, 
«1,  10;  — ^  de  l'éléphant,  leur 
rapport  avec  les  cornes  ;  leur 
poids  gênant.    Par..  III.  it.  10, 

DÉFEKSEtiis  delà  théoriedes Idées; 
leurs  contradictions,  en  opposi- 
tion avec  leurs  propres  principes. 
Met..  1.  VII,  Si;  —  des  cires 
intermédiaires,  placent  néin' 
moins  CCS  cires  après  les  Idées, 
et  les  êtres  senrihles,  III.  ii,  2S. 

DÉFi*.ncE.  naturelle  aux  vieillards; 
ses  causes,   Hké..   II.  iiii,  1  el 

Défi.ii,  rapport  du  —  à  la  délini- 
i\<m.Phy..  I.  4.15;  — emplové 
dans  la  définition  ;  . —  méthode 
justement  critiquée,  Mrt..  V, 
IV,  1,  n.;  —  dont  l'eiplipation 
est  fournie  par  la  délini^on  ; 
comment  il  forme  une  unité. 
Vil,  xi[.  I  et  n. 

De  Fikibub,  traité  de  Cicéron,  . 
cite   un  vers  d  Euripide,   Hhr., 

1,  XI,  7,  n. 

DÉFINITION  précise  de  l'objet  de  la 
Io);ique,  L.,  pr,  ixtii;  — ladé- 
finition  so  compose  esscnltclle- 
ment  du  genre  et  de  la  diElé- 
rcnce. /,.  In..  1,  1,  n.  :  —  ré- 
futation des  —  P.  A-.  1,  43,  1  ; 
—  définition  de  la — ,  D.  A.,  1. 

2,  15  ;  —  sont  élcrnellei  comme 
les  démonstrations,  I,  8.  2;  — 
di(R>ro  de  t  hypothèse,  I.  10.  9 
et  1 1  ;  —  la  —  et  la  cause  sont 
identiques.  Il,  2,  3;  —  ne  peut 
rentrer  dans  la  démonstration, 
11,  3.  1  el  suiv.  ;  —  s'applique  b 
la  substance,  II,  3,  7  ;  —  sont 
les  principes  des  dé monsl râlions, 
II,  3,  10;  —  s'attache  à  l'es- 
sence, II.  3.  12;  —la  défini- 
tion, no  peut  servir  ï  démontrer 
l'ossenco,  II.  6.  1  et  suiv.  ;  — 
ne  peut  faire  connaître  l'cKscncc, 
II,  7,  1  et  suiv.  ;  —  ne  démon- 
trent jamais  l'exislciiee  do  la 
chose,  II.  7,  5;  —  ses  diverses 
espèces.    11,   10,   I   et  suiv, ;  — 
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théorie  do  la—;  II.  leclion  3; 
U.  13.  1  et  suiv.  1  —  cl  l'élé- 
ment limplc,  MHil  le  prinripe  de 
iDut.  11.  13.  7;  —  par  U  di- 
vision :  les  troll  conditions  pour 
U  conEtmire.  Il,  13.  16;  — 
modÈledune—.  II.  13,22;  — 
Mt  toujours  unircrtctle,  11,  13, 
23. 

—  une  dci  deux  espèces  du 
propre;  un  des  quatre  clêmenls 
dialectique».  T.,  ï.  4,  2  ;  dÉfi- 
nilion  de  la  — .  1,  5.  !  ;  —  m 
compose  toujours  des  genres  et 
des  diflercnces,  I.  S.  2  :  —  dans 
la  —  Diémo  se  glisse  1  homo- 
njmie.  1,  16,  15  ;  —  ulililé  de 
la  TGcbcTclie  des  resscmhiancea 
pour  les—,  I,  18,  12  et  13;  — 
n'est  à  aucune  autre  chose  que  ta 
sujet.  II.  2.  1  ;  —  plus  faciles  ï 
attaquer  que  la  thèse,  11,  4,  4; 
—  sea  éléments,  IV.  1,  1  ;  — 
qui  n'a  pas  plusieurs  sens,  V,  2, 
b  ;  —  lieux  communs  de  la  — , 
VI,  1  et  suiï.;  —  I  étude  des 
lieux  de  la  —  a  cinq  parties, 
VI,  1,  1  elsuiï.  ;  —  bonne  OU 
mauvaise,  VI,  1,  5  cl  suiv.  ;  — 
causes  do  son  obscurité,  VI,  2. 
1  et  suiv.  ;  —  peut  {tro  trop 
étendue  pour  diverses  causes, 
VI,  3,  1  et  suiv.  ;  —  riglcï  de 
la—,  VI,  4.  2  et  id.,  5.  1  et 
suiv,  ;  —  lieux  pour  attaquer  U 
-,  VI.  chap.  7.  8,  9,  10,  11. 
12.  13  ot  14  ;  —  lieux  pour  la 
défendre.  VU,  3.  1  cl  suiv.;  — 
se  compose  du  genre  et  des  dif- 
férences, Vil.  a,  3;  —  est  l'oi- 
plicstion  qui  exprime  ]  essence 
de  la  chose.  Vil,  5,1;  —  plus 
facile  ï  réfuter  qu  ï  éublir,  Vil. 
5.  2  et  suiv.  ;  —  les  plus  diffi- 
ciles à  attaquer,  VIII,  3.  3  ;  — 
de*  plus  probables  et  des  pro- 
micrcs  se  tirent  les  Bvllogismes, 
VIll.  14.  5. 

—  condition  dune  —  vérila- 
blo.  A..  II.  2,  1;  —  de  pure 
diaicclîquo    et   tout   &   fait  vai- 


ne», I,  1.  8;  —  de  la  forme, 
dans  la  matière,  ou  sans  la  ma- 
tiirc.  Ciel.  I,  9,  3  ;  —  métliode 
de   -  ■ 

Arisl  .  , 
do  la  —  des  mots,  1,  11,1;  — 
du  ciel,  I.  9,  6  ;  —  rapport  do 
la  —  au  nom  des  choses.  Pli}., 

I,  1,  4  ;  —  a  des  éléments  né- 
cessaires. II,  9,  7;  —  éléments 
substantiels  dont  la  —  se  com- 
pose. !.  4.  13;  — rapport  de  la — , 
au  déBni.  I,  4,  15  ;  — confondue 
avec  la  forme,  I  8,5; — iden- 
tique, I.  3.  9  ;  — du  momcmcnt 
par  Arislole.  justifiée, /Aj..  pr. 

termes  relatifs  i  la  définition  du 
mouvement.  V,  5. 16. 

—  do  la  rhétorique,  i^Ai;.,  I,  ii. 
1  ;  —  peut  être  un  lieu  commun  de 
lenth^mËme,  II,  xxiii.  11;  — 
essentielle,  prise  pour  argument, 

II,  mil,  1 4  ;  —  et  root,  pris  tour 
i  tour  l'un  pour  l'autre.  111.  vi. 
1  ;  —  sont  suffisantes,  quand 
elles  ne  sont  ni  obscurci,  ni  trop 
rigoureuses,  I.  x.  16  ;  —  pré- 
cises ou  équivoques  du  délit,  1, 
XIII,  8  ;  —  attnWcs  à  Platon, 

citées  sur  la 


te.   II. 


—  cultivée  par  les  Pythagori- 
ciens et  Socra  te,  Mél,,  pr.  ixxii; 

—  toujours  contestable  ot  incer- 
taine, n'est  pas  un  aiiome,  pr, 
cxx\ii[  ;  —  préliminaire  do  la 
sagesse  ou  philosophie.  1.  i,  20; 

—  plus  spéciale  de  la  sagesse  Ou 
phifosophle.  1,  II,  2  et  suiv.;  — 
(lu  philosophe  et  du  sago,  I.  ii. 
3,  —du  bien,  I,  m,  5 ;  —  do 
la  subsUnce,  I,  m,  8;  -de  la 
malitro  substantielle,  i,  vt,  16; 

—  impossibilité  do  la  continuer 
sans  fin.  II,  ii.  12  ;   —  du  bien 

en  soi.  III,  III,  2;  — il  n'j  ona 
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m.  III.  13;  —  de U  ligue,  contre 
linurlle  Ari»li>te  m  prononce. 
Iir,  IV,  37.  n.  :  —  du  principo 
tr  plie  inronlcsUble  io  lou«  lc« 

Srincipo.  |p  principe  de  conln- 
Irlton.  IV.  III.  8:  —  vulgiire 
et  incompIMe  de  1  homme,  IV. 
IT,  12;  — du  vrai  et  du  faux. 

IV.  VII.  I  ;— du  vrai  et  du  faux, 
an  la  vtrili  et  de  l'erreur.  |V. 
vin.  3  ;  —  du  rhangcmcnt.  IV, 

VEII.    8- 

—  dumolTrincipe.  septacccp- 
lï<Mis  divenes,  .Vfî.,\ ,  i,  1  à  t!  : 

—  du  mot  CauH!  ;  quatre  et- 
ptm  de  raïuco  ;  la  matière,  la 
ÎWinc.  le  moui-cmcnt  el  le  but 
final.  V.  it.  1  h  6;  —  du  mot 
ËléiiM^I;  il  drsîffnc  U  partie  ïn- 
divitible  des  rhn»n,  ou  la  partie 
spiViBijurment  identique.  ^  ,  iir, 
I  ;  —  du  mot,  Nature  :  c'est  la 
prodiicttim  «t  le  dôvoloppcmenl 
dra  ttm.  V.  IT.  1  et  suiv.—  du 
mot  Nwessaire.  V.  v,  1  ;  —  du 
mot  l'n  :  tinil^  iccidentclle  et 
e»entie1lo  de  simple  attribution 
ou  d'cïsenre,  V,  vi,  1  ;  —  do  U 
continuité,  ei  de  l'unité,  particu- 
lière qu'elle  peut  former,  V.  vi, 
5  :  —  son  unité,  toute  dêfinllion 
prise  en  elle-in^me  est  diiisiblo 
el  «rpnrablo  ;  définition  spéci- 
fique. V.  VI.  10.  1 1  ;  —  du  mot 
Être  :  du  double  sens  de  ce  mot  ; 
indirect  ou  essentiel,  V,  vu.  I  ; 

—  du  mot  Siilrelanco  ;  acception! 
diverses  de  ce  mol,  V.  ïui.  1  ; 

—  le  fond  <lo  la  —  est  ta  lubs- 
lanco.  V,  VIII.  i;  —  du  mot 
liientité,  sens   divers,    V,    «,  1  ; 

—  du  mot  Opposé,  V,  i.  1  ;  — 
spéciale  du  mot  Contraire  ;  quatre 
esp6ccs  diverses    do    contraires, 

V,  K.  2;  —  du  mot  Autre,  ac- 
ceptions diverses  de  ce  mot.  V, 
X,  5  et  siiiv.;  —  des  mots  An- 
térieur ot  Postérieur,   V,   xi,  t  ; 

—  du  mot  i'iiissence.  ou  possilti- 
Iil6  ;  sens  diiïcrents  de  ces  mots. 
V,   XII,   1  ;  —   de  l'Impossible, 


V.  XII,  13  ;  -^  principale  de  la 
Puissance,  V,  xii.  t8  :  —  du 
mot  Quantité,  V,  un,  I  ;  —  du 
mot  Qualité  ;  ses  sens  di>en.  Y, 
>iv,  1  :  —  du  mot  Helslif,  V. 

XV,  I  :    _   du  mol   Parfût,  V, 

XVI.  t  ;  —  plus  siii]|Je,  par 
Alexandre  d'Aptirodise.  du  mot 
de  Parfait,  V.  ivi,  I.  n  ;  — da 
mol  Terme,   V.   xvir,  1  :  —  de 

I  En  soi  ;  sei  aoxp- 
'ses.  V,  xviN.  1  et 
[rs  éléments  essenlieb, 
ne  l'expression  de  En 


mot  Passion  :  dtfTérenls  sens.  V, 
xxi,  1  et  suiv.  ;  -'  du  mol  Pri- 
vation ;  différents  sens,  V.  itir, 
1   et   suiv.  ;   —  du  mot  Ktcii: 


*o  l  ^ou 


:   Mutilé   I 
,   1; 


-  du   r 


iptet.   V, 


trois  sens  spécial 
à  7  ;  —  du  mot  Faux  ;  »s  sens 
divers.  V.  isn.  !  ;  —  faillie; 
de  la  définition  unique  ou  mnlti- 
ple  dans  chaque  chose  :  !■  défini- 
tion Uasse  ncsl  la  délÏDition de 
rien,  V,  xiix.  '.  à  7  ;  —  ini- 
tiale, ï  laquelle  on  ajoute  des 
compléments  successifs,  selon  1» 
attriliuts  qu'on  prfte  au  sujpI. 
y.  XXII.  5.  n.  ;  —  du  mot.ttci- 
dent.  V.  III.  1  ;  —  cswnlielle 
du  triangle.  V,  xxx,  i  n. 
Défihition  de  lessenec  des  chosei. 
J/f/..  VI,  1.  8;  —  et  analjscJc 
l'Accident.  eiBroplesdelarrhilK- 
lure  et  de  la  géométrie.  VL  il, 
3  et  suivanU  ;  de  1. accident,  VI, 
11.  8;  —  csscnliellB,  explique 
pour  chaque  chose  ce  qu'elle  est 
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en  loi,  VII,  iT.  5:  —  de  T Être, 
pris  individuellement  et  en  lui- 
m^mc,  ou  pris  avec  une  modifi- 
cation quelconque  :  la  d^rmition 
■'applique  surtout  aux  substan- 
ces ;  il  ne  faut  pas  la  conrondro 
avec  la  simple  appellation  ;  elle 
s'adresse  toujours  au  primilif, 
Vli.  IV,  6  i  10;  —  essenUelle 
du  genre,  s'applique  aussi  tan  es- 
pèces, VII.  IV,  10,  n.  ;  —  wn 
objet  primitif  et  essentiel  ;  unit^ 
absolue  do  l'être  qu'elle  fait  con- 
naître. Vif.  IV.  15,  16;  —  ap- 
pligufe  à  des  termes  complcics; 
sa  difficulté,  VII.  v.  1  cl  suiv.  ; 

—  véritable,  ne  s'applique  qu'ï 
la  substance  ;  pour  les  autres  ca- 
t^Kories.  c'est  uniquement  par 
voie  d  addition.  VII.  v.  7  ;  —  le 
mot  ne  peut  avoir  qu'une  seule 
signification  ;  il  s'applique,  ainsi 
que  l'essence,  aux  substances 
seules,  ou  du  moins  plus  qu'i 
tout  le  reste  et  d'une  manitre 
primitive  et  absolue,  VU,  v.  8, 
9  ;  —  de  l'être  et  celle  de  ses 
attributs  essentiels,  sont  identi- 
que». VII,  VI,  11:  —  notion 
sur  laquelle  elle  doit  porter,  la 
matière  étant  dans  le  défini,  VII, 
VII,  10  et  n.  ;  —  substantielle, 
est  lo  principe  de  tout  le  reste 
dans  lo  sjrllogisme.  VII.  i\,  6; 

—  du  tout  et  la  définition  des 
parties,  VII.  x.  1  ;  —  du  cercle 
et  do  U  sjlUbe,  VII,  x.  2.  6; 

—  du  mol  Partie,  VII.  x,  4  et 
n.  ;  —  dans  la  — ,  c'est  la  forma 


de  la  ligne,  VII,  xi,  4  et  n.  ;  — 
de  l'homme,  composé  do  l'imo  et 


lorangioaigii. 
lérieure  au  temps  d  Arislote.  est 
encore  celle  que  nous  gardons 
aujourd  hui.  \1I,  x,  12.  n.  ;  — 
il  n'y  a  pas  do  —  pour  les  indi- 
vidus; il  n'y  a  que  lo  lémoi- 
gnage  des  sens,  VII,  vin,  18; 
—  no  sadrasBo  qu'à  l'universel 
et  k  la  forme  spécifique,  VII. 
XI,  1;  — du  cercle  d'airain  et 
de  l'homme,  VU,  xi,  2  et  3;  — 


-  de  fcss 


DÉfiNiTiDH,  théorie  destinée  à  com- 
pléter les  Analytiques,  Mit.,  VII, 
XII,  1  ;  —  de  l'homme,  de 
l'unité  que  forme  cette  unité. 
VII,  1(1.  2  et  suiv.  ;  —  ordi- 
naire do  I  homme,  dans  les  ccoloi 
de  la  Grèce  et  dans  l'école  pla- 
tonicienne, VII.  XII,  3.  n,  ;  — 
est  une  notion  et  une  substance, 
VII.  XII.  4;  —par  la  méthode 
de  division,  VU.  ïii,  5;— est 
la  notion  des  dilTérenccs,  VII, 
xti,  10  ;  —  la  théorie  do  la  — 
n'est  pas  épuisée  dans  la  Méta- 
physique, VII,  iir,  12.  n.  ;  — 
on  nj  mentionne  pas  i'univer- 
sel;  mats  li  y  est  compris,  VU, 
iiii.  6  et  n.  .  —  s'adresse 
surtout  à  la  substance,  VU,  un, 
13;  —  il  n'y  a  plus  de  —  pos- 
sible pour  quoi  que  ce  soit,  si  la 
définition  est  indécomposablo, 
VU,  xin,  13  ;  —  il  n'y  a  ni  — 
ni  démonstration  pour  les  subs- 
tances sensibles.  \\l.  xv,  2;  — 
doit  toujours  être  scientifique, 
VII,  xv.  3;  —  il  n'y  a  ni  —  ni 
science  du  particulier,  quand 
bien  même  le  parti cvilicr  est 
étemel,  VU,  iv.  3  k  8;  —  du 
soleil  prise  pour  exemple;  on  se 
trompe  en  croyant  le  définir, 
quand  on  ne  fait  qu'ajouter  à  s> 
notion  des  épithétcs  qui  n'éclair- 
cissent  rien.  VU.  xv,  8. 

—  n'est  qu'une  explication, 
VIII.I.  4; —  relative  ïl  acte  delà 
chose  et  à  sa  forme  spécifique; 
exemple  d'une  définition  maté- 
rielle. VIH.  n,  10;  — cequ'ex- 
primc  son  énoncé,  VIII,  m,  8; 
—  comparaison  do  la  —  et  du 
nombre;  leurs  rapports  et  leurs 
différences,   VIII,    m,    19;    — 
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unité  qu'on  lui  reconnaît,  lans 
dire  ce  qui  la  constitue.  Vill. 
III,  12  ;  — courante  Hc  l'hamme 
dans  l'éoaie  platonicienne,  VIII. 

VI,  2  et  n.  ;  — 'pouritnc  —  il  faut 
distinguer  la  matière  et  la  forme. 
VIII,  Ti.  5.  7;  —  génôrale.  de 
la  notion  de  puissance.  IX.  ii, 
2  ;  —  do  l'acte  par  la  puissance. 
n'e»l  pas  très  régulière,  IX.  6. 
2.  n.  ;  —  du  terme  dernier.  IX. 

VII.  8  ;  —  de  l'unité  :  première, 

X.  I,  4  ;  —  de  l'unité  :  son  ap- 
plication. X,  16;  —  do  la  ma- 
Hiro,  X.  I.  11  :  —  de  l'unité,  X, 

XI.  5;  —  de  la  différence  parfaite 
et  iinb,  X.  IV.  2.  Voir  Socrate, 

DimirioKs  qui  g'adroascnt  hune 
sontect  mémo  science.  Jlfrt.,f,  tl, 
9  113  :  — eiarainées  pourlapre- 
t  lois  par  Platon,  I.  vi.  3; 


VI,  4;  —  do  l'homme,  IV,  iv, 
7;  —  limitei  do  leur  nombre; 
attribution  d'un  mom  diHËronl 
et  spécial  pour  chacune  d'elles, 
IV,  If,  8;  — le  genre  ;  est  U 
notion  essontioUe,  V.  mviii.  4  ; 

—  difficultés  d  uno  théorie.  VU, 
I.  11  ;  —  pourquoi  les  —  dei 
parties  n'entre  ni- elles  pas  dam 
les  déûnitions  du  tout,  dans  les 
mathématiques,  VI,  xi,  8  ;  — 
exemple  do  quelques  —  ;  un 
■euil  de  porta,  une  maison,  un 
accord  musical.  VIII.  ii,  8:  — 
d'A.rch)i(as,  réunissant  les  doux 
caractères  essentiels  ;  définition 
du  temps  serein  ;  définition  du 
calme  do   la   mer,  VIII.  ii.  11  ; 

—  de  l'unité  des  —  el  des  nom- 
bres ;  la  cause  spéciale  de  la  dé- 
finition, c'est  1  unité  mémo  du 
défini,  VIII.  ïi,  1  ;  —  on  y 
suppose  toujours  et  l'existence 
de  Vobjet.  et  son  unité,  VIII. 
VI.  8.  n.;  —  dans  lesquelles  se 
trouve  impliquée  la  notion  de  la 
puissance,  IX.  i.  5  ;  —  descon- 
iraires,  X,  iv,  3  et  suir. 


—  de  l'œur  et  de  la  larte.  An. , 
1.IV.3;  —  dc«cruslacés:  différen- 
ces de  dôGnilion  des  crustacés pir 
les  naluralisEas  et  par  rAcadémie 
frani^aiso,  I.  vi,  2.  n.  ;  —  im- 
parfaite.  de  la  cheville  dans  le 
langage  vulgaire.  I.  xi,  6  et  n.  ; 

—  prétendue  déGnilion  do  l'hom- 
me attribuée  à  Platon,  U.  tiii, 

1 ,  n .  ;  —  qu'on  a  essajé  de 
donner  de  la  membrane,  III, 
II.  1.  n.  :  —  de  la  graisse  et  du 
suif,  empruntée  par  BulTon  à 
Arislote.IlI.  ïiii,  1,  n.  ;  —  des 
mollusques,   par  Cuvier.  IV,  i, 

2,  n.  ;  —  du  langage,  IV,  ii.  1: 

—  plus  précise  de  ce  qu'on  doit 
entendre  par  animal  aquatique, 
VIII.  II,  6;  —  de  la  Salure. 
Par.  ,1,1.31;  —  do  l'oasonce  et 
da  la  substance  :  impossibilité  de 
la  donner  où  étaient  les  ancieni 
philosophes.  I,  i,  37;  ^  mérite 
qu'Aristote  fait  il  Démocritc  el 
à  Socrate  de  s'en  élre  occupés, 
I.  t.  37,  n.  :  —  de  quelques  el- 

Îrcssions  dont  l'emploi  deiTa 
Ire  fréquent  on  bisloim  natu- 
relle. I.v,9,  t'j;— de  la  raison. 
Par. .  pr,  r.iLLv  ;  —  dos  sciences, 
pr.  ci.xiii  ;  —  du  mile  el  do  la 
fomelle,  G^n.,  I,  ii.  4  ;  —  da 
sperme  dans  les  espèces  oil  il  j  l 

DÉGi.uTiTion  particulière  du  ser- 
pent, An..  VIIÏ,  vi,  2. 

DioouT  des  jeunes  gons,  après  les 
premières  jouissances  vénérien- 
nos.  Pro..  IV.  11. 

Deurés  de  calorique  dans  lesdiRé- 
rents  corps.  Par. ,  1.  II.  etsuiv.. 
n.  ;  n,  IV,  4.  n. 

Deborb,  dedans,  dans  les  ooaisons, 
on  entend  mieux  du  dehors  que 
du  dedans,  Pro.,  XI.  37. 

DÉJBcrioas.  plus  ou  moins  abon- 
dantes selon  lo3  espèces,  Pro., 
X.  59, 

DÉJOCÈ9.  fils  de  Phraorle,  fonda- 
teur do  la  monarchie  des  Mèdos, 
P.  et  D.,  pr.  xLiii. 
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Dù-AssBHBtcT,     e»\ue    de    pUisir, 

lthé..l.  <i.  4. 
Deiaumai.  m.  Ch..  «on  Cours  616- 

mpnlairc  d  astronomiu.  Ciel.  JE, 

Delere,  scni  do  ce  mot  latin,  ap- 
pliqué aux  Iclires,  P.  et  D..  pr. 

Déliade.  ouvra^^  de  Nîcochar^i. 
Poé..  IL  i. 

DÉLiBÉBATtrs,  un  de»  trois  genres 
en  rhétorique.  flAe..L  m.  3;  — 
principaux  olijcti  que  traite  le 
senre  délîbéraUf.  l.  iv.  13;  — 
io  genre  délibéraUf.  comparé  au 
genre  judiciaire,  IH,  xrit,  9  et 
suiv.  :  —  théorie  dn  gcnro  dé- 
libfralir.  Al.  202  i  216  :  —  ex- 
plication   du   genre   délibérât  if, 

DÉI.IBÉBATIO 

que,  Hlié.,  l.  1 

turicïqucla  elle  porte.  L  ii.  Î5; 

—  limites  dans  lesquelles  elle  est 
noccssairemcnl  renfermée ,  L  iv, 
1  ;  —  l'objet  propre  de  la  déli- 
bération est  le  choii  des  moyens, 
plutM  que  le  but,  L  vt.  1  ;  — 
politique,  plus  difficile  qu'une 
décision  judiciaire,  IH.  ktii.  9  ; 

—  sa  définition  et  ses  limites, 
Mor.,  N,  m.  4.  1  ;  — doit  se 
conrondre  avec  l'inlenlion.  N, 
III,  .3,  16  :  —  ne  s'applique 
qu'oui  moyens  et  jamais  au  but. 
n.  III.  ik.  M  ;  —  a  le  même 
objet  que  I  inleotion,  id.,  ihid., 
lî  ;  —  «a  déGnilion,  N,  VI.  7, 
1.  2,  3  et  4  ;  —  objet  propre 
delà—,  E,  II.  10,  10;  —po- 


is, dans  la  fièvre,  Pro..  III, 


17. 

DÉLiniL-M  trcmcns.  observé  dans 
l'Antiquité.  Pro..  III,  5.  n. 

Dii.iTB,  dilTérenco  qu'on  doit  faire 
entre  eux,  Mor..  N.  V.  S.  3  ; 
—  1  intention  en  change  la  na- 
ture. N,  V,  B.  3,  4,  5,  6,  7;  — 
•a  définition,  Bhé.,   1,   x,    3  et 


■,  I,  xiT.  7;  — 
%u1gaire.  paratlpIusTacileicom- 
mctlre.  I.  I.  XII.  21  :  —  a  divers 
(le^9,  selon  les  circonstances.  I, 
XIV,  1  ;  —  plus  ou  moins  grand, 
plus  ou  moins  punisiahlc,  I, 
XIV,  8;  —  résulte  de  linlention, 
J.  xiit,  8  ;  —  publics,  délits  pri- 
vés, I,  XIII,  3; — do  deux  es- 
pèces, comme  les  actes  justes,  I, 
XIII,  9;  —  ta  loi  ne  prut  le* 
énumérer  dans  tous  leurs  détails, 
1.  XTii.  10  ;  —  CBUses  ordinaire* 
des  délits  parmi  les  hommes,  pr. 
IX  ;  —  gravité  relative  des  dé- 
lits. Pro.,  XXIX.  5. 
yt.  l'obatbur,  Voir  Cia^nm, 
Déi.ob,  inscription  de — ,  J/or..E, 
1,  1 . 1  ;  — inscription  de  —  N.I, 
6.  13;  —  confédération  maritime 
de  — .  après  la  guerre  Médique. 
au  profit  d'Alhénea.  P.  et  D., 
pr.  Lxxï  ;  —  le  voyage  i  Délos 
vient  après  les  Panathénées, 
exemple  cité  b  l'appui  do  cette 
expression  ;  Qu'une  chose  vient 
duncautin,  (!én..  I,  xit,  4. 
>Éi,oTAVTÉ  de  certains  moyens  de 
plaidoirie,  Bhé..  lU,  xv,  11. 


,  les  c 


iteliei 


briquent  des  instruments  i  plu- 
sieurs Cins.Pol..  1.  1,5  :  — troa- 
bles  de  celte  ville  causé  par  un 
mariage.  VIH,  m,  3  ;  —  ins- 
cription de  — .  Mor.,  G,II,  17, 
G,  n.  ;  —  précepte  do  — ,  nr. 
xLii  ;  —  oracle  do  —  consulté 
par  les  rois  do  Lydie,  comme 
par  les  Grecs,  P.  et  D..  pr. 
XXI  ;  —  oracio  consulté  par  Grfr- 


Irumenis  k  doux  fins,  IV,  vi.  8, 

Déluce.  possibilité  du  — ,  Phj., 
IV,  19,  16  ;  —  causé  par  le  dé- 
bordement de  la  mer.  Mêlé., 
II,  8,  42  et  suiv.  ;  —  de  Deu- 
cdion,  I.  14,  21  ;  —  a  Toit  périr 
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lei  racet  du  nord,  Pro.,  XIV, 
15. 
DeLTRË,    harbsrùme    forgé   pour 
rendre  un  mot  grec,  !<hé.,  lit, 

DiHADE.  son  flceuMlioo  contre  Di- 
mostbtne.  Rhi.,  U,  »iiv.  15. 


DiKACOCiE,  est 
lèpubltque 

u  placfl  dam,  ~  -~  r— 

tique,  Vl.  ï.  1  ;  —  mojens  de 


^,  ^.  -..-  irruption  -, 

U  République.  PoL,  III.  t,   k  . 
-  u  place  dans  U  wiencB  poli- 


.««,ii«...f,  Vu!  .1. 9.  — ... 

pai  amenée  plus  louvent  quo 
toute  autre  forme  de  gouveme- 
menl  par  lo»  révolutions.  VIII, 
I.  6. 
DsHÀOOCUEs.  leur  pouvoir,  PoL, 
VI,  IV,  4  ;  —  cl  le  flatteur  >e 
r«saemUent,  VI,  iv,  5  ;  —  sont 
les  flatteur*  du  peuple.  VIII.  ix, 
6  :  —  lour  turbulence  aminé 
parfois  dos  révolutions,  VIII.  iv, 
1  ;  —  leurs  manœuvres  contra 
le»  riche».   VIII. 


22; 


-  de> 


uvagel, 


III, 


.    12. 


-  cilé   ! 


rEnthjmêmo,  E,  page  364. 

Demi- CKBc LES,  pourquoi  ne  sont- 
ils  pas  des  parties  de  la  déBni- 
tion  du  cercle.  Met..  VII.  il.  8. 

DEMi-ciRconréRENcit.  mouvement 
«ur  l«  —,  Phy.,  VIII,  12,  44. 


,  médecin,  accompagne 
Poljcrale  de  Samos  à  Sardes,  et 
j  ert  fail  prisonnier  par  le»  Per- 
ses, P.  <AD..  pr.  Lv. 

Démocrate,  sa  comparaison  sur 
les  orateurs.  Rké,,  III.  iv.  4; 
—  cité  par  Plularque.  III,  iv, 
4.  n, 

DéHocRATiB,  déGnition  de  1*  — , 
Pol.  m,  v.  5  et  suiï.  ;  —  so» 
principes  génétaui,  VII.  i.  6  et 
suÎY.  ;  —  se»  caractère»  distino- 
tlfi,  VIII.  ïii,  22  ;  —  la  dé- 
mocratie ne  repose  pas  essen- 
tiellement SUT  la  Bouveninelé 
de  la  majorité,  VI,  m.  6  :  — I» 
démocratie  doit  être  essentielle- 
ment formée  par  des  pauvres, 
VI,  m,  8;  —  SOS  variétés.  VII, 
1.4;  —  quatre  formes  de  la  dé- 
mocratie. VII,  II.  1  ;  —  cinq 
espèces  de  démocratie.  VI.  iv, 
2  ;  —  ses  prétentions  contre 
l'oligarcbie.  III.  v,  7  :  —  rose» 
dans   la   démocratie. 


lébouté  par  l'égalité 
desvoii. /-ro..  XXIX..  13. 

DÉMAncEAisoNs,  causée*  par  cer- 
taines maladies.  Pro..  Vil,  8. 

D£meb.  nom  des  bourgades  ohci 
les  Athéniens.  Poé..  111,4. 

Demeures  des  animaux.  An.,  I, 


causes  de  leur  construction.  IX, 
XII.  1. 
Déuéthius de Phalère.  cité  surune 
antithèse.  Rhé..  III,  ii.  17,  n.; 
—  cité  sur  une  expression  de 
Tbéognis.  HI.  xl.  17.  n,  ;  — 
emprunte  un  exemple  à  Arislole, 
Kl.  IX,  18,  n,  ;  —  son  ouvrage 
de  1  Élocution.  cilé  sur  les  poè- 
tes qui  ne  sont  bons  qu'à  lire. 


poliuqu 


7;  - 


ciale  du  p 
cralie,  Vil,  l.  1  et  suiv.  ;  —la 
démocratie  est  le  plus  solide  des 
gouYGmementa.  VIII.  vi.  4:  — 
Aristole  en  fait  l'éloge,  VIII.  vi. 
5.  n.  ;  —  la  démocratie  d'Athè- 
nes, renforcée  par  ses  >-ictoire» 
sur  les  Perse».  VUl,  m,  5  :  — 
renversée  à  Thèbes.  à  Mégare. 
VIII.  11.  6  :  —  dériation  do  la 
r^ublique.  Mor..   H.  VIII.  10, 

3  .  le»  causes  dernières,  Bhi.. 

I,  IV.  11  ;  —  un  des  quatre 
gouvernement»,  I.  viii.  2. 

Démocratiques,  uUlilé  des  forme* 
— ,  même  dans  les  otigarchio, 
Pol.,  VIII.  vu.  3. 

Déhocrite,  admiré  par  Bacon,  I.., 

Fr.  cxix  ;  - —  son  opimon  sur 
ime.^.,T.2.3;— danssa  théo. 
rie  sur  l'àmo,  il  la  réduit  i  étie 
un  atome,    id..    ibid.  ;   —  on 

roi  sa  pensée  sur  l'ime  diffère 
celle  d'Anaiagore,   I,  2,  h: 
_  il  confond  l'âmo  et  l'intelU- 
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genc«,  id.,  iti.  ;  —  il  justifie 
une  oiprcuirin  d  Honi^ro,  id-, 
ili.  ;  —  pour  lui,  le  »nii  est  co 
q<iî  nous  paraît,  id.,  ib.  ;  — 
son  eipUcalion  de  l'ilriio  cl  de 

1  intcUigenco.  qa  il  confond.  I.  2. 
12  ;  —  explique  le  Hiouvement 
par  l'action  dos  sph£roides,  1.  5, 

2  ;  —  comment  il  entend  quo 
lime  meut  le  corps.  1,  5,  1  :  — 
■es  corpuscules.    1,    4.    19; 

rocQcdcXénocrato,  id-,  ib.  ' 

-  sur  les  sphères 

indîïUiblo,  I.  3.  9:  —il  croit 

S  10  l'dme  meut  le  corp,  comme 
le  se  meut  elle-même,  id.,  ib.  : 
—  confond  sentir  cl  penser.  1, 
i,  4,  n.  ;  —  criliqu£  peut-être 
par  Arîstote.  I.  1.  4,  n.  ;  — 
citf,  I.  2,  3,  n.  ;  —  son  opinion 
MTonfe  sur  l'étendue  de  la  vi- 
sion. II,  7,  6  ^  —  d'Ahdère.  sa 
théorie  de  la  vision  en  partie  vraie 
et  en  partie  fausse,  O  ,  Sens.. 
II,  6  ;  —  erreur  de  —  qui  ré- 
duit toutes  les  sensation»  au  tou- 
cher, id..  IV.  14  ;  —  réfuté  sur 
la  théorie  de  la  senùbilité,  id., 
IV,  15;  id.,  16;  —  son  opinion 
sur  les  rêves  réfutée.  O.,  Div.. 
Il,  5  et  6  ;  —  semble  avoir  sup- 
posé que  tous  les  animaux  respi- 
rent, O.,  Rosp,,  11,1  ;  —  croit 
nia  respiration  a  pour  but 
npécher  que  lime  ne  soit 
expulsée  du  corps,  id.,  IV,  1  ;  — 
confond  lime  et  la  chaleur,  ici., 
2  ;  —  ses  aphêroldes  critiqués, 
id..  id.  ;  —  théorie  de  — ,  sur 
la  respiration,  id..  2,  3  ;  —  ex- 
plication qu'il  donne  de  la  mort, 
U..  i;  —  fait  venir  linlelli- 
pence  du  dehors,  id-,  5  ;  —  sa 
théorie  sur  la  raorl  est  très  in- 
complète, id..  6:  —  sa  théorie 
sur  fa  respiration,  O-,  Rcsp.,  IV, 
etsuiv.  :  —  sur  la  mort,  irf.  3, 
et  suiv.  ;  —  semble  avoir  par- 
tagé une  opinion  d'Empédocle, 
Sens.,  II,  2,  n,  ;  —  réfuté  par 
Arislote,   id..  Il,  5,  n.  1  —  est 
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critiqué  dans  une  eiprcssion  in- 
déterminée d'Aristole,   id.,    (I, 

6,  n.  ;  —  opinion  do  - —  qu'A- 
ristole  n'approuve  qu'avec  rcs- 
Iridion.  id..  II,  7.  n.  ;  —ap- 
prouvé par  AriEtoto,lonqu'il  dit 

3UC  U  partie  de  l'œil  qui  voit  est 
e  l'oau.  id..  H,  11,  n.  ;  —  cité 
id..  lïl,  12,  n.  ;  —  mol  em- 
ployé par  Arislole,  propre  au 
système  de  — ,  id.,  IV,  3.   n.  ; 

—  cité,  IV,  5,  n.  :  —  id..  IV, 
l't.  n.  :  —  confond  les  saveur» 
et  les  fibres,  id.,  IV,   16,   n.  ; 

—  id,,  VI,  4,  n.  ;  —  admet  le 
sj'slême  des  émanations. id.,  VI, 
9,  n.  ;  —cité,  0..  Div..  II,  5, 
n  ;  —  cité,  Resp,.  I,  1.  n.  ;  — 
veut  que  tous  les  animaul  res- 
pirent, id..  III,  6,  n.  ;  —  cité, 
id..  IV,  1.  n.  ;  —  ne  recon- 
naissait pas  d'intelligence  dans 
U  Nature,  id. .  4.  1 ,  n.  ;  —  cité, 
id..  2,  n.  :  —  id.,  3,  n.  ;  — 
id.,  4,  n.  ;  —  id..  5,  n,  ;  — 
id.,  7,  n.  ;  —  cité,  id..  VII.  1, 
n,  ;  —  cité.  id..  XVII.  8,  n.  ; 
id.,  XXI,  7,  n. 

DÉMûcBiTE,  explique  le  monde  par 
le  hasard  el  non  par  l'Intel- 
ligence, Ciel,  pr,  civi  ;  —  son 
s)islême  des  atomes  et  des  ligne» 
insécables.  I.  5.  1.  n,  ;  —  cri- 
tiqué peut-être  par  Arislole,  I, 

7,  4.  n.  ;  —  croit  à  tort  l'uni- 
vers infini,  I,  7,  18  ;  —  n'a  pas 
bien  conçu  l'infini,  I,  7,  19  ;  — 

firétcnd  que  la  terre  est  plate, 
1.  13.  10  ;  —  son  opinion  sur 
l'origine  des  éléments,  UI,  7,1; 

—  cité  sur  la  forme  du  feu,  III, 

8,  7  ;  —  a  nié  l'eiislcnce  du 
vide,  eln'a  pas  parlé  do  la  pesan- 
teur, IV,  2,  9;  —crreurde- , 
sur  la  cause  qui  fait  surnager 
cerlains  corps  k  la  surface  de 
leau,  IV,  6,  1. 

DiuocRiTE  et  Leltcippe,  critiqués 
sur  le  mouvement  dans  le  vide, 
Ciel.,  III.  2,  3  ;  — désignés  peut- 
être  parAristote,  III,  2,  6,  n,  ; 
20 
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—  pf«8que  loujoun  tMOciËs  par 
Aristoto,  m,  4.  5.  n.  :  —  leurs 
théorie!  fausses  !ur  le  nombre 
do  £léments,  III,  i.  5. 

—  u  théorie  assez  juste  de  la 
ïoie  lactée.  Mêlé.,  pr,  i  ;  ~  ne 
croît  pas  h  la  sUbiUté  acluelle 
des  raer»,  pr.  hï  ;  —  sa  théo- 
rie erroné  da  tramblomDnls  do 
torrc.  pr.  xix  ;  —  d'Abd&re, 
son  opinion  sur  la  causo  des  co- 
initcs,  I.  6,  1  ;  —  sou  opinion 
sur  le»  comiios  ol  leurs  rapports 
aui  çlanètei,  I.  6.  11  :  —  sa 
théone  de  la  voie  lact£o.  d'apris 
Slobée,  I,  8,  4.  n.  ;  —  son 
explication  de  la  voie  lactée,  I, 
8.  4  ;  —  réfutation  de  sa  théo- 
rie. I,  8,  5  ;  —  a  cm  que  la 
mer  serait   un   jour  desséchée, 

I,  3  ;  —  sa  théorie  des  trem- 
■  orre,  II,  5.  1  ;  — 
réfutation  de  cette  théorie.  II. 
7,5;  —  critiqué  sans  doulc  par 
Anatole  sur  la  théorie,  des  trera- 
blemcnt»  do  terre,  II,  7,  8,  n. 

—  critiqué  par  Ariatote  pour 
ses  théories  sur  la  Nature.  Phy., 

ET.  cxxlii  ;  —  ses  opinions  sur 
n  principes  de  l'Être,  I,  2.  1  ; 

—  prend  pour  ses  deui  princi- 
pes le  vide  ot  le  plein,  I,  6,  1  : 

—  n'a  fait  qu'eflicurcr  la  ques- 
tion de  l'essence  et  de  la  forme, 
II,  2,  10  1  —  croit  les  éléments 
infinis  en  nombre.  III.  i,  8  ;  — 
sépare  les  étémcnta  les  uns  des 
autres,  III,  4,  9  ;  —  son  systè- 
me des  atomes,  VI.  15.  1,  n.  ; 

que  l'univers,  \TII,  1,  15  ;  — 
critiqué  pour  n'avoir  pas  suffi- 
samment approfondi  les  choses, 
VIII,  I,  27  ;  —  indiqué  par 
Aristote,  II,  4,  7,  n.  ;  —  et 
Anaiagorc,  comparés  sur  l'infini 
et  les  élémenU,  III.  4,  9  ;  —  et 
Lcucippe,  presque  toujours  réunis 
par  Aristote,  IV,  8.  3,  n.  ;  — 
cl  Leucippo  réfutés  sur  la  théo- 
rie du  vide,  IV,  fi,  3. 


— fait  les  atomes  in  finis  en  nom  ' 
brc,  P.  et/).,  1,1,2,  n.;  — crràt 
le  nombre  dos  éléments  infini,!, 

1,  3  ;  —  ses  atomes,  1,1.  4  ;  — 
dilTcrence  de  son  atomisme  avec 
celui  d'Épicure,  I,  1,  4,  n.  : — 
lousngo  de  son  sjstèrae  sur  la 
production,  I,  1,  2  ;  —  loué 
par  Aristote,  I,  2,  2,  n.  ;  — 
nie  la   réalité  de   la  couleur.  I, 

2,  7;  —  loué  pour  ses  études 
spéciales  et  exactes  des  phéno- 
mènes, I,  2,  9;  —  sa  théorie 
sur  l'action  et  la  passion.  I.  7, 
2  ■  —  très  estimé  par  Aristote, 
I,  7,  2.  n,  :  —  admet  une  cer- 
taine quantité  dans  le»  atomes, 
I,  8,  10  ;  — critiqué,  1.9.  4  ; 
— sa  théorie  suri  unité  de  l'Être, 
J'.stZÏ.,p.  229;— ses  fragments, 
p.  229,  n.  :  —  ses  Tragments, 
par  M.  MQIlach,  p-  264.  n.  :  — 
de  Milct  ou  d'Abdère,  pr.  vu  ; 
et  Ijcucippe.  leur  système  sur 
l'altération,  I,  2,  4  ;  —  nient  le 
vide,  I,  8,  3:  —  mallredcPro- 
tagoro,  d'Abdére,  BKé..  pr.  xv; 

—  do  Chioi,  sa  raillerie  contre 
Mélantppide,  III,  ix.S:— dlflï- 
rent    de    Démocrite    d'Abdère, 

III,  IX.  8.  n. 

Démocrilect  Lcucippe,  leuTsjs- 
lèmo.  Met  ,l.ty.  11;— et  Leu- 
cippe,  sont  les  fondateurs  du  sys- 
tème des  atomes  :  époque  de  la 
naissance  do  Démocrite,  d'après 
M.  Ed.  Zeller,  1,  ly.  11,  n,  ;  — 
et  Lcucippe,  expliquent  tous  les 

Sibénoraènes  &  l'aide  do  trois  dit- 
^rences  ;  —  questions  auxquel- 
les ils  n'ont  pas  touche,  I,  ir, 
13    Et    Buiv.  ;  —    son    système, 

IV,  V.  4.  n,  ;  -  sourte  de 
ses  principes,  le  vide  ot  le 
plein,  IV.  r,  5  ;  —  otEmpédocle, 
erreur  de  leur  doctrine  sur  les 
perceptions  des  sens,  IV,   v.  8  ; 

—  allusion  il  sa  théorie,  VH,  i, 
8.  n.  ;  —  approbation  de  s» 
théorie  ;  les  atomes,  selon  lui, 
sont  des  subslancos,  VII,  xii,  11; 
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—  ne  reconnaît  que  troi>  diTTé- 
rencc!  dans  Ici  choses.  VIII.  ii,  2. 

tion  du  SI  par  iBraigiiée.  An.. 
IX,  3IIII,  7  ;  ~  réfuté  à  tort 
p«r  Aristolo.  sur  l'origine  de  la 
matiâra  des  fila  et  des  toiles  des 


.   IX. 


,   7,11 


dafiH  tes  Iraraux.  pr.  lxiv  ;  — 
iB  méthode  en  hkUiire  naturelle, 
pr.  Ï.X1  :  —  né  k  Abdère,  te 
plus  savant  des  Grecs  avant 
Aristote  ;  lea  nombreux  ouvra- 
ges; est  le  naturaliste  auquel 
Aristote  a  fait  lo  plus  dVm- 
prunts  ;  ses  connaistances  va- 
riies  ;  ceux  de  ses  ouvrages  qui 
înléreisent  le  plus  ;  ses  vojagos  ; 
réfutation  et  louange  d'Aristole 
pour  sa  zoologie  ;  quelques-unct 
oc  ica  opinions,  citées  d'aprèt 
Élicn.  pr.  T.ïcii;  —sa  préten- 
due corrcspodnncc  avec  llippo- 
crato,  pr.  I.IV11. 

' —  allusion  i  sa  théorie  du 
hasard.  Par.,  I,  i,  18,  n.  ;  — 
son  erreur  sur  la  figure  et  la 
couleur.  I,  i,  21  ;  —  allusion 
h  son  système.  I.  i.  23.  o.  ;  — 
■on  mérite  dans  l'étude  de  la 
Nature,  1,  i.  37  ;  —  réfutation 
de  son  opinion  sur  la  respira- 
tion, m,  I,  9,  n.  :  —  «on  er- 
reur,sur  lra>iscïre>danBlca  ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  sang.  III. 

Arislole  sur  les  visciro»  des  în- 
•cetoB,  III.  IV.  1,  n.  ;  —réfu- 
tation d'Arislote  sur  la  respira- 
tion des  poissons,  dans  lo  traité 
de  la  Respiration,  IV.  ïui,  10, 
n.  ;  —  et  Socratc.  direction  nou- 


—  déiipié.  Gén.,  I.  m.  10. 
n.:  —  désigné;  Aristote a eouvcnt 
réfuté  SOS  doctrines.  I.  xiv.  2. 
n.  ;  —  désigné  pour  sa  théorie 
de  la  respiration,  II,  v.  4,  n.  ; 
—  son  erreur  sur  les  parties  des 


X  qui  se  séparent  les  pre- 
mières, II,  VI.  b  :  —  sur  la  nu- 
trition du  fŒlus;  impossibilité 
do  SB  théorie.  II.  vi.  S,  10  ;  — 
erreur  de  sa  théorie,  fidèlement 
reproduite  par  Ariatot«,  II.  i. 
5,  n.  :  —  conclusion  d  Aristoto, 
concernant  une  do  ses  théories, 
II,  Ti.  e,  n.  ;  —  sa  théorie  sur 
la  division  des  membres  du  fce- 
tus  et  sur  s«  nutrition.  II.  vi. 
10  ;  —  désigné  par  Aristole. 
pour  son  opinion  sur  la  forma- 
tion des  membres  do  l'embryon, 
II,  VI,  10,  n.  ;  —  désigné  par 
Arisloto,  II,  VII,  8,  n  ;  —  dé- 
signé par  Arittote,   II,    viii,  5, 

cation  des  conditions  indispensa- 
bles A  l'Ëlre  ;  il  n'admet  que  la 
nécessité  et  l'éternité  des  choses. 
II,  VIII,  12  :  —  ses  travaux  loo- 
logiques.  II,  tiii,  12,  n,  ;  — 
théorie    métaphysique    par    la- 

SjcUo  il  essayait  d'expliquer  la 
aturo.  Il,  VIII,  12.  n.  ;  —  son 
erreur  sur  sa  stérilité  du  mulet  ; 
réfutation  do  sa  théorie.  II.  i.  1, 
2  ;  —  et  Ëmpédocle.  leur»  tra- 
vaux loologiques;  discussion  de 
leurs  théories  sur  la  stérilité  du 
mulet,  II.  t,  1.  n.  ;  —  objec- 
tion contre  la  théorie  do  —  sur 
la  stérilité  des  mulets,  II,  x,  5, 
n.  ;  —  sa  théorie  des  atomes, 
qu'Artstoto  semble  adopter,  III, 
I,  11,  n.  ;  —  théories  de  — , 
d'Anaïa^roetd  Empédocio,  sur 
la  formation  originelle  des  scici 
femelle  et  mile,  IV,  i,  2-4  ;  — 
manière  dont  AristotO  parle  do 
lui  dans  ses  ouvrages  looli^i- 
qucs,IV,  1,4; — discussion  spé- 
ciale de  son  opinion  et  de  celle 
d  Empédoclc  rclalirement  k  l'o- 
rigine dos  scies  ;  réfutation  de 
l'une  et  do  l'autre.  IV,  i.  5-14  ; 
—  blâmé  de  n'avoir  rien  dit 
dans  son  sysltmo  sur  la  cause 
de  la  différence  des  organes  se- 
xuels, IV,  1,  6.  n.  ;  _  et  Em- 
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pédocle,  leura  théories  de  la 
rcuembUnce  et  de  la  dissem- 
blance des  enfants  am  parcnis  : 
réfulalion  de  ces  théories,  [V, 
m,  18-22  ;  —  son  erreur  sur  U 
formation  dos  oionstros,  IV.  m, 


rie  do  la  proJuclion  de: 
adoptée  par  lui,  IV,  m,  25,  n.; 
^-  «es  théories  réfutées  par 
Aristoto,  IV.  IV,  10,  n. 

—  désigné  uns  doute  par  Aris- 
tote.  CeH.,V,  i,5,n.;  — M  théo- 
rie de  la  vision  combattucpar  A  ris- 
tôle  dans  le  traité  de  la  Sensation 
cl  le  traité  do  lAme.  Y.  i.  15. 
n ,  ;  —  son  opinion  sur  la  vision , 
V,  1,  27;  n.  ;  —  son  erreur  sur 
la  cause  do  la  chute  des  dents, 
V,  vil.  2.  5  :  — son  léraoignago 
ftéquemment  invoqué  et  discuté 
dans  l'Histoire  des  Animaui. 
V,  vu.  2.  n.  ;  —  s'était  occupé 
avant  Aristole  d'histoire  natu- 
relle. V.  vu.  2,  n.  ;  —  erreur 
de  sa  théorie  sur  les  dents,  V, 
vu,  4,  n.  ;  —  no  vojant  que  la 
nécessité  des  choses,  a  omis  U 
fin  où  elles  tendent,   V.    vie,    9; 

—  manière  dont  Aristoto  réfute 
ses  opinions  fausses.  Géii.,  pr,  m, 

Déhodocub,  son  mot  contre  les 
Milésiens,  N.  vu,  8.  3. 

DéHOMs  supérieurs  k  l'homme. 
Phy..  II,  4,  10  ;  —  sont  fils  de» 
Dieui,  Bhè..ll.iJiiii.  11. 

DÉ.HonsTHATii',  un  des  trois  gen- 
res en  rbéloriquo.  Ithé.,  1.  ut, 
4  :  —  sens  spécial  do  ce  mot  en 
rhétorique,   I,    lu,    3.    n.  ;    — 

au  genre  démonstratif,  l,  ix.  28  ; 

—  le  stjLo  démonstratif  est  sur- 
tout fait  pour  Mre  lu.  111, 1111,12: 

- — ^  théorie  du  genre  démonstratif. 
Al.  p.  216  à220;  — explication 
du  genre  démonstratif,  àhé..  pr. 


.    déGnilioni, 


Déhombtbatior  , 
i.  pr.  ■■..;  . 
SOS  oelinitions.  son  but,  pr.  i.u; 

—  est  le  sujet  des  Premiers 
Analytiques,  J'.  .1.,  I.  1.  I  ;  — 
ne  peut  être  étudiée  qu'après  le 
syllogisme.  I,  4,  1  ;  —  hypothé- 
tique, fsite  par  syllogisme  hypo' 
thétique,  1,  23.  2  ;  —  se  fait 
par  trois  termes,  1.  25,  1  :  — 
prise  pour  syllogismes,  I.  31,  3  ; 

—  circulaire,  sa  définition.  II, 
â,  1  ;  —  dans  U  première  figure, 
id..  1  et  suiv.  :  —  circuUire, 
dans  la  seconde  figure.  If,  6,  1. 
et  suiv.  ;  —  circulaire,  dans  la 
troisième  figure,  U.  7,   1  Ot  ».  ; 

—  circulaini  te  fait  d'une  figure 
dans  I  autre.  II,   7,  8  et  suiv.; 

—  définition  de  la  — ,  par  ré- 
duction à  labsurdo,  !I,  11,  1  et 
■uiv.  ;  —  osteniive.  comparée  k 
la  démonstration  par  réduction 
k  l'absurde,  II.  14,  1  et  suiv.; 
- —  leurs  rapports  et  leurs  diO£- 
rencea,  id.,  ibid.  ,'  —  rapport 
général  de  la  —  syllogislique 
par  l'absurde,  et  de  la  démons- 
tration ostensive,  II.  14.  20  ;  — 
o[^séo  i  dialectique.  U.  16.  8; 

—  possibilité  de  la  — ,  I,  1" 
section,  ch.  1. 

DaHUNaTHATio»,  sa  définition,  ot 
ses  éléments,  D.  A.,  I.  2'  sec- 
tion, du  ch.  2  au  ch.  15  inclu- 
sivement ;  —  est  universelle, 
I.  1,  8;  —  sadéfiniUon.  I,  2, 
5:— SB  définition,  1.2.  5.  n.  ;  — 
ses  rapports  et  ses  différences 
avec  le  syllogisme,  I,  2,  7  ;  — 
deux  objections  contre  la  —  U, 
3,  1  ;  —  ne  s'applique  pas  à 
tout,  I.  2,  1  ;  —  circulaire,  ost 
impossible  au  sans  où  l'enten- 
dent quelques  philosophes.  I.  3, 
6  ;  —  comment  elle  est  possible, 
I,  3,  7  ;  —  son  emploi  très  li- 
mité, id.,  ibid.  ;  —  est  le  syl- 
logisme tiré  de  propositions  né- 

tère  de  nécessité,  l,  4,  1  ;  —  ce 
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r  c'est  que  la  —  univemlle, 
4,  12;  —  on  peut  y  corn- 
mellre  qiittro  errcura,  I,  5,  1 
et  Euiv.  ;  —  porte  un  caractère 
de  nécessité.  1.  6,  2  :  —  une 
preuve  qu'elle  lo  forme  d'élé- 
ments nécosssire»,  1.  6,  4  ;  — 
ne  peut  passer  d  un  ffcriTe  i  un 
autre.  I,  7.  1  et  suiv  ;  —  ei- 
ceplion.  id.,  5  et  id.  :  —  a 
trois  élémonts  principaux.  I,  7, 
2;  —  Britbm6tic[UD,  se  borne 
toujours  au  genre,  I,  7.  4  ;  — 
a  sa  conclusion  éternelle,  I,  8,1; 

—  ne  s'applique  pas  aux  choses 
périssables,  ia.,  ibid.  ;  —  ses 
trois  éléments  esscnlicls,   I,  10. 

5  :  —  s'adresse  h  la  parole  inté- 
rieure de  1  âroe,  I,  10,  7  :  — 
principe  qu'emploie  toujours 
la  —  par  labsurde,  I.  11.  3  et 
'i  :  —  du  fait.  —  do  la  cause, 
leur  différencD.    1,   13.    1    cl  s,  ; 

—  a  remurs  !i  la  première  figu- 
re du  syllogisme,  pour  êlre  par- 
Taile,  I,  14,  I;  —  se  lire  de 
principes  uoivencls,  1.  18,  1; 

—  ne  ï«  point  k  l'infini,  I.  19, 
10  ;  —  négative,  est  limitée 
comme  l'affirmative.  I.  21.  1  et 
suiï.  ;  —  affirmalive,  a  des  li- 
mites, haut  et  bas,  I,  22, 1  et  s.: 

—  ne  s'applique  qu'aux  attributs 
qui  sont  esKnIieli.   I.   22.   24  ; 

—  ne  s'étend  pas  ï  loul,  comme 
on  l'a  dit,  I,  Î2.  29  :  —  ne 
peut  passer  d'un  genre  à  on 
autre,  I,  23.  4  ;  —  particulière, 
inférieure  k  la  démonslralion 
universelle,   I,   Vt.   2  et  suiv  ; 

—  universelle,  supérieure  à  la 
particulière,  1,  24.4;  —  affirma- 
tive, supérieure  h  la  négative.  I, 
25, 1  et  suiv.  ;  —  oslensivB.  pour 
démonslralion  sfErmalive,  erreur 
probable  du  leilo,  I,  25,  1,  5  ei 

6  n.  ;  —  affirmative,  supérieure 
à  la  —  par  l'absurdii,  I,  26.  1  et 
suiv.; —  la  négative  luiot  supé- 
rieure aussi,  I.  26.  2  ; —  compa- 
nison  des  deux—.  1, 26.  Scisuiv, 


— .  ses  diverses  espèces,  D.  \.. 

I,  5»  section  du  cb,  24  au  34;  — 
suppose  ol  admet  l'essence.  II. 
3.  12  ;  —  ne  peut  s'appliquer 
à  l'essence.  II,  ',.  1  cl  s.  ;  — 
changement  de  la  —  en  dé- 
finition, II.  section  1  ;  —  son 
changement  en  définition,  II. 
du  ch.  1  à  ch.  10;  —  ne  peut 
se  confondre  avec  la  définition, 

II.  3,  1  et  suiv.  ;  —  UT  la  di- 
vision, II.  6.  6  ;  —  seule,  prouvo 

'l'existence  do  la  chose.  II,  7,  3  ; 
-  théorie  véritable  de  la  —  de 


l'c. 


.  n. 


1  et  w 


résumé  de  la  théorie  de  la  — . 
II,  10,  8;  —circulaire,  se  fait 
d'une  figure  dans  l'sulre,  tl.  12, 
13  1  —  est  lo  but  commun  des 
Premiers  ol  des  Derniers  Analy- 
tiques; c'est  de  plus  l'objet  spé- 
cial des  Derniers,  II,  18,  1,  et 
n  ,  —  le  principe  de  la  —  n'est 
pas  U  — .  II.  19,  8  ;  —  défini. 
lion  do  la  —,  r,  I,  1,  4;  — 
dans  la  —  particulière,  est  com- 
prise celle  de  l'universel.  T., 
VlII,   14.   12;  —  sont,   comme 


Us  se 


DÉHONHTBATron  procède  en  ligne 
droite,  et  non  point  oirculairo- 
ment,  A.,  I.  3,  15  ;  —  emplm 
régulier  de  la  —,  Phy..  VllI,  1. 
26  ;  —  régies  générales  de  la  — , 
Pkj..  II.  1,  11  ;  —  «arrête 
dans  certains  cas  à  la  simple 
possibilité,  Mcté..  I.  7.  1  ;  — 
littérale,  P.  et  /)..  II.  5,  6  ;  — 
définie  par  Mélissus,  ibid.  p.  22t . 

Rké..  I.  I,  11  ;  —  se  fait  par  in- 
duction ou  srllogisme.  I.ii,  7  ;  — 
définie  on  dialectique  et  en  rhé- 
torique, I,  II.  9;  —  facilitée 
par  des  arguments  spéciaux  à  la 


m,  II, 


.   13;  - 


des  deux  parties  essentielles  du 
discours,  711.  xrii,  2  :  —  ne 
peut  jamais  être  arbitraire,  III, 
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— la  théorie  de  la  démo  nitration 
sppartienlà  la  logique.  Afét.,l\ï. 
I.  5,  o.  ;  ■ —  d'où   (tlle    p«rt  ;    k 


re.  m. 


15;  - 


cipe  lur  lequel  elle  s'appuie,  I 
■11,  11  ;  —'  impossibilité  do  tout 
Uénionlrer  sans  exception.  IV, 
IV,  2  ;  —  différence  entre  la  ~ 
et  la  réduction  à  l'absurde,  IV. 
iT,  3,  n.  :  —  sa  possibilité,  IV. 
IV,  5;  —  le  principedela  —  n'est 
pas  une  démonutration,  IV,  vr, 
'i  :  —  doit  étro  rangée  parmi 
les  choses  nécessaires,   V,  v,  6  ; 

—  il  n'j  a  ni  —  ni  délinition 
pour  les  bubslancos  sensibles. 
Vu,  \v,  2  ;  —  no  sadrcsso 
qu'ï  des  choses  nécessaires,  VII. 
XT,  3  ;  —  littérale,  pour  établir 
le  véritable  sensdu  mot  Possible, 

IX,  IV,  3  ot  suiv.  ;  —  liiifrale 
de  la  solidarité  do  l'un  des  ter- 
mes avec  l'autre,  dans  la  théorie 
du  possible,  IX,  iv.  5;  —  du 
principe  de  lanlériorité  de  l'acte 
■ur  la  puissance,  au  point  de 
vue  de  la  raison  et  au  point  do 
vue  du   temps,   IX,  vin.   3.  4  ; 

—  tirée  du  3"  Livre  d'Euclido. 
rappelé  par  Aleiandre  d'Aphro- 
diso,  IX.  IX.  i,  o.  ;  —  des  pro- 
priétés des  figures  géométriques, 
appujéc  de  l'cicmplc  du  trian- 
Rio,  IX.  IX.  4  et  n.  ;  —  do 
ridontité  de  l'être   et  de  I  Un, 

X,  II.  6  ;  —  insuHisante  da 
l'existence  des  Idées.  1.  v>,  31  k 
'SJ\  —  des  mathématiques,  aux- 
quelles l'idée  du  bien  est  étran- 
gère, m,  11,  3  :  —  premières, 
qui  se  retrouvent  ensuite  dans 
los  démonstrations  Subséquentes, 
«ont  les  éléments  des  dcmonstrs- 


DiMoSBTinTiOK  do  ce  qu'on  en- 
tend par  nécessité  dans  les  cho- 
ses do  la  Nature.  Par.,  I,  i,  11  : 
—  qu'il  faut  adopter  pour  ex- 
pliquer la  nécessité,  I,  i.  33  ;  — 
que  les  veines  partent  toutes  du 


KJBur  ;  observations  anatomique* 
l  ce  sujet,  III.  IT,  7.  9;  —  de 
'aulhcnlicité  du  traité  des  Par- 
les des  animaux.  Par..  D.  cicl 


proposiU' 


13. 

Dé  M  0^  STB 

sa  définition.  P.  A..  I,  1,  6. 

DÉHO^THllnLE.  tout  n'est  pas — dans 
le  monde.  «e(.,IV,  vi.  2, 

DÉMonTRË,  le  — sert  pourdémon- 
trcr  les  prémisses,  P.  A.,  II.  S, 
7. 

DÉuOKTtiER,  par  voie  de  réduction 
h  labsurde;  sa  différence  avec 
démontrer  par  la  voie  ordinaire. 
Met.,  IV,  IV,  4, 

DÉHOETHÈHE,  ediuirc  l'éloquence 
de  Laodamas,  lihé..  I.  vu.  10, 
n.  ;  —  cité  sur  Chahrias  et  Cal- 
listrnte,  I,  vu,  10,  n.  ;  —  son 
discours  contre  Timocrate,  cité 
sur  une  loi  des  Locriens.  I,  vu, 
-  parle  de  Philocralo, 
discours  sur  la  Cou- 
ronne. II,  m,  1,  n.  :—  parle 
deux  fois  d'Ergophilo,  II.  m.  8. 
n.  ;  —  cité  sur  Diopllhc,  H, 
VIII.  7,  n.;  ■ —  ot  les  meurtrier» 
dcNicanor,  U,  ixiii,  5  ;  —  été 
pour  le  discours  sur  la  Couronne, 
II,  xxlil,  S,n.  ;  —  indiqué  peut- 
être  dans  la  Rhétorique,  II, 
XXIII,  27.  n.  ;  —  accusé  par 
Démade,  II,  xxiv,  15  ;  —  son 
mol  sur  les  orateurs  et  les  co- 
médiens, 111.  I,  5.  n.;  —  fait 
usage  de  diminutifs,  111.  lu,  21. 
n.  ;  —  sa  comparaison  sur  le 
peuple,  ]1I.  IV.  4  :  —  cité  sans 
doute  par  Aristote,  III.  iv.  4. 
n.  ;  —  son  discours  contre  Théo- 
erino,  cité  sur  Mén>clés,  III.  i. 
11,  n.;  —  de  Falaà  legationc, 
cité  sur  le  prétendu  décret  de 
MittUde,  m,  I,  19,  n.;  — son 
discours  contre  Noora,  cité  sur 
Pitholaû»,  III,  I,  10,  n.;  —  sa 
Fausse  ambassade,  citée  sur  une 
niétaphope,III,x.l2.n.;  — prat- 
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UrcDommé  par  ArUtot«,  Rhé., 
pr.  iLviii  ;  —  ne  »'ei(  pM  formé 
par  l'étude  de  !■  Rhéloriquo  d'A- 
riitole,  pr.  lixii  ;  —  aes  ËUidet 
el  se*  travaux,  pr,  lixi  ;  —  a 
gloire,  pr.  lxixi:  —  n'est  pcul- 
£tre  pai  nommé  par  Arlatote, 
pr,  LiiJi;  —  el  Cïcéron,  vivront 
perpétuellement  par  laurs  écrits, 
pr.  cil. 

De  IU.TVRA  DBOHVH,  Inilé  de  Ci- 
céron,  cilé  sur  l'amilié.  Itké., 
Il,  IV,  1.  n,  ;  —  cité  lur  Pem- 
phile,  11,  xiiii,  30,  n, 

Dekibrs  publics,  leur  recouvre- 
ment, Po/.,  VII,  V.  4, 

DÉnoHbKZHEnT  de*  Ôtrci.  Ciel.  I. 
1.  2. 

DÉMOMiHATioNa.  SYliogisLiques  , 
crjôea  par  Ariitotc  lui-même,  P. 
A. .  1, 4.3.  n.  :  —  diverics,  second 
procédé  dialectique,   id.,  ibid.; 

—  distinction  de^  —  diverses. 
l'un  des  quatre  procédés  dialec- 
tiques, T..  I,  13,  1  ;  —  di- 
venes.  l'un  de*  quatre  procédés 
dialectiques.  T..  1.  15.  1  el 
«uiï,  ;  —  diverses  — .  Utilité  de 
leur  étude.  I.  16.  1  ;  —  spéciale, 
tirée  de  l'accident.  II,  1,  4;  — 
dérivée  des  formes  de  la  matière, 
,Wt,.  VII,  Tii,  13;  — dumolde 
Puissance,  IX.  i.  4,  5. 

Dbhouemekt,  doit  toujours  sortir 
de  U  pièce,  Poé..  XV,  8;  — 
distinct  do  l'intrigue  dans  la  tra- 
gédie. XVIll.  Il  —  déeninition 
du  —  dans  la  tragédie,  XVIII, 
3  :  —  dliHcultés  d  un  bon  —, 
XVm,  6  ;  —  diiïêrencc  entre  le 

—  et  le  neeud  d  un  drame,  Poi., 
pr.  ixiv  ;  —  régies  du  — ,  pr. 

De-ise.  indication  et  signification 
de  co  mot,  C.  8.  15;  —  lun 
des  dcui  principes  do  Démocrile, 
Phy-,  1,  6.  1  ;  —  ot  rare,  rap- 
port du  —  el  du  —,  IV.  la, 
12;  —  et  rare,  leurs  rBp|)orIs, 
Ciel.  111,  1.  10;  —  el  rare, 
leur  définition.  .W/.,  I,  vu.  57. 


DinaiTs  et  rareté  des  oorpa,  Phj. , 
IV,  13,  1, 

DiKiALE,  poisson  ;  sa  nourriture, 
laisse  tomber  ion  estomac  par  U 
bouche,  en  poursuivant  les  peLts 
poissons.  An..  VIII.  iv,  5;  — 
poissons  dos  cAles,  VIII,  iv,  2, 

■"  les  quatre  —  de  l'ine. 


,  VI.. 


I.  1, 


Dektb.  admirable  disposition  des 
dents  dans  les  animaui,  Phy., 
pr,  XXIV  ;  —  admirable  organi- 
sation des  —  de»  animaux.  II.  8, 
2  ;  —  leurs  diUéronces  dans  les 
animaux,  en  nombre  égal  ou  iné- 
gal dans  les  deux  mlchoires.  An., 
1).  III,  12;  — leur  imporlaneo ; 
elles  fournissent  les  caractères 
les  plus  marqués  et  les  plus  sûrs 
pour  déterminer  les  espèces,  II, 
III,  12.  n.  ;  —  saillantes,  dents 
camassitres,  II,  m.  13,  14;  — 
chute  des  premières  dénis,  chei 
l'homme  et  les  autres  animaux; 
leur  couleur  diverse  selon  l^ge, 
II,  m.  16;  -  canines,  incisives, 
molaires;  dents  plus  nombreuses 
chei  le*  mâles,  II.  m,  18.  19  ; 
—  pousse  extraordinaire  des  mo- 
laires chez  l'homme  et  chei  la 
femme.  II.  ui,  20  ;  —  de  l'élé- 
phant, n,  m.  21  ;  —  des  pois- 
sons, U,  IX,  10  ;  — des  serpents, 


U,  : 


:,  22. 


-  dureté  des  dents.  111.  vu. 
4  ;  —  leur  sonùbilité  :  nature 
des  parties  qui  les  composent,  III. 
vu.  4.  n,;  — leur  couleur  :  les 
Ethiopiens  ont  les  dents  blanches 
et  les  os  blancs.  111,  ii.  3  ;  —  et 
comes  des  écrevisses,  leur  nom- 
bre; dents  des  langoustes,  IV, 
II,  12-19; —et  bouche,  descr»- 
bos,  et  leur  disposition,  IV,  lu, 
3;  —  et  bouche,  dos  tcslacés, 
IV,  IV.  11;  —  les  cinq  dents 
des  hérissons.  IV,  v.  5  ;  — perte 
dus  dents  chez  les  chiens  :  et  leur 
nature  selon  las  âgi-s.  VI,  xx ,  7  ; 
—  perte  des  dents  chci  le  beeuf, 
VI,    XXI,   5;  — du  cheval;  cas 
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chti  le»  enf»nl«,  VU,  ix,  8  ;  — 
dos  ruminant.,  IX,  xxnvir.  9. 
10 

—  ilude»  do  la  science  mo- 
derne sur  les  dcnU,  Gén.,  II, 
ïiii,  35,  n.  ;  —  rapport  de» 
dent*  auï  os;  erreur  d'Aristole 
Bur  leur  croissance.  II.  vm,  35. 
n.  :  —  parliciilitremcnt  chei 
riiomme:  ce  aonl  des  os,  mais 
se  distinguant  des  autres  os  par 
leur  croissance  constante  ;  leur 
usuro  avec  l'dge  ;  1  bommo  naît 
sans  dents.  U,  viii,  35-39;  — 
leur  nature,  parliculi^rencnt 
chei  l'homme,   11,  viii,  35-38; 

—  fonction  et  objetdesdcnli  chez 
l'homme,  II,  un,  36  ;  — -  usure 
dcB  dents  avec  l'Age,  II,  vm.  38; 

—  leur  nutrition,  leur  sécrétion  : 
leur  composition  diiTfr^nte  de 
colle  des  os  ordinaires,  II.  vm. 
^8,  n.  ;  —  fonctions  multiples 
quelles  ont  à  remplir,  V,  vil. 
1  ;  —  usaee  dos  dents  chci  les 
animaui,  V,  vu,  1;  —  erreur 
do  Démocrite  sur  la  cause  de  la 
chnle  des  dcnls,  V,  vu,  2-5:  — 
cause  de  leur  chute,  V,  vu,  6. 

—  la  perte  des  dents  abrf^ge  la 
vie,  Pro..  X.  48  ;  —  leur  porte 
influcsur  la  longévité, X.  48,  n.; 

—  blanclieur  des  dents  des  Ëlhio- 

Stens.  X.  G6  ;  —  agacées  par  les 
gués,  XXII,  14;  —  1»  porto 
des  dents  abrège  la  vio,  XXXIV, 
1;^ —  fort  sensibles  au  froid. 
XXXIV,  2;  —  sentent  plus  lo 
froid  qiTC  la  chaleur,  ibid.,  3. 
Dexts.  définil  mal  la  vio.  T.,  VI, 
10,  4  ;  —  philosophe  de  l'école 
do  Platon,  01  peu  connu.  VI.  10. 

Destk,  l'Ancien,  tyran  de  Sjra- 
cusc,  PoL.  VIII.  V,  6  et  VIU. 
vtii.  'i  ;  —  prend  une  femme 
dans  la  ville  de  Locns,  VIII,  vi, 
7  ;    —   chasse  de   Sjracuse    un 


time   d  impôts,   VIII.  ii,  5  ;  — 

VIII,  lï,  5;  —  demande  des 
gardes  aui  Sjracuaains,  III.  \,  9. 

—  méchanceté  qui  lui  est  attri- 
buée par  PlutarquB.    Mûr..  K, 

IX,  1,  4,  n.  ;  —  sa  féroeitj,  G. 
II.  8.  33  ;  —  le  t^ran.  demande 
une  garde  parsonnelle.  Rki.,  I, 

-  II.  21  ;  —  lail  poctlrc  à  mort  lo 
poète  Antiphon,  U,  vi,  23;  — 
caractère  transmis  par  lui  W  ses 
descendants,  II.  iv,  1;  —  ré- 
ponse Que  lui  fit  Aristippe, 
d'après  Diogine  LaCrce,  U,  ivi, 
3,  n.  ;  —  est  un  tjran  et  un  vo- 
leur, II.iiiv,  11;  —ses  tlal- 
teurset  sa  cour.  III,  ■■,  12;  — 
autre  Denis,  surnommé  1  homme 
dAiiwn,  III.  II.  14;  —  le 
jeune,  attaqué  par  Dion.  Pot., 
VIII,  vm.  14  ;  —  chute  de  sa 
l)rannio,  VIU,  vrii,  19. 

—  peintre,  peignait  les  hommes 
tels  quils  sont,  Poe..  11,2 

De.vy!i,  le  t^ran.  avait  à  sa  cour  lo 
poète  Philoiènc,  II,  5.  n.  ;  — 
chef  courageux  des  Phocéens  à 
L.adé,  contre  les  Perses.  P.  et/).. 

Denv»   Bacchus,  Mi..  III,  ii.  12, 


Dekïs  d  Hfllicsmasse,  cité.  Mor.. 
IS.  I,  a.  8,  o.  ;  —  cilé.  N,  I. 
5,  i,  a.  Voir  Analjitiquea. 

De.iy!>  d  Ilalicarnassc,  cile  un  pas- 
sage do  la  Rhétorique  d'Arislolo, 
dans  sa  lettre  fa  Amméo,  llhé  . 
I.  I,  13,  n.  ;  —  donne  une  va- 
riante, en  citantun  passage  d'A- 
ristote,  I,  i.  li.  n.  ;  —  donne 
une  variante,  en  reproduisant  un 
passage  de  la  Rhétorique.  1,  n, 
7,  n.  ;  —  reproduit  un  passage 
de  la  Rhétorique.  11,  ixtiii.  4. 
n.  ;  —  son  erreur  sur  Démos- 
Ihène,  II,  xiiii.  5.  n.  .  —  cilo 
un  passage  do  la  Ithétorique,  II. 
mil,  8.  n.  ;  —  dté  sur  unpas- 
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ugo  de  Lviias;  11,  ixiii,  28,  n,; 

—  reproduit  un  passage  de  ti 
Rhêloriquc,  II,  ïiiv.  15,  n.  ;  — 
sa  loltro  à  Pomp6(i,  citée  sur 
GoTgiu  «t  ton  iljle.  I,  10,  n.  ; 
_  cité  sur  LTcimnius,  III,  il, 
1'.    n.;  —  cité   sur   U    méta- 

Ehoro,  III,  I,  9,  n.  ;  —  cité  sur 
s  assemblées  délibérantes,  lil, 
ivi,  17,  n.  ;  — -  eilà  sur  Anaii- 
mèno,  D,  ^/.,  164  ;  — citésur  la 
dalo  et  l'inltuence  de  ia  Ilhéto- 
riqnc  d'Aristote,  |H~.  iciv. 

—  Époque  où  vivait  —  le  tyran , 
Pro..  XXVIII,  1,  n. 
De  Obatore,  de  Cicéron.  cité  sur 
les  enlhym^es,  Rhi.,  Il,  xxiii, 

I,  n.  ;  —  cité  sur  !a  partition, 

II.  Kilil,  16,  n. 

DÉPEMtEs  publiques,  adminislm- 
tiondes  —,  foi,  Vil,  v,  12. 

DÉ>>ÉRiitB£iiEnT,  auppoae  vie  et 
nutrition.   A.,  II.  4,   6  ;  —  des 

ces  de  production,   Cién..  111,  t, 
12.  13. 
DÉPLACEHEnT,    sixièiDo  espècc  de 

—  des  noms  et  des  verbes,  ne 
change  pas  le  sens  de  la  propo- 
sition. H..  10,  17;  —  de  la  dis- 
cussion, peut  ôlm  une  ressource 
dans  certains  cas.  T..  Il,  5,  I 
t't  suiv.;  — delà  discussion,  rend 
le  raisonnement  insllaquable, 
II.  S..  17.  21  ;  —  rrctproque 
des  corps,  atlcslo  l'eiislcnce  de 
lespace,    fky.,    IV,   2,    1  ;  — 

3u'un  vaudrait  faîro  du  l"'  livre 
u  traité  des  Parties  dct  Ani- 
niaui,  désavoué  par  Aristote  lui- 
môme.  An.,  pr.  ci.ï  ;  —  mons- 
trueux de  la  nlo  et  du  Toio  dans 
quelques  quadrupèdes,  II.  xli, 
6  ;  -—  lingulicrs  des  parties  du 
corps,  choi  des  animaiii  d'ail- 
Ipurs  bien  constitués   Cén..  IV, 


Utrât,  nier  un  dépât,  esl  une  infa- 
mie, flA^,.II,Ti,2;— Buccessifs 
de  la  semence,  cbes  les  frelons  et 
chci  les  guêpes ,  An.y ,  ii,  2  ;  — 
nier  un  dépôt  esl  un  délit  plus 
grave  que  do  ne  pas  payer  sa 
dette,  Pro..  XXIX,  2  :  —  nier 
un  — ,  même  de  peu  de  valeur, 
est  un  grave  délit,  XXIX,  6. 

Déimiuillehent  des  serpents  ;  ma- 
niire  dont  il  so  fait.  An..  VIII, 
III,  6;  —  chei  les  insectes; 
chei  quelques  poissons,  VIII, 
iii,  7,  8. 

Dé  RAI  Sun  NEE,  on  déraisonne  plu» 
dans  une  demi-ivresso  que  dans 
une  ivresse  complète,  Pro.,  III, 
2. 

Derdab,  sa  conspiration  contre 
Amj-nUs.  Pol.,  VIII.  viii.   10. 

Dérivatifs,  principe  sur  lequel 
sont  fondés  les  —  en  mêdocine. 
U  .  Sens.,  Vil,  1.  n. 

Dermek.   ce  quo   l'auteur  entend 


Dêi 


.  IV, 


.  22. 


I  pression  : 


cITcls  de  la 
Sparte,  PW-.  II,  vi,  12. 


Résidu  dernier  de  la  n 
Céii..  ly,  1,  26,  —  Anttljli- 
ques.  Voir  AnaljtiquDS  ;  —  al- 
lusion aux  —  Analïtiques,  T., 
VU.    a,   2.    Voir    Analytique»; 

—  Analytiques,  cités,  Mor,,  I, 
2,  8,  n.  ;  — cités,  N,  I,  5,  3, 
n.  Voir  Analytiques. 

Derniers  Analytique»,  dtës  sur  la 
thénrio  de  la  science,  Phy  I,  1, 
1,  n.  ;  —  sur  l'universel,  I, 
1,  2.  n.  ;  —  I,  1,  4,  n-;  — 
cités  sur  les  principes,  I,  2,  3, 
n.  ;  —  cités  sur  linduction,  I, 

I.  2,  1.  n,  ;  —  cités  sur  h 
déBnition  de  l'attribut,  I,  4,  14, 
n.  ;  —  cités  sur  la  méthode 
géométrique,  II,  2,  4,  n.;  — 
cités  sur  la  méthoda,  U,  3,  1, 
n.  ;  -  sur  la  cause,  II.  3,  2,  d.; 

—  cités  sur  les  principes  indé- 
montrable». VIII,  1,  27.  n.  ;  — 
cités  sur  les  axiomes,  Vlll,  3,  6. 


éclipses  i 


Mété..  U.  i 
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31 .  n.  :  —  âléi  lur  ti  lliAorie 
de  l'éclair.  II.  9,  11.  n.  ;  — cil6* 
lur  la  réfraclion  de  la  lumiËre, 
III.  2.  7.  n.  ;  —  cilii  sur  la 
•dntillalion  det  éloiloi.  Ciel,  II. 
8,  6,  n.  .  —  citéa  lur  lostelipaes 
de  lune.  II,  U.  13,  n.  ;  —cités 
■ur  la  démonatralioa.  P.  et  D., 
p.  221.  n.  ;  —  cil^  sur  la  d£- 
monEtralion ,  Hhr.,  1.  i,  11.  n.; 
—  ci  lés  sur  le  sjllogisme  démon»- 
tratiT.  II.  ii[i,  17,  n.  ;  —  sut 
les   sjllogisines    apparents.     II. 


.  m. 


rBrj- 


démonstration.  III,  xvit.  7,  n.  ; 

—  cités  sur  TEnthymèoie.  E. 
page  364   Voir  Anal}>tiquM. 

—  citéa  sur  la  théorie  de  l'art 
et  de  la  réilexion,  JVél..  I,  i.  4, 
6,  n.,  —  cités  sur  les  cas  parti- 
culiers de  la  science.  I.  ti.  7.  n.  ; 

—  cités  sur  la  précision  de  l'arith- 
iiiétii|ue.  I,  II,  9.  n.  ;  —  cités 
sur  1  induction  et  sur  l'acquisi- 
tion de*  principes,  I,  va,  63. 
64,  n.  ;  —  cités  sur  les  indivi- 
sibles. II.  II.  13,  n,  ;  —  leur 
objet  spécial.  III.  i.  5.  n.  ;  — 
cités  Bur  U  dcmoiittration  et  sur 
te  principe  de  contradiction,  lU, 
II,  10,  12,  n.  ;  —111,  II.  iiv, 
15.  19.  u.  ;  —  dléssur  ta  théo- 


,   III. 


,  9, 


—  cités  sur  la  critique  d  Aris- 
tote  contre  la  dialectique  et  la 
sophistique.  Met.,  IV.  Il,  19,  n.; 

—  cit^  sur  l'uKagD  det  axïoinot 
et  sur  la  méthode  des  géomètres, 

IV.  m.  2,  n-  ;  —  cilés  sur  la 
démonstration,  IV,  i»,  2,  n.;  — 
cilés  lur  le  principe  de  la  dé- 
monstration,  IV.  Yi,  2.   n.  ;  — 

—  citéa  sur  J'cxcmpic  de  la 
santé,  V,  ii,  4,  n.  ;  —  cites  sur 
les  élénienls  de  la  démonstra- 
tion, V.  111.  IV,  n.  ;  —  citéa 
sur   la  déBnition  du  néccasairo, 

V,  V,  a.  n.  ;  —  citéa  sur  la  gran- 
de parole  quArialote  a  énoncée 


en  parlant  de  U  vérité,  V,  »,  6, 
n.  ;  —  eités  sur  des  propoaitioni 
appelées  des  propoùtions  contre 


—  citéa  sur  les  scieaeesétudiani 
ce  que  sont  les  choses,  sans  eiami- 
ner  leur  existence,  VI,  i.  5.  d.  ; 

—  cités  sur  le  fondement  de  la 
science,  VI,  il.  12.  n.  ;  —  cités 
sur  la  vraie  méthode  d'acquérir 
U  sdance.  VU,  4.  2.  n.  ;  — 
cités  sur  un  exemple  eiprimanl 
la  même  pensée  que  la  MétafAj- 
sique,  VU.   IV.   9,    16,   a.  ;   — 

—  citéa  aur  loa  chosea  produites 
par  l'art  ou  le  hasard,  et  d  autres 
qui  ne  peuvent  pas  1  être,  VU, 
IX,  1,  n.  ;  —  cités  aur  la  aul»- 
tance  dans  le  sjrllogiame,  VU, 
II,  6,  n.  ;  — cites  sur  ta  théorie 
de  Ih  définition,  VU.  xii.  1,  n,  ; 

—  citéa  aur  les  théories  de  la  dé- 
monstration, de  la  déBnition.  et 
de  lopinion,  VII,  it,  3.  n.  ;  — 
cilés  sur  le  point  de  départ  de 
toute  recherche,  VII.  ivii.  3, 
II.  ;  —  cité*  sur  l'exemple  de  la 
cause  du  tonnerre.  VU,  xvii,  4. 
n.  ;  —  cilés  sur  la  vraie  cause 
de  1  éclipse  do  lune,  VIII.  iv,  S, 

—  cités  sur  Brrson,  Aa,,  VI, 
V,  1,  n.  ;  —  citéa  sur  la  grande 
théorie  de  la  démonslratioa  et 
sur  l'intuition.  Géit-,  II,  tiii, 
13,  n.  ;  —  cité*  «ur  la  formation 
de  l'universel,  Pro.,  XVIIl,  7, 
n.  :  —  cités  aur  la  fomutinn  de 
luDivenel  dans  l'esprit,  XXV, 
8,  n. 

Déroute,  dans  une  déroute  d'ar- 
mée, les  langsse  reforment  si  un 
fujsrd  sarrêlo,  Pro..  XVIU.  7; 

—  comparaison  qu'en  lire  Aris- 
lole.  XXVI,  8,  n.  ;  —  et  fuite 
dune  armée.  XXVIl,  3.  n. 

Derkièbe  et  devant,  sont  dans  1* 
nature,  Pky.,  IV,  2,  3  ;  —  du 
ciel,  selon  saint  Thomas,  Ciet, 
U.2.  9.  n.. 

Dés,  jeux  de  dés,  Rhi.,  I,  ii,  It: 
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—  clurgéi  de  plomb  ;  leur  mou- 
reinent  quand  onleBJetlo,  Pro., 
XVI,  a. 

DÉSArciiupLEMEitT  dss  dauphjns, 
Gén..  m.  1.  10. 

Descauteb.  avait  jelé  du  diicrédil 
(ur  II  log;ique,  L.,  pr.  vi  ;  — 
cilé  sur  lea  réaullats  de  la  logi- 
quo,  pr.  VIII  ;  —  admirateur  do 
ta  logique;  mai» elle  n'a  pas  bit 
«m  p6nie,  pr.  ïic  ;  —  bI  Kanl 
ont  agrandi  la  logique,  pr,  iliv; 

—  et  Ariilole,  peuvent  faire  une 
solide  alliance,  pr.  xtri  ;  —  Ici 
doux  grandes  cstégorici  do  — , 
pr.  Liiivii  ;  —  a  seulement 
réalisé  la  réforme  do  la  théorie 
arislolclique  de  runiverael,  pr. 
xc  ;  —  la  noblesse  et  la  6crt6 
do  «on  Ame  ;  il  n'a  point  eu  un 
leul  mot  blessant  pour  l'Anli- 
quilé  ;  il  a  développé  le  germe 
socraliquc  jusqu'à  en  faire  une 
méthode,  pr.  cxiiii  ;  —  m  mé- 
thode, pr.  cxxvii ,  —  son  dé- 
dain pour  la  logique  ordinaire, 
pr.  ciixiv  ;  —  sa  modcslie  dans 
ion  Discours  do  la  méthode  ;  il 
est  m<nns  rrsené  dans  son  Dia- 
logue :  Ucchcrchc  de  la  vérité 
par  les  lumières  nalurallos,  pr. 
ciLiv  et  n.  ;  —  et  Kanl,  ont 
laissé  la  logiquo  d  Aristoto  en- 

Dehcabtes  a  résolu  la  diilinclion 
de  l'âme  et  du  corps,  comme 
Plalon,  A.,  pr.  v  et  pr.  xlviii  ; 

—  le  fond  do  *a  théorie  sur 
lo»  Passions   do   l'imo  est   em- 


rime,  cilé.  1,  a.  1.  n.  :  —  rap- 
proché d'Arislote  dans  les  traités 
des  Passions  de  l'âme.,  et  de  la 
Formation  du  fietus,  II,  2.  1.  n.; 

—  dans  Id  Discours  do  la  mé- 
thode, m,  a,  10,  n.  :  —  cm- 
pninle  b  Aristoto  uno  compa- 
raison sur  l'âme,  11.  1,  13.  n.  ; 

—  cite  un  passage  du  traité  de 
I  .Aroo,  II,  9,  1,   n.  ;  — cito  un 


passage  du  traité  de  l'Ame,  IH, 
13.  1 ,  n,  ;  ^  dislingue,  comme 
Arislolo,  les  pcrccplioni  commu- 
nes ï  tous  les  sens,  IH,  1,  S,  n.; 
—  reeonoall  sept  sens,  II.  3,  1, 
n.  ;  —  SB  théorie  do  1  imagina- 
tion, III.  3,  15,  n.  ;  —  on  étu- 
diant loB  sens,  renverse  l'ordre 
indiqué  par  Arislots,  11,  7,  1, 
n.  ;  —  admet  en  partie  la  théo- 
rie d'Arislote  sur  la  goàt,  II.  10, 
1.  n- 


théoric 


ES,  quoiquot  traits  de  sa 

—  distinction  qu'il  fait 
entre  la  mémoire  des  choses  cor- 
porellos  et  la  mémoire  dos  cho- 
ses intoUoctuelles,  pr.  ix  ;  — 
semble  avoir  résolu  comme  le 
fait  Arislolo  la  question  do  la  di- 
visibilité descorps,  0.,  Sons.,  VI, 
1.  n.  ;  —  cilé,  Mém.,  I.  1,  n.  ; 

—  distingue  deux  espèces  de 
mémoire,  ii^.,  I,  1.  n,  ;  —  pen- 
sée d  Arislotc  reproduite  dans — , 
id.,  1,  2,  n.  ;  —  cilé,  id.,  i,  5, 
n;  — <rf.,0,Mouv.,VII.U,n.: 

—  les  Passions  do  l'Ame,  cilcoi, 
id..  VIII,  2,n.  ;  —cité.  Jeun., 
111,6,  n.  :  —cité,  Resp.,  VU, 
5 ,  n .  ;  —  sa  théorie  sur  le  mou- 
vement du  cœur,  cit^e,  id., 
XI.  5,  n,;  —  id.,6.  n. 

—  cité  SUT  la  puissance  supé- 
rieure des  démonstrations  mcta- 
fhjsïques  el  raoralo»,  Mor..  N. 
,  I.  1".  n.  ;  —  refuse  la  pensée 

—  cité.  pr.  cxxii  ;  —  ses  rap- 
ports avec  .Aristote  en  physique, 
Phy.,  pr.  cxix  ;  —  analjse  de 
SCS  théories  sur  le  mouvement, 

naît  qu'une  seule  espèce  de  mou- 
vement, pr.  cxiiv  ;  —  rapporte 
la  cause  du  mouvement  6  Dieu, 
commo  Plalon.  pr.  ciiiv  el 
cxxviii  ;   —  les  sept  règles  du 

bat  la  doctriDC  alomislo,  aussi 
bien   qu  Arislolc,   pr-  cixivii  ; 
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tupériorîU  il 


mparaiile 


pour  la  question  do  la  méthode, 
pr.  cxjx  ot  i:xLi[i  ;  —  inférieur 
à  Arislote,  pour  U  définilion  de 
l'oipace,  pr.  cixi  ;  - —  son  erreur 
■ur  la  notion  de  corps,  pr.  cxx  ; 
—  ùté  sur  une  cipression  mété- 
orologique. Mêlé..  I,  4. 1,  n.  :  — 
hlime  Hoberral  de  comprendre 
le»  romètes  pirmi  les  météores. 
I.  6.  1.  n.  ;  —  cite  un  passaf^ 
de  la  Météorologie  d'Arislole.  I. 
6,  9,  n,  ;  -  cité  ™or  «.n  sjr.- 
lèmo  du  monde,  dans  les  Pnn- 
dpci  do  la  philosophie,  I,  7.  1. 
n,  :  —  le  Irompe  en  croyant 
qu'il  n'a  cit^  AHsIote  qu'une 
«culo  rois,  id.,  ibid.  :  —  ae 
trompe  sur  la  nature  des  comè- 


I.  O,  ! 


sard.  Cifl,  pr.  civi  ;  —  cité 
■UT  II  démonstration  de  l'eiia- 
lence  do  Dieu,  1,  2.  9,  n.  ; 
—  grand  mathématieien,  son 
Discours  de  la  méthode,  édit. 
de  V.  Cousin,  cilé  pour  ion  sage 
conseil  touchant  les  malhémati- 
quei,  ffét..  I.  VII,  57,  n.  ;  — 
cité  sur  le  titre  de  ion  diacoura, 
lU.  1.  3,n.  :  —  n'apasétéauHi 
sage  ctauBsi  prudent  qu'A ristote, 
en  dédoipiant  trop  ses  prédécea- 
scura,  III,  I,  %,  n.  ;  —  discoun 
de  U  Méthode,  édît.  de  M.  V. 
Cousin ,  genre  dctonnemont 
Qu'il  j  eiprime  ;  doute  auquel 
il  répond,  en  învoijuant  la  vén- 
ale de  Dieu.  IV,  v.  20.  n,  ;  — 
les  Méditations,  citées  sur  le  mot 
demétapbvsique..l/fr.,pr.  vu;  — 
inquiété  au  xvii*  siècle,  pr,  xvt; 

—  comparé  à  Arislole.  pr.  civi; 

—  importance  de  son  aiiome, 
pr.  i;xvii  :  _~  sa  méthode  n'a 
pus  l'utilité  pratique  qu'il  lui  at- 
tribue, pr.  tin  ;  —  sa  supério- 


pr,  CHU  :  —  n'a  rien  fourni  tu 
Spinosisme,  pr,  cxivii  ;  —  aena 
vrai  de  sa  méthotle.   pr.  cliii  ; 

—  cité  pour  l'eicellcnco  de  aa 
méthode,  pr.  cxc. 

De9CARTE8  partapie  l'opinion  d'A- 
ristotc  sur  la  Nature,  An.,  pr. 
CLix  ;  —  son  traité  De  la  for- 
matinn  du  fœtus  (tome  IV  de 
aei  tEuvres,  édition  Victor  Cou- 
sin), n'a  pas  laissé  de  traces  pro- 
fondes en  embryologie  :  cité  sur 
uns  question  qui  doit  se  résou- 
dre plu»  par  l'observation  des 
faits  que  par  le  raisonnement  :  sa 
gloire  impérissable,  '''en.,  pr. 
ci.v  :  —  bUme  que  lut  adresse 
BufTon.  pr.  cLniv; 

Dehcehti  de  matrice  chei  les 
femmes  ;  rétablissement  de  ces 
organes,  Pro..  VII,  ir.  5;  — 
tes  descontes  fatiguent  davantage 
les  cuisses.  V.  19  :  —  ot  mon- 
tées, causent  une  fatigue  dîllë- 
rente,  V,  iO 

Describerk,  sens  de  ce  mot  latin, 
P.  etZ).,pr.  cixiv- 

Description,  do  l'idée  du  genre 
par  Porphyre,  /,.  h..  2,  2  à 
18  ;  —  do  U  terre,  ou  cartos 
faites  d  après  les  récita  des  voya- 
geura.  Mêlé..  I,  13.  14;  —de 
voyages  sur  toute  la  terre.  Rké.. 
I.  IV.  12;  —  de  l'oniille,  organa 
de  l'oule.  An..  1,  ix.  1  ;  —  du 
nez;  do  la  langue.  I,  ix.  8.  13; 

—  des  parties  eitéricurea  du 
corps  de  l'homme,  depuis  le  oou 
jusqu'aux  picda,  I.  x.  1.  xi  ;  — 
des  parties  honteuses  de  l'bomine 
et  de  la  femme.  I,  x.  &.  6  ;  — 
du  cerveau,  I,  xiir.  2,  3:  —  du 
poumon.  1.  XIII,  9.  10  :  —  du 
cœur  ;  ses  rapports  avec  la  tra- 
chée-artère, I,  mil,  11;  — do 
j'fRsnphage,  de  resiomac.  des 
inloslins,  I,  itii.  13,  14;  —de 
l'épïploon,  du  mésentère,  I,  xiii, 
15,  16  ;  —  du  c'Dur  et  de  ses 
trots  cavités,  I.  iiv,  3,  3  ;  — 
qu'Aristote  fait  du  cœur;  —  ma- 
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nière  dont  il  faut  la  compreQ- 
drc.  I,  XIV.  1,  n;  —  du  dli- 
phragnie.  I,  lir,  9  ;  —  des 
rcim,  ou  rognona,  dans  l'homme. 

I,  iiv.   Ï'J;  —  de  la  vessie,    I, 

XIT,   16. 

Desckiptiou.  de  la  trompo  de  l'flé- 
phant.  An, .  II.  i,  3,  n.  ;  — du  cha- 
meau de  BactTÎane   et  dArabia, 

II,  II.  9  1  —  du  chameau  par 
Cuviar,  diUïrenle  de  celle  d  A- 
rislole.  II.  II.  11.  n.  :  —  de 
l'oMelet  dam  les  animaux,  II, 
II.  15,  16;  —  des  comcs,  II, 
II,  19;  — de  l'organe  hantcui 
chw  les  miles.  II,  m,  8;  — 
d'un  animal  fabuloui  de  l'Inde, 
nommé  Marlichore,  par  Ctéeias, 
II,  m.  15;  —  do  1  hippopo- 
tame d'Égjpte.  II,  IV,  2  ;  —  du 
singe,  II,  V.  2;  — duchamélèon, 
II.  VII  et  tuiv.;  —  de  la  berge- 
ronnette. II,  VIII.  4;  —  des 
branchies  et  des  nageoires,  par 
laquelle  Cuvier  commence  l^tu- 
do  des  poissons,  II,  ix.  4,  n.  ; — 
du  foie.  Il,  III,  5  ;  —  dos  quatre 
estomacs  des  ruminants  ;  du  ré- 
seau ;  du  hérisson;  de  la  cail' 
lette.  II,  XII.  9,  10;  —  parti- 
culièrement de  la  langue  des 
lerpents,  des  lézards  et  du  pho- 

3 ne,  II,  III,  19;  —  du  jabot  et 
e  l'cesophage.  chei  les  oiseaux, 
II,  XII.  26,  27 

—  détaillée  des  teiticules  des 
viviparea  munis  de  pieds,  III.  i. 
12;  —  de   la  matrice  chez   les 

Knds  aniroaui,    III,   i,    17;  — 
veines   principalos    dans   le 


générale  des  \ 
appliquée   à    I 


.  nt, 


B  principales. 


:    les 


IV  ;  —  du  rachis,    III,   v 

—  de  la  lymphe,   III,   xi 

-  des  quatre  genres  d'ai 
I  qui  n'ont  pas  do  sang,  I 
;  —  des  m<»liisques,  IV, 


7  ;  —  du  manteau  dans  les  md- 
lusqucs,  IV,  I,  7,  n.  ;  —  dei 
mollusques  par  Cuvier,  presque 
analogue,  dana  sci  traits  essen- 
tiels, li  celle  d Aristoto,  IV,  T.  15, 
n.  ;  —  du  nautile  par  Ariitote  ; 
reproduite  bien  souvent  depuil 
lui,  IV.  I.  23,  n.  ;  —  dea  crus- 
tacés, IV.  11;  —  de  la  lan- 
gouste, IV.  II.  19:— dea  uni- 
valves  et  de»  bivalves.  IV.  iv, 
1 6  ;  ^  du  petit  crabe ,  i  la  fois 
cruaUcé  et  tcaUcé.  IV,  iv.  23; 
—  du  petit  crabe  (cardnion). 
assez  longue,  mais  insuffisante 
pour      déterminer    précisément 


al,  IV,  j 


23,  I 


nérites, 

donne  Ariatole  des  téthjes.  l'ec- 
cordant  sur  les  pointa  euontieb 
avec  celle  que  Cuvier  donne  dea 
ascidies,  IV,  IV,  1 ,  n.  ;  —  des 
parties  extérieures  et  dci  parties 
intérieures  qui  composant  les 
insocles,  IV,  vu  ;  —  d'animaux 
rares  et  étranges,  vus  quelque- 
fois par  des  pécheurs,  IV,  vu, 
12  ;  —  de  la  picho  des  dau- 
phins, IV.  VIII,  B. 

—  de  l'accouplement  des  polj- 
pes;  des  seicihes et  calmars.  An., 

V,  V,  1,  3  ;  —  de  l'accouplement 
des  crabes,  V,  vi,  2;  —  du 
tnaet  et  du  pigeon,  qui  ne  se 
confondent  pas,  V,  xi,  3  ;  — 
de   la   formation   dea    œufs  des 

description,  VI,  m;  —  de  la 
manière  dont,  chez  les  oiseaux, 
lo  petit    natt  et   sort  do   l'œuf, 

VI,  m  ;  —  de  la  formation  dei 

Ktits  dea  poissons,  VI,  x.  4  ;  — 
9  embryons  dans  les  chiens  da 
mer,  VI,  x,  13  ;  —  des  petits 
du  dauphin,  VI,  xi.  4;  — du 
roitelet,  VIII,  v,  5  ;  —  du  pic- 
vert  ot  du  gobe-mouche,  ïlll, 
v,  8;  —  du  grêlon,  msUdie 
spéciale  au  porc,  VllI,  xxi,  4; 
—  du  méropc,  IX,  xiv,  2  ;  — 
du  nid   do   f'halcjion,  de   forme 
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iphérique  allonge,    IX,  iv,  2; 

—  de  la  vie  des  trois  espèces  de 
hérons.  IX,  xvii.  1  ;  —  de  U 
mère-guêpe,  IX,  ïïïiu,  7;  — 
de  U  castration  de»  veaux.  IX. 
iiivii,  6  ;  —  de  la  Tonne  et  du 
naturel  de  divers  animaux  sau' 
vages,  IX,  iixi  i  ixivi;  —  du 
chamiléon.  Il,  vu.  t,  n. :  — 
analomiqucs,  l'idâ}  de  les  îllus' 
trcr  par  de»  dcsains  romonio  aux 
Grec»  et  t  Arîatoto,  VI,  x.  18, 
n.  ;  —  et  dessins  d  Aristole.  qui 
comjditent  et  qui  ^claircissent 
ses      préparations    anatomiques, 

DlStllllTI 

vrage  d 

Animaux,  diés  (ur  les  matricei 
des  animaux.  Gén.,l.  vu,  8;  — 
dléos  par  Arislote,  ne  sont  pas 
parvenues  jusqu'ï  nous,  1.  vu, 
8,  n,  ;  —  dlées  surl'insutlîsance 
du  rAlc  des  veinas.  II.  v,  5.  n,  ; 

—  ol  Histoire  des  Animaux,  dtéc» 
tur  le  cŒur.  principe  do  l'ani- 
mal. II.  VI,  6  ;  —  de  IHistoire 
des  Animaux  et  ligures  repré- 
sentant les  dissections,  citées  sur 
des  détails  k  vérifier  pour  le  dé- 
veloppomont  des  ombrjona.  H. 
IX,  4  ;  —  citées  sur  la  disposi- 
tion des  embrjrons  dans  les  ma- 
trices, IV,  lï,  10  ;  —  ouvrage 
perdu  d'Arislote  cité  dnq  (ois 
dans  te  Traita  de  la  Génération 
des  Animaux.  Géii..  D,  ccliii. 
Voir  Anatoroio, 

DisERTion  militaire,   est  un  délit 

public,  Bhé..  I,  iiii.  3. 
OÉBiitTÉREBSEMENT.   Condition    de 
I.  lihé.. 


du  pbiloKOphi 
—  absolu  do  la 


II.  m, 

M^l..   I, 


Désir,  sens  divers  de  ce  mot,  T., 
II,  3,  3;  —SB  définition,  VI,  8, 
2  al  5  ;  —  appétit  de  co  qui  fait 
plaisir.  A..  II,  3,  2;  — consé- 
quence nécessaire   de   la    acnsi- 


bUit«.  Il,  2,  8:  —  sont  <lfs 
mouvements  de  nature,  P.  A.. 
II.  27.  12;  —  et  Haine.  «  rsp- 
portent  dans  l'àiae  h  un  seul 
principe.  A..  III,  7.  2:  —  ap- 
partient en  commun  k  l'âme  et 
RU  corps,  0-,  Sens.,  1.  2;  — 
principo  qui  met  l'animal  en 
mouvement,  Mouv.,  VI.  4;  — 
peut  étro  rapporté  i  rinstind, 
id,,  5  ;  —  prfparo  les  aHcctions, 
irf,,  VI.  4. 
Désth.  théorie  générale  du  — , 
Jtfor..  N.  II.  7,  6;  —  son 
rapport  l  lintontion,  !V.  ill.  3. 
4  ;  —  est  une  nuance  de  l'appé- 
tit. G.  I,  11.  2;  —  plus  dénué 
de  rainon  que  la  colère.  K.  VII, 
G.  3  ;  —  nalureU,  N.  III.  12,  1 

spéciaux,  id.,  îbid.;  — distinc- 
tion entre  les  plaisirs  et  les  — . 
N.  VII.  4.  6  ;  —  son  inRuence 
sur  nos  actions.  Blié..  I.  x.  7: 
~  est  l'appétit  du  plaisir,  I.  ». 
5;  —  mêlé  au  plaisir.  I,  ii,  9; 
et    volonté,    opposés   l'un  t 


l'ai 


,   II. 


.   11.   I 


-des 


choses,     proportionnels    i    leur 


,  I. ' 


.  15; 


Mes.  désirs 
5  :  —  ardents  de  la  jeunesse.  H. 
«II.  2  et  Buiv,  ;  —  et  préférence 
réfléchie,  principes  dont  un  des 
deux  l'cmporlora  toujours,  nos 
facultés  ne  pouvant  produire 
deux  contraires  ï  la  fois,  Mit., 
IX,  V,  4  ;  —  cITets  qu'il  cause 
sur  nos  jugement).  Pro.,  X, 
52. 

DË3iH;tBi.e  en  soi,  est  prérérable  k 
co  qui  n'est  désirable  que  pour 
une  autre  chose.    T.,  Ill,  1.  6- 

Désihé,  l'objet  —  est  cause  du 
mouvement  dans  l'animal.  A.. 
m,  10,  2  :  —  c'est  le  moteur 
immobile,  id..  th..  6. 

DEBHABCTa,  cité  !ur  le  dépouille- 
ment de  l'enveloppe  des  ours; 
ses  travaux  fort  estimés  sur  les 
crustacés,  An.,  V,  it,  6,  n. 
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Ciel.  I,  10.  6  ;  pr.  ïxt  ;  — 
probablo  diDa  dcui  chapitres  de 
la  Rhétonque,  Rké..  I,  viii,  1. 
n.  ;  —  de  dÎTers  genres,  que  pré- 
■ententle*  Problèmes,  Pro.,  pr, 

Despotishe,  rat  Iff^timo  domaUTC 
h  raclavB,  Pol. .  IV,  ii.  9  ;  —  ses 
cITetB  désutreux  sur  les  peuples. 
P.  et  D.,  p,  133  ;  —  «s  effoU 
désastrDOX  sur  l'éloquence,  Ské. , 
pr.  cvii  ;  —  stérilise  (oui  et  par- 
ticulièrement l'etpril,  pr.  CIT. 

DEssÉCHEMinT  et  inondaUon  des 
diflërooli  lieux  de  la  terre, 
Mile.,  I.  14.  21  et  H.  3.  7. 

Desbic CATION  des  choses  par  la 
chaleur  et  par  le  frcnd,  Mêlé., 
IV,  5.  8. 

Dessin,  fait  partie  de  l'éducation, 
Pol.,  V,  II,  3  et  V,  HE.  2;  — 
explicatifs  de  l'Histoire  des  Ani- 
maux d'Aristote,  Xor..  N,  II, 
7.  I,  □.;  —  joint  par  Aristote 
k  son  explication  de  la  voie  lac- 
léo,  Mété..  I,  8,  18;  —joint 
par  Aristole  i  la  position  géné- 
rale dos  vents,  II,  6,  2  ;  —  ex- 
plicatif omployé  par  Aristotepoor 
exposer  la  théorie  des  vents,  II, 
6,  2,  n.  ;  — firuré  par  Aristote 
pour  expliquer  les  formra  circu- 
laire* du  halo,  III,  3,  8  ;  —  ex- 


GD-ciel.  —  et  figures,  employés 
par  Arislolepour  ses  démonstra- 
tions, Ciel.  I,  10,  4.  n. 

—  analomiouo  d'Aristote,  k 
consulter  sur  roraaniukion  des 
teaticules  dans  les  vivipares  munii 
de  pieds,  An..  lU,  i,  15:  —k 
consulter  sur  la  poùtion  des 
parties  intérieures  des  mollus- 
ques, IV,  I,  21  ;  —  explicatif 
pour  la  KTOsseur  des  jeux  des 
seiches.  V,  ivi,  5;  —  «nato- 
miques  d'Aristote,  ï  consulter  sur 
les  oignes  communs  aux  deux 


seïes,  I,  xiï,  18;  —  qui  com- 
plètent et  éclaircissent  les  prépa- 
rations anatomiquDS  ;  celle  in- 
vention appartient  exclusivement 
à  Aristotc  ;  les  reproductions  des 
dessins  originaui  ne  sont  pas 
parvenues  jusqu'i  nous,  pr. 
cLxvi  ;  —  analomiques,  détaiuh 
vérifier  sur  ctm  Dessins,  et  dans 
1  Histoire  des  Animaux  pour  la 
manière  dont  se  développent  lot 
embryons,  f!én.,\\,  ix,  4.  Voir 
DoBcriptionsanatomiqnea  ;  et  Col- 
lections anatomiquoa  d'Aristote  ; 
leur  perte  avec  les  ouvrage* 
qu'elles  élucidaient,  pr,  x. 

Destih,  le  —  est  parfois  un  pilote 
excellent,  Mor.,  E.  VU,  14,  6. 

DasTRucTiDrc,  seconde  espèce  de 
mouvement,  C.   14.  1  et  suiv.  ; 

—  des  chosm  fournit  des  lieux 
de  l'accident,  7*.,  H,  9.  3  ;  — 
des  choses  fournit  des  lieux  du 
genre,  IV,  4.  4;  —  espèce  de 
mouvement.  A.,  I,  3,3;  —  des 
testicules  par  compression,  ou 
par  ahlalion,  dans  les  vivipares, 
munis  de  pieds.  An..  IH,  i,  16; 

—  des  fœtus  chet  le»  feinines, 
Vn,  111,7,9;  —  et  atlératioD 
des  gileaux  de  cire  des  abeilles, 
IX.  xxïii,  18. 

—  lois  générales  de  la  destruc- 
tion des  choses.  O. ,  Lonff. .  U.  1  ; 

—  n'est  possible  que  par  les  con- 
traires, Long.,  III,  2;  —défi- 
nition de  la  —,  Phj.,  V,  2,  3 
et  4  ;  —  ne  peut  «voir  de  mou- 
vement. V,  2,  9  :  —  opposée  t 
la  génération,  id.,  ibid.  ;  —  et 
la  génération  des  choses,  compo- 
sent le  changement,  I,  9.  16; — 
ol  génération  des  choses,  expli- 
cation générale  de  ces  deux  phé- 
nomènes, Méié..iy,  1,  18.  Voir 
Génération  ;  —  du  monde,  est 
impossible.  Ciel,  I.  10,  9. 

—  des  choses,  méthode  à  suivre 
pour  étudier  celte  question.  P. 
et  O..  I,  1,  1  ;  —  sons  vraidece 
mot,  I.   2,  22;   —  absolue  des 
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dei 


chtMM,  1,  3,  7  ;  —  abfoli 
choses,  sens  rrû  de  ce  mot.  1. 
3.  9  ;  —  identiGéo  avec  le  non- 
tire,  I,  3.  11  ;— «tomcllc  comnic 
le  mouvement,  11,  10,  1  ;  —  Gsl 
la  production  de  quelque  cliose, 
I,  3.  ih  ;  —  et  production,  leurs 
rapporta.  1,  3.  10;  —  absolues, 
leurs  rapports  et  leurs  difTéreu- 
ces,  r,  3,  12;  I,  3.18;  — com- 
prises dans  le  sens  vulgaire.  I. 
3,  13;  —  eipliquées  par  les 
combinaisons  des  élÉuienta,  II, 
1.2;  —  s'accomplissent  on  un 
temps  ^1.  U,  10,  5;  —  eiplî- 
qufos  par  Leucippe.  I.  8,  5  ;  — 
di(l%rent  de  leur  mélange,  I.  10, 
3  ;  —  et  production  dos  êtres, 
tppcléos  Opposés.  Met.,  X,  1  ; — 
course  qu'elle  fait.  Gén..  II.  vu, 
9  ;  —  dos  clioscs,  P.  et  D.  Voir 
Production. 
Debtutt  de  Tracy,  a  divisé  les 
gouvemomcnla,  comme  Ariitote, 
on  deux   classes.  PoL,   III.  it, 

7.D. 

Désukion,  la  — dos  sujets  est  le 
but  constant  du  tjran.  Pol-, 
VIII,  m.  S;  —  et  réunion  des 
«KmeuU,  P.el  D..  I.  6,  2. 

DiTAtLS,  trop  minulieui  i  éviter 
dans  la  rhétorique,  Bhé..  I,  iv, 
2; — tropminutieuxdanalaRhéto- 
riijue  d'Arislote,  I,  v.  17  et 
Buiv.,  n.  ;  - —  qui  complètent 
l'exposé  de  la  métbode  giinêrale 
d'Aristote,  Art,,  I,  m,  1.  n.  : — 
prouvant  qu'Aristote  avait  dissé- 
qué plus  d'un  cadavre.  I.  xiii, 
10.  n.  ;  —  qui  attestent,  tout 
erronés  qu'ils  sont,  qu'Aristote 
avait  poussé  la  dissection  assct 
loin.  1,  un,  16,  n.  ;  ~  attes- 
tant des  observations  analomi- 
ijuea  failes  avec  grand  soin,  II, 
XI,  5.  n,  ;  —  sur  l 'organisation 
intérieure  des  serpents,  qui  prou- 
vent qu'Aristote  avait  dû  en  dis- 
séquer un  grand  nombre,  II, 
m.  20,  21,  n.  ;  —  attestant 
des  techerches  anatomiques  éten- 


duM  ot  IrJ»  précises,  U,  m.  27, 

n.  ;  —  sur  l'emploi  pratique  du 
suc  du  Bguicr.  ïll,  in,  11  ;  — 
qui  démontrent  que  le  phikiso- 
plic  grec  avsit  dissrquc  des  cé- 
plialopodes,  iV,  .,  16,  n.:  — 
qui   allostent  de   nombreuses  et 

firofondes  recberches 
V,  H,  21,  n.;  —  q. 


.  12.  I 


crabe,  IV,  iv.  25. 
prouvant  qu'Arislolo 
coup  disséqué  les  oiseaux,  v,  iv, 
6,  n.  ;  —  et  sjmptâmci.  loa- 
cbant  U  grossesse  des  Icmmes, 
VII,  m,  5.  6;  —  quelques  — 
sur  divers  oiseaux,  I\.  xix. 

DfTEHHinATiOKïellimiteidu  corps , 
Met..  III,  V,  3. 

DÉTEHUitiÉ.  est  antérieur  1  I  indé- 
terminé. T..  VI.  4,  11. 

Dêtonheb,  causes  qui  font  déton- 
ner les  chanteurs.  Pro,,  XIX. 
3. 

Dbttb  de  reconnaissance,  il  laut 
toujours  la  payer  avec  usure, 
Mor..  N,.1X.  2,  5;  — ne  pas 
pajer  ses  dettes  est  un  délit 
moins  grave  que  de  nier  un 
dépùt,  Pro.,  XXIX.  2. 

Deucaliok.  déluge  de  — ,  Mité.. 
I.  14.21. 

Deux,    est    le  plus  petit  nombre, 
Phr..  IV.  18,  2;  —  signifie»- 
tion  de  ce  mot,  d'après  Alexan- 
Aphrodise,    Met-,    VIII, 


Dbvi 


III.  1.  I 


Anaiagore  comparés 
ï  des  gens  presque  dénués  de 
touto  raison.  Mil.,  I,  vu,  6S, 
n.  ;  —  et  contemporains  d'Aris- 
tote. malériaui  qu'ils  ont  pu 
lui  loumir  pour  ses  ouvrages 
lootogiques.  jIii.,  pr.  lit;  — 
d'Aristote,  manière  dont  il  ré- 
fute leur»  théories,  Gén.,  pr.  iii; 
—  leur»  théorie*  sur  le  géaéra- 
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Devait  el  uerrishe,  sont  dans  la 
nahirc.  /'Av..  IV,  2.  3:  —  du 
ciel,  selon  saint  Tlimnas.  f'fW.IE, 
2.  9.  n.  ;  —  ol  derrière,  dans  los 
air[>s  cl  <lan!>  ruiilvcn.  Il,  2.  2. 

l'homme  :  dansd'aalrManiinaui. 
An..   U,   m.  9.  10.   H  ;  —  et 


-  des  œufs  des  lan- 
goustes et  de  ceux  do  tous  lea 
ovipares,  V,  iv,  1:  —  despetiU 
fretona.  V.   xx,  3;  —  dur^  du 

—  dm  araignées,  V.  xiii,  4  ;  — 
successif  de  Vœu!  des  oiseaui, 
VI.  II.  4;  —  très  lent  du  gUnis; 
des  (Eufa  de  la  carpe,  VI,  xiii,  6; 

—  de  l'homme,  Vil,  i,  1  ;  — 
plus  on  moins  grand  des  ma- 
melles, chai  ie>  filles  et  chei  les 
hommes;  ses  camos,  VII,  (,  10, 
11  ;  ' —  dea  fcctus  femelles,  plus 
lent  que  celui  dea  fœtus  miles; 
une  fois  nés.  tout  est  plus  rapide 
chez  les  femmes  que  chox  les 
hommes,  VII,  ii,  10:  —  et 
nourriture  de  i'ceuf,  Gén..  III. 

II.  3-7  ;  —  des  embryons  des 
ovipares  et  des  vivipares.  III.  li, 
18-19  ;  —  dea  poissons.  III, 
iir.  8  :  —  de  l'œuf  dea  poissons, 

III,  IV,  4  ;  —  et  ïie  do  la  larve, 


,  7.  8, 


m. 

Devenir,  sens  divers  de  ce  mot, 
Pky.,  I,  8,  8  ;  —  est  un  ache- 
minement vers  la  nature  des 
choses.  If.  1.  21  ;  —  loi  du  — . 
dans  les  plantes  et  dans  les  ani- 
maux. I.  8,  9;  —  et  en  général 
dans  les  choses,  ib.,  ibid.  ;  — 
des  choses  nié  par  quelques  phi- 
losophes. I.  99  :  —  est  une  sorte 
de  création,  Cie.l,  I.  11,  2,  n,; 
—  sens  vrai  de  ce  mot.  P  et  D.. 
I,  3,  16  ;  —  peut  sortir  du  non- 
étre,  selon  quelques  philoso- 
phes, p.  224;  —  les  deux  bï- 
tri^mes  entre  lesquels  —  se  meut, 
Mél..  II,  II,  9,  n. 

Déviatio>,  sens  spécial  que  Ljdm- 


Tin 


ind    plaisir  <lo  a 

«  qu'oi 


a  leur 


dire,  Rhé..  II,  : 
Devins,  ne  sont  pas  maîtres  d'eux, 
Mor..  E.  II,  8.  21  ;  —  com- 
ment ils  distinguent  la  droite  et 
la  gauche.  Ciel,  II,  2,  4  ;  — 
leur  habileté  i  parler  toujours 
obscurément.  Rhé..  III,  v.  4; 
—  rail  16a  par  Épiménide  de 
Crète,  111,  XVII,  9  :  —  orieine 
de  leurs  prédictioj 


IX.  I 
De< 


jtl'ui 


m  des  cîto)'cna,  An., 


_  ___.,  __.  la  règle  du  vrai  cou- 
rage. ,:Voi-.,  N,  III,  8,  6:  —  ne 
doit  jamais  Héchir  devant  I'int6- 
rél,  pr.  civil  ;  —  apostropha  fa- 
meuse do  Kant  au  ~,  N.  111, 
19,  5,  n.  :  ~  apostrophe  de 
Kant  au  — ,  pr.  cliiiiv  ;  — 
actes  qu'il  faut  mettre  au  nom- 
bre des  —,  N,  V,  11.  1  ;  _ 
réciproques  des  individus,  les  uns 
h  l'égard  des  autres,  N,  VIII,  9. 
4  ;  —  diversité  des  —  dans  la 
société,  N,  II,  2,  7  ;  —  idée 
majestueuse  que  s'en  fait  Kant, 
Mil.,  pr.  ccxxv. 

Dévotion,  le  tvran  doit  afficher 
delà—,  PoL.  VIII.  ii,  15. 

DÉVOTS.  Les  DéïOU,  titre  dune 
comédie,  III,  xii,  5. 

Deux,  et  Tous,  ces  cxproasions  ont 
plusieurs  ligniScations,  R.  S., 
30.  7. 

Deiipfe.  f  live  de  lamblique.  fl  cru, 
comme  son  maître,  au  pl^at 
d'.Aristoto,  /..,  pr.  clviti  :  — 
cité,  C  1,  1.  n.  ;  —  cité  sur 
les  Catégories  d'Archjta»,  C,  1, 
3.  n.  ;  —  cité,  C.  3,  3,  n.  ;  — 
cité.  4,  1,  n-, 

Deiitërom.  poétiquement  pour 
Doiion,  Poé..  XXI,  13. 

Diagonale,  course  —  des  phéno- 
mènes lumineux  dans  l'atmos- 
phère, résultant  do  deux  forces 
quisecombinent,  jVêfé.,1, 4,12, 

ai 
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blACORAS  —  DIALECTIQLE 


chinlé   par   Pîndarc,   Jlhr.,    I, 


,  mélange  des  —  dans 
les  pnctiK»  d'Homère.  Poé.. 
XXll.  9.  n. 
DiALECTiciEH,  loîn  qu'ili  doivent 
avoir  en  dissertant  sur  les  mots, 
T.,  I.  18.  h;  —  élude  spécialo 
du— .Vin,  1.1  ;  —  M  défini- 
tion. VIU.  14.  15;  —  son 
étude  spécialo,  R.  £.,9,  4  ot 
suiï.  ;  —défini,  11,  1  ;  —  dif- 
rércnt  du  philosophe,  B.  >S'..  11, 
6;  qiposé  ot  comparé  au  physi- 
cien, A..\.  1. 11  ;  —  sadiSeronco 
avec  le  sophiste,  Rhé..  1,  i, 
18  ;  —  diBcussions  que  les  — 
s'épuisent  à  vider,  en  ne  s'ap- 
pujant  pour  les  soutenir  que  sur 
les  opinions  courantes.  Met., 
m,  1,  9  ;  —  sous  ce  nom,  Aris- 
tote  désigne  sans  doute  l'école 
do  Platon,  III.  i.  9,  n.  ;  —  et 
les  sophistes,  s'affublent  du  mô- 


II,  19  ;  —  cités  pour  leurs  di- 
vonos  espjwQi  de  définitions  de 
la  maison,  VIII.  n,  9.  n. 
DiALBcTiQUK  jJatonicienne,  qii'A- 
ristote  a  trop  dédaignée.  /.. ,  pr. 
eu  :  —  proposition  — .  sa  défi- 
niUon,  P.  A..  1,  1,  6  ;  —dé- 
dain d'Arislote  pour  la  — ,  A., 
I.  1,  8  et  pr.  nïi  ;  —  platoni- 
cienne, son  importance  et  sa  vé- 
rité, pr.  LX1V  :  —  traité  do  — , 
cité  dans  les  Premiers  Analyti- 
ques, P.  A..  I,  30,  4  ;  —  op- 
posée i  démonstration.  II.  16, 
8  :  —  procédé  dos  raisonne- 
ments qu'elle  emploie,  D.  A..  I. 
1,3;  —  proposition  — ,  sa  dé- 
finition. I,  1.  6  ;  ~  est  commu- 
ne h  toutes  les  sricncca,  I,  11, 
6  ;  —  emploie  l' interrogation. 
1 ,   11.  8  ;  —  se  contente  de  la 

r  habilité,   I,   19,   4;  —  objet 
la  —,  r,  I,  1.  1  ;  —  son 


utilité  de  trois  espèces.  I.  2.  1 

importance,  —  peut  discuter 
mémo  los  principes.  I,  2.  6;  — 
6a   pcrfwtion  powible,   I.   3.  1  ; 

—  les  quatre  seule*  question» 
qu'elle  puisse  se  proposer.  I,  4, 
2  ;  —  osl  la  domaine  du  proba- 
ble, opposée  à  la  philosopliie,  I, 
14,  7  ;  — do  la  pratique  — ,  T.. 
VllI.  1  ;  —  genre  de  raisonne- 
ment qui  part  de  principes  pro- 
bables, R.  S..  2,  2  ;  —  procide 
par  interrogation,  11.  7  ;  —  est 
le  partage  de  tout  le  monde 
dans  une  certaine  mesure.  11. 
9  ;  —  objet  de  la  — .  34.  3  ;  — 
a  été  inventée  par  Zenon  d  Élée, 
d'apréa  Aristote,  P.  et  D..  pr. 

UiALEcTiQi  E  est  Is  contro-partis  de 
la  rhétorique,  Rké.,  1,  i,  1  ;  — 
définie  dans  les  Topiques  et  dans 
les  Réfutations  des  sophistes,  I. 
1,  1.  n.  ;  — étudie  la  syllogisme. 
I,  I,  10  ;  —  comprend  les  Pre- 
miers Analytiques  et  les  Topi- 
quos.  I,  I.  11,  n.  ;  —  est  lescul 
art  avec  la  iliétorique  qui  étudie 
les  contraires,  I.  i.  15  ;  —  son 
objet  n'ost  pas  borné  k  un  genre 
spécial,  I.  [,  i;  ;  —  étudie  le 
syllogisme  vrai  et  le  syllogisme 
apparent.  I.  i,  18;  —  csl  le 
tronc  de  ta  rhétorique.  1,  n,  15: 

—  et  rhétorique,  ne  sont  que 
des  méthodes,  I.  ii.  G  ;  —  et 
rhétorique,  comparées,  I.  II.  6; 

—  comme  tous  les  arts  ne  s'oc- 
cupe que  des  cas  généraux,  I.  u, 
1 2  ;  —  ne  concerne  que  la  pa- 
role, I,  IV.  3  ;  —  son  objet  ^- 
cial.  indiqué  par  Socrmte,  dans  le 
Phèdre,  Rhé..  pr.  il  ;  —  ses  rap- 
ports étroits  avec  la  rhétorique. 


a  cultur 


onte  l 


lui,  clic  n'avait 
aucune  puissance.  !éét-X  vi.lZ, 
n- ;  —  Xm.  IV,  2  ;  —  baitée  par 
Aristote  avec  une  certaine  indul- 
gente pitié  ;  ne  s'appuie  que  eur 
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DtALOGLES  —  J)(f,T[0^ 


lei  opinions  rcïufs  cl  simplo- 
mcnl  vraiscinMaMe*.  IV,  ii,  1!1. 
20,  n.  ;  —  et  la  sophislirpie, 
leur  rùlc  dans  loa  questions  tlOB 
contraires  et  des  opposés,  i  cûté 
Hb  la  philosophie.  IV.  ii,  20  ;  — 
son  r.".1o  dans  le  sjstÈmo  de  Pla- 
ton. Mit.,  pr.  KHI  ;  —  mctliodc 
de  Platon,  pr.  xli. 
DcALncuEK  socratiques.  Pui-..\.*i; 
—  la  forme  du  —  Platonicien  n'a 
rion  de  «cicntilîque.  Phy.,  pr. 
XIX; — inconvfnlonis  et  avantages 
do  la  foime  du  dialo^e.  Rhr., 
pr.  i<:  ;  —  do  Platon  attestent 
combien  il  «'est  occup*  de  la 
cause  motrice.  Met.,  ï,  vi.  15, 
n.;  —  do  Platon,  tels  que  nous 
les  avons,  ne  contiennent  rien  do 
pareil  II  une  lh6orio  indiquée  pnr 


\rist< 


,  I. 


.  53, 


t  pas  de  pensée  ana- 
logue k  celle  ï  laquelle  Arislote 
font  allusion.  V.  ii.  9,  n.  ;  — 
font  des  sophistes  encoro  moins 
do  cas  qu'Aristote.  VI.   n,  5.  n. 

DlAUÉTRAI.KHENT.    pointS  OppO- 

scs.  Mêlé.,  II.  6,  3. 

DijkxiiTRS.  est  incommcnsuTablo. 
P.  A..  I,  23,  Il  ot  n.  ;  —  est 
incommensurable,  R.  S..  M. 
21  ;  —  l'idée  de  — -  combinée 
avec  l'idÉe  d'ineommonsurable, 
A.,  111.  6,  1  ;  —  peut  signifier 
l'hjrpoténuso  d'un  angle  droit. 
Pky..  IV,  19,  12.  n.  ;  —  in- 
commensurable an  cAtô.  IV.  19. 
12  ;  —  l'opposition  diamétrale 
est  la  plus  compIMe.  VIII,  12, 
^I  ;  —  est  incommensurable 
avec  le  côté.  lihi.,  Il,  xix.  3: 
—  toujours  incommensurable,  à 
l'appui  do  la  théorie  du  possible. 
Met..  IX,  TV.  1  ;  —son  incom- 
mensurabilité, IX.  I.  5  :  — -  sa 
mosiiro.  X.  i,  1'.;  —  sa  défini- 
tion. Pro..  XV.  1  cl  2;  —  pria 
dans  la  sens  do  perpendiculaire, 
XVI.  4.  n. 

DiAnE.  nommée,  0.,  Mouv.,  II. 
5,  n. 


UiiPABon  ou  octave  :  sa  di 
Pro..    XIX,    l:i  et  \'i 

plication  de  ce  mol  p 
octave,  XIX.  32;  -soi 
de  ce  mot.   XIX.  32.  n 

la  plus  belle 
Xl\.  35. 

lii  couleur.  .(..  II,'  7"  r"l^6  ;'— 
«a  di-.Qnilion.  id..  ibiH..  2;  — 
est  incolore  et  invisible,  id,,  ib., 
4  :  —  son  rapport  au  feu,  id.. 
ili.,  7.  Voir  Lumière.  Couleur, 
Vision.  Ole  ;  —  qualité  com- 
mune ï  Icau  et  il  Inlr.  O.. 
Sons..  11.  7: — n'appartient  pas 
eicluiivomcut  à  lair  et  ï  I  eau. 
Sens..  III.  3  ;  —  il  réside  dans 
dilTércnts  corps,  id.  :  —  corps 
—,  P.  et/>,,  I.  8.1  ;  —sa  dé- 
finition. Pro.,  XXIII.  ; 
corps  diaphanes  ti 
lumière,  XI.  58. 

sa  description.  Àii.. 

D1ARF.8,  Ris  de  —,  eicmple  in- 
différent pris  par  Aristoto  pour 
éclaireir  une  pensée,  A..  Il,  G, 
3;  —  ami,  dil-on,  d'Aristote  ; 
SCS  Ictiros,  II,  6.  4.  n. 

Diarrhée  des  éléphants;  remtdci 
divers.  An..  VII.  xxv.  2. 

DloÉOIlÈ^E,  ses  chants  Cjprinqucs, 
Po*'.,  XVI.6;  —  auteur  pré- 
sumé des  Cjpriaques,  XXIII,  6, 


s  de  ce  mot,  Pro., 
XV,  7,  n. 
DiciJOTOHiE.  méthode  de  — .  Phy, . 
VI,  14.  5;  —  platonicienne; 
sa  classification  des  êtres,  re- 
poussée  par  Aristote,   An.,    pr. 


rcTAME,  propriété  qu'il  parait 
avoir  ;  rceberchéo  par  Ips  clifi- 
vrcs  de  Crète ,  An..  IX,   vu,  Z. 

icTio!*,  importance  de  la  —  dans 
la  représentation  du  drame, 
Poé,.  XIX,  5;  — ousljlo.  son 
importance,  Mi.,  Il,   xxvi,  ^■, 
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DlCnONNAlKE  - 


III.  I,  9,  n.;—eilunc  partie  sc- 
condalrode l'arl  oraloirc.  III.  i, 
5  :  —  tnn  importance,  Liicn  que 
co  ne  toit  qiiun  acccssoiro,  111, 
I,  S  et  7  ;  —  lh6orie  de  la  dic- 
tion oratoire  III.  i,  3. 
DiuTioKNAiHi  philoEophiquo  de 
Voltaire.  adoiiTa  Aristote,  Bkè.. 
1,  IV,  i,  n,  :  —  de  l'Académie 
francaiao,  cilé  Bur  1o  mot  de 
Raréfaction,  Pky..  IV,  IJ,  1. 
n.  ;  —  cite  une  phrase  entière 
sur  la  préiuTO,  empruntée  i 
Aristote,  An.,  III.  xvi,  12.  n.  ; 

—  cilé  sur  les  mots  Hibernation 
et  Hiberner.  Géri..  V.  m.  19, 
n.  ;  —  de  rAcadémio  française 
et  celui  de  Lillré,  cité»  sur  le 
mol  de  Grisonnement.  V,  iv,  3. 
n.  :  —  de  Litlré.  cité  pour  la 
réfutation  dune  erreur  sur 
Ihjime,  m,  ï,  15.  n.  ;  —de 
Bich,  article  Latema.  cilé  sur 
les  lanternes  transparentes  des 
Anciens,  V.  i,  21.  n,  —  diction- 
naire de  Littré,  écrit  Flegme  au 
lieu  de  Phlegme.  Pro..ï,  50,  n, 

—  cité  sur  le  mot  do  Crase,  II, 
4,  n.  ;  —  dictionnaire  do  TAca- 
démie  française  proscrit  le  mot 
de  Rot.  X.  i'i,  n.  ;  —  n  admet 
pas  le  mot  d  impressif,  XIX.  27, 
n.  —  de  la  langue  française  de 
M.  E.  Littré,  cité  sur  le  mot 
Bardot,  An..  VI,  xxiv,  l,n.  et 
pusim  ;  — Dictionnaires  de  mé- 
decine, cités  sur  des  cas  tout 
exceptionnels  de  lait  dans  I  hom- 
me, et  sur  des  allaitements  d'en- 
fants par  des  hommes.  III,  xvi, 

Dicton  vulgaire,  o  Finir  par  le 
meilleur  »,  Met.,  1,  ii.  ïi  ;  — 
cilé  sur  la  nature  des  choses, 
alBrmalion  qu'il 


rv, 


.   31, 


certain  —  ressemble  à  une  fable 
sur  la  génération  du  loup.  An., 
VI,  xxcx,  3, 
DiuTUH  et  mode,  dans  les  propoiî- 
tions  modales.  H..  12,  5,  n. 


DiuoT  (Finiiin).  variante  que  son 
édition  d'Aristotc  propose  dans 
la  morale  à  Eudèmc.  Mor..  E. 
VII.  4,  9.  n.;  —son  édilion 
d  Hérodote.  E.  VH.  2.  17;  — 
son  éditbndes  fragments  du  re- 
cueil des  ConstitutiopE  d  Aris- 
tote, N,  X.  10.  2a,  n,:  — son 
édition  des  fragments  d'Agatlion. 
E,III,1.27;— cité.N.X.9.3.n. 
ctpassim.  —  ses  édiliona  des  clas- 


5Ï,""Ï, 


grecque.  Met.,  X,  T,  13,  14  et 
n.  ;  —  ou  intervalles  musicaux, 
X.  .1,  4etn.  VoirDiôœ, 
D:kij,  son  action  sur  lui-même  et 
sur  le  monde.  Pot..  IV,  r,  5;— 
l'action  de  Diou  ne  sort  pas  de 
lui-m£mo.  IV.  m,  6  ;  —  on  ne 
peut  faire  tort  i  — ,  T.  II.  2. 
3  ;  —  ce  qui  est  à  — ,  préférable 
à  ce  qui  est  à  rhorame,  III.  1, 
11;  -^  sens  de  cctieproposition, 
que  Dieu  peut  mal  faire,  IV,  5. 
1;  —  si  Dieu  a  donné  le  mou- 
vement  i  l'ime,  cesl  que  le 
mouvement  e«t  bon  pour  elle. 
A.,  I.  3,  21  ;  —  dEmpédocle 
est  lo  moins  raisonnable  de  tous 
les  êtres,  I,  5,  10  ;  —  est  le  soûl 
moteur  immobile,  O..  Mouv., 
IX.  5.  n.  ;  les  —  sont  supposés 
capables  de  tout  savoir,  Poé-, 
XV,  9  ;  ~  Ganyraèdo  versait  du 
vin  aui  —,  XXV,  19:  —  est 
au-desBUB  de  nos  louanges,  et  ne 
mérite  que  notre  respect,  Mor., 
N,  I.  10,  5:  — accepte  tous  les 
sacrifices  qu'on  lui  olVro,  E,  Vil, 
10,  28;  —  jouit  d'un  plaisir 
étemel,  N.  VU,  13,  9;  — Iwte 
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Éternel  de  —  est  de  w  contem- 
l^er  lui-m^e,  N.  X.  8,  7  ;  — 
est  la  bien.  Ë,  I,  8.  7;  —  ne 
fait  que  du  bien,  E.  VII,  10.  15; 

—  ne  pcul  étro  l'auteur  du  dé- 
sordre. G.  11,10.  3;  — eot  seul 
supérieur  h  la  science  et  II  l'en- 
Icndemenl.  E,  VIT.  1',,  22;  — 
son  mdépenilance.  G,  II.  17,  3; 

—  est  absolument  indépendant. 
E.  VII,  12,  2;  —  «on  indépen- 
dance n'a  pas  besoin  d'amis,  E, 
VII.  12,  16;  —  ne  peut  rendre 
aux  hommes  une  allcction  réci- 
proque. E.  Vn,  3,  'i.  4  5;  — 
leur  condition  éternelle,  N,  V, 
9,  17  ;  —  bienfaisance  des  — 
envers  les  hommes,  N.  VIII,  12, 
5;  —  l'homme  no  peut  jamais 
s'acquitter  envers  les  — .  N. 
Vni,  14,  5;  —aiment  1  homme 
vortuenx.  N.  X.9,  5;  — Ira  — 
nont  besoin  de  rien.  N,  X.  8. 
7  :  —  idées  basses  qu'on  s'en  fait 
vulgairement,  id..  ièid.  ;  — 
n'ont  pas  d'amis.  N.  VIII.  7.  4  ; 

—  combattus  par  Niobé,  N.  VU, 
4.  fi;  —  Voir  Premier  moteur 
et  Moteur  premier. 

Diei;.  origine  du  mouvement  d'a- 
près Platon.  Plip.  pr.  ii  ;  — 
et  d'après  Aristole.  pr.  xcni;  — 
créateur  du  mouvement  selon 
Platon,  pr.  xcv  ;  —  et  selon 
Descartci.  pr.  csitiii  ;  —  selon 
la  théorio  de  Newton,  pr.  clii  ; 

—  action  do  —  sur  le  monde 
d'après  A rislotc,  pr.  xnv, 

—  babile  dans  io  ciel.  Mêlé., 
M. ,  2,  .1;  —  ordonnateur  et  con- 
tcrvatourde  l'univers.  M.  6.  1  et 
su!v.;  —  créateur  do  toute» 
clioscs.  M,  6,  4;  —  nu  s'occupe 
pas  des  détails,  M,  6.  8  ;  —  sim- 
plicité des  movcns  (|u'il  emploie 
pour  gouverner  le  monde,  M.  î 
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'  835 

dicns  et  conservateurs  du  monde. 
Mile.,  M,  2.  1, 
^\EV  séparé  de  la  nature  par  Aris- 
tolo.  Ciel.  I,  2,  10.  n.  ;  — 
notions  communes  que  tous  les 
peuples  ont  de  — .  I.  3,  6  : 
—  parties  de  l'univers  où  ils  le 
placent,  id.,  ïbid.  ;  —  ou  la 
divin,  I,  9.  11  ;  —  perfection  de 
Dieu,  id.,  ibid.  ;  —  ou  le  divin. 
I.  9,  11,  n.  ;  —  appelé  l'Éter- 
nel, I,  9,  11.  n.  ;  —  ce  que  la 
divination  noui  en   apprend,  II, 


1.  6; 


-  est   1 


mortalité,  II,  3,    1  ; 

la  Nature  ne  font  jamais  rien  en 
vain,  I.   4,  8:  —  ont  pour  sé- 

{'our  le  Ciel  et  le  lieu  supérieur, 
I,  1.  2;  —  ■  rendu  la  généra- 
tion des  être»  perpétuelle.  P.  et 
D..  Il,  10.  7  ;  —  d'après  les 
théories  do  Xénophano.  p.  240  : 
—  ou  l'I.'n.  dans  les  théories  do 
Xénnpbane.  p.  2'i3  ;  —  d'après 
la  définition  résumée  do  Xéno- 
phane.  p.  2'i4;  —  mal  compris 
par  Xénopliane,  p.  247  ;  —  est 
incorporel,  p.  255  ;  —  idée  que 
s'en  fait  le  vulgaire,  p.  246. 

—  leur  protection  nous  rassure, 
Rhé..   II,   V.  22;   —  leur  étor- 
"'après      Xénophane,      II, 


t,  27. 


l  le    , 


Snissaute  et  invisible  sur  le  mon- 
e,  M.  B,  29  ;  —  comparé  II  la  loi 
dans  l'État.  M.  6.  41  ;  —ses noms 


pnncipo 

dos  choses  :  science  qu  il  doit 
être  Io  seul  à  posséder.  Mit., 
I.  11.  20;  —  dans  le  système 
d  Empédocio,  est  le  plus  fortuné 
des  êtres,  et  en  m6me  temps  le 
moins  instruit  et  le  moins  éclairé 
do  tous,  III,  iv.  20:  —  duXII< 
livre  de  la  Métaphysique,  désigné 


VI.  I.  HT,  n.;  —  pire  et  soutien 
do  l'univers ,  selon  Alexandre 
d'.\phrodise  ;  conjecture  qu'Aris- 
lolo  veut  en   tirer  dans  un  pas- 
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lure  telon  Arîslote,  pr.  lviii  ; — 
de  Ploton,  pr.  lïiii  ^  —  pur 
esprit  lolon  la   doctrine  d  Ari>- 

pai  de  rapport»  avec  la  Nature  et 
avec  I  homme,  dans  le  sjatJme 
d'Aristotc,  pr.  tiii  ol  suiv.;  — 
son  oiisloncc  ratlach£e  ï  la  nô- 
tre par  Descarles,  pr.  cxxii  ;  — 
M  nature  d'après  Ariitote.  pr. 
xcix  ;  —  auteur  el  juge  de  ta 
loi  moralo.  pr.  ccxxv[  ;  — lolon 
ici  poiles.  ne  juraient  que  par 
ieau  du  Slji,  I,  m,  14  ;  —  ne 
son!  que  des  hommes  étemels  ; 
comparée  aux  Idées  qu'imaginent 
les  Platoniciens.  111,  ii,  22;  — 
considérés  comme  auteurs  ol 
principes  des  élros,  111.  iv.  15  ; 
—  ne  sont  pas  jaloux  de  la 
science  de  l'homme,  pr.  ii. 

—  do  Lbmkos.  la  réponse  sur 
des  faits  extraordinaires,  regardés 
comme  des  présages.  An.,  111. 
XVI,  7. 


tous  les  grands  esprits  de  tous 
les  temps,  Gén,,  pr.  <;cixviii  ; 
—  reflet  de  Dieu  ou  de  I  èlro 
infini,  allusion  qu'y  fail  Aris- 
lole,  IV,  III,  31,  n.;  — adonné 
à  l'homme  la  main  et  l'intelli- 
Çenco,  Pro..  XXX,  5. 

DiEEB.  principe  dos  tons  on  mu- 
sique, D.  A..  1,  23,  9;  —  pour 
les  Grecs  élail  un  quart  do  ton, 
O.,  Sons.,  VI,  7,  n.  Voir  Uitse. 

DivFÉHEncE,  ce  mot  a  trois  sons 
distincte,  L.  In.,  3,  1  :  —  spé- 
cifiquo,  3,  6  el  11  ;  —  rûte  de 
la  —  dans  la  définition,  3,  7  ; — 
séparable,  inséparable,  '3,  S  ;  — 
en  soi  ol  d'accident,  3,  9  ;  —  de 


,   12; 


ttitutit-e 


3,  13;  —définition  do  ta  - 

16.  17,  18,  19.  20;  —  compa- 
rée au  genre.  7,  1  et  suir.  ;  — 
comparée  à  l'ps|iùce,  12,  1  et 
suiï.  ;  —  coiii[>aroc  au  propre, 
13.  1   et  suiv.  :  —  comparée  à 


l'Hccidunt.  1 


I  cl  s 


— sont  différentes  pinirlM  gao- 
rosdifTérontB,  C.,3.2;  —  sembla- 
bles dans  les  genres  subordonnés. 
3,  3  ;  —  s  des  propriétés  identi- 
ques k  celles  de  la  substance,  5, 
13  et  Buiv.  ;  —n'est  pas  dans  un 
sujet,  non  plus  que  la  substance, 

5,  13:  —  a  toutes  ses  attribu- 
tions sjnonjmes,  5,  15  ;  —  entra 
la  proposition  démonslratiie, 
dialectique ,  s^llogistiquo,  P. 
A..  I.  1.  6  :  —  difrérence 
du  syllogisme,  D.  A..  11. 
7.  10;  —  clasBlficalion  des  — 
11,  13.  12  el  suiv.  ;  —  sens  du 
mot  de  —,  11.  13,  15,  n. 

—  distinction  des  — ,  un  dca 
procédés  dialectiques.  T.,  1,  13, 
1  ;  —  sont  difFércnlcs  raéme  en 
espèce,  1,  15,  17  ;  —  sont  iden- 
tiques pour    des    cboecs    idonti- 

Îuo*,  f,  15,  18;  —  diatinclion 
es  — ,  troisiftmo  instrument  dia- 
lectique. I,  16,  1  et  suiv,  ;  — 
des  choses,  leur  utilité,  I,  18. 
6  ;  —  est  moins  large  que  le 
genre,  IV,  1,  10;  —  no  peut 
être  le  genre  de  quoi  que  ce 
soit,  IV,  2,  5;  —  ne  participe 
pas  BU  genre,  IV,  2,  6;  —  com- 
ment il  faut  séparer  la  —  du 
genre,  IV,  6,  15;  —  antérieure 
k  l'espèce  et  plus  connue  que 
l'cspicc.  VI,  4,  5;  —  fournis- 
sent des  lieux  de  la  définition, 
VI,  6,  1  et  suiv.  ;  —  spéciliquc, 
fait  ime  espèce  quand  on  1  ap- 
plique BU  genre,  VI,  6,  4  ;  — 
opposée»,  sont  vraies  pour  leur 
genre  spécial,  VI,  6,  3;  — 
aucune  —  ne  peut  être  classée 
parmi  le*  accidents,  VI.  6.  12; 
—  sont  attribuées  b  l'espèce.  VI, 

6,  \i;  —  est  postérieure  au 
frenre  et  antérieure  k  l'espèce, 
VI,  6,  16  ;  —  cl  genre,  dajii  la 
définition,  VU.  3,  6  et  suiv. 

—  du  corps  frappé  cl  du  corp 
frappant.  A..  II.  8,  7;  —  entre 
l'expérience  el  1  url,  entre  t'empi- 
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n.  ;  — entre  l'irtetreipérience, 
Met.,  l.  I.  g  :  —  cnire  W  )il«c) 
et  les  nombres,  qu'on  prétend 
cependant  identifier,  I,  vu,  46, 
n.  ;  —  toute  —  qui  »erl  à  dé- 
Bn!r   est    essentiellement    Une, 

III,  m,  10,  n.  ;  —  entre  Ici 
choses  périseables  el  les  choses 
ùnpérissablea,  III,  ix,  14  ;  —de 
U  négation  et  de  la   privation, 

IV.  II.  11  ;  —  existence  qu'elle 
ooniiatc,  IV,  n,  12  ;  —  enke  la 
d£montralion  et  la  réduction  & 
I  absurde.  IV,  iv,  3,  n,  i  —  de 
la  substance  et  de  l'attrihul,  IV. 
IV.  18:  —  entre  les  théories 
d'Uéracllle  et  d'Anaiagore,  IV, 


'   n'est 


&". 


lÈlroco 

V,  m,  7;— entn 
elle  contact,  V,u,  3:  —essen- 
tielle est  une  qualité.  V.  kiv.  1  : 
—  ol  rapports  du  Terme  et  du 
principe,  V,  xvi[,  4  ;  —  condi- 
tions qui  la  constituent,  V.  XXVIII, 
6 1  —  de  ta  philosophie  première 
arec  les  sciences  qui  ont  un 
objet  spécial,  VI.  i.  a  ;  —  entre 
le  terme  de  Camus  et  le  terme 
de  Courbure,  VI,  i.  8;  —  sup- 
posée, entre  l'essence  et  la  subs- 
tance, VII.  VI.  12  ;  —  du  spon- 
tané et  du  hasard.  VII,  vu,  4, 
n.  ;  —  de  la  matière,  VII,  ym. 
10  ;  —  de  choses  qui  peuvent  h 
la  fois  être   produites   par    l'art 


IX,  1 1  —  de  la  ligne  et  l'idée  de 
U  ligne,  VII.  xi.  5etn,;  -di- 
viser la  —  de  U  différence,  VII, 
XII,  n.  :  —  la  dernière  sera  l'es- 
sence de  la  chose  et  sa  défini- 
tion, XII.  ï,  8,  9;  —  entre  le 
■Yslème  d'Aristote  et  la  théorie 
des  Idées,  sur  les  substances  sen- 
sibles. VII,  XVI,  6  et  n.  :  —  do 
la  puissance  d'agir  et  do  souffrir, 
IX..  1.9;  —  de  doux  mots,  dont 
l'un  exprime  racle,  et  l'autre  la 
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simple  faculté,  Mrl..  IX,  vi,   3; 

—  entre  l'universel  elle  sujet,  IX. 
vil,  7;  —  parfaite  et  finie;  sa 
définition  ;  elle  B  lieu  surtout 
dans  les  genres  et  les  espèces,  X, 
!ï,  2  et  suiï.  ;  —  la  plus  grande 
possible,  X,  iv,  1  ;  —  dos  oppo- 
sés et  des  contraires,  X,    iv,  7. 

—  certaines,  admises  par  Leu- 
cippe  et  Démocrite  comme  les 
seules  causes  de  tout  le  reste  des 
phénomènes,  itffï.J,  rv,  12;  — 
réduites  \  trois  termes,  qui  ré- 
pondent h  trois  diiTércnces,  I. 
lï ,  13  ;  —  des  doctrines  de 
Platon  et  des  Pythagoriciens,  1, 
VI,  11  ;  —  des  genres,  III,  iv, 
10;  — des  principes,  III,  m, 
12  ;  —  des  causes,  V,  ii,  10  ;  — 
de  l'acte  et  do  la  puissance.  V, 
11.19;  —  de  la  catégorie  pre- 
mière, de  la  substance  et  des 
autres  catégories,  VII,  iv,  5  et 
sulv.  ;  —  qui  sont  autres  plulflt 
que  contraires.  Vil,  xii.  2  et  n.; 

—  les  trois  oue  Démocril«  re- 
connaît dans  les  choses  ;  il  ^  en 
a  bien  davantage,  VIII,  ii.  1;— 
quelques  —  des  choses  énumé- 
réea.  VIIl,  u.  3.  4. 

—  Différence  et  ressem- 
blance de  position  de  parties, 
dont  se  composent  les  animaux, 
An.,  I.  I,  8  ;  —  entre  l'hémione 
et  le  mulet,  I.  vi,  7,  n.  ;  —  la 
plus  grande  et  la  première  entre 
les  animaux,  I,  vi,  11  ;  —  entre 
l'homme  et  les  quadrupèdes,  U, 
II,  1,  n.  ;  —  du  bcouf  sauvage 
au   bceuf  domestique,   II,   II,  7; 

—  entre  les  cbameaux  de  Bac- 
triane  et  ceux   d'Arabie,  II,   ii, 

-  frappante  entre  l'homme 


et    I 


smge, 


II. 


principale  ~  de  l'esloinac  du 
porc  cl  de  Icstomac  du  chien, 
H.  ;,ii.  13.  n.  ;  - —  cunsidéralile, 
dans  la  manii-re  d'uriner  clici 
les  animaux.  III,  l.  'i.  n.  ;  — 
que  les  matrices  offrent  entre 
elles.     III,    I.    25;    —    so.de  — 
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qu'Aristoto  mette  «ntre  le*  cru»- 
lacH  et  kl  tc»lac^.  IV,  i,  3  et 
n.  ;  —  de  forme  dm  grands  cbI- 
mirs  avec  les  petits,  IV,  i,  H  ; 

—  des  parties  inlcricurea  de  la 
seiche  et  des  calmars.  IV.  i.  IS; 

—  dilférencc  des  seics  dam  les 
(loljpcï,  IV,  I.  20  cl  n.  ;  —  des 
upcrculcs  chez  Ici  crabes  miles 
cl  fcmellci.  IV,  III,  6:  —  entre 
les  sélaciens  miles  et  les  aih- 
cions  fcHielki.  V,  iv.  4  ;  — entre 
lu  thon  mile  et  le  tlion  femello  ; 

—  entre  le  mure  et  la  murène, 
V,  IX.  2.  4  ;  —  entre  les  œufs 
des  oiseaui  d'eau  et  de  mirais. 

i   habitant  des 


pattes  des  oi 


,   1 2  ;  —  rapports  et  —  des 


tic> 


,    V(, 


-  1;  - 


douT  entre  les  vieux  cl  les  jeunes 
laurcBui,  V[,  xxi,  1;  —  grande 

—  que  présente  l'espèce  hu- 
maine, avec  les  autres  animaui, 
pour  le  nombre  des  petits  ajTÎïcs 
k  Icrmc.  VU,  v,  1  ;  — entre  les 
k^psèles    et     I  hirondelle.     I\, 

3111.   1. 

DiFKÉiiEMCE  des  genres,  dans  les  par- 
tiosdes  animaux.  An..  1,  i,  5  et 
suiï.  ;  —  esquisse   générale  des 

—  des  animaui,  dans  leur  genre 
de  vie,  dans  leurs  actions,  dans 
leur  caractère  et  dans  leurs  par- 
ties. I,  1.  10  à  27;  ~  entre  la 
couleur  des  deui  jcui  dans  I  es- 
pèce humaine,  I.  vin.  5,  n.  :  — 
entre  les  parties  honteuses  de 
l'homme  et  celles  de  la  femme, 
l.  X,  8  i  —  intériouroa.  entre  les 
deux  scies.  I,  xiv,  16.  n,  ;  — 
des  parties  chci  les  quadrupè- 
des. 11.  1.  2  ;  —  entre  les  par- 
tics  dont  se  compose  l'hoinmc  et 
celles  dont  se  composent  les  ani- 
maux, II,  II  cl  eh.  Buiv.  ;  —qui 
si^parent  les  animaux,  soit  entre 
eux,  soit  de  l'Iiommo.  on  ce  qui 
touche  les  mamelles  et  les  orga- 
nes destinés  à  la  fonction  de 
l'accouplement,  II,   iii  et  suiv.  ; 

—  des  (lents  dans  les  animaux, 
soit   les    uns    jiar    ra]i[)ort    aux 


IC.    II.    T 


-dif- 
férences des  poissons  avec  les 
autres  animaux,  II,  ix.  1.  9;  — 
de  position  des  brsncbîca  dans 
les  poissons.  H.  ii.  5  ;  —  rsp- 
porla  et  —  des  parties  intérieu- 
res des  animaux,  selon  leursTor- 
mcs  ou  leurs  dimensions.  11,  iii 
et  suir.  :  —  et  ressemblances  du 
cenre  serpent  avec  les  lénrds, 

II.  XII.  17,  n.  ;  —  grandes  — 
des  organes  inlérieurr  des  in- 
seaux  entre  eux.  et  aicc  1rs 
autres   espèces    d'animaui.    11, 

III,  26;  —  qu  offrent  les  par- 
ties qui  concourent  4  U  généra- 
tion, plus  nombreuses  dans  1rs 
miles  que  chci  les  rcmelles.  111. 

I.  2  ;  —  dps  testicules  dans  les 
animaux,  lll.  i,  M;  —  d» ma- 
trices entre  elles,  soil  dans  kel 
vivipares,  soit  dans  les  osîpaies. 
III,  I,  17;  —  des  ovipares  et 
des  vinpares.  III,  i,  ÎS;  —de 
la  grande  veine  et  de  laorle, 
in,  III,  6  ;  —  des  nerfs  et  des 
veines  sur  les  personnes  malgna. 
lll,  V,  2;  —  principales  dans 
les  os  des  vivipares,  qui  se  tor- 
rcspondcnt,  lll.  vu,  7  ;  —  cor- 
respondantes dans  les  animaui. 
m.  vil.  11;  —  et  rapports  de  la 
graisse  et  du  suif  dos  animaux, 
lll.  XIII,  1  ;  —  du  sang  dans  ks 
parties  liaules  et  basses  du  corps. 
111.  iiv,  6  et  n.:  —du  sang 
solcin  les   sexes.  111.  xtv.  9. 

— des  pol  V  pes  et  des  mol  lusques. 
yin,,lV,i.'l:î;  — des  femelles  et 
desmâlosdans  les  potjtpcs,  surtout 
dans  la  seiche.  IV .  i.  20.  22  ;  — 
entre  les  langoustes  et  les  é«re- 
vissea.  IV.  II.  1  ;  —  du  mile  et 
do  la  reinello  chei  les  langous- 
tes. IV.  n.  8:—  propres  de 
chaque  espèce   de   crustacés,  IV, 

II.  19;  —  que  présentent  les 
parties  intérieures  des  crustacés 
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DIFFÉRENCES  —  DIFFICULTÉ 


cl  des  leslacés,  IV,  iv.  2,  7  ;  — 
dos  co<|uille9  tes  unes  par  rap- 
port sui  aulrea,  IV,  iv,  4  ;  — 
rapports  et  —  des  univalvcs  et 
des  biïïNes,  IV,  iv.  16  ;  —  de» 
insecips  pour  te  dessus  et  le  des- 
sous de  iejir  corps,  IV,  vii.  7  , 
—  entre  les  ospÈces  de  cigales, 
IV.  ïi.,  11  ;  —  entre  la  voii, 
le    son   et  le  langage    des  £lrcs 


,  IV.  I 


-de   < 


selon  les  régions,  dans  une 
mi^me  espère  d'aniinaui,  IV, 
m,  17  ;  - —  de  confonnation 
entre  le  mile  et  la  femelle,  pour 
les  diverses  parties  du  corps,  IV, 
II,  6,  8, 
Différences  des  miles  et  des  Tg- 
mcllci  dans  les  calmars  cl  les  sei- 
ches, ^n-,  V,  ivi.  10; —de  goût 
et  de  consîstiinci!  dnns  le  mîel, 

V.  iiï,  6,  7;  —  de  l^pcnier 
et  du  coucou,  VI,  ïir,  2;  — 
rapports  et  —  des  malrices  des 
iKiissons  avec  celles  des  oiseaui. 

VI,  X.  2  ;  >—  dans  les  poissons 
de  la  mi-rae  espace,  les  uns  par 
rapport  aui  autres.  Yl,  x.  8  :  — 
entre  les  vaisseaux  du  «pcrme  ol 
ceux  de  la  matrice  chra  les  pois- 
sons. VI,  I,  IB  ;  —  des  poissons 
et  des  lar\-es,  VI.  xii.  8  ;  —  des 
sjmptAmes  do  la  grossesse,  selon 
que  le  fieliis  est  un  gardon  ou 
une  filie,  VU,  iv,  4  ;  -  qu  of- 
frent  les  actes  et  la  vie  des 


e  «pu 


caractère  et  leur  mode  d'aliui 
talion,  VIII,  1,  1  :  — grandes  — 
des  poissons,  suivant  les  lieux. 
Vil,  XV,  3;  —  grandes  -  d'in- 
fluence entre  les  lîeui  Ires  voi- 
sins, sur  les  nnimaiii,  leur  taille 
et  la  durée  de  leur  existence, 
VIII,  xxvM,  1  ;  ~  dans  le  ca- 
ractère des  antmflui  produite 
par  linflucnce   des  lieux,  VIII. 


,  1. 

Dif(-éhe:i(:eh  que  produit 
surtout  sensibles  daiis 
humaine,  vl'l..  IX, i. 3; 


le  » 


les  deux  espaces  de  ducs,  dont 
l'une  est  sumommôe  Ducs-por- 
pctucls,    IX,    XIX,    8;  —  de  ca- 

cspèces  dfpeniers,  el  dans  leurs 
maniJrrcs  de  chasser  le  pigeon, 
IX,  XXIV,  2  ;  —  entre  les  guêpes 
sauvages  et  les  guêpes  non  mu- 
vagcs,  IX,  xxvui,  1,  2;  — 
grandes  —  dans   le  naturel  des 

DiFFÉHENi^E  profonde  des  doctri. 
ncB  de  Platon  et  d'Ariatolo  sur  la 
substance.  C,  5,  5.  n. 

Difi'éheht,  signiGcationde  ce  mot, 
Mél. ,  V,  lï.  6,  7  ;  —  rien  no  peut 
jamais  dilTércr  que  par  le  genre 
ou  l'espèce,  X,  m,  9;  —  dis- 
tinction do  —  et  d'Autre,  X, 
m.  9  et  n. 

DiFriciiE.  le  plus  —  préférable  à 
ce  qui  lest  moins.  T..  III.  2, 
14. 

Difficulté  grammaticale  du  texte 
signalée  par  MM.  Schwegler  et 
lïonilï,  Mél..  I.  I,  13  et  14, 
n.  ;  —  do  découvrir  le  vrai  ;  lo 
progrès  s'obtient  par  lo  concoun 
des  efforts  réunis,  II,  i,  1  ;  — 
qui  se  présente  sous  deux  faces, 
11,  I.  ',2;  ~  passée  sous  silence 
par  tous  lei  philosophes,  sur  les 
princi])cs  des  choses  périssables 
et  impérissalilcB,  III.  iv,  14;  — 
de  la  définiHon,  VIII,  vi,  5  ;  — 
étranges  qu'on  se  fait  sur  les 
L'nilés.  1,  VII.  'i6;  —  insoute- 
nables, que  présentent  la  théorie 
des  idées  et  celle  des  êtres  inter- 


médiai 


III. 


,  22  e 


-  que  présentent  diOerents  svs- 
icinei  sur  I  Unité  et  l'Être,  lll, 
IV,  i'J  et  suivants  ;  -  de  la  défi- 
ni Lion  des  termes  complexes, 
VIII.  V.  2otsuiv,:  -  que  pré- 
sente la  théorie  de  la  définition  ol 
de  la  cause,  VH.  xi,  6  ;  —  qui 
se  représentent  pour  les  chose» 
sensibles,  en  admettant  la  théo- 
rie des   Idée».    VII,   xiï,  -;-. 
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DIFFLUENCE  —  DIODOTE 


eitr^nw    do    cUuifier    In 


a.  An 


.  II,  1 


d  obierrcr  les 

—  de  bien  décrire  U  conforma- 
tion   irr^gulien;    de*    homards, 

IV,  II.  13.  n.;  —  de  I  aigle  i 
nourrir  s«s  pclils.  VI.  vi,  1  ;  — 
lacilité  ou  difBcullé  de  la  coa- 
ccplion  cl  de  la  gestation  chci 
le»  femmes.  VII,  vi,  5;  —  de 
classer  une  foulo  d'flrcs  inler- 
m^iaires  entre  les  plantes  el  li>a 
animaui.  VIII,  i,  4,  n.  ;  —  de 
la  classlliciition  des  cétacés  h 
Ëvenl.  VIII.  II,  5;  — que  pré- 
sente l'observation  de  l'âge  où 
les  animaux  peuvent  s  accoupler. 

V,  III,  1  ;  —  Cïtrfmc  do  savoir 
à  quel  moment  t  intelligence  10 
montre  dans  les  êtres  qui  parti- 
cipent à  cotte  sorte  d'âme,  Gin.. 
II.  IV,  3. 

DlFFLUERCE    dcS    COTpS.     Opposéo     k 

leur  cohésion,  Mêlé.,   IV,  5,  2. 

DiFFoHHiTÉs  du  Borps  BOot  paffois 

volonUires,  Mor..  N.  Ili.  6,  It; 

—  du  chameau.  An-,  II,  ii,  9. 
n,  ;  — et  monstruosités  do  tout 
ordre,  recherche  de  la  cause  qui 
produit  CM  phénomènes  étranges. 
Gén..  IV.  IV.  1  et  suiv.  ;  — 
plus  ou  moins  monstrueuses.  IV. 
IV.  2,  n.  ;  —  cas  divore  de  dîf- 
formité.  !V,  iv,  22  ;  —  soit 
congénères,  soit  adventices,  cas 
qui  ne  sont  pas  très  rares,  IV. 
lï.  23,  n.  Voir  Monstruosités, 

DiPPL'Biox,  utile  pour  réfuter,  fi. 
S.,  15.  2. 

DicESTiuR.  a  toujours  besoin  de  la 
chaleur.  A..  II.  4.  16  ;  —  ne 
saurait  s'accomplir  «ans  tme  et 
sans  chaleur,  O..  Bosp.,  VIII, 
1  :  —  la  chalcuT  naturelle,  prin- 


do  la  —,  IV,  2,  3  ;  —  iio  |ieut 
jamais  produire  d'animaux,  com- 
me la  putréfaction,  IV.  3,  25: 
—  et    nutrition    dans   les   ani- 


maux. II.  2,  lï;  —  plus  ou 
moins  facile  du  pain  d'orge  et 
du  pain  de  blé.  Pro..   XXI,  8. 

DiG<:e.  monarchiste  anglais,  s'ap- 
puie d'une  opinion  d  Aristole, 
Pol..  III.  II.  11,  n. 

DicRiTÉ.  définition  de  la  —  mo- 
rale. Mor..  G.  I,  26.  I  et  suiv.  ; 

—  qu'inspire  la  possession  du 
pouvoir,  if**..  II.  iTiii,  3. 

DicKESsioR,  dont  Arislote  s'excuse 
lui-même.  Phy..  IV.  4,  11.  n,  ; 

—  dans  le  Traité  de  la  Produc- 
tion, etc.,  Hgiulée,  P.  ol  D.,  I. 
2.  22. n- 

DiMERsrOHs.  les  trois  —,  Wj-.IV. 
m,  2  i^despartiesdonlBOCom- 
pose  l'animal.  An..  I,  i.  6  et  a.  ^ 

—  des  animaux  dans  leau  ou 
sur  terre,  et  selon  les  cliinits. 
An..  I.  V.  la;  —  de*  jeui,  I. 
VIII,   6  ;  —  des  oreilles.  I.   ix, 

-  des  trois  cavités  du  cœur, 


III.  II 


vais  des  — .  Rhé., 


III.  I 


,  21, 


DiHinunOR.  changement  dans  It 
quantité,  P.  et  D..  I.  4,  5  ;  — 

discussion  sur  ce  quo  l'on  doit 
entendre  par  la  — .  I,  5.  1  ;  — 
théorie   de  la  —,   1.   5.  8  ;   — 
SCS  trois  conditions.  I.  5,  10. 
DiocLÈB,  aimé  de  Philolaâs,  Pol., 

II,  IX,  6;  —  s'enfuit  i  Thébes, 
pour  échapper  h  I  amour  do  >a 
mire.  II,  ii.  6. 

DioDoRE  de  Sicile,  raa  analvso  des 
lois  de  Charondas.  Pol.  11.  ii,  9 
n,  ;  —cité.  Poé..  XXUl,  4,  n.; 
—  cité  sur  la  Bibliothèque  d'Osj- 
mandias,  P.  et  D.,  pr.  cix  ;  — 
cité  sur  Ëpaminondas,  Itké.,  II. 

III.  13.  n.  ;  —  rensrignoment 

1u*il  donne  sur  Mêdios.  l^ran 
Dphar^le.enThcssalic.ctsurle 
massacre  des  Lanédémonicns  qui 
s'èUient  fiés  A  lui.  An..\\,  ixi. 


Met..  D.  tome  I.  : 
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Diocèse  dApollorio,  cilé,  T.,  V, 
9,  I,  n.  ;  — opinion  do  —  sur 
lâmo.  A.,  l.  2,  15  ;  —  ciW.  I, 

2,  21,  n.  ;  —  n'a  cipllqué  lo 
mconismo  de  la  ropiraliuri  quo 
chci  les  poiGsons  et  les  coqnilla- 
pa.  O..  Resp..  11.2  ;  —  insiit- 
^■ancc  do  ion  cipUcalion,  ii^., 
h  ;  —  croit  que  les  paistonB 
meurent  dam  îair,  parce  qu'ils 
en  prennent  trop,   ia.,  III,  3; 

—  tilé,  Rcip.,  Il,  I,  n.  ;  — 
id.,  2.  n,  ;  —  id..  a,  n.  ;  — 
id.,  i.  n.  : — let  lliôorîes  sur 
r inspiration ,  citfca,  id,,  11,  5, 
n.;  —  id..  ni,  I.  o.  ;~eilé, 
id..  III.   4.  n.  ;  —id..  id..  5. 

—  fait  de  l'air  le  principe  de 
luniïere,    Phy.,   I.    2.  1.    n.  ; 

—  citi^  Hir  te  système  de  l'uni- 
vers, m.  7.  21,  n,  ;  —  »«  théo- 
rie des  tremblements  do  terre. 
Mêlé., II.  7.  I.n.  — prenait  l'air 
pour  éI6nicnl  uniijue,   Cifl,  III. 

3,  il,  n.  ;  —  ■oiitcnait  qu'il  n'j 
a  qu'un  seul  élément,  P,  et  D., 

I.  6.  3  ;  •—  admet  l'air  pour 
unique  élément,  i,  1.2,  n.  ;  — 

II,  1,  2,  n.  ;  —  el  Anaiimîne. 
ont  cm  l'air  antérieur  i  l'eau, 
Mél..  I.  III.  17;  —on  ne  sait 
guèro  plus  do  lui  que  d'Anaii- 
mène  :  a  i\fi  être  contemporain 
d',\na<agoro,  1.  m,  17,  n.  ;  — 
ou  Anaiimt'nc.  désignés  parl'cx- 
prcssion  :  Dans  un  dernier  s}s- 
Ume.  in,  I.  13.  n, 

—  un  sjâtèmo  sur  l'organisa- 
tion des  veines,  Jn.  III.it,  5: — 
estime  d  Arislolc  pourccphiloso- 
phe  ;  —  appréciation  de  ses  tra- 
vaux en  zoologie,  III.  n,  5.  n. 


es,  111.  : 


1  lliéor 


r  les 


tache  à  rée')ln  Ionienne  ;  —  ses 
notions    sur    l'orgnn  Isa  lion    des 

le  témoignage  d'.^rislolo  ;  ses  re- 
chcrrh™   nmlogiqucs.   An.,  pr. 


Li;  —  et  Sj'cnnésis,  comparaison 
de  leurs  systèmes.  III.  it.  12,  n.  ; 
—  cité,  par  rapport  k  la  discus- 
sion d'Arislole  sur  l'origine  des 
veines,  aéii..  II.  vi.  6,  n,  ;  — 
combattu  par  Arîslotc  pour  s* 
théorie  des  veines,  Pro..  IV, 
16,  n. 


tés.  Jihé..  III,  I.  12;  —  sur- 
nommé le  chien,  111.  x.  12,  n. 
Diuui^NE  Laôrce,  son  caUloguo  cité, 
//..  1.  I.n,;  —  son  catalogue, 
cité  sur  les  ouvrages  d'Arislots 
et  do  Théophrestc,  T.,  I,  i,  1,  n. 

I.  2,  2.  n,  ;  —  dans  lo  catalo- 
gue de  — ,  on  trouve  un  traitai 
des  Éléments  en  trois  livres, 
O.,  Sens-,  IV,  8,  n.  ;  —  cité, 
id..  V,  8,  n.  ;~dflns  son  ct- 
tBlog;uo,  parle  de  discours  Ëpi- 
chérématiques,  Méni.,  II,  2.  n.; 

—  traités  d'.\natomie  dont  perle 
—,  Som,,  III,  2,  n.  ;  —  id., 
id. ,  III.  2,  n.  ;  —  son  catalogue, 
cité.  Resp,.  III,  7,  n,  ;  —  id., 
id..  XXI,  9.  n. 

—  son  catalogue  cité.   Mor,, 
N,  VII,  11,  1.  n.;  —  K,  VIII. 

II,  5.  n-;  —  cité.  N,  I,  10,  5, 
n,  ;  —  cité,  iN,  I.  3,  8,  n,  ;  — 
cité  SUT  tes  ouvrages  Encycliques 
d  Aristolo.  K,  I,  2,  la.  n.  ,  — 
ses  témoignages  peu  exacts  sur 
les  ouvrages  d'Aristote,  SIor.,pr. 
cd.xxiv  ;  —  cité  sur  Éptchamic. 
Poé..   III,   'i.   n,  ,  —cité.   IV, 

12,  n,  ;  —  mentionne  deux 
traités  d'Aristote  sur  Ici  Plante*, 
Mêlé.,  I,  1.  3,  n.  ;  —  cilo  un 
traité  d  Astronomie  d'Aristote.  I, 
a.  6.  n.  ;  —  son  catalogue  attri- 
bue à  .^ristotc  deux  ouvrages  lur 
les  Plantes,  IV.  12,  13.  n,  ;  — 
ne  mentionne  pas  la  Météorolo- 
gie dans  son  catalogue,  D,  i.xxxiii; 

—  cili'  sur  l'ouvrage  ilo  la  l'Iii- 
losopliie  d  Aristotc.  Plir-,  "■  2. 

13.  n,  ;  —  cité  sur  les  traité» 
d  Attronomie    d'.^risfole,   Cifl, 
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DIOIQUES  —  DIOPATHte 


II.  10.  1,  n.  ;  —  oW  sur  le* 
Trailôs  d  Opliquo  d'Aristote.  11, 
11,  2.  n.  ;— cil*  aur  Pjlhagorc. 
P.  et  D.,  pr.  m;  —  sa  vie  de 
Pythagore.  pr.  liv  ;  —  ciUnt 
Aristolc  sur  la  dialectique  de 
Zenon  d'Éléc.  pr.  clxv  ;  —  cîlo 
un  ouvrage  d'Anstote  sur  Mi- 
liwus.  pr.  195  ;  —  cité  «or  Xé- 
nophane.  p.  203  ;  —  /ail  de 
M^liutii  un  disciple  de  Parmé- 
nide.  p.  209  :  —  dtanl  Apol- 
tiMlorc  Bur  MéliuuB  de  Samos. 
p.  209. 

—  cité  sur  le  Irailé  de  la  Mé- 
thode d'Aristote.  Rhé..  1.  ii, 
10.  n.  ;  —  cité  sur  Bias.  11. 
XIII.  2.  n.  ;  —  cité  sur  une  ré- 


■   cité    1 


.  11.  : 


f,21, 


Glaucan,  111. 
■ur  Zenon  de  Citlium,  111.  v.  1. 
n.  ;  —  cité  lur  la  Rhétorique  k 
Tliéodeclc,  111.  II,  18,  n.  ;  — 
xin  catalogue  des  ouvrages  d'A- 
ristotc.   cil^.    111.   XVIII.    7.   n.  ; 

—  cité  sur  Épiménide  de  CrJrle. 
lli,  XVII,  9.  n,  ;  —  son  caUlo- 
gtie  menlionné  pour  la  Rhéto- 
rique h Théodcctc.  Rhé. .M.  191. 

—  son  catainguo  des  ouvrages 
d  Arislolc,  .tfé/..l,ii.l9.n.;  — 
Bon  catalc^ie.  édit.  Firmin-Di- 
dol,  cité  Bur  un  ouvrage  npécial 
d'Anstote  consacré  aux  théories 
non  écrites  de  Platon.  I,  vu. 
53.  n.  ;  —  «on  ealalngvie  ne 
parle  que  d'un  traité  des  (kin- 
îraires.  el  non  d'un  choli  des 
(«ntraircï.  IV.  ii,  8. n.;  — at- 
tribue i  Platon  une  certaine  di- 
vision des  Bciences,  VI.  i.  7,  n.; 

—  son  calaloguo  cité  aur  un 
tnité  dos  Planlps  d'Arislotc. 
en  deux  livres.  An..  V.  i.  4. 
n.  ;  —  son  témoignage  sur  l'au- 
thenticité de  l'Histoire  des  Ani- 
maux d'Aristotc  ;  son  catalogue 


des  livre»  d'Ari»lol«.  D,  ccii  ; 
—  son  caLalo^c  ci  lé  sur  le 
traité  des  Plan  les  d'.Aristole. 
Gio..  1.  XVII,  6,  n.  :— cilé«ir 
l'ouvrage  ou  un  livre  qui  porte 
le  litre  :  n  Traité  do  l'Action  el 
de  la  Passion  ».  désigne  par  .\ri(- 


IV, 


li. 


-  cité 


pour  un  livre  d  Aristote  sur  !■ 
Musique.  V.  VI.  4,  n.  :  —  ne 
cîlo  pas  le  traité  de  la  Généra- 
tion des  Animaux,  dans  son  taU- 
logue.  Gin.,  D,  ccltii  ;  —  son 
catalogue  dos  œuvres  d'.Arîslote. 
Pro..  LXVII. 

DiuI<it'ES,  diETcrcnce  des  individus 
dans  les  v^élaui  dioîques  :  con- 
naiBBanee  qu'en  avait  {'.Antiquité. 
Gén..  I.  XVII,  t.  r. 

DioHÈDE,  cbI  plein  de  courage  dans 
Homiro.  Mor..  N,  II.  9.  7  ;  — 
cité.  >",  V.  9.  7  :  —  compagnon 
dlllvsse.  N,  Vill.  1.  2.  n.;  — 
petit-nis  d(£neu>,  Bhé..  II. 
xiiil.  7.  n.  ;  —  comment  il  a 
pria  Uljisse  pour  compagnon.  II. 
XXIII,  29  ;  —  motif  qui  lui  fit 
choisir  liljsse  pour  compagnon, 


|][.  : 


f.  12. 


DiouBDOK,  fermier  des  impÔU,  m 
rougit  pas  de  son  méUer.  Rkt., 


II.  : 


1.3. 


Dion,  conspire  contre  le  jeune  Dc- 
nj»,  i'o/..  Vin.  VIII.  1',  ;— «a 
magnanimité,  en  attaquant  De- 
nys  le  Jeune  ;  ses  paroles,  Vlll, 
yiii,  17;  — sa  mort.  Vlll.  viii. 
19  :  —  sa  rupture  avec  Callippe. 
Hhé..  I.  xiE.  19;  —son  expé- 
dition contre  Dcnjs.  .AI.  p.  2il5. 

DionvsiAQL'Es.  précèdent  U»  Thar- 
gélicB,  Mél-.  V.  IIM-.  6  ;  ~  ou 
félos  do  Bacchus.  ne  se  célé- 
braient que  loua  les  trois  ans. 
V.  XXIV,  6.  n,  ;  —  fclcs  de  Bac- 
chus.  Prù..  XXX,  10.  n. 

Dio^irsiODORE.  sceptique,  loué  par 
Scxlus  Empiricus,  P.  et  D-, 
p.  279. 

DiuFATiii;s.  pour  Diophile.  Rkt.. 
H,  Vlll,  7.  n. 
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DIOPHASTE  —  DISCOURS 


Ti'A 


DiOPHASTE.  archonlo  d'Alhèncs  ; 
SCS  loin  sur  les  ouvriers,  Pol.. 
Il,  IV.  13. 

DioscuKEH,  miil  (lu  l.acéd^iiinnieii. 
qui  ne  vGul  pas  Ici  appeler  &  son 
aido,  Mor.,E.  VII.  VI.  20- 

DioTocÈME,  pj'thagoricicn  ;  un  de 
«es  frasmenls  conservés  par  Sto- 
bix.Pol.,  V.  1,  1,  n. 

DiPHTHÈREB,  peaui  de  moulon  ou 
de  chèvre,  servant  aux  barbares 
pour  écrire,  l  défaut  de  papyrus, 
P.  et  fl.,  pr.  icvj. 

Directeur  de  la  représenta  lion 
scénique.  Poé..  XIX.  5. 

Direction  nilurolle  des  dilTéTents 
corps,  dêmonlranl  l'ciistencc  do 
leipacc,  Wj-,.  IV,  2,  2;  — 
définttloD  de  la  — '  naturelle  des 
corps.  Ciel,  IV,  4.  8  ;  —  do  la 
pointe  du  ctEur  cbei  les  ani- 
maux. An..  11.  XII.  3. 

Discshkbment    moral,    règle»   du 

—  ,  Mor..  E,  VU.  2,  6. 
Disciples  d'Hippocralc.  études  cu- 
rieuses et  pratiques  qui  leur  font 
beaucoup  d'bonneur,  Géa-,  pr. 
■VI  ;  —  d'Héraclile,  indiqués 
d'une  manière  générale,  Pro., 
XXIII.  30,  n. 

Discipline  absolue  chei  Ici  abeil- 
le*. An..  ï\.  XKvii.  43:  —  de 
1«  ruche,  représentée  par  Pline 
cammo  un  camp  de  soldais,  sou- 
mis aui  régies  les  plus  sévères 
el  les  plus  sages,  IX.  exvii,  43. 
n .  ;  —  est  odieuse  aux  hommes 
en  général,  Pol. .Ml.  iv,  12. 

Discorde,  inconnue  du  dieu  d  Em- 
pédocle.  et  connue  de  tous  les 
autres  èlres,  I,-  5.  10  ;  —  et 
amour,  leur  rAle  dans  la  Nature 
suivant  quelques  philosophes. 
Phy..  li,  8,  1.  Voir  Amour  el 
Empédocle  ;  —  leur  râle  selon 
Empédocto,   Ciel.   I,   10.  8.  n. 

—  n'esl  pas  la  cause  des  phéno- 
mènes, comme  le  veut  Empé- 
docle, F.  et  D..  Il,  6.  6;  — 
son  rÛlc,  insuEBsant  dans  les 
théories  d'Empédocle,   II,  6,   8 


el  auiv.  ;  —  el  amoiir.  dans  le 
s;Fslème  d  Empédocle,  I,  t.  11  ; 

—  prineipos  niolcurs,  selon  Em- 
p'>diiclc.  I.  1.  3.  n.  ;  —  leur 
rôle  dans  le  système  d'Empédo- 
cle. I,  1,  10,  n.  ;  —  ayslème 
d  Empédocle  pour  expliquer  les 
conlraires  :  vraies  conséquences 
de  ce  ajEtèmc,  Met.,  I,  iv.  3, 
4  ;  —  est  le  principe  admis  par 
Empédocle  ;  tout  vient  d'elle 
dans    l'univers,    excepté    Dieu, 

III.  IV,  13  ;  —  dans  la  théorie 
d'Empédocle  ;  principe  qui  n'est 
pas  cause  du   changement,   III, 

IV.  21  ;  —  et  Sphcerus,  allernai' 
live  de  leur  pouvoir  ;  établie 
sous  la  foi  du  plus  inviolable 
serment,  lil.  iv,  22,  n. 

Dibcol'r>i,  genre  de  —  qu'il  faut 
aux  sophistes,  E.  S..  1,  6  ; — 
sophistique  et  éristique.  11.  4; 

—  sophisliijuos,  leur  bul,  13.  2  ; 

—  de  Leucippe,  cités.  P.  el  D.. 
p.  264  ;  —  l'exorde,  la  narra- 
tion el  ses  autres  parties,  Rhi., 

I,  1,  8  ;  —  cnthjmémaliqueB.  I, 

II,  10  ;  ~  peuvent  être  do  trois 
genres  en  rhétorique,   I,    m,  1; 

—  il  y  a  trois  genres  de  dis- 
cours, comme  il  y  a  trois  espèces 
d'auditeurs,  I,  m,  3  ;  —  but 
général  qiio  le  discours  so  pro- 
pose, II,  ixiii,  1  et  Buiv.  ;  — 
conforme  aux  mœurs  des  audi- 

ce  qu'il  faut  entendre  par  Ik,  II, 

xviii.  3.  n.  ;  —  trois  choses  le 
composent  essentiellement,  III.  i, 
1  ;  —  écrits,  valent  plus  par  le 
stjle  que  par  la  pensée.  III,  l, 
9  ;  — ■  no  peut  avoir  que  deux 
parties  dajis  son  ensemble,  111, 
liii,  1  ;  —  écrit,  est  déplacé 
dans  un  débat,  III.  xii,  3  ;  — 
qui  font  peu  d'oiTet  k  la  lecture, 
quoiqu'ils  en  aient  produit  beau- 
coup sur  l'auditoire.  III,  xii,  3  ; 
— règles  poursa  clarté.  Al.  p.  272; 

—  parlés  ou  écrits,  inférieure  aux 
discours  intimes  do  l'ime,  Rhi., 
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5r.  IL1V  ;  —  les  IroU  genres  du 
iscoun  délib^ralif.  juiliciaire  et 
dfmonstralif,  pr.  i.iv  ;  —  ^rils. 
discours  parlas,  pr.  l,  xx  ;  — 
oljni|iiquc  do  Gorgias.  ion  cior- 
do,  c\U:  m.  ïiï.  '..  n.  ;  — 
pour  Ici  alli6s,  J'iBocniIo,  ciLo, 
III.  I.  16,  n.  :  —  sur  U  paix, 
dliocrate.   cil^.   lU.   xvii.   II  ; 

—  h  Philippe,  ouvrage  d  Iso- 
crato,  cilé  sur  une  mèUphorc. 
III.  II,  2,  n.  ;  —  cit^  pour  une 
proiopopéc.  III,  XVII, 16;  —  con- 
tre Leptine  de  Dcmosthèno.  cil£ 
sur  Chabrias.  I.  vu,  10.  n.  ;  — 
de  la  Couronne,  parle  du  trailË 
do  Pliilippa  avec  tes  Th£liains. 
Il,  xiiii.H.n.;  —chef-d'œuvre 
de  Démosthène.  Jihé,,  pr.   cti; 

—  contre  Cl^siphon,  dlàchmc. 
cit^  sur  Laodamas.  I,  vu.  10, 
n,  ;  —  pour  Flaccus,  doCic^ron, 
cil£  surlei  Mj'siens.  I,  xii.  15.  n. 

Discours  de  la  Méthode  et  Médi- 
talions  de  Descartes,  ciléa.  Ciel, 
II.  4.  2,  n.  :  ~  de  U  Mélhodo. 
édit.  de  V.  Cousin  de  Dcscartei. 
le  grand  mathématicien  ;  son 
sage  conseil  louchant  les  matlié- 
maliqiies,  Met.,  I,  vu,    57.    n.; 

—  cilé  sur  le  genre  d'étonno- 
ment  que  Dcscartes  ressent.  IV, 
V,  20,  n.  ;  et  pr.  cxviii  ;  —  de 
Bufibn.  sur  la  manière  d'étudtor 
l'histoire  naturelle,  cité  sur  U 
loologie  d'Ariitoto  et  l'éloge 
qu'il  on  fait,  pr.  m  ;  —  de  Cu- 
vier.  qui  précède  les  n  Recher- 
ches sur  loi  osicmenti  fossiles» 
cilé  sur  l'éloge  adressé  k  Ani- 
lole  pour  sa  description  de  I  élé- 
phant et  du  chameau.  An.,  pr. 
IX  ;  —  sur  les  Révolutions  de  la 
surface  du  globe,  cilé  lur  le 
principe  de  la  Corrélation  des 
formes,  dans  les  fires  organisés, 
et  comparé  avec  les  rues  d'Aris- 
lote  sur  l'organisation  animale. 

qu'ils  causent  par  les  eiempiei 
qu'ils  dteni,  Pro-,  XVIII,  3. 


,  quelques  conseils  sur 
la  méthode  que  les  inlerlocii- 
leun  doivent  suivre  dans  la  dis- 
cussion, P.  A..  II,  19.  1  ots.; 

—  ne  doit  pas  s'appliquer  aux 
chose»  dont  la  démonslralion  est 
trop  proche  ou  trop  éloignée.  T., 
I,  11,  10  ;  —  dépUccmcnt  doit 

—  est  parfois  une  ressource,  II, 
5,  1  et  suiv.  :  —  méthode  pour 
la—,  VIII,  1.  10  el  suiv.  ;  — 
règles  générales  de  la  — .  VIII, 
S.  2  ;  —  pratique  des  —  dialec- 
tiques, VIII,  14,  1  el  suiv. 

—  conlentieuses,  comment  il 
faut^poscr  les  questions,  R.  S., 
15,  1  et  suiv.  ;  —  déplacement 
de  la  — .  rend  le  raisonnement 
inattaquable,  17.  21  ;  —  obsti- 
nation qu'on  porte  dans  cerlai' 
nés  discusiions.    Ciel.  III,  7,  6. 

—  plaisirqu 'elle  cause,  flA(',.I. 
XI,  12; — stjlc  de  la  discussion. 
opposé  au  stj'le  écrit.  HI.  xii. 
2  ;  —  que  les  Dîalocliciens  s'é- 
puisent !i  vider,  en  nes'appujant 
pour  les  soutenir  que  sur  les 
opinions  courantes.  Met.,  III,  i. 
y  ;  —  des  sophistes,  ne  roulant 
absolu meni  ooo  sur  l'accident 
dos  choses,   VI,   II,  5. 

—  générale  sur  la  méthode  en 
zool^^  dans  le  I"  livre  du  traîlé 
des  Parties  des  Animaux,  el  ca- 
ractère de  ce  premier  livre.  An., 
pr.  xi.ii  ;  —  sur  loutei  le* 
question!  de  physiologie  et  d'a- 
nalomie  du  Icnips  d  .Vristote  ;  il 
;  fait  souvent  alluiiioa  dans  ses 
ouvrages  d'histoire  naturelle,  I. 
iiv.  7,  n.  :  —  spéciale  sur  l'o- 
pinion d'Empécoclo  et  sur  ceUe 
de  Démocritc.  réfutation  de 
lune  eldc  l'autre,  et  aussi  delà 
théorie  d'Anaxa^oro  sur  la  for- 
mation originelle  des  sexes  fe- 
melle el  mile,  Gén..  IV,  1.5- 
15  ;  —  engagée  par  AristolO 
contre  la  théorie  qui  fait  venir 
la  liqueur  séminale  de  toutes  les 
parties   du  corps,  pr.   xvii  ;  — 
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effets  des  discussions.  Pro.. 
XVm.  2  ;  —  Irop  ardenlM  mnl 
proliic»,  XVIII.  8. 

Discuter,  en  qiini  ce  mol  diUïrc 
du  mol  Eniirigncr,  li.  S.,  10, 
10. 

Disp«iiiTl0.-<  prompte  des  rats,  el 
co  qui  la.  cause.  An.,  V.  xxx.  3. 

DisKisiTioH  temblBble  et  dissem- 
blable, r. .  6,  24;  —  fait  partie  des 
relatifs,  7,2;  —  et  capacité,  pre- 
mière espèce  de  la  qualité,  S,  'i; 

—  difl^re  de  la  capacité,   8,  4; 

—  est  dite,  non  de  ce  qui  est  sii, 
mais  de  lame.  T.,  ]V,  4,  9  ;  — 
heureuse  ol  nalurelle  —  pour  la 
vérité,  en  quoi  elle  consiste, 
Vlll,  14,  3  :  — morale  de  l'hom- 
me. Mor..  N.  Vil,  7,  1  ;  —  un 
dos  trois  éiéiuenls  do  l'Ame,  G, 

I,  7.  1  et  luiv.  ;  —  Ihéorie 
des  —  de  l'âme.  G,  I,  7  cl 
suivants  ;  —  morale,  où  est 
le  coupable  quand  il  commet 
le  délit.  Bhé..  I.  un.  1  ctsuiv.; 

—  naturellos,  coalrUmont  au 
bonheur.  I,  vi,  9  ;  —  dt^Gnilion 
decemol.  Met.,  V,  iiï,   1,  2: 

—  ce  mol  se  confond  avec  celui 
de  Possession.  V.   xt,  3.  4. 

—  des  oreilles  ol  dos  jeux. 
Ja.,  l,  II,  3  ;  —  des  floiion» 
dans  l'animal,  II,  i,  6  ; —  des 
organes  de  la  génération  chci  ta 

Slupart  des  animaui,  II.   m,  5, 
;    —    dos   organes    extérieurs 
chez  les  vivipares.  II,  v,  3  et  s.; 

—  et  nombre  des  doigts  des  oi- 
scaui,  JI,  vni,  3  ;  —  des  par- 
ties non- similaires,  tant  au  de- 
hors qu'i  l'intéHeur.  dans  tous 
les  animaux,  III,  i  ;  —  des  ma- 
trices on  général.  Ht,  i,  17  ;  — 
de»  os  dans  les  animaux,  III,  vu, 
2  ;  —  des  parties  dontsonl  com- 
posés les  crustacés.  IV,  ii.  2  i 
24  ;  —  IV,  m,  2  i  7  ;  —  des 
(Eufs  dans  la  squille  femelle.  IV, 

II,  23  ;  —  des  sons  dans  tous 
les  animaux.  IV,   t[ii  et  suiv.  ; 

—  des  œufs  des  céphalopodes,  au 


moment  de  la  ponte,  confirmée 
par  Cuvier,  V.  iv(,  8,  n.  ;  — 
de  la  matrice  chcx  les  femmes, 
apri-s  le  rapprocliomcnt,  V(l, 
m.  1  ;  —  OPB  moutons  et  dos 
chtvrcs  durant  lo  soinmcij,  I\. 
IV.  3  ;  —  des  principales  par- 
ties de  notre  corps.  I,  vu.  1  ;  — 
des  parties  extérieures  du  corps 


humi 


I. 


intérieures  du  corps  hu- 


caux  pratiquée  par  A  ristole , 
6,  n.  ;  —  avait  été  paul- 
«ez   loin  par    Aristote.    1. 


la  - 


ir.  An. 


.  1  ; 


-  témoigruige  qui  prouve  qu'elle 
était  poussée  assez  loin  du  temps 
d'Aristoto,  II,  I,  2  ;  —  prati- 
quée par  Ariatote  sur  un  grand 
nombre  de  serpents.  Il,  xi[,  20, 
21.  n.  ;  —  du  cœur,  faite  avec 
beaucoup  de  aoin  par  Aristotc, 
m,  m,  4.  n.  ;  —  dos  cadavres 
humains,  fort  rare  du  temps 
d'Aristole,  1,  xiii,  1,  n.  ;  — 
fort  attentive,  pratiquée  par 
Aristote.  II.  VII.  7,  n.  ;  —  nou- 
velle preuve  de»  —  auxquelles 
Arislole  avait  dû  se  livrer,  IV, 
II,  18.  n,  ;  —  de  tout  genre 
qu 'Aristote  a  dil  faire,  et.  sas 
observations  anatomiques  :  preu- 
ve décialve  oui  tes  atteste,  IV, 
VIII,  2,  n.  Vojoi  Dessins;  — 
Alcméon  de  Crotono  passe  pour 
être  le  premier  b  en  avoir  pra- 
tiqué. An.,  pr,  Lvi. 
Dissection,  montrant  que  le  plus 
petit  changement  dans  le  prin- 
cipe moteur  produit  des  con- 
séquences considérables,  Cén., 
1,  II,  8;  —  détails  prouvant 
qu'Arislole  avait  disséqué  avec 
le  plus  grand  soin,  l,  m,  1.  n,; 
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—  I,  IV,  3,  n.  ;  —  fort  atlen- 
tîvei  d'Ariilole.  H.  ix.  1-2,  n.  : 

—  <l#Uili  h  l'Rppiii  dr«  dUat^- 
lions  minutioiispii  d'AriKliile,  (11, 
tii,  7,  n.  ;  —  di^ji  nnuiuAts 
fort  loin  ptr  Ariilolc.  1K.  viii. 
3.  n.  ;  —  Bvûcnt  pour  objet  la 
phjaiologio  compara,  IV,  I,  7. 
n.  ;  —  qu'Aristolc  cherchait  i 
fixer  par  des  do&siiu.  IV.  iv, 
10,  n,  ;  — dos  organes  de  l'ouïe, 
et  observations  d'Arislotc.  V,  i[, 
a.  Voir  Ariatote  et  Anatomîc. 

DlHsBHBLABLE.etsemblable.  lenrsï- 
f^illcation,  leur  opposition,  Nél., 
V.  IX,  8,  9  ;  —  et  autre,  aceep- 
tions  diverses  do  ces  ci  pressions, 
X,  III,  7  et  n. 

DisHEHBLAKCE,  diversité  et  inéga- 
lité, caractères  de  la  pluralité, 
IHil..  X.  TU,  3;  —  dans  le  ca- 
ractère du  seie,  sensibles  sur- 
tout dans  l'cspËcc  humaine.  An., 
IX,  1,  3  ;  —  et  rewembUnce 
des  enfants  aux  parents  ;  expli- 
cations OTTonécn  qu'en  donnent 
les  naturalistes.  Empédocleet  Dâ- 
mocrite,  Gén..\\.  m,  17-18  :  — 
no  peut  à  aucun  degré  être  con- 
fondue avec  la  monstruosité.  IV, 
m,  30,  n. 

DissEKTiMEXTa,  dans  les  liaisons 
où  l'un  dos  amis  est  supérieur. 
Mor.,  N.  VIII,  14,  1  etsuiv. 

DIaBEHTATIO^  sur  les  trois  ouvra- 
ges de  morale  consené»  soua  la 
nom  d'Aristote,  Mor.  pr.  cclv 
et  suiv.  ;  —  préliminaire,  citée 
N,  V,  9,  8,  n.  ;  —  ciléo,  N,  VI, 
3,  1.  n.  et  passim  ;  —  sur  la 
composition  do  ta  Physique,  ci- 
tée. Ciel.  I,  7,  16,  n,  ;  —  spé- 
ciale sur  le  tmité  de  Mélissu», 
Xénophane  et  Gorglas.  P.  et  /),, 
p.  191  et  suiv.  ;  —  sur  la  Rhé- 
torique à  Alexandre.  lihé..  D, 
pages  155  &  183  :  —  à  la  suite 
du  traité  de  la  Production  et 
de  la  destruction  des  choses,  ci- 
tée sur  Parménide,  élève  do  Xé- 
iiophane,  et  sur  la  doctrine  de 


ce  dernier.  Mil..  I,  v,  15.  n.  ; 
—  sur  la  composition  de  la  Mé- 
laphvRÏqui*.  c\\(v  sur  lo  2'  Livre. 
Kur  son  titre  vt  sa  miarlion,  I, 
ïii,  (19,  n.  ;  —  sjxVialc  sur  ta 
composition  de  Métaphysique, 
citée,  y,  I,  10.  n.  ;  —  aur  la 
composition  de  la  Métaphjisi- 
que,  citée,  X.  vi,  19.  n.  ;  — 
sur  ta  Métaphysique,   citée.   V, 


r  la 


tion  de  la  Métaphysique,  ciléo 
pour  la  répétition  d'un  chapitre, 
Vl,  I,  n.:— sur  l'ordre  des  U- 
vres  de  la  Politique,  3°  édition. 
citée  sur  les  éditeurs  antiques 
d'Aristote.  VI.  111,  10.  n.  ;  — 
sur  la  composition  de  ta  Mcta- 
c  d'Aristote,  MU.,  tome 


phj'Eiquc  d 

I,    pp.    CCLI 


préliminaire  lur  la 
composition  de  l'Histoire  de> 
Animaux,  citée  sur  Télude  des 
oiseaux.^jl,  VI,  1,1.  n.;— ci- 
tée sur  des  détails  de  rédaction. 
VI,  XII,  5,  n.  :  —  citée  sur  la 
rédaction  du  VU*  livre,  VII.  i, 
1,  n.  ;  —  citée  sur  les  mœurs 
des  animaux.  IX,  l,  1,  n.  :  — 
sur  la  rédaction  du  IX*  livra. 
IX,  II.  (i,  n.  ;  —  sur  le  traité 
de  la  Génération,  citée  sur  une 
erreur  relativement  à  la  généra- 
tion, Oén.,  I,  I,  4.  n.  ;  —  citée 
Kur  le  désordre  de  la  fin  du 
rrell,  chap.  18,  II,  vin.  39. 
n.  ;  —  citée  sur  le  désordre  du 
texte,  qui  se  conlînuo  dans  le 
cinquième  livre,  IV.  viii,  1,  n.  ; 

—  citée  sur  le  résumé  de  ce 
traité,lV.  11.9,  n,  ;  —sur  l'or- 
dre deccsctudes.  V.  ii,  7,  n.  ;  — 
pour  l'ordre  et  le  rang  du  cin- 
quième livre.  V.  Tii,  11.  n.  :  — 

—  cité  sur  l'ordre  du  cinquième 
ot  dernier  livre,  V.  i,  1,  n.  :  — 
sur  l'authenticité  et  la  composi- 
tion dutraitèdo  la  Génération  du 
animaux.  Tome  1",  pr.  ccxliii 
et  suiv.  ;  —  sur  la  composition 
des  Problèmes,  ^ro.,Xl,  56,  a. 
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>n.  d6finition  de  la  — , 
Mor.,G.  I,  SOetMiiï. 

DissoLUTion  est  la  contraire  (to 
toute  composition,  T..  VI,  14. 
1  ;  —  des  corps,  Hfété..  IV,  7, 
23  ;  —  et  coagulaL'on  des  corps, 
IV,  6.  1  et  »mv. 

DiBTAKCs  percourue,  rapport  de 
la  —  au  temps  écoulï,  Pkj., 
VI,  11,  1  et  Buiv.  ;  —  respec- 
tives du  lolcit,  de  la  terre,  Jo  la 
lune  ot  des  étoiles,  Mété-,  I,  8, 

6  ;  —  prodiffîcuso  des  astres  h 
la  Icrrc,  Ciel.  II,  12,  3  ;  —  des 
exIrSmes.  est  celle  que  les  con- 
trains présentent,  Met-,  \.  IV, 
1 ,  3  ;  —  ralL  paraître  la  voii 
plus  aigufi,  Pro.,  XI,  20;  — 
eOets  que  produit  la  distance  sur 
lavoii,  Xfx,  2. 

vins  et  dos  liqueur.,  Mêlé.,   II. 

3,  31. 
Distinct  et  indépendant,  sens  de 

cotle  expression,   JVél..  VII,  vi, 

5. 
Distinction  des  sujets  et  des  at- 

Iribub,     qu'impose     la    nature 

elle-même,  constitue  le  jugement 

et  la  proposition,  L.,  pr.  lxxviii; 

—  pfaisiT  qu'elles  causent,  Hhé., 
[,  XI,  13  ;  —  dUlinclions,  au 
nombre  de  trois,  à  faire  dans 
l'étude  des  passions.  II,   i,  6  et 

7  ;  —  que  l'orateur  peut  faire 
entre  lui  et  son  advernire.  Al, 
p,  270. 

—  des  causes  accidentelles  al 
indirectes.  MéL.S,  u.  15,  16; 

—  s' appliquant  légalement  i  tou- 
tes les  réalitis.  V,  vu,  6;  — 
nécessaire  de  la  chose,  considé- 
ra en  elle-mËme  et  dans  ses  at- 
tributs, VII.  VI.  4  ;  —  des  par- 
ties maléricltca  et  des  parties 
non  malériollcs,  de  la  définition 
et  de  la  forme,  VII.  xi,  2  ;  — 
entre  la  cause  do  la  chose  et  la 
cbose  clle-mèmo,  VU,  ivit,  4, 
n.  ;  —  des  trois  élcmcnls  de  la 
substance,  la  matière,  la  forme. 


et  le  composé  résultant  des  deux. 
Met..  VllI,  II.  12;  —  du  nom 
des  choses,  VIII,  m,  2  et  suiv.  ; 

—  de  la  matiôre  et  do  la  forme 
d'une  part,  et  d'autre  part,  la 
puissance  ol  lacté,  pour  établir 
une  déCnilion  solide,  VUI,  vi, 
V  el  suiv.;  —  de  la  matière  intel- 
lifjible  et  de  la  matière  sensible, 
VIII,  VI,  7  ;  —  de  l'acte  el  de 
la  puissance,  [X,  ii,  7  ;  —  de 
l'erreur  et  do  l'impossibilité,  IX., 
IV,  3  ;  —  do  l'acte  et  de  la  puii- 
sance.  IX.  vi,  2  et  n.  ;  —entre 
l'acte  cl  le  mouvement.  IX,  vi, 
11  ;  —  de  la  contradiction  et  dos 
contraires,  X,  iv,  2  ;  —  do  la 
privation  et  de  la  contradiction, 
X,  IV,  9  ;  —  do  i'atBrraation  el 
de  la  simple  énunciation  ;  —  de 

6  ;  —  dus  objets  qu'un  appelle 
Uns,  el  de  l'Unité  considérée 
dans  son  essence,  X,  i,  6;  — 
de  Différent  ot  J'Aulre,  X,  m.  9; 
DisTiNuTioN,  des  parties  dos 
animaux,  et  dilTérencc  do  ce 
nombre  dans  le  traité  dos  Par* 
tioa  des  Animaux,  An..  I.  Il,  1, 
n.  ;  —  des  animaux  en  vivipares, 
ovipares  ot  Urvipares,  I.   iv,  l  ; 

—  des  parties  du  corps  de  1  hom- 
me, I.  II,  1  ;  —  dos  nerfs  et  des 
muscles,  a  été  inconnue  d  Aris' 
lote,  1.  xiv,  2,  n.  ;  —  entre  les 
deux  espèces  do  chameaux,  II, 
I,  12  ot  n.  ;  —  enlre  les  cornes 
et  le  bois  do  certains  animaux, 
conservée  par  la  science  moder- 
ne, II,  H.  19,  n.  ;  — -  de»  gran- 
des  espèces  d'animaux.  Il,  xi  1  ; 

—  que  fait  lazoologie  moderne 
pour  reprébcnler  l'ensomblo  dc« 
organes  génitaux  du  sexe  fe- 
melle, III,  I,  17,  n.  ;  —  des 
artères  et  dos  veines,  inconnue 
au  Icinps  d'Arislote,  III,  it,  I, 
n.  :  —  des  memliranos  coini>a- 
rativcmcnt  à  toutes  les  autres 
parties  de  l'organisation  animale. 
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2,  n.  ;  —  quo  tait  la  science 
■nodome  dans  les  insectes,  IV,  i, 
5.  6,  n.;  —delà  voii,  du  son 
et  du  lanpngc  nrlLcuK',    IV.    ix. 

I  ;  —  trte  juBto  do  la  voix  el  du 
bruit  dcaanimaui.  IX,  ix,  1,  n.; 

—  du  mile  et  <lo  la  femelle  dans 
les  animaux  ;  elle  nn  bo  retrouve 
pas  dans  toute»  Ie>  oapficea,  iV, 
II,  t  ;  ~~  prÉlonduc  du  mâle 
ot  do  la  fomollo  dans  les  anguil- 
les, iV,  XI,  4  ;  —  des  petites  et 
des  grandes  cigaica,  V,  ixiv.  1  ; 

—  des  gutpos  miles  ol  des  guê- 
pe» femelles,  IX.  ixtiii.  11  :  — 
indispensables  pour  bien  faire 
comprendre  les  descriptions  quo 
le  naturalista   peut  avoir  ï  faire, 

I,  XI,  1,  n.  ;  —  dans  tes  qua- 
drupèdes, vivipares,  ovipares  : 
distinctions  plus  ou  moins  préci- 
ses des  espèces,   I,  vi,  5  à  10  ; 

—  de  position,  que  ne  présen- 
tent pas.  ou  que  pr^ntent  d'une 
manière  confuse,  les  animaux 
autres  que  l'homme.  I.   xii,  2  ; 

—  des  diverses  espèces  d 'oiseaux 
par   la   conformation    de    leurs 

rieds.  II,  Tiii,  3,  n.  ;  —  de 
tmc  et  du  corps  en  histoire 
naturelle,  An.. pr.  cxxvii;  —  de 
la  femelle  et  du  mile,   Cén.,  I, 

II,  2;  — des  parties  diveraesde» 
animaux.  II,  vu,  3. 

DiaTRiBitTioN  des  veines  dans  le 
corps  humain,  suivant  le  système 
personnel  d'Arislote  An.,  III, 
iij,  2  ;  —  des  ïcinos  dans  le» 
bras,  i  la  lèlo  et  dans  les  ménin- 
ges, 111,  ![i,  11,  12  :  —  siog\i- 
iière  des  ibis,  dans  les  diverses 
parties  de  l'Ëgjpte,  IX,   xix,  7. 

DiTHYBAUBE,  est  Une  imitation, 
Poé..  I,  3  ;  —  emploie  le 
rhj^thmc.  la  musique,  et  le  mè- 
tre, 1,  14;  — ot  nomes,  II,  6; 

—  origine  de   la  tragédie,   IV, 

II  ;  —  les  auteurs  do  dithyrsui- 
be»  sont  en  général  très  bour- 


souflés, Me..  III.  m.  6: 
font  de»  préludes.  III,  ix.  1  ; 
leurs  eiordoa.  III.  xiv,  8,  n. 


Pro.,  I,   40;   —  leurs  eipbcet. 

I.  48:  —  action  — de  1  huile. 
Ut,  35  ;  —  elTets  —  du  par- 
fum. XII.  12  ;  —  plantes  —  et 
odorantes,  XX.  16. 

DivERsiTÉdesaltribuls,  fournit  des 
lieux  do  l'accident.  T..  Il,  6. 
3  ;  —  ot  uniformité  des  princi- 
pes, selon  que  les  choses  sont  pé- 
rissables ou  impérissables.  Met., 
ill,  lï,  10  et  suiv.  :  —  disaem- 
blanco  ot  inégalité,  caractères  ds 
la  pluralité,  X,  m,  3  ;  —  des 
genres  des  animaux,  A«.,  I.  vt. 
1  h  11  ;  —  des  estomacs  uni- 
ques, II,  XII,  12;  —  de  U  gé- 
nération, Gén.,  I,  I,  5. 

Divin,  élément  —  dans  l'homme. 
Mor.  ,VII,  E.  14. 23,  —est un  de) 
éléments  des  choses.  Phy..  I. 
10,  7  ;  —  ou  Dieu,    Ciel'.  1.  9, 

II,  n.  Voir  Dieu  ;  —  le  bien  et 
le  — .  sont  toujours  causes  du 
mieux  dans  les  choses  conlin- 
genles,  Gén.,  II,  i,  2. 

Divination,  théorie  do  la  —  dan» 
le  «ommeil,  O..  Div.,  I,  1  et  s. 
Voyei  Rêves  et  Songes  ;  —  dans 
le  sommeil ,  croj'ancc  fort  répan- 
due du  temps  d'Aristote.  Div., 
i,  1.  n.  ;  —  ouscicncodeDieu, 
Ciel.  II.  1,6;  —  len»  de  ce 
mot,  scion  Straplicius.  II,  1,  6. 

Db  DivinATionE,  do  Gcéron.  cité 

sur  la  périphrase,  Rhé..  Ul,  v. 

3.  n. 
Divine  comédie  de  Dante,   forme 

une  classe  de  poème k  part,  Poé., 

pr.  Lxii. 
Divinisation     de    l'éternuemeot, 

Pro..  XXXIII.  7. 
Divinité,  accusée   de  jaloiuie  pv 

le»  poète»,  Mit.,  1.  ii,  19. 
Divisiitii.iTÉ  des  corps  et  de  nos 

sensations.  O.,  Sens-,  VI,  1  ;  — 

du  mouvement  t  l'inBni,  Pkr., 
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pr.  Lixiv  ;  —  de  la  matière  à 
rinGni.   admiie   par    Descartes, 

—  fa  linGni, III,  8,  6 ;  —  Indéfi- 
mcdcagrandcuii,  III,  11,4:  — 
thùoric  de  la  —  du  niouvcmcnl. 
VI,  chap,  1  et  suiv.  ;  —  est  in- 
diipensabte  au  changemcnl  et 
au  mouvement,  VI,  3.  1  :  —  à 
l'infini,  VI,  5.  8  ;  —  inGnie  du 
temps  et  dumouvcment,  VI,  15, 
7  ;  —  des  grandeurs.  Ciel,  I,  1, 
3;  —  des  corps,  P.  et  D.,  1,2, 
10  ;  —  poussée  i  rinfini  est  im- 
possible, I,  2.  11  ;  —  1,2,  14; 

—  n'est  possible  qu'en  puissance. 
I,  3,  8;  —  réelle  des  corps, 
ctxnment  il  faut  ta  comprendra, 
I,  2.  17  ol  18. 

—  dos  nombres  premiers  et 
des  nombres  pairs.  Met.,  I, 
VI.  12,  n.  ;  —  du  mot  et  des 
lettres,  V,  m,  1,  n.  ;  —  des 
choses,  V,  ¥1,  16,  n,  ;  —  du 
pied,    i   rinBni,   X,  1.   14,  n.; 

—  do  la  chair.  An.,  III,  :        " 


•K. 


Division,  impuissance  de  cette  mé- 
tbodc.  P.  A.,  l.  31,  1  et  luiv. 
Voir  Méthode  ;  —  méthode  de 
— ,  ne  peut  démontrer  l'essence; 
son  imperfection,  fl.  A..  II,  5. 
1  et  suiv.  :  —  méthode  de  — , 
son  utilité,  II,  13,  8;  —  de 
l'élude  des  lieux  do  la  définition, 
en  cinq  parties,  T.,  VI.  1  :  — 
est  une  source  de  paralogisme, 
B.  S.,  4.  2  :  —  divorses  espèces 
d«  la  — ,  4,  7  ;  —  métliodc  de 
—,  A..  I,  1,  2  ;  —du  temps, 
n'est  pasdu  temps.  Phy..  VIII, 
12.  17  ;  —  est  toujours  relative 
fa  la  partie  postérieure  do  la 
chose,  VllI,  12.  27  ;  —  sorte 
de  mouvement  de  translation, 
Vn,  3,  6;  ~  du  temps  et  du 
mouvement,  sont  idcnliqucs.  VI, 
S.  1  ;  —  et  mélange,  leurs  dif- 
fËrences,  P.  et  D.,  I,  10,  8  ;  — 


titre  d'un  ouvrage  apocr)rpbo  at- 
tribué fa  Platon,  II,  3,  5  et  id.. 
3,  5,  n.  ;  —  lieu  commun  qu'elle 
rournit.  Rbé..  II,  ixiii,  16. 

— de]ascicnce,diiTiculléfat^au■ 
vcr  dans  notre  langue  une  sjnonj- 
mie  suHisamment  eiacle.  Met., 
VI,  II,  3,  n.;  —  desoontrairos,ou- 
vref;e  d'Arîstota,  nommé  aussi  : 
le  Choix  des  Confraires  ;  Arislole 

ouvrage,   IV,  n,  8,  n.  ;  —  des 

Srties  d  éléments  ;  sa  possibilité 
ns  certains  cas,  V,   m,  1,  2; 
—  d'une  quantité  quelconque  ;  la 


>  qui  I 

le  tout  est  appelée  Partie,  V, 
Kxv,  1,2  ;  —  triple  des  sciences, 
VI,  i,  6  et  suiv-;  —ordinaire 
dos  sciences,  VI,  i.  7.  n.  ;  —  et 
la  combinaison,  forment  ensem- 
ble la  contradiction  avec  les  par- 
ties diverses  ;  no  sont  que  dans 
l'cspril  et  non  dans  les  choses, 
VI,  m,  6,  9;  —  du  sujet,  VII, 
III.  2.  n.  ;  —  VU,  1,  n.  ;  —  du 
cercle  et  de  la  syllabe,  VII,  10, 
2  ;  —do  la  dilRrenoo.  VII,  xn, 
7  ;  —  de  l'infini  ne  pouvant  ja- 
mais s'arrêter,  IX,  vi,  6.  et  n.  ; 
—  successives  dans  la  définition  ; 
méthode  recommandée  par  Pla- 
ton, VU,  m,  5  et  n  :  ~  en 
ligne  directe  ;  indirectes  et  ac- 
cidentelles, VU,  m,  9;  —  de 
l'acte.  IX,  VI,  1  :  —  des  figures 
géométriques,  pour  faire  com- 
prendre leurs  propriétés,  IX,  ix, 


Div 


picxcs  et  de  celles  qui  ne  sont 
pas  complcies.  se  retrouve  dans 
presque  tous  les  traités  de  ïi"  " 


logie  c 


.  I. 


on  des  insecte* 
hyménoptères,  d'après  la  zootogis 
moderne,  IV,  vu,  5,  n.  ;  —  do 
la  plupart  des  animaux,  en  torroi- 
Ires  et  aquatiques,  VIU,  ii,1,2; 

nérale   des  « 
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1  ;  —  du  traialIdGBsboiHei.  IX. 
ixvii,  42  ;  —  principales,  et 
genres  les  plus  étendus,  des  ani- 
maui.  1.  ïi,  1  à  10;  —delà 
0  rénale,  sont  trâs  nombrcu- 


■,   I, 


,  13,  1 


tr£milés  des  parties,  chez  Hiom- 
et     chei   les    quadrupèdes 

<lc9  pallcB  du  cliam^lcon, 

des 


vivipares,  II, 

■  IlIBLlIcsdcS  p 

n.  VII,  2,  3; 


III.   11; 

aniniaui  reconnues  par  Ariitole, 
VIII,  ,1,  1,  2,  n.  ;  —  des  mem- 
bre» du  fœtus,  Gén.,  II,  VI,  10. 

Dix,  est  dans  dii  moins  un.  R.  S., 
31,  1;  —  numération  par  dii 
est  générale  ;  ses  causes,  Pro-, 
XV,  3. 

Dû,  poéliquemcnl  pour  DAma, 
Poé..  XXI,  12. 

DociDEs,  météore  igné,  Mêlé., 
M,  2,  16. 

Docilité  de  l'éléphant,  Ait.,  IX, 
II,  17. 

DocTEUBB  du  Mo)'en-ige,  croyaient 
à  l'inégalité  de  l'Âme  do  l'hom- 
me et  do  la  Tcmme,  Gén.,  II, 
vil,  l.n. 

Doctrine  du  nécessaire,  aon  ca- 
ractère d'intloiible  rigueur  ;  son 
invention  appartient  tout  en- 
tière à  Aristflte,  /,..  pr.  i.v  ;  — 
des  Catégories,  éclaircio  par  l'In- 
troduction de  Porphyre,  In.,  1. 
1  ;  —  non  écrites  do  Plalon.  ci- 
tées par  Aristote,  J'/tj-.,IV.  4,  4. 
—  de  l'unité  du  monde  et 
du  Tout,  adoptée  par  le»  philoso- 
phes qui  nièrent  le  mouvement, 
Met..  1.  m.  24  et  stiiv.  ;  — 
principale  do  l'école  d'Elée,  I.  v, 
14,  n,  :  —  de  Xénophane.  opi- 
nion qui,  k  elle  seule,  lui  donne 
la  plus  grande  laleur,  I,  v,  15, 
n.  ;  —  de  Platon,  exagérée 
comme  on  risque  d'eiagércr  celle 
des  Pythagoriciens,  I.  vu,  27. 
n,  ;  —  critique  de  la  doctrine 
des  Idée»  de  Platon,  I,  vu,  29  ; 
—  de  la  série  infinie  ;   le»  torts 


a  impossi- 


qu'oQ  lui  reproche,  II.  ii, 
suiv.  ;  —  des  Idées  et  des  '. 
intermédiaires  ; 
bililés.  III.  11. 
dAiiaiagore.  cîtoe,  IV,  iv,  2,1; 
— critique  de  la  doctrine  de  Pro- 
tagore.  sur  le  témoignage  de  nos 
sens,  IV.  V.  1  ;  —  d'HéracUle 
et  de  Graljle.  IV,  v.  14  ;  —  de 
l'rotagorc,  si 


IV. 


I,  1  ; 


eMn- 


t^rmédiairc  ;  raison  pour  laquelle 
elle  est  admise  par  quelques  phi- 
losophes, IV,  VII.  7  ;  —  du  vrai 
et  du  fflui,  manière  do  la  réfu- 
ter, IV.  vui,  3  :  —  d'Arislolo. 
se  sépare  de  celle  de  Platon  sur 
un  point  essentiel,  VII,  jiii,  7, 
n.  ;  —  Plalon iciconc.  son  bjs- 
tèmo  du  troisième  homme,  VII. 
XIII,  9,  n.  ;  —  dans  la  doctrine 
Platonicienne,  ce  sont  les  êtres 
réels  qui  participent  aux  Idées, 
VU,  v:,  7,n.;  — dansUdoclrine 
Hîppocralique,  ie  phlogme  et  la 
bile  passent  pour  ta  cause  de 
toutes  les  maladies.  VIII.  >v,  1, 
n.  ;  —  qui  ne  reconnaissent 
qu'une  seule  cause,  I.  vu,  1  i 
11  ;  —  platoniciennes,  ne  sont 
venues  qu'après  Anaiagore.  I, 
vu.  15.  n.  ;  —  des  Pjthagori- 
cions,  VU,  21  i  29  ;  —  sensua- 
listes  réprouvées  par  AHetole, 
ÏV,  v,  B,  n.  ;  —  de  Protagoro. 
ont  encore  aujourd  hui  oicn 
des  partisans,  X,  i,   16.  n, 

—  insoutenable  d'Empédode 
en  loologie,  An.,  pr.  i,viii  ;  —  de 
Lamarck  et  celle  do  Damin.  et 
dilTérence  notoblo  entre  ces  doc- 
trines, pr.  txL  ;  —  erronée  de  la 
soi-disant  Philosophie  positive, 
pr.  CLii  ;  —  d'Alcméon,  sur  les- 
quelles Aristote  avait  faitun  traité 
spécial,  pr,  lvi  ;  —  hippocraUquo 
citée  sur  la  génération,  et  sur  la 
grossesse  do»  femmes,  Géa..  IV, 
ïi,  12,  n.;  —  iniluence  dos  doc- 
trines d'Hippocrate  sur  les  étude) 
d'Arislote,  pr.  cxxvii. 
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Dodécaèdre.  Ciel.  III,  8,  7. 

DoDOHE,  est  daDi  la  vicUlo  Hella- 
dc.  MUé..  I,  14.  22  ;  —  oracle 
do  — ,  conaullé  pM  Crôsiu.  P. 
et  D..  pr.  xxiti. 

DoDONis,  [emme  de  Thèbcs,  dé- 
nonce le  pire  d'un  enfant,  Rhé. , 
II,  ziiii,  17. 

Doigt,  rapport  du  —  au  corps, 
Met..  VU,  X.  13;  —  nommé 
ainaî  par  simple  homonymie, 
''"  ""         -  leurs  IleiioDS, 


.  I.  : 


-  des  c 


le  lion,  l'ai 


nombre  el  leur  disposition, 
[II,  3  :  —  ctongles,  chez  la« 
l'homme,  T éléphant. 
Igle,  III,  u,  6;— au 
nombre  do  dix.  «ont  le  principe 
de  la  numération  décimale,  Pi-o. , 
XV.  3  ;  —  en  superposant  le»  — , 
on  croit  sentir  deux  objets,  bien 
qu'il  n'y  en  ait  qu'un,  XXXI, 
11  ;  —  olÎGt  do  la  superposition 
des  — .  XXXE.  11.  n;  —  U 
superposition  des  —  cause  une 
illusion.  XXXV.  10. 

Dor.oN,  était  laid  de  visas 
XXV,  15. 

Domaine  de  la  physique,  I 

qui  le  forment.  Mii.,  >i,  i.  i. 

DuwEsTicATioH  dps  snimauï  et  do» 
plantes.  Pro..  X,  45. 

Domestiques,  cliâliés  par  les  maî- 
tres, Rké..  II.  3.  3  ;  —  ou  es- 
clave». [1,  3,  i 


>.  Poé.. 


itde 
io/.J», 


Qnt  k   tous  les  i. 


c  constitue  pas  la 

e  qu'elle 


DuMICII.E 

droit  de  c 

munauté  du  domicile;  ce  i 

procure  &  l'Ëtal.  III.  iv,  1 
DouiNANTE,  rapport  do  la  —  &  la 

tonique,  en  musique.  Phy..  V, 
1,  12. 
DoMinjkTioK.   la  —  ne  donne  pas 

le  bonheur,  Pot..  IV.  vi.  ',. 


ne     manque 
pour  adoucir  lut 


inpl<.jer 
An.. 


XXIII.  27. 

Dons  de  terres,  marque  publique 
d'honneur.  nhé.,\,  v,  13. 

Dorade,  poisson,  position  de  ses 
nageoire*.  An..  I,  v,  2  ;  — 
nombre  do  ses  appendices  intes- 
tinaux. II.  XII.  ik;  —  poisson 
dos  côtes.  VIII.  XT,  2;  —  épo- 
que de  sa  retraite,  V.  xvti.  7; 
saison  qui  U  fait  souffrir,  VIII. 
II.  B  ;  —  manière  de  prendre 
les  dorades  pendant  leur  som- 
meil. IV.  X,  7  ;  —  endroit  où 
elles  frayent  de  préférence,  V. 
IX,  5. 

DoRiÉE.  vainqueur  olympique, 
Rhi..\.  11.  14. 

DoHiEn,  le  modo  —  peut  se  com- 
posor  dos  mêmes  sons  que  le 
modo  phrygien,  mail  diverse- 
ment arrangés,  Pol .  m.  i.U; 

—  le  modo — cnlme  l'imo,  VI,  v, 
8  ;  — le  modo —  est  un  des  modes 
fondamentaux  de  la  musiquo. 
VI,  111.4;  —  sa  gravité.  V. 
vil.  10;  —  préféiabio  pour  l'é- 
ducation, ibid. 

DoRiENH,  sont  fort  durs  envers 
tes  esclaves,  I,  u.  22,  n.  ;  — 
ils  revendiquent  l'invention  du 
dramo.    Pué.,    III.    4  ;    —    les 

—  du  Péloponèse.  s'attribuent 
linvcnlion  de  la  tragédie.  III. 
k;  —  do  Mégare.  sallribuont 
1  invention  de  la  comédie.  III, 
4  ;  —  du  sud  des  colonies  Grec- 
ques en  .\9ic  Mineure,  P.  et  /)., 
pr.  XIV;  —  leurs  cinq  villes, 
pr.  XIV;  —  d  Epidaure.  fonda- 
teurs do  colonies  (Jrecquos  en 
Asie  Mineure,  pr.  xviii. 

Dormir,  le  froid  empoche  de  dor- 
mir. Pro..  VIII.  2- 

Dos,  la  sueur  estplus  forledans  le 
drjs.  I>n>.  .11,1'.  ;— se  coucher  sur 
lo  dos  cnuso  des  pollutions,  X. 
IG;  — aucun  animalne  secouctio 
EUT  la  dos.  ibid. 

PouBi.E  ot  moitié,  opposés  relatif)^ 
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T..  II,  2,  2;  —  d*enition  du 
_,  VI,  9.  3;  —  définilion  du 
—,  n.  S..  5.  4;  —  mots  —, 
Pof'..  XXII,  15;  —  conviennent 
«urtout  dans  les  dithyrambes. 
id.,  ibid.;  —  cl  le  nombre 
deux,  erreur  où  sont  tombés  te 
Pjlbagorioicns  touchant  Le  sj's- 
Icme  derunilc,  Mél.,  1.  v,  '22; 

—  ne  peut  ôtre  Étemel  qu'indi- 
rectement, I,  VII.  35  ;  —  est  un 
relatif,  V.  XV,  13;  —  eiemplo 
à  l'appui  de  la  théorie  de  la  suIm- 
lance.  VII,  xili.  10;  —on  voit 
les  objets  double»,  en  pressant 
l 'oeil  d  une  certaine  façon ,  Pro . , 
m,  20  ;  —  objets  vus  doubles 
dans  l'ivresse,  ill,  30;  —  dans 
certains  cas,  on  voit  les  objets 
doubles,  XXXI,  18. 

DoucEi'R,  théorie  de  la  — ,  Mor-, 
N,  IV,  5,  1  et  suiï.  ;  —  théorie 
delà—,  G.  1.  21.  1  et  suiï,; 
sa  définition,  N,  11.  7.  10;  — 
définition  de  la  —,  E,  III,  3,  1 
et  suiï.  ;  —  enïcrs  qui  elle 
sexirce,  Bhé..  II,  4,  let2;  — 
enaljsQ  de  cette  disposition  d'es- 
prit, II.  3.  1  et  suiv.  ;  —  oppo- 
sée i  la  colère,  II,  4.  5;  —et 
rudesse  des  poils,  selon  les  par- 
ties du  corps  et  selon  les  climats. 
An.,  III,  X,  3;  —  du  lion. 
quand  il  est  repu,  IX,  xxxi,  2; 

—  cl  aracHir  du  dauphin  pour 
SCS  petite,  IX,  iiiT,  1,  2. 

DouLEUK  et  colère,  ne  peuvent  pas 
se  confondre,  T..  IV.  5,  3  ;  — 
SB  place   dans  l'Âme,  IV.   5.  4; 

—  nature  de  la  — ,  .Vor..  N,  2, 
H  ;  —  il  importe  i  la  politique 
d'étudier  le  plaisir  et  la  —,  N, 
VU,  n.  1  et  suiv.  ;  —  est  un 
mal  qu'il  faut  fuir,  S.   VII,  12, 

1  et  suiï.  ;  —  roiitrairo  du  plai- 
sir, id..  ibid.;  —I  homme  fuit 
absohimciit  la  — ,  N.  Vil,    |3, 

2  ;  —  son  iniluence  sur  nos  dé- 
terminations, E,  II,  10.  ■>«:  — 
la  —  nous   fait  suuvenl  fuir  le 

.      bien,  N,   11,  a,   I  ;  —  détourne 


DRAME 

souvent  du  bien.  G,  I.  16,  11  ; 
—  ses  rapports  à  ia  vertu,  N.  I, 
6,  1  et  siuv.  ;  —  SCS  rapports  k 
la  tempérance  et  à  I  Intempé- 
rmnce,  >'.  Ill,  12,  6  ;  — inter- 
vention de  la  —  dans  la  vertu, 
Phy..  Vil,  4.  10;— sa  défini- 
tion,  Mé..  I, 


t   diver 


I, 


—  intenses,  qui  accompagnent 
1  accouchenienides  femmes.  An., 
VII,  viiictsuiv.;  — aclionque 
la  volonté  peut  eiercer  sur  la 
douleur,  Fro..  XXVII.  9;  — 
fait  pousser  des  cris,  XXVIl,  9. 

Doute,  défini.  T.,  VIII.  11,  16; 
—  est  de  deux  sortes,  R.  A', ,  33. 
4. 

Doux,  contraire  de  l'amer.  O., 
Sons.,  VI,  5;  ~  qualité  des 
corps,  qui  produit  une  certaine 
sensation.  Sens  ,  VI,  1;  ^-  ac- 
tion du  principe  —  dans  la  nu- 
trition des  animaux.  Sens.,  IV, 
12  ;  —  et  amers,  on  ao  lasse  plu» 
vile  des  aliments  doux,  Fro,, 
XXII,  2  et  3. 

DoxAKDHE,  citoyen  de  Mitjtcue, 
appelle  les  Athéniens  contre  sa 
patrie,  Pol..  VIII,  III,  3. 

Drac:om,  ses  lois  rigoureuses.  Pol., 
II.  IX,  9;  —  Solon  les  réfomu, 
id,,  n,  (c'est  on  ce  sens  qu'il 
faut  rectifier  la  noie  de  la  page 
120   où   il   est  dit  au  contraire 

Suc  Dracon  réforma  les  lois  de 
olon)  ;  —  ses  lois  impilovables. 
nhé-,  II.  xxiii,  38;  —jeu  de 
mots  sur  son  nom.  II,  xiiii,  38, 
Dracon,  Dragon. 

Dhacu.-c.  Dracon.  jeu  de  mots 
sur  Dracon.  lo  législateur,  AA^.. 
Il,  iirii,  38;  —  poisson  de» 
eûtes,  An..  Vlll.  iv.  2. 

Drahatl'kcig  de  Lessîng,  âtéc, 
Poe..  VI.  2.  n.  ;  —  de  Lessing, 
citée.  IV,  1,  n. 

DiiAUE.  origine  éljmoingiqiic  de 
ce  mot.  Poé..  III,  3;  —  in- 
venté par  les  Doricns,  111,  4;  — 
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DRAN  —  DUGALD  STEWART 


(outei  les  parties  du  —  doivcnl 

■o  tenir  de  telle  sorte  qu'on  no 
puiiso  rien  ajouter,  ou  retran- 
cher, pr.  xiiii  ;  ~  doit  peindre 
le»  maniTt  d'une  rcrtoino  ma- 
nière. XXIV,  1  clsuiv,  ;  —  tes 
rapports  et  Ms  dilTérenccs  avec 
la  rhétorique.  XIX,  1  et  suiv. 

Drâr,  seni  do  ce  mot  grec,  Poé.. 
111,  4. 

Dhebbagi  dos  chefs  de  troupeaux 
de  brebis,  Art..  VI,  m,  2. 

Dboit.  le  —  est  II  règlo  de  la 
société  polit iquo.  Pol-,  1.  i.  13; 

—  le  droit  politique  à  Sparte, 
dépendait  de  la  présence  des 
cilo)'ons  aux  repas  communs.  II. 
ïi.  21. 

—  par  le  — .  on  connaît  le 
courbe.  A..  I.  5.  16. 

—  subordonné  par  Kant  à  la 
morale.  Mor..  pr.  cc(i  ;  —  est 
rondésurlaQOlur«.fl/i^.,  I.  xv, 
19;  — -  réel,  droit  apparent,  1, 
XV,  4  ;  —  do  natum.  éternel  et 
immuable,  1.  mil,  2. 

Droite  raison,  la  —  eal  In  règle 
du  sage.  Mor..  N,  111,  12.  8, 
D.  ;  —  recommandée  par  Platon , 
avant  Aristole,  id-,  ïbid.-,  — 
Voir  Raison. 

—  La  droite  et  la  gauche,  sont 
dans  la  nature,  Phy..  IV,  2.  3; 

—  principe  do  la  largeur,  Ciel. 
il.  2.  6;  —  ce  qu'on  entend 
par  la  —  du  monde.  H,  2.  9  ; — 
et  gauche  de  l'univers,  Ciel.  Il, 
2.  7  ;  —  du  ciel,  11.  2.  1  i  — 
dans  les  corp»  et  dans  le  monde, 
II,  2.  2  ;  —  distinguées  par 
notre  poulion  personnelle.  11, 
2,  4;  —  admises  exclusivement 
parles  Pythagoriciens,  II,  2,  5. 

—  lignes  —  inégales,  Icurroa- 
■emblance.  Met..  X,  m.  5;  — 
pendant  la  veille,  on  agit  plus 
do  la  droite  que  de  la  gaucho, 
Pro..^l.  5;  —au  Irlbunal.  on 
met  toiiioiira  le  déCendeur  à 
droite.  XXIX.  12;  —  et  gau- 
che, les  aensations  de  droite  el 


de  gauche  différent  dans  les  voux, 
XXXI,  12  ;  —  la  droite  est  su- 
périciire  à  la  gauche,  XXXI.  13; 

—  plus  forte  que  la  goutho.  sî 
ce  ncBtpouries veux, XXXI,  19; 

—  et  gauche,  dînèrent  pour  le 
pied  et  la  main,  XXXI,  30. 

Dhoits  varient  suivant  les  personnes 
aux  quelles  ils  s'appliquent,  Pot., 
111,  Y,  8  ;  —  de  riiommo  at  du 
citoj'on.  importance  de  II  Décla- 
ration des  —  fuite  par  la  Cons- 
lituanle.  Pol.,  pr.  i  et  suiv.  ;  — 
réciproaucs  des  individus,  à 
l'égard  les  uns  des  autres.  Mor. , 
N,  Vlll.  9.  3. 

DaoMADEE,  poissons  qui  vivent  en 
groupe,  .4n.,l.  1,20;— difficulté 
d'identilter   ces   animaux  ;    leur 

Jualilé  la  plus  ramarquabic,  An,, 
,  I.  20,  n. 
Dhyopes,   fondateurs   de   colonies 
grecques  on  Asie  Mineure,  P.  et 


Du, 


■  PV  1 


1  homme,  Mor.,  Ë, 
VII,  15,  16;  —  principe,  propre 
h  Platon.  Mét.,i,  VI,  11;  —ou 
Djado,  no  lient  plus  la  première 
place  dans  les  Idées,  I,  vu,  33  ; 
—  sensibles,  sujettes  k  périr,  et 
les  dualités  éternelles  qui  ont  un 
seul  el  mfnic  genre,  I,  vu,  36. 

Du  CiiATELLEi  (M™*  la  marquise), 
sa  traduction  des  principes  de 
Kenton,  Pliy.,  pr.  CLiv,  n. 

Ducs,  oiseaux  de  deux  espèces; 
diirérenecE  entre  ces  deux  es- 
pèces; les  uns  se  mangent;  les 
autres  ne  se  mangent  pas  ;  épo- 
que à  laquelle  ils  paraissent; 
ignorance  où  l'on  est  do  leur  re- 
production, ^/!.,1X,  XII,  8;  — 
incertitude  sur  l'identificalion  de 

DuctiMTÉ  des  corps,  Mété.,  IV, 

9,  2. 
Dur.Ai.o  Stewabt,  n'a  presque  rien 

dit  de  l'imagination,  A.,   111,  3, 


15,1 


a  thror 


e  comparée  k  colle   d  Aris- 
,  O-,  pr,  XXII. 
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DUMAS  —  DURÉE 


DuHAB  (J.-B.),  membre  de  l'Aca- 
démie des  Bciences,  se  prononce 
contre  M.  P.  Pouchd.  el  le  sys- 
tème de  rhftJrog£nie,  pr.  cxlv; 
—    tel  travaux    physiologiques, 


18. 

Dur.  <juBlit£  de»  corps  qui  pro- 
duit une  ccrlai  no  sensation,  0., 
Sens.,  VI.  I:—  et  mou,  leurs 
rapports  et  leur  nature,  Citl, 
111,  1  ;  11  ;  —  et  ecc,  coraparéi, 
P.  et  D..  lï,  2,  5;  —  comple- 
lion  des  animaux  plus  dure,  selon 
les  espèces, /"fo.,  X,  60. 

Durand,  jeu  do  mots  sur  ic  nom 
propre,  lihé..  III,  ii,  12. 

Dl'hée  cl  vie  des  ^Ircs,  sont  va- 
riables. P.  et  D..  Il,  10.  Si- 
da la  vie,  Rhr..  I.  y.  18, 

—  de  la  portée,  selon  Icae3pj>ccs 
d'animaux  ;  —  durée  de  la  fécon- 
dll£,  dans  l'bomme  et  dans  la 
femme,  An..  V,  xii,  12,  16  ;  — 
de  la  gestation  de  la  chamelle  et 
do  l'éléphant  femelle,  V,  xii, 
22.  23  ;  ~  de  la  ponte  préli- 
minaire des  lanf^ustes,  V,  xt, 
4;  — de  l'incubation  du  polype, 
V,  xvr.  2;— de  la  génération 
dans  les  insectes,  est  ordinaire- 
ment de  trois  à  quatre 
V,  ivu,  22;  —  de  le: 
do  l'abeille,  V,  xix,  11;—  du 
développement  des  araignées.  V, 
i"ii,  4;  —  dilTorento  durée  de 
la  formation  des  ceiifs,  selon  tes 
expiées  d'oiseoul,  VI.  ii.  15; 
\  t.  m.  1  :  —  de  la  vie  de  quel- 
ques oisoauï,  M.  IV.  5;  — do 
l'iucidh-ition  do  l'ai):le,  el  do 
quelques  autres  oiseaux,  selon 
leur  grosseur,  VI,  vi,  2;  —  de 


aon.^n.,Vl.Tiii, 
1;  —delà  vie  du  dauphin,  VI, 
XI,  4  ;  —  de  la  gestation  chez 
les  poissons.  VI;  xvi.  2;  — or- 
dinaire de  la  vie  des  truies.  VI, 
xviii,  5  ;  —  de  k  vie  de  la  chè- 
vre et  delà  brebis,  Vi.  xix,  2; 
—  de  1b.  portée  des  chiennes  do 
Laconie  et  des  autres  espèces. 
VI.  XI,  2  ;  —  de  la  ne  de  di- 
verses espèces  de  chiens.  VI, 
XI,  6;  ' —  de  la  portée  chez  la 
vache,  et  sa  récidarité  nécessaire. 
VI,  ixi.  3;  —delà  vie  des  va- 
ches el  des  bœufs,  VI.  m,  4; 
^  de  la  portée  chez  les  chevaux; 
durée  de  leur  formation  entière, 
VI,  XXII,  7,  8;  -de  la  >iedo 
l'ine  et  de  lànesse,  VI,  iiiii. 
i;  —  de  la  gestation  de  t'ïne; 
dans  le  croisement,  le  mâle  d6cide 
de  la  durée,  VI.  ixiu,  2,  5  ;  — 
de  la  ™  du  mulet  et  de  In  mule, 
VI.  lïiï.  3  ;  ^  de  la  gcsUtion 
de  la  chamelle  ;  durée  de  sa  vie. 
VI,  ixv,  1;  —  douteuse  de  la 
gestation  de  l'éléphant.  VI,  xxv. 
2. 

—  époque  el  durée  do  la  fé- 
condité chez  les  hommes  et  chei 
les  femmes,  An..  VII,  vi.  2;  — 
de  ta  vie  dos  anguilles.  VIII,  iv, 
13;— de  rexislencc  de  1  élé- 
phant el  du  chameau,  VIII,  xr, 
2  ;  —  de  In  vie  des  ramiers,  des 
pigeons,  dos  tourterelles  et  des 
perdrix.  IX,  VIII.  6;  —  courte 
durée  de  la  vie  dos  poljpcs  ;  et 
ce  qui  le  prouve,  IX.  ixv.  20, 
21. 

—  des  môles,  dén.,  IV,  vu, 
2,  n.  ;  —  variable  de  la  ges- 
tation ;  elle  est  en  rapport  avec 
la  durée  même  de  la  vie.  IV, 
IX,  1  ;  —  rapport  étroit  de  la 
durée  do  la  gestation  à  la  gros- 
seur di'fiiiitiiu  du  fLi'lus,  IV, 
■  1.  3:  —  de  la  gestation.  H>n 
rap[iorl  i  la  durée  de  la  >ie, 
l'ro..   X,    9  ;    —  Durée,   Voir 
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DusETd  et  molletM  des  oorpt. 
Pky..  IV,  13,  14;  —et  mol- 
leue  des   corps,  Mété.,  IV,    4, 


DuvisnoT.  rédacteur  do  ta  le- 
conde  édition  de  rAnatomle  côm- 
par£e  de  Cuvior,  Giit.,  pr. 
cicv  ;  —  propose  le  mot  de 
Spermatocoïdes,  ibid.. 

Dya.de,  est  lo  sciil  nombre  pre- 
mier parmi  les  nombre»  pain, 
T..  VllI,  2,  4  ;  —  leur  défini- 
lion,  E.  S..  10,  10;  —  ou  les 
deux  éléments  de  l'élro,  edmu 
par  quelques  philosophe*,  Phy-. 


I,  10.  5  ;  —  ou  dualité,  ne  tient 

Îlua  la  première  place  dans  les 
dées  Platoniciennes,  Met.,  I, 
VII,  33  ;  —  ou  nombre  Doux, 
cause  matérielle  des  choses  ; 
conséquence  dilTérenle  que  lire 
Aristote  contre  Platon,  de  ce 
qu'elle  est  un  nombre,  I,  vit, 
'i'i,  n.  ;  — ~  ce  qu'elle  est  dans  le 
■jBtéms  Platonicien,  I,  vu,  48, 
n.  ;  —  indéterminée  de  Platon; 
c'est  l'inégalité,  IH.  iv.  37,  n.  ; 
—  ou  dualités  sensibles,  point 
commun  entre  les  deux  genres 
de  dualités,  I,  vu,  36,  n. 
DiKASTii,  OU  gouvernement  ex- 
clusif d'une  oligarchie  violente, 

poi..  m.  V,  5. 


Eau,  une  —  quelconque  est  dite 
identique  on  capëco  i  touteaulre 
eau.  T..  I,  7,  4;  —«on  action 
sur  l'ouïe,  quand  elle  pénètre 
dans  les  oreUIeg,  A..  Il,   8.  6; 

—  le  milieu  et  l 'intcnnédiairo  de 
l'olfaction.  U,  9.  5  ;  —  trans- 
met les  odeurs.  11,  7.  9;  et  le 
son.  id..  8.  2  ;  —  eat  diaphane, 
II,  7,  2;  —  ne  peut  à  elle  seule 
composer  le  corps  animé.  II.  11, 
4  ;  —  et  l'air,  aont  des  intermé- 
diaires pour  les  sensations,  III, 
1.1;  —  nature  propre  de  1' — , 
O.,  Sens..  IV,  3;  —son  rôle 
dans  los  saveurs,  id.,  h  et  auiv.; 

—  le  plus  léger  do  tous  les  li- 
quides,  irf.,   IV,   6;   —  nes'é- 

Rissit  pa>  en  > échauffant,  id., 
,4:  —  plusieurs  naturalistes 
ont  prétondu  qu'elle  variait  avec 
la  nature  du  sol  qu'elle  traverse, 
O..  Sens,,  IV,  7  ;  — son  rapport 
au  feu.  Mar.,  {\,  11.  13.  30. 

—  principe  Je  l'être  selon  les 
l'kjsicicns.  Phr.,1, 2.1;  —  com- 
ment r —  vienl  de  l'air  et  réci- 
proquement,  I,   5,    13;  —  élé- 


ment unique  de  l'univers,  selon 
corUins  philosophes,  I,  7.  12;— 
rapport  de  I' —  et  de  l'air,  IV, 
7,  13  ;  —  a  été  prise  pour  l'in- 
&ni  par  quelques  philosophes, 
III,  7.  21  ;  —  lois  du  mouve- 
ment d'un  corps  dam  1' —  et 
dans  l'air,  VIII,  15,  18. 

— analogie  de  r — avec  la  terre, 
JVd(^.,l,2,l;— sapUcedansIe 
système  du  monde,  1,   3,   2;  — 

r  réduisant  l'air  par  sa  sécrétion, 
3,  7  ;  —  rarnlchie,  en  éUnt 
d'abord  exposée  au  tolcil,  I,  12, 
18;  —  renfermée  dans  le  sein 
de  la  terre,  d'où  elle  vient,  1, 13. 
9;  —  et  comment  elle  s'accu- 
mule. I,  13.  10  ;  —  formation 
de  I' —  dans  l'atmosphère,  par 
l'action  des  montagnes,  1.  13, 
13;  —  différence  de  l'élément 
do  r —  avec  tout  le»  autres  élé- 
ments, II,  2.  3  ;  —  vaporisée  et 
condensée  dans  ralmoii|ihùro.  II. 
2,6;  —  la  quanlilô  générale  do 
I' —  reste  toujours  la  mémo,  II. 
2,  12;  —  a  son  lieu,  comme  les 
autres  étémonis,  II.   2,   13  ;  — 
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—  eit,  par  M  nature,  frokle  et  hu- 
mide, li.  4,  8:  —  produite  par 
la  condeaiation  de  la  vapeur, 
II,  k.  17;  —  ne  «'épaiwit  pu  en 
bouUlant,  IV.  3. 9  et  IV.  6,  4  ;— 
lubtlance*  a;ranl  plua  d' —  qua  d« 
terre.  IV.  7,  9 1  —  particulei  de 
l— .IV.  8,  9clIV,  9.3;  —ne 
peut  recevoir  d'empreinte;  et 
pourquoi,  IV,  9,  13;  —  e«t  io- 
comprcuible,  IV,  9.  18. 

—  placée  autour  de  la  terre. 
Ciel.  II ,  4 ,  9  ;  —  U  surfacede  l'eau 
e«t  aphérique,  II.  4.9;  — ■  «on 
mouvement  naturel  en  hai,  II, 

4.  10;  —  l'arrondit  dans  un 
vew,  avant  de  déborder,  II,  4. 
10.  n.  ;  —  iju'on  fait  tourner 
dana  un  va«e  mû  par  un  cerceau, 
ne  tombe  pa>,  II,  13.  11;  — 
Mipporte  la  terre,  d'âpre  les 
Ibcories  de  Thaïes,  II,  13,  7  ;  — 
prise  pour  unique  élément  par 
quelques  philosophes,  111,  5,  1; 

—  l'élément  de  1' —  doit  être 
plus  petit  que  celui  de  l'air,  111. 

5,  6; —  loul  en  «ortant  de  l'air, 
est  plus  lourde  que  lui,  III.  7, 
2  ;  —  n'est  ni  absolument  légère, 
ni  absolument  pesante,  IV,  4, 
2  i  —  se  diri^nl  par  lorce  on 
haut.  IV,  5,  3  ;  —  s'échappe  en 
bouillant,  id.,  ihid.  ;  —  plus  fa- 
cilement divisible  que  la  terre, 
IV.  6,  3  ;  —  corps  qui  y  surna- 
gent, eiplicalion  do  ce  phéno- 
mène, IV,  6,  4  ;  —  ot  1  air.  sont 
les  corps  intermédiaires,  II,  3, 
3,  n.  ;  —  leur  place  inlormé- 
diaire  entre  la  terre  et  le  fou, 
IV.  4.  9;  —  leur  pla(«  inter- 
médiaire entre  les  autres  élfi- 
monta.  IV,  5.  1. 

—  divisée  en  gouttelettes,  se 
vaporise  plus  vite,  P.  et  />.,  I, 


2,    24 


elle    , 


—  et  a 

re*.  Il,  3.  7;  —  et  feu.  corn- 
mont  CCS  élemenls  se  tiansnialenl 
l'un  dans  lautra.  II.  4,  4. 

—  philosophes  qui  l'ont  prise 
pour  principe,  Xèt.,  1.  m,  13  et 
suiv.  ;  —  nommée  le  SIt»  psr  les 
portes,  I.  III.  14;  — etfeu.O)^- 
nion  d  Anaiagure.deClaiomine, 
sur  les  corps  i  parties  similaires, 
HomiDoméria.  I,  m.  20;^et 
air.  le  feu  et  la  lerre  sont  le* 
quatre  principes  rec<Hïaus  par 
Empédocle,  I,  VI.  18;  —  ast 
une  substance.  VII,  it.  1  ;  — 
rtpports  de  1' —  au  vinaigre  cl 
au  vin,  VUI,  V,  3 
Eau,  de  pluie,  son  influence  sur  It 
production  des  anguilles,  Ja.  ,VI. 


change  dans  les  autres  étém 
111,    4,  4  ot  suiv.  ;   —  nourrit 
surtout  les    plantes.   II,   S.    4  ; 


—  de  mer.  eipéi 
prouve  qu'il  Y  b  on  elle  ii 
potable,  VIII.  iir.  2;  — transfor- 
mation de  l'huile  et  du  plomb 
mêlés  k  l'eau  et  k  l'écume  ;  eSitc 
divertdel'agitBtîondonnéeaunn- 
lange,  Wn., Il, m,  4,5;  —  pota- 
ble 1  eau  de  mer.  111.  x,  4.  5;  — 
influence  des  eaux ,  des  ctimals,  et 
de  la  nourriture,  sur  U  produc- 
tion en  généni  et  sur  celle  des 
«eies.  IV.  Il,  6  ;  —  influence  de 
l'eau  sur  toute  l'organisation 
animale.  IV,  ji.  6,  n.  ;  —  sa 
couleur  tient  plutdt  b  n  compo- 
sition qu'ï  sa  profondeur.  V,  i. 
16.  n.  :  —  action  de  I  eau,  de  U 
chaleur,  et  do  la  moisissure,  surli 
décomposition  et  la  putréfaction 
do»  choses.  V,  lï,  3  ;  —  I«Jr  in- 
Uuence  sur  la  couleur  des  uii- 
maux.  V.  v,  3-6  ;  —  induenca 
des  eaux,  chaudes  ou  froides,  sur 
la  couleur  des  animaux  el  des 
végéuux,  V,  V,  5  ;  —  idée! 
étranges  sur  leur  action,  V,  <, 
5,  n. 

—  changer  d'eau  est  une 
cause  de  maladie.  Pro.,  1,  13; 
—  SCS  variétés  nambrouies,  1. 
1 3  ;  —  chaude,  servant  k  néon- 
naître  s'il  j  a  du  pus,  I.  31  ;  — 
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froide,  et  —  chauds,  emplo^éci 
contra  les  engelures,  I,  54;  — 
cITcIs  qu'elle  subit  dans  les  clep- 
sydres, II,  1  :  —  on  ne  sue  pas 
dans  un  bain  chaud.  II,  2  ;  — 
rougic,  i 
111,     3  : 

—  rougis,  causant  1  ivresse. 
3,  n.;  —  sal^,  vivement  s 
par  les  ivTognes,  111,  8  ;  — 
ffio.  sorte  d  ivresse  qu'elle  a 
ill,  14;  —  provoquant  li 
missemenl,  111,  ' 
do  Veau  sal^  est 
ment  par  les  ivrognes,  111,   19  ; 

—  rougio  provoquant  l'ivresse, 
m,  22;  —on  ne  pculdsnsleau 
se  livrer  à  l'acte  vénérien  que 
très  imparfaitement,  IV,  15. 

—  une  friction  de  l'huile  battue 
■vocdc  l'eau  soulage  de  la  fatigue, 
Pro.,  V,  6;  —  stagnante  se  cor- 
rompt. V,  34  :  —  quand  on  est 
■ur  le  bord  do  l'eau,  on  a  envie 
d'uriner.  VU.  3  ;  ~  cbaude,  -^ 
froide,  font  également  frissonner 
le  corps,  VIII,  1 1  ;  —  jetée  à  la 
figure  des  enfants  qui  ont  un 
accès  de  colère,  VlII,  20;  — 
froide,  fait  plus  de  bruit  que  l'eau 
chaude,  quand  on  la  verso,  \1, 
10  :  —  son  action  dans  la  clep- 
sydre, XVI.  g  ;  —salée,  convient 
i,  lâche,  X\,  1  ;  —  et  ne  con- 
vient pas  au  poireau,  ibid.  ;  — 
chaude,  employée  dans  la  culture 
de  certaines  plantes,  XX,  14; — 
chaude  ou  froide  pour  arroser 
les  plantes,  XX,  29  ;  —  et  fari- 
ne, mélangées,  XXI.  18;  —  il 
faut  boire  de  l'eau  après  avoir 
mangé  des  figues,  XXII.  8;  — 
cl  vin,  ont  un  goùl  dilTércnt  selon 
les  aliments  qu'on  a  mangés, 
XXII,  11;  — de  mer, eau  salée, 
éliido  spéciale  tur  l'eau  do  mer, 

XXII,  l  et  suiï.  ;  — do  mer, 
moins  froide   que   l'eau   douce, 

XXIII,  7;  —  et  plus  transpa- 
rente,  ihid.,  8;  —  douce,  plus 
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froide  et  moins  transparente  que 
Icaudemer,  Pro.,  XXI1I,8;  — 
de  mer,  plus  transparente  dans  les 
régions  du  nord,  XXlll,  9;  — 
de  mer  prise  en  bain,  sèche  plus 
vite  que  l'eau  douce.  XXIII.  10; 
— -  de  mer,  on  j  nage  plus  faci- 
lement qu'en  eau  douce.  XXIII, 
13;  —  on  j  reste  plus  long- 
temps, ibid.,  14;  —  douce,  on 
y  nage  moins  facilement  qua 
dansleaude  mer,  XXIII,  13  et 
14;  ^  on  j  nage  moins  long- 
temps que  dans  l'eau  de  mer, 
XXIII,  14;  — do  mer,  desséchée 
par  le  feu.  XXIII,  15;  —  de 
mer.  chaulTôe  est  plus  potable, 
XXIII.  18;  —  de  mer,  épura- 
tion essa^r^  pU'  les  Anciens, 
XXIII.  1»,  n.;  —  douce  sur  le 
bord  de  la  mer,  XXIII,   19. 

—  salée,  est  peu  fluide.  XXIII, 
20;  —  douce,  devenant jaunétra 
sur  les  borda  de  la  mer  en  Libye, 
XXIII,  21;  —  demor,  fait  fon- 
dm  le  sel  plus  vite  que  l'eau 
douce.    XXIII,    22  ;    —  parait 

moins  hlanchs  quand  elle  est 
agitée,  XXIII,  23  ;  —  salée,  sur- 
nage sur  le  vin,  XXIII.  26  et 
27;  — de  mer.  est  plus  douce  sur 
les  bords.  XXIII,  31  ;  —  se 
vaporisant  tout  entière  sur  le 
feu.   XXIII,   32; 


iÙid.  ; 
XXltI,3 


lede» 


—douce,  sur  le  bord  de 
la  mer,  devient  biontdl  saumitre, 
XXIII,  37  ;  —de  mer,  plus  trans- 
parente que  l'eau  douce.  XXIII, 
38  ;  —  chaude,  ne  brûle  pas  le 
bois.  XXIV,  3  ;  —  boulUanle, 
no  dissout  pas  les  alimonts  que 
ieslomac  digère,  XXIV,  4;  — 
sur  lo  feu,  bout  moins  en  hiver 
qu  en  été,  XXIV,  6  ;  —  chaude. 
ride  la  peau,  XXIV,  7  ;  —  ne 
fait  pas  d  ciplosion  en  chaufl'ant, 
comme  quelques  autres  substan- 
ces, XXIV,  9  ;  —chaude,  gonfle 
certaines  substances  et  on  dimi- 
nue   d'autres.    XXfV,    10;    — 
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chtude,  durcil  1m  pierres,  Pro., 

XXIV,  11  ;  —  froide,  jetée  «ir  lo 
gêna  évuiouii,  XXIV,  13  ;  —  fil' 
traatdinshcendre.XXIV,  17;  — 
imprégnant  U  cendre.  XXV,  8; 

—  refroidit  l'air  qui  U  touche. 

XXV,  10  ;  —  remplit  les  vases. 
XXV,  12  ;  —  Bt  vent,  leur  rtp 

fort.  XXVI,  3g;  —  entrécduii 
oreille,  sort  par  l'effet  de  l'huile 
qu'on  y  verso,  XXXU,  10;  — 
Iroide.  arrête  le  siignemenl  de 
nei.  XXXEII,  6;  —  slBErnante 
se  corrompt,  XXXVU.  3. 

<vx,  n6ceuité  des — ,  naturelle 
d«n»unoïiUe,  Po(., IV,  1,2;  — 
publiques  et  fontaines,  leur  en- 
trelien, VII,  V,  3  ;  —  slagnan- 
tei,  eaui  courantes,  ^ef^.,  II, 
1,  6. 

—  influence  des  —  sur  les 
changements  de  couleur  des  poils 
chez  les  animaui,  An.,  111,  i. 
19;  —  qui  valent  le  mieux  aux 
moulons  et  aui  chèvres.  VIII. 
XII.  4;  —  du  Bosphore,  bouls- 
versfcs  vers  l'êquinoie  d'autom- 
no,  Vill,  ivii.  7  ;  —  influence 
de«  eaux  douces  et  de  la  pluie 
■UT  les  poissons;  eaux  qui  con- 
viennent le  plus  à  la  plupart  des 
poissons.  Vlll.  IX.  5,  6. 

tvx.  leur  influence  sur  le  vistgo. 
i*ro.,XIV,  12;  —  plus  ou  moins 
denses  du  port  el  de  la  haule  mor, 
Pro-,  XXIII, 3; —l'agiUtion des 

—  calmée  par  le  jet  dune  ancre, 

XXIII,  't;  ^  plus  ou  moinB 
profondes,  agissant  sur  lo  mouve- 
ment des  flots,  XXIll,  24;  — 
plus  salées  dans  les  oipositioni 
au  midi,  XXIII,  25;  —  élude 
spéciale   sur   les   eaux  chaudes, 

XXIV.  1  et  suiv.  ;  —  de  puits, 
leur  température  en  été  après 
midi.  XXIV,  2;  —  thermales, 
bonnes  k  boire.  XXIV,  16  ;  — 
cliaudrs,  sont  toutes  saumAtros, 
XXiV,  18;  —thermales,  regar- 
dées comme  sacrées.  XXIV.  19, 

<t  LiBvi,  traité  d'IIIp- 


pocrate  sur  les  — ,  cité  sur  le 
génie  des  Grecs.  P.  et  D.,  pr. 
cLii.  Voir  Airs  el  Lieux  ;  ïwt 
aussi  Hippocratc. 

Ébène.  est  le  seul  bois  qui  ne  sur- 
nage pas  sur  l'eau.  Mété.,  IV, 
7.  20  et  21. 

Ëbbi,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  iHèbre.  Mété.,  I.  13,  23. 


iplication  de  ce  phé- 
nomène, Mété..  IV,  3.  10;  — 
phénomène  de  1' —  do  I'mu, 
Ciel.  IV,  5,  3  ;  —  mal  connu 
des  Anciens,  IV,  5,  3.  n.  ;  — 
de  l'eau,  ses  degrés diveis,  Pro., 
XXIV,  6. 

ÉciULLEB  do  poissons,  corps  Igné 
ou  phosphorescent.  A.,  II,  7, 
4  ;  —  est  analogue  i  la  plume. 
Art.,  I,  1,  8  ;  —  durelé  des  écail- 
les des  paissons  en  vioilliuant, 
III,  I,  17.  Voir  Poissons. 

ÉciiRLATE,  formation  de  la  toa- 
lour- .  jlfri(é.,IV,5.  2;  —une 
des  Irois  couleurs  do  larc-en- 
ciel,  m,  2,  5. 

EcBjiTANE.  une  des  résidences  du 
Grand-Roi,  Xe(«.,  M,  6,  10. 

ËcH*^CE,  son  origine,  son  but, 
Pol.,  I,  111,12; — en  nature, 
remplacé  par  la  monnaie,  JVor., 
N.  V.  5,  13  ;  —  filede  rechan- 
ge dans  la  société,  N.  IX,  1.  1. 
Voir  Uonnaie. 

ËcHsi-LB  des  èlres.  la  prétendue 
—  critiquée  par  BulTon  ;  opinion 
qu'en  avait  Cuvicr,  An.,  pr. 
CXLII  ;  —  ot  transformisme  : 
Ariitote  l'a  laissé  entrevoir,  sans 
en    faire   une    théorie    spôcinte, 

3uclle  Arislolc  explique  celle 
léorie  dans  son  Traité  des  Par- 

ÉcOKIiilS    ou    RehOM*.     pclit  {KHS- 

son  saxBlilo  ;  usages  su[icrïlitivui 
qu'on  en  fait.  An.,  IL  x.  3  ; — 
particularité   de  co  poisson.  II. 

pédicriira      leur 


.y  Google 


ÉCHO  —  ÉCOLES 


349 


■nojon  lia  locomotion,  An. 

r.  7.  1 


iV. 


,  ic  réfraction,  com- 
mo  celle  de  la  lumière. /)■  .4.. 11, 
15.  1  ;  ■ —  par  quel»  raojGns  il  M 
produit,^.,  II.  8,  4:  — loneflet 
«ur  letimbredeU  voii.  j'ro..  XI, 
6; — ^rcfraclion  du  «on,  XI,  8  ;  — 
procédé  pour  l'accroltro,  XI,  9  ; 
— -dMcriplion  dcTcrho,  XI,  23; 
—  «a  déCnillon,  XI,  45;  — 
l'écho  ne  ic  perd  pas  comme  U 
Yoii.  XI,  51  ;  —  U  nature, 
XIX.  42. 
ÉcLAin,  théorie  de  i—,  Mété..  II. 
9,  t  el  miiv.  ;  —  dËlinilion  de 
1—,  II,  9,  8  ;  —  ne  vient  qu'a- 

5rès  le  coup  de  tonnerre.  U,  9. 
;  —  devance  le  tonnerre,  selon 
Anaiagorc,  H.  9,  10  el  11  ;  — 
il  n'j  a  paa  d' —  dans  un  ciel 
aerain.  II,  9. 12  ;  —  n'est  ipi'une 
apparence,  selon  Clidème,  11,  9, 
18.  —  esl  précuraeur  du  ton- 
nerre, II.  iix,  12;  —  explication 
de  ce  phénomène,  Méli.,  M,  4, 
32  et  luiv.  ;  —  amenés  par  les 
vents,  II,  6,  21  ;  —  noms  divers 
donnésaui— ,M,4,23etsuiv.  ; 
ËcLBcTisME  historique,  recomman- 
dé par  Anatole,  jtfor,,  H,  I.  6, 
6,  n.  ;  —  théorie  qu'il  a  reprise, 
ot  qui  est  une  des  plus  vraies 
qu'il  ait  soutenues,  Mété.,  U,  i. 

Éclipse  de  lune,  sa  déGnition  el 
sa-cauKi,  D.  A.,  II.  2.  3;  —  de 
lune,  sa  définition,  II,  8,  11  ;  — 
do  lune,  causée  par  l'intcrposi- 
lion  de  la  terre,  II.  16.  1;  — de 
soleil,  causées  «ar  la  lune,  O., 
Div.,  I,  5  ;  —  Mgne  des  — ,  iiJ., 
id.  ;  —  de  lune,  coïncidant  avec 
les  tremblements  de  terre, 
Méli..  II.  8.  31;  —  les  —  de 
lune,  démontrent  ta  sphéricité  de 
la  terre.  Ciel.  II,  14,  13:  — 
théorie  des  —  de  soleil  par  Ans- 
tolo.  II,  11,2;—  de  soleil,  pré- 
dite par  Thaïes,  P.  et  D..  pr. 
iivi  ;  —  cause  de  1' —  de  lune. 


Mit..  VlU.  tv,  8;  —  de  soleU, 
manière  do  ios  observer,  Pro., 
XV.  11;  —  ou  phases  do  la 
lune,  XXVI.  19,  n. 
EcLosioK  des  petits  de  la  seiche, 
An.,  V,  XVI,  4;  des  araignées, 
V.  xxit,  1  ;  —  des  petites  saute- 
relles ;  époque  de  cette  écloaion, 
V,   XXIII,   2,   3;  —  des  cigales, 

V,  ziiv,  4  ;  —  des  poux,  des 
puces,  des  punaises  et  des  ten- 
des, V,  nv,  1  ;  —  des  œufs, 
par  l'incubation  naturelle  ou 
factice  ;  procédés  Ëgjpliens,  VI, 
II,  3  ;  —  des  petits  du  paon.  VI, 
IX,  1;  —  des  petits  poissons; 
comparaison    avec    les   oiseaux, 

VI.  .,  4,  5  :  —  sortie  et  écio- 
sion  do«  om(»  de»  poittoiu.  VI, 
XII.  8. 

ÉcLosioN  des  petits  chei  les  abeiU 
les.  An..  IX,  xxïii.  14;  —  in- 
fluenco  de  la  cKaleur  sur  —  des 
ceufs.  Géa-.  III,  ii,  12  et  n.  ; 
-—  et  naissance  du  petit  de  la 
vipère,  I.  XIV.  10,  n. 

Écoles,  doivent  être  in  le  rdi  tes  par 
le  tyran.  Pot.,  VllI,  ix,  2  ;  — 
philosophique  contemporaine, 
travaux  qu'elle  doit  faire  pour 
fonder  la  logique  sur  la  psycho- 
logie, L..  pr.  CL.  ;  —  aveugle 
pédanliame  dot  —  du  temps  do 
namus,  pr.  cix  ;  —  do  la  sen- 
sation, SCS  vains  efforts  pour 
faire  sortir  la  science  de  la  sen- 
sation, pr.  xcviii. 

—  importance  des  élude»  dos 
— .Bké..  pr.  xc; — grecques,  leur 
théorie  du  souverain  bien  défendu 
contre  Kant,  Mot.,  pr.  cixvii  ; 
—  de  la  Grèce  el  1  —  Platoni- 
cienne, leur  déBnition  ordinmre 
de  Ihommo,  Met-,  VU,  xii,  3, 
n.  ;  —  de  philosophie,  cequ'el- 
Ics  sont.  pr.  cliei. 

—  de  Gnido,  avait  précédé 
celle  de  Cos  ;  se*  recherches  en 
Eoologio,  An.,  pr.  lxvi  ;  — 
hippocratique,  recherches  que 
contient  le  recueil  plus  ou  moin* 
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Butbentique  dei  CDiiTm  qu'on 
lui  itlribuc.  Géa-,  pr.  ti  ;  — 
p(rlp«lélici«nDc,  avait  bit  beau- 
coufi  de  iniiHC{ue  Ihéoriquc.  V, 
VI.  't.  n.  ;  —  ion  «ïlcncc  Mir  la 
gcnÉration  pendant  cinq  EÎi-cIcs 
aprèi  Arîitole.  pr.  ( 
philowiphitpie*,  ■«  la 
génération  pendant  plus 
cin  aprèa  Ariitote,  pr.  cxxiiii. 
ÉcOLK  nlppocraliquc,  m»  observa- 
tion* Mir  ValTal  de»  bains.  Pro.. 
III,  1 6.  n.  :  —  compare  la  vie  b  une 
flamme,  III.  21,  n.  ;  —  conioit- 
I  friction*  d'huile   contre 


liv 


m. 


Erocédé  pour  conitalcr  la  «Un- 
ie de  la  femme.  IV.  2,  n.  ;  — 
aa  théorie  sur  le  phlcgme.  IV. 
17,  n.  :  —  employait  beaucoup 
Icnitre.  VII.  10.  n.  ;  —  a  «u- 
dié  le  tempérament  des  athlètes. 
VIII.  4,  n.  ;  —  ne  s  est  pas  oc- 
cupée des  plaies  de  l'aiil.  IX.  2, 
n.  ;  —  citéo  sur  les  fonelion» 
do  1»  raie.  IX.  5.  n.  ;  —  clUe 
(ur  U  maladie  appelée  Leucé.  X, 
4.  n.  ;  —  a  étudié  les  varices, 
X,  37.  n.  ;  —  citée  sur  lo  co- 
Tjia,  X.  54,  n.  ;  —  citée  sur  la 
langue  des  diverses  espicesd'ani- 
maui.  XI.  2,  n.  ;  —  craplojait 
beaucoup  la  mjrrrhe,  XII,  1.  n.; 
—  aon  observation  lurrofrotdes 
figues  dans  l'cslomac.  XXII,  1, 
n,  ;  —  attachait  beaucoup  d'im- 
portance à  l'alimentation,  ibid. 
'è,n.;~  dans  lo  traité  du  Ré- 
gime. XXIV.  1,  n.  ;  —traité 
dos  Articulations,  cité  sur  les 
outres  gonflées.  XXV.  1,  n,  ;  — 
citée  surlafiivroÉpiale,  XXVH. 
2.  n.  ;  — citée  sur  la  péripneu- 
roonie,  XXVII.  4.  n.  ;  —  ne 
s'est  pas  occupée  du  strabisme, 
XXXl,  7.  n,  ;  —  connaisniit 
l'effet  de  l'oignon  sur  les  jeux, 
XXXI,  9,  n.  ;  —  n'a  pas  étudié 
tous  lesolTets  du  vinaigre,  XXXI, 
22,  n.  1  —  avait  étudié  l'espèce 
do   cire    que   produit    l'oreille. 


XXXII.  4.  n.  :  —  a  étoiU 
l'étemueiDcnt     et      le     bocruEt. 

XXXIII.  1.  n.  ;  —a  étudié  le 
BJmptûmea  morbides  de  li  lu- 
guc,  XXXIV,  4.  n. 

Ecole  d'Ioiiic.  fondée  parTIulâdc 
Milet.  P.  et  Z). .  pr.  v;  —  Pitb.- 
goricienite,  nr  Prlliigorc  de  Si- 
aiat.id..ibid.;  — -d'Elrefoudw 
par  Xénophane  de  CcJopfuw,  id-, 
ibid,  ;  —  réfutée  par  Aiistolc, 
Phj.,  pr  Kixiii  ;  —  cnritile- 
xisUnce  du  vide,  IV.  g.  1.  n. 
Vojci  ISaturalisles.  Ph^pônH- 
—  principes  éiémentaim  admii 
parcelle  écolo.  Met.,  I.  v.  1.  n.: 


X,  II,  1.  ... 
École  Pythagoricienne,  «  peul- 
êlro  inventé  l'emploi  de*  for- 
mules liltéralei,  Pky..  IV,  10, 
13,  n.  ;  —  de  Pjlliagore,  une 
de  ses  gloires,  c'est  l'applica- 
tion des  mathématiques  à  le  mu- 
sique ;  études  pouaH'es  1res  loin 
dans  l'école  d'ArisloLc,  .Vét..  I. 
V,  3.  n.  ;  —  Italique,  la  |Jii- 
losophic  de  Platon  s'en  éloignait. 
1.  v:,  1  ;  —  n'admet  que  l'in- 
fini. I.  VI,  18  ;  —  a  élé  la  pre- 
mière sur  la  IracG  du  vérilaUa 


et  D.,  pr.  en  ;  —  accusée  de 
subtilité,  pr.  CLK  ;  ~  sons  >éri- 
table  de  son  système  de  t'unilé 
de  l'Être,  pr.  clii  ;  —  Voir 
Zenon-  ~  Réfutée  par  Arîelole, 
Phy.,  pr.  liiiv  ;  —  s'était  dé- 
veloppée en  Tjrrhénie,  Mrt..  f- 
v.  1.  n,  ;  —  &a  doctrine  princi- 
pale. I.  V.  14.  n.  ;  —  Cynique, 
a  eu  Antisthène  pour  fondateur, 
V.  ïïiit.  6,  n.  ;  —  d'.Anlisibéne. 
réfutation  do  ses  théories  sur 
l'impossibilité  do  définir  quoi  que 
ce  soit,  VIU.  m,  7. 

—  platonicienne,  sa  méthcxle 
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de  division  repouuée  ptr  Aristote, 
An.,  pr.  Lxiiii  ;  —  de  PUlon. 
■einble  avoir  quelqucroïi  pr£l£ 
lui  plantes  des  scnlimenû  do 
peine  et  de  plaisir.  O  .  Som,,  I. 

II,  n.  ;  ^  d  Alciandrie,  criti- 
quée SUT  l'unité  de  «ubtlance, 
Phj..  I.  3,  5,  n. 

—  d Alexandrie,  son  sjatèma 
■stronniniquc,  Ciel,  II ,  S .  4 , 
n.  ;  —  l'astronomio  j  prend  une 
(orme  nouvelle,  selon  Laplace, 
pr,  LKXiv  ;  —  Aleiandrino,  pro- 
grès que  l'analomio  j  a  faits. 
An.,  pr.  cMv ;  —  médicale d' A- 
Iciandrie  a  distingué  les  muscles 
et  les  nerf»,  Pro..  V,  40,  n.  ;  — 
du  Mojren-igo.  question  qui  les 
a  II   loiurtemps  divisées.   Met., 

III,  I.  .14.  n. 

—  Ecossaise,  n'a  pas  fondé  la 
psjchologic  scientiSque,  comme 
elle    l'a    cru.    A.,    pr.    lxxiii  ; 

—  sa  théorie  du  sens  commun, 
Mor..  E.  I,  6,  1,  n. 

ÉconoHiE  politique,   essai  d'Aris- 

in,  1  et  suiï.,  et  pr.  LJtiv. 

Economique,  importance  do  la 
science—.  Mor.,  E,  1,8.  20  ;  — 
ouvrage  d  Aristote,  indiqué  dans 
la  Politique.  Pol.,  IV,  v.  1,  n.; 
et  IV,  I,  9,  n.  ;  —  d'Arislote, 
citée,  .tfor.,E,  l,  3,  20,  n. 

ÉcoasAiB.  se  sont  trompé*  tur 
l'élat  do  la  philosophie,   0.,  pr. 

ÉcoasAraB  (école)  el  Kant,  avaient 
démontré,  presque  k  la  fois  et 
par  des  moyens  très  divers,  que 
la  sensation  ne  peut  rendre 
compte  de  la  connaissance,   l,., 

giquc.   pr.    cm  ;  —  la  philoso- 

rhie  —  laissera  des  traces  dans 
histoire,  pr.  cxlvcii  ;  —  l'école 

—  attache  une  grande  impor- 
tance au  sens  commun.  Mor., 
N,  X,  2.  4.  n. 


perpétuel  de  noire 
corps,  Pro.,  XXXVII,  1. 


EuFHANTiDta,  poète  comique.  Pal. , 
V.  ïi,  5. 

ËcHKVisBEa  et  langoustes,  espèces 
do  crustacés  ;  dilTcrenccs  qu  oUes 
présentent  entre  elles.  An.,  IV, 
ir,  1  ;  —  sont  Ju  genre  des  ani- 
maux i  coquilles  uiollca.  1.  vi, 
2  ;   —  leur  organisation  ;   leura 

tiads,  leurs  pinces  ;  leurs  dents; 
!urs  jeux  et  leurs  œuf»,  IV,  (i, 
10  à  16  ;  — ■  mode  et  ppoquo  de 
leur  accouplement,  V,  ri,  1  ;  — 
lieux  où  elles  se  plaisent,  selon 
les  saisons  el  les  tompératuras  ; 
leur  mue  pareille  k  celle  des  ser- 
pents. V,  IV,  5,6;  —  leur  dé- 
pouillement deux  fois  par  an, 
VlII,  XII,  3. 
EcRiTUKE,  n'est  que  la  représenla- 
tion  de  la  parole,  H.,  1,2;  — 
diversité  des  écritures  entre  les 
peuples,  1,3;  —  usage  général 
de  r—  dans  I  Asie  Mineure,  au 
VI'  siècle,  avant  l'ère  chrétienne, 
P.  et  D.,  pr.  Liiiviii  ;  —  mt>- 
jen»  matériels  dos  Ancien»,   pr. 

pr.  c!ii  ;  —  inventée  parTcuth! 
selon  les  Égyptiens,  pr.  cm  ;  — 
instruments  employés  pour  — 
Égyptienne  et  conservés  dans 
nos  nausées  d'Europe,   pr.  cxi  ; 

—  Invention  de  1'—.  Pro., 
XIX,  28  ;  —  très  fine  des  myo- 
pes, XXXI,  8  ;  —  des  myopes 
est  très  fine,  XXXI,  15. 

ÉcnivAtns  politiques,  leur  erreur 
Pol..  VI.  1,  3;  —  de  Port- 
Royal,  attaquent  et  dédaignent 
assez  souvent  Aristote,  quoique  ce 
soit  lui  tout  seul  qu'ils  reprodui- 
sent, L..  pr.  cxiivii. 

ÉcHouELLï,  maladie  du  bceul  ;  son 
tr«itement.  An..  VIII,  mil.  4  ; 

—  mal  de  lèto  et  flux  de  ventre, 
maladies  du  porc  ;  manières  de 
saigner  ces  maladies,  VIII,  Ht, 
2. 

ÉuuELLB,  poisson,  sa  partie  char- 
nue ;  sa  façon  de  sa  mouvoir. 
An.,  IV,  IV,  3-5;  —  sauvage, 
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appela  parfois  Oreille  de  mer  ; 
excrément  chez  cet  animal  ;  aon 
estomac;  sb  bouche;   ses  œufs, 

,    21  ;   —  production   des 


V.  X 


,11. 


:,  20  ;  ■ 
ur     les 


citoyoi 


que  pour 
j  nomme  en  général,  III,  m,  1  ; 
—  l'éducation  est  généralement 
négligée  par  les  gouvernements. 
IV.  xjii.  9  ;  —  directions  géné- 
rales qu'il  convient  de  donner  à 
l'éducation  dce  citoyens,  [V,  xiii, 
9  ;  —  l'éducoLîon  agit  par  loa 
ciempIcB  et  par  les  leçons,  par 
les  mœurs  et  par  les  maîtres, 
[V,  XIII,  6  :  —  l'éducation  com- 


prend deux  périodes  bien  dis- 
tinctes, IV,  IV,  11  ;  —  du  corps 
doit   précéder   celle  do  l'espnt. 


IV,  I 


,23;- 


Écume,  transformation  de  l'huile 
et  du  plomb  mAlés  à  l'eau  et  à 
l'écume.  €éa.,  III.  :it,  4.  5;  — 
■a  couleur,  sekm  les  diverses  ma- 
lieras,  II,  m,  9.  n. 

Ëdentés,  quadrupèdes  privés  de 
dcnli  sur  le  devant  des  mâchoi- 
res. An..  II,  m.  12,  n. 

ÉDirEuRH  d'Aristoto .  depuis  le 
IV»  «iËcIo,  ont  laissé  le  vu»  livre 
de  l'Hist.  dcsAnim.  au  rang  que 
Gaza  lui  assignait.  An.,  D,  ccii. 

ÉoiTion  de  l'Académie  de  Berlin, 
variante  qu'elle  adopta  d'après 
Alexandre  d'Aphrodiso,  A.. 
II,  4.  16,  n.  Voir  Beriin  ;  —  ci- 
tée. Mor.,  N,  II.  8-5,  n.  ;  — 
E.  VII,  10.  3,  n,  et  passim  ;  — 
donne  une  variante,  Pky,,  IV, 
6,  2,  n.  ;  —  variante  qu'elle 
donne,  sans  la  justifiBr.  IV,  12, 
2,  n,  ;  —  IV,  12,  2.  n.  ;  — 
supprime  à  tort  une  négation, 
iV.  16, 6,  n.  ;  — varisnlo  qu'elle 
donne,  IV,  17.  2,  n.  ;  —  citée, 
passim;  —  variante  qu'elle  donne. 
Ciel.  IV,  2.  13,  n. 

Éducation,  son  importance.  Pot., 
V.  I.  1  ;  —  objet»  qu'elle  doit 
comprendre,  V,  ii  et  sulv.  ;  — 
importancD  de  l'éducation  dans 
l'État.  I,  v.  12  et  11.  IT,  6  ;  — 
SCS  rapports  au  principe  du  gou- 
-  -  -  ■  IV.zm,  4,  olVIII. 
-  a  les  mêmes  efTets 


r  de  férocité,  V,  m,  3:  — 
commune  cbei  les  Lacédémo- 
niens,  V,  i.  3  :  —  influence  do 
1'—,  Mor.,  X,  10.  6;  — i  U- 
cédémone.  N.  X,  10,  13  ;  — 
publique,  N.  X,  10, 14  ;  —  par- 
ticulière, id..  ibid.;  —  théories 
sur  r — ,  Mor. ,  pr.  ccxvi  ;  —  son 
importance,  pr.  cciiv  ;  —  doit 
toujours  être  sévère,  pr.  cciii  -, 

—  de  l'homme,  commence  d'a- 
bord parl'imilation,  Poe..  IV,  2; 

—  est  l'objet  propre  de  l'aristo- 
cratie,   nhé..    I,    vm,     3;    — 

D  honte  de  n'avoir  pas 


1'- 


:.  II, 


la  richesse.   II, 
de  l'homme.  Pro.,  XXIX,  7  ;  —  < 

facile  de   l'homme  vient  de  ce  1 

qu'il  est  essentiellement  imita-  1 

tcur,  XXX.  6.  I 

EFFÊMinÉs.   les  gens  —  «ont  pou  j 

Krlés   I  l'acte  vénérien,    Pro.,  I 

,  27.  I 

Effet  et  cause,  leurs  rapports  dans  i 

la  démonstration.  D.  A. .11.  12. 
1  et  Buiv.  ;  ~H.  16,  1  elsuiv.  ; 
—  varient  avec  la  cause,  sous  le 
rapport  du  temps,  II.  12,  1  et 
Buiv,  :  —  et  cause,  pris  pour 
mo)'eni  termes.  II,  13.  6;  —  peu- 
vent se  démontrer  réciproque- 
ment l'un  par  l'autre.  II,  16,  1 
et  suiv.  ;  —  n'a  Jamais  qu'une 
cause  adéquate,  II,  16,  5;  — 
peut  avoir  plusieurs  causes  dans 
des  sujets  diOSrents,  II,  17,  1  et 
suiv.  ;  —  qu'ont  ressentis  des 
hommes  bloûés  près  des  tempes, 
O..  Sens,,  H,  10;  —diversité 
des—,  Pky..  II.  3.  15;  — et 
causes,  leurs  rapports,  II.  3.  20; 

—  produit  par  les  rivières  do  \ 

la  Thrace  sur  la  laine  des  mou- 
tons. An.,  m.  I,  19;  -géné- 
ral de  la  castration,  sur  tous  les  | 
I,  IX,  xxKVii,  8  ;  —  de  \ 
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1*  Icmp^Tiluro  sur  les  œufi,  VI. 
II.  ?,  tl  ;  —  du  vin  sur  les  fem- 
mes RTOss^s.  VII.  ïi.  I  ;  —  di- 
vers des  aliment)  sur  les  porcs  ; 
—  des  glands  sur  les  Iniies  plei- 
nes, et  sur  les  brebis,  VIII,  xxi, 
5  ;  —  des  causes  diverses  peu- 
vent produire  le  mi! me  eOet, 
Pro.,  IX,  5  ;  ^insensibles,  pro- 
duits par  l'action  du  temps,  XI, 
28  ;  —  mililaires.  distribués  aux 
soldaU.  XV,  1. 

Effort,  cause  toujoundola  peine, 
Ithf..  I.  Il,  4:  —  el  mouve- 
ments du  serpent  pour  avaler  sa 
proie  engloutie.  Ah.,  VIII.  vi. 
a  ;  —  on  retient  son  souffle 
dans  un  grand  effort. /*ro .,  II ,  5. 

Effhaik,  oiseau,  sa  constitution, 
sa  nourriture.  An.,  VIII.  v.  3  ; 

ËFmoi  et  pitié,  leur  différence, 
Itké..  II.  vm.  10. 

EFFBONTHBia,  est  Une  marque  de 
mépris,  Jtké.,  II,  i,  1. 

Effubior  des  flots  do  la  mer. 
Mêlé..  II,  8,  39;  —  sens  spé- 
cial de  ce  mot,  id.  ibid..  n. 

ÉcAL,  lignification  de  ce  mot.  Mil.. 
V.XT.  5;  — et  linégal,  X,  rv.  8 
et  B,  ;  —  opposition  de  1' —  au 
plus  grand  et  au  plus  petit, 
V.  V.  1,  3;  —nature  do  Top- 
position  de  r — .  relativement  aux 
deux  termes  de  plus  grand  et  do 
plu»  peUt,  X.  v,  3  et  suiv.  ;  — 
est  la  négation  privative  dos  deux. 
puisqu'il  n'est  l'égal  ni  do  I  un 
ni  de  l'autre,  X,  v,  6  ;  —  peut 
servir  d'intermédiaire  entre  le 
grtnd  et  le  petit.  X.  t,  7  et  n. 

ÉciLiTB,  base  de  l'association  po- 
litique, PoL.  III,  11.  9  :  —  est 
la  première  loi  de  I  Étal.  III,  xi. 
2  :  —  réclamée  pour  tous  les 
citoyen).  IV,  im.  2  ;  —  indis- 
pensable entre  égaux,  ib  ;  — 
est  le  rapport  nécessaire  d  indi- 
vidus libres,  II.  t.  b:  —  politi- 
que, soutenue  par  Aristote,  IV, 

VII,  2,    n-,     VIII,   VI,     5,   et 

VIII,  VI.  S,  n.  1  —  quelles  sont 


les  bases  de  1' —  politique,  III, 
vu.  1  ;  —  politique,  est  double, 
VIII,  I.  7  :  —  ce  que  c'est  que 
r —  démocratique.    VII,    i,   9  ; 

—  de  mérite,  —  de  nombre, 
VII,  1,  11  :  —  est  le  caractère 
essentiel  de  la  démocratie,  VII, 
1,  6  cl  9  ;  —  lo  désir  do  1'— 
cauBo  des  révolutions,  VIII.  ii, 
1  ;  —  des  fortunes,  a  été  toute- 
nue  par  Phaléas,  II,  iv.  11  ;  — 
de  fortune,  doit  comprendre  plu* 
que  les  biens  fonds.  II.  iv.  1!  ; 

—  est  le  milieu  entre  le  plus  et 
le  moins.  .Vor.,  i\,  V,  4,  6  ;  — 
définition  de  1— ,  G.  I.  31.  3; 

—  est  lamitié,  N.  VIII,  S,  6; 

—  anûtié»  dan»  1_.  Pi,  VIII, 
6,  7  :  —  des  deux  omis,  E.  VII, 
10.  10  ;  —  est  une  des  causes  de 
l'umilié,  E,  VII,  3,  1  et  suiv,  ; 
et  4,    1    et  suiv,  ;  —  numériquo 

—  proportionnelle,  E,  VII.  10, 
11;  —  proporlionnolle.  G,  I, 
31,  7  ;  ~  égoismo.  théorie  do 
I'—,  G,  II,  U.  42;  —  défini- 
tion do  1'—,  G.  II,  15,  1  et  s.  ; 

—  définitilion  de  1'^,  E,  III.  7, 
5  ;  —  limites  où  il  convient  de 
la  renfermer,  ^',  IX,  %,  1  et  s.  ; 

—  du  méchant,  E,  VII.  6,  12; 

—  de  1  homme  de  bien,  id., 
ibid..  13;  —  louable  —  du 
bien,  N,  IX,  8.  11;  —  de  la 
ïcKu,   H,  IX,  8,  9  ;  —  sourco 

E  retendue  de  l'unité  et  de  toulM 
«  affections.  N,  IX.  4,  1  et  s, 

—  et  inégalité  du  mouvement 
d'après  Arislote,  Phy.,  pr,  j.sxi; 

—  et  inégalité  du  mouvement, 
V,  G,  18  ',  —  et  ressemblance, 
VII,  5,  24;— de  vitesse.  VU.  5, 
3  ;  —  n'est  pas  le  but  de  la  dé- 
mocratie moacrnc,M«..I,  vin,  3, 
n,  ;  —  provoque  l'envie,  II,  i, 

vie,  II,  X.  6.n,  ;  —  antithèse  par 

—  etpar  similitude,  III,  ix,  15. 

—  des  relatifs,. V('i,,V,  XV. 12; 

—  la  similitude  et  l'identité  «ont 
les  caractères  de  l'unité,   X,  m, 


.y  Google 


Ér.ÉE  —  EGYPTE 


n'a  lieu  que  pour  lei  chose* 
blés  par  leur  nature 
grandes  ou  petilci.  X. 


d  ékra  grandei 


6  ;  —  des  angles  d  incidence  ot 
de  réfleiion,  Pro..  XVI.  4  ;  — 
des  votes,  absout  l'accusé.  XXIX, 
13;  —  favorable  ï  l'accusé, 
XXIX,  15;  —  de  force  des  doux 
jeux.  XXXr.  19. 
Ég^e.  tragédie  d'Euripide,  Poé-, 
XXV.  2li  ;  —  la  mer  — .  reçoit 
le  Pont.  jVélé..   II,  1.   12  :  — 

—  a  des  eaux  moins  blanches 
que  celles  du  Pont-Euiin.  Pio., 
XXIII,  6  ;  —  a  conserva  ton 
nom,  XXIII,  6,  n. 

EccEH.  M.,  sa  traduction  de  la 
Poétique  d'Aristotc,  citée,  Poé.. 
1.  8,  n.  1  —  son  histoire  de  la 
Critique  cliei  les  Greci.  citce, 
XV.  8.  n.  ;  —  cité,  XX,  6,  n.  ; 

—  eilé,  XXV,  ;,  n. 

ÉciKE.  aoulèrement  d' —  contre 
Charès.  Pol..  VllI.  t.  6  ;  — 
mot  de  Périclès  sur  celte  lie, 
Hhi.,  III.  X.  11  ;  —  la  tcmpËle 
y  poussant  ou  la  violences,  de  pi- 

veuilley  aller.  Met.,  y.  mi.  4. 

ÉcisTHE  et  Oheste.  ennemis  irré- 
conciliables. Poé..  XIII,  13. 

ÉcuisuE.  eicis  de  lamour  do  soi. 
Pol..  II,  II,  6  ;  —  peut  paraître 
la  règle  génf  ralo  des  actions  Lu- 
niaines,  /thé..\.  iv.  7. 

EcvPTE.  sa  prodigieuse  antiquité, 
Po;.,IV.ii, 5;— distinction  des 


■.  IV, 


.  1  : 


-  loi 


«  de  la  médecine, 
III,  X,  4  ;  —  adore  le  bœuf 
Apis.  Mor..  E,  I.  5.  6;  — on 
a  1  habitude  en  —-  de  conserver 
les  cadavres.  E.  VU.  i,  14. 

—  formée  par  le  Nil.  Mété., 
1, 14. 1 1:  —  obscurité  impénétra- 
ble doson  origine,  id.,  iliid.; — 
a  été  jadis  couverte  par  la  mer. 
I.  14.  28  ;  —  successivement 
habitée,  k  partir  du  haut  du  fleu- 
ve et  en  descendant,  I.  14.  12  : 
—  est  tout  enlièro  l'œuvre  du 


Nil.  I.  14.  26;  —certains  as- 
tres visibles  en  —-,  Ciel,  II.  14, 
14  :  —  .  inventé  l'Écriture  0( 
les  livres,  selon  les  Crccs.  P.  et 
D.,  pr.  cvm  ;  —  premières  co- 
lonies d' —  venues  en  Grèce,  pr. 
cviji  ;  —  mêlée  i.  toute  la  poli- 
tique Grecque  et  Perse,  dès  le 
vi"  siècle,  avant  1ère  chrétienne, 
pr,  il/id.  :  —  fournit  le  monde 


—  n't  pas  enseigné  1*  philoso- 

—  conquise  par  Darius.  Hhé., 
II.  El,  •i;—  les  sciences  mathéma- 
tiques j  prirent  naissance,  Met., 

I,  1.  IB  ;  —  les  swcnces  mslh^ 
mathiques  passèrent  de  1  Egypte 
dans  la  Grèi»,  Hérodote,  édit. 
Firmin-Didot.  I.  i,  18.  n, 

—  procédés  qu'on  j  emploie 
pour  faire  éclore  le»  œufs,  par  une 
incubation  factice. -Jh.,  \I.  il.  3; 

—  pigeons  d' —  ;  leur  fécondité. 
VI,  IV.  4  ;  —  rats  d'—  ;  dureté 
do  leur  poil,  VI.  EU.  5  ;  —  les 
enfants  j  naissent  &    huit 


VU. 


9:    ■ 


tes  Grecs  dès  le 
temps  dAristote.  VU,  iv.  9,  n.; 
—  comparée  k  la  Grèce,  pour  la 
difl'crenco  très  marquée  entre 
les  animaux  de  ces  pajs  ;  cipli- 
calion  de  ces  dïfl'érences.  Vil. 
EEvij,  6  :  —  crocodiles  — ;  ef- 
fet do  soins  qu'on  en  a.  IX,  il. 
3  :  ibis  d' — ,  les  uns  blancs,  le* 
autres  noin  ;  leur  rcpaKilion 
singulière  dans  les  diverses  par- 
lies  de  1—,  IX.  EU,  7  ;  —  ses 
eunuques.  IX,  eexvii,  It,  n.  :  — 
pajia  qui  s'était  le  plus  occupé, 
du  temps  de  Démocrile.  de  1  a- 
natomie  de  I  homme  et  de  celle 
dos  animauE,  An.,  pr.  lei)  ;  — 
fécondité  des  femmes  de  ce  paji: 
nombreuses  monstruosités  qui 
s'y  produisent,  Gén..  IV,  m. 
2»  :  —  citée  sur  la  vitalité  des 
enfants  nés  i  huil  mois,  IV,  iv, 
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16.  n.  i  —  par  elle,  le»  Grocs 
ont  pu  connaître  les  nègres.  V, 
1)1,  12.  n.  ;  —  baue  et  haute. 
Pro..  XXVï,  46.  n,  ;  — régime 
des  vent»  en  — .  XXVI.  46  ;  — 
configuration  du  sol  de  U  Basiie 
— .  XXVI.  46:  —  1»  commis- 
sion  d' — ,  en  l'S(9,>a  trompe  sur 
la  hauteur  de  la  mer  Bouge. 
Métr..  I.  14,  27,  n. 
Ëgtptiekh.  énorme  antiquité  de 
leun  observa  tionsastronomiques. 
/*<)/..  IV.  11,5,  n.;  — sont  les  plu» 
anciensdes  peuple»,  ^ete.,1, 14, 
26  :  —  les  astronomes  — .  affir- 
ment que  des  étoiles  fixes  prcn- 
Donl  parfois  une  queue.  I.  6.  9; 


ÈtU. 


-  théi 


,   I.  6,  ' 


— ,  sur  la  conjonction  des  pla- 
nâtes el  des  étoile»  ilxes,  I,  6, 
11  ;  —  leur  astronomie  trop 
vanlée.  Ciel,  pr.  lxxxïih  ;  — 
leurs  observations  «stronomiquei. 
II,  12.  1  :  —  nont  presque  rien 
donné  W  la  Grèce.  P.  el  O. .  pr. 
CLix  ;  —  rebelles,  leur  réponse 
sur  leurs  enfants,  selon  Hérodote. 
Mé..  m.  XVI,  6,  n.  ;  —  pour 
É16ate».  II.  mil,  36,  n.  ;  — 
assuraient  que  les  serpents  de» 
environs  de  Thèhcs  avaient  des 
cornes.  Aa.,  li.  ii.  IS  ;  —  leur 
culte  singulier  pour  les  animaux. 
IX,  II,  J,  n.  :  —  peuple  fort 
inlelllgcnt  :  cilét  sur  l'idée  de  la 
actence,  el  sur  leur  incapacité 
,  scientifique.  .,4/1,,  pr.  clxxvcii  ; 

—  les  tombeaux  —  contiennent 
de) verroteries,  Pro..  X[,58,n.: 

—  sont  cagneux.  XIV.  4. 
ÉoYpTOLomiEs.  cilés  sur  les  papj- 

rua.  P.  et  D..  pr  cxr. 
Ejacui.atiok    du    sperme.    oITort 

qu'elle  exige.  Pro..  IV.  2, 
Élan,  sens  spécial  que  Démocrile 

donne  à  ce  mot.  Ciel.  IV.  6.  3. 
Élaphouhe,  montagne  où  l'on  allait 

cha9scrleccrr,^/i..VI,xxvi,6.n. 
i  des  corps.   Mêlé.,  IV, 


),  i  diirércnlc» 


époques  de  I  année  ;  sa  voix, 
An..  IX.  XVI.  5. 

Ei.ÉtTEs.  ré|ionse  que  leur  fait 
Xénophane  sur  Leucolhoâ  P..  et 
n..  p.  206;  —  leur  question  k 
Xénophane  sur  Leucolhoé,  Hhé,, 
II,  xiiii,  36;  —cités.  Phy..  I, 
9.  2,  n.  Voj'es  École  d'Ëléo.  et 
Zenon;  —  pour  Éléena.  Jllié., 
m.  «V,  22,  n,  ;  —  pbiloso- 
pbes  — ,  ont  nié  la  réalité  du 
mouvement,  3ïél.,  I.  m.  22, 
n.  :  —  disciples  de  Xénophane, 
leur  doclrino.  I,  v.  12.  14,  n. 

ËI.ECTRE,  lorécitdesjeux  Pjrthieni, 
épisode  de  la  tragédie  d' — , 
Poé..  XXIV.  17;  —  tragédie 
de  Sophocle,  citée.  XXIV,  17, 
n,  ;  —  traffédle  de  Sophocle, 
édil.  de  Fîrmin-Didot.  citée  sur 
un  vers,  Met.,  V,  v,  3.  n. 

Électbccité,  grand  rôle  de  1' —  mé- 
téorologique. iVefe..  pr.  ixxviii. 

Élédox.  espèce  de  polype,  sa  dif- 
férence avec  les  autres  mollus- 
ques. An.,  IV,  I,  23.  Voir  Ilé- 
lédone. 

Éléb,  école  d' — .  Voir  Zenon  ;  — 
ou  Hjélé.  fondée  par  les  Pho- 
céens,  P.  et  D..  pr.   xLvi  :   — 

—  fondée  par  les  Phocéens  en 
536  av.  J.-C.  p.  203;  —  la 
théodicce  est  la  principale  étude 
de  l'école  d' — ,  pr.  clix  ;  — 
école  d'— ,  accusée  de  subtilité, 

5r.  cLi  ;  —  importance  de  I  école 
— .  pr.  CLXxl  ;  —  grandeur  de 
1  écolo  d' — .  p.  200  ;  —  l'école 
d' —  fait  une  juslo  part  au  té- 
témolgnage  des  sens.  p.  221.  n.; 

—  I  école  d' — .  s'était  dévelop- 
pée   en    Tjrrhénie.   Jlêt..   I.    v, 

I,  n.  ;  —  est  la  patrie  de  Parme- 
nide.  ,Jn..pr,  lix. 

ÉLtENS.  pour  Éléates,  Rhé.,   III, 

XIV,  22.  n, 
Ëlécakce  du  atj'le,  conditions  aui- 

quellcs  on  loblienl.  Hhé,,   III, 

II,  113   ;    —   et    agrément   du 
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•tjle,  nojcn*  de  l'obtenir,  III, 
XI.  21  ;  —  du  diicoun,  manière 
de  la  produire.  Ap.,  1.  266. 

ËLicinQUES,  yen—,  Poé  ,  I,  9. 

BLÉOtEs  do  Solon.  invoquée»  en 
Umoignago,  llhé..  I.  iv,  10. 

Éléments,  queli  sont  les  —  indiii' 
penubles  de  l'État.  PoL.  IV, 
XV,  B  ;  _  de  toute  icicnco,  au 
nombf«  de  troi»,  C,  pr.  iïiv  ; 
—  leadcui  —  indtapcoubles  de 
la  proposition.  H.,  1.  1,  n,  i  — 
de  la  démon itration,   D.   A-,  I. 


intrables,  doivent  être 
du  même  genre  que  les  conclu- 
sion! qu  ils  servent  i  démonlrer, 
I,  28.  3  ;  —  primilif»  des  prin- 
cipea  de  chaque  icicnce,  lont  les 

rromiera  principes  do  tout.  T., 
,  2,  6  ;  —  doù  l'on  tira  le. 
rtisonncinents  dialectiques,  son! 
en  même  nombre  que  les  élé- 
ments par  lesquels  on  fait  des 
sjllonsmes.  I.  i,  2  ;  —  auxquels 
s'appliquent  les  raisonnements 
dialectiques,  ou  d'où  on  Ici  lire. 

I.  9.  4  -, —  des  corps,  au  nombre 
de  quatre,  suivant  EmpédoclcI. 
14.5; —  les  premiers—  faciles k 
démontrer,  quand  les  déHnilions 
ont  élé  données,  VIII,  3.  6, 

Ëi.ÉUE.tTs  ne  composent  pas  lame 
comme  on  l'a  dit.   A..  I,  5,  5  ; 

—  importance  exagérée  que  leur 
atlribuenl  quelques  philosophes, 
A..  I,  5,  \ï  ;  —  simples, 
sont  des  inlermédiures  pour 
les  sensations.  111,  1,   1.  et  s.  ; 

—  éludes  sur  les  — ,  ouvrage 
d'Aristote    cité   par   lui-même. 

II,  11.  10,  Voir  Arislole;  — 
qui  subsislo,  dans  le  devenir  des 
choses.  Phy..  I,  8,  4  ;  —  quel- 
conque ne  peut  êlro  infini,  III, 
7.  7  et  luiv.  ;  - —  intermédiaire 
entre  l'eau  et  lo  feu,  supposé 
par  quelques  pliilpsophea.  llI,  7, 
21  ;  —  plus  lourd  que  lo  feu  et 


plu.  léger  ^e  l'air,  1.  5.  ï  ;  - 
cinquième,  imaginé  pcrquelqoa 
physiciens.    Phy.,    Ill,    7,    13; 

—  premiers,  sont  nécessaim 
pour  constituer  la  sdence.  I,  1, 
1  :  —  d'après  le  Bjstèmo  d  Em- 
pédocle,  I.  S,  3;  —  rAle  des 
quatre  —  dans  la  phrùque  de 
l'Anliquité,  III.  7.  7,  n.  :  — 
successions  des  —  de  It  terre 
jusqu'à  lêther.   IV,   7,  10  ;  — 

—  théorie  des  quaire  — ,  id., 
ibid.,  et  11  ;  —  dissolution  re- 
lative des  éléments  entra  eux, 
IV.  7,  12,  n.  ;  —  logiques  des 
choses;  au  nombre  de  trois,  d'S' 
prés  Aristole,  I.  7,  16. 

—  premier,  ou  élher,  ses  pro- 
priétés :  remplit  le  monde  des  ré- 
volutions supérieures,  Mêlé..  I, 
3.  3  ;  —  les  quatre  —,  I.  2.  1  ; 

—  viennent  les  uns  des  autres,  I, 
3.  1;  —  leur  place  spéciale  dans 
le  monda,  I,  2.  2;  —  proportion 

position  respective  dea  quatre  —, 
la  terre,  leau.  l'air  et  le  feu,  I, 
3.  14  ;  —  la  masse  toUlo  de 
chacun  dos  —  subsiste  toujours 
U  même,  II,  3,  21;  — super- 
position des  éléments  rangés  les 
uns  au-dessus  des  autres.  II.  2, 
3  cl  5  ;  —  qui  composent  les 
animaux,   IV.   4,   5;   —  aclifa. 

—  passifs,  IV.  1 ,  1  ;  —  au  pom- 
bro  de  cinq,  leur  plac«  respec- 
tive dans  le  système  du  monde, 
Milr..  M,  3,  5;^  Ibéorie  géné- 
rale et  position  respective  des — , 
d'après  .Aristole,  pr.  yi. 

—  définition  de  I'~,  Ciel. 
m,  3,  2  ;—  ce  que  c'est  que  1'—. 
III,  4.  1  ;  —  est  modiRé  dans  sa 
forme  par  tout  ce  qui  l'environne. 
111,8,2;  — le  cinquième— .1.3, 
10  ; —  intermédiaire,  plus  lourd 
que  l'air  et  plus  léger  que  I  eau, 

-  unique. 
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n'j  a  qu'un  leul  —  Mlon  quel- 
quei  philosophea,  III.  5,  1  ;  — 
les  cinq  — .  I,  3,  7.  n.  ;  — 
nombre  de»  — ,  III.  4,  1  ;  — 
doiveot  èlra  en  nombre  limilé, 
111,  4,  4  ;  —  ne  «ont  p««  en 
nombre  ûiBni,  III.  4,  9  ;  — 
identité  dos  —  dam  tous  les 
mondes  possibles.  I,  8,  3  ;  — 
doivent  «voir,  dans  les  autres 
mondes,    le   même    mouvement 

Sue  dans  le  nMre,  I.  8,  7  ;  — 
oivent  avoir,  un  mouvement 
6Di,  I,  8.  12;  —  ne  peuvent 
être  desatomes,  III,  4.  7  ;  —  ne 
peuvent  pas  naître  les  nns  des  au- 
tres, id,,  ibid.  :  —  divisés  seuU' 
menten  troiiclasscs.  I.  8. 16.  n  ; 
—  sont  créés,  II,  3.  3  ;  —  ordre 
des  —  entre  eiii,  II,  4.  9  ;  — 
corporels,  divisés  an  trolsclasses. 
1.  8,  16  :  —  ordre  dans  lequel 
ils  se  succèdent,  selon  Ariitôle. 


H. 


inent  originel.  III.  2.  4  ;  —  do 
l'élemité  des  —,  111.  6.  1;  — 
fausseté  de  cette  opinion,  id.. 
ibid.  :  —  sont  périssables  et 
créés,  III,  6,  1  :  —  ne  peuvent 
que  venir  réciproquement  les 
uns  des  autres.  III.  6,  S  ;  —  no 
diRïrent  pas  par  leurs  figures. 
m,  8.  12;  —  réduits  k  n'être 
que  des  rapports  et  des  propor' 
lions,  d'aprËs  les  délinitions  de 
quelques  philosophes,  III.  H,  2  ; 
—  leurs  analogies  et  leurs  res- 
semblances. IV,  3.  3  ;  —  com- 
paraison des  —  sous  le  rapport 
de  la  pesanteur  et  de  la  légèreté. 
IV,  4.  1  et  2;  —leurs  diffé- 
rences nécessaires.  IV,  5.  5  ;  — 
intermédiaires,  leur  constitution 
spéciale,  IV.  5,  6. 
Éi-tiisvT.  il  no  peut  j  avoir  un  — 
unique.  P.  et  />.,  II,  5.  2  ;  — 
dominant  dans  le  mélange.  I,  5, 
51  :  —  il  n'j  a  qu'un  seul  — , 
selon  Diogèno  d  Apollonie.  I.  6. 
3  ;  —  nombre  des  — .  selon  divers 
philosophes,  I.  1,  2et  3;— leur 
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origine  et  leur  action  les  uns  sur 
les  autres.  I.  6,  1  ;  —  théorie 
des  ^,  11,  1,  1  ;  —  principes 
des  corps,  II.  1,  6  et  suiv.  ;  — 
au  nombre  de  quatre,   II,  3,  1  ; 

—  leurs  combinaisons  possibles, 
II.  3.  2  ;  —  leur  nombre,  di- 
fére  d'après  las  philosophes.  II, 
3,  3  ;  —  au  nombre  de  quatre, 
selon  Empédocle,  II,  3.  6  ;  — 
leur  place  dans  le  lieu.  II,  3,  7  ; 

—  leur  ordre  et  leurs  affections, 
id-,  ibid..  et  8  ;  —  se  chan- 
gent les  uns  dans  les  autres, 
II,  4,  1  et  suiv.  ;  —  opposés  les 
uns  i  l'égard  des  autres,  II,  4, 
2  ;  —  leurs  oppositions  sont  nom- 
breuses, II,  5.  4;  —  limitoa  de 
leurs  oppositions.  II,  5.  5  et  6  ; 

—  sont  des  Dieux,  selon  Empé- 
doclc,  II,  G,  7;  ^venant  des  con- 
traires, II,  7,  7. 

Ëléhe^it  et  lieu  commun,  pris 
l'un  pour  l'autre.  Rhé..  II, 
xivi,  1  ;  —  définition  de  l'élé- 
ment dans  la  Métaphysique,  II, 
XXII.  16.  n.  :  —  intrinsèque 
et    premier    d'une    chose,     est 


défii 


principe,    Met.,    V,    i.  3  ; 

nition  de  ce  mot  :  îl  désigna 
la  partio  indivisible  des  choses, 
ou  ta  partie  spécifiquement  iden- 
tique. V,  m,  1  ;  ^  Aristote  est 

la  définition  do  ce  mot.  V,  m,  1, 
n.  ;  —  sens  dérivé  do  ce  mot, 
caractère  commun  de  toutes  ces 
acceptions,  V,  m,  5  4  9  ;  —  est 
la  matière  intrinsèque  en  laquelle 
la  chose  se  dissout,  VII,   xvii. 


11;    ■ 


tout   ' 


ent  d'ui 


élément  primitif.  VIII.  iv.  1  ; 
—  tcrreui,  ionnt  par  la  malièra 
des  sécrétions  du  corps  humain, 
IX,  vil,l,n.;  -cause,  applica- 
tion de  ces  mots,  soit  à  définir 
les  choses  qui  sont  des  causes  ou 
dos  éléments,  soit  k  définir  sim- 
plement ces  deux  noms,  X.  i,  7. 
—  les  quatre  —  admis  par 
Eropédoclo,  Mél..  1,  m,  19;  — 
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considérés  au  poiiil  do  vue  de  la 
matij^ro;  Empedocleafiïé,  le  pre- 
mier, Icurnombrckquatro,  J/cf., 
1.  IT,  9  :  —  du  nombre,  sonl  le 
pair  cl  l'impair.  I,  5,  7  ;  —  ran- 

r'a  dam  le  genre  de  U  matière, 
V.  11  :  —  deux  —  d  une 
part  1  unité,  cause  du  bien,  cl 
d'autre  part,  le  grand  et  le  polit. 
ou  la  maUère,  cause  du  mal.  1. 
VI.  16,  n.  ;  —  intermédiaire, 
considéré  par  quelques  philoso- 
phes comme  le  premier  des  élé- 
ments, l,  VI,  19;  —  impor- 
tance de  fiior  les  mngs  entre 
euï  ;  corps  qui  semble  devoir 
remplir  le  premier  rfile.  1.  vu, 
5  et  suiv.  ;  —  rechercbe  de  leur 
formation.   1.  vu,  61  et  suiv.  ; 

—  leur  formation,  comparée 
pour  la  diflicultê  k  celle  des  s^il- 
labcs,  I.  vil.  65  :  —  reconnus 
pour  principes  par  Empédocle  et 
d'autres  philosophes,  III,  m.  2  : 

—  du  langage,  leur  nombre 
identique  au  nombre  des  carac- 
tÈres  de  ces  élémonla,  III,  iv, 
13  ;  —  qui  paraissent  eiprimer 
plus  particulière  ment  la  lubs- 
lance,   III.  v,   2  ;  —  les  quatre 

—  d'Empédocle.  représentent  la 
substance,  lEI.  v,  2,  n.  ;  —  leur 
manière  dêtre.  111.  vi,  6  ;  ~ 
pris  pour  principes,  lU,  vi,  7. 
n.  :  —  vrais  de  I  Être,  en  tant 
qu  Être.  IV,   i.  3  :  —  des  corps 

—  des  figures  géométriques  ;  — 
des  démonstrations,  V.  m.  3  et 
suiv.  ;  —  dos  jtrcs  phj'sîques, 
sont  appelés  leur  nature.  V.  iv. 
5  :  —  analogues  aux  corps  sim- 
ples, appelés  substances.  V.  viir, 
1  :  —  essentiels  de  la  définitiDn. 
prii  pour  l'eipression  de  En 
soi,  V,  xvi.i,  6,  6  ;  —  entrent 
dans  la  définition  esscnl  telle 
qui  explique  de  chaque  chose  ce 
qu'elle   est;  apjiclés  Parties,  V, 

sont  rencontrés  dans  un  corps. 
VI,  III.  4. 


Êlémems.  réunis  dans  lir  tout  com- 
posé de  la  fonne  et  de  ta  matière, 
se  dissolvent:  et  se  perdent  en 
se  dissolvant.   Met..  VII,  x.  9; 

—  subordonnés  sont  des  princi- 
pes et  des  parties  du  composé  ; 
ne  peuvent  être,  ni  principes,  lù 
parties  de  la  forme,  VII.  i.  10  ; 

—  antérieurs,  éléments  posté- 
rieurs. VII.  ï.  12,  14  ;  —  delà 
chair.  VII.  ivii.  10,  n.  ;  — 
principes  et  causes  des  substan- 
ces, ont  été  l'objet  de  bien  des 
rochorchcs,  VIII,  1,  2  ;  —  dis- 
tinction des  trois  —  de  la  subs- 
tance, la  matière,  la  forme,  elle 
composé  réel  résultant  desdcui, 
VIII,  II,  12, 

Eléuent  qui  est  le    plus   nécet- 
saire  et   le   plus  commun,  dans 
[ui    ont  du  sang, 


Jn. 


III, 


1;  - 


niiques.  qu'Aristole  camprend 
sous  le  nom  général  de  Mem- 
branes, III,  XI,  1,  n.  ;  — dont 
se  forme  le  langage.   IV.  ti,  2  : 

—  des  corps,  leur  nombre  dans 
l'Antiquité,  et  de  nos  jours, 
1,  I,  H.  n.  ;  —  deux  éléments 
principaux  de  la  science,  I,  i.  S. 
n,  :  —  deux  éléments  essentiels 
de  la  science,  I,  ii,  4,  n.  ;  — 
théorie  des  quatre  —  de  l'.Anti- 
quit^,  répondant  aux  corps  sim- 
ples de  lachimicactuolle,  I.ii.  7. 
n.  ;  —  similaires  de  la  liqueur 
séminale  et  du  laît,  dans  les  anî- 
maui  qui  ont  du  sang,  I,  x.  1  ; 

—  la  théorie  des  quatre  —  se 
reproduit  dans  les  premiers  es- 
sais de  chimie  organique,  II,  i. 
13.  n.  ;  —  les  quatre  —  :  ordre 
dans  lequel  on  les  range  d'ordi- 

Ire  — .  théorie  ciléo  sur  la  du- 
reté de  la  coquille  de  l'ceuf.  II. 
I,  17.  n  :  —  théorie  des  quatre 

—  qu  Aristotc  a  vulgarisée  et 
qui  a  régné  jusqu'au  iïi=  wècle, 
III.  II.  13.  n.  :  —  iTOa  sortes 
d' —  dans  lesquda  vivent  toutes 
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le»  oipicci  d'anioMUX.  III,  x.  5; 
—  ia  Ihéorie  des  quatre  —  adop- 
tée par  Ariatote  et  par  l'Anti- 
quité, juiqu'à  la  Hcnaïssance. 
V.  (r,  5.  n.  ;  —  Ihéorie  desqua- 


i,  la  théorie  des  —  H  Bub- 
sislé  josqu  BU  ivii"  siJ^le.  Pro., 
I,  18,  n.  ;  —,  une  de  ses  appli- 
cations. XXIII.  32.  n.:  —  les 
quatre  —  d'Empédocle.  XXXI. 
30.  n.;—  trailé  des  —,  cilé  par 
Arislolo.  0..  Sens.,  IV,  6. 

Éledcciius.  obscurité  de  ce  mol. 
P.  A.,  II.  20.  I.  n. 

ËLÉPHAHTde  PTrrhus.  o'eflraie  pai 
Fabridut.  .Vor..  N,  III.  9,  15. 
n.  1  —  c'est  uno  même  race 
d' — .  dans  l'Inde  cl  aux  colonnes 
d'Hercule,  Ciel.  H.  l't.  15. 

ËlÉphatit,    sa    facilité   ï  s'appri- 

I.  23,  26  :  —  son   net  extraor- 


I. 


10; 


des- 


cription de  sa  trompe  par  Cu- 
vier.  citée.  Il,  i.  3,  n.  ;  —  sa 
conformation  particulière.  II,  i, 
4  ;  —  erreur  d  Arislote  sur  l'en- 
droit où  sont  placées  ses  mamel- 
les, II.  I,  5.  n.  ;  —  dispositions 
de  SOS  flcxioos,  II.  i,  6  ;  — 
passe  pour  le  moins  velu  des 
animaux.  II.  ii.  %  :  —  nombre 
et  position  de  ses  mamelles.  II, 
tu,  2:  —  ressemblance  de  ses 
organes  p:énilaux  avec  ceux  du 
cheval  ;  description  de  ces  or- 
ganes :  CBuse  do  la  rapidité  de 
son  accouplement.  II.  m.  6  ;  — 
particularité  do  la  femelle  de 
1  éléphant,  organes  urinairos  de 
la  femeUe.  II.  m.  6,  7  :  —  ses 
dents,  leur  nombre  :  il  les  a  dès 
sa  naissance;  sa  lan^nic.  II,  m, 
21  ;  —  organisation  de  ses  dents. 
III.  m.  21,  n.  :  —  son  foie  na 

Eu  de  fiot  ;  liquide  qui  v  ressem- 
lo,  II.  XI,  10  ;  — son  intestin,  ses 
viictres  ;  dimensions  de  son  foie 
et  d«  «a  raie.  II.  XII.  15  ;  —  posi- 
tion do  SCS  testicules.  An.,  111.  i. 


5  ;  —  nature  de  ses  doigta  :  il  eat 
dépourvu  d'ongles.  III,  ii.  6  ; 
—  SCS  ongles  :  seul  indice  qui  an- 
nonce au  dehors  les  doigts  de 
cette  b£(e,  III,  ii.  6,  n.  ;  —  ses 
deux  voii,  dans  sa  trompe,  ou 
avec  sa  trompe.  IV,  ii.  19  :  — 
ressemblance  du  bruit  de  savais 
aux  cris  d  un  enfant.  IV,  ix.  19, 
n.  ;  —  accouplement,  ige  et 
époque  de  cet  accouplement,  du- 
rée de  la  gestation  de  la  femelle, 

qui  n'a  jamais  qu'un  petit,  V, 
XII,  23. 
Sléfhakt  opinion  de  BulTon  sur 
les  amours  et  la  pudeur  de  l'élé- 
phant. ,^n..VI,  xiï.  2.  n,;  — 
sa  nourriture,  quantité  de  solide 
et  de  liquide  qu'il  lui  faut  ;  du- 
rée de  son  existence.  VIII,  ii, 
1,2;  —  chasse  il  l'élcpbBnt  par 
d  Butrca  éléphants;  sa  douceur 
et  sa  docilité  ;  moven  de  le  dom- 
pter. IX,  11,  17  ;  —  le  plus  doux 
et  le  plus  apprivoisable  des  ani- 
maux sauvages  ;  son  intelligence  ; 
son  accouplement  ;  longévité  du 
mêle  et  de  la  femelle  ;  manière 
dont  il  se  tient  dans  l'eau,  ns 
sachant  pu  nager,  IX.  xxiiii.  1, 
2  :  —  iAo^  do  BulTon  non  moins 
vif  que  celui  d'Aristote,  sur  non 
intelligence  ;  temps  qu'il  met  l 
croître  ;  organisation  de  sa  trom- 
pe, IX.  «mil.  1,  2.  n. 

—  erreur  de  Clésias  sur  leur 
sperme.  An. .  111,  xvii.  3; — mode 
de  leur  acrouplement  ;  lieux  où  ils 
5  accouplent  do  préférence.  V,  n. 

leurs  amours  et  leur  accouple- 
ment, préférable  aux  développe- 
ments que  UulTon  a  donnésàces 
idi^es,  V,  II.  7.  n,  :— amours 
des  éléphanU.  VI.  xvii.  5:  — 
Age  de  leur  accouplement  ;  durée 
douteuse  de  la  gestation  ;  posi- 
tion et  douleur  de  la  femelle 
quand  elle  met  bas,  VI.  xxr,  1; 
— quantité  de  nourriture  qu'ils 
mangent  par  jour,  duréede  leur 
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viedaniUdomeiliciié,  ^n.,  VUl, 

XI.  1 ,  2.  n.  ;  ^  msladie  do  éli- 
ph«nt«,  Vm,  1X11.  2;  —  re- 
mÈdaa  divers  i  appliquer  ;  616- 
pliBnli  qui  boivent  do  Vhuilo  ; 
cflclt  de  cette  huile  ;  mojen  d'en 
faire  boira  bui  éléphants  qui 
n'en  veulent  pai,  \11I,  ixv.  i, 
3  ;  —  déLails  sur  leurs  msl ad ics; 
eiScscilé  peu  vraisemblable  dei 
Tcmides  indiqués,  VIII,  xnv,  1. 
3,   n- 

—  combats  furieux  des  élé- 
phants les  una  contre  les  au- 
tres ;  leur  dilTérencode  courages 
emploi  que  les  Indiens  en  font 
à  la  guerre  ;  leur  lorco  prodi- 
gi<?usQ,  ^11 . ,  IV,  tr.  16  ; — époque 
où  la  Grèce  a  bien  connu  leurs 
m<Eurs,  IV.  ir,  IS.  n.  ;  —  posi- 
tion do  ses  testicules,  f!én..  I. 
vrii,  3  ;  —  M  fécondité  i 


»  gros* 


,  IV, 


IV,  5,  8  :  —  sa  classification; 
nombre  de  doigts  k  chacun  de 
ses  pied»,  IV,  iv,  8.  n.  ;  —  gros- 
seur do  son  embrjon.  IV.  v.  2  ; 
—  grosseur  de  son  petit.  IV.  v, 
2,  n.  ;  — exomplesde  l'éléphant 
et  de  l'homme,  cités  à  l'appui 
do  la  théorie  de  la  durée  de  la 
gestation,  IV,  u.  2  ;  —  durée 
do  la  gestation,  IV,  ii.  k:  — 
incertitude  de  la  durée  de  m 
gestation.  IV,  ix,  4,  n.  ;  - 
comparé  au  porc  pour  les  poils, 

V,  ,„,  8,  n. 
ËLipnAnTikais,  espèce  do  maladie. 

Pro.,  X.  5,  n. 
Elèvs.   Aristote   somble    Indiquer 

qu'il  a  enseigné  I  Orge  non  ï  ses, 

élèves,  P.  A.  I,  41,  6;  — .\ris- 
'  tote  s'adresse  à  ses  élé\'es  on  ter- 
-  'minant  la  Logique,   R.  S.,  34, 

10. 
Ëletel'Rs   dabeillps.    leurs  soins. 

IX,  XXVII,  47. 
Elieh,  cite  l'expérionoo  du  vase  de 

cire,  filtrant  I  eau  do  mor  iUété.. 
■■  11.  S.  3B.  m  ;  —  «ilA  pour  le 
"   n-cildeClésiassiirloMartit^oro. 


losaphimie  i 


^n..II.  iii,J5.n  ;— ou^Elien; 
n'est  pas  toujours  une  autorité; 
icmblo  avoir  eu  les  ouvrages  de 
Démocrite  sous  les  jeux  ;  il  dte 
quelques  opinions  wologiques  de 

que  de  ses  deux  ouvrages  ;  quel- 
ques faits  authentiques  et  des 
citations  utiles  i  recueillir  dans 
ses  récits:  sa  compilatioti,  pr. 
absence  d'esprit  phi- 
le  dans  son  ouvrage,  pr. 
Xlien. 

Elimée,  province  voîiine  de  la 
Macédoine,  Pol..  VIII.  Ttil.  il. 

Élis,  constitution  oligarchique  do 
cetteïille,i'o/-yiII  »,8;  — ville 
de  Péloponèse,  à  ne  pas  confon- 
dre avec  Ëlée,  Mé..  UI,  xiT. 
22.  n. 

Ellébore,  ses  deux  espicea,  PrO-, 
I,  41,  n.  :  —  son  action  par  en 
haut,  I,  41. 

Elliptique,  importance  de  la 
figure—,  Ciel.  11,  4,  6. 

Élocutiok,  théorie  générale  de 
l'élocution  dans  le  drame,  Poe., 
XIX,  1  ;  —  parties  diverses  de 
r— .  XX.  letsuiv. 

Ellops  (poisson),  pontion  de  la 
vésicule  du  fiel  dans  cet  animal. 
An..  II,  XI.  12. 

Éloiïes,  théorie  des  — ,  Mor..  N. 
I.  10.  7;  —  traité  des  —  ou- 
vrage présumé  d'Aristote.  N.  I. 
10,  7.  11  ;  —  et  blâma,  dans  le 
genre  démonstratif,  Rké..  I,  ii. 
1  ;  —  leurs  sources  principales, 
i.  IX.  29;   —  emploi  ordinaire 

311  on  en  peut  faire  dansle genre 
émonslralif.  Ap, .  p.  305  ;  —  des 
Ëléates.  par  Goi^as,  III,  xiv. 
22;  —  d  Hélène,  par  Isocrate, 
cité  sur  Thésée,  ir.  xiiii,  7,  n.  : 
—  cité.  II,  XXIII.  20.  n.  :  —  son 
début,  III,  XIV. '3:  —Imir  objet 
spécial,  ces!  la  vertu.  !..  v,  23. 
-^delaBciencc.i/â.,  1.11.30; 
■~et  critique,  adpolccs-à'Emné- 
dode.  l.:ii',  4;^.k(k<Bté.lËm- 
poilocle  et  à  Anal^oro.  I,"vi, 
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16;  XIV.  4,  3;  —  en  màmc 
temps  qu'une  critique  adressée 
BU  PvthiigorismR,  I.  ïii.  23.  n.; 
~  grand  —  do  l'Iliade,  VIII, 
ïi.  2;  et  Xn.  X.  14  ;  —  de  So- 
cralo,  I.  VI,  3.  n.;  XI]1,it,2,3. 
—  de  BuITon  et  de  Cuvier  sur 
Arislote  cl  ton  ouvrage,  Aa., 
pr.  VII. 
ËLOiciiEMEnT,  fait  paraître  loua  I ta 
objeUnoin,   Mêlé..  III,  4.  20; 

—  et  plus  petits,  111,  4.  2t  ;  — 
fait  parailrc  la  voix  plus  iugu6. 
Pro..  XI.  6. 

Eloquence,  son  pouvoir  dans  les 
étala  démocratiques,  Pûl.,  VU], 
1*.  4  ;  —  sa  beauté,  ses  dangers. 
nhé..  II,  ïï.ii,  23  ;  —  rempla- 
cée par  le  bruil  chcï  bien  do« 
orateurs.  111, Tii. 3; —  son  impor- 
tance i  Athènes,  Uhr..  pr.  ii.vict 
XGvit  ;  —  ses  genres  divers,  pr, 
Lvi  ;  —  de  la  tribune,  du  bar- 
reau, de  la  chaire  religieuse,  dii 
professorat,  pr.  lvii  ;  — l'art  do 
l'éloquence  inconnu  ï  l'Asie,  pr. 
cil  ;  —  l'art  de  I  éloquence  né- 
gligé par  les  Modernes,  pr.  civ  ; 

—  romaine,  son  histoire  exposée 

quelle  époque   elle  a  paru.  pr. 

Elpixick,  sŒur  de  Cimon.  sa  cri- 
tique contre  Périclès,  P.  et  D.. 

Ëi.yaÉENG  vent  qui  régne  dans  Ici 
champs  Eljséens.  selon  Homère. 
Pro.,  XXVI,  33. 


fums,   plus  faible  en  hiver,  : 
6. 

EiienTOi.ociE  et  physiologie,  ou- 
vrages contemporains  de  physio- 
logie et  d  embryologie,  niés  sur 
l'évolution  merveilleuse  de  I  œuf. 
Géa..  II.  VIII,  1.  n.  ;  —  srs 
progrès  ilepuis  Aristoto,  III.  ii, 

■'  .Ô.'ti.;   —  ou  embryofïénie,    sca 
'' progrb^.jiulLce  rendue  aux  ob- 


BcrïBtion»  d'AristOte  Sur  Ces 
questions,  (ién..  III,  ii.  17,  n.  ; 

—  nouveauté  do  co  mot  ;  science 
créée  et  exposée  tout  au  long 
par  Arlstotc.  trois  cents  ans.  et 
plus,flïantl  ère  chrétienne,  Gén.. 
pr.  ï;  —  Bjslèmo  aristotélique 
oxposé.    pr.     III  ;  —  comparée 

créée  par  la  méthode  d'observa- 
tion ;  son  objet  propre  ;  sa  pro- 
fondour   et   sa  portéa;    ses   pro- 

frés,  pr.  cxxv  ;  —  osquiiso  de 
histoire  do  l'embryologie,  pr. 
cxivii-ccxvi  ;  —  son  origine; 
aperçu  de  ses  théories  avant 
Arislote,  pr.  cxivii  ; —  dispa- 
ralt.  pondant  cinq  siècles,  après 
Aristote.  pr.  cxxxi. 
EuBRTON.  son  étati  dix  jours  d'in- 
cubation, et  au  vingtième  jour. 
Ail..  Vf.  m,  4,  10;  —  descrip- 
tion des  embryons  dos  chiens  de 
mer,  VI,  x,   13.  Voir  Œuf. 

—  ce  qu'Aristotc  entend  par  ce 
mol.  liéii..  I,  XIV,  14;  --  sa 
formation.  II,  ii.  7  ;  —  première 
apparition  de  la  vie  dan*  l'em- 
bryon ;  principes  qu'il  doit  avoir 
et  qui  consliluenï  l'animal,  II, 
IV.  2; —  et  sperme,  ayant  l'ime 
en  puissance,  sans  l'avoir  en  acte 
eten  fait.  II,  iv.  4-10;  —  sens 
dans  lequel  l'embryon  esl  com- 
plet. II,  y.  1.  n.  ;  —  membra- 
nes et  chorions.  qui  se  forment 
autour  de  l'embryon  ;  analogie 
do  son  développement  avec  celui 
de   la   graine  des  végétaux.   II, 

analogue  à  celui  des  plantes,  11, 
VI.  9;  —  action  du  mâle,  cons- 
tituant l'embryon,  en  tranamel' 
tant  il  la  matière,  qui  est  dans  la 
femelle,  le  mouvement  et  la  vie, 


II.  ' 


,  1-8.  r 


-des  1 


B  qu'ils  reçoi- 
vent par  I  intermédiaire  di 
cordon  ombilical  ;  leur  dcvetop' 
pemont.  111.  ii,  l-'t  ;  —  leui 
imlrition  ;   erreur    de   quelque 


„Google 


ÉMÉIlILLO?J  —  EMPËDOCLE 


lUturalisteEEurcfl  sujet,  (ica. ,11. 
IX,  5  1  —  coulcun  do  l'embryon 
daru  Ici  oIkhui,  111,  i.  26  ;  — 
des   oviptm   et   dei   viiiparcs  ; 

leur  développement  et  leur  nour- 
riture  :  position  de  l^ur  matrice. 
III.  M.  18-20;  —nutrition  dei 
emhrvons  doi  ovipam  et  des  vi- 
vipare, lit.  II.  20.  n.  ;  —  ac- 
tion du  sperme  sur  leur  nombre 
plus  ou  moins  grand.  IV.  iv.  9  ; 
>-•  organisation  des  ovaires,  ré- 
pondant à  la  question  du  nombre 
des  cnibrjons.  IV.  iv,  9,  n.  ;  — 

brcui  dans  les  eapèccs   multipa- 


.  IV. 


,  ti;- 


la  division  du  sperme  en  pro- 
duit plusieurs.  IV,  iv,  19:  — 
fTOsseur  de  l'embrvoD  do  I  élé- 
phant, IV.  V.  2  ;  —  dcïcloppo- 
monl  dra  cmbrvons  de  supcrfé- 
lation,  selon  les  espèces,  IV,  v, 
S. 

ÉiléiiTi.tos.  en  fruerro  avec  l'a-gy- 
po  ;  leurs  molirs  do  guerre.  Ah.. 
IX,  II.  10.  14;  —  ennemi  du 
renard  ;  sa  manière  de  lui  faire 
la  guerre,  IX.  ii,  ta. 

ËM]CH,tT[o^  du  petit  crabe,  de  co- 
quilles on  coquilles,  toujours 
plus  grandes,  ^n.,  V.  xiii.  16. 

ÉiCBSio-t  do  la  liqueur  séminale. 
An..  VII.  vu.  1;  —  MURuino- 
lenle  du  spenne,  par  suilo  d'eicèi 
vénérions,  Cén-,  I,  xiii.  4:  — 
d'une  liqueur  spcrmaliquo,  im- 
possible chez  les  femmes  ;  résul- 
tat qu'elle  aurait,  si  elle  était  ex- 
térieure. H.  ï,  20  ;  —  du 
sperme  soulage  en  certains  cas. 
Pro..  IV,  30;  —  de  semcnre, 
provotjuco  par  la  pour.  XWU, 
11. 

Empédoct.e,  admiré  par  Bacon,  /,.. 
pr.  ciri  ;  —  a  filé  le  nombre 
des  éléments  è  quatre.  T.  I.  l'i. 
5  ;  —  selon  lui.  le  vin  nosl  ijiio 
de  l'eau  tournéo  dnns  le  b')is.  IV. 
5.  12  ;  —  vent  que  les  éiémonts 


produisent l'ànjo.  A..1.  2.6;  ■ 


la  sensation,  III, 
par   Arislote.  id.. 


t  les  o 


lui  :   cité  par  Arislole.  I.  5.  6  ; 

—  ce  (mil  dit  do  la  combi- 
naison   des   tètes   et    des   coui, 

III,  6,  1  :  —  vers  cilés  par 
Arislote.  id.,  ib.;  —  ses  vers 
cités  dans  le  traité  de  l'Ame, 
et  répétés  dans  la  Métapfavii- 
que,  t.  1.  6.  n.  :  —  prétend 
que  chaque  chose  n'existe  qu'en 
vertu  d'un  certain  rapport,  I, 
k.''.  —  soutient  qu'on  connaît 
les  clioses  par  leurs  élcmcalJ 
corporels,  I,  5,  9;  —  Dieu  d'— 
ignore  bien  des  choses.  I,  5.  10; 

—  prétendait  à  tort  que  les  ïé- 
géliui  prennent  leur  accroisse- 
ment par  le  bas.  II.  4,  7  ;  — 
son  opinion  erronée  sur  la  lu- 
mière. II.  7,  3  ;  —  désigné 
peut'itre  par  Aristote.  Il,  S,  5, 
n.;  —cité.  I.  2.  2.   n. 

—  son  opinion  sur  la  viùon, 
qu'il  croit  de  fou.  O..  Sens..  H- 
4;  — réfuté,  id.,  id.  ;  —  «os 
expressions    quand    il    explique 

opinion  sur  la  nature  de  l'eau,  l'iJ. . 

IV,  3;  —  erreur  d —  retaliva- 
ment  aux  saveurs,  id..  IV, 4:  — 
opinion  d' —  sur  la  lumiète  du 
soleil  et  son  mouvement  succas- 
tif,  pour  arriver  jusqu'à  nous,  id.. 

VI,  9  ;  —  réfulalion  de  sa  théo- 
rie sur  la  respiration.  O..  Resp-, 

VII,  1  et  suiv.  :  —  vinpt-cinq 
vers  d' —  cités  par  Arislote,  id.. 

ne  parlant  que  de  la  respiration 
qui  se  fuit  par  le  nci,  id..  8:  — 
soutient  que  le*  animaux  dont  la 
température  est  la  plus  chaude, 
sont  aquatiques,  id..  XIV.  1  ;— 
réfutation  do  colle  opinion  d' — . 
id..  2.  3,  4.  5,  6,  7  ;  —  réfuté 
par  .Arislote.  sur  la  tempéralun 
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dra  puiuui»,  U..Rc$p.,  XIV.  1 
et  Hitv.  ;  —  no  jMrlagc  pat  l'opi- 
nion d'Arwloleet  do  Démocrito. 
Sei.»..  II.  11,  n;  —  cité,  .<f., 
V,  i.  a.  :  —  opinion  d' —  lur 
la  lumièni,  id..  VI.  9,  n.  ; — 
Mti  th^ries  cit^i,  Métn.,  Il,  12, 
n.  ;  —  cité.  Rcsp-.  I,  1.  n.  ;  — 
id..  Vil,  4.  n.;  —  vers  d— , 
cilé»,  id..  Vil,  4,  n.  ;  —  erreur 
d— ,  id..  Vil.  7,  n.:  —cité. 
Rwp.,  XIV.  1,  n.;~  id..  3. 
n.;  id..i.  n.;  id..  1.  n.  ;  id., 
9.  n.  :  —  son  poème  dp  la  Na- 
luTS,  cite  un*  doulo  i>ar  Anatole, 
SoM.,  Il,  g.  n. 
EiipiDocLE,  cite.  Mor.,  N.  VII, 
3.  8;  —  SOS  vers  dilEcilei, 
«I6s.  N,  VU,  3,  8.  n,  ;  — 
cilé.  N,  VIII,  1.  S:  —  ion  ei- 
plicition  sur  les  habitudes  d  une 
cl»cnne,  G.  II.  13,  2  ;  —  ion 
explication  des  babitudcs  dune 
chienne.  E.  VU.  1,8;  —  com- 
paré i  Homère,  Poé..  1.  11  :  — 
est  plu  tût  un  physicien  qu'un 
poète.  I,  11  ;  — dit  que  la  vieil- 
lesse est  le  coucher  do  la  vie, 
XXI.  8;  — cité.  XXI.  8.  n.;  — 
cité,  XXI.  12,  n.  ;  —  ses  .cri 
citéi  dans  la  Poétique,  XXV.  1!). 
—  réluté  par  Ariglole  sur  le 
comme  nccmcnt  du  mouvemenl. 
Pky.,  pr..  MXXTii  :  —  comparé 
avec  Anaiagore  lur  lorigine  des 
chose»,  I.  5,  3;  —  son  opinion 
lur  lunilé  et  la  pluralité  dos 
ilre*.  I,  5,  3  :  —  réfulation  do 
son  sjsl^me  sur  la  confusion  pri- 
mordiale dos  choses.  I.  h.  8  et 
suiv.  ;  —  mil  au-dessus  d  Anu'' 
lagore,  I,  5,  14  :  ^-  faitio  nom- 
bre des  principes  fini,  I.  7.  5  ; 
—  désigne  probablement  par 
Arlslote,   I,    7.    S.   n,  ;   —   ni 


par  Aristotn.  11,  H.  10,  n.  ; 
cilé  i  propos  de  Ib  théorie 
hasard,  II,  4,   6  ;  —  sa  cusr 
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ponio.  id..  iliid.  ;  —  no  théorie 
sur  l'infini,  l'hy..  III.  4,  13;  — 
■on  s>slème  lurlorinnedu  mou- 
vement, VIU.  1.  4;  —  ses  vers 
eilés  par  Aristotc.  id,,  ibid.  :  — 
critiqué  pour  n'avoir  point  asseï 
profondément  analysé  les  choies, 
VllI.  1,  21;—  prefcréi  Ana- 
lagore.  VllI.  1,  -2',. 
Exi'FDiici.E,  indiqué  par  Aristote. 
Métê..  Il,  1.  4,  n.; —  »ono|Mnion 
ridicule  sur  la  sature  do  la  mer.  II. 
3.  12  ;  —  opinion  contradictoire 
qu  Aristotc  exprime  sur — .  II.  3. 
12.  n,  :  —  soutient  qu'il  ;  a  du 
feu  dans  les  nuages,  II.  Û,  10; 

—  désigné  sans  doute  par  Aris- 
tote. 11.  9.  10,  n.  ;  —  citation 
d'un  do  SCS  vers,  dans  son  poème 
do  la  Knture.  IV,  4.  3;  —  vers 
d—  cités,  IV.  S,  34  ;  —  d'A- 
grigento.  son  Ejsième  fur  les  ré- 
volulioni  du  monde.  Ciel.  1, 
10,  2;  —  son  svsiéme  analogue 
k  celui  du  Ssnkh;a,1.10.  7.n.; 

—  «on  svsléme  sur  la  Discorde 
et  l'Amour.  I,  10,  8,  n.  ;  — 
suppose  il  tort  que  le  monde  a 
une  rotation  propre.  II.  1.  5  : — 
sa  théorie  asscx  vraie  sur  la  rota- 
tion des  corps  célestes,  il,  1, 
5,  n.  ;  —  vers  d' —  conlto  lo 
Bjsièmc  de  Xénophane.  II.  13, 
7  ;  —  ses  vers  sur  la  clepsjdre. 
It.l3.  10,  n.  :  —  sa  théorie  sur 
la  cause  de  I  immobilité  do  la 
terre.  II.  13,  15  et  suiv- ;  — 
critiqué  sur  l'origine  du  mouve- 
ment, III,  2.  2;  — criliqué  sur 
le  râlo  qu*il  prête  k  la  Concorde, 
m,  2.  H;  —  opposé  à  Anaxa- 
(mre  pourlathéoriodcsélémcnts. 
III.  3.  4  :  —  rôle  qu  il  prête  i 
la  Concorde.  III,  2,  S  ;  —  un 
de  ses  vers  cilé,  id..  lliid.  ;  — 
admet  deux  éléments,  III,  4.2; 

—  admettait  quatre  éléments  et 
non  trois,  comme  le  dit  Aris- 
totc, III.  4.  2.  n.  ;  —  théorie 
d' —  sur  la  dissolution  et  la  com- 
binaison de*  choses,  III,  6,  1;  — 
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•on  opiDÏon  sur  l'origine  dea  élé- 
menti,  III,  7,  1;  —  at  Hért- 
clile,  déiigaéi  uni  doute  par 
Ariitote,  lur  l'élemiti  du  ciel, 
II.  1,  1.  n. 
Em'^DuuLE  admet  pituieun  prin- 
cipe», P.  et  D..  I,  1,  2;  — 
admet  quatre  élÂmenls,  I,  1,  2. 
n.  ;  I.  1.  3  ;  —  comparé  i  Ana- 
xagore.  reconnaiiuint  quatre  élé- 
ments, 1.  1.  S:  —  citation  do 
>e«  von,  I.  1,  6;  —citation  do 
quelquei-uns  de  aes  vers,  I,    1, 


-e»l  n 


intradici 


les  faits  et  avec  liii-mème,  I.  1, 
10:  —  défendu  contre  Arislote, 
1,  1.  10.  a.:  —  ton  5ph6nn,  I. 

I,  10.  n.  ;  —  la  théorie  sur  le* 
porci  des  choses,  1.  8,  2;  I,  8, 
fi  ;  —  se  rapproche  du  système 
des  atomes.  I.  8,  6.  n.  ;  —  sa 
théorie  sur  la  destruction  et  U 
productinn  des  choses.  I.  R.  6  ; 

—  admet  quatre  éléments.  II.  1, 
2  ;  —  oïplique  mal  la  produc- 
tion des  chosn,  II,  1.7;  —  re- 
connaît quatre  éléments.  II.  3. 
6  :  —  croit  quo  les  éléments  sont 
mélangés,  ia.,  ibid.  ;  —  réfu- 
tation de  sa  théoKe  sur  l'impos- 
sibililé  du  changement  des  élé- 
ments les  uns  dans  les  autres,  II, 
6,1  ;  —  un  de  ses  vers  cité,  id., 
ibid.;  II,  6.  4;—  sa  Ihéorio 
réfutée  sur  la  production  des 
choses.  II,  6,  5:  —  un  de  tes 
vers   cité.   il.  6,  6;   —   réfuté. 

II,  6,  6  et  siiiï.  ;  —  n'explique 
pas  Lion  la  cause  du  mouvement, 
II.  6.  8  et  y;  —  soutient  le 
sjstémo  du  hasard.  II.  6.  10: 
un  de  deux  de  ses  vers  cités,  id., 
ibid.  ;  —  ion  erreur  sur  lori- 
gine  do  lime,  II.  6,  12;  —  ré- 
futé SUT  la  production  des  choses. 
II.  7.  tt  et  4;  ^ — ^  «es  fragments 
cités. P. et y>. , p.  226. n. : —  réfute 
la  théorie  de  Xénophane  sur  les 
fondements  de  la  terre,  p.  Ti'i  \ 

—  cité  sur  lélemlté  du  mouve- 
ment, p.  2y6;   —   n'admet  pas 


le  vide  ;  ud  de  «e*  vers  àlé. 
ibid.  :  —  sa  théorie  sur  l'être  et 
le  devenir,  p.  226;  —  citation 
non  textuelle  de  quelques-uns  de 
ses  vers,  p.  227  :  -~-  sa  théorie 
sur  les  choses  étemelles,  ibid.  ; 

—  ses  fragments  cités,  p.  236.  n, 
—  recommande  de  ne  jamais 

tuer  un  être  vivant,  Rké..  1, 
XIII.  2  :  —  ses   fragmenta  cités. 

I.  XIII,  2.  n.  :  —  SCS  tournure! 
poétiques,  cachent  la  stérilité 
des  idées.  III.  v.  3  ;  —  admet 
les   quatre   éléments.    Mit.,   I, 

III.  19:  —  moins  ancien  qu'A- 
naiagore  de  Clazomine,  I.  m, 
20  ;  —  d'Agrigentc  en  Sicile  ; 
il  a  vécu  de49Gh432av.  J.-C; 

—  dlédanstous  les  ouvrogesd'A- 
ristote.  I,  m.  19,  n.;  —sonsvs- 
tème  de  i'amouret  de  la  discorde, 
pour  expliquer  les  contraires  : 
vraies  conséquences  de  ce  sjs- 
lèroo.  I.  IV.  3  et  4:  —comment 

Îuel  nombre  il  les  porto  :  ses 
(fautset  ses  mérites.  I,  ix.  8  et 
suir,  ; — ses  poèmes  ont  presque  en- 
tièrement péri.  1.  IX.  9,  n.  ;  —  son 
système,  l.  v.  19,  n:  —  a  traité 
plus  complètement  que  Platon  U 
question  de  la  cause  du  grand  et 
du  petit.  I.  Ti,  16;  —  et  An*- 
xagore.  éloge  adressé  i  ces  deux 
philosophes,    I,    VI.   16;  XIV. 

IV,  3  :  —  reconnaît  pour  prin- 
cipe le  fou  et  la  terre,  l'eau  et 
l'air.  I.  VI.  18:  —  et  Anaïa- 
goro.  leurs  théories  ;  objections 
contre  ces  deux  philosophes,  I, 
VI,  22  ;  —  critiques  générales  de 
sa  doctrine;  critiques  particu- 
lières, I,  Vil,  11  et  suiv.  ;— admet 
deux  principes  ;  première  objec- 
tion  contre  sa   théorie,   I.   vu, 

II.  n,  ;  —  son  ciplicatÎDn  do  la 
constitution  des  os  ;  composition 
do  la  matière:  concessions  qu'il 
aurait  faites  sur  ses  propres  théo- 
rios.  I.  vji  68; —  pris  pour 
exemple  do  l'insuOisancc  de  toute 
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1*  ptiDotophte  aniérieure.  I,  vu. 
68,  n. 

Mél..ll[.i.  13;  — Kl  principci; 
il  no  les  donne  pu  pour  les  genres 
de»  *lro».  m.  III.  2  ;  —  fieit  pas 
toujours  traita  par  Arietote  avec 
la  mime  estime  qu'au  liv.  I,  m, 
19  ;  —  ses  fragments,  cités  avec 
>e>  ven.  III.  iv,  IS.  n.  ;  —  son 
erreur;  admet  comme  principe 
la  discorde;  tes  vers  cil^,  III, 
IV.  18  ;  — ses  contradictions;  se* 
vers  cites  ;  seul  point  oii  il  est 
d'accord  avec  lui-même.  III.  iv. 
19  à  24  ;  —  ne  dit  pa»  par  qui 
la  serment  qui  partage  le  poU' 
voir,  le  SphœruE  et  la  Discorde, 
a  été  prêté,  et  quel  en  est  le  ga- 
rant. III.  IV.  22,  n.;  —  wjn  cï- 
Ïilication  sur  la  nature  do  lUn, 
II,  IV.  29;  —  SCS  quatre  élé- 
mepts,  représentant  la  substance. 
III.  V,  2.  n.  ;  —désigna  par  le 
sjstâme  de  l'amour  et  de  la  dis- 
corda. IV,  22,  n.  ;  —  et  Dcrao- 
crila,  erreur  de  leur  doctrine 
sur  les  perceptions  des  sons  ;  vers 
cités  d'Ënipcdocle.  IV.  v.  8  et  9. 
—  nie  f'ot^nisation  primor- 
diale des  êtres,  et  ne  reconnaît 
que  mélange  et  séparation  d'élé- 
ments, V,  IV.  6  ;  —  ses  vers  qui 
semblent  eipliquer  I  idée  de  la 
?iature,  cités  encore  dans  d'autres 
ouvrages  d'Aristote,  V.  iv,  6. 
n.:  —  désigné  par  ses  thénries. 
VII.  I,  8.  n.;  —  et  ses  parti- 
sans,  désignés,  selon  Alexandre 
d'Apbrodlse,  par  Aristole,  sous 
n  de  Philosophes  do  la  Na- 


>.  IX.  1 
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n  sjatémi 
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opinions  loologiques  ;  sa  doc- 
trine jugée  par  Arîstole  ;  tes 
IhéorioB  victorieusement  com- 
battues par  Arislole,  at  renouve- 
lées par  Lucrèce,  jjn.,pr,  Lviti. 
—  auteur  de  la  théorie  dos 
quatre  éléments.  Gén..  I.  i, 
3,  n.  :  —  désigné  et  combattu 
par  Arislole,  pour  sa  théorie  sur 
la  génération,  I.  ï,  6,  n.  ;  — 
son  erreur  sur  le  sperme,  qu'il 
fait  venir  du  corps  entier  du 
milosct  de  la  femelle,  I,  : 


10;  - 


cité 


par 


Arislole,  à  l'appui  de  la  théar 
de  la  ressemblance  des  cnfanU 
aux  parents,  I,  ii.  10;  —  er- 
reur de  sa  théorie  sur  l'amitié, 
I.  XI,  11:  —son  vers  cité  par 
AristolB,  sur  la  dilTércnco  ds  la 
femelle  et  du  mâle,  dans  la  con- 
ception, I.  XI,  16;  —  ses  frag- 
ments, cités  pour  un  vers  tiré  du 
second  livre  des  Choses  physi- 
que», I,  XI,  16.  n.  :  —  d^goé, 
I,  XII,  10,  n.;  —  désigné  par 
Arislole  ;  réfutation  de  ses  doc- 
trines. I.  iiv,  2.  n.  ;  —  cité  sur 
la  génération  dans  les  plantes,  I. 
xvij,2;  —  ses  théories  blâmées  et 
louées  par  Aristote,  I,  «vu.  2,  n. 
Eui-ÉDuoLE.  désigné   par  Aristote, 


Gén 


Il.v 


pr.  LX- 

—  sa  méthode  en  histoire  na- 
turelle, An,,  pr.  Lviii  ;  —  venu 
deux  siècles  après  AIcméon  ;  ron- 
«etgnempnls  sur  sa  loologie  : 
forme  août  laquelle  il  a  émis  se* 


stérilité  du  mulet  ;  sur  la 
cause  do  la  dureté  du  mélange 
du  cuivre  et  du  plomb  ;  réfuta- 
tion de  ses  théories,  II,  x,  1-3  ; — 
et  Démocrite  ;  leurs  travaux  loo- 
logiques  ;  discussion  de  leurs 
théories  sur  la  stérilité  du  mulet, 
II,  X.  1.  n.  ;  —  cause  qu'Empé- 
docle  assigne  à  la  stérilité  du 
mulet.  II.  X,  3.  n.  ;  —  exemple 
vulgaire  pour  bien  montrer  l'er- 
reur d'Empédoclo.  dans  sa  théo- 
rie sur  la  stérilité  du  mulet.  II, 
X,  4.  n,;  —  sa  démonstration 
s 'appliquant  indistinctement  au 
mfie  et  è  la  femelle  du  mulet, 
II.  X,  6  ;  —  cité  sur  la  théorie 
du  feu,  III,  I,  6,  n. 
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—  théorie*  d'Empédocle.  d'A- 
nswgoro  el  de  Ucmocrito  d'Ab- 
dère,  lur  la  fonnalion  des  leios. 
(ién,,  IV.  I.  2,  3:  —  manière  dont 
Aristote  parle  d'Empédocle  dam 
KB  ouvragea  loolc^iquet.  IV,  i, 
3,  n.  ;  —  diacuMÙin  apéciale  sur 
ton  opinion  et  >ur  celle  ds  Dcmo- 
crite.  relativement  à  l'ori);ine  des 
■ciBs;  réfulalion  de  lune  et  de 
l'autre.  IV,  1.5-14;  —  rragmcnU 
d'Empédocle.  citation  tronquée 
qu'Ariatote  en  fait,  rclabvoment 
aux  organes  sciucU  :  auteurs  qui 
IcBcilent  plus  comptèloment,  iV, 
I.  y.  n.  ;  —  réfutation  d'Anaïa- 
goro  et  d  Empcdocle,  lur  la  for- 
mation ori|(inDllc  des  soies  fs- 
mclle  et  mâle.  IV.  i.  13.14. 

—  réfuté  par  Aristote  dans 
la  seconds  partie  de  sa  tbéorie 
sur  les  yeui,  IV,  i,  17.  n.  ;  — 
et  Démocnte,  leurs  théorios  de 
la  ressemblance  et  de  la  dissem- 
blance des  enfants  aui  parents  ; 
réfutation    de   ces    tliéoriei.   IV, 

III.  18.  'li;  —  ses  théories  ré- 
futées par  Aristote.  IV,  iv.  10. 
n.  :  —  se  trompe  en  comparant 
le  lait  à  du  pus,  IV,  viii.  9  :  — 
indique  l'époque  d'un  change; 
mont  notable  dans  les  mamelloa, 

IV.  VIII,  9,  n. 

—  désigne  sans  doute  par 
ArisLole.  6V/I.,  V,  :,  5.  n..  —  sa 
théorie  »ur  les  variété»  dans  la 
couleur  dea  yeui,  V.  i.  14  ;  — 
Aristote  réfute  sa  théorie  sur  les 
variétés  de  la  couleur  des  veux, 

V.  i,  14.  n.:—  Arislole.  dans  la 
traité  do  la  Sensation,  réfute  son 

compare  l'tnil  i,  une  lanlcme, 
d'où  aortlaluiiiif>re,V.i.l5.n.; 
—  manière  dont  Arisloto  réfute 
SCS  opinions  fausses.  Gi-n.,  pr. 
XII  :  —  «a  Plijîiquo.  citée  sur  la 
confection  de  la  farine.  Pro., 
XX.1,  '12  ;  —  très  estimé  par 
Arbtoto.  XXIV,  n,  n,  ;  —  son 
caraclire,  XXX,  1  ;  —  ta  lliéo- 


rie  des  quatre  élément*.  XXXI, 
30.  n. 
Shpiètehents  perpétuels  d«a  eaux 
sur  ta  terre,  et  réciproquement, 

Mêlé.,  I,  14.  1. 

ice.  diderence 


entre  1' —  ou  entre  l'eipérience 
et  l'art.  Mél..  1.  i.  8.  n. 
EuPiB.  espèce  do  mouche  ;  u  na- 
ture selon  quelques  naturalistes. 
An.,  l.  I.  14.  n.  :  —  se  dé- 
pouille :  manière  dont  se  fait  ce 
cliangeinent  de  peau,  VIII,  xix. 


Emploi  pratique  du  suc  d«  Gguier. 

An..  III.  zvi,  11. 
Empokétiijue,  pépier  — ,  ou  papier 

dos  marchands.   P.   et   D.,   pr. 


Hhc. 


t  II    la   faute  et  a 
.  I,  iiii,  6. 


E.MPHEiNTiïs,  certains  corps  peu- 
vent recevoir  dos  -,  Âféié.,n, 
9,  13, 

Ehphvntb  faits  aux  Problèmes  par 
Théophrasle.  ou  faits  par  les 
Problèmes  à  Théophrasle.  Pro., 
XX.  17.  n..  et  18.  n,  Vmr 
Théophraste  et  Problèmes;  — 
réciproques  des  Problèmes  et  de 
Théophrasto.  XXVI.  59.  n. 

ÉuLi.ATiuN.  sa  délinttion  :  set 
causes,  son  objet.  Jikc..  li,  il. 
1  et  siiiv.  ;  —  est  un  sentiment 
honnête,  II.  ii,  2:  —  paraonnes 
à  légard  desquelles  on  la  res- 
sent, II.  XI,  6, 

£uïs,  incertitude  sur  l'animal  qui 
répond  A  ce   nom  ;   supposé  être 


VIII, 


X.  4. 


-  nature  de  sa  peau, 


.  formule  de  la  théorie  de* 
Idées,  défendue  contre  Aristola. 
Mor..  ^,  I,  3.  5.  n,  ;  —  celle 
oiprossion  tlgnific  d'abord  la 
foniio  ot  l'ossciico    des   cliotei; 
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puis,  leur  matière  cl  leur  su- 
jet ;  rapport  de  l'id^  de  En 
soi  et  do  I  iiléo  de  Cause  ;  appli- 
calions  divcnes  de  celle  eipres- 
sion.  V,  lïiii.  i  i  10;  — ma- 
nières dilTorentes  do  traduira 
cette  expression.    Vil.  iv.   3  et 

Skcens,  est  i  la  fois  fusible  et  in- 
llanimable,  Pliy..  IV,  9,  39  et 
suiv,  ;  —  sa  nature  parliculiùre. 
IV.  10.  tO;  —  se  vaporiia,  en 
brûlant  comme  lo  bois,  IV,  10. 
12;  — 


E.tcÉPHALE.  est  douille  cliczl'hom- 
mc,  «I  plus  développé  que  cliez 
les  autres  inimaui  :  —  n'a  pas 
de  san^  ;  rapport»  do  1  œil  avec 
1  encéphale,^».,  1.  iiii,  i.b.  6  ; 
—  membranes  qui  l'entourent, 
IIl.  ïi,  2  ;  —  composition  de  la 
masse  encéphalique,  son  action 
décisive  sur  la  couleur  des  veux, 
Céii..  V,  1.  23,  n,  ;— dolhom. 
me.  ses  caractères.  V.  m,  21. 
n.  ;  —  «a  nature,  d'ipiès  la 
llioorie  Hippoenlique.  Pro..  II, 
17,  n.  ;  —  son  bumidité.  II.  17; 


humide.  XXXVI.  2. 
KCu«l:tEiiENT  nécessaire  des  cho- 
se* corrélatives,  dans  la   théorie 
du  possible,  Met..  IX,  iv,  4, 

s.  ou  limon  des  mollusques; 
un  seul  organe,  dans  les  mollus- 
ques, pour  rejeter  I  encre  et  les 
eicrémenls,  ^/,.,  IV,  i.  17. 

l^cKiEKB  des  scribes  égyptiens, 
P.  ctD..  pr,  cm, 

UcTCLKtUEH,  ouvrages  —  com- 
poses par  Arislolo.  Mor..  N.  I. 
'i,  \'i\  —  on  en  ignore  le  tujet. 
id..  ibid.-.  —  un  gui  i  fi  rc  oi  pli- 
cation  d  Eustrato  i  cet  égard, 
id..  ibid.  ;  —  ouvrages  —  d  A- 
ristota.  pr.  cclxii  ;  —  recher- 
che* —  de  philosophie,  titre 
probable  d'un  ouvrage  d'Aris- 
tola,  Ciel,  I,  9,  11  ;  —  ouvra- 


E.^ 


ges  — .  confondus  avec  lei 
ouvrages  eiotériques.  d'âpre 
Simpllcius.  I,  9.  11.  n.  ;  —  nom 
peu    probable    des    Problèmes, 

E\CTCLOi-ÉD[E  de  Pline,  dédiée  à 
l'empereur  Titus  ;  admintion 
qu'il  j  eipriroe  pour  Aristote, 
et  éloges    qu'il  eu  fait.  An.,  pr. 

D.     CICï. 

Endélécmik.  sens  de  ce  mot,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  celui 
dEnléléchie,  ^..  II,  1.  2,  n. 

E:iiiocttioa,  membrane  qui  tapiase 
les  cavités  du  cœur  ;  il  est  peu 
probable  qu' Aristote  l'ait  con- 
nue. ^«..111.  Il,  2.  n. 

Ë.NDHorTK  OÙ  l'aphye  se  forme  de 
préféronco.  A,...  VI,  Iiv,  S- 

E:tiiu]Tti  à  la  cliaui,  rendent  lea 
maisons  plus  sonores,  Pro..  XI, 
7. 

E.1DTMION,  aoD  sommeil  étemel, 
Mor..  N,  X,  8.  7  ;  —  son  som- 
meil étemel.  E,  I.  5,  1,  n. 

É>ÉiDE,  est  trop  historitjue  pour 
une  épopée,  Pot^  pr.  lui. 

É^E^lol^I;E.  ce  que  l'autour  en- 
tend par  ce  mot,  en  parlant  d  un 
animal,  .4n.,  1,  t,  Ib. 

ENFANCE,  l'enfance  dispose  mal  do 
SCS  facultés,  Pro..  XI,  30. 

E.vcANT.  n'a  qu'une  volonté  in- 
complJto.  Pvl..  I.  V.  6;  —  lea 
—  sont  dos  citoyens  imparfaits, 
lli.  III,  2;  —  on  doit  abandon- 
ner tous  les  enfants  contrefaits, 
IV,  iiï.  10  ;  —  éducation  com- 
mune des  enfants  fa  Sparte,  VI, 
VII,  5  ;  —  il  faut  habituer  de 
bonne  heure  les  enfants  au  froid, 
IV,  IV,  1  ;  —  on  ne  peut  en 
oïigcr  dappllcalion  avant  cinq 
ans.  IV,  KV,  4  ;  —  les  enfants 
doivent  rester  jusqu'à  sept  ans 
dans  la  maison  paternelle,  IV, 
XV,  4  ;  —  IcB  onfanls  ne  doivent 
jamais  entendre  do  paroles  in- 
décentes. IV.  XV.  7  ;  —la  com- 
munauté des  enfants,  proposée 
par   Platon,    11,    i,    2  ;  —   le 
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nombre  des  cnfanli  doit  tire 
limité,  avec  la  communauté  dci 
enfsnUpro[ioséc  par  Platon,  II, 
'  I.  2:  —  lo  nnmbra  des  onfnnti 
doit  ^Ire  limité  tvec  la  commu- 
nauté dei  biens,  II,  m,  6.  Voir 
Avortement . 

—  Les  enfants  ont  pou  de 
mémoire,  parce  qu'ils  se  dévelop- 
pent. 0..  Mém..  I.  6  et  20;  — 
pourquoi  ils  dorment  beaucoup, 
Som..  ni,  7  ;  —  ils  sont  parfob 
£pi1eptîques,  ïd,.  8;  —  action 
du   vin  chez  les  — ,  id.,  9. 

—  ne  peut  être  heureux.  Mor., 
N,  1,7. 10;  —  on  ne  peut  pas  dire 
que  r —  soil  heureux,  G.  I.  4, 
5;  —  n'est  pas  tout  k  fait  res- 
ponsable de  ses  actet.  E,  II.  8, 
5  ;  —  aucun  —  vainqueur  oui 
jeux  Oljrmpiques,  n'a  été  cou- 
ronné étant  homme  fait,  N.  II. 
2.  6,  n.  ;  —  sont  d'abord  privés 
de  raison.  G.  II,  9,  al;  — la 
pétulance  des  —  comparée  ï 
t'intentpérance,   N.  Ili.    13.  5: 

—  n'ont  pas  de  réflexion,  N, 
III.  3.  2  ;  —  leurs  appréciations 
insensées,  N.  X.  G,  4  ;  —  le  sort 
de  nos  —  nous  inléreiie  et  noua 
importe,  K.  i,  9.1;  —  sont  un 
lien  de  plus  entre  les  parents, 
N.  Vill,  12.  7  ;  —  leurs  devoirs 
envers  leurs  parents,  N,  VIII. 
7,  2:  —  rapports  d'alTeclion  des 
parenU  et  des  —,  N.  VIIl,  12, 
i  ;  —  leurs  devoirs  envers  leurs 
parents,  N.  VUl.  12,  5:  — 
doivent  assurer  la  subsistance  de 
leurs  parents,  N,  IX,  8. 

—  n'a  pos  de  bonheur,  non 
plusqooUhruto,P/,v.,H.6,4; 

—  les  petits —  appellent  d  abord 
indislincEemcnt  papa  et  maman 
tous  les  hommes  et  toutes  les 
femmes,  I,  1,  4:  — ont  de  la 
peine  k  apprendre,  VII,   4,  17; 

—  nombreux  et  distingués,  coa^ 
IrUiuent  ï  la  noblesse  cl  au  bon- 
heur de  la  famille,  Hhé..  I,  v, 
8  ;    —   explication  de    l'amour 


qu'on  leur  porte.  Me..[,  xi,  19; 

—  pudeurqu'ilfautgarderdevant 
eux.  11.  VI,  19;  —  égorger  les 
enfants  de  sus  ennemis.  II.  xxi. 
13;  —  railtcnl  les  crieun  pu- 
blics, m.  VIII.  2. 

—  L'enfant  sort  du  sein  ma- 
ternel par  1b  télé  ;  —  ses  excré- 
ments appelés  le  Méconium , 
An.,  Vil.  II,  4;  — lespeUU— . 
leur  premier  langage;  ne  révent 
I»s.  tV,  IX,  16.  IV,  X,  10;  — 
viables  II  sept  mois,  buit  mois, 
neuf  mais  et  même  dix  moii, 
terme  eitrème  ;  enfanb  de  huit 
mois  on  ÉgjpLe  et  en  Grèce, 
VU,  IV,  8,9:  —  nombre  des  — 
dans  une  seule  couche  ;  on  en  ■ 
vu  jusqu'à  cinq.  VII,  v,  1,  2; — 
oi^^isslion  dont  ils  héritent; 
reproduction  de  signes  divers 
en  eux  ;  la  ressemblance  avec 
leurs  parents  passe  quelquefois 
par-dessus  une  ou  plusieura  gé- 
néraliont.  VII.  vi.  6.  7;  —  res- 
semblant toujours  k  leur  mère. 
VU.  vr.  9  ;  —  rire  et  pleurs  des 

—  après  le  quarantième  jour  ; 
leur  sommeil  ;  mollesse  de  la 
fonlanelle  chei  les  enfants;  épo- 

a  de  la  pousse  do  leurs  dents. 


Vu.  . 


s  de  leurs  convulsions,  leur 
mortalité.  VU.  ix.l,  2;  —leur 
mortalité  en  Grftce  et  chei  nous. 
VII,  II.  2,  n. 

—  la  ressemblance  des  enfants 
k  leurs  parents  est  un  argument 
contre  l'erreur  des  naturalistes, 
sur  la  part  de  U  femme  dans  la 
gcnéraiion.  Gin.,  1,  xiv,  4;  — 
rapport  qu'il  a  avec  la  femme.  I. 
XIV,  5.  □.  ;  —  son  développe- 
ment dès  le  jour  de  la  concep- 


.  II.  I 


,  6.  n-; 


-  forn 


de  la  fonlanelU;  grosseur  déme- 
surée de  leur  tête,  U.  viii,  36; 
—  ressemblance  des  enfants  aux 
parents  ;  élémenta  dont  cette 
ressemblance  doit  se  composer. 
IV,  iLi,  1,  2  ;  —  sa retaemblance 
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k  colui  des  ancêtres  qui  est  le 
plus  rappiTKhé,  soit  du  ct'ilé  pa- 
ternel, soit  du  côté  materacl. 
IV,  111.  7;  —  obsemlion  sur 
les  membres  en  surnombre,  ou 
en  défaut,  IV,  iv.  1  ;  —  nés  à 
huit  mois,  vivent  dilEcilemenl. 
IV,  IT,  16,  n.  ;  —  leurs  difTor- 
mités.  IV.  IV.  24;  —  né»  à  sept 
mois,  selon  la  théoris  de  la  Tor- 
mation  des  petits  complets  ou  in- 
complets, au  moment  de  leur 
nai>sance,  IV.  vi,  5;  —  leur 
aorameil.  soit  dans  le  sein  de  le 
mère,  soit  après  leur  naissance  ; 
leurs  rèïcs,  V,  i,  6-9;  —son 
état  initial  analogue  i,  celui  de  la 
plante,  V.  i,  7.  8;  —  loure 
yeux  bleus  aussitâl  après  la  nais- 
Mnce.  V,  I,  11. 

—  nés  au  printemps,  dangers 
qu'ils  courent,  Pro..  I.  9;  — 
ont  des  pou»  fréquemment  ;  leurs 
corjxaa,  et  loun  saignements 
de  nei.  I.  16  :  —  leurs  maladies 
diverses,  I,  19;  — n'aiment  pas 
le  vin.  m.  7  ;  —  n'ont  pas  de 
poils  aui  organes  de  la  généra- 
tion. IV,  4;  —  odeur  spéciale 
de  leur  sueur.  IV,  13;  —  com- 
ment ils  sont  vraiment  nôtres, 
IV,  14;  —  nont  pas  la  mau- 
vaise odeur  que  produit  la  dé- 
bauche, IV,  25;  —  cause  de 
leur  odeur,  IV,  29  ;  —  jouant  à 
Urer  sur  une  corde  en  sens  con- 
traires. VIII.  9;  —  accès  do  co- 
lère calmés  chez  les  enfants  par 
une  aspersion  dcau,  VITI,  '20; 
—  châtiés  oTcc  la  fcnile.  IX.  3, 

les  hommes,  X,  4;  —  ressem- 
blent moins  à  leur»  parents  que 
las  petits  des  animaux  ne  ressem- 
blent aui  leurs.  X.  10;  —  n'a 
pas  de  varices,   X,  37;  —  ont 

Cnd'pcine  d'abord  ï  articuler 
mots.  X.  39;  —  son  état 
particulier.  X.  45;  —  ont  la 
vmi  aiguë.  XI,  11;  —  quel- 
ques  enfants   ont   beaucoup   do 


didiculté  à  parler,  XI,  26;  — 
bégaient  souvent,  XI.  30;  — 
laissent  pendre  leur  lèvre  infé- 
rieure. XXVII,  6;  —  leurs 
vices  assoi  fréquents,  XXX,  1  ; 
—     sont     naturellement     gais, 

XXX,  1  ;  —  ont  des  convulsions, 

XXXI,  27  ;  —  les  petiU  enfants 
sontcamards.  XXXIII.  18. 

S:lfA^TBMB^T  des  garçons  et  des 
fiUes,  Jn.,  Vil,  ïiii.  2. 

du  Btjle,  mé..   111,  VI, 


1. 


:elviiee.  emploi  comique  ds  ce 
lot  par  un  poète.  Hhé.,  III, 
1,8;  —  guêne»  par  l'eau  froide 
t   par  l'eau  chaude.    Pro.,    I, 


.,  opinion  de  l'Acadé- 
nie  française  et  de  Voltaire  sur 
«mot,  Gén..  IV,  m,  9,  n. 

T  des  nerf».   An., 


III. 

pieds,  Pro.,  VI,  6. 

ÎNCRAissEKETiT  rapide  du  cochon 
et  procédés  pour  l'engraisser. 
An..  VIII,  viir,  3. 

ÎNCH*iasER,  l'inactivité  fait  en- 
graisser, Pro.,  V,  14. 

Îrighe,  déRnition  de  1'—.  Poé.. 
XXII.  3;  —  sur  les  ventouses, 
Hhé..  m.  11,  15;  —  et  méta- 
phores, leur  res^mblance,  III. 
Il,  16  ;  —  d'oii  vient  leur  char- 
me, III,  XI.  7;  —  emploi  des 
énigmes  en  rhétorique,  il,   m. 


1,  n. 


3  enfants,    Poé., 


les  plus  redoutables  des 
abeilles,  parmilesoiscauiel  parmi 
les  insectes.  An..  IX.  ixvii,  29. 
ÉnONcA.  du  principe  de  contradic- 
tion, tel  que  nous  le  formulons 
encore  aujourd  hui,  .Vêt.,  IV, 
III,  8  et  n,  ;  —  de  U  définition, 
exprime  toujours  que  telle  chose 
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est  attribuée  k  (elle  autre  choao, 
VIU.  III,  S. 
ËnuNcijkTiOK ,   un    de>   objela   du 
traita  de  l'Hennénéia.  II.,  1.  1  ; 

—  limple,  énoncialion  com- 
pleie.  5.  5  et  suiv- ;  —  con- 
traire», 7,2:  —  qui  se  suivent 
les  unes  lG«.utres,A  ^.,  I,  13. 
3:  —  est  iune  ou  iButrc  des 
deux  parties  de  la  contradiction, 
D.  A..  1,  2,  13;  —  une  —  peut 


êSreu 


\  de  d 


,   II, 


10.  2:  —  indémontrable  Ae  ce 

3u'est  la  chose,  première  espèce 
edéRoition,  11.10,  l;  —  sim- 
ple, et  l'affirmation;  ne  pas  les 
confondre,  Met.,  IX,  x,  6.  Voir 
Phrase  et  Proposition, 
Enquête,  théorie  de  l'onquèlA  ju- 
diciaire, faite  contre!  adversaire. 


«aire.  Al,  335  ;  —  ou  lorlures. 
usitées  dans  les  procès,  chez  les 
Ancteni.  Rké..  1,  ii,  2.  n. 

E:(iiEciHTKE>iEiiT  des  actes  et  arrêts 

des  tribunaux.  Pol.,  VII,  v,  4. 
ËnxicHia,    les   nouveaux   enrichis 
it  des  défauts  choquants.  Bké., 


II,  1 


■I.  5. 


EnRÛLEHERT  militaire  des  cïtOTens, 
PoL.  VH.  V,  8. 

Enseignement  vulgaire  de  la  rhé- 
torique au  .  temps  de  Platon, 
Rhé.,  pr.  ir.ii  ;  —  utilité  do 
l'enseignement  pour  le  maître 
lui-même.  pr.  i.ilxxv  ;  —  la  vé- 
ritable —  expose  les  causes. 
Mit.,  I,  II.  10;  —  dépend  beau- 
coup dos  habitudes  des  audi- 
teurs; méthode  à  suivre.  II.  iir. 
1  ;  —  qui  ressort  du  passé  et 
qui  est  dû  à  la  zoologie   d'Aria- 


E^sEiiKES  dos  boutiques,  ayant  des 
chiens  peints,  Pro.,  X,  12. 

Ensemble  être  — ,  sens  diven  de 
celte  expression,  Ph}.,  V,  5,  1. 


iT,  remèdet  codIn 
sesefTeU.  Pro..  XX.  3i. 
Ektéléchie.  explications  diverses 
de  ce  mot,  A..  H.  1,  2.  n.  ;  — 
paraphrase  et  eiplication  de  ce 
root,  I,  1,  3,  n.  ;  —  lame  eït 
r —  du  corps  naturel,  capable  de 
vie,  II.  1,  '■;  —  ce  mot  a  deux 
sens  distïncls,  id..  ib.,  b;  — 
notion  générale  de  1' —  et  son 
rapportàlamatière,  II,  2,15;  — 
limeest-elleune  — ?I,  1.  3;— 
et  puissance  de  l'être,  Phy..  DI, 
1 ,  2;  —  ou  réalisation  complète 
des  corps.  Ciel.  IV.  3.  5  :  —  on 
réalité.  P.  et  D..  I,  3.  4;  — 
opposée  à  la  puissance,  I.  5,  2; 

—  scn»  de  ce  mot,  I.  5,  2.  n.  ; 

—  sens  de  ca  mot.  I.  5.  16.  n.  ; 

—  sens  de  ce  mot,  I.  9.  1.  n.  ; 

—  obscurité  de  ce  root,  bien  que. 
.  depuis  Leibniz,  on  on  ait  fait  UO 

asBei  gnind  usage.  Met..  IX, 
III,  10,  n.,  . —  cité  passim. 

Entendable,  mot  forgé  pour  ren- 
dre plus  précisément  une  ex- 
pression grecque.  P.  et  J}.,  p. 
284, 

Entekdbuekt,  comprend  la  pro- 
position immédiate,  dans  la  dé- 
monstration et  la  science.  D.  A.. 
I,  23.  9;  —  est  le  principe 
méroe   de  la  science.  I,   33.   1; 

—  supérieur  h  la  science  ;  s'ap- 
plique aux  principes  :  est  tou- 
jours vrai.  J).  A..  II.  19,  8  ;  — 
ostt'roilde  Urne,   T..  I.  17.  2; 

—  partie  supérieure  de  l'hom- 
me, Mor..  N.   X.  ;,  1  et  suiv,  ; 

—  est  un  principe  divin  dans 
l'horome,  N,  X.  7.  8;  —  est 
tout  l'homme.  N,  X,  7,9;  — 
n'a  besoin  (le  rien  en  dehors  de 
lui-même.  N.  X,  8.  6;  —  prin- 
cipe et  fin,  N.VI.  9.  5:  — s'ap- 
plique aux  extrêmes.  N.  VI,  y, 
3  :  —  s'applique  k  la  connais- 
sance des  principes,  G.  I.  32, 
13:  —  rôle  de  1' — .  dans  l'acqui- 
sition do  U  vérité,  G.  1,32.  7; 

—  vient  du  dehors  dans  l'hom- 
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me,  et  ost  lin  principe  divin  ; 
>on  action  ;  sa  définition,  Gèii., 
II.  IV.  7-9, 
Entendue,  est  l>  fonction  spéciale 
de  louÏB,  0..  Som..  Il,  3;  — 
on  entend  mieui,  dani  lea  mai- 
■ons,  du  dehors  que  du  dedans. 
Pn>.  ;  —  on  entend  mieui  si 
l'on  retient  sa  respiration,  XI, 
48. 


IX.  «I.  3. 

Entêté,  ses  rapports  avec  le  tem- 
pérant. Mor..  N.  VU,  9,  4. 

Ekthol^siasmb  do  l'orateur,  se 
communique  h  son  auditoire. 
Bhé..  III.  vu.  10;— élïmolo- 
gio  de  ce  mot,  Pro.,  XXX,  1, 
n.  :  —  inspiré  par  les  dioui, 
XXX,  1 

EnrROUBiAHTEB,  les  —  ne  sont  pas 
maîtres  d'eui-méme»,  Mor-,  E. 
II,  8,  21. 


isdec< 


Rhé..  i.  1.8.  n. 
EnTiiTJiiHE.  forme  de  raisonne- 
ment, sa  définition,  P.  A..  II. 
27.  3  ;  —  sens  de  ce  mot  en 
rhétorique.  II.  27,  3.  n.  ;  — 
ses  trois  formes,    II.    27.   5  et 

ment  qu'emploie  la  rhétorique, 
D.  A..  1.  1.  3;  — en  rliélori- 
que.  T..  VIII,  14.  11- 

—  forme  le  corps  de  la  preuve, 
Rhé..  I,  I.  2;  —  est  une  démon- 
slralion  or«lolre,  I.  i.  11  ;  — 
comparé  su  syllogisme,  I,  1,14; 
—  n'est  que  le  syllogiâmo  de 
la  rhétorique.  I.  ii,  7;  —  est  la 
démonstration  de  la  rhétorique, 

I,  II.  9  ;  —  estun  sjllogismc.  I. 

II,  14  ;  —  sa  définition  ordinaire, 
I.  II.  14,  n.  :  — sc<  diverses  es- 
pico*,  I,  II.  25  ;  —  composé  do 
propoaitiong  d'une  certaine  es- 
pèce, I,  m,  8  ;  —  moyen  com- 
mun Bui  trois  genres  ds  rhéto- 
rique. II.  XI,  1;  —  son  r6le 
dans  I*  démoiutralion.  Il,  ix. 


IL  XII,  3;  —  son  rapport  à  la 
sentence.  II,  xxi,  2:  — expli- 
qué par  Quinlilien,  11.  ixi.  3, 
n.  ;  —  ce  qui  le  constitue,  II. 
XII.  7  :  —  est  une  sorte  de  sjl- 
logîsme,  II,  XXII,  2;  — -  proposi- 
tions spéciales  qui  doivent  le 
former,  II.  xxii,  4  ;  —  démons- 
tratif, sa  définition,  II,  xxii,  17; 

—  et  sjUogiame  apparents,  II, 
«IV,  17;— réfulaUf,  II,  iiir,  17. 

—  pout  valoir  quelquefois, 
par  les  mots  qui  l'exprimant, 
m,  X,  7:  —.'appendice,  sur  le 
sens,  et  l'emploi  de  ce  mol,  dans 
Aristote  et  les  rhéteurs  anciens, 
E,  p.  Wi  h  376:  —  définition 
ordinaire  de  ce  mot,  E.  p.  344; 

—  explication  résumée  de  ce 
mot  dans  la  tangua  d'Aristola, 
E.  p.  375. 

— Les  unthjmômo»  et  les  exem- 
ples sont  les  eouls  moyens  de  dé- 
monstration en  rhétorique, if/ic., 
I.  II,  7;  —  sont  les  seuls  argumenta 
de  la  rhétorique,  I.  ii.  10  ;  —  M 
tirent  surtout  de  prindpes  con- 
tingents. 1.  II.  16,  n.  :  —  didé- 
rcncfl  peu  connue  qu'il»  présen- 
rhétorique 
22; 


.  I.  I 


—  viennent  dos  principes  pro- 
pres de  chaque  sujet.  I,  n,  25  ; 

judiciaire.  I,  ix.  28;  —  roumi* 

15;  —  d'oii  on  peut  les  tirer, 
II.  1,  1  ;  —  théorie  générale  dos 
enlh^rmèmc)  ;  leur  place  en  rhé- 
torique. II,  XVIII,  7;  — «uppléés 
par  des  exemples.  II.  xx,  9  ;  — 
théorie  générale  de  leur  emploi 
en  rhétorique,  II.  xiil.  1  ot 
suiv.  ;  —  déments  dont  ils  se 
composent.  II,  XXII,  16;  —  de 
deux  espèces,  II,  xxii,  16;  — 
apparcnû  :  cnthy mémos  vrais, 
II,  xxu.  18;  —  démonstratifs; 
leurs  lieux  communs.  II,  iiiii, 
1   et   suiv.;    —  réfuUtifs,    font 
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plus  d'effet,  II.  xxni.  30:  — 
apparents,  II,  xxiv,  1  et  auiv.  ; 

—  résumé  sur  la  théorie  doa 
enlh; mêmes,  II,  xxiv,  2'1  ;  — 
théorie  de  leur  Holution.  II, 
iiï,  1  et  suiï.  ;  —  leur»  quatre 
lourcea  ditTérentes.  II,   xiv,   7; 

—  résolutifs,  II,  nxvi.  2,  n. 

—  spéciaux  opposés  aux  lieux 
communs,  Bhé..  III,  t.  2  ;  —  élé- 
gant* et  de  bon  goût.  III,  i.  4  ;  — 
cnllijmÈnica  vulgaires,  IIl,  x.  i; 

—  obscurs,  h  éviter  avec  soin, 
m,  K.  5;  —  coTnicnnenl  rar- 
(out  au  genre  judiciaire,  III, 
ivii,  5;  —  il  ne  faut  pa*  le» 
accumuler  dan»  certains  cas,  III, 

lesquelles  il  faut  les  eniplojer, 
ill,  ïvii,  7  ;  —  emploi  qu'onen 
peut  faire,  selon  les  cas,  III. 
'3  et  14;  —  changé»  en 


III.  : 


1.  20  ;   - 


ploi  des  enthjrm^mes  en  rhétori- 
que. Al.  u.  239.  Voir  I  Appendice 
•ur  I  Enlh;rméme.  p.  343  à  376  : 

—  est  le  syllogisme  oratoire. 
Pro..  XVIII,  3,  n. 

Entier  et  parfait,  sa  dilTérence 
wec  rinfini,  Phy..  III.  9,  3. 

Emtités,  leur  réalité  ;  le  pour  et  le 
contre  de  cett«  théorie.  iVél. ,  III, 
T,  1.  n,  ;  —  mathémitiquos,  no 
sont  pas  de  véritables  substances. 
III.  V.  !»,  n.  ;  —  malliéniatiqucs, 
ne  sont  que  des  divisions  du 
corps.  111,  v,  7,  n.  :  —  n'exis- 
tent que  dans  les  individus,  VII, 
X,  13  ;  —  mathématiques,  leur 
matière  intelligible.  VII,  x.  19. 

EnTOMULUorsTEs  contemporains . 
leurs  observations  sur  les  cigales. 
An..\,  ïxcv.  1,  n. 

ExT>t.viLi.E)>  de  la  terre,  sens  de 
cette  expression  singulière  ;  elles 
donnent  nsissBocc  aux  anguilles; 
lieux  où  se  trouvent  ces  préten- 
dues entrailles.  An..  VI. xv,  3.  ^  ; 

—  de  terre  ou  intestins  de  terre. 


reUchenl  quand  OD  a  peur,  Pro., 
XXVH,  2, 

E.VTRE  deux  vins,  on  lait  plus  de 
sottises  que  dans  I  ivre**e,  Pro., 
III.  27, 

Emthe[.iicehe»t  des  serpenta,  est 
une  conséquence  nécessaire  de 
leur  organisation  et  de  leur  lon- 
gueur, Gèn.,  I.  VI,  6. 

E.ithetie:(  aux  frais  de  1  État,  est 
unemarqued'lionneur,  Bhè.,l, 
V.  13. 

Ékumératios  complète  de»  délils, 
est  impassible.  Jtlié..  1.  Iiii,  10; 
— des  parties, lieu  commun  qu'elle 
peut  fournir,  II,  xxiii.  21  ;  — 
procédé  d'énuméralion  négative. 
III,  ïi,  4  ;  —  dos  questions  pré- 
liminaires, Afét..  fil,  I.  5;  — 
de  questions  diverses,  qu'on  doit 
se  poser dunsTclude  des  sciences, 
II.  Il;  ^  incomjJèle  des  caté- 
gories de  I  Être.  V.  vu  :  —  in- 
complùle  des  catégorie»,  dont  le 
nombre  complet  est  do  dix.  VII, 
I.  3  cl  n.  ;  —  des  problèmes, 
dans  l'étude  des  substances,  VU. 
1'.  6  ;  —  de  quelques  diOërences 
des  choses,  VIU,  ii,  3,  4  ;  — 
des  quatre  nuances  principales 
de  l'unité.  X,  i.  2.  4.  5.  n.  ;  — 
et  disposition,  des  principales 
parties  de  notre  corps.  An..  I. 
vu.  1  ;  —des  parties  citéricures 
du  corps  de  l'homnie,  I,  i.  I, 
XI  ;  —  des  parties  intérieures  du 
corps  humam,  I.  xiii,  1.  et  iiv. 

E.^vAHIssE«EKTB.  perpétuels  des 
eaux  sur  la  terre,  et  réciproque- 
ment. Mêlé..  I.  14,  1. 

Enveloppe  du  monde,  expression 
péripatéticienne  pour  signifier 
téther.  mtë..  I.  3.  6,  n.  ;  et 
I.  3,  11.  n.;  —  opinion  de» 
philosophes  sur  1'-—,  I,  3,  5  ;  — 
des  animaux.  An.,  1,  i,  7  :  — 
—  du  porte-bois,  le  plus  étrange 
de    tous     les    animalcules.     V. 


ni, 


-  les  t 


nillcs  s 
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l— ,  G.  I.  29,  1  el  suiï.  ;  — 
descrijilion  do  1'—,  E,  IH,  7,  1 
et  suivant  :  —  réprobation  ab- 
fobo  do  r— ,  N,  li,  6,  18;  — 
$a  déCnilion,  et  sa  diJTércnce 
avec  rindignalion,  Bhé..  11,  lï, 
2;  —  sa  définition  et  sus  causes, 
II.  E,  1  et  Buiv.;  —  s'accorde 
bien  avec  la  petileue  d'imo,  II, 

I,  3  :  —  k  quelles  personnes 
elle  s'attache  plus  fadlement,  II, 

II.  II,  2  ;  —  eniie  des  femmes 
grosses.  Art-,  VU,  iv,  4. 

E:iviGt.'x  et  eilvic,  leur  définition. 
T.,  II.  2.  3  ;  —  quels  ils  sont. 
Khé..  II.  I.  2  etsuiv. 

ËOLE,  les  lies  d'— ,  Mété..  II,  8, 
18. 

ÉoLiENS,  au  no  d  d  col  n  es 
grecques  de  l'A       M  n  P 

et  D.,   pr,    XI  ;   —   1     rs   d     le 
villes,    pr.    iir     —      [I 
dan.   l'armée    d      D  n  m 

chant  contre  les  S  j  lies   p 

Épactrokélèb.     sens   d  m  t 

H.,  2.  2.  a. 

Epais  et  Mince,  comparés,  P.  et 
I>-.  II.  2.  5. 

Éfaibseuh.  ou  légÈrelé  des  poils, 
selon  les  parties  du  corps  et  selon 
la  nature  de  la  peau.  An.,  III, 
X.  2  ;  —  des  chairs  est  nuisible 
i  la  santé,  Pro..\.  34. 

conie,  Po/.",  U.  vi.  7,  n.  ;  — 
blimé  de  ne  pas  savoir  jouer  de 
la  iyn.  Rhé..  II.  vi,  8.  n.  : — 
répète.  Il  la  bataille  de  Leuctrcs. 
un  vers  admirable  d  Homère,  II, 
XJil,  ly.  n.  ;  —  désigné  peut- 
Mrc  par  Arislote,   II,  xxiii,   18, 

ËpAiJi.E  fa  liguée  pur  le  fardeau 
qu'elle  porte.  Pro..  V,  2'i, 

Épavks.  navires  perdus  sans  épa- 
ves,  Pro..  XXIII,  5. 

Ep^e.  une —  ne  peut  pas  se  diviser 
en  épées,  CÎH.  III.  8,  9;  —  et 
05,  de  seiche  ;  leur  description 
parCuïier,  An..  IV,  i,  18.  n. 


I,  ■ 


,  7  à  10  ; 


'  petite 


^r' 


fiel.  II.  Il,  5,  13:  —  durée  de 
son  incubation,  VI.  vi,  2  ;  — 
confondu  avec  le  coucou  ;  sa  dif- 
férence  avec  ce  dernier;  erreur 

-époque 

r  goût,  ■' 
demeure  :  ne  mange  pas  le  cceur 
des  oiseaui  dont  il  a  fait  sa  proie, 
!X.  III.  2  ;  —  deux  espèces  ; 
leur  constitution,  leur  nourri- 
ture. VIII.  V,  1  ;  —  nombreuses 
espèces  d'éperviers  *  manières 
diverses  dont  ils  chassent  le  pi- 
geon, IX.  Xllï,  MIV,   1, 

I  que  l'on  com- 

1TD  général.  An., 

I ,  n.  ;  —  sont  de  le  famille 

faucons  ;   leurs  espèces  fort 

breuses,    Gén..   II.  ii,  7,  n. 


mal.  .^n.,I.v,16; — insecte  né- 
vroplère.  subilicome  ;  significa- 
tion du  nom  qu'il  porte.  I,  V, 
16,  n.  ;  —  des  bords  de  l'Hjpa- 
nis  ;  leur  description,  V,  xvii, 
19. 

ÉPHÉMÉRinEs,  famille  d'insecte», 
An.,  1,  V,  16,  n. 

Éphi^se.  grand  incendie  du  temple 
d'— .  .Vtlé..  ni,  1.  12:  —  pa- 
irie d  Heraclite,  en  Asie  Mineure. 
P.  et  /).,  pr.  ïi  ;  —  attaquée 
par  Crésus,   roi   de   L<fdio.   pr. 

Épiifalte.  détruit  les  attributions 
de  l'Arcopage.  PoL.  II.  ii,  3, 

ËfHotiE,  cité  d'après  Eustnle. 
.Moi:.  N, 111,9,  9,  n.  ;— magis- 
Irats  de  SparLe  ;  avantages  et  dé- 
fauts de  celle  institution,  Pûl., 
II.  VI,  14;  —  leur  corruption. 
II.  VI.  16;  —  mode  de  leur 
élection .  ib.  ;  —  pris  dans  les 
rangs  du  peuple.  II.  m.  10  :  — 
créés  par  Tliéopomjœ,  VIII.  IX, 
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1  ;  —  iet  É|^orc«  connaiuent  de 
toute*  tes  «fiaires  civilei,  III,  i, 
7  :  —  mode  d'élection  pour  les 
Ëphores,  11.  ti.  1G.  n.;  —  leur 
vénalité  un  peu  trop  Tréquente, 
Gén.,  III.  iviii,  S.  n. 

truoat  de  Cjtné.  blatorien.  P.  et 
D..  pr.  ïi. 

ÉpMomE.  1' —  est  une  initilulion 
contraire  à  celle  de  Ljcurgua. 
Fol.,  II,  VI,  l'i,  n.  :  —  «ppar- 
tient  BU  peuple  k  Sparte,  VI, 
vu.  5  :  —  PauMnia»  veut  la  dé- 
truire k  Sparte,  VIU,  i,  5;  — 
on  en  rendait  compte.  Ithé.. 
III,  ivui,  8. 

Épi,  poisaon  ;  le  premier  k  pondre 
parmi  le*  poisson»  ;  —  sa  ma- 
nière de  pondre.  An.,  VI,  iti, 
4.  8. 

Êpiai.e.  sens  de  ce  mot,  Pro., 
XXVII.  2,  a. 

ÉpicnAKME.  nne  de  se*  eipresùoni, 
dtée.  Mor.,  N,  IX.  7,  1  ;  — 
id..  ibid..  a.;  —  de  Sicile,  passe 
pour  l'inventeur  de  la  comédie, 
Poé..  III,  4  ;  —  et  PbormJs, 
premiers  auteur»  comiques,  V, 
'i  ;  —  entasse  les  mots  un 
peu  confuiément.  Plié..  I,  vu. 
23  ;  — un  de  ses  vers,  cité  peut- 
être,  II.  III  5,  n.  ;  —  ontiqué 
pour  une  antithèse  fausse,  III.  ix. 
18  ;  —  ses  fragments  cité*.  111, 
IX,  18.  n.  ;  —  ses  critiques  con- 
tre Xénophano.  AféL.  IV.  v. 
12  :  —  poète  comique,  qui  b  vé- 
cu de  540  k  450  av.  J.-C.;con- 

Xénophane,  IV,  v,  12,  n.  ;  — 
cilé  sur  les  sens  divers  de  cette 
expression  :  Qu'une  chose  vient 
dune  autre,  Géu.,1,  m.  2. 

défini.   T..  VIII,  11. 


vement.  Phy.,  pr.  icvi;  — 
explique  le  monde  p«r  k  hasard 
et  non  par  l'intelligence.  Ciel, 
pr.  civi  ;  —  adopte  une  théorie 
combattue  par  Arislote.  sur  le 
mouvement  des  éléments.  I,  S. 
1  i ,  d .  ;  —  différence  de  son  ato- 
misme  avec  celui  de  DémoiTile. 
P.  et  D..  I.  1,  n.  ;—  élerc  k 
Samo6  et  k  Colophon,  pr.  ii  ;  — 
sa  critique  contra  Platon,  Bhé., 
III,  11,  12.  n.  ;  —  a  Tait  peu  de 
méthaphjsique,  Met.,  pr.  cliii: 

systfcme  du  hasard,  ropouisé  dé- 
daigneusement parGaJicn,  Gén.. 


Ëpicuhéieiie  adopte  une  fausse  dé- 

finilion  de  la  vertu,  ^op., N, II, 

3.  6,  n. 
ÉplnAllI^E,  obéit   k    un   magbtmt 

supràme.   Pol..   III.   Il,   1;  — 

révolution  dans  cette  ville,  Vlll. 

m.  4; —  constitution  de  celle 

ville,  VIIl.  I,  6  ;  —  k  Epidamne. 

les  ouvricra  sont  k  la  solde  de 

lÉUt.  li.  IV.  13. 
Éfidacre,    traité   qu'Athine*  fait 

avec  cette   ville.   Ské.,  III.   10, 

10. 


septième  livre  des  Ënidémies 
d'Hippocrate,  cité  sur  1  enflure 
des  pieds,  Pro.,  I,  5.  n, 

Épiuebme.  nature  de  l'épidcnnede 
la  cornée.  Gén..  V.  i.  20. 

Sfiglotte,  ou  luette,  son  lUe. 
O..  Resp.,  XI,  5;  —  sa  dêfîoi- 
llon.  An..  1.  II,  13  et  n.  :  — 
partie  et  orifice  du  Urjnx  ;  ar- 
tère ;  sa  fonction,  I,  xiii.  S. 


Épictëte,  cilé  comme  homme  de 
courage,  Mor.,  H,  111.  7,  5.  n.; 
—  sa  pieté,  pr.  CLiv, 

ÉruiUKE,  cité.  Mor..  N,  VII.  ii, 
3.  n.  Voir  Kanl  ;  —  ne  s'est 
pas  occupé  de  la  théorie  du  mou- 


I  jeu 


spasmes,  ;V^f.,  H,  8.  17;  —  ap- 
pelée le  Mal  sacré  par  les  An- 
ciens,   Pro.,   XXX,    1  i  —  ou 
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convuliioiu,  XX.XI,  27,  n.  ;  — 
son  action  Bur  les  jeux,  XXXI. 
28. 
ÉPILOGUE,  il  quoi  il  wrl.  Bhé..  11; 
m.  15  ;^p™  pourpéroraiion, 

m.  iiii,  3. 

ÉpiHi:iiDi  de  Crite.  appelait  le» 
membrea  de  la  famille  :  Compa- 
gnons de  fojer,  Pol..  I.  i.  6; 
—  ion  ouvrage  lur  la  constitu- 
tion créloise,  id-,  ib-,  n.  ;  — 
ion  bon  mol  conlrs  lai  (levio», 
Ské.,  lli,  XVII.  9. 

ÉpinE  dorsale .  variétés  de  sa  con- 
listance,  selon  la  grandeur  dos 
snioiaui  ot  selon  leurs  organes, 
An.,  m.  VII,  10.  11.  Voir  Ra- 
chis. 

Ëpiheui,  poisson  ;  position  des 
œufs  de  co  ckien  de  uier  ;  le 
seul  parmi  les  chions-marina  à 
ne  pas  reprendre  ses  petits  en 
lui-même.  An.,  VI,  x.  11.   15. 

ËPiNiER,  oiseau;  sa  nourriture. 
An.,  VII,  V,  6;  —  eiplication 
du  nom  grec  dacot  oiseau.  VIII, 
T,  6.  n.  ;  —  vie  difficile  des  — , 
leur  vilaine  couleur;  leur  voix 
retentissante.  IX.  xvi.  8. 

ÉpinoMis  de  Platon,  citée,  Pro.. 
XXX,  6,  n. 

Êpiploo»,  sa  nature.  An..  I.  xiti, 
15  ;  —  l'analyse  anatomique 
dAristole  n'est  pas  poussée  assez 
loin  ;  l'anatomie  actuelle  en  dis- 
tingue trois,  I.  iiii.  15,  n.  ;  — 
membranes,  dans  tous  les  ani- 
maux qui  ont  du  sang  ;  sa  na- 
ture;  sa  place  ;  sa  graisse.  III, 


-  iir.  1 


1,  2;  - 


ture  :  SB  position  ;  origine  du 
nom  de  tous  tes  épiploons,  lU, 
X,  3.  n.  ;  —  replis  du  péritoine; 
leur  direction  ;  leurs  esp&ies. 
III.  I»,  3,  n. 
Épire,  son  énorme  bétail.  An.. 
III.  xïi.  13  :  —  silure  au  nord- 
ouest  de  la  Grince,  elle  s  étendait 
de  la  Thcssalic  jusqu'il  la  mer 
Ionienne,  ou  Adriatique.  Il[. 
XVI,   13,  n.  ;  —  le  bétail  d  — , 


renommé  pour  sa  grandeur  et 
SB  force.   VI,   xïii.   12,  n.  ;  — 

—  particularités  sur  les  vaches 
Pyrrhiquea.  VIII,  ix.  4. 

ÉPiBonE.  une  des  divisions  de  la 
tragédie.  Poé..  VII,  1  ;  —  sont 
l'ornement  des  tragédies,  IV, 
15;  —  doiventétreraltachésh  la 
donnée  générale  de  la  tragédie, 
XVII,  6  :  —  rûle  des  —  dans  la 
composition      du     drame,     pr. 

Éfisodique.  sens  de  ce  mol.  Poé., 
IV,  9,  n.  ;  —  actions  — .  dans 
la  tragédie,  IV,  9, 

ÉpiTufeTE,  ornementdu  style,  Poé.. 
XXII.  16  ;  —  règle  pour  choisir 
les  épithètes  convenables.  III,  ii. 
10  ;  ~  prises  en  bonne  part,  ou 
en  mauvaise  part.   Ml,  n,    20  ; 

—  mai  cboislos.  donnent  de  la 
froideur  au  style,  III,  ni.  3  ;  — 
ridicules   d  AlcidamaB.    III,   iir, 

4  ;  —  il  faut  éviter  l'accumula- 
tion des  épithètes,   pr,  liviii. 

ÉPOHGE.corps  insonore,  j1.,  II,  8.1; 
— sa  nature  compressible,  Mété., 
IV,  9.  U  et  17;  —  les  mon- 
tagnes sont  comme  une  énorme^ — 
quireticntloaeaui.I.  13.  12. 

—  sensibilité  de  1' — ,  ce  qui 
la  prouve.  An.,  I,  i.  15;  — 
d'Achille,  son  organisation;  sa 
rareté.  V.  iiv.  3.  5  ;  —études 
desAnciens  sur  son  organisation; 
sa  conformation,  que  la  science 
moderne  connaît  encore  moins 
qu'elle  ne  voudrait,  V.  xiv,  7, 
n,  ;  —sa  nature,  VUl.  i,  6  ; — 
organisation  dos  — ,  les  trois  es' 
pètes  ;  sensibilité  qu'on  leur 
prête.  V,  iiv.  3  ;  —  progrès 
des  études  sur  ces  zoopbytos  ; 
dilficulté  do  leur  classification  ; 
leur  sensibilité  conlirmée  par  des 
recherches  récentes,  V,  xiv.  3; 
4,  n.  ;  —  animalcules  qui  s'j 
trouvent  ;  leur  reproduction  ; 
leur  douceur  ou  leur  rudesse  ; 
causes  de  leurs  qualités.  V,  xiv, 

5  ;  —  leur  couleur  ;  leur  adhé- 
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'  ronce  au  rocher,  et  leur  croit- 
wnce,  V,  iiï,  7  ;  —  espècŒ 
qu'on  ne  peut  nettojer  ;  leur 
■ensibililé  ;  leur  existence;  dif- 
férence de  ee«  —  et  des  autrea 
—,  V,  iiv,  8. 

Épokcg.  son  action  «ir  lea  liquides, 
Pro.,  11.  25  ;  —  cOel  de  l'eau 
«ur  loi-,  XXV.  8;  —  emploi 
qu'en  font  Icsplongeun,  XW)1, 
S,n.;  —  Ici  plongcuM  se  mettent 
des  i^ponges  dans  lea  oroillea, 
XXXII,  3. 

Éponger  la  sueur,  l'augmente, 
Pro..  Il,  12. 

Épopée,  est  une  imitation,  Poé.. 
1.  3  ;  —  ne  fait  usage  que  du 
style  sans  musique  ;  elle  n'em- 
ploie qu'une  seule  capèce  de 
vers,  I,  tj  ;  —  est  toujours  et 
uniquemont  an  vers.  I.  H,  ibid., 
n.  :  —  ses  rapports^  1b  Irag^ie, 
V.  5  ;  —  a  toujours  le  màme 
mitre.  V,  5  ;  - —  n'a  pas  de  li- 
mites do  temps,  V,  6  :  —  Aria- 
tote  ae  propose  d'en  faire  plus 
lard  la  théorie.  VI,  1  :  —  ses 
rapports  au  drame,  XVII,  7  ;  — 
ta   dilTércncc  avei   ta    tragédie, 

xvm,  7. 

—  conditions  générales  de 
I'—.  XXIIi.  2  et  auiv.  ;  — 
différences  de  1' —  et  de  l'his- 
toire, XXIII.  3  :  —  comparée  à 
U  tragédie.  XXIV,  1  et  suiv.  ; 
—  ses  dilTérencCB  avec  la  tragé- 
die, XXIV.  4;  —son  juste  dé- 
veloppement. XXIV.  4  ;  —  com- 
parée k  U  tragédie.  XXVI,  1  et 
auiv.  ;  id..  XXVI.  10;  —mise 
au-deaaou9  de  la  tragédie.  XXVI. 
13  1  —  théorie  de  i' — ,  selon 
Arislote.  Poé-,  pr.  li  ;  — com- 
parée à  l'histoiro,  pr.  lïi  ;  —  acs 
différences  avec  Ihiatoire.  pr. 
LUI  ;  —  est  supérieure  de  beau- 
coup  ï  la  tragi'die.  pr.  lxvi  ;  — 
SCS  différences  avec   la  tragédie, 


int  d«  la  phi- 


pour  l'accoupli 

part  des  animaux,    v,  vin.  1  ; 

—  générale,  du  frai  des  poissons. 
V,  II,  1,  9;  —de  J'accouple- 
ment  du  chameau  ;  de  l'éléphant. 
V,  XII.  22,  23;  — de  ia  (tonte 
des  sauterelles,  bicntùl  auivic  de 
la  mort  des  rcmclles  et  des  mi- 
les ;  époque  de  léclosion  des  pe- 
tiU.  V.  XXIII,  3  ;  —  où  se  mon- 
tre le  coucou,  VI,  vil,  1  ;  —  de 
l'accouplement  de  tous  les  tni- 
maui  ;  en  général,  c'est  la  nour- 
riture des  petits  qui  la  régie.  VI. 
xvii[,  1  ;  —  de  l'accouplement 
des  oura  ;  époque  où  ils  se  ta- 
chent, VI,  xxvii,  6;  — de  la  re- 
traits des  poissons.  VIII.  xvii.  6. 

— -  do  la  couvée  des  oiseaux  ; 
exception  pour  l'Halcjon.  V, 
vii[.  4  ;  —  difTérentes  —  et  dif- 
férents modes  de  l'éclosion  des 
insecei.  V,  xvi,  1.  2  ;  —  de  U 
ponl«  dea  quadrupèdes  ovipares. 

V,  xxvii.  1  ;  - —  de  l'accouple- 
menl  et  de  la  ponte  des  oiseaux. 

VI.  t,  1  :  —  où  les  petiu  des 
coucous  et  des  épeniers  sont  le* 
plus  giES  et  du  meilleur  goAt. 
Vl,  vil,  4  ;  —  diverses  de  la 
ponte  chei  quelques  poissons. 
IV,  X,  19;  —  de  U  ponte  de* 
poissons  d'eau  douce.  M.  xui,  2; 

—  où  laphje  se  montre,  VI,  xi». 
4  ;  —  diverses  du  frai  des  pois* 
sons.  VI,  XVI  :  —  de  I  accouple- 
ment des  laureeui  ;  ûpte  atmos- 
phérique qu'il  indique.  VI,  xxi, 
6  ;  —  el  durées  de  la  fécondité, 
chez  les  hommes  et  chei  lea 
femmes.  Vil,  vi,  2  ;  —  de  U 
retraite  des  animaux  terrestres. 


Épuîle     de     loccouplon 
cruataeés,    Au.,    V,   v 


VIII.  iv[.  3:- 

:£ 

riodiqucs  de 

;  lea  femmes. 

Cen.ll.  ï,  6. 

-  ;  - 

-  où  les  mâ- 

las  des  poissons 

■  ont  leur  laite  et 

les  femelles  on 

t  1eu> 

■s  œufs.  Ul. 

V.  7  ;  —  de  1  a 

où  les  hui- 

très  sont  tea  meilleur 

01  à  manger. 

des 
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produit  par  corlaini  sncetaclci 
miiiurU  Kène.  Poi  .  XVI,  3. 

ÉQtinÉs,  fimille  qu'ils  forment  ; 
leur  mode  de  iocomotinn.  Gtn., 
IV,  VI.  2.  n.  :  —  diiparilc  de* 
jcui  fréqucnto  dam  l'capèce  do* 
cquidêi.  V,  i,  12.  n- 

ÉuL-iLiBBE  universel,  résultant  des 
contraires,  Mété..  M.,  5,  5  et 
suiv.  ;  —  univericl,  rÉtultanl 
des  conlraires.  Mêlé.,  M,  5.  5 
et  suiv.  ;  —  ett  cause  do  l'immo- 
bililé  do  la  terra,  selon  Anaii- 
mandrc.  Ciel.  II.  13.  19;  — 
sTstème  de  i' — ,  réfuté  contre 
Erapfdoclo.  II.  13.  2i  ;  —  du 
cheveu  tendu,  qui  ne  peut  jamais 
se  rompra,  II.  13.  22  ;  —  de  le 
faim  et  de  la  soif,  que  l'on  ne 
satisfait  ni  l'une,  ni  I  autre,  li.. 
ibid.i  —  hcurcuï,  qu'atteste 
l'intelligence  de  l'homme,  Gén., 


II.  ' 


1.  26. 


Ëquimoies   déterminent    la    plui 

Çr  le  vent  du  sud-ouest,   i'ro., 
XVI.  27. 
ËqriTÉ.  définition  de  1 — ,  Mor., 
G,  II.  2,  1  et  suiv.  ;  —  lonrûle 

rr  compléter  la  justice,  Rhi., 
[III,  9  ;  —  objets  auiquels 
elle  s'applique,  I,  kiii.  12  ,  — 
en  quoi  elle  consiste,  I.  Km.  13; 
—  son  admirable  rôle.  I,  xill, 
13  :  —  théorie  admirable  qu'en 
donne  .^ristote,  I.  iiii.  V*.  n.  ; 
I  lois  sont  immuables.   I. 


tv.  2; 


-]u(te 


cten  équité,  II.  ixv,  11. 
£Qi;iTotji:EB  de  la  loi.   dont  1' 
tcur  profile.  Hhé  .  I 
il  faut  éviter  le»  mots 


III.' 


t,  pcUt-fits  d'Aristole  ; 
ses  découvertes  fameuses  en  ont- 
tomie.  Aa.,  pr,  cj.xiv. 
Éh*she,  SCS  proverbes  cités.  Hhé., 
III,  sr.  la,  n.  ;  —  a  essayé  de 
trouver  un  sens  îngénieui.  mais 
faux,  au  proverbe  qui  parle  de 
la  porte  et  de  l'araher.  Hct,, 
II,  I,  2,  n. 


Éhabte,  philosophe  «ocratiquc, 
Met..  D,  tome  I,  ccliviii. 

ËHÀTosTiii'NE,  géographe,  connais- 
sait la  Météorologie  d'Aristote, 
Mêlé.,  D.  Lxvi  :  —  acceptait 
encore  l'erreur  d'Aristote  sur  le 
cours  du   Danube.   An..    VIII, 

Eheutiuh  du  membre  honteux. 
Pro.,  IV.  24  ;  —  choi  les  en- 
émission,  IV,  27,  —  de  la  verge, 
XIII.  6. 

Ëréthie,  le*  chevaliers  y  formaient 
une  oligarchie.  Pol..'\'l.  m.  2  ; 

—  révolution  d'— ,  VIII,  v.  10  ; 

—  envoie  cinq  vaisseaux  au  se- 
cours de  tlonie.  P.  ol  D..  pr. 
Lsv  ;  —  saccagée  par  Datis.  pr. 

ÉiiÉTRiENa,  prennent  part  &  l'in- 
cendie do  bardes.  /'.  et  D,.  pr. 

EBr.oFuiLE.  sauvé  par  la  mort  de 
Callisthènc^,  llbé..  II.  3.  8  ;  — 
assez  mallrailé  par  Démosthène, 
11,111,  8.  n. 

Il,  VIII,  9. 

Éhiphtle.  doit  être  nécessairement 
tuée  par  Alcméon,  dans  la  tragé- 
die, Poé..  XIV,  8;  —  citée  par 
Homère.  XIV,  9.  n.  ;  —  mère 
d'AIcméon,  tuée  par  son  frèra 
pour  avoir  trahi  Amphïaraûi. 
Rhé..  II.  XXIII.  4.  n. 

ÉaisTiQUE.  huU  divers  de  I'— ,  R. 
.S-.,  3.  lot  suiv.  ;  —définie,», 
5  ;  —  confondue  avec  la  rhcts- 
rique,  Hhé..  II.  xxiv.  21  ;  — 
ou  sophistique,  II.  xxiv.  19.  n, 

ÉRiTu^gUE,  espèce  de  cire  dont  se 
servent  les  abeille»  :  explication 
de  ce  mot.  An.  V,  xix.   7.  n. 

Ërix  ou  ËKrx.  ville  de  Sicile, 
,Wor,.  N,  III.  11,  10.  n.  :  — 
vUle  de  Sicile.  £,  III,  2.  12.  n. 

Ekreub.  dans  le  teile  de  la  Polili- 
quo,  sur  la  durée  du  régne  de* 
Cypsélidcs.  PoL.  VIII.  .X.  22; 

—  d'.Vristote,  dans  les  proposi- 
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Ehbeub  el  vérité,  no  consistent 
que  dans  la  combinaison  des 
moli.  fl,  1,  5;  —  et  la  vé- 
rité, ne  sont  pas  dans  tous  les 
discoun,  4,  5;  —  dans  les  gé- 
nération*, viennent  des  opposis, 
11.7;  —  sjllogistique  ;  ses  di- 
verses ospècBi.  P.  A..  II.  21, 
1  et  suiv.  ;  —  possible  dans  les 
figures  résultant  do  l'énoncé  des 
terme),  I,  3i.  1  et  luiv.  ;  — 
quatre  sortes  d' —  posMble»  dans 
la  démonstration  universelle,  D. 
A..  I,  5,  1  et  suiï.  :  —  com- 
mise par  raisonnement.  J,  16.1; 

—  simple,  erreur  multiple.  I.  16. 
3  :  —  posillvc,  no  se  produit  par 
démonstration  que  dnns  ta  pre- 
miiro  figure,  I,  16,  9  ;  —  né- 
gative, seconde  et  première  fi- 
gures, id.,  10  et  suiv.  ;  —  ou 
exactitude,  se  trouve  dans  ta  sen- 
sation. T.,  Il,  4,  2  ;  —  dans  les 
paralogismcs.  ses  causes  diverses. 
R.  S..  7,  1  et  suiï.  ;  —  dos 
sens  et  de  la  pensée,  propre  aux 
êtres  animés,  A..  111,  3.  2  ;  — 
où  elle  commence  ',  et  comment 
elle  se  produit  dans  la  sensation. 
id..  ib.,  12;  —vient  dos  com- 
binaisons de  la  pensée,  lil,  6.  1; 
n  est  jamais  absolue,  jVor-...N,I, 
6,  6.  n,  :  —  cause  rréi|uenle 
de  r— ,  P.  et  D..  I.  7,  3;  — 
oit  plus  difficile  h  faire  croire 
que  la  vérité.  I,  i,  15. 

—  sur  un  nom  propre,  pris 
pour  un  autre  dans  la  Rbélo- 
rique.   Itbé..   II,    vrii,    9.    n,  ; 

—  des  raathéraaliipes,  dans 
l'application  des  aiiûmes.  Mél., 
I.  V.  3.  n.  ;  —  qu'on  peut 
commettra,  en  ne  supposant 
qu'un  seul  principe  des  choses, 
la  matière.  1.  vu,  1  et  suiv,  : . — 
des  philosophes,  sur  ladillcrcnco 
des  choses  périssables  cl  impé- 
rissables. III,  IV,  15  et  suiv,  ;  — 


la  doctrine  des  advemires  du 
principe  de  contradiction,  dé- 
truisant toute  idé«  de  substance, 
et  réduisant  l'Être  à  tes  attributs 
et  à  de  simples  qualités.  IV,  iv, 
7  à  IS  ;  — -de  quelques  philo- 
sophes, dans  leur  sjstème  de  l'es- 
sence, et  de  la  perception  des 
sens.  IV,  ï.  6  et  suiv.  ;  —  de 
logique,  amenant  d'cgalea  — en 


des  s 

veule 


,   IV, 


cause.  II. I,  5. 

—  cause  de  1' —  des  partisans 
de  la  thcoriede  la  sensation,  Htt., 
IV,  r,  12  ;  —  des  philosophe) 
qui  ont  cru  que  le  changement 
s  étend  i  lunivers  entier.  IV,  v. 
17,  n.  ;  —  des  philosophes  qui 
n'admettent  pas  le  principe  de 
la  démonstration.  IV.  vi,  2  ;  — 
et  vérité,  leur  déRnitlon,  IV.  vu. 
1  ;  —  double  cause  do  1' —  de 
la  théorie  de  l'intermédiairt 


-des  o 
■nt     les    un 
jul  est  faui .  les  autres  qi 


qui  prend  les  limites  du  corps 


Eub*Un< 


I.  VII.  II.  3.1 


—  des  Pythagoricien 
duisonltoutlil  unité,  VII,'xi,  5: 

—  du  jeune  Socrale.  dans  la  dé- 
finition de  lanimal,  VII,  xi,  b; 

—  doux   sortes  d' —  quand   on 
définit    les    choses  étemelles,  et 

t  uniques  c 
Rem 


i  qui  «o 
a.  VIL 
des   partisi 


I    des    Idéot. 

philosoplies,  quand  ils  définis- 
sent mal  les  choses.  VIII ,  vi.ll; 
—  où  les  Mégariquos  sont  tom- 
bés. I.\.  m,  2.  n.  ;  —  énorme. 

qui   résulte   do   la    théorie   qui 


IX, 


1    puiss 
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do  leur'natura.  Met.. IX,  i.  2 ;  — 
chiMOSiur  lesquelles  il  ne  peut  pai 


.1% 


..  6  et  II 


et  I  ignoranco 

fondre,  IX.  >.  o  ei  n.  :  —  m 
faux,  condîtioiu  de  leur  impoi- 
sibLlil*.  IX.  I,  8  ;  —  d  ArUlote. 
dans  sa  réfutalion  do  la  théorie 
de  Protagoro,  X.  i.  16.  n. 

— commune,  sur  la  couleur  du 
chaniélion  ;  Arislotc  no  la  partago 


.  II, 


-de 


production  du 
fit  par  l'araign^,  IX.  iivr.  7  ; 

—  d'ilérodolc,  sur  la  couleur  du 
■penne  des  Ëlhiopioni.  UI.  xvii, 
1;  —  .urlaigle.  VIII,  uni,  1; 

—  accumulées,  dans  un  passage 
interpolé,  sur  l'hippopotame,  et 

Sii  sont  empruntées  d  Hérodote, 
.  IV.  2.  n.  ;  —  de  Ctcsias,  sur 
■ur  le  sperme  drs  éléphants.  III, 
lïii.  3  :  — dllorodoro,  père  du 
sophiste  Brjson.  sur  la  demeure 
des  vautours.  VI.  v,!;  — anato- 
iniqucs  d'Aristoto.  sur  los  sutu- 
res du  crâne  do  l'homme,  I,  vu. 
3.  n. 

—  d'Aritlote.  lur  le  nom- 
bre de  c6les  dans  Je  corps  de 
l'homme,  j^n.  .1.1. 10,  n  ; — sur 
la  communication  du  cœur  avec 
le  poumon.  UI.  m.  G.  n.  :  — 
souvent  répétco.  sur  le  phar^rni 
et    le   larvni.    IV.   ix.    1.    n.  ; 

—  d'Arislole.  sur  la  phjsio- 
(rieet  I  organisation  du  lion,  re- 
laie par  BulTon.   V,   II.  2,  n.  : 

—  populaire,  sur  te  coucou  et 
léporvicr.  VI.  vu.  3  ;  —  sur 
Taccouplcmenl  des  sélaciens.  VI, 
I,  14  ;  —  concernant  le»  muge» 
et  leur  Tormation.   VI,   iiv,  2  ; 

—  sur  la  production  des  an- 
guilles. VI.  XV.  3  ;  —  sur  la 
pierre  que  prendraient  les  grues 
pour  se  Icslcr.  VIH.  xiv.  7  :  — 
sur  la  relraitc  des  oiseaux,  VIII, 
XVIII,  1  :  —  cause  des  —  dans 
Im      observatiom 
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faites  sur  l'organisation  des  vei- 
nes, ^n.lll.  II.  3;  — surl'ori- 
gine  des  veines,  III,  m.  1  ;  —de 
Sjennésis,  sur  tes  veines,  pouvant 
reposer  sur  quelques  owarvi- 
tions  Bualomiquai.  III,  ii,  4.  n.; 
—  de  la  théorie  de  Diogène 
d'Apollonie.  sur  los  veines,  III, 
II.  G.  n.  ;  — des  femmes,  sur  le 
début  de  leur  grossesse.  VII,  IT, 
11  :  —  commises  par  quaiqua* 
naturalistes  modernes  sur  les 
lôthjes,  pr.  cxi.iv. 
Ehhelk  dArlttote  partagée  par 
toute  l'Antiquilé.  sur  la  gcné- 
ration  spontanée,  iièit.t  I,  i, 
5,  n.  ;  —  des  pécheur»,  sur 
l'accouplement  des  polypes,  I. 
II,  5  ',  —  d'Empcdocle,  sur  le 
sperme.  I,  xi,  9  ;  ^ —  d  Anaia- 
gore,  sur  l'organisation  du  spor- 


.  14; 


a  Ctési. 


sur  le  sperme  des  éléphants  ; 
d  Hérodote,  sur  celui  des  Ëlhio' 
piens.  Il,  111,  7-8  ;  —  sur  l'ac- 
tion de  la  respiration  dans  l'éva- 
cuation d'cicrémenls  divers.  II. 
V.  3-4  ;  —  de  ceux  qui  suppo- 
sent que  la  femme  émel  auisi 
une  liqueur  spermalique.  II.  v. 
20  :  —  de  Démocrite.  sur  les 
parties  des  animaux  qui  ae  sépa- 
rent les  premières,  II.  vi,  5  ;  — 
sur  la  nutrition  du  fistus  :  im- 
possibilité do  sa  théorie.  II,  vi, 
8,  10  :  —  évidente  de  Démo- 
par  .^ristote.  I 
e  quelques  natu- 


par 


limai.  11.  vil, 
e  quelques  naturalistes. 


8i 


linflue 

la  mère  dans  la  formation  dos 
parties  diverses  de  l'animal.  II, 
VIII.  3  ;  —  d'.\risloto,  sur  l'ac- 
tion du  froid  et  du  chaud,  dans 
h  formation  successive  des  or- 
gane», U.  VIII.  16-17.  n.  ;  —  de 
quelques  naturalistes,  sur  la  nu- 
trition du  to^lus.  II.  is.  5:  — 
—  de  Démocrite  et  d'Ëmpédo- 
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cle  sur  U  ïtérililé  du  mulel,  II, 
X.  2-3. 

—  sur  l'origine  dci  œuf» 
clain.  Gén.,  I[I.  i.  19  :  —  da 
quelques  naEuraliites  crojanl 
que  tout  les  poissons  sont  fe- 
melle), m,  V.  2  :  —  des  pè- 
cbeun  cl  d'Héradolo,  sur  1«  goï- 
talion  des  poissans.  111,  t.  10; 
—  d'Anaxagore,  sur  l'accouple- 
ment des  corbeaui  et  de  l'ibis,  et 
sur  la  parturilion  de  la  belette, 
m.  V,  12  ;  —  d  Hérodoro  d  Hé- 
raclée,  sur  T hermaphrodisme  de 
Ih^ène.  m,  V,  15;  —do  ceui 
qui  croient  que  tous  les  paissons 
sont  femelles.  111.  vu,  1  ;  — 
des  naturalistes  qui  croient  que 
les  abeilles  tirent  leur  couvain 
du  dehors,  et  que  les  alwilleB 
sont  les  femelles  et  que  les 
bourdons  sont  les  miles,  111, 
lî.  1-2:  —  durée  de  T— 
sur  la  génération  sponlEnce, 
m,  I,  16.  n,;  — deDémocrita, 
sur  la  formation  des  monstres. 
IV,  ni.  25;  —  d  Empédode, 
comparant  le  lait  k  du  pus.  IV, 

listes,  (ur  les  causes  générales 
des  choses.  V,  i.  5  ;  —  dans  la 
transcription  dun  §,  Pro.,  VI, 


I,  sens  de  cemol. /*ro.. 
X,  ii.  1).  ;  —  chei  certains  ani- 
mauï.  X.  44  ;  —  sentent  mau- 
vais. XIII.  4  :  —  pendant  le 
sommeil.  XXXIIl.  15. 
ÉKuDlTio,  son  utilité  P.  et  D.. 
pr.  i[i  ;  —  ses  propres  notables 
au  iiil'^  si^le  :  —  place  qu'elle 
a  restituée  i  la  philnsopliie 
d'Aristntc.  dans  l'histoire  de 
1  intelligence  humaine.  Au.,  pr. 

Ékythie,  les  bœufs  d' —  conduits 
par  Hercule.  Pro..  Il,  3,  41; 
—  est  le  nom  probable  de  I  Es- 
pagne, Pro..  XIX,  48.  n. 

ÊKYTiinÉE.  r^volullnn  démncrallque 
de  cette  ville,  Pol.,  VIII,  5,  'J. 


ÉnYxiHÀqvE,  guérit  le  baquet 
d'Aristophane,  dans  le  Banquet 
de    Platon,   Pro..   XXXIIi.    5, 


E.  est  l'Hercjnie  des 
.\nciens.  Mêlé..  I.  3,  20,  n. 

EsCAR BOUCLE,  cspèce  de  pierre  qui 
résiste  BU  feu,  Mêlé.,  IV.  9, 
36. 

Eic4RcoT9,  cerf  se  guérissant,  dit- 
on.  avec  des  escargots.  An.,  IX. 
Ti.  7  ;  —  famille  dont  ces  co- 
quillages font  partie.  Ccn..  III, 
X.2,  n. 

E-icHARE  des  jJaies  k  la  tuile  de 
I  emploi  du  feu,  Pro..  1.  3% 

EïCHinE.  le  socratique,  /thé..  lU. 
ivi.  15.  n.  ;  —  sa  description  de 
U  fureur  de  Cratjlo,  III,  xvi, 
15  ;  —  I  orateur,  met  son  msl- 
tre  Laodamis  au-dessus  de  Dé- 
mosthène.  1,  vu.  10,  n,  ;  — 
parle  do  Philocrate.  dans  son  dis' 
cours  contre  Ctésiphon.  II.  3, 
7,  n.  :  —  ion  disunirs  De  maie 
gosti  Icgalione,  cité  sur  Dcmos- 
thène.  II.  3,  8.  n.  ;  —  reproche 
k  Démosthïne  ses  comparaisons, 
III.  IV.  4,  n.  ;  —  son  admira- 
tion pour  Démosthisne.  Hkè., 
pr,  Lixvir. 

EsoiiTLE  révèle  indiscrëlement  les 
mjstires.  .Vor.,  N.  III.  1,  5; 
— SCS  pièces  perdues,  où  il  révé- 
lai! les  mystères.  N.  III.  2.  5. 
n.  ;  —  introduisit  dans  la  Ira- 
fïédie  deux  acteurs  au  lieu  d'un. 
Poé  .  IV.  12;— diminua  Hni- 
portance  du  choeur.  IV.  13.  n.  ; 

—  sa  tragédie  des  Sept  chefs  de- 
vant Thèbes.  XIV.  7.  n  ;  — 
ses  Choéphores.  cités  par  -Vris- 
lote,  XVI,  ;  ;  —  a  peut-être  fait 
une  tragédie  de  ?iiobé.  XVIII. 
9  ;  —  sa  tragédie  d  Agamemnon, 
citée.  XXI,  8.  n,  ;  —  et  Euri- 
pide, comparés  sous  le  rapport  du 
sljle.  XXII.  10  ;  —  fragments 
de  son  Philoctc-te.  XXII,  10,  n.  ; 

—  cité  pour  le  génie  des  Grec». 
P.  et  f). .  pr   OLE  ;  —  sa  tragédie 
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de»  Perses,  dite  lur  le»  rob  de 
l'Asie,  pr.  ctvii  ;  —  vers  qui 
luiest  «llribué.  AAr.,  II.  x.  6. 
D.  ;  — »es  vers,  cilés  surlcclion- 

emeiit  de  couleur  et  d'aspect  de 
huppe.  IX.  iiiY.,  9  ;  —  al- 
lusion, dans  ses  vrrs.  à  dos 
crojancet  populaires  sur  lu  hup- 
pe. IX.  ïixïiii.  7,  n.  :  -  cil* 
par  .\rislotc  sur  la  huppe,  pr.  lv. 

Eschyle,  disciple  d  Hippocrata  de 
Chios  ;  son  opinion  sur  la  cause 
dos  comètes.  Jfélé.,  I.  6.  3, 

Esclave,  son  oxi^nc. Pot. ,l.ii. 3; 

—  théories  diierses  sur  le  prin- 
cipe de  l'esclavage,  I.  ii.  3ot  15  : 

—  l'esclavage  naturel  est  juste 
et  utile.  1.  i[,  "0;  —  resctBva{>e 
ne  peut  être  fondé,  ni  par  la  loi, 
ni  par  la  guerre.  I.  ii.  16;  — 
protestations  de  l'Antiquité  con- 
tre l'esclavage,  I.  ii.  ^.  n.  ;  — 
pr.  i.ii  ;  —  la  seconde  société 
Mt  celle  du  maître  et  de  l'es- 
clave. I,  1,  4;  —  relation  de 
r —  au  maître.  I.  ii,  6  ;  ^ —  e>l 
un  des  éléments  de  la  famille,  I, 
11.   4  ;  - 


par  r. 


.   I.  i: 


13  ; 


23; 


s  ï  S<r 


.   I, 


possihic  envers  lui,  id..  ibid.. 
6  ;  —  ne  peut  jouir  du  Imnheor, 
N.  X.  6.  î  :  —  trop  ik\H.  G, 
II,  8.  24  ;  —  est  ahsulu ment  vi- 
cieui.  Poi..  XV,  2;  —ou  do- 
mestiques, niié..  Il,  3.  3,  n.  ; 
' —  leurs  subterfuges  pour  s'ex- 
cuser d'une  faute.  III,  iiv,  18  ; 
—  du  lucre,  métaphore  employée 
par  Aristote.  II,  un,  9,  n.. 
iscti-APE.  père  de  Podaliro  et  de 
Machaon,    selon   Homère.  An., 

:.sopE.  se*  fables  citées,  Méfé..  II. 
3.  2  :  —  trois  fois  par  Aristote. 
II.  'i,  3,  n.  ;  —  satisfaitsa  colère 
contre  les  niarins.  par  sa  fehte  sur 
Charvbdc,  II.  3.  'i  :  —  doltiire 
compté  parmi  les  sages  :  a  vécu 
k  Samos  et  k  Sardes,  P.  et  D., 
pr.  VII  ;  —  son  apohihcgmo  sur 
la  langue  de  I  homme.   Rlié.    * 


.  16. 


t   fables 


iitéa*. 


aui  —  permise  par  U  nature. 
1,  III,  8  :  —  jus<|u  où  va  la  vertu 
de  I  esclave.  I,  v,  3;  —  n'a  pas 
de  volonté,  I,   V,   6  .■  —  ce  que 


-  leurs  devoirs  dans  la 
cité.  111.  II.  8:— leur  condition 
dans  un  bon  gouvernement.  IV, 
II.  y  ;  —  leur  dilTéronce  avec  le 
mercenaire.  111,  m.  1  ;  —  dif- 
ficulté de  traiter  avec  les  —.  H. 
Il,  6  ;  —  il  faut  reprendre  les 
—  avec  la  plu*  grande  indul- 
gence. I.  V.  11  ;  — pouvait  ser- 
vir d'fajpolhèquo  k  Athènes.  1, 

Thessalie,  en  Laconic,  11.  vi.  2. 

—  rdledel'— ,  ,Uor  .N.VIII, 

11,  5;  —  il  n'v  a  pas  d'ami  lié 


rladé- 

gogic,  ][,  II.  5  :  —  son  conseil 
aui  hsbilaoti  de  Somos,  sur  les 
démagogues.  II,  i.  6;  -~  était 
pcut-Êlro  citojen  de  Samos.  et 
non  esclave.  II.  ii,  6,  n.  :  — 
cité  par  .aristote  sur  les  cornes 
des  taureaui.  An.,  pr.  lv, 
•IsPACt  quantité  continue,  C.  6, 
2  ;  —  quantité  u  position.  6.  13; 
théorie  de  1' — .  d'après  Aris- 
tote. Phy..  pr.  xi.viii  ;  —  cri- 
tique  de    la   di'Tinilion   de    1' — 

lingue  du  lieu.  pr.  i 
port  do  r —  au  mou 
1.  1  ;  —  en  dehors  du  ciel,  l'- 
est Infini,  m,  li.  :  —  la  théo- 
rie de  r- 

sique,  IV 
de  1  —  n  a  pas  été  faite  par  les 
philosophes  antérieurs  ï  Aristote. 
IV,    I,   5:  —  difTicuUés  de  U 

théorie  de  r— ,  IV,  1.  '.  ;  — 
démonstration  do  1  existence  de 
r— ,  IV,  2.  1  ;  —  cmfondu 
p^irfois  avec  le  vide,  IV.  3, 
5;   —    ciisto    indéj«n  dam  ment 


:^,"l 
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dea corps.  Phy..  [V.  2,  6;  —Ml 
nÉcosMiramcnt  snlérieur  à  toui 
loi  i^lrci  qu  il  ronrerino.  IV, 
2,  2  ;  —  paul  eiîiler  sans 
les  corps.  IV,  2.  7  ;  -  dif- 
Scullc  de  bien  comprendre  w 
nature.  IV.  3,  1  ;  —  «  Irois  di- 
monsiom.  iV,  3.  2  ;  —  ne  peut 
pas  Être  un  corps,  quoiqu'il  lit 
les  Irois  dimensions.  IV.  3.  2; 
—  n'rat  pasunÉlcmcnl.  IV.  3. 
4  ;  —  ni  un  corps,  id..  ibH.  ; 

—  ni  «no  cause  td.  5: —n'a 
pas  de  lieu.  IV,  3,  6  ;  —  doit 
s'accroître  avec  les  corps  qui 
croissent,  IV,  3.  7  ;  —  doutes 
sur  l'cxislcncc  et  la  nature  de 
r— ,  IV.  3.  8  ;  —  difficulté  de 
bien  définir  1—,  IV.  4,  5  ;  — 
dilTcrence  do  1' —  ou  de  la  ma- 
tière ou  la  forme,  IV,  4.  6;  — 
est  séparé  des  corps,  IV,  4,  7  , 

—  ne  peut  pas  ôlre  dans  iui- 
mfme,  JV.  'i,  13  :  —  objections 
contro  la  Ihforic  de  I'—,  JV.  4, 
15  ;  —  doutes  de  Zenon  sur  1' — 
et  le  lieu,  IV.  5,  10  :  -diffi- 
cultés et  objections  sur  la  théo- 
rie de  — .  ÏV.  5,  12  ;  —  expli- 
cation vraie  de  1'—.  IV,  6,  1  et 
suiv.  ;  —  l'eiislenco  do  1' —  est 
révélée  par  lo  mouvement.  IV, 
G.  4  :  —  ne  peut  se  confondre 
avec  !  air,  IV,  6,  8  ;  —  ne  peut 
itre  que  la  matière  ou  la  forme, 
ou  rinlerralle  des  corps,  ou  l'oi- 
trémilc   des  corps.   iV,  6,   12; 

—  est  la  limilo  des  corps  am- 
biants. IV,  6.  15  et  24  ;  —  ne 
peut  être  confondu  avec  la  ma- 
tière, IV.  6,  21  ;  —  cause  de  la 
difficulté  de  bien  définirl— ,  IV, 
G,  26  ;  —  09t  en  quelipie  sorte 
un   vase  immobile,   IV.  6,   27; 

—  BB  définition  résumée,  id.. 
28  ;  —  ressemble  à  une  surface. 
IV,  ;,2;  -il  coolste  avec  les 
choses,  id..  3  ;  —  fin  delatliéo- 
rie  de  1— .  IV,  7.  li  ;  —  rap- 
port* de  1'—  et  du  vide,  IV.  10, 
1  ;  —  enveloppe  l     '     ' 


raenl.  comme  letempi.  IV,  Pky., 
19.  5  ;  — -  transportable  :  mérite 
de  celte  eipression,  IV.  fi.  26;  n. 

de  quel  corps  il  est  rempli, 
Mêlé..  I.  3,  19  ;  —  célestes  rw 

nvent  être  remplis  par  le  feu, 
.6:  —  ni  par  lair.  I,  3.7; 

—  causes  du  froid  qui  doit  j 
régner,  1,  3.  10  ;  —  divisions 
générales  des  — .  I,  8.  21  et  I. 
y,  1  ;  —  leur  température  est 
excessivement   froido.    pr.  xr>i  ; 

—  no  peut  être  en  dehors  du 
ciel.  Ciel.  I.  9.  9  ;  — loi  grands 
corps  do  1' —  ne  sont  pas  pesants 
et  terrestres,  II,  1.  4;  —  rem- 

fli  par  léther,  selon  Aristote, 
I,  7.  2.  n. 

EsPADOR,  poisson,  ses  ouïes  nom- 
breuses et  doubles.  An..  II.  ii. 
7  ;  —  position  de  sa  vésicule  du 
fiel,  II.  XT.  12;  —  deacriptioD 
de  SOS  brancbies,  II,  ii,  10  ;  — 
époque  où  les  —  sont  tourmen- 
tés par  l'ceslre  ;  douleur  qu'ils 
en  éprouvent.   VIII,    xn.  10. 

Espagne  appelée  aussi  Ervthie, 
Pro..  XIX,  18,  n, 

E'iFÈcEs  et  les  genres,  ne  peuvent 
être  sans  le»  individus,  /..,  pr. 
Liiv  ;  —  et  genres.  Porphyre  ne 
veut  pas  s'occuper  de  la  natnro 
parliculiire  de  leur  eiislence, 
/,,  In..  1.  3;  —  si^ificationi 
diverse»  du  mol  d' — ,  9.1;  — 
définition,  2.  18  et  suiv.  :  — 
Mns  divers  de  ce  mot.  2.  19  et 
suiv.  ;  —  et  genre,  sont  de»  ter- 
mes relatifs,  2,  20  ;  —  défini- 
tion de  I  —  spécialis^mo,  2. 22  : 

—  est  aussi  genre,  2.  30  ;  — 
SCS  rapports  d'attribution  avec  le 
genre,  2.  37  :  —  comparée  au 
genre,  8.  1  et  suiv,  ;  —  compa- 
rée ï  la  différence.   12,  1  et  s.  ; 

—  comparée  au  propre.  16.  1 
et  suir,  ;  —  comparée  i  l'acci- 
dent, 16,  1  olBuiv- 

EsPÈCE,  plus  substance  que  le  genre, 
(•'.,  5,  6  ;  —  est  subordonnécau 


D,B,t,zed.yGOOg[C 


^nre,  C.,  5. 7:  —  intcrmédiaîrM, 
■ont  également  lubsUnees.  5,  8  ; 

—  cl  les  gonrra,  sont  Ict  seules 
su  bilan  ces  secondes.  5.  10  :  —  ot 
les  încUvi dus.  reçoivent  la  défini- 
lion  des  différences,   S,   15  ;  — 

—  no  viennent  qu'fc  U  suite  des 
genres.  13,4; — intermédiaires, 
peuvent  être,  lanlât  genres,  cl 
tantùl  espèces  ;  sont  le  sujet  or- 
dinaire des  discussions.  P.  A., 
I.  27,  -1  ;  —  reçoivent  la  dénomi- 
nation et  la  délinilion  des  genres, 
T..  \\.  2,  1  ;  —  et  le  genre 
sont  synonjmes.  IV.  3,  3  ;  — 
•es  atlribuls  sont  aussi  ceux  du 
genre.  IV,  4,  2:  ^  se»  rapport! 
avec  le  genre.  IV,  1,  5;  — 
l'espèce  et  le  genre  ne  sont  pas 
égatonienl étendus.  IV,  4,  12:  — 
deloutgenro,  sont  différentes,  IV. 
6,1;  —  et  genres,  utilité  do  Ici 
comparer,  IV.  6,  12  elsuiv.  ;  — 
l'espèce  est  moins  connue  que  le 
genre  et  la  différence,  VI,  4,  5; 

—  sadéfinilion  se  compose  de  !a 
diflSrencc  et  du  genre,  VI,  6,  5  ; 

—  «»t«Jnonjma,  VII,  4,  1. 

—  considérée  cnsoi  ou  dans  la 
matière.  Ciel,  I,  9,  !  ;  —  et 
forme,  confondues,  I.  8.  2  ;  — 
lesqualilés  du  corps  ne  passent  pas 
d'uneespèccà  l'autre.  IV,  3.  4; — 
perpétuité  de  1' — -.  mortalité  des 
individu»,  A  cl  O.,  II.  11.  8;  _ 
et  genre,  s'impliquent  mutuelle- 
ment, dans  le  lieu  commun  du 
po.»ible.  Hké..  II.  »ix.  7  ;  — 
supériorité  de«  unes  sur  le»  au- 
tres, I,  VII,  4  ;  ~-  judiciaire», 
I.  XII,  23.  n.  ;  —  sens  spécial 
de  ce  mot,  1,  ii.  25. 

— -  peut  venir  d'une  parlie  delà 
choie;  vient  de  le  matière.  Met.. 
V.  XXIV.  4;  —  son  identité,  est 
indivisible,  VII,  viii.  10  ;  ~  ne 
peut  être  créée,  ni  engendrée: 
mais  elle  réside  dans  les  choses, 
VIH.  m,  5;  —  manièro  diffé- 
rente de  traduire  cette  cxpres- 
»ion,  IX,   viii,  9.  n,  ;  —  diffé- 


rence de  r —  et  du  genre,  Mil., 
X.  tï.  4etn.  :  —  ne  peuvent  pas 
être  des  principes.  111.   m.   10; 

—  intcnnédi  aires,  avec  leur» 
différences  ;  te»  une»  sont  des 
genres,  et  les  autres  n'en  sont  pas, 

III.  III,  11;  —  intermédiaires. 
sont  subordonnées  aux  genres 
les  plus  élevés,  ou  descendent 
do  degré  en  degré  jusqu'aux  in- 
dividus, III,  m.  11,  n.  ;  —  dî- 
reclemenl  attribuées  aux  indivi- 
dus, sont  de»  principes  plulAt 
que  ne  le  sont  les  genres.  III.  m, 
16  ;  —  do  l'être,  étudiées  par 
desscienccispéciales,  IV.  11,5,8. 

matière,  la  forme,  le  mouve- 
ment, ol  le  but  Bnal.  V,  ri,  1  ï 
6;  —  leur  unité,  V.  vi,   7,  9; 

—  les  quatre  —  diverse»  do 
contraires.  V.  i,  2  ;  —  diffé- 
rentes —  de  quantités.  V.  xiil. 
1  i  8  ;  —  parties  du  genre  qui 
les  comprend,  V,  xxv,  3;  — 
les  trois  —  de  phénomènes,  VU, 
VII,  I  ;  —  les  principales  —  du 
cbanBement,  VIII,  I,  8  ;  —  qui 
sont  ou  ne  sont  pas.  sans  qu'il 
n'j  ait  pour  elles,  ni  production, 
ni  dcslruclion,  VIll.  v.  1  ;  — 
et  formes  ne  changent  pas,  VIII, 
ï,  2.  n.  :  —  les  diverses  —  de 
puissances:  les  unes  douées  de 
raison,  les  autres  irraison nabics, 

_  IX,  11,1. 

Snpj^cE  humaine,  la  grande  dif- 
férence qu'i'lle  présente  avec  le» 
autres  animaux,  sur  le  nom- 
bre des  petits  arrivés  ii  terme. 
Ah..  Vit.  ï.  1  ;  —  dcui  — 
d  animaux  aquatiques,  leur  genre 
de  vie,  I.  I.  11,  12:  —  foule 
d' —  plusoumoinsdislinctcs  dans 
les  quadrupè-des.  I,  vi,  8  et  s.  ; 

—  diverses  des  polvpe»  ;  avec  co- 
quille ou  sans  co([uillc,  IV,  i, 
23  à  26  ;  —  quatre  —  princi- 
pales de  crusUcés.  IV,  II,  1  ;  ~ 
diierses  de  squilles  et  de  crabes, 

IV,  n.  1,'A;  —  iiombrou»c»  — do 
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h^isioDi.  An.,  IV.  V,  t  ;  —  deui 

—  d'ortios  de  mer.  IV,  v[i.  1  ; 

—  nombreuses  —  d'insecle».  IV, 
Tii,  1  ;  —  plusieurs  —  de  agi- 
les ;  —  ditTércnces  onlre  ces  es- 
pbces,  IV.  vil,   11. 

—  diverses  de  pigeons  ;  le 
piplton  dit  1o  vineux,  la  tourte- 
relle, V,  i[.  3,  4  ;  —  didércntes 

—  de  pourpres  cl  leurs  particu- 
Urités,  V,  XIII,  4  -,  —  trois  — 
d'épongé»,  et  Jour  organisation. 
V,  «IV.  3  :  —  quatre  —  dabeil- 
loi,  dont  la  dernière,  le  bour- 
don,  rat  la  plus  grosso.  V,  xii. 
1  ;  —  d'araignées,   V.  un,  3  ; 

—  diverses  de  chii-ni,   VI,   xï  ; 

—  de  poissons  qui  s'attroupent  ; 
d'anlmaui  qui  vivent  par  paires: 

—  ennemies,  qui  se  réunissent  d 
certaines  époques.  IX.  m.  1,  2: 
trois  —  de  pics,  cl  leur  des- 
cription, IX,  i.  3;  -tris  nom- 
breuses —  daigles,  IX.  xxii  et 
»uiï.  ;  —  nombreuses  —  d'éper- 
viers  -,  leurs  manières  divortet 
de  ckasscr  le  pigeon,  IX.  ixrv. 
1  :  —  dinërcnles  d'inseclM  qui 
travaillent  ;  elles  sont  au  nom- 
bre de  neuf.  IX.  xiviii  :  — deux 

—  de  liant,  décrites.  IX,  xii.  G, 
EBpkcEH  animales.  difTérences  dans 

la  quantité  de  leur  sperme. 
Gin..  I.  m,   19;  —  humain 


lai 


■pcrme  j  est  plus  grande  que 
dans  aucune  autre  espèce,  I,  xiv. 
1 1  ;  —  qui  émeltenl  du  spormo; 
façon  dont  II  contribue  ï  la  gé- 
nération :  inlervcnlion  évidente 
de  la  Nature  pour  les  espèces 
où  le)  mêles  ne  sont  pas  asseï 
forts  pour  émettre  du  sperme. 
1.  XVI.  5  ;  —  leur  fixité  ;  .^.ris- 

pcrturbahlo,  théorÎM  qui  la 
ninnt.  II,  t,  3.  n.  ;  —  leur  fixité 
et  leur  perpétuité,  niées  avec  bu- 
dace  et  légèreté  dans  ces  dcr- 
nion  temps.  II,  i.  20,  n.  ;  — 
humaine,      rappraclicmenl     des 


sexes.  (7rn..  II.  V.  2  :  —  excrétion 
nécessaire  et  plus  abondante  dans 
I  espace  humaine  que  dam  les 
animaux.  II.  v.  9;  -exemples 
de  diverses  espèce*,  démontrant 
la  nature  de  l'intervention  du 
mâle,  partout  où  il  j  a  dcsifufs. 
chei  les  oiseaux  et  chei  les  pois- 
sons. III.  I.  17.  18. 

—   leur  perpôtuilc  entretenus 
part  instinct  de  la  raalemité.  III, 


:  IV.  I 


variations,  selon  les  cspôces,  dans 
la  formation  des  petits  complets 
mplets   BU    moment   de 


leur 


.    IV. 


1  ; 


humaine,  produit  plus  de  mAlcs 
contrefaits  que  de  fcmcllei.  IV. 
Ti.  6  :  —  comparée  aux  autres 
espèces  :  science  qu'elle  consti- 
tue. IV,  vr,  12.  n  ;  —comparai- 
son entre  l'espèce  humaine  et  lel 
autres  espèces,  relativement  à 
l'abondance  de  leura  sécrétions. 
IV,  ïiii,  7.  n.  ;  —  diirérpm» 
do  voix,  très  sensible  dans  l'es- 
pèce humaine.  V.  vi.  2.  n.  ;  — 
diversité  des  matrices  selon  les 
espèces,  Pro..  X.  9  ;  —  qui  ne 
peuvent  pas  se  reproduire,  \. 
13. 

Esi-ÉHAXcE.  science  de  1' — ,  nom 
que  parfois  1  on  donne  k  la  di- 
vination, O..  Mém,,  I.  2  ;  — 
est  un  plaisir  pour  l'avenir, 
Mor..  N.  IX.  7.  6;  —  souve- 
nirs otlra;ants  qu'elle  donne, 
lilié..  I.  Il,  7  :  —  apaise  la  co- 
lère. II.  3.  6  ;  —  facile  dans  la 
ieuneisc.  II.  xii.  4:  — difficile 
aux  vieilUids.  II,  xin.  7  ;  — 
plaisirs    qu'elle     cause,      Pro., 

_  XSX.  13. 

Îbpionb.  origine  des  — .  Pol., 
VIII.  IX,  3.  n 
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lioni   pour    qu'il     n   produite. 
Rké..  II.   V,   14;  — reste  tou- 

t'ours  dans  le  cœur  de  l'homme, 
I,  T,  14,  n. 
Esprit  de  l'hoatme,  ne  te  connatl 
p»  tout  entier  uns  la  logique. 
L. .  pr.  iLii  ;  —  de  l'homme  at- 
teint le  nécessaire,  pr.  lui  ;  — 
l'eierdce  de  1' —  Tavorisé  par  la 
dialectique.  7",  I.  2.  3  ;  —  iden- 
tifié avec  l'intelligence  par  les 
Pères  de  l'Église.  A..  III.  4,  1  : 
n.  Voir  Intelligence  ;  —  son 
rapport  aui  objets,  O..  Mém., 
II,  12  ;  —  lents,  sont  ceux  qui 
ont  le  plus  de  mémoire,  Mém.. 
1,1;  —  vifs,  et  qui  B  întlrui*ent 
sans  peine,  ont  le  plus  de  rémi- 

EspRiT,  théorie  de  1' —  de  société, 
Mor..  H,  IV.  6, 1  et  suiv.;— est 
un  des  sii  éiémeuts  de  la  tragédie. 
Poé..  VI,  6  ;  —   humain,   n'a 

r 'une  méthode  dansVacquisition 
la  science.  Ciel,  pr.  iv  ;  —  n'a 
pu  de  solution  de  continuité  de  la 
Grèce  à  nous,  pr.  lxiiiu  ;  — 
SB  grandeur  et  sa  faiblesse,  pr, 
LixxiT  ;  —  ett  dans  toute  m 
vigueur  vert  50  an*.  Bhé.,  II. 
XIV,  4  ;  ^-  philosophique,  saisit 
aisément  tes  ressemblances  de* 
choses.  II.  II,  7  :  —  notre  — 
ébloui  par  la  splendeur  des  phé- 
nomènes, comparé  aux  jeui  des 
oiseaui  de  nuit,  qui  ne  suppor- 
tent pas  l'éclat  du  jour.  Atèl., 
Il,  I.  2  ;  —  embarrassé  par  un 
doute,  comparé  i  un  homme 
chargé  do  chaînes,  III,  1.2;  — 
concevant  les  choses  simultané- 
.    de 


,  VI. 


.  7:  - 


cette  eipressii 

sens  dans  lequel  ce  mot  est  pns 
ici.  VI.  3,  8.  n.  :  —  sa  concep- 
tion nécessairement  antérieure  à 
la  production  de  la  chose,  VII, 
Tii,  5  ;  —  sa  conception  s'adresse 
précisément  à  l'essence  des  cho- 
■ei.  VII,  vil,  6;  —  peut  s'obser- 
ver lui-même,  Mil., -p.  cxciv  ; 


—  théorie  de  l'influence  de  la 
matièrcsur  l'espHt,  Gén.,  III,  i. 
S,  n.  ;  —  humain,   ses  lois,  pr. 

ble*,  sa  grandeur,  pr.  ccxxix  ; 

—  son  action  supérieure  dans  la 
sensation,  Pro.,  XI.  33  ;  — in- 
fluencé par  la  température.  XIV, 
1  ;  —  ses  rapporta  avec  le  som- 
meil. XVIII,  1  ;  —  action  de 
l'esprit  eiplii^ée,  XVIII,  7. 

ËsPHir  des  Lois  de  Montesquieu, 
cité  sur  le  nombra  des  gouverne- 
ments, Bhé-.  I.  VIII,  n. 

EsQuiKANciE.  description  de  celte 
maladie  du  pore,  et  remède  i  j 
appliquer  ;  traitement  de  l'es- 
quînaocie.  An..  VIU,  xï:,  1. 
3  ;  —  une  des  maladies  de* 
chiens,  VIII,  XIII,  1, 

Esquisse,  un  discours  politique  ne 
doit  pu  élre  plus  ralEné  qu'une 
— .  Bhé..  m.  III.  9:  —de  la 
substance.  Met..  VII,  m.  1  Ii5; 

—  générale  des   différences  des 
,  dans  leur  genrede  vi 


isleu 


ractère  et  dans  leura  parties. 
An.,  I,  1.  lOà  27  ;  —  des  pein- 
tres, comparées  au  réseau  des 
veines,  ill,  v,  2,  n.  ;  —  pre- 
mière —  du  règne  animal,  pr. 
ixii  ;  —  que  la  Nature  fait  des 
organes  de  l'animal,  comparée  k 
celle    que   tracent   les   peintres. 


Gén.. 


.  21. 


Essaim  d'abeilles,  quantité  de  mtel 
qu'il  lui  faut  laisser  pour  tout 
Ihiver,  IX,  xivii,  44,  n.  ;  — 
—  sortie  des  —  sous  la  conduite 
des  Rois,  IX,  ixv.i,  23.  24;  — 
de  frilona,  égarés  par  hasard. 
IX,  XIII,  5. 

EssAia,  nom  d'un  ouvrage  d'Aris- 
tote,  cité  par  lui,  0.,  Mém..  I. 
2,  Voir  Arislote. 

EsssncE  ne  |pcut  être  démontrée 
par  ij'Uogisme,  D.  A..  II.  4,  1 
et  suiv.  :  —  ne  peut  Aire  démon- 
trée par  la  définition.  II,  6,  1  et 
suiv.;  II,  7,  1  cl  suiv.;  —  dé- 
25 
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monstisliondrl' — .  m  théorie  vé- 
ritable. D.  A..  Il,  8. 1  et  »<uv.  ;— 
est  toujoura  jointe  k  l'eiittenca, 
II,  S,  5  ;  —  qui  se  démontre. 
essence  qui  ne  m  démontre  pas, 
11.  9,  1  et  siiiï.  ;  —  immédiate», 
II.  9,  2;  —  thi'so  irdémonlrB- 
ble  do  r— .  11.10,6  ;— do  chaque 
chose,  osi  une  sorte  d'attribu- 
tion domière  aux  individus,  II, 
13.  6;  —  des  choses,  on  en  dé- 
termine ta  dérinition  parles  dilTé- 
Tences  spéciale*  à  chacune  d  elles. 
r,,  1,  lit.  8:  —  do  chaque  chose 
est  dans  non  genre.  VI.  5,  5. 

—  difficultés  et  mélhodei 
pour  connaître  1' —  des  choses. 
A..   I.    1,  2;  —  méthode   pour 


,   1. 


I   faut 


le* 


en    avmr   pour   comprendi 
qui  cause   les    qualités    dai 
substances,  1,1,8:—  vrai  _ 
cipe  de  toute  démonstration.  I, 
I.   B:    —  des  choses,    dîrocte- 


coupor.   II.   1,  8  et  11  ;  —  de 

lœil.  ces!  la  vision.  11.  1,  M. 

—  se  confond-elleavec  la  subs- 
tance, ou  avec  la  forme?  Phy., 

I.  8,  20  ;  —  la  question  de  1' — 
ot  de  la  forme  n  a  été  qu'effleu- 
rée par  les  anciens  philosophes. 

II.  2,  10  ;  —  mêlée  i  U  ma- 
tière. Ciel.  I.  9,  2;  —  dos 
choses,  sa  déllnitjon,  P.  cl  D.. 
II,  9,  4. 

EasEscE    de    la   cliose   première, 
espèce    de   cause,    Mft  ,   I.  i 


■1: 


s  chose 


définie,  premièrement  par  tes 
Pythagoricien*;  însuQisatico  de 
leurs  travaux,  I.  v.  22  ;  —  et 
cause  substantielle,  à  peine  Irai' 
tces  par  les  anciens  phiîoso- 
phes,  1.  VI,  20;  —  des  choses, 
négligée  dam  tes  théories  anté- 
rieures,  I.   vil.  3  :  —  sa   série 


identique  pour  tous  les  jtrei 
d  un  même  genre  ?  111.  iv, 
8;  —  intrinsèque  des  Mrcs, 
et  ce  qui  les  constitue  nécessai- 
rement, confondue  avec  la  subs- 
tance. V,  viit,  2  :  —  de  chaque 
nombre,  est  de  n'être  pris  qu'une 


tom 


fois. 


,   pour   le. 


VII 


fiusicurs  ai 
IV.    11; 


appartient  aux 
substances  primitivement  et  ab- 
solument. VII.  V,  9;  —  iden- 
tité  de  l'essence  d'une  chose, 
confondue  avec  ta  chose  même, 
VII,  VI,  1  et  suiv.;  —  est  la 
forme  et  lespèce  de  l'objet; 
c'est  surtout  une  notion  logique, 
VII,  Ti.  2.  n.  ;  —  qu'Aristote 
ne  veut  pas  distinguer  de  ta 
substance;  l'essence  du  bien  telle 
que  l'entend  Platon,  VII,  ti,  4, 
n.  ;  —  de  la  chose  et  la  chose 
réelle,  forment  une  unité  et  une 
identité  qui  n'a  rien  d  accidentel. 
VII.  VI.  8  ;  —  oiplication  de  la 
pensée  trop  concise  d'Aristote 
snr  cette  théorie,  d  après  lecom- 
d'Aphro- 


VII. 


10. 


substance,  se  confondent  pour  les 
choses  en  soi  ;  ne  se  confondent 
pas  quand.  ï  la  substance,  sont 
joints  des  accidents.  VII.  vi.  14, 
n.  ;  —  il  n'j  a  pas  de  produc- 
tion pour  elle.  Vil.  ïiii.  3:  — 
conçue  par  l'esprit,  aussi  bioD  que 
le  forme  ;   se  confond  avec  elle. 


Vil.  ï 


s  de   I 


il  n  j  a  plus 
liére.  parce  que  la  matière  elle- 
même  est  toujours  indéterminée. 
Vil.  XI.  I2f  — que  Ion  iwher- 
che  dans  l'eiisteace  des  choses. 


VU.  : 


»,  5. 


a  aubslance,  MU., 
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VÏII.i.  2-.  — e»i 
VJII, 


est     la     défi- 


la forme  et 
dans  l'acte  :  essence  de  l'àme  ; 
enence  de  rhomme,  VIII,  m, 
2,  3  ;  —  de  la  cho»e  —  donnée 
immédîalement  dans  les  déOni- 
tions.  VIII.  VI,  8;  —  ou  déGnJ- 
tioD  de  l'unilé;  son  application. 
X.  1,  6;  —  de  l'unilé.  elle  est 
une  substance  réelle,  selon  les 
P^thogoricLens  et  Platon  ;  l'opi- 
nion des  Physiciens  est  plus  près 
delà  vériti,  X,  11,  1  et  suii-- ; 
—  production  do  l'essence  dans 
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nirtoul  aux  actes  qui  ne  sont  pM 
des  devoirs  bhliga toi res  et  légaui, 

■  I.  1111,  9,  n.  ;  —  on  la  recher- 
che  en  proportion  do  U  valeur 
morale  des  gens  qui  nous  l'accor- 
dent, I.  Il,  13.  n, 

Ebtouac.  sa  description.  An.,  I, 
iiii,  14  ;  —  sa  position  dans 
tous  les  animaui  ;  description  des 
quatre  estomacs  des  ruminants. 
II.  m.  8.  9;  —  un  seul  —  dans 
les  animaui,  ses  diversités  ;  doux 
types  d  estomacs.  II,  xii.  12. 
13;  ^  conformation  de  l' —  et 
t  quadnipè- 


,  Gin..  II,  II,  12;  — 
intervenant  dans  la  production 
des  animaux.  II.  ii.  2,  4.  Voir 
Substance. 

Embhtiel.  définition  de  ce  mot, 
ot  aea  sens  divers.  D.  A..  I,  4, 
4  et  auiv.  ;  —  les  deux  sens  de 
ce  mot,  I.  22.  25. 

EBsourrtBMEnT,  provoqué  par  le 
mouvement  d'ascension,  Pro., 
II.  38  ;  ^  provoqué  par  l'exer- 
cice. V.  30  ;  —  de  certaines  gens 
quand  ils  travaillent,  V.  21, 

EssuriR  la  sueur,  la  provoque. 
Pro.,  II.  8. 

Est,  la  vent  d' — .  dérive  du  vent 
du  midi.  Pot..  VI,  m,  4;  — 
vent  d' —  ou  aphéliote,  Mété., 
II.  6,  6  ;  —  venta  d'—  sont 
plus  chauds  que  caui  de  l'ouest, 
II,  6,  13  ;  ^ —  vents  d' — -  rangés 
avec  ceux  du  sud,  II.  6,  12  ;  — 
vents   d' —   et    Ouest,    régnent 

méridionale  et  en  dehora  de  la 
Libjo.  II,  5.  18;  —  vent  d  est 
plus  chaud  que  le  vent  d  ouest, 
Pro.,  XXVI,  28.  Voir  Vent. 
Estime,  no  va  guère  sans  l'amitié, 
Mor..  N.  VIII,  8,  2;  —  ù  qui 
elle  s'adresse  plus  particulière- 
ment, Rhé.,  I,  v.  12  ;  — plaintes 
qu'elle  c«uae,  proportionnées  au 
mérite  de  ceux  qui  nous  l'accor- 
dent,   I,  II.   13  ;    —   s'allache 


I,  II,  : 


ganisation  de  1'— 

tins  chez  les  poissons,  II,  iii.  23; 

—  des  oiseaux,  et  ses  trois  par- 
ties, II,  ïii,  26.  27,  n.;—  des 
oiseaux.  II,  xir,  27,  28;  —  des 
mollusques,  sa  forme,  IV,  i,  16; 

—  et  bouche  des  langouslei,  IV, 
II,  19;  —  des  crustacés.  IV,  iv, 
12  ;  —  dos  hérissons-oursins,  di- 


.  IV,  ■ 


n  cinq  seclic 
—  les  troispreraieri — desrumi- 
nants  et  leur  disposition.  II,  xii, 
10,  n.  ;  —  Dicdicaments  qui 
agissent  sur  1' — ,  Pro.,  I.  40: — 
ou  ïontro.  XXIV,  4.  n.  ;  —  son 
action  sur  les  aliment»,  XXIV, 
4. 
EsTUKCEO:!,  nombre  de  ses  ouïes, 


I   des   i 


.    les 


premiar»  —  se  perdent  dans  Ik 
nuit  des  temps.  Mcté.,  l,  l'i,  9. 

£tain,  fond  par  la  chaleur,  Jlâéti., 
IV,  10.  15;  —  mêlé  à  I  airain, 
P.  et  C  I,  10,  U;  — sa  res- 
semblance avec  l'argent.  Mit., 
X,  m,  6;  -~  calme  la  douleur 
dos  contusions,  quand  on  l'y  ap- 
plique, Pro..  IX,  9, 

Étalon,  vigilance  du  cheval  sur 
les  femelles.  An..  Vl.  xvii,  11. 

État,  incertitude  sur  la  ugniGca- 
tion  de  ce  mot,  Pol..  III.  i.  1  ; 


.y  Google 


ÉTAT  —  ÉTERNELLES 


—  en  qucâ  il  consUle  précisé- 
ment :  quand  peul-on  dire  qu  il 
est  changé :''  111,  i.  Il  :  —  l'EUt 
n'eit  qu'une  uiocialion.  1,  i,  1  ; 

—  un  Élat  esl  la  réunion  doplu- 


n  rail  de  n 


1.1,  1 


■a  supériorilé  nalurello  sur  Ica 
individus.  1,  r,  9;  —  quel  est  lo 
but  de  lÉUt,  lU.  V.  1t;  —  le 
bonheur  do  l'État  csUil  le  même 
que  celui  de»  individus 'MV,  ii. 
1  ;  —  quel  est  l'Ëlat  le  plus 
parfait?  IV.  u.  3,—  un  état 
Irop  populeux  no  peut  être  bien 
gouverné.  IV,  iv,  5  :  —  ilé- 
'i  indispensables  de   l'Élat. 


IV, 


.  1  e 


des  parties  qui  composent  l'blat. 
VI,  m.  2, 

Etat,  est  la  huitième  catégorlo, 
C.i.l;  —  catégorie  qui  n'eiige 
pai  de  développement,  y.  G. 

L'Etat  ne  vit  comme  les  indi- 
vidus que  par  la  modération, 
Mor.,  pr.  Lixii  :  —  ressemble 
à  la  famille,  N,  VIII.  10,  4;  — 
limites  de  1' —  quant  au  nombre 
des  cilojeni,  H,  IX,  10,  3  ; — 
sel  rapports  aux  individus  qui  le 
compoMint,  N,  VIII,  9,  6;  — 
ne  doit  pas  avoir  sur  les  indivi- 
dus autant  do  pouvoir  que  les 
Anciens  lui  en  donnaient,  N.  J. 
2,  I,n,;  —  n'est  qu'une  associa- 
tion. E.  Vil,  9,  1  r  —  par  ex- 
cellence, N.  X,  10,  23;  — 
1  homme  d' —  doit  connaître  lea 
choses  de  l'âme,  N,  1,  11,  ";  — 
les  États  ont  besoin  de  l'amitié 
pour  subsister.  N.  VIII,  1.  4. 

terre,  Métè..  IV,   10,  j's. 

Q  des  Étals  no   so 


et  }i.. 


-  les   dépenses 
Cl  les   revenus  de  1* —  à  étudier 

rr  les  orateurs  politiques,  Hlié. , 
IV,   5;  —   voisins,  à  étudier 
par   les   hommes  politiques,   t. 


ch&lim 


État  actuel  de  la  loolt^e  ;  res- 
sources dont  elle  dispose.  An.. 
pr-  CLXTiii  ;  —  initial  de  l'enfant 
analogue  k  létal  de  la  plante, 
Cén..  V,  I,  7-8.  _ 

États,  honneurs  politiques  que  le* 

—  rendent  au  courap!,  Prt>., 
XXVII,  5  ;  —  l'Élat  doit  défen- 
dre son  honneur  cl  celui  des  ma- 
gistrats. XXIX,  14, 

Été  et  HivEH.  déterminés  par  le 
mouvement  du  soleil.  Mêlé., 
Il,  4,  21  ;  —  est  la  saison  des 
fiL-vros,  i'i-o.,1,  6;  — son  action 
sur  les  maUdies,  I,  9  ;  —  son 
inDuence  sur  les  maladies.  1, 
10:  —  pestilentiel,  ses  cause», 
I,  21  ;  —  redouble  les  maladies, 
I.  25  ;  — cas  où  il  produilbcau- 
coup  de  maladies,  I,  8  ;  —  on 
mange  peu  en  été,  et  l'on  boit 
beaucoup,  1.  39  ;  —  son  ioflu- 
ence  sur  U  sueur,  II,  21;  — 
clTct  de  l'élé  sur  la  sueur,  11. 
33  :  —  et  la  corruption  des  cho- 
ses, ibid.  ;  —  fait  suer  davan- 
tage, II.  40;  —  on  boil  davan- 
tage en  été,  11,  40:  —  porte 
moins  i  l'acte  vénérien.  IV,  26; 

—  on  a  moins  d'appétit  en  été 
qu'en  hiver.  VIU.  0;  —  en  été, 
les  corps  paraissent  plus  froids 
quen  biver.  XXXV,  4. 

Etélis,  incertitude  sur  l'identifi- 
cation de  ce  poisson.  An.,  V'I, 
XII,  1,  n. 

Ëteddiie  de  l'ÉUt,  ne  doit  pas 
Être  fort  grande,  PoL.  IV,  iv, 
3.  —  Voir  Espace. 

ÉTiocLE  et  Poljnicc.  Poé..  XIV, 

Éternel,  peut  s'isoler  du  périssa- 
ble, A..  U.  2.  9. 

Étehkei.les.  les  choses  —  ne  sont 
pas  dans  le  temps,  Phjt.,  pr. 
Lxi  :  —  les  clioBca  — .  ne  sont 
pas  dans  le  temps,  IV.  19.  7  ; — 
dans  les  choses  — .  l'acte  et  U 
puissance  se  confondent,  111,5,6. 
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Stuikmi..  non  donné  k  Dieu, 
Ciel,  ï.  9.  11,  n.  :  —  et  néces- 
saire, leur  rapport,  P.  et  D..  II, 
11,6:  —  chose!  ilemelleB.  ou 
conlingenlei.  11,  9.  3;  —  prin- 
cipes élemels  de  droit  et  de  jus- 
tice, Rhé..  I.  XIII.  1  eisuiv.  : 
_  et  universel,  connaissances 
nécessaires  pour  arriver  à  possé- 
der la  science  de  l'un  et  de 
l'autre.  Met..  lU,  iv.  1  eisuiv.; 

—  rien  d' —  n'est  en  puissance 
que  partiellement,  IK,  viii.  17; 

—  opposé  au  périssable  ;  distinc- 
tion profonde  qu'Aristolo  a  faite, 
Oéit.,  IV.  .11.  ai,  n. 

Ëtekkité  du  monde,  question  ar- 
due.  T..  I,  11,  2  et  .1  ;  —  dis- 
tinguée du  temps  par  Platon. 
Phr.,  pr.  iTii;  —  est  en  dehors 
dutemps.  IV.  19.  7  ;  —  soute- 
nue par  Mélissus  cl  Aristoto,  I, 
4,  3,1:  —  du  mouvement,  sou- 
tenue par  Aristote,  pr,  lxxxi; — 
d'après  Aristote.  xoii  ;  —  théo- 
rie do  r—  par  Arislote,  VUI.  1, 
1  cl  mi».  ;  —  démonstration  de 
l'— ,  VIII.  1.  19;  — objections 
contre  1'—,  VIII,  2  et  suiv.  ;  — 
résumé  de  la  théorie  de  1' — , 
VUI.  14.  7:  —  du  premier 
moteur.  VIII.  7  cl  suiv.  :  —  des 
éUments  selon  quelques  philoso- 
phes, II.  1.  15:  —  du  monde. 
mté..  1,  U.  25;  —  de  l'uni- 
vers. I,  14.31;  —  de  la  cause 
première,  1,  2,  2, 

—  n  a  ni  passé,  ni  avenir.  Ciel, 
pr.  eu  ;  —  étjmologie  de  ce 
mot.  I,  9.  11  ;  —  du  ciel  et  du 
monde,  I,  3.  6;  —  des  élé- 
ments, III,  6,  1:  — du  mouve- 
ment et  du  monde  soutenue  par 
Aristote.  I,  9,  1.  n.:  —  con- 
fondue avec  l'immortalité.  II,  3, 
1,  n.;  —  du  monde,  objection 
contre  1' — .  I.  10.  3;  —  de  la 
matière.  II.  3.  3.  n  ;  —  de 
l'ordre  du  monde,  II,  14.  1  :  — 
el  vie.  rendues  par  le  mîmo 
mot,  en  grec,   I,  9,  11,  n.  ;  — 


n)lùr«,  P.  e( 

D.  U,  11.  8;  —  de  l'êlre, 
selon  Mélissus,  p.  218;  —  de 
Dieu,  d'après  Xénophane,  p. 
241  ;  —  des  astres,  que  perçoi- 
vent nos  sens  et  qu'affirme  notre 
raison,  JUèt..  Vll,  iti,  7;  — 
vérités  étemelles  cnii  sont  dé- 
montrables, Cén.,  il,  *iii,  13. 
ËTERiiuHEKT,  préssges  sacrés  qu'on 
en  a  tirés,  An.,  1,  ii,  8;  — 
plaisir  qu'il  eause,  Pro..  IV,  16; 
—  on  frisonne  après  qu'on  a 
étemué.  VllI.  8;  —  plus  fré- 
quent chez  l'homme.  X,  18  ;  — 
ses  causes,  ibid.  ;  — -  chet  l'hom- 
me, X,  54  ;  —  on  l'arrête  en  se 
froltant  les  jeux,  XXXI.  I  ;  — 
atténué  si  l'on  se  frotte  l'œil. 
XXXII.   2  ;    —  on  étemue  au 


,    3:  - 


*  redouble  miand  on  regarde  la 
lumière,  ibid..  4;  —  arrête  le 
sanglotet  non  le  hoquet.  XXXIII, 
i;  —  est  divinisé,  XXXIU,  7: 

—  on  fait  cesser  l'élernuement 
en  se  frottant  r<Bil,  XXXIII,  8: 

—  passe  pour  sacré.  XXXIII.  9; 

XXXIII,  10  :  —  de  mauvaii 
augure  de  minuit  h  midi;  et  de 
bon  augure  de  midi  k  minuit, 
XXXIII,  11  :  —  difficile  cheilet 
vieillards,  XXXIII,  12  ;  —  n» 
sa  produit  pai  dans  le  sommeil, 
XXXIII,  15;  —  fait  ceMsr  le 
hoquet,  XXXIII,  17- 

Éteh^uer,  il  ne  faut  étemuer  que 
dans  un  besoin  pressant.  Pro., 
IV,  9;  — on  frissonne  après  avoir 
ilermié.  XXXIII,  16. 

ËTÉaiENS,  vents  — ,  époque  de 
l'année  où  ils  souHlcnt,  Mété.. 
Il,  5,  5;  —  les  vonU  —  affai- 
blis s'appellent  Omithies,  II,  S. 
9  ;  —  pourquoi  les  —  ne  peu- 
vent se  produire  à  léqualeur,  j 
II,  5.  20  ;  —  vents  —,  leur  di- 
rection ^nérale  el  leurs  effets. 
II,    G,    2y  ;    —   périodicité   det 


-,  pr.  I 
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leur  rifim».  Pro..  XXVI,  2  :  — 
régime  des  venla  étideni,  XXVl, 
53. 
Ëther,  remplit  l'espace  infini, 
■elon  Ariitole.  Phy. .  pr.  lv  ;  — 
eit  dam  le  ciel.  W,  7.  10  : — 
ou  premier  élément,  ooDnu  fort 
ancienni^nienl.  Mété.,  1.   'i.   k; 

—  identifié  avec  le  Teu  parAna- 
Mgore.  1.  3.  k;  —  allution  au 
sens  él;rmolo^que  de  ce  mot,  1, 
3.  4  ;  —  définition  de  t— , 
Mété.,  M..  2,  7;  —  M  position 
dans  le  système  du  monde.  M.. 
2,14;  —  ne  joue  aucun  rôle  en 
météorologie,  d'après  Arîslole, 
Muté.,  pr.  vu;  —  définition  Je 
r— ,  C<e<,I.3.6;--contonduà 
tort  avec  lo  feu  par  Anaiagore. 
id.,  ibid.  ;  —  défini^on  de  ce 
mol.  I.  3,  6.  n.  ;  —  remplit  let 
espaces  célestes,  selon  Aristote, 
II.  7,  2,  n.  ;  —  confondu  avec 
le  feu  par  Anaiagorc.  (11,  3,  4; 

—  Voir  ËIcmept  premier. 
Ethiopie,  en  — .  le  pouvoir  poli- 
tique se  répartit  selon  la  taille  et 
la  beauté.  Pot.,  VI.  .n,  7  ;  — 
les  pluies,  on  — ,  tombent  1  été. 
Mété..  I,  l'2,  19  ;  — montagnes 
d' —  donnent  naissance  à  des 
fleuves,  I,  13.  21  \  —  li^e 
allant  de  1' —  jusqu'en  Scjthie. 
H,  S.  14  :  —  serpents  qu'on  j 
trouve,  orpaniséa  comme  certains 
volatiles.  An.,  I.  v,  9  :  —  durée 
de  la  vie  des  brebis  et  des  chè- 
vres dans  cette  contrée,  VI,  iix, 
2. 

Ethiopiens,  ont  les  dents  blan- 
nmo  leurs  os  ;  et  les  on- 
s.  comme  leur  peau,.<Jn.. 
m.  IK,  3i  —  sens  de  ce  mot 
dans  l'Antiquité.  III.  ii,  3.  n.  ; 

—  erreur  d  Hérodote  sur  la  cou- 
leur de  leur  sperme.  111,  xvii. 
1  ;  —  erreur  d'Hérodote  sur 
leur  sperme,  Oén.,  11.  m.  8; — 
blancheur  do  leurs  dents.  Pro., 
X,  66;  —  sont  cagneux,   XIV, 


chcs,  c< 


ïiTiEHnE  (Henri),  son 
linguB  graecsB,  cité  s 
du  choeui   ou  choùs 


,  45.  I 


.   IX. 


r  et  mouvement. 


fojer 
Ciel,  IV,  1,  2. 

iTOFFEB,  les  plus  blenches  tont 
celles  qui  se  tachent  le  plus  vite. 
0.,  Rêv..  H,  9. 

[Itoile  inaiine,  supposée  prodoire 
deux  fois  par  an;  cause  de  eella 
erreur.  An..  V.  ii,  3;  —  cha- 
leur  cicessive  de  œ  coquillage; 
sa  forme.  V,  un,  14;  —  épo- 
que de  l'accouplement  et  de  la 
ponte,  VI,  I.  19  :  ^  la  adence 
moderne  a  conservé  lenomd'Aa- 
léries  à  ces  loophylcs  éehino- 
demes  ;  forme  que  leur  don- 
naient les  dessins  d'Aristote; 
division  de  leur  corps.  V.  ini, 
14.  n. 

Stoii.bs,  signe  de  reconnaiiiaiMe 
dans  une  tragédie  de  Cardnui. 
Poé.,  XVI.  1  •  —  filantes,  leur 
cause.  Mété-,  1.  4.  1  ;  —  eipli- 
'        ":    phénomène  lumi- 


.   I,    4,  6: 


i  obliqua.  I. 
4.  12;  —  devenant  comètes,  I, 
7,  5  : —  fixes,  prenant  une  queue, 
i.  6,  9:  —  leur  dîsUnce  1  la 
terre  beaucoup  plus  grande  que 
celle  du  soleil.  I.  8.  6  ;  —  leun 
prodigieuses  distances.  Ciel.  pr. 
m;  —  binaires,  ternaires,  etc., 
pr.  Lxi  ;  —  leurs  couleurs  très 
variées,  pr.  id..  ibid.;  —  leur 
composition  et  leur  place  dans  le 
ciel,  II,  7.1;  —  les  —  se  meu- 
vent et  changent  de  place.  Il,  8. 
1  ;  —  eilérieurea.  II.  8,  4;  — 
sont  des  substances.  Met.,  VII, 
II,  1. 

Étoileh  ou  astres,  leur  aspect 
est  toujours  le  même.  Pro..  XV. 
4  :  —  filantes  étudiées  dans  la 
Mét^irologie,  XXVl  2V  n.  : — 
indiquent  du  vent.  XXVl.    24. 

,  Voir  Astres. 

HotiiDcnt 
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391 


de 


philoMphîque,  vnî  c 
ment  de  la  philcnophie  :  dtalion 
dnThéélËle  de  Platon,  Mél..  I, 
II.  M.  n. 
Ëtoufpemsnt.  deitrucllon  de  ta 
chaleur,  qui  l'éteint  sans  refroi- 
diuement,  0..  Reip.,IX,  7 
comparé  k  un  tremblemeij' 
terre.  Mile..  11.  8,  15  ;  —  ot 
éloufTo,  quand  on  prend  un  mor 
caau  trop  gros,   Pro..  XXXIV 


,  quelque»  détails   lur 
lU,  An..  IX.  III.  6. 

—  ne  jouissent  de 
droits  politiques  qu'à  la  condi- 
tion de  présenter  caution.  Pot,, 
m,  III,  1  :  —  admi>  par  Sjra- 
cuse  au  droit  de  cit£,  Vlll,  n. 
11  ;  —  faciles  &  attaquer  devant 
les  tribunaux.  Rhé..  I,  m,  18. 
"     u   mot,  Rhé..  m. 


Ënts.  n'ott  pas  le  genre  dos  caté- 
gories. L.,  pr.  Lx^vii  :  —  n'est 


pnssibles.    dans     les 


1  genre 


égal. 

choses  dont  la   réalité    n 
perpétuelle.  H.,  9.  10;  —  verbe 

—  placécntccond  terme.  10.3: — 
placé  en  IrolBiËme  terme,  10.  4. 

' — '  !e  verbe  —  forme,  toujours 
et  absolument,  une  afRrmation, 
P.  A..  I.  3,  7  ;  —  à  tout,  manière 
dont  il  faut  entendre  ces  mots.  I, 
15, 11  ;  —  tous  les  —  de  U  Nature 
que  nos  sens  peuvent  atteindre. 
sont  individuels.   1.   27.    3.    n.  ; 

—  il  est  possible  de  connaître  la 
nature  intime  des  — .  en  accor- 
dant que  tes  qualité  naturelles 
modifient  le  corp«  et  l'imo.  II. 
27,  12:  ~  il  est  possible  da 
deviner,  par  la  première  figure. 
la  nature  des  — .  II.  27,  13. 

—  n'est  jamais  l'essence.  D. 
A..\\.  7.  3;—  et  le  Non-Èlre. 
opposés  par  contradiction,  T.  .11. 
2.  2;— et  l'un,  sont  des  attributs 
de  toutes  choses,  ainsi  que  leur 


définition.  IV,  1.  6  i  —  et  l'un, 
sont  attributs  de  tout.  IV.  1 ,  10; 

—  et  l'unité,  sont  des  attributs 
qui  suivent  toutes  choses,  IV.  6, 
2  ;  — -  n'est  pas  le  genre  de  tout. 
rV,  6.  2  ;  —  ce  qui  est  dit  pour 
1' —  simple,  est-il  le  propre  de 
00  qui  est  dit  pour  t' —  simple  ? 
V,7,  10  et  suiv.  ;  —  devoir—, 
double  sens  do  ce  mot.  R.  S,, 
i.  'i:  —  et  l'un,  confondus  par 
Zenon,  10,  2  ;  —  et  l'un,  con- 
fondus par  certains  pliilosopiies, 
33,  2. 

A.,    II.    1.    7  :    —  animé,    en 

Îuoi  il  diffère  de  l'être  ininimé, 
.2.2;  —  tous  les  —  deyrsient 
avoir  une  Ame  dans  lo  sj'stème 
d  Empcdode.  I.  5,  10  ;  —  sa  iîn 
est  son  bien  le  plus  grand, 
O..  Som,.  II.  7  ;  —  animés,  causa 
du  mouvement  pour  les  choses 
qui  ne  se  meuvent  pas,  Mouv.. 
VI,  3  ;  —  les  plus  grands  ne 
sont  pas  les  plus  indestructibles. 
Long,.  IV,  1;  —  éléments  cor- 
porels des  —,  id-,  V.  1. 

—acceptions  diverses  du  mot — , 
Mor.,  t.  I,  8,  7;  —tous  les  — 
ont  des  proportions  nécessaires, 
Poé..  Vil.  4;  —  sens  divers  du 
mot—,  P/ir.,1.  3,  1  ;  —  dans  la 
temps,  ce  que  signifie  cotte  ex- 
pression, IV,  19.  2  ;  —  en  puis- 
sance. Être  en  acte,  III.  8,3;  — 
en  soi,  être  par  accident.  II,  5, 

expression,  IV,  5.2:  —  par  un 
autro.  sens  divers  de  cette  ex- 
pression. IV,  5,  3;  —  lidée  et 
l'oï pression  d' — .  évitees  par 
certains  philosophes,   I,  3.  10  ; 

—  ontéléchie  et  puissance  de  1' — 
dans  les  diverses  catégories,  lil, 
1.   2  ;    —    n'est   pas   immobile 


3; 


;roit  Mélis! 
-  confusion  de  1—  et  de 
I.  4.  9;  —  n'est  pas  un 
sa  forme  et  dans  son  espèce, 
Qc   lo  croit  Méliisus,   1,  k, 
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h]  —  est  inumple,  l'il  eileoii- 
linu,  I,  3.  6:^ — -  enlier.  se  com- 
pou  d'indiviublei.  I,  4.  ^8;  — 
pluralité  de  1' —  aelon  )e<  caté- 
gorie*, I,  3,  2:  —  ne  peut  M 
confondre  avec  toutes  les  caté- 
gories indiatinct«ment,  I.  3.  3  1 
1' —  du  temps,  comparé  i  l'être 
du  mouvement,  IV.  6.  5  ;  — 
nombro  des  —  recherché  par 
quelipici  philosophes.  I,  2.  2  ; — 
10  partAfcenl  en  dcui  claxc*  soloa 
que  la  Nature  tes  a  produila,  ou 
qu'ils  ont  une  autre  cause,   11, 

I .  1  ;  —  doués  de  mouvement 
spontané.  VIII.  2.  4:  —  ani- 
més et  inaninéa.  Vlll,  3,  13: 

—  naturels,  sens  spécial  de  cette 
expression,  II.  1.  2,  n.  ;  —  leur 
caractère  dislinctif.  II,  1,3;  — 
portent  en  eui-roêmes  lo  prin- 
dpe  du  mouvement  et  du  rcpoi. 

II.  1,  3;  —  vivants  privés  ds 
mouvement,  Vlll.  10.  Il, 

— immobilité  de  I' — .  soutenue 
par  MélissuB  et  Parménide.  Ciel. 
tu.  1,  2  et  3;  —  parluit  est 
sans  action,  II,  12,  3:  —  est 
sans  action,  étant  u  fin  h  lui- 
tatme,  II,  12,  4;  —  les  —  ont 
dilTÉrctils  mouvements 
Être,    diverses   acceplioi 

mot.  P.  et  D.,  H,  10,  7  ;  ~  «es 
conditions  et  ses  qualités,  d'apri» 
Mébssus,  p.  218  et  suiv,;  — son 
éternité,  d'âpre  Mélîssus.  p. 
218:  —  ne  peut  pas  être  multi- 
ple, selon  Mélissus,  p.  220;  — 
ion  unité,  d'après  MéliisuB,  p. 
222  :  —  ses  rapports  avec  la 
non-ttre,  p.  249  ;  —  n'est  ni  un, 
ni  multiple,  selon  Goi^as.  p. 
263  ;  —  mis  ï  la  place  de  Dieu, 
par  Mélissus, /*.  ety).,  pr.  clxvi; 

—  de  r—  ou  de  la  Nature,  titre 
de  l'ouvrage  de  Mélissus,  p.  210: 

—  et  non-être,  selon  Parménide, 
I,  3.  11  ;  —  ont  des  attributions 
communes,  p.  2ô3  ;  —  égalo- 
menl  niés  par  Gorgïas.  p.  2S7  ; 

—  leurs  différences  essentielles, 


.11,  2,  ; 


p.  360  :  —  leur  vie  ouleurdurù 
sont  variables.  II.  10.  5. 

Etre  vaut  mieux  que  paraître  te 
certains  cas.  Bhé..  I.  vu,  29. 

Être  et  le  Kofi-ËrsE.  représentent 
dans  le  sptème  de  Leudppe  et 
de  Démocrile.  le  pldn  et  Is 
dense,  le  vide  et  le  rare.  Mil., 

I.  iT,  11:  —  et  l'Un,  œsontm 
rien  dilTérents  des  cboae*  elles- 
mêmes,  d'après  les  Pythagori- 
ciens et  Platon,  JII,  i.  13;  — 
les  deux  sens  que  quelques 
philosophes  leur  donnent,  III, 
m.  6  ;  —  termes  qu'on  leur  ap- 
plique, III.  m,  9:  —  ne  peu- 
vent itre,  ni  des  genres,  ni  de> 
principes.  lU.    m,   11;  —  pris 

Kur  la  substance  des  choies. 
.  14,  28  elsuiv.:  —  sont-ils 
les  substances  des  êtres  ?  Ques- 
tion sur  laquelle  Aristote  e«t 
revenu  b  plusieurs  reprises,  pour 
la  résoudre  négativement,  III. 
IV,  28,  n.  ;  —  rapports  do  1' — 
avec  les  nombres.  III.  iv.  32. 

— -  considéré  en  tant  qu'Être 
avec  ses  attributs  essentiels  ; 
ses  éléroenU  vrais,  IV,  i,  1, 
3  ;  —  acceptions  différentes  de 
ce  mol  :  acceptiona  multiples, 
IV,  II,  1  etsuiv.;  —  espèces  de 
r — .  étudiées  par  des  scienMS 
spéciales,  IV,  ii,  5.  8  ;  —  et 
l'Un,  leur  identité.  IV.  ii.  6  d 
luiv.  :  —  mot  pris  en  plusieurs 
sens.  IV.  11.  13:  —  en  tant 
qu'Etre,  ses  propriclés.  IV,  n. 
1 8  ;  —  deux  acceptions  diverses 
de  ce  mot,  IV,  v,  5;  —  qoel- 
quesunoB  de  ses  propriétés.  IV, 

II,  18.  n.;  IV,  rr,25- 

—  double  sens,  indirect  ou  es- 
sentiel, V.  vil.  1  ; —  distinctions 
Dour  ce  mol,  pareilles  i  celles 
sont  faites  pour  lo  mot  d'Un, 
vir,  1.  n.  ;  —  ses  attribut* 
n'ont  qu'un  sens  indirect  et  ac- 
cidcnlol.  V.  vu,  2;  —  sens  es- 
sentiel de  l'idée  de  l'Être  ;  s'ai>- 
pliquo  k  toutes  les  catégories.  V, 


t 
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TU,  4  ;  —  ■  Il  même  acception 
dam  chicune  des  catégoriel.  Méi.. 


.  k.a-: 


notio] 


«t 


dan»  le  »eul  verbe  substantif,  pure 
et  «bïolue,  V,T,i,4,  n,;  —  son 
double  sens  ;  être  en  simple  puis- 
sance: être  en  rcalilé  edeclivoct 
•ctucllo.  V.  vil.  6^  —  spécial. 
«épar^  de  lout  autre.  V,  vin,  5, 
n.;  —  et  lUn  :   ses   nuance»  di- 


—  étudié    dans    sa  généralité 
par  la  philosophie  première,  VI. 


.    dive 


.    de 


l'expression  ftlre  En  soi,  être  par 
accident.  VI,  ii,  1  et  suiv.  ;  — 
considéré  sous  le  rapport  de 
l'accident.  VI,  ii,  3:  —  consi- 
déré  en  tant  que  vrai  ou  Taux  ; 
caractère  résultant  toujours  d  une 
■impie  vue  de  l'esprit,  qui  com- 
bine ou  divise  les  choses.  VI, 
m.  6  ;  —  en  tant  qu'accidentel. 

n'est  pas  h  étudier.  VI,  m,  9; 

—  étudié  uniquement  en  tant 
qu'Èire,  VI,  m,  10. 

—  considéré  en  lui-même  et 
dans  ses  attributs  :  est  indispen- 
sable, et  ses  modes  ne  viennent 
qu'à  la  suite,  VII,  i.  1  et  suLv    ; 

—  premier,  est  la  substance  in- 
dividuelle, qui  a  la  priorité  en 
définition. 


.  VIl.i,  6; 

—  la  question  de  1'— .  »i  ancienne 
et  ti  controversée,  se  réduit  i 
celle  de  la  substance,  VU.  i,  8; 

—  la  déBnilion  de  1' —  prb  indi- 
viduellement et  en  lui-même, 
ou  pris  avec  une  modificalion. 
Vil,  IV,  7  ;  —  est  surtout  dans  la 
catégorie  de  la  substance  ;  est 
aussi  dans  les  autres,  dune 
faïon  détournée.  Vil,  iv,  12. 
13;  —  n'appartient  que  par  ho- 
monj'mio  aux  autres  catégorie», 
VII,  IV.  1'.:  --  n'est  exprimé 
dans  Im  catéf^ric»  que  par   la 


substance,   VII,  iv,   14,   n.;  — 

ot  l'Un.  BjBnt  les  même»  accep- 
tions, VU,  IV,  16;  —  ident'l* 
de  !■- 
uns   d 

ne  pas  créer  inutilement  des  êtres 
qui  n'ont  rien  do  réel,  VII.  VI, 
6  et  suiv.  ;  — -  sa  définition  et 
celle  de  ses  attributs  essentiel» 
sont  identiques,  VU.  vi.  11  ;  — 
sa  production,  sa  nature  :  com- 
ment il  est  produit,  VII,  vu. 
3  ;  —  qui  engendre,  est  pareil  k 
l'être  engendré,  même  quand  le 
cas  n'est  pas  conforme  ï  la  na- 
ture. Vil,  vm,  9  ;  —  d'où  vient 
le  germe,  est  en  quelque  sorte 
homonjme  à  celui  qui  en  sort. 
VII,  K,  7;  —  et  l'Un,  oe  peu- 
vent Mra  la  substance  de»  choses. 
ni  un  élément,  ni  un  principe, 
VII,  XV.,  3. 

—  réel,  composé  de  la  forme 
et  de  U  matière,  est  sujet  h 
naître  et  à  périr,  VIII,  i,  7.  n.  ; 
—  signiBcation  de  ce  mot  pour 
certaines  choses,  VIII,  vi,  5;  — 
ni  l'Un,  ni  1' —  n'entre  dans 
les  définitions,  VIII,  vi,  5  ;  VUI. 


font  qu'un,  VIII,  vi,  11. 

—  compris  au  sens  primordial 

de  ce  mot,  IX,  i,  1  ;  —  est  IsntAt 
un  objet  individuel,   lantAt  une 

part,  il  peut  eiisler,  ou  en  simple 
puissance,  ou  en  réalilé  com- 
plMe  et  actuelle,  IX.,  i,  2  ;  — 
ne  peut  rien  soulTrir  do  lui- 
même,  IX,  1,  9.  10  ;  —  qui  est 
à  l'état  de  simple  possibilité,  ne 
pinit  jamais  se  confondre  avec 
lêlrc  actuel  et  réel,  IX.  m,  7. 
n.  ;  —  de  quelle  manière  il  a 
une  certaine  puissance  ou  faculté, 
IX,  m,  9:  —de  quelle  façon  il 
a  la  puissance  de  faii«,  IX.  v. 
5,  6:  —  en  puissance,  venant 
toujours  d'un  être  octuellemcnl 
réel.   IX,   VIII,  5;  —  pris  dan» 


.y  Google 


■on  acception  ^minante,  c'eit  le 
vrai  ou  le  fïui.  Met..  W.  x,  1: 
—  n'étro  pai,  défînilion  de  ces 
mot!  ;  du  vrai  et  du  TtUI,  dsi 
choKS  qui  peuieni  être  ou  n  'tire 
pai,  IX.  X,  3  el  luiv.  ;  — pris 
pour  le  vrai,  et  le  Non-Ëlre  prii 
pour  le  faux,  IX.  i.  8  :  —  rap- 

rorts  et  identité  de  I' —  et  de 
Un.  ils  De  «ont  «ubttanoet  ni 
l'un  ni  1  aulro  ;  ce  sont  de  sim- 
ples univcriaui,  X.  ii.  3  et 
■uiv.  ;  —  et  I  Un,  démonstration 
de  leur  identité  ;  ils  accomps- 
gncnl  toutes  les  ealégories.  aana 
être  dans  aucune,  Mit.,  X.  ii, 
6.. 

Etres  mathématiques  sont  les 
intermèdiBirea  entre  les  Id^s  et 
Icschoscs;  enquoi ilsdifTïrentdi^s 
objets  et  des  IdPO,  Mrt. .  I.  ri.  8  : 
—  qui  participent  des  Idées  et  les 
Idées,  n'ont  qu'un  seul  et  même 
genre,  I,  vu,  36:  — considéré» 
comme  des  proportion»  et  de» 
rapports  de  nombres,  ainsi  que 
l'est  en  musique  l'accord  des 
ions.  1.  vil,  45  :  —  étudiés  en 
eui-mimea  et  dans  leun  attri- 
buts essentiels  :  êtres  en  dehors 
des  êtres  sensibles  .connus  par  une 
seule  et  même  science,  III.  r[, 
16  à  2)  ;  —  inUrmédiairea.  eri- 
lîque  do  celte  théorie  ;  difficultés 
insoutenables  quelle  présente, 
III.  11.22  et  suiY,:  — leur  con- 
naissance doit  s'acquérir  par  celle 
des   ospicos  qui   servent   k    les 


III. 


finltl 


.  III.  I 


.  3'<; 


aux  éléments  de*  ieltrei.  III.  ir, 
1  et  suiv.  ;  —  mathématiquei, 
appelés  les  intermédiaire».  III, 
VI.  3  et  n.  :  —  indindueU,  leur 


unité,  III.  IV.  8  ;  —  ni  leurs  prin- 
cipes, ni  leurs  causes,  ne  sont 
le»  mêmes,  III.  iv.  17  ;  —  tous 
périssables,  dans  le  système 
d'Empédoclo.  III,  iv.  23;  —pé- 
rissables ,  venant  des  mêmes 
principes  que  ceux  qui  ne  le  sont 
pas  :  cause   de  cette  dilTérence. 


nathé- 


Ëtkes.  considérés  en  tant  qu'étrea 
sont  l'objet  d'une  seule  science. 
Mil..    IV,    II, 


des 


IV. 


-  auxquels  s'appliquent  le* 
axiomes  :  leur  caractère  commun. 
IV,iii.2etBuiv.;  -ontduplui 
et  du  moins  dans  leur  nature. 

IV.  iT,  35;  ~  leur  développe- 
ment  par  la  conneiion  ou  la  con- 
tact, V.  11,  5  ;  —  individuel». 
BUJoLa  des  attributs,  appelés 
substances.  V.  viii,  1  ;  —  dont 
la  matière  est  Une  en  esfièce, 
ou  en  nombre,  sont  identique- 
ment les  mêmes,  V.  ri.  3:  — 
immobiles;  les  êtres  malbéma- 
tiques,  rangés  parmi  les  qualités. 

V,  xTï.  2;  —  réels,  participent 
aux  Idée»,  dans  la  doctrine  Pla- 
tonicienne :  ce  ne  sont  point  les 
Idées  qui  participent  aux  £tres. 
VII,  VI,  ■).  n,  ;  —  qui  ne  sont 
pas  impliqués  dans  la  matière,  et 
qui  sont  immatériels,  VII.  x,  9; 
—  d'après  l'issertion  d'Aleun- 
dre  d  Apbrodise,  un  ne  voit  en 
eux  que  des  Idées,  VII,  ii,  6  et 
n.  ;  —  dont  la  substance  est  Une 
et  dont  I  essence  est  Une,  sont 
aussi  un  seul  et  même  être,  VU, 
vm,  4  :  —  que  lasansalion  noua 
fait  connaître,  et  qu'afSra 


.  VII, 


sens  absolu:  il  n'j  a  rien  k  re- 
chercher, ni  rien  à  apprendre: 
méthode  pour  arriver  h  les  con- 
naître. VII.  xv.i,  8,  9. 

—  mathématiques,  et  les  Idées, 
sont  des  substances  selon  quel- 
ques philosophe».  VIII.  1.  2  ;  — 
3ui  n'ont  pas  de  matière,  ou 
ont  la  matière  est  simplement 
cou  mise  au  mouvement  dan» 
l'espace.  Vill.  iv.  7  ;  — cas  dan» 
lesquels  ils  éprouvent  une  prii«- 
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Uon.  Mit.,  IX,  t,  12  ;  —  doués 
de  raÎKin,  êtres  privés  de  niison  ; 
«Eerdce  de  Icun  faculUi.  IX, 
T,  2;  —  posliricura  en  génôrB- 
lioD.  ol  antérieurs  par  l'espèce  et 


Sar  la  substance.  IX,  v 
éfaillance  qui  peut  i 
dans  la  conlînuilé  de  leur  mou- 
vement, !X,  viii.  19. 
Èthes.  gradalion  de»  —  sans  vie 
aux  animaui.  An.,  Vfll.  i.  4; 
—  équivoques,  qui  no  sont  ni 
de»  aniinaui  ni  des  planlei  ; 
étude  et  distinction  que  fait 
Arislote  de  leur  organisation 
singulière,  pr.  cilv  ;  —  qui  Bont 
tantôt  congénères  et  qui  lanlût 
naissent  spontanément,  ftèa,.  I, 
I.  7,  8  ;  —  sens  dans  lequel  on 
peut  dire  qu'ils  viennent  tous 
d'une  semence.  1.  iir.  'i  ;  — 
effets  de  la  séparation  des  sexes 
par  rapport  à  la  naissance  des 
êtres,  1,  iiY,  14  ;  —  qu'aujour- 
d  bui  mémo  on  ne  connaît  que 
très  imparfaite  ment;  observations 
délicates  qu  en  fait  Arislote.  I. 
XIV.  14,  n.  ;  —  qui  engendre  et 
être  de  qui  vient  I  être  engen- 
dré: leur  différenco  :  leur  défi- 
nition, I.  m»,  IS:  — production 
de  ses  diverses  partiel.  H.  ji, 
11  :  —  fonction  de  tout  être  na- 
turel complet,   sait  animal,  i 


II. 


,   15: 


-  tout  s 


développement  postérieur  dépend 
d'une  condition  initialo.  la  plus 
cachée  de  toutes.  II.  iv,  'i.  n.  ; 
—  sortes  d'Ames  qu'ils  doivent 
■voir  en  puissance,  avant  de  les 
avoir  en  réalité,  II.  iv.  4;  — 
animés,  la  nature  de  chacun 
d'eux  est  essentiellement  inhé- 
rente i  toutes  les  plantes  et  i 
tous  les  animaux,  II,  vi.  12  ;  — 
trois  conditions  sont  indispensa- 
bles i  l'être  :  le  moteur,  le  but 
et  la  movcn,  II,  viii.  8-12  :  — 
analyse  des  trois  conditions  In- 
dispensables i  l'être.  Il,  vui,  H, 
n.  ;  —  deux  degrés  do  nourri- 


ture,  qu'il  faut  distinguer  dans 

tout  être.  II,  vi[],  32. 

—  origine  des  êtres,  depuis  les 
plus  élevés  jusqu'aux  plus  infimes. 
Gin.,  m.  VIII,  2,  n.;  —  quisont 
dans  le  liquide,  présentent  bien 
plus  de  formes  différentes  que 
ceux  qui  vivent  sur  terre.  111,  i, 
3  ; —  répartition  des  êtres,  selon 
les  niilieux  où  ils  peuvent  vivre, 
la  terre,  l'eau,   l'air:   le  feu  no 


it  être    I 


pour 


mis;  action  de  la  luno, 

III.  X.  5-7  ;  —  origine  dolétre, 
passant  de  la  simple  puissance  i 
la  réalité.  IV,  ,,  -22.  n.;  —qui 
est  produit  ;  son  essence  propre, 

IV.  III,  5;  —  susceptibles  d'agir 
et  de  souffrir;  indication  pré- 
cieuse en  ce  qu'elle  rappelle  une 
des  théories  particulières  de  l'ou- 
vrage perdu  d'Aristote  :  traité 
de  l'Action  et  de  la  Passion,  IV, 
m.  14.  n.:  —influence  de  1  air 
ambiant  sur  tons  les  êtres.  IV, 
IX.  7  ;  — '  causes  par  lesquelles 
se  développe  dans  l'être  tout  ce 
qui  est  renfermé  dans  sa  défini- 
tion. V,  1,  5:  -^  et  non-étro, 
leurs  rapports,  V,  i,  7. 

Etrusques,  liés  par  des  traités  aux 
Carthaginois.  PoL.  III.   v,   11; 

—  nommés  Raccna   dans    leur 
.    propre  langue,  III.  v.  11,  n. 
Etudes,   do    l'adolescence.    Pol.. 

V.  IV.  6  ;  —  de  la  logique,  son 
avantage  ;  son  utilité.  L.,  pr. 
xi.li;  —  de  la  Nature,  Mar-.^, 
Vil,  13,  5;  —  sur  le  mouve- 
ment,  titre  de  la  Physique,  dans 
le  traité  du  Ciel.  Phy..  D.  p.  416: 

—  sur  les  Principes,  titre  de  ta 
Physique,  dans  le  traité  du  Ciel. 
D,  416:  —  sur  les  Principes, 
litre  qu'Aristote  donne  li  la  Phy- 
sique. D.  419;  —  sur  le  mou- 
ment.  titre  qu'Aristote  donne  \ 
la  Physique.  D,  419;  —  do 
la  Nature,  ses  commencements. 
Ciel.  III.  I.  'A:  — est  indispen- 
sable pour  arriver  à  la   vérité, 
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III,  5.  6;  —  de  la  Nature,  ro- 
commandée,  P.  et  D..  I.  2.  9: 

—  est  confonne  k  U  nature  de 
l'homme.  Hké..  1.  %i.  15. 

—  de  la  «eience.  ne  doit  pas 
élre  m£lée  i  celle  de  la  méthode 
qu'on  veut  «uivro.  Met.,  ll.i  ii. 
4  ;  —  de  U  Nature,  sa  méthode. 
II.  m.  5  ;  —  dos  attributs,  ap- 
partient k  une  aculo  science  qui 
étudie  Buiii  leiucnce,  III.  ii,  19; 

—  plus  haute  que  celle  de  la 
Nature,  IV,  m.  4  :  —  des  choses 
immobiles,  éternelles  et  séparées 
de  la  maliftrc.  appartient  k  une 
science  Ihiorique.  V[,  i,  11  ;  — 
do  raccident.  démontra  qu'il  n'j 
a  pas  do  science  possible  de  l'ac- 
cident. VI.  II,  7:  —  véritable 
do  l'Etre,  considéré  uniquement 
en  tant  qu'Être,  VI,  i:i.  10  ;  — 
des  subslancci.     telles    que    nos 


\n     1 


fait 


partie  de  la  pbvsiquc  et  de  la 
philosophio  seconde,  Vil,  x[. 
10  ;  —  uttérioure  de  U  question 
do  runiverscl.  VII,  xm,  13;  — 
de   la  notion  < 


II,  1. 


;  de  rhommo  ;  élude  préa- 
lable des  parties  organiques. 
An..  I.  VI,  12;  1.  VIT.  1;  — 
d'Arittote,  sur  les  flciions  dans 
les  animaux,  la  première  en  son 
genre,  resléo  presque  unique 
dans  1  histoire  delà  science.  H, 
I.  6.  n.  ;  — '  sur  les  poils  dans 
l'espace  animale  tout  entière, 
une  des  plus  complètes  que  pré- 
sente la  science.  III.  i.  1.  n  ; — 
des  membranes,  place  conûdé' 
Table  qu'elle  tient  dans  la  science 
conlcmporoino  sous  le  nom 
d'Histologie,  III.  XI.  l,n.  :  — 
des  aniniaux  qui  n'ont  pas  de 
«anjî-  IV.  I.  1  ;  —  de  la  généra- 
tion des  animaui,  résumé  de 
l'ouvrage  spécial  d'Arbtolo.  con- 
sacré a  cette  quciitîon,  V.  i,  t, 
n  :  —  siir  1m  feufs  des  oiscant. 
une  dos  parties  les  plus  remar- 


quables de  l'Histoire   de*  Ani- 


VI, 


1. 


profonde  et  étendue  d'AnilOte, 
sur  les  crustacés.  IV,  ii.  25, 
n  ;  —  sur  les  œufs  do  paÎHoas, 
beaucoup  plus  difficile  que  sur 
les  ceulsd  oiseaux,  VI.  i.  t.  n.  ; 

—  sur  les  abeilles,  et  observa- 
tions nombreuses  sur  leur  tra- 
vail. IX,  xxvii,  6.  n.  ;  —  ana- 
tomiquos  sur  la  structure  des 
téth^es,  IV,  ïi,  3  et  n.  :  —  ana- 
tomiques  profondes  sur  la  nature 
de  l'homme.  Vil,  1,  7,  n.  : — 
des  animaui  ;  nécessité  de  la 
commencer  par  des  généralités 
sur  l'animal,  pr.  xxxii  ;  —  spé- 
ciale d'Aristote.  sur  les  opinions 
de  Démocrite,  n'est  pas  parve- 
nue jusqu'k  nous.  pr.  liiii  ;  — 
sur  U   loolt^e   d'ArisLole,    pr. 

Étliie   spéciale  de    la   génération 
des  animaux,    Giti.,  I,    n,    1  ; 

—  admirable  d'Aristote,  sur  tes 
abeilles  et  les  insectes  de  m£me 
ordre,  III,  TiK,  1,  n.  ;  —sur 
les  poils  dos  animaux.  V,  m.  5; 

—  plus  facile  à  faire  sur  les 
grands  animaux  que  sur  les 
petits.  III,  II,  il  ;  —  ultérieures, 
sur  les  dents,  indiquées  par 
Arislote.  II,  tiii,  39;  —  faites 
en  commun,  expression  par  la- 
quelle Aristote  désigne  un  de 
ses  ounrages.  A..  I.  4,  1;  — 
générales  sur  l'.\clion  et  la  Pas- 
sion, ouvrage  d'.^ristote,  II.  5. 
1;  —  sur  l.^me.  études  sur  le 
mouvement  ;  —  antérieures,  dé- 
signation de  la  Physique  par  ces 
mots.  Ciel.  IV,  3.  5,  n.  ;  —  sur 
la  substance,  citées  sur  la  cause 
do  tout  phénomène  qui  se  pro- 
duit. MU..  IX,  VIII,  6;—  sur 
la  substance  et  sur  l'Être,  citées 
par  Aristote,  X.  ii,  2.  Voir 
Arislote. 

Étuïes  do  deux  espèces.  Pro..  H. 

sueur,  il.  11  ;  —  ont  [dus  d'ef- 
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Fat  en  hiver,  II.  29  :  —  efTeli 
des  ~  tur  la  sueur.  II,  32. 

Ettmologie,  fournit  des  lieux  de 
l'accident.  T.,  11.  S,  2  ;  — 
mauvaiia,  donnée  par  Arislole, 
Mor..  N,  VII.  11.  2,  n.  ;  — dei 
tnoU  Dnme  et  Comédie.  Pot., 
III,  k  ;  —  du  mot  d'Acle.  et 
»ens  pr6ci>  qn'it  faut  y  donner. 
Met..  IX,  VIII,  13, 

Eu  BÉE.  fréquenco  dc>  tremble- 
ments de  terre  en  — .  Mêlé.. 
II,  6.  9;  —décret  de  Miltiade 
Hir  celle  lie.  Mi.,   m.  I.  10: 

—  lingulaiité  des  moutons  de 
cette  contrée.  An. .  I.  xiv.  11  ;  — 
aujourd'hui  Négrepont.  la  plua 
gnnde  Ue  de  la  mer  Egée,  au 
nord  de  l'Allique  ;  on  croit 
qu'Arittote  <f  est  allé  mourir.  I. 
XIV.  11.  n. 

EuBULE.  Pot  ,  IV.  10,  n.  ;  —  son 
conseil  il  Aulophradate.  II.  it, 
10  :  —  attaque  Charès  avec  des 
vende  Platon,  le  comique.  Hki-, 
I.  IV.12:  — l'orateur,  adversaire 
de  Démosthéne.  I,  iv.  12,  n. 

EucLÈB.  fils  de  Molon,  archonte 
d'Athènes,  Mété..  I.  6,  8. 

EuoLiDB.  l'ancien,  ses  critiques 
contre  le  poésie,  }'oé.,  XXII. 
7  ;  —  de  Mégare,  XXII.  7,  n,  ; 

—  cité  par  Albert  le  Grand, 
C  \'*,  5.  n.  :  —  cité  par  Ale- 
xandre d'Aphrodisc.  P.  A.,  I, 
23,  11,  n. 

Elclise.  démonstration  de  ton 
III<'  livre,  IJ  31,  rappelée  par 
Alexandro  d'Aphrodise,  Met.. 
rX.  IX.  4.n. 

EuDÈME  et  Théophraste.  avaient 
changé  quelques  réglée  de  la 
théorie  do  la  modalilo  ;  maïs  Ils 
lavaient  admise  comme  partie 
intégrante  de  la  théorie  générale. 
L.,  pr.  Liv  ;  — disciples  d  Aria- 
totc.  n'avaient  pas  à  ajouter  cinq 
autres  modes  aux  qiiatone  mode* 
de*  trois  figures  du  sjillogisme. 
pr.  i.ix  ;  —  disciple  et  commen- 
tateur d'Anatole,   cité  par  Ale- 


xandre d'Aphrodise.  P. A..  1,9, 
1.  n,  ;  —  combattait  quelques 
théories  logiques  d'Arislote,  I. 
9,  9.  n.  ;  — '  combat  une  des 
théorie*  logiques  d'Aristote.  1. 
15.  1 ,  n.  ;  —  combat  une  des 
théories  logiques  d'Aristote.  1, 
17.  2.  n.  ;  —  combat  une  théo- 
rie logique  d'Aristote,  I.  22,  1, 
n.  ;  —  ses  lr«v»ui  sur  les  «jllo- 
gismea  hvpo  thé  tiques,  I,  2tJ.  7. 
n.  ;  —  distingue  trois  espèces 
d'interrogations.  T..  I,  10,  2, 
n.  ;    —  ses  Analytiques,    II,    1, 

M.  Speogel,  Mor..  pr.  ccicvi; 

—  supposé  à  tort  l'auteur  de  la 
Morale  l  Eudème,  pr.  cccv. 
Voir  Spengel.  Fischer  et  Fritzch. 

— di*ci|>lB  d'Aristote.  reproduit 
ie«  théorie»  en  ph}r*ique,  Phy.. 
pr.  xcv  ;  —  a  commenté  la  Phy- 
sique. D,  420  ;  —  n'avait  point 
commenté  le  vii°  Livre  de  la 
Phjaique,  VU,  1,  1,  n.  ;  —  M. 
Spen^t  lui  attribue  le  VII*  Livre 
de  la  Ph^r^'i^S'  ^>  ^^4  ;  —  cité 
par  Simplicius,  surune  sentence 
de  Simonide,  IV.  19.  25.  n.  ; 

—  Morale  ï  —,  citée,  P.  et  D., 
p.  200  :  -  la  Morale  h  —  et  la 
Grande  Morale,  citées  comme 
rédaction  d'un  dos  élèves  d'Aris- 
tote, Met.,  !,  VII,  69.  n.  ;  — 
Morale  ï  — ,  citée  sur  les  idées 
d'Aristote.  II,  m,  1,  n.  ;  — 
Morale  k  —  citée  sur  l'exemple 
du  but  de  la  santé.  V.  ii.  4,  n.; 

—  Morale  i  —,  citée  sur  lover* 
d'Événus  expliquant  le  mot  Né- 

qu' Alexandre  d'Aphrodise  lui 
attribue  sur  lo  déplacement  d'un 
g.  VII.  XI.   8,  n.  :  —  Morale  à 


l'uMge  u,  IX,   vin,   VA.  n. 
ÎUDÈME,  médecin,  connu  unique- 
ment pur  les  citations  qu'en  fait 


I  objcctbn    contre  la 
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8.  7.  1 


EUnOXE  - 
lo  eapïce  ds  la  qualité.  C. , 


EuDOXB.  u  théorie  du  pliiiir  iiu- 
tifife  sur  un  point,   Mar..  N.  I. 

10,  5  et  n.  ;  —  m  théorie  du 
plaiïir.  N,  ï.  2,  1  et  .uiv.  ;  — 
cila  lions  prt^btes  qucn  fait 
Arislote.  id..  ïbid.  ;  —  cité, 
N.  X,  2.  18,  n.  ;  —  N.  X, 
'i.  13  ;  —  réfuta  pcuMlre  dans 
lePhUèbode  PUlon.  Ti.  X,  2. 
13.  n.  ;  —  SCS  théorie»  moraies. 
G,  I,  1.9.  n.  ;  —cité,  E.  I.  1, 
7.   a.  ;  —  cité  par  DiogËne  ds 

une  application  do  la  théorie  des 
Id^i.  Met..  I.  VII,  aS;  —  pU- 
Iflnicien.  un  des  élèves  direct* 
de  Platon  '.  astronome.  I.  vu, 
3S.  n.  :  —  son  svsl^^ma  plané- 
Uire,  XII.  viii,  ÏO  ;  —  astro- 
nome du  temps  d'Aristote.  Ciel. 

11.  12,  i.  n.  et»,  n. 
Edkidés,  tans  de   ce  mot.   Poi., 

XXV.  15. 

Eui.ER.  mathémalicien.  avait  du 
goût  et  de  l'estime  pour  la  lo- 
gique. /,.,  pr.  cxLi. 

EuHÉMDEB.  oppolés  les  D^e»et  l«t 
plut  vénérables,  lihé.,  II.  uni, 
19,  n. 

Ei:nohje.  nom  d'un  dos  poAmesde 
Tyrlée.  Pal..  VIII.  vi,  2, 

Eunuque,  suraom  de  Nicodès. 
PoL.  Vin,  VIII.  10.  n. 

Eunuque,  ne  devient  jamais  chau- 
ve ;  perte  do  ses  poils.  An.,  111, 
X.  11  :   —  n  étaient  connus  des 


Grecs  que  par  k 


gèr, 


elsQ 


.  m. 


11. 


n'«»l  jamais  chauve  :  réptrtitîoa 
de»  poils  sur  »on  corps.  V.  m, 
22  ;  —  ont  la  vue  mauvaise,  t 
cause  de  leur  impuÏHaace.  Pro., 
IV.  3  :  —  leun  jambes  se  gon- 
flent par  suite  de  leur  impuis- 
sance. IV,  3  :  —  cause  de  leur 
impitissanu,  IV.  27  ;  —  se  lap- 
proclient  du  sexe  féminin.  X.36  ; 

—  n  ont  presque  jamais  de  va- 
rices. X.  37  ;  —  leurs  maladie* 
paHiculiérei.  X,  42  ;  —  ne  d^ 
viennent  pai  chauve»,  X.  53. 

EupiiÉurauEH,  que  le  coupable 
emploie  pour  pallier  ou  cacher 
sa  faute,  Rhé..  I.  un.  7. 

EupHHON.  massacré  k  Thèbes  par 
la  populace.  Elle.,  II.  kxiii.  5, 

EupRosàpos.  sensdecamot,  Poé., 
XXV,  15. 

EuHiFE.  son  flux  et  son  reflui.  O., 
Som..  III.  4  ;  —  son  flux  et  son 
raflui.  Mor.,  N.  IX,  6.  3  :  — 
flux  et  reflux  de  1'^-.  Mité., 
II.  8,  7  :  —  Pyrrhéen.  condi- 
tions dans  lesquelles  s'j  forment 
les  peignes  roux,  An..  VIII.  xi. 
20  ;  —  lantAt  placé  prte  de  Volo 
en  Theualie.  Untèl  sur  les  càtes 
de  l'Asie  Mineure,  ou  même  du 
Ponl-Euxin.  Vlll.  ix.  20.  n.  ; 

—  poissons  qui  j  migrent,  et 
qui  en  sortent  :  poiswns  qui  ne 


-  oITetS 


leur  système  pilaire.  IX.  xxxvii. 
3;  —  on  non  faitait  pas  en 
Grèce  au  temps  d'Aristote.  IX. 
ixxvii,  3.  n.  ;  —  exemple  de» 
eunuques,  cité  k  l'appui  de  l'im- 
porlancc  dt'S  moditicalions  dans 
les  organes  sciucls,  Cén.,  IV.  i, 
23  ;  —  leur  singulier  aspect.  V. 
VI.  Il,  n.  ;  —  mutilation  qui 
fait  do»  eunuques,  V,  m.  22  ;  — 


;,  IX.  i 


tl.  15  r 


incertitude  sur  la  désigna tioi 
ce  lieu.  IX,  juv,  l'i,  n,  ;  —  ou 
bras  de  mar,  H)  trouvant  entre 
Losbos  at  le  continent  ;  —  est 
un  courant  dans  la  mer.  Prc., 
XXVI.  4.  n.  1  —  mouvement 
des  eaux  dans  un  bras  de  mer, 
XXVI.  42,   n. 

UHiPiDE  fait  cruellement  fouetter 
Décamnichus.  Pol..  VIII,  vu i, 
13  :  —  sapièced  ÉoIus.IlI.ii,  5. 
n,  ;  —  cité  par  Aristote,  I.  1.  5, 
n.;— I,  I,  5:  —cité,  III.  u.  5; 
—  dUt  deux  foi»,  IV,  vu,  4.  n.; 
cité,  V,  IV,  l.n.  ;— dté.Vm. 
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Tiii,  a  ;  —  veMcilé  et  mal  ap- 
pliqué par  Porphjro,  f...  lu., 
1^,  le  et  □.  :  —  mot  de  Straltùi 
contra—,  O.,  Sen».,  V,  7.  n.  , 
—  lan  Alcméon.  die  par  A.ns- 
tote,  Mor..  N,  III.  1.  g  ;  — 
vere  eitéa.  N.  V,9,  l.n.;  — ver» 
cité»,  H.  VI,  6,  3.  n.  ;  —  eiU. 
N.  Vil,  13.  9.  n.  ;  —  àU,  N, 
VIII.   6;  —  N.   IX,  6.   2,  n.  ; 

—  cité,  G.  II.  13,  25  ;  —  cité. 
G.  II.  13.  29  ;  -  cité,  E,  VII, 
11,  2:  —  id.,  ibid-.  n.  :  — 
indiqué,  N,  VII.  13.  9;  —  id.. 
ibid..  n.  ;  —  dlé  sans  étra 
nommé.  N.  IX,  9,  1  ;  —  id.. 
ibid..  n.  -.  —  cité  «ansètre  nom- 
mé, E.  VU.  1,  9  «t  10;  —  cité 
uni  «ire  nommé.  E.  VII,  2,  2  : 
-cité  sansètrenommé.  E,  VII, 
h.'i-.  —  id..  ibid..  n.  ;  —  dté 
MUS  être  nommé,  E.  VII.  5,  4. 
n.  ;  —  id-,  ibid..  n.  ;  —  «a 
pièoe  de  Creiphonle,  N,  lU,  2, 

Ei:ripide.  le  pluF  Iragiijue  des 
p(>étes,  Poi..  XIII,  10:  —  D 
raison  de  fùre  finir  sei  pièces 
par  )e  malheur.  XIII,  10;  — 
défendu  contre  Aritlolo.  XVI,  4. 
n.  :  —  n'a  pas  donné  une  place 
■ufBsante  au  chœur  dans  ses 
drame.,  XVIII.  11  ;  —  et  Es- 
chyle, eomparcs  sous  le  rapport 
du  stylo.  XXll.  10  ;  —  peint 
les  hommes  tels  qu'ils  sont, 
XXV,  10  :  —  fragments  de  ses 
tragédies,  XXII.  10,  n.  ;  — 
commet  une  inconséquence  dans 
son  Egée.  XXV.  26;  —  oon 
Iphigénie  en  Taurîde.  citée.  VI, 
5.  n,  :  —  sa  tragédie  d  Iphigé- 
nie  en  Tauride,   XIV,    13,  n.  ; 

—  ion  Iphigénie  en  Tauride. 
XVII,  5;  —  son  Iphifténio.  citée 
avec  éloge.  XVI.  9  ;  —  manif^re 
dont  il  représente  Médée  égor- 
geant ses  enfants,  XIV,  9  ;  ~ 
>a  Médéc,  XV,  8,  n.  :  —  ses 
deux  tragédies  de  Ménalippe, 
XV,  6.  n   ;  —  n'a  traité  dam  sa 


de  Troie,  XV 
gédie  dOresto,  XV,  6,  n.  ;  — 
le  plus  tragique  des  poètes,  n'en 
est  pas  le  plus  parfait,  pr.  m  vu; 
^  critiqué  peut-être  par  Aris' 
tote.  Phj..  il,  2,  12,  I 


des 


maux  passés,  Hlië..  1.  xi,  7.  n.  ; 

—  un  de  ses  vers  cités,  I.  xi,  15, 
n.  ; —  ses  vers  cités  sur  le  plaisir 

Îue  l'artiste  prend  i  son  muvre, 
,  II.  21;-  vers  de  se»  Phéni- 
ciennes, sur  l'ambition,  I,  xi:,  8, 
n.  ;  —  sa  tragédie  deCresphonte. 
citée  sur  U  pudeur.  II.  vi,   13, 

sains.  II.  ii,  17;  —  deux  veri 
tirés  de  sa  Médée,  II.  xxi.  3,  n.; 

—  vers  de  sa  tragédie  d'Hécuba, 
cité.    II,    XXI.    4.    n.   ;   —  un 

11,  III,  6.  n.  ;  —  sa  tragédie  de 
Philoctète.  citée.  II.  ixii,  3,  n.  ; 

—  sa  tragédie  de  Thjeite,   II, 

«é», 'U.'iiin,  l,n,;  —  son  ft- 
cubc.  citée.  II.  iiiii,  38.  u. 

—  sa  traf^ie  de*  Bacchanlei. 
citée, III,  ii<[,  36,  n.;— sa  tra- 
gédie d'Iphigénie  en  Aulide.  II, 
iiiv.  16.  n.  ;  —  a  pris  le  Ion  de 
la  conversation  dans  ses  tragé- 
dies. III.  II,  5  ;  —  fait  une  méta- 
phore inexacte.  111.  ii.  13;  — 
•a  tragédie  de  Télèphe,  111.  ii, 
13.  n.  ;  —  du  Cyclope  et  d'He- 


lén 


id.: 


tiqué  peut-être  par  Aristote,  III, 
II,  20,  n.  ;  —  sa  tragédie  d'An- 
dnimaque,  citée  peut-être,  III. 
VI,  2,  n.  :  —  sa  tragédie  d'Iphi- 
génie en  Tauride,  cilée,  111,  ïi, 

3.  n.  ;  —  sa  tragédie  de  Mélé- 
agre,  citée,  III.  ix.  4,  n.  ;  — 
—  un  de  ses  vers  est  attribué  i 
Sophocle  par  Arîslote,   III,   ix. 

4.  n.  ;  —  un  da  ses  vers,  cité 
sans  qu'on  nomme  l'auteur.  III, 
XI.  2,  n.  :  —  satragédied'jEnée, 
m.    XV.,    8.  n.  ;  —  son  ipliigé- 


.y  Google 


400 


EUROPE  ~  EUTHYMUS 


nie  en  Tauridc,  cilée  pour  un 
eiorde,  111.  xtv.  18.  n.  ;  —  u 
tragédio  d'Hippoljle,  citée  sur 
le  parjure,  [il,  xv.  8.  n.  :  — 
■CGUse  ion  accuuteur  Ujrgiénon, 
II[.  IT,  g  ;  — u  tragédie  des 
Trojennc»,  citée.  III.  ivii.  18, 
n.  :  —  la  tragédie  de  Philoctète, 
citée,  Al,  p.  260. 

Europe,  pays  de  liberté.  Pol.,  IV, 
VI,  1  ;  —  entre  autres  villo. 
renrenne  Alhènoi.  Phr.,  V.  1, 
9  ;  —  montflpica  Ici  plus  hau- 
tes du  Nord  do  1—,  Mété..  I. 
13.  20  ;  —  descriplion  générale 
de  1—.  M,  3.  16  ;  —  comparée 
k  l'Asie,  par  Hippocrate,  P.  «t 
D..  pr.  CLii  :  —  et  Asie,  leur 
premier  contact,  pr.  cliix  ;  — 
éloquence  chez  1^  peuples  mo- 
dernes, Hkè.,  pr.  LXIT  ;  — 
comparée  k  l'Asie  pour  l'exis' 
tence  de  certains  animaux.  An., 
VIII,  tivti,  9. 

EunoPÉENS.  leur  amour  de  l'indé- 
pendance, Pol.,  III.  IX.  3;  — 
sont  plus  courageux  mais  moins 
industrieux   que  les  Asiatiques. 


IV.  1 


,  1. 


ent  du  Sud-Est.   Méti.. 

H,  6.  T. 

EuHrcLÉE,   reconnaît  Ulysse  i  sa 

cicatrice,  Poé..  XVI,  2  ;  — Uto 

les  pieds  d'Ulysse,   \Wy.   15, 

EuBYpnoN,     père    d'IIippodamus, 

i-o^.!!.  v,l. 
EuRTPTLE,  sujet  de  tragédie   lire 

de  ta  Petite  Iliade,  J>oe.,  XXllI. 

EuRYsTnÉE  persécute  Hercule. 
Mor.,  E,  VII,  12,  19;  —tra- 
vaux qu  il  impose  i  Hercule, 
Pro.,  XIX.  48.  n. 

EuRiTus,  pythagoricien,  ses  rêve- 
ries mathématiques,  .Vêt..  XIV. 
V.  6  ;  —  pythagoricien,  cité  par 
Arisloto  ;  ses  théories  singulières, 
pr.  xiiii. 

EuaiBE,  dans  sa  Préparation  évan- 
géliquo,   combat  la  définition  de 


i'ime  donnée  par  Arîstoie,  A., 

11.  1,  13.  n.  ;  —  cité.  Mor.. 
pr.  ccLXXiii  ;  —  citant  Arisltp- 
clé».  P.  elD.,  p.  276. 

EusTATHE.  se  trompe  sur  le  titre 
delà  Politique,  fo/..  IV,  ii.  7. 
n.  ;  —  appelle  à  tort  ta  Politi- 
que les  ConslitulioDB.  Vlll.  ii, 
6  :  —  cilé  sur  un  passage  de  la 
Rhétorique,  Rhé..  II,  iiiii.  17, 
n,  ;  —  fait  alluùon  i  un  passage 
de  la  Rhétorique,  II.  xxili,  3S,  n. 

EuBTRATE,  cité.  D.  A.,  II.  4.  3, 
n.  ;  —  id..  4,   n.,  —  id..   8, 

12.  n .  ;  —  son  explication  inad- 
missible sur  les  ouvrages  Ency- 
cliques d'Aristote,  N.  I,  2.  13, 
n,  ;  —  n  est  peut-être  pu  l'au- 
teur du  commentaire  sur  la  Mo- 
rale, N.  X,  5,  8.  n.;  —  «on 
commentaire  cité .  N ,  1 .  1 ,  5.  n.  ; 

—  son  commentaire,  cité,  N,  I. 
1,  1.  Q  :  —  N.  I.  3.  8,  n.  1  — 
cilé.  H,  I,  7,  3,  n.  :  —  dté.  N, 

1.  7,  3.  n-  ;  —  cité.  N.  I,  10, 
8.  n.  :  —  cité.  N.  H.  7,  1,  n.  ; 

—  cité.  H.  III.  6.  22.  n.  ;  — 
dté.  N,  m.  9,  9.  n.;  —cité. 
N.  IV.  3.  21.  n.  ;  —  cilé.  N. 
Vm,  1,  7,  n,;  —  N.  IX,   10, 

2,  n. 

EvTHTuBATE.  cltoyeQ  do  Pbocée. 
Pol.,  VHI.  m.  4. 

EuTHTDÈHE  de  PlatoD,  soa  admi- 
rable boulTonnerie,    L..   pr.   Li  i 

—  son  sophisme  cité.  B.  S.. 20. 
6  :  —  loué  par  Seitus  Empilî- 
cus.  P.  et  D.,  p.  279:  —  «on 
faux  raisonnement  »ur  ta  galère, 
Bhé. ,  II.  Itiv.  7  ;  —  SOS  écrite 
de  rhétorique,  d'après  Aristole. 

Sr,  L  ;  —  cité  sur  les  discussions 
B»  sophistes.  Afét.,  VI.  ii,  5. 
n.  ;  —  ses  plaisanteries  contre 
les  sophistes,  pr.  Ll  :  —  de 
Platon,  traduction  de  M.  Victor 
Cousin,  cité  sur  le  moyen  de  ré- 
futer les  sophistes.  IV.  t.  3.  n. 
Ei'TiiTMCB  pour  Euthynus.  Rhé.. 
II,  XIX.  8,  n.  ;  —  mis  au  dessus 
d  Isocrate.  II,  xix,  9. 
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de     PUloD,     dté. 
nhi..  [I,  xxtii.  \.  n. 

Euxi:iE.  comparé  k  Archidamas. 
par  Tbéodamu,  Rhé.,  III,  ir, 
2. 

gvACUATioNS  mensuelles,  chez  les 
femmes  qui  ailailent;  causes  di' 
verses  de  l'abondance,  plus  ou 
moins  grande,  de  Ces  évacua- 
iioDs,  An..  VII,  1,  2.  3  ;  — 
causes  indiquant  la  nécessité 
dei  —  meiiBuelles  chei  les  fem- 

,  mes,  II,  T.  6-S. 

a  haut  et  par  en 
.  Pro.'.l.  41. 

iB.  tué  par  l'eunuque  Nï- 
coclés.  Pol..  Vin,  ïiii,  9  :  — 
ouvrage d'Isocrsle,  cAè.Rhé.,  II, 
iiiii,  20  ;  ^  cilé  sur  Gorgias. 
m.  I.  10,  Il  ;  —cité  pour  des 
louanges  exagérées  que  l'auteur 
j  prodigue,  III,  xii,  12,  n, 

ÉvAGORE,  offre  un  aej'le  h  Conon. 
Ehi-,  II,  mu,  20. 

ËvA^GlLB,  cité  sur  la  poutre  et  ta 
paille,  Rhé.,  II.  vi.  14.  n. 

ÉvAKouissEKEnT.  il  consiste  dans 
l'impuissance  des  sens.  O..  Som., 
II.  5  ;  —  guéri  par  une  asper- 
uon  deau.  Pro.,  IX,  9  .  —  eau 
froide  jetée  «ur  les  gens  éva- 
Douii,  X.XIV,  13. 

ÉvAPORATioM.  plus  considérable 
chez  les  jeunes  antmaui  que  chez 


les  vi 


,  0., 


Aristote,  Rhi..  I.  ii,  3,  n.  ;  — 
se  vante  d'avoir  inventé  de  nou' 
velles  divisions  du  discours,  pr. 
XL; — et  Sophocle,  leurs  vers  cités 
ur  le  caractftre  de  la  Nécessité, 
Met..  V.  V,  3  ;  —  poète  et  to- 

Çhiste.  cite  plus  d'une  fois  par 
laton,  dans  ses  ouvrages  :  son 
vers,  cité  encore  pir  Aristote 
dans  la  Morale  à  Eudéme  -,  il 
vivait  de  500  k  440  avant  J.-C  , 
^  Mit..  V,  ï.   3.  n, 

lONi  citojen  d'Héraclée,  Pal., 


VIII,  ' 


10. 


tion  successives,  de  l'eau  dans 
l'atmosphère  par  la  chaleur  du 
soleil,  II.  3,  5;  —naturelle  de 
l'eau  que  contiennent  les  poiU 
droits  ou  frisés.  Géa..  V,  m. 
10  ;  —  distinction  de  1' —  et  de 
l'exhalaison,  V.  m.  10.  n.  :  — 
causée  pur  l'action  du  soleil  sur 
la  terre,  Pro..  ],  21. 
ÉvKxus.  vers  d' — ,  cités.  Mor., 
N,  VII.  10,  4.  n.  ;  —dté,  E. 
II.  7.  4  et  ibid..  n.  ;  —  de 
Paroi,  un  de  ses  vert,  cité  par 


critérium  de  la  vérité, 
,tf*(.,pr-cxx.. 

Evident,  ce  qui  est  plus  —  eit 
préférable  ï  ce  qui  l'est  moins. 
T..  m,  2.  13. 

ÉvoLUTioM,  la  théorie  de  1'—  ro- 
poussée  par  M.  Henri  Milna 
Edwards.  Gén..  pr.  ccii. 

EiAcrnuDE,  ou  erreur,  te  trouve 
dans  U  sensation.   T.,   II.   i,  2. 

EiACÉRATioN  des  choses,  lieu  com- 
mun qu'elle  peut  fournir.  Rhé., 
11.  XXIV.  10  ;  —  excusable  dan) 
certains  cas.  Ill,  ru,  9. 

Examen  des  causes  et  des  principes 
dont  la  philosophie  est  la  science, 
Met..  I.  11.  1  :  —  de  létude 
des  élres  par  les  premiers  philo- 
sommaire  de  la  loologio  aristo- 
télique, en  faisant  des  emprunts 
h  dautres  ouvrages   d  Aristote, 


la  comptabilité 
publique,  Pol..  VII,  v.  10. 

EXCEPTION  de  l'action  du  gorme. 
pour  l'être  incomplet  et  intiriiie, 
Met-,  Vil,  II,  7, 

BicÈa  et  le  défaut  sont  des  choses 
iéviler.  T..  Il,  7.  1  :  — fournit 
des  lieux  du  propre.  V,  9.   3; 

est  également  redoutable  pour  la 
verlu,  Mor..  N,  II,  2,  6  ;  — 
et  le  défaut,  sont  avec  l'unité lei 
éléments  de»  choses,  Phjr..  I.  7, 
15  ;  —  et  défaut,  des  parties  qu 

26 
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compensent  !■  xaaiso  Entière  d« 
r«iiimBl.  ^n..  1,  I,  6,  7  ;  —  de 
production,  chez  Im  pUntei  et 
les  animaux,  les  cpuice  ^gale~ 
mont,  r.èn..  HI.  i,  12-13-,  — 
ou  défaut,  causes  de  la  maladie. 

jamais  iié  prescrit  par  Ilippo- 
crate.  1.  !,  n,  :-;— recommandes 
par  quelques  médecins,  1,  2. 
Voir  Milieu  ol  Vertu. 

t.  formaliondcs  —  dans 

.  Mêlé..  Il,  2.  li  ; 

-  sont  toujours  amers  cl  salés. 


II.  ; 


,  22; 


-des 


chauds.  II,  3,  29  ;  —  de labeille. 
An..  V,  iix,  10:  —  des  lartes. 
V.  XI,  3  ;  —  solides  et  liquides 
du  fœtus.  Vil,  Tii.  5:  —  des 
enfants  qui  viennent  de  naître, 
appelés  le  méconium.  Vil.  it, 
4  ;  —  qui  ne  contribue  pas  à  U 
génération.  Cén.,  I[.  v.  15.  16, 
n.  :  —  donnent  naissance  i  des 
animaux.  l'ro..  IV,  14. 

ExuRÉTiu:!,  liquide  et  excrétion 
•écho  choE  lej  antmaui.  An..  I, 
II,  2;  — do»  céphalopodes,  IV, 
1.  10,  n.  ;  —  dilTérvnce  do  I'—. 
qui  csl  naturelle,  et  do  la  con- 
crétion, qui  est  contre  nature. 
fién.,  I,  XII,  /-8  ;  —  sens  do  ce 
mot  dans  Aristoto,  1,  m.  S.  n.  ; 
—  de  la  portion  ulilo  dos  ali- 
ments. preuvL-s  à  l'appui  de  cette 
théorie,  I,  XII,  11-14. 

Eic;BotsBA\cEappclcctliip[)omane, 
qui  se  produit  sur  les  poulains  ; 
contes  populairrs  débiles  à  ce 
sujet,  Aa..  Vlll.  xxrii,  9,  Voir 
Hippomane  ;  —  que  le  chirur- 
gien  doit  bnllor,  Pro..  I,   34; 


EtÉci;Tio:ts  des  condamnations  ju- 
diciaires ;  il  qui  conhée  ?  i'ol,, 
VU.  T.  6,  —  définie,  Met.. 
VU.  VII,  9. 

ExELLÉBomsER,  mot  foi^  On  fran- 
çais, pour  répondre  ï  un  mot 
grec,  Poé..  XXII.  7 


ExEMPi.»inEs  dos  #trcsetde»Mé«a, 
Met..  J.  vu.  39  à  42. 

Exemple,  donné  par  Porphjr« 
sur  les  significations  du  mat 
Genre,   t..  In..   2,  3  et  niiv.  ; 

—  définitiondel— .Z*..^.,  II. 
24.  1  :  —  rapporta  et  diflerances 
de  r — ,  avec  1  induction.  Il,  2i, 
5  :    —   espèce  do  raisonnement 

fu'emploio  U  rbélorique,  D.  A.. 
,  1.  a  ;  —  à  employer  dons  la 
discussion.  T.,  Vlfl,  t,  26. 

—  n  est  qu'une  induction. 
Mé..ï.  II,  7;  -appartient sur- 
tout k  la  rhétorique,  comme  t  in- 
duction à  la  dialectique.  1.  ii,  8. 
n.;  —  est  une  induction.  l,ii,  14  ; 

—  clenthjmèmes  ne  s'appliquent 
qu'ï  dos  choses  contingentes,  I, 
II,  14  ;  —  sa  nature  spéciale.  I, 
II,  50;  —  sa  définition,  I.  ii. 
2]  ;  —  ressemble  i  1  induction. 


11.  XX,  1  ;  —  ses  deux  cspcœ*. 
II.  XX,  2  ;  —  eiUtion  d' 
ses  espèces,  II.  xx,  3  ;  — 
sorte  do  témoignage.  II,  xi.  9 
—  ses  rapports  avec  I  induction 
II,  20,    19;   —  fournit  des  en. 


de 


Ihji 
Ihjm 


.  H, 


11,  ixv,  14  :  —  et  les  enthjmè- 
nies,  sont  les  seuls  mojens  de 
démonstration  à  l'usage  de  la 
rhétorique.  I.  ii.  7  ;  —  sont  les 
deux  arguments  delà  rhétorique, 
I,  II,  10;  —  Ihéorie  générale 
des  exemples  ;  leur  place  en  rhé- 
torique. II.  lïiii.  7  :  —  om- 
plojcsen  place  d'cnlhiinièines.  If, 
XI,  9;  —  accumulés  ou  isolés. 
Il  XX,  10;  —  leurs  emplois  en 
rliélorique,  H.  tx,  11  ;  —  con- 
viennent  surtout  au  genre  dcli- 
Wratif.  ni.  Xïii,  5  :  —  théorie 
des  exemples  en  rliélorique.  Al. 
pp.  233  k  238. 
ExEtin.E  des  plus  anciens   pbilo- 

n'a  pas  un  objet  dircclemcnt 
pratique,  Mèl.,  I,  ii.  14;  — 
—    démontrant     comment    les 
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Pjttuigorïciona    ippliquaionl   le 

nombre  &  l'eiplicBlion  des  ph£' 
nomènos  célealcs.  I.  v.  5  ;  — 
tiré  du  commenlairs  d'AIcian- 
dred'Aphrodise,  et  expliquant  le 
lystème  de  l'esBence,  iclon  les 
PjFthagDrïdGns,  I.  v,  22.  n.  ;^ 
des  iola,  pour  montrer  jusqu'où 
peut  aller  l'inDuenco  de  l'habi- 
tude sur  les  auditeurs  et  les  él&- 


>.  II,  I 


-  fort  ir 


h  l'appui  do  U  tbiw  des  entités, 
se  produisant  ou  disparaissant 
Clément,  UI,  v,  Il  et  n.;  — 
pour  démontrer  l'idonlité  des 
moti.  iV.  Il,  6  : —  particulier, 
auquel  on  applique  la  formule 
même  du  prindpe  do  conlradic- 
tioB.  IV.  IT,  12  et  n.  ;  —  du 
pilota,  n'eal  peut-être  pas  Iris 
eiaclementconroTmei  l'assertion 
qu'une  chose  est  cause  des  con- 
traires, V,  II.  8  et  n,;  —  que  pro- 
pnae  Aleiandred'Apbrodise.  pour 
faira  mieni  comprendre  lunité 
de  proportion.  V,  vi,  17,  n.;  — 
du  triangle  pour  démontrer  un 
attribut  acddentel.  V.  xxx,  5. 
ExEHPLe  de  la  sphère  d'airain,  k 
l'appui  dos  deui  conditions  aux- 
quelles tout  phénomène  est  nos- 
mU.  .Vef  ,  Vil,  VII,  2  et  suiv- ; 
—  de  la  maladie  et  de  la  santé, 
k  l'appui  de  1  identité  de  la 
forme,  VII.  vu,  5  et  n.  ;  — 
du  cheval  et  du  mulet,  i  l'appui 
des  phénomènes  contre  nature, 
VII.  vni.  9  ;  —  de  la  maison, 
appliqué  k  «  une  partie  homo- 
nyme n.  Vil,  in,  1  et  n.  ;  —  de 
l'angle  aigu,  qui  implique  la  no- 
tion de  l'angle  droit,  b  l'appui 
de  sa  définition,  VII  x,  12  et 
ti.  ;  —  de  l'âme,  à  l'appui  de  lies 
partie*  antérieures  et  postérieures 
i  l'être.  Vil,  I,  15  ;  —de  la 
définition  de  l'homme  :  do  t  uni- 
té que  forme  la  définition,  et 
comment  >o  forme  cette  unité. 
VII,  m,  2  et  suiv.  :  —  de  ta 
définition  do  l'animal  :  divisions 


successives  do»   différences    qu'il 
reprcscnlo  ;    la    première    diffé- 

et  sa  définition,  VII.   xii,  5  ;  — 
du  langage,  qui  est  genre  et  ma- 


tière ; 


dilTérc 


I  U  déGnition.  VII.  XII,  7  ; 
—  de  Socrate,  considéré  comme 
ta  substance  de  dcui  êtres  à  U 
fois,  VU,  xiii.  8  ;  ~-  du  doubla, 
qui  se  compose  de  deux  moitiés, 
mais  seulement  en  puissance  ; 
l'actualité  réelle  et  complète  dei 
t  les  isolerait  dans  des  êtres 


différo 


,   VII. 


.  10 


-du 


tonnerre,  à  l'appui  de  la  rechar* 
cho  de  la  cause.  VU.  ivii,  4  ; 
—  du  mouvement  du  soleil  et 
de  la  lune,  d  Alexandre  d'Aphrxi- 
dise,  ï  1  appui  de  la  matière  qui 
change  de  lieu.  VIII.   i,  9.  n.  ; 

—  d'une  définition,  relative  à 
l'acte  mémo  de  la  chose  et  i  M 
forme  spécifique;  exemple  d'une 
définition  matérielle,  VIII.  ii. 
10  ;  —  du  phlegme  dans  le  corpa 
humain,  à  l'appui  de  la  matiéra 
de  chaque  chose,  VIII,  iv.  1;  — 
d  une  scie,  démontrant  la  néces- 
sité absolue  de  ccrlaino  matière 
pour  certains  objeb,  VII.  iv,  3; 

—  de  la  cause  matérielle  de 
I  homme,  i  l'appui  des  diverse* 
espèces  de  causes  qui  peuvent 
éttï  les  siennes.  VIII.  jv.  5  ; — 
de  la  définition  et  de  l'unilé.  de 
Ihommo,  VlU.  vi.  2  ;  —  du 
diamètre,  qui  est  toujours  in- 
commensurable, à  l'appui  do  la 
théorie  du  Possible,  IX,   iv.  1  ; 

—  de  le  danse,  cité  par  Ale- 
xandre d'Aphrodise.  à  l'appui 
de  la  théorie  du  mouvement  ; 
interprétation  peu  nalurolle.  IX, 
VIII,  11,  n,  ;  —  des  deux  grandi 
corps  de  la  lune  et  du  soleil,  cité 
par  Alexandre  d  Aphrodise.  à 
l'appui  des  choses  impérissablea 
et  éternelles,  pouvant  être  en 
puissance  è  certains  égards.  IX, 
VNI.  18,  n. 
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EiEHPLEs  préféré*  ptr  quelque* 
élève*  du  nullra  qui  profcsio. 
Met..  II.  VI.  3.  —  à  l'appui dca 
acception*  divenes  du  mnt  Être, 

des  *ep(  acceptions  diiTérontea  du 
mot   Pnncipe.    V.    1,     1^8; 

—  diver*  de*  quatre  sorte*  de 
causes.  V,  ii.  1^6:  —  nou- 
veaux, pour  faire  mieux  com- 
prendre le*  diOïreoDes  des  qua- 
tre espèces  de  causes.  V.  ii.  10; 

—  divers,  pour  expliquer  1  unité 
accidentelle  et  essentielle  de  sim- 
ple attribution  ou  d  essence,  V, 
VI,  7.  —  direri,  pour  expli- 
quer ie  double  sont  du  mot  Être. 
V.  ¥i[,  ";  — divers,  pourexpli- 
quer  le  double  sens  de  l'Etre, 
pris  sous  tous  les  upects,  V,  vir, 
ti  :  —  diven,  pour  éclsircir 
les  acceptions  du  mot  Tout  et 
ses  nuances.  V.  xxvii.   11  k  7; 

—  d'une  coupe,  de  l'ablation 
d'un  membre  et  de  la  calvitie, 
pour  l'explication  do  l'idée  de 
mutilé,  V,  ixvii,  2  et  suiv.  ;  — 
de  l'architecture  et  de  la  géomé- 
trie, servant  d'explication  pour 
le  mot  Accident,  VI,  ii,  :{  et  4  ; 

—  autre*  —  de  l'accident.  VI. 
11.  8  ;  —  pour  l'cmplt»  de  la 
définition  à  termes  complexe*. 
VU.  V,  2  à  8:  —à  l'appui  du 
sujet  considéré  conjointement 
avec  son  attribut.  VII.  x.  2  et 
n.  :  —  de  la  statue  et  de  la  mai- 
son, sur  le  changement  des  for- 
me* do  la  matière,  VII.  vu,  13;  — 
démontrant  que  la  déGnition  des 
parties  eat  comprise  dan*  la  dc- 
jinition  du  Tout,  et  d'autres  fois, 
qu'elle  ne  lest  pas.  Vil.  i,  2; 

—  diver*.  la  ligne,  ta  syllabe, 
l'angle  droit,  démontrant  que 
c'eatla  forme  qu'on  exprime  dans 
la  définition  et  non  fa  matière. 
VU.  X.  6  ;  —  corapoHlion  de  la 
chair,  compo*ition  de  la  *)illabe, 
à  l'appui  de  la  recherclio  de  la 
cause  dclamaliérc,  VII,  xvii,  9. 


EXEMPLES  de  définitioni.  un  seuil 
de  porto,  une  maison,  un  accord 
musical.  Met..  VIII.  II.  8:  — 
divers,  de  l'incertitude  tur  la  signi- 
fication des  nomades  chose*,  qui 
peuvent  exprimer  la  substaiics 
u  la  *ub*lance  mêlée  t  la 


u  VIII, 


-  b  I  ai 


pui  de  ta  puissance  d  agir  et  de 
souffrir.  IX,  i.  9,  10  :  —  de  dif- 
férents acte*  appo&é*  k  la  simple 
faculté.  IX.  VI.  3  :  —  à  l'appui 
de  la  théorie  de  l'action,  étant 
complète  et  ne  Tétant  pa*,  IX. 
ïi.  H  et  n.  ;  —divers,  à  l'appui 
de  la' théorie  de  l'acte  et  de  la 
puissance,  IX,  vu,  1  ;  — -  i  l'ap- 
pui de  la  théorie  des  actes  qui 
n  ont  pas  de  conséquences  hors 
d  oui-mémes,  et  des  actes  qui 
produisent  de*  conséquences  ex- 
térieures, IX,  VIII,  lâ  et  lui V.  ; 
—  divers,  pris  dans  la  géomé- 
trie, k  l'appui  de  la  théorie  de 
1  acte,  qui  est  au-dessus  do  la 
puissance,  IX,  ii,  4  :  —  à  l'ap- 
pui de  la  théorie  de  l'immobi- 
lité des  choses,  qui  n'ont  pa* 
d  alternative  de  temps.  IX,  x.  9. 
—  démontrant  l'application 
des  mois  Élément  et  Cause,  aux 
objets  qu'on  appelle  Uns,  et  h 
l'unité  considérée  dans  son  es- 
sence, X,  1.  7;  —'divers,  k 
l'.ippui  do  la  théorie  de  U  me- 
sure, qui  est  toujours  homog^e 
i  l'objet  mesuré.  X,  i,  15;  — 
diven.  des  couleurs,  des  sons 
musicaux,  des  articulations  du 
lan;::age,  à  1  appui  de  la  Lhéorio 
de  1  essence  do  1  unité.  X.  ii,  4 
et  suiv. 
Exemples  divers ,  des  sens  du 
ffoùt,  de  l'ouTe  et  do  l'odorat, 
dans  las  poissons.  An,.  IV.  vtii. 
6.  7  ;  —  divers,  de  l'ardeur  de 
tous  les  animaux  pour  I'bccou- 
ôpoques   voulue*. 


Vi, 


'I.  2; 


'  V" 


■e  :  quelques  espè- 
vivcnt  en  paix,  iS..   il.   l'i  k 
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i6;  - 


«  I*  ei[«- 

in     récit, 


tion    d'un   —   dam 
Pro..  XVIII,   3. 

EiEBcicEa,  trop  rudes  énerïent 
le»  enfanU,  Pol..  V,  iv,  6;  — 
de  l'esprit,  favorisé  pur  la  dUlcc- 
Icclique.  T..  I.  2.  3  :  —  de  U 
parole,  n'a  pas  de  rÈgle»  fiiei. 
VlII.  5.  I  et  sui..  ;  —  des  in- 
ductions, i  employer  avec  un  dé- 
butant, et  celui  des  s^rllogismes 
Bvec  un  homme  habile.  VIII,  14. 
13  :  ^  du  corps,  doivent  être 
modéré»,  pourélre  utile»,  .Vor.. 
H,  II,  2,  6.  pr,  cicvii  ;  —  pro- 
curent du  plaisir,  N.  lU.  11, 
10  ;  — du  gymnase,  plaisir  qu'ils 
procurent.  Ithé..  1.  xt,  11,  n.  ; 
—  de»  facultés  des  êtres  doués 
de  raison  et  de»  êtres  privés  de 
raison,  Mél.,  IX,  v.  '2;  —est 
indispensable  à  la  santé.  Pro,,  I. 
"         -  leurs  rapport»   avec  la 


.II.    7; 


r  influt 


.epas 


vient  pas  aussitAE  après  l'eier- 
cice.  V.  30  ;  —  prédispount  a 
sentir  le  froid,  VlII.  10  ;  ~ 
rendent  la  voii  plus  aiguB,  XI. 
21  ;  —  do  la  vue.  ne  U  rend 
pas  perdante,  XXXI, 14;  —  don- 
ne une  bonne  mine.  XXXVIII. 
5;  —  donna  moins   de    chaleur 

Île  1  immobilité  au  soleil, 
XXVIII,  6. 
EiERCiTiF,  penre  de  raisonnement, 
qui  part  de  principes  posés  par 
celui  qui  répond,  H.  ,'i..  2.  2  ; 
—  U  science  —,  est  le  partage 
de  tout  le  monde,  dans  une  cer- 
Uine  mesure.  11.9. 


respectives  des  doui  —  vapo- 
poreuae  et  fumeuse,  1.  4.  2  et 
3  ;  —  enflammée,  produit  des 
phénomènes  lumineux,   I,  4.  :  ; 

—  cause  de  tous  les  météores 
ignés  el  de  tous  les  phénomènes 
lumineux  de  l'atmosphère.  I,  4: 
13;  —sèche  et  chaude,  sa  place 
entre  la  terre  et  la  révolution 
circulaire.  I,  7.  2  ;  —  il  j  a 
deux  espèces  d'— ,  II,  3.  20  ;  — 
ses  deux  espèces.  [I.  4.  1;  — 
de  deux  espèces,  II.  9.   2  et  s.  ; 

—  sèche  et  humide,  leur  action 
ve.  II,   4. 


rciproquo   e 


13    et    g 


influe 


U  terre  et  è  l'air.  O,,  Sen...  V. 
4  ;  —  elle  ne  se  produit  jamais 
dans  l'eau,  id.,  id.  ;  —  et  va- 
peur, dilTcrencD  de  ces  doux 
phénomènes.  Mêlé.,  l.  3,  15; 
- —  terrestre,  est  do  deux  cKpèces. 
I.   'i.  2  ;  ^  rapport  et   position 


pluie.  II.  4,  13  :  — 
la  marche  de  1' —  est  toujours 
en  ligne  droite,  II,  4.  23  ;  — 
est  la  cause  génénle  des  trem- 
blements de  terre.  II.  3,  1  et  4; 

—  action  de  1' —  dan»  le  sein  de 
la  terre.  III,  7,  1  et  suiv.  ;  — 
elle  j  produit  les  métaux  et  les 
minéraux,  III,  7,  2  et  suiv.  ;  — 
entre  dans  U  composition  det 
corps  les  plus  durs,  IV.  g,  2;  — 
double  d'après  Aristote,  Méti., 
pr.  vi[i  ;  —  sèche,  est  le  prin- 
cipe  naturel  de  tous  les    vents. 

II,  4,  5  ;  —  sèche,  produit 
le»  minéraux  dans  le  sein  de  la 
terre.  III,  7,  3  ;  —  rumeusa, 
produit  les  métaux,   III.   7,  4: 

—  deuicspècosd'— .  .Vêlé, M,, 
4.  2  et  suiv. 

xiBTBMci.  première  chose  que 
l'esprit  découvre  et  observe  dans 
l'individu,  L-,  pr.  i.xxiv  ;  — 
jointe  b  l'essence.  D.  A..  II.  8, 
h;  —  des  Idées;  sa  démonstra- 
tration,  I.  vu,  30  à  33  ;  —pro- 
duction des  choses  causées  par 
les  Idées.  1.  vil.  42  el  43;  — 
indépendante  de  l'espèce  ;  genres 
auxquels  elle  s'applique.  III.  iv. 
6  et  suiv.  :  —  des  Idées,  argu- 
ment  décisif    pour   l'admettre, 

III,  Ti.  1:  —  des  univenwux, 
III.  VI.  8  ;  —  de  l'accident.  VI. 
II.   6.   n,  ;   —   individuelle,   en 
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Uni  qu'elle  peul  appartenir  h  U 
qualité  et  k  1«  quantité,  VII,  iv. 
13  :  —  de  ta  chose,  il  faut  l'ad- 
metlre  préalablement,  avant  de 
rechercher  ce  qu'elle  est.  VII, 
XVII.  2.  3;  —de  la  chose,  est 
une  condition  préalable  k  ta  re- 
cherche do  sa  cause,  XII.  ivir, 
7  ;  —  ou  t'Êlre.  a'eiprime  tous 
autant  d'aspects  divers  que  le 
sont  les  dilTérencGs  des  choses, 
VII,  II,'  5  ;  —  par  rapport  k  une 
matière.  IX.  vi,  4.  n. 

ExIaTE^CE  do  l'abeille.  An..  V. 
III,  11  ;  —  théorie  des  condi- 
tions d' —  admirablement  expo- 
sée par  Cuvier.  anslogue  à  cella 
d'Aruloto,  Gén..  Il,  vm.  17.  n. 

Exode,  une  des  divisions  de  la  tra- 
gédie, Poé.,  XII,  let  2. 

ExoBDE.  antcTieur  à  la  narration. 
C,  12.  4;  —  est  trop  minu- 
tieusement étudié  par  certains 
rhéteurs,  que  blâme  Aristotei 
Rhé.,  I.  I.  9{  —  place  qu  il 
peut  avoir  dans  tes  discours  po- 
litiques. III,  iiii,  3;—  et  pé- 
roraison, deux  parties  secondaires 
du  discours,  III,  XIII,  4;  — 
théorie  de  Iciorde.  III.  iv.  let 
Buiv.  ;  —  dans  les  discours  dé- 
monstratifs, peut  être  tiré  du 
bUme  ou  de  l'éloge.  III,  xiv.  4  ; 

genre  déroonstrstif,  III.  xiv,  7  ; 

—  dans  le  genre  judiciaire.  II. 
Iiv,  8;  —  ce  que  c'est,  III, 
XIV.  9;  —  de  niisde,  cité.  IH. 
XIV.  9;  —  et  de  1  Odjssée.  JIl, 
xiï,  9;  —  dans  Euripide,  111, 
xiï,  10;—  SCS  limites  étroites, 
quand  on  parle  à  un  auditoire 
sérieux,  III,  xiv,  15:  —  n'est 
pas  toujours  nécessaire  dans  les 
discours  politiques,  III.  iir,  21  ; 

—  théone  do  I  exordc  ;  sa  défi- 
nition ;  son  emploi.  Al,  p.  279  ; 

—  diverses  sources  des  eiordes, 
III,  mv,  11  ;  —  adressés  dirce- 
lomcnt  ï  l'audi'.oirc.  III.  xiv. 
13;    —   exemptes   de   quelques 


exordet,  III,  iiv,  18  et  aui».;  — 
étudié  déjk  dans  l'enseignement 
de  la  rhétorique,  du  temps  de 
Ptaton.  Rhé..  pr.  xi  ; 
EiaTÉH[Qi:Ks,  Aristote  dte  dea 
ouvrages  eiotérique*  sur  l'âme, 
Mor..  N.  I,  11,9;^  ouvraga 

—  d'Aristote,  pr,  ccliiii  ;  — 
raisons— ,^7..  IV,  14,  1;  — 
sens  do  ce  mot,    IV,  14,  1,  n.; 

—  ouvrages  —  confondus  avec 
les  ouvrages  Encycliques  d'apri* 
Siraplicius,  Ciel.  I,  9.  Il,  n. 

ExrÉBiEHCE,  vient  do  la  mémoire, 
D  A  .  II.  19.  5;  —  c'est  1  — 
qui  fournit  les  principes,  P.  A., 
I,  'AQ.'i:  —  suffît  parfob  pour 
donner  du  courage,  Mor..  H, 
m,  9.  G  :  ^  le  temp  seul  la 
procure,  S,  VI,  6,  4  ;  —  utiUté 
bornée  de  1'—,  >",  X,  10,  16; 
—  divEiïe!.  mentionnée?  dans 
la  Phjsiquo.  Phy.,  passim  :  — 
SUT  les  outres  pleines  de  vin  qui 
tiennent  encore  dans  le  m£ine 
tonneau,  Phy..  IV,  8.  G;  —  ex- 
périence sur  la  cendre  qui,  dans 

que  le  vase  lui-même,  IV.  S,   8: 

—  du  cube  de  bois  [dongé  dans 
l'eau,  et  déplaçant  une  quantité 
de  liquide  égale  à  son  volume, 
iV,  12,  2;  — des  outres  pleines 
d'air,  remontant  k  la  surface  d« 
leau.  IV.  13,  4;  —  de  vessies 
gonllées  d'air,  retenues  au  fond 
de  leau,  IV,  13,  4,  n. :  — pro- 
pre à  démontrer  la  salure  de  la 
mer,  MéU..  II,  3,  31  ;  —  pour 
découvrir  d'où  vient  la  salure  de 
la  mor.  Il,  3,  35  ;  ^  pourcons- 
tator  la  plus  grande  lourdeur  dea 
eaux  de  la  mer,  II,  3,  38  :  — 
sur  larc-en-ciel  factice,  II,  4, 
19  ;  —  est  la  seule  mesure  de  la 
vérité  dans  la  science.  Ciel,  II, 
13.  24:  —de  la  vie.  oum  le 
cœurkla  pitié.  fîArf., II.  vtii.  3, 

Expérience,  a  enfanté  l'art  et  la 
science  chcî  les  homme*  :  elle  en- 
gendre l'art,  d  après  Polus,  Met., 
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1, 1.5;  — tirée  dsTobiervation,  I, 
I.  6:  —  et  l'art,  leur  dîHércnco, 

I.  1.8;  —  inférieure  à  l'art,  dans 
ce  qu'elle  nous  apprend.  I,  i,  12  : 
—  M  rapproche  moins  de  ta 
fcience  que  l'art,  parce  qu'elle 
ne  s'enseigne  pas,  I,  i.  15;  — 
est  un  degré  do  science  plus  re- 
kvé  que  la  sensation.  1.  1,  20  ; 

—  pour  constater  si  le  sperme 
Mt  prolifique,  ou  s'il  a  perdu  cette 
qualité.  An..  IH,  xvii.  2:  — 
qui  prouve  nuil  y  a  une  partie 
potable  dans  Ican  de  mer,  VIII, 
ii[.  S:    —    manière   de  conce- 

abus  do  cette  méthode  dans  les 
sciences,  pr.  onii  ;  —  sur  les 
œufs  clairs  des  oiseaui  et  sur  leurs 
accouplements  répétés.  Céii.,  I, 
IV,  7,  8  ;  —  sur  le  sperme  des 
hommes,  indiquant  leur  stérilité, 

II.  11.  12;—  par  laquelle  on  peut 
constater  la  séparation  du  blanc 
et  du  jaune  de  l'œuf.  111.  i,  27. 

ExPÉarMEKTATioN,  métliodo  d'— 
dans  l'Antiquité  et  dans  Aristote, 
O..  pr.  Lviii  et  suiv.  ;  —  mé- 
thode d'—.  Mété..  II,  3,  31  ;  — 
méthode  d' —  appliquée  pour 
étudier  les  phénomènes.  II,  3, 
33  ;  —  est  une  observation  in- 
directe, pr,  MI  :  —  a  été  prati- 
quée par  les  Anciens,  pr.  i.vi  ;  — 
■es  trois  grands  avantages  et  ses 
dangers.  Par.,  pr.  cimi. 

Expiration,  fonction  corrélative  i 
l'inip! ration,  O..  Sens..  I,  3:  — 
sortie  de  l'air  des  poumons. 
Rcsp  ,  XXI.  5.  Voir  Rospira- 
tion  :  —  est  plus  forte  pendant 
le  sommeil.  Pro,,  XI,  'il;  — 
une  expiration  forte  est  diflicile 
fa  renouveler,  XXXIV,  8. 

EiPiRER  et  ASPIRER,  signification 
de  ces  mots.   An..  I.  i,  1.1. 

EiPi.icATio^i.  tirée  d'Hérodote, 
édit.  Firmin-Didot.  sur  la  nais- 
«ance  de  la  géométrie  en  Ëgvptc, 
Klrl.y.  1,  IH.  n. ,-— Helaronp". 
titutiun  des  os,  par  Empédoclo, 


I,  VII,  68  :  —  celle  qui  faitcon- 

natlre  ce  qu'est  eiienliellement 
la  chose,  est  près  d'être  une  Ah- 


Knitioi 


VII, 


s  mol  peul  également  signifier 
la  définition,  dans  la  langue 
grecque,  VII.  iv,  IG,  n.  ;  — 
complexe,  ciplïcation  par  ad- 
jonction, VI,  V.  1,  n.  ;  —  rap- 
port de  r —  du  Tout  ï  l'eiplica- 
lion  des  parties.  VU,  i,  1  ;  — 
d'Aleiandre  d'Aphrodise.  sur  la 
délinilion  do  l'homme,  composé 
de  l'àmo  el  du  corps,  VII,  m,  9, 
n.  ;  —  d'Alexandre  d'Aphrodise, 
sur  le  principe  des  choses  plus 
connues.  Vif,  ivi,  3,  n.  ;  — 
toute  explication  a  des  parties, 
VIU.  T,  ',;  —  de  ce  qu  il  faut 
entendre  par  sujet.  Vlil,  i,  8  ; 
—  cause  de  son  unité,  VIII.  vi. 
:  de   Nature 


,  2.  n,  : 


e  du 


vrai  et  du  fau.,  IX. 
plus  développée  d'une  figure 
géométrique,  IX,  ii.  4,  n,  ;  — 
vaines  dans  la  définition  des 
choses,  VIII,  VI,  10. 

—  desdifTércncesde  taille  entre 
les  animaux  de  l'Ëgvpte  et  de  la 
Grèce,  An..  VIII,  xïvii,  6;  — 
des  accouplements  entre  espèces 
différentes,  VIII,  ixvii,  11  ;  — 
de  la  production  du  fil  par  l'a- 
raignée :  erreur  de  Démocrite  fa 
ce  sujet,  IX.  iivi,  7;  —  P''J" 
siologique  de  la  puberté,  VII,  I, 
S  :  —  diroTscs  sur  l'accouple- 
ment des   poissons  ovipares,  V. 

IV.  7  ;  —  trois  —  sur  la  manière 
dont  se  reproduisent  les  abeilles, 

V,  xviii,  I  ;  —  erronées  sur  les 
menstrues  féminines,  tirées  des 
phases  de  la  lune.  Vil,  ii,  1;~ 
diverses,  sur  la  création  des  bom- 
meset  des  quadrupèdes,  Gén. .  III, 
X.  18-19:  —  données  dans  les 
Problèmes  sont  souvent  iniufli- 
santé».  Pro..  XIV. 

sur  le  fou,  l'ro..  XXIV,  y. 
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EXPOSÉ  —  EXTRAITS 


ExroKK  du  ijtlime  d'embrrologie 
ariilatriique.    Gin.,   pr.   xii  et 

Exposition,  sens  logique  de  ce 
mot.  P.  A..  1,  2, 9.  n.;  — con- 
sistance de  loipotilion,  I.  6.  6  et 
D.;  —  deamodo  dos  dîlTérente* 
concluBJons,  1,  28,  5  et  soi*.  ;  — 
dei  termes.  1.  41,  6  et  n.  :  —  du 
Sjitime  du  monde  de  LapUce 
•naljs^.  Phy.,  pr.  clï  ï  i;i.iï  ; 

—  et  la  preuve,  sont  les  deui 
seules  parties  nécessaires  du  di»- 
cours.  Ithé.,  m.  mil,  4  :  —  la 
promit  partie  du  discours.  111. 
siii.  1;  —  deslhéories.  sur  le* 
parties  de  Is  définition  anté- 
rieures BU  défini,  et  sur  les  par- 
tiei  qui  -j  sont  posicrjeures, 
MU.,  VU,  I.  12:  —de  lid*o 
de  la  substance.  Vil,  ivii  ;  — 
fort  ingénieuse  ot  fort  simple, 
tirée  du  Traité  des  Parties  des 
Animaux,  sur  la  théorie  de 
l'unité  de  composition.  An.,  pr. 
CL  ;  —  de  ta  génération  des  aDÏ' 
maux,  pour  toute  la  série  ani- 
male. V,  1.  2:  —  deux  faces 
sous  loaquclIcB  1' —  méthodique 
peut  élre  considérée.  Par.,  1,  i. 

1  ;  —  mode  d'exposition  prati- 
quée  par   Aristote.   non   moins 

"  méthode , 

,L,b  -.« 
nord  et  au  midi  :  leur  action  sur 
l'odeur  des  plantes.  />ro..\Il,3. 
—  du  Sjsiémedu  monde,  citée 
passim,  Ciel.  Voir  Laplaca. 
EtFHEaalo^s  contraires,  II..  14, 
5  ;  —  musicales,  qui  ne  répon- 
dent peut-être  pas  exactement  k 
celles  d'Aristole.  0. ,  Sens. . 
VU.  1.  n.  ;  —  claires.  Poé.. 
XXII.  1;—  brillante»,  [d..  2; 

—  propriété  do  l'expression  fait 
la  darté  du  stjlo,  Khé..  III,  ii, 

2  :  —  brillantes.  III.  x,  t  et 
suiï.  :  —  élégantes  et  do  bon 
goùl,  III,  X.  17;  —  définition 
de  1'-—  En  soi  ;  ses  acceptions  di- 
verses, ..V(<r.,V,xviii,  Ictsuiv.; 


—  familière  &  Aristote,  Vil.  m, 
4,  n.  :  —  qui  doit  être  remai- 
quée.  pour  une  nuance  de  sljrle 
rare  d«nj  Aristote,  VU.  ht.  3 
ot  n.  ;  —  définition  de  quelques 

—  dont  l'emploi  devra  être  fré- 
quent en  histoire  naturelle.  Par., 
I,  T,  9-14. 

ExpCLBioH,  des  jeunes  corbeiDi 
•par  les  vieux.  An-  IX.  ixi.  3. 

Exsangues,  les  animaux  —  ont  la 
sens  do  1  odorat.  A..  II.  9.5;  — 
n'ont  pas  un  sens  de  ptui, 
comme  on  l'a  cru.  pour  sup- 
pléer i  iodorBt.  Il,  9.  6  ;  —  les 
animaux  - —  (qui  n'ont  pas  de 
sang),  n'ont  pas  non  plus  de 
voii.  II,  8,  9;  —  différences  d» 
leur  alimentation.  Par.,  IV.  t, 
3  ;  —  disposition  de  leun  pieds, 
IV.  II,  I  ;  —  cause  de  leurcons- 
titution.  IV,  ï,  II  ;  ^  position 
de  leurs  organes  qui  mocaurent 
ï  la  génération  ;  quatre  genres 


d'- 


aéi> 


.  I.  : 


,    1,  2;- 


Quide   analogue 
des  quadrupèdes.  I.  ht,  9:  — 
variétés  dans   la   génération  doi 
animaux—,  II.  >.  19. 
Extatiques,  leurs   hallucinatioDi. 
O..   Mém.,  I, 


iisoi 


isdel'iv 


Extensibilité  des  corps,   Miti., 

IV.  9.  19. 
ExTENSiOK.     compréhension,     du 

sujet  et  de  l'attribut,  P.  A..  I. 

1.  11,  n.  ;  —  et  la  flexion,  sont 

ivemeol.  Par.. 
auiv.  ;  —  et  flexion,  des  ailrs 
pleines  et  des  ailes  divisées  en 
plumes,  M.  x.  2. 
ExTÉRiEiBs.  les  biens  —  opposés 
iceuxdorâmcct  du  corps,  ATor,, 
N.  I,  6,  2.  Voir  Biens  :— ion  ac- 
tion; sens  dans  lequel  il  fautea- 
tendre  l'idée  d' — ,  firn,.  Il,  n, 

2,  n. 
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EXTRÊME  —  FABRICE 


EiTRÉMB,  Mt  connu  uns  lo  se- 
coun  d'un  tonne  inojen,  P.  A., 
I,  1.  5  ;  —  c'esl-i  dire,  loi  atlri- 
buU  ne  sont  que  des  accident!, 
D.  A-,  I,  :,  4;  —  sont  limité» 
dans  les  démonstralions,  1,  19. 
7et8;  — sa  dé6nltion,  II,  17, 
2  \  —  n'ont  qu  un  seul  rapport, 
X.  la.,  2,  26;  —  dans  le  sjUo- 
^scne.  P.  A..  I.  4,  3;  —ma- 
jeur. M  définition,  I.  4.  10  ;  — 
mineur,  m  déSnition  dans  la 
premiers  Ggure,  I.  4.  10:  — 
définition  des  —  dans  la  seconde 
figure.  1.  5,  2  :  —  définition  des 
— .  I,  6,  2  ;  —  rapports  des  — 


1,  Mor. 


:  id..  ihid..  ■)-. 


bisn  juger. 

deux  —  entre  lesquels  le  meut  Je 
Devenir,  .Vil..  11.  il,  9,  n.;  ~ 
Bignification  de  cette  ciprcHion, 
d  BprJ^s  plusieurs  commentateurs. 
Vil,  VI,  3.  n.  ;  —  distance  que 
les  contraires  présentent.  X.  it, 
1,  3;  —  leur  rapport  en  toutes 
choses,  iVo.,  1.  15. 
EiTBÉHiTÉK.  les  —  des  choses  qui 
se  louchent  sont  dans  le  même 
lieu.  Phy..  IV,  6,  9;  -  du 
corps,  sont  plus  senùbles  au 
froid,  Pro.,  Vlll,  6. 


Fable.  dMinïtion  do  la  —  dans  la 
tragédie.  Pot.,  XI,  5  ;  —  un 
des  sii  éléments  de  la  tragédie. 
XI,  6  1  —  est  la  fin  propre  de 
U  tragédie,  XI.  9  ;  —  est  I  ime 
de  la  tragédie.  XI.  13  ;  —  con- 
dition d'une  —  bien  conitituie 
dans  la  tragédie,  XII.  3  ;  —  de 
U  tragédie,  doit  inspirer  terreur 
et  pitié,  indépendamment  du 
spccUcle.  XIX,  2  ;  —  simples 
ou  complexes,  X,  1  ;  —  Sur  te 
tommeil  des  héros  k  Sardes, 
Phy..  IV.  6.   1.   n.  :  —  vieille 

—  d  Allas,  soutenant  le  ciel. 
Ciel.  II.  I,  4  :  —  cit  une  es- 
pèce d'exemple  qu'emploie  l'ora- 
teur. Uhi..  U.  ïï,  2;  —  du 
loup  et  de  l'agneau.  I,  xii,  16, 
a.  ;  —  du  cheval  voulant  se 
venger  du  cerf.  II.  xi.  5  :  — 
du  renard  mangé  par  les  mou- 
ches,  II,    XX.   6  :    —  utilité  des 

—  dans  les  discours.  II.   xx,  S  ; 

—  d  Esope.  —  Libjenncs.  II. 
II,  2  i  —  le  mjthe  ne  se  forme 
que  d'éléments  morveiltcui  . 
Mit..  I.  ir.  15;  —  religiouscs. 
inventées  pour  inspirer  aux  peu- 
ples le  respect  des  lois,  Xll,  ii. 


courbe  dans  la  vieillesse,  jusqu'i  le 
faire  mourir  de  faim.  An..  IX, 
1III.7;  —  sur  les  louves  accom- 
pagnantLaloneàDéloa.  VI,  xilX, 


l'hippomanc,  excroisaar 
produit  sur  les  pouUii 


F:tBHicATion  des  vins,  phénomè- 
nes qui  se  passent  dans  la  — 
des  vins  et  des  parfums.  O., 
Bév.,  II.  10. 

Fahrice  d'Acquapendonte.  élève 
et  successeur  de  Fallopio.  ï  Pa- 
doue  ;  époque  de  sa  mort.  Par., 
pr.  Lxxi  :  —  ses  travaux  ph)r- 
siologiquos,  pr.  i.xxvi  et  suiv.  ; 
—  ouirBgps  dans  lesquels  se 
trouve  sa  plijsiologic  comparée; 
continue   I  élude   d'Arislolo  sur 


ans  professeur  li    Padouc  ;    litres 

3ui  le  foui  regarder  comme  un 
es  pèrfs  de  la  plivsiolngie  ™m- 
paréc,  dans  les  temps  modernes. 
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FABRICmS  —  FACULTÉ 


pr,  Lxxxti  ;  —  [irorowcur  émî- 
ncnt   d'analomie    k   l'univenité 

vrage  important  sur  la  locomo- 
tion des  animaux  ;  ne  cache 
point  i  aes  élèves  ce  qu'il  doit  k 
Xri.lote,  Par. .M,  291  :  —  «on 
élude  des  deux  Irait^  aristotéli- 
ques mr  le  Mouvement  et  U 
Marche  dea  animaux  :  titre  de 
•on  ouvrage,  qui  reproduit  et 
complète  la  pensée  du  philoso- 
phe grec,  Par-,  M,  292, 

Fabhicii-h,  son  courajré  impcrlur- 
bable  devant  l'éléphant  de  Pvr- 
rhus,   Mor..  N.   lll.   9,   15.  n. 

Fabricii'».  sa  biMiothèqiie  grec- 
que, cilce,  P.  clD..  p.  191. 

Facettes  nombreuses  de  l'ceil  des 
insectes,  Par.,  II,  xiii.  7.  n, 

FiCfLE,  on  prélîro  le  facile  au  dif- 
ficile, Ské  .  I.  VI.  14. 

Facilité  ou  difficulté,  de  la  con- 
ception et  de  la  gestation  chez 
les  femmes.  An..  Vil.  vi,  5. 

Façons  d'être,  appartenant  à  l'Être. 
Mil..  VI,  11,  4;  —  de  vivre 
desanimaux,  vin,  I.  1,2'.  ;  —de 
nager  dos  polypes,  IV,  i.  H  ;  — 
dont  le  glanis  el  la  carpe  con- 
çoivent et  produisent.  VI.  iiii. 


Mil 


IV, 


6,  7. 

FACTinss,   fruits   - 
12,8. 

Facl'lté  spéciale  qui  nous  fait  ac- 
quérir les  principes,  D,  A.,  II. 
19,  1  el  Buir.  ;  — de  l'inlclli- 
gcncc  ;  les  unes  sont  vraies,  les 
autres  sont  susceptibles  d'erreur. 
II,  19.  8  :  —  prise  pour  genre. 
T-.  IV.  5,  1  ;  —  del'imo.  au 
nombre  do  quatre,  A.,  II.  3. 1  ; 
leur  subordination  :  nutrition. 
sensibilité  locomotion  et  intel- 
ligence, m,  12,  3,  4  et  suiï.  ; 
—  méthode  k  suivre  pour  les 
bien  étudier.  II,  4.  1  ;  —  les 
plus  élevées  contiennent  les  infé- 
rieures. II.  3,  6  ;  —  les  deux 
^-  dont  surtout  nns'occiipfi  dnns 
la  définition  do  lime,   sont  la 


locomotion  et  la  pensée,  IQ.  3, 
1  :  —  diversement  réparties 
entre  les  animaux,  II.  l.  1(. 
Voir  Ame. 


pagne  tous  les  sens  et  réu- 
nit toutes  les  perceptions,  O.. 
Sora.,  Il,  3  ;  —  ce  n'est  pas  la 
même  —  nui  juge  les  chose»  et 
qui  retoit  les  images,  Râv.,  II. 
13  ;  —  de  l'ime.  les  unes  spé- 
ciales, les  autres  communes. 
Sens..  I.  1  :  —  la  simple  —  est 
au-dessous  de  l'usage,  Mor,,  G.. 

I.  3,  3;  —  ou  puissances  de 
r*mo,  E,  II.  2,  5  ;  —  un  dea 
trois  éléments  de  l'ime,  N,  II.  5, 
1  ;  —  un  des  trois  éléments  de 
l'âme.  G,  1.  7.  1  et  suiv.  ;  — 
termes  auxquels  elles  s'appli- 
quent, N,  VI. 9.1  ;— commune 
\  tous  les  êtres  animés,  Mél. .  t, 

II.  3  ;  —  de  soiilTrir  et  la  faculté 
d'achever  une  chose,  selon  une 
volonté  réflochio,  appelée  Puis- 
sance, V,  XII,  2,  3:  — de  la 
vue  -,  faculté  de  spéculer  scicnli- 
Sqiiement,  IX,  vin,  10  et  n.  ; 
—  de  pouvoir  les  contraires,  est 
simultanée,  IX.  ix,  2  ;  — fépar- 
ties  entre  les  diverses  classes 
d'animaux.  I,  i.  2  et  suiv.;  — 
ou  puissances  naturelles,  et  fa- 
cultés acquises,  IX.  v.  1  ;  — 
instinctives,  ont  un  champ  d'ac- 
tion très  limité  et  toujours  le 
même;  les  facultés  rationncllei 
peuvent  faire  les  contraires.  IX, 
T,  3  ;  —  no  peuvent  pas  pro- 
duire les  deux  contraires  à  la 
fms.IX,  V.  4. 

Facl'lié  qui  dis^ngue  essentielle- 
ment l'animal.  An..  Vlll.  t.  6. 
8.  n.  ;  ~  parUculiére  de  la 
torpille  d'engourdir  ce  qu'elle 
touche,  même  des  hommes,  IX, 
ixï.  3.  i  :  —  do  changer  de 
chei   les  polypes  et  la 


,   IX. 


,   19: 
.   résidant  dant  les 
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—  dîvenei  de  l'Ame  danl  les 
aniinaui  ;  plus  peKiculièrcmcnt 
remarquables  dans  Teepèco  hu- 

Facvi.té  essentielle  qu'Ariïlole 

Ei^te  toujours  i  lime.  Par., 
.  VII.  4.  n.  ;  —  la  pre- 
mière et  ta  plus  indispensable  de 
loiitcs  les  facultés.  Céii..  Il,  ii. 
1S.  n.  ;  —  premières  dans  la 
plsato  et  dans  1  ammal.  11.  iv, 
Ï.D.;-  diverses  de  lame.  II. 
IV.  5.  n.  ;  —  II.  IV,  11.  n.  ;  — 
nutritive,  est  une  dos  lois  fonda- 
mentales de  Is  biologie.  11.  vi. 
12,  n.  :  —  dilTércnces  qu'elles 
présentent  dans  une  mj'mc  es- 
pèce, V,  I.  1  ;  —  principe  géné- 
ral des  différences  que  préseu' 
tent  les  organes  et  les  facultés 
dans  une  mémo  espèce.  V.  i,  4. 
Faiblekse  humaine,  mérite  de 
l'indulgcnco,  Uhè.,  i.  hit,  13  ; 

—  connue  des  moralistes  de 
l'Antiquité  et  du  Christianisme. 
U,  V.  6,  n.  :  —  d'âme,  habi- 
tuelle aux  vicilUrds,  H,  un.  5; 

—  do  la  voii.  distinction  de  la 
faiblesse  et  de  U  force  do  la 
voix,  avec  son  acuité  et  sa  gra- 
vité, V,  VI,  5,  6-  Voir  Voii. 

Faih,  rapport  de  la  —  au  sec  ou 
au  i^ud.  A..  11,  3,  3  ;  —  se» 
effets  dangereux,  Pro..  1.  5  ;  — 
ne  vient pBsauBsitdt  après  lexcr- 
cice,  7>ro.,V.  30;  — apaisée  très 
vile.  VIII,  9;  —et  soif,  leurs 
effets.  XXII.  2  ;  —  on  supporte 
la  faim  mieux  que  la  soif. 
XXVlll,  5  et  6. 

Faire,  est  dans  ne  pas  faire,  R. 
S.,  31.  1  ;  —  plusieurs  accep- 
tions de  ce  mot .  MoF..  N.  V.9. 
11;  —  bien,  suppose  la  puis- 
sance de  faire  :  la  réciproque 
n'est    pos  toujours    vraie.    Met.. 

IX,  II.  5. 
Faibjim.    rapporté   par   les   .argo- 
nautes en  Europe.  An..  III,  xvi. 
1'<,  n,  ;  —  dévorés  parles  pniri, 
s'ils  ne  se  roulent  pas  dans  la 


pousùère,  V,  xxt,  4  ;  —  leur 
introduction  en  Grèce  était,  au 
tempsd'Arislotc,  encore  récenle, 
V,  xiï,  4,  n.  ;  ■ —  couleur  de 
leurs  ceufa,  VI,  ii.  2. 

Faiseitrn  de  discours,  critiqués. 
fthé..ltt.  vil,  4.  n,;— dotoure 
chei  les  Anciens,  Pro..  XVII. 
6,  n. 

Fait,  énonciatïon  du  (ait,  D.  A., 

I.  13.  1  et  suiv.  :  —  passés, 
sont  des  limites  et  des  individus, 

II.  12,  8;  —  réciprocité  que 
reproduisent  les  —  réels.  Il,  12, 
1  a  :  —  cerlaina  —  «ont  le  résol- 
ut d'une  répercussion.  11.  15.  I. 

—  importance  essentielle  des 

—  bien  observés  pour  fonder  les 
théories.  O.,  Mouv..  I.  a  ;  — 
est  souvent  le  vrai  et  le  seul 
principe,  Mor..  N,  I.  2.  9  ;  — 
sont  la  mesure  des  théorie*.  N, 
X.  9.  4  :  —  nécessité  de  bien 
observer  les  faits.  Mêlé-,  I,  14. 
26  ;  - —  nécessité  de  bien  obser- 
ver les  —.  11.1,5  ;  —observa- 
tion des-,  11,  2,  15;  11,  2,  17  ; 

—  observation  dos  — ,  pour  ar- 
river k  connaître  la  Nature,  fl, 
3,  40  ;  —  observations  des  — 
recommandée.  H,  4,  6;  II,  4,  10; 
11,  5.  13  ;  U.  7,  3  ;  II,  8.  16  : 
11,  S,  18;  11,  9.  9;  II.  9,  14; 

II,  9,  16;  III.  1.  12;  III,  4. 
1 7 .  Voir  aussi ,  pr.  lxvii  etsuïv,; 

—  rAlc  des  — -  dans  la  science. 
Ciel,  pr,  Ltxi  ;  —  importance 
qu'Aristote  attache  k  l'observa- 
tion des  —  I.  3,  6,  n,  ;  — 
l'observation  dos  —  est  néces- 
saire. III.  4,  6;  —  importance 
essentielle  de  bien  observer  les 
—.111.  7.5;  —  sont  la  mesure 
de  la  vérité  des  théories,  IV.  2. 
9  ;  —  l'obsenation  des  —  sen- 
sible» est  le  but  dp  la   physique. 

III.  7,  6  ;  —  imporUneo  do 
l'observation  des  —,  P.  et  D..  I. 
1,   10;  — l'observation   des  — 

vérité,  1,  2,  B  ;  —  oljservatioii 
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tion  des  —  recommandée.  11.  4, 
8  ;  —  observation  de»  —  re- 
commandée. II,  10,  6. 

—  Ja  question  de  —  est  laissée 
néceisalrcmcnl  à  l'arbitraire  du 
juge,  Rhé,,  I.  I,  7; — discus- 
sion du  —  actuel  et  du  fait  anté- 
rieur. mt.M,  irt,  3.  4  eln.; 
—  rares,  ref^rdés  comme  pré- 
aaf(es,  et  pour  lesquels  on  con- 
sultait le  dieu  de  Lcmnos,   An., 


III.  J 


apu  o 


46  ;    —  prodigieuse  quantité  de 

—  TassemblpB  par  Aristolo  sur 
diverses  espaces  d'aniinaui.  et 
■ur  les  phénomènes  qui  se  rat- 
tachent k  la  génération.  An. ,  pr. 

Faits  i  observer  d'abord  dans  les 
choses  de  la  Nature,  pour  en 
expliquer  ensuite  la  cause  el 
l'origine.  Par..  1,  i,  13:  — 
d'abord  les  constater,  en  étu- 
diant 1b  Nature  et  ensuite  en 
expliquer  les  causes,  I,  v,  S  ;  — 
constatation  des  faits  avant  d'en 
expliquer  tes  causes.   II.   i.    1  ; 

—  attestant  la  néces^té  de  quatre 
appareils  chez,  les  animaux  pour- 
vus do  sang,  pour  leur  mouvement 
de  locomotion.  Par.,  M,  VII, 
2.  Voir  Observation  ;  — ■  obser- 
vation des  fait»  sans  cesse  rap- 
prochée par  Aristole  de  la  rai- 
son intelligente,  qui  les  com- 
prend. Gêa.,  I,  II,  4.  5.  n.  ;  — 
observés   sur  ta   part  respcctiv» 

Su'apporte  le  mite  et  ta  femelle 
ans  I  acte  do  la  génération,  et 
qui  sont  d'accord  avec  ta  théo- 
rie générale  qui  se  lire  de  la 
raison,  I,   xiv.   15,    17.  18;  — 

Su'on  observe  sur  la  génération, 
'accord  avec  la  raison,  I.  xr.  1; 
—  observation  des  faits  réels,  est 
préférable  aux  raisonnements  les 
plus  spécieux.  II.  X.  10  :  —  qui 
constatent  qu'il  v  a  des  miles  et 


avilie* 


que  présentent  les  a 
IX.  2  :  —  observés  sur  ta  géné- 
ration des  abeilles,  m.  ix.   If): 

—  observation  indispensable  des 

—  qui  causent  la  chuta  des  dents, 
V.  VII.  3.  Voir  Observation  et 
IMélhode. 

Fallofe,  cité  sur  la  première  des 
règles  tracées  par  Aristole  en 
histoire  naturelle.  Par.,  pr.  vi  ; 

—  élève  de  Vésale.  profeueur 
dans  plusieurs  universités  ita- 
liennes et  k  Padoue  ;  liabile  ana- 
tomiste  :  époque  de  sa  mort  :  tes 
Études  de  vivisection  ;  son  horri- 

.  ble  aveu  ;  son  silence  sur  U  phy- 
siologie comparée  et  l'anatomie 
comparée,  pr.  lxxix  :  —  mattra 
et  prédécesseur  de  Fabrice  d'Ac- 
quapendente.  Par..  M.  291  ;  — 
trompes  de  — :  fonctions  qu'elle» 
remplissent  dans  la  production 
de  1  bomma,  I.  xiv.  10,  n.  :  — 
ses  observations  sur  tes  ovaires  ; 
sa  découverte  des  trompes  ;  son 
erreur  à  ce  sujet,  pr.  cli. 

Familiarités  repoussantes,  per- 
mises par  Platon  entre  père  et 
ais,  frire  et  frère.  Pol-.  U.  i. 
I.*)  :  —  est  une  nuance  de  l'ami- 
tié. Rhé..  II,  iT.  17, 

Famille,  est  U  société  de  tous  te* 
instants,  Pol..  I.  i,  R  :  —  le 
gouvernement  de  la  famille,  I, 
II,  1  ;  —  ses  éléments,  ib.  ;  — 
1  de  ta  famille  re- 


.  I.  ■ 


N.  Vltl.  10.  4;  —  source  de 
l'amour  de  l'État  et  de  lajuslice, 
E.  Vil.  10,  9  ;  —  antérieure  k 
l'fital,  N.  VIII, 10,7;  — l'hom- 
me est  surtout  l'être  de  la  — . 
E.  VU,  10.  5;— affection  de 
—,  N,  VIII.  12,  1  ;  --liens  do 

—  G,  II,  l'..2  et  Buiv.  ;  — at- 
tioDsde  — E,  VII,  12.  I  et  s- : 

—  é<lucation  dans  le  sein  des  — 
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N.  X.  10,  ti  ;  —  BcntimcoU  da 
Il  —  plus  rrpandua  qu'on  ne 
croit,  dans  l'Antiquité,  S.  Vlll, 
7.  2,  n.  :  ~  thfone  adminble 
de  11  —  d«n»  Ariitote,  pr. 
c»Lvi  ;  —  rôle  de  U  —  dan» 
l'éducation,  pr.  cciitii. 

—  noblesse  et  puissance  d«  la 
famille;  ses  causes,  Rhé.,1,  v.  S'; 
—  variclés  dans  les  membres 
d'une  méine  fainille.  I.  5,  22  i  — 
s'éteignent  ait  s'allèrent  de  di- 
venos  manières.  II,  iv.  4  :  — 
origine  et  formation  de  la  — , 
«en..  III,  11,  11.  n.;  —  sa  for- 
mition  providentiel lo.  Pro..  X, 
58,  n.  ;  —  leurs  iutfrèls  appré- 
ciés par  les  tribunaux  dans  les 
alTaires  d  héritage.  XXIX,  3. 

FaM[hE8,  détruisent  des  peuples 
entiers,  Méfr..  i.  15,  8. 

FAMFARfin,  définition  du—,  Mor.. 
N.  IV,  7,  2. 

Fakfaiioiinerie.  d6Gnition  de  la 
—,  Mor..  G.  I.  30,  1  et  s. 

Fankivb,  habile  fabricant  de  pa- 
pier de  papjrus,  P.  et  J>.,  pr. 

Fàhtaisies  singulières  des  fem- 
mes grosses,  An..  Vil.  iv,  i. 

Faok.  a  la  meilleure  présure:  on 
l'emploie  contre  les  ftui  de  v 


m,  ! 


,    12  ; 


Il  qu  en  prend  sa 
mère,  VI,  iivi,  3,  /,':  —  durée 
de  la  croissance  des  — ,  selon 
BulTon,  VI,  XXVI,  3,  n, 

Fardeaus.  causent  de  la  fatigue, 
Pro..  V.  7  ;  —  portés  sur  Ic- 
poule,  V,  24. 

Fablie  et  caii,  mélange  de  —  cl 
d' —  pour  faire  de  la  colle. 
JHété..  IV,  4,  3  ;  —  d  orge  et 
—  de  blé;  leurs  cITcls  sur  la 
«anté  des  ouiriers  meuniers, 
Pra..  I.  37  ;  —  m^léc  è  do 
Ihuile,  XXI,  1  ;  —  et  pète, 
étude  spéciale  sur  la  faiino  et  la 
pile,  XXI.  1  et  Buiv.  ;  —  de 
Ué  ou  d'orge  comparées.  XXI, 
•1  ;  —  XX!.  7  ;  -  et  eau,   leur 


mélange  devient  pics  1<;rr  t/io 
luno  et  (autre  ï  part,  XXI,  IH  ; 
mélangée  ï  du  lait,    XXI,    1U; 

:XI.   31; 

—  de  blé  et  d  orge,  se  tassent 
différemmenl,  XXI.  26. 

FAScrcn.us,  sens  de  ce  mot.  ap- 
pliqué aux  paquets  de  lettres, 
P.  et  I>..  pr.  en. 

Fabte  grossier,  est  le  contraire  de 
la  magnificence,  Mor..  N,  IV, 
2,  18. 

Fatalité,  Aristote  combat  cette 
théorie.  H..  9,  2et9uiv. 

Fatigue,  effets  de  la — ,  0.,Soin., 
III.  6  ;  —  son  influence  sur  la 
durée  do  la  vie.  Long..  V.  7  ;  — 
utilité  de  la  —  pour  la  santé, 
Pro. .  Il,  30  :  —  bienfaisante,  en 
provoquant  la  sueur.  II.  41  ;  — 
provoque   le  sommeil,  III,  25  ; 

—  étude  sur  ses  elfeU.  V.  1  ;  — 
son  influence  sur  la  voix.  V.  2  ; 

—  soulagée  par  des  vomitifs,  V, 
7  ;  —  causée  par  ha  fardeaux, 
V.  7  ;  —  et  par  des  repa»  co- 
pieux, ibid.\  —  moins  grande 
sur  un  sol  inégal.  V,  10  ;  — 
causée  par  les  pitils  pas,  V.  12  : 

—  de  la  marche,  sur  un  sol  uni 
ou  sur  un  sol  raboteux,  V,    23  ; 

—  cause  des  ulcérations,  V.  27  ; 

—  cause  des  pollutions  noctur- 
nes. V,  31. 

Fai'she  ambassade,  discours  de  Dé- 
moslhènc.  cité  sur  une  mélB' 
phore,  Bhé..\\\.  x.  12.  n.  ;  — 

Fausses  couches,  cas  particulier 
de  la  femmo,  aboutissant  à  ce 
qu'on  appelle  les  — ,  Ken.,  IV. 
V.3;  —  cas  de  la  jument, IV. V, 5: 
—  fausse  honte,  de  l'audi- 
teur qui  acquiesce  sans  être  con- 
vaincu./f«d..  m,  vil,  6. 

Faiksetê  d'un  tableau  ou  d'un 
rêve,  JHét..  V,  XXIX.  2,  —  ap- 
pliquée au  mensonge.   V,  xitx, 
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D  qui  fail  la  gnvit£  de 
la  _.  N,  VII.  a,  5;  —  diffé- 
.  ronce  de.—,  N,  V.  8.  12;  — 
et  non  locrimo,  doit  être  la  cauae 
du  malheur  des  pennnnagca 
dene  la  traf^rdie.  Poé..  XIII.  7  ; 

—  définition  de   la    — .  ftki., 

I,  X.  1  elsuiv.  ;  —  légales,  — 
non  tégiloB.  I,  XIII.  9  ;  —  ali- 
ments qu'elles  peurenl  fournir, 

II,  XXIII.  37. 

Faui.  csl  toujours  conclu  do  pro- 
positions fauMcs,  r.,VllI,  12,7; 

—  on  no  doit  pu  traiter  indiDS- 
rcinmpQllevrai  oiileruui.  liké., 
pr.  i.ii  ;  —  sage).  lont  ambitieux 
do  upesse.  II.  x.  2  ;  —  Umoiiis; 
leur  délit  est  aggrave  par  la  pr6- 
«enca  du  tribunal,  1,  xiv,  (,;  — 
et  vrai,  leur  définition.  Mit., 
IV,  VII,  1  ;  —  leur  définition. 
IV.  vi[i,  3;  —  deux  sons  du 
mol  — .qui  indique  ce  qui  ne 
pcul  pas  être  et  ce  qui  n'est  pas; 
choses  fausses,  et  par  quelle  rai- 
son elles  sont  appelées  fausseï  ; 
définitions  fausses.  V.  xxlx,  l  V 
8  ;  —  sa  consistance,  le  faux  et 
le  vrai  ne  sont  que  dans  l'esprit, 
VI,  III,  6.  7  ;  —  ou  vrai,  earac- 
t6ro  éniincnl  de  ILtre,  IX.  i. 
1  ;  —  et  erreur,  leur  impossibi- 
lité. IX.  X.  8. 

Favori»,  cité  ol  rectiGé.  Pol..  i, 
1,  5,  n- 

Fazi.  le  —  actuel  est  le  Phax  des 
Anciens.  .Vêlé.,  I.  1^,  17.  n. 

Fkcohdatio»  dos  végétaux,  dé- 
couverte bien  longtemps  après 
Aristotc.   An.,   IV.   xi,   2,    n.  ; 

—  vériub'o  des  poissons,  V,  iv, 
10  ;  —  des  mollusques.  V,  xvi  ; 

—  des  (cufs  des  poissons,  par  la 
liqueur  séminale  que  le  mile  des 
poissons  ovipares  répand  dcMus, 
Vl,  XII.  i;  ->  des  <cufs  des 
poissons  d  eau  douce,  VI,  xiii, 
4  ;  —  do  la  carpe,  \I.  xiu,  6, 
7  ;  —  des  oiufs  de  poissons 
par  la  laite  des  mâles,  Gé,i..i, 
XV,  0  ;  —  mjstcrc  de  la  fécon- 


dation, s^  production.  II.  vi.  10, 
n.  ;  —  particulière  des  perdrix. 
III.  I.  19,  20. 
Fécokdité,  chn  l'bonune  et  diei 
la  fomine.  ^n.,  V.  iii.  16  et 
n.  ;  — '  époques  et  durée  de  la 
fécondilé.  chei  les  bomines  et 
cliei  les  femmes  ;  variations  sin- 
gulières dans  cette  faculté,  VII. 
VI.  2.  3  ;  —  oïlraordioaire  des 
poljpei.  V,  X,  2  ;  —  des  pi- 
geons, V.  XI.  4  :  —  durée  delà 
fécondité  dans  l'homme  ;  fécon- 
dité de  la  brebis,  V,  m,  lG-17: 

—  du  sanglier  ;  du  cochon  ;  dei 
chiens  et  sa  durée,  V,  xii.  18, 
19,  21  :  —  excessive  do  certai- 
nes poules,  —  dos  oiseaux,   VI, 

I.  'î.  3;  —  des  pigeons,  VI, 
ir,  4  ;  —  durée  de  la  —  chei 
les  brebis  et  les  chèvres.  VI, 
Itl,  3  ;  —  ch™  1  hoinme  «t  U 
femme,  incertitude  sur  acs  épo- 
ques et  sa  durée,  Gén.,  I,  iiii, 
9.  n.  ;  -  différence  entre  les 
deux  sexes  rolativcment  k  la  du- 
rée de  la  fécondité,  I,  iiii,  9, 
n,  ;   —  étonnante  des  insectes, 

II,  1,  19,  n.  ;  —sa  durée.  II. 
IX,  9  ;  —  relative  des  cùseaux  de 
proie,  ill.  1,  9;  —  excessive 
des  poissons,  III,  iv.  4  ;  —  sel 
variétés  plus  ou  moins  grandes, 
selon  les  espèces  et  môme  selon 
les  individus,  IV,  iv.  1.  n,  ;  — 
plus  ou  moins  grande  des  ani- 
maux, en  mtson  inverse  de  leur 
grosseur,  IV,  iv,  5,  6;  —  dif- 
férences sur  lesquelles  se  règlent 
lo  plus  ordinairement  la  —  et 
la  grandeur  du  corps  des  ani- 
maux. IV.  iT,  g:  —SCS  diné- 

rencesae  règlent  sur  la  grandeur 
descorps,  IV,  iv.  8,  n. 
Féliciaku,  sa  traduction  latine  du 
traité   sur  Mélissus.    Xénophane 
et  Gorgias.   P.  et  D..   p.  193  ; 

—  sa  traduction  citée,  p.  337, 
n.  ;  —  sa  traduction  citée,  p. 
215.  n.;  —  citée,  p,  247,  n.;  et 
p   2'.'.'.  n.;  —  citée,  p,  250.  n. 
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Félicitatioh,  reaxMnble  à  la  lou- 
ange, Bhé.,  I.  IX,  2:2. 

Femelles,  des  animaui  font  sou- 
Tcnt  des  petiU  tout  pareils  aux 
mâlw.  Pol..  II.  ..  13:  —  *i- 
venl  plii«  que  les  aMes.  O., 
Long..  V,  6  :  —  comparée  à  la 
matièTC,  et  le  milo  à  l'Idée, 
Mél..  I.  Ti,  H 

définition  de   la  feraelie.  An., 


1,1 


-dilTén 


avec  celui  du  mâle;  la  langouste 
foiuelle  ;  ses  diOcrencei  avec  le 
milo,  IV.  II.  8  ;  —  parlicularitci 
de  la  squillo  femelle  et  de  la 
iqulllcmdlo.  IV,  II,  21,23;  — le 
crabe  lomcUe.  AiSéTenoe  de  Bon 
opercule  avec  celui  du  tnàle,  IV. 
III.  6  ;  —  oi  mile,  dans  les  ani- 
maux ;  distinction  qui  ne  se  re- 
Irouve  pas  dans  loulcs  les  cspè- 


.    IV,   ! 


iroriiii 


-  diiïén 


voii  ;  leurs  armes  défensives, 
IV,  II.  8,  9,  10;  —  influence 
de  la  rcmelle  dans  les  croise- 
mrnls  des  chevaux  el  des  ânes. 
sur  les  dimensions,  la  fonno  et 
la  force  des  petits.  VI,  xiiii,  5  : 

—  disposition  des  organes  qui 
concourent  k  la  génération  chci 
les  femelle).  III.  i.  ï:  —  dilfé- 
rencc  entre  les  —  et  les  mâles 
des  polypes,  et  surtout  do  la  sei- 
che, IV,  I,  20,  22  ;  —  des  — 
cl  des  mâles,  V.  su,  6.  8  ;  — 
signes  par  lesquels  on  voit 
que  Ifs  . —  désirent  l'accouple- 
ment, VI,  XVII.  l'i  ;  —  fluï  plus 
ou  moins  abondant  qui  se  forme 

leur  lait,  Vl!  ivii,   16,   17,  18: 

—  les  —  des  autres  animaux, 
quand  elles  sont  pleines,  évitent 
les  miles.  VII.  v.  4  ;  —  leurs 
diOerencea  de  caractère  avec  ce- 
lui des  màlcs.  IX,  i,  5. 

FEHELi.Eet  mÂle;  ot  dcfinition  :  dif- 
férence. Oén.,  1.  II.  2,  4,  5;  — 
rôle  de  la  —  et  du  niillp  dans  la 


génération,  I,  ii,  2.  n.  :  —  des 
insectes:  In  diflcrcncequi  U  dis- 
lingue du  màlo  se  représente 
aussi  dans  la  plupart  des  pois- 
sons, el  dans  les  quadrupèdes 
ovipares.  I,  n.  89  ;  —  sa  part 
dans  l'acte  de  l'accouplement,  I, 
X,  3  ;  —  et  miles,  leurs  rap- 
ports dans  la  génération,  I,  x,  3, 

delà  génération.  I,  xiii,  2:  — 
son  organisation,  I.  iiii.  S  ;  — 
vivipares,  leus  menstrues  analo- 
gues au  sperme  dans  les  mêles  ; 
similitude  de  phénomènes  dans 
1  homme  et  dans  la  femme  ;  dé- 
monstration des  phénomènes  qui 
s'y  rattachent.  1.  iiii.  9;  — 
rôle  de  la  ' —  dans  la  génération, 
I,  iiv,  15,  n.  :  —  et  mile,  dé- 
lerminalion  do  hur  part  respec- 
tive dans  l'acte  de  la  génération; 
la  —  donne  lu  matière  et  elle 
est  passive  ;  le  mAIe  est  lo  prin- 
cipe moteur  et  I  agent.  1,  Iiv. 
15,  18. 

—  rapports  de  la —  et  du  mà!e, 
dans  l'acte  de  la  génération,  Cén., 

I.  xï.  4  ;  —  rôle  qu'Aristote  prête 
loujoiirsà  la  —  dansl'aote  de  la 
génération,  I,  xv,  8,  n.  :  — 
rùlo  do  la  —  dans  l'acte  de  la 
génération,  I,  xv,  10,  n.  ;  — 
rapport  particulier  de  la  —  à  la 
matière  dont  se  sert  l'ouvrier,  I, 
XVI,  1,  2;  —  ot  milo. dans  l'ceu- 
vre  de  la  génération  ;  leurs  fonc- 
tions respectives.  Il,  i,  5,  7  ;  — 
produit  constitué  dans  la  —  ; 
principes  qu  il  doit  avoir,  II,  iv, 
12  ;  ~  et  mile,  leur  action  dans 
la   génération  ;    leur  délînition. 

II.  V.  Il  ;  —  pourquoi  la  — 
ne  peut  pas  engendrer  II  elle 
seule,  II.  VII,  1,3;  —  dans  les 
oiseaui.  pcutdonnerau  germe  le 
principe  nutritif,  mais  non  celui 
de  la  sensibilité.  III.  vi.  5. 

—  et  mile,  leur  génération,  IV. 
1,1;  ~~  distinction  do  la  —  et  du 
mile  ;  leurs  dilTérences  de  tem- 
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piiimnce  de  l'iulre.  k  faire  la 
coclion  complète  et  dpfinîtiTc  de 
la  nourriture.  IV,  i.  17.  18  ;  — 
principe  et  cause  de  la  —  et  du 
mâle.  IV.  1,  25;  —  leur  fonc- 
tion dan)  la  copulation,  IV,  i. 
25  -.  —  cause  de  la  diflerence  de 
la  —  au  màlo.  IV.  i,  27;  — 
l^nération  de  —  ou  do  miles 
kIoii  1  d«c  des  parents.  IV.  ii, 
I  ;  - —  diiri'rencci  que  la  —  et  le 
mile    pr^ntent.     siOon    qu'ib 

rroduisent  des  màlo  ou  des  — , 
V,  II,  4  ;  —  f.elus  — .  compa- 
raison de  son  dôvoloppemont 
avec  celui  du  fœtus  mâle.  IV,  v[, 
7.  8  ;  —  difTércnce  entre  le 
timbre  de  la  voix  des  —  et  celui 
des  miles.  V,  ti,  7  ;  —  rùle  ci- 
clusif  de  U  —  dans  ta  généra- 
lion  d*Bprïs  Aristolc.   Gén.,  pr. 

—  sont  plus  petites  et  plus 
faibles  que  les  miles,  Pro. , 
X.  8  ;  —  s'accroupissent  pour 
uriner,  X.  20  ;  —  on  général 
plus  petites  que  les  miles,  \, 
36  :  —  vit  moins  que  lo  mile. 
X.  48  :  —  naissent  en  plus  grand 
nombre  par  les  vents  du  midi. 
XIV,  5  ;  —  gardent  mnins  leurs 
dents  que  les  miles,  XXXIV.  1. 

Fémimim,  les  eunuques  se  rappro- 
chent du  seie  féminin,  Pro., 
X,  36. 

Fehhe.  U  première  société  est 
celle  du  mari  et  de  la  femme. 
Pol.,  I.  1,  13  ;  —  cbci  les  Eir- 
barcs.  est  do  même  ordre  que 
1  esclave.  1.  i,  5  ;  —  étaient  an- 
ciennement vendues  en  Grèce. 
II,  V,  Il  :  —  où  est  sa  force.^  I. 
V,  1  :  —  les  vertus  do  la  —  ne 
«ont  pas  prccisémoni  celles  de 
I  homme.  I,  v,  4  ;  —  devoir  de 
la  —  dans  la  famille.  III.  ni, 
10  ;  —  n'a  qu'une  volonté  en 
is-ordre.  I, 


des- 
II,  VI,  7  : 


r  les  r 


la  constitution  de  Sparte.  II.  vi, 
5  ;  —  les  occupations  des  — 
doivent  £lrc  les  mêmes  que  cellci 
des  hommes,  suivant  Platon.  11. 
II.  15  ;  —  leur*  repas  commana 
dans  les  lois  de  Platon,  II,  m. 
2  ;  —  la  communauté  des  — 
prc^Msces  par  Platon.  II.   i,  2  ; 

—  communes  chei  divers  pcu- 
plesde  l'Antiquité,  il,  i,  13,  n.  ; 
communauté  des  —  en  Libje, 
11.  I,  13  :  —  le  législateur  doit 
prescrire  un  régime  aui  femmes 
grosses.  IV,  iiv,  9  ;  —  ne  doi- 
vent pas  ôtre  mariées  trop  jeu- 
nes, IV,  XIV,  5  ;  —peuvent  en- 
fanter iusqu'ï  cinquante  ans, 
IV,iiv.  3, 

Femme,  ses  rtlpports  à  son  niaiî, 
,tfor..  N.  VIII,  7.  1  etsuiv,;  — 
ses  rapports  au  mari.  G.  1.4,  18; 

—  association  de  la^ —  et  du  mari, 
N.  VIII, 10,5, tIctJ- Voir  Mari; 

—  inférieure  k  l'homme  en  géné- 
ral. Poi..  XV.  2  ;  —  ne  doit  pas 
être  représentée  courageuse  com- 
me un  homme,  XV,  3  ;  —  il 
faut  savoir  sa  contenter  de  l'a- 
mour dune  seule  femme,  Rhê., 
II.  mil.  13  :  —  est  le  seul  juge 
de  la  palemilé  d'un  enfant.  II, 
xxrir.  17  ;  —  situation  générale 
en  Grèce,  I.  t,  7.  n.  ;  —  insuf- 
6s«nce  de  leur  éducation  en  gé- 
néral, I,  V,  9;  —  et  hommes, 
leurs  rapports  de  taille  et  de 
grandeur.  I.  vu,  4. 

Femme,  comparaison  de  la  —  et  do 
Ihomme,  An.W.t'.S.  —du- 
rée de  la  fécondité  dans  la  —  et 
dans  l'homi 
abondance  di 

espèces,  VII,  u,  6,  7  ;  —  étude 
de  la  nature  de  la  —  dans  I  An- 
tiquité, comparée  avec  celle  de  la 
science  moderne.  Vil.  m.  1,  n.  ; 

—  possibilité  de  grossesses  citra- 
ordinaires  chei  U  ^.  VII.  lï.  7. 
n.  :  —  Hjant  ou  vingt  enfants  en 
quatre  couches,   Vil,  r,   2  ;  — 


.   V,   ïii,   16; 
M  menstrues,  co 


9  l»a< 
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faïuse  couche  d'une  fommo  pro- 
duisaat  jusqu'à  doiue  Tcelus,  VU, 
V,  5  ;  —  sicilienne,  enceinte 
d'un  n^gre  ;  exemple  cilâ  pour 
la  ressemblance  des  enfanls  avec 
leurs  parcnis,  VII,  vi,  8*  — 
seule  àsouflnr  aillant  pour  la  par- 
lurition  ;  action  de  sa  respira- 
tion pendant  l 'accouchement, 
VII,  Yiii.  3;  —  diiTéronces  de 
son  caractùre  avec  celui  de 
l'homme.  IX,  17  ;  —  motif 
pour  eïciiBcr  I  autour  du  por- 
trait peu  flullé  qu'il  fait  do  la 
rcDime.  IX,  T,  7,  n. 
Femme,  suture  de  son  crine,  Jn., 
ill.  VII,  3  ï  —  qui  ont  delà  barbe, 
III.  K,  12  :  — abondance  du  sang 
des  femmes;  afleclions  auxquelles 
elles  sont  moins  sujctlos  que  les 
hommes,  III,  ïiv,  9,  10  ;  — 
peuvent  avoir  un  peu  de  lait 
avant  qu'elles  n'aient  conçu  ; 
vieilles  femmes  qui  ont  du  lait, 
Ili,  lïi.  4  ;  —  loit  des  —  bru- 
ne» et  des  —  blondes,  III,  xvi, 
17  ;  —  et  hommes,  qui  n'ont 
jamais  rcv6  de  leur  ïie;  révolu- 
tion dans  leur  tempérament. Ii  la 
suite  des  rèvcs  survenus  avec 
l'âge,  fX,  X,  10  ;  —  erreur  des 
femmes   sur   le    début  de    leur 


VU.  r 


1 11  ;- 


i  des  femmes  ;  eiplicalions 
erronées  tirées  des  phases  do  la 
lune  ;  —  irrégularité  de  ce  flux; 

—  relations  du  Qui  avec  la  con- 
ception. VII,  11,  1,  2,  3;  — 
signe  de  U  grossesse  chez  les  — 
moyens  employés  par  quelques- 
unes  pour  prévenir  la  concep- 
tion, VII,  m,  1,  2:  —  diffé- 
rences des  symptilmes,  sclonque 
le  fmtus  est  un  gardon  ou  une 
Bile  ;  —  fantaisies  singulières 
dos  —  grosses.  VII.   iv,   2,   4  ; 

—  lait  des  —  et  ses  qualités  ; 
elTetsdu  v'  ' 


VII. 


I.  1;  - 
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tions  singulières  dans  cotte  fa- 
culté chei  les  uns  et  les  autres, 
VU,  VI,  2,  3;  —lait  des  —; 
tumeurs  qui  se  forment  au  soin 
par  son  abondance  ;  nature  spon- 
gieuse de  leur  sein  ;  cessation  de 


lait; 


divcr 


l'abondance,  plus 
grande ,  do  leurs  évacuations  men- 
suelles, VII.  X,  1,  3. 
Femme  d'Ëlîs,  exemple  des  res- 
semblances d'enfants,  qui  sau- 
tent plusieurs  générations.  Gén., 
'  "  menstrues  de  la  - 


phénomènes  qui  s'y  rattacliont, 
phénomènes  qui 


leur  sont  particuliers  :  elles  n'é- 
mettent pas  de  liqueur  sperma- 
tique  dans  la  cohabilalïon  ;  preu- 
ves diverses  à  l'appui  de  cette 
obsen-Blion,  I,  lui,  12,  13  ;  — 
circonstances  spéciales  où  elles 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  con- 
cevoir, I,  XIII.  14  ;  —  n'émet 
pas  de  liqueur  séminale  ;  argu- 
ments divers  contre  l'erreur  des 
naturalistes  sur  la  part  qu'elle 
prend  dans  la  génération,  I,  ilv, 
2,  3  ;  —  rapport  de  la  —  avec 
l'enfant,  1,  xiv,  5,  n.  ;  >—  abon- 


ce  proportionnelle 
«  de  la  — ,  compa 


tnies  de  la  — ,  comparativement 
è  toutes  les  autres  espècos,  I, 
XIV,  11,  n.  ;  — et  hommes; 
constitution  de  leur  corps  ;  abon- 

me  plus  gisndc  chez  GUI  que  dans 
lesaulrcsanimaux.  I,  xiv.  11. 

—  disposition  do  la  matrice 
chei  les  — ,  II.  v,  5  ;  —  épo- 
ques périodiques  de  la  menslrua- 
tion  ;  —  abondance  de  leurs 
menstrues,  II,  v,  5.  7  ;  —  four- 
nit la  matière;  l'bomme  donne 
le  mouvement  et  la  vio,  dans 
l'acte  de  la  génération,  II,  v,  10. 
11  ;  —  plaiwr  provoqué  dans  la 

—  et  dans  l'homme  par  le  rap- 
prochement sexuel,  II.  V,  16,  17; 

—  disposition  des   organes    des 

—  dans  la  copulation,  il,  v,  17, 
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posent  qu'elles  omettent  de  la 
liqueur  spcrniatique  ;  résultat 
qu'aiirait  cotte  émission,  si  elle 
était  ciliricurc  ;  concnurs  de  la 

—  et  de  l'hoDimo  dans  l'ncto  do 
la  génération,  II,  vi,  11  ;  —  si- 
gnes indiquant  que  les  —  sont 
stériles  ;  observations  pour  s'as- 
surer de  leur  état,  par  lour  teint 
et  par  leur  haleine.  II,  ix,  10, 
12  ;  —  observations  sur  le  teint 
et  l'iialRino  des. — ,  signes  de 
stérilité  chei  les—,  Cén.,  II. 
u,  12  { —  Ngncs  évidents  de 
alérilitô  chci  les  —,  II,  IX,  12, 

—  fécondité  des  —  cnEgjrpla, 

IV,  III,  29  ;  —  cas  particulier  de 
la  —  aboutissant  b  ce  qu'on  ap- 
pelle une  fausse  couche,  IV,  v, 
3  r  —  leurs  désirs  de  rappro- 
chement aexueU,  moins  vifs  après 
avoir  eu  plusieurs  enfants.   IV, 

V,  6  ;  ~  effet  de  la  continuation 
des  nienstriies  durant  leur  gros- 
BcsBc.  IV,  ï.  9  ;  —  époque  où  la 

—  sont  remuer  son  enfant,  IV, 

VI,  6,  n.  ;  — chaleur  naturelle 
des  —  égale  à  colle  des  hommes; 
erreur  d'Arïslotc  k  ce  sujet.  IV, 
VI,  e,  7,  n.  ;  —  cause  de  la  fa- 
cilité do  l'accouchcinGnt  ou  de 
SB  difficulté,  selon  la  vie  que 
mènent  les  —,  IV.  vi,  10;  — 
effets  de  leur  groswsso.  IV,  vi, 
11  ;  —  cause  do  la  fatigue  des  — 
et  de liMjrépuiscmcntdansles der- 
niers temps  de  la  gestation,  IV,  vi. 
11. n.  i^alTection  do  la  mAle,  h 
laquelle  les  —  seules  sont  cipo- 
sécB,  iV,  vu.  1  ;  —  distinction 
chezia  —  de  la  môle  et  des  gros- 
sesses ex  Ira -utérines.  IV,  vu,  3, 
n.;  ■ —  époque  de  la  formation  du 
lait  des  —  propre  il  nourrir,  IV. 
vin.  2:  —  abondance  des  sécré- 
tions choï  la  — ,  IV.  ïiii.  7  ;  — 
cessation  des  règles  des  —  pen- 
dant l'allaitement.  IV,  vili.  10  ; 

—  no  deviennent  jamais  cbauves, 


V.ii: 


21; 


-  naturo  do  U  voix 


dangers  que  courent  les  — 
nlesau  printemps,  /'ro..I,9; 
~  souffrent  moins  en  automne, 
I,  Il  ;  —  moyens  de  distingucria 
stérilité .  IV ,  2  ;  —  portées  davan- 
tage i  l'acte  YCnérien  en  été,  IV, 
26  ;  —  plus  ardentes  aux  phù- 
sirt  de  lamour  on  été.  IV,  29  ; 
—  n'est  pas  velue.  IV.  32  ;  — 
ont  moins  do  dartres  que  les 
hommes,  X.  4  ;  —  en  général, 
na  pas  de  varices.  X,  37  ;  — 
sujettes  aui  ulcérations  des  jam- 
bes, X,  42  ;  —  ne  faisaient  pas 
do  musique  chez  les  Grecs.  XIX, 
39,  n,  ;  —  il  est  plus  criminel 
de  tuer  une  —  que  de  iuer  un 
homme.  XXIX.  11  :  ■—  traitée 
avec  indulgence  par  la  loi  pénale. 
XXIX,  1 1.  n.;— gardent  leur» 
dents  moins  que  les  hommes, 
XXXIV.  1. 
Fexdu.  les  figues  fendues  sont  les 
moiiloun»,  Pr>,..   XXII,  9;  — 


III,  1,  15  ;  —  corps  qui  peuvent 
et  ne  peuvent  [las  ôlrc  — ,  IV, 
9,  23elsuiv. 

Fénelon,  son  Télomaquo  est  un 
chef-d'iEuïtc.  mais  n'est  pas  un 
poème,  Poé..  III.  8,  n. 

Fenêtres,  oii  passe  un  rajon  de 
soleil  et  atomes  qui  y  l'olligcat, 
Pro.  XV,  13. 

Feh,  et  l'airain  sont  odoranls.  O., 
Sens..  V,  3  ;  — -  liquéfaction  du 
—  par  la  chaleur,  Mité..  IV,  6, 
9;  —  fondu.  IV,  7,  20  ;  —  li- 
quéHé  par  la  rapidité  du  mouve- 
ment. Ciel.  Il,  7,  2  ;  —  mor- 
ceaux de  —  plats  surnageant  sur 
leau,  IV,  G,  I;  —emploi  chî- 
rurpcal  du  — ,  Pro..  1.  32  ;  — 
les  blessures  qii  il  caiiso  guéris- 
sent moins  vile  que  cdie  que  fait 
l'airain.  I.  35. 

Fermeté,  consiste  h  résister,  Mor. , 
N,  VII,  7,  4. 
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FÉBOCITÉ,  le  gucrrior  ne  doitavoir 
de  —  envora  qui  que  ce  »oîl, 
Pol,.  IV,  VI,  3. 

Fers,  le  monopole  dca  —  fit  la 
fortune  d'un  cilovcn  de  Sjra- 
cusc,  Pot-,  I,  IV,  6, 

Férui.e,  oITcU  des  coups  de  —, 
Pro.,  IX..  3  :  —  pour  chitier 
les  enfants.  IK.  3.  n.  ;  —  effet 
que  produit  le  coup  qu'elle 
donne.  I\.  e. 

Fesses  chci  l'homino  ;  cause  do 
leur  orfnnisation,  leur  nature. 
Par..  IV.  X,  36. 

Fête  des  flambeaux  k  AlLbnes, 
Phr.,  V,  6.  12.  n.  ;  —  des 
Thàrgflies.  et  —  de  Bacclius  ou 
les  Dionysiaque»,  énor|ue  do  leur 
cclébralion.  .tfé/..  V.  xiiv.  6.  n 

Feu,  sa  dd^nilion,  7".,  V,  2.  5;  — 
est  le  plus  incorporel  des  élé- 
ments, A.,  11,  2,  11  ;  —  cause 
de  l 'accroissement  et  de  la  nu- 
trition,suivant  quelques  philoso- 
phes. II.  i,  &■ 
ment  indéfini 
élément  c 
in,  1,3:  —  son  action  sur  le 
diaphane,  11.  7.  9;  —  sa  nature 
est  sèche.  O.,  Sens-,  IV,  8:  — 
exposé  à  deux  causes  do  destruc- 
tion. Jeun.,  V.  1:  —  cxcinplo 
du  —  <iui  couve  sous  la  cendre, 
id-,  iii.,  5;  —  sa  deslniction 
est  de  deux  sortes,  Rcsp..Vlll.l>: 
—  a  besoin  d'un  certain  rorroidis- 
semcnt  pour  se  conserver,  id. ,  8. 

Feu  son  rapport  à  I  eau,  Mor., 
G.  II,  13,  aO;  —  l'un  des  doux 
principes  do  Parménide.  Phy.. 
I.  6,  1  ;  —  élément  unique  do 
l'Univers,  selon  certains  philo- 
sophes, 1,  7,  12;  —  unique 
élément  do  l'Univers  d'après  He- 
raclite. 111.  7,  12  ;  —  n'ajamais 
été  regardé  comme  inlini  par 
aucun  philosophe,  111.  7,  21;  — 
sa  qualité  naturelle  est  do  monter, 
il,  1.9;  —  est  toujours  porté  en 
haut,  IV.  2,  2:  —  mouvement 
naturel  du  —,  V,  id-,  8. 


•"el-.   sa  place  k  la  surface  des  au- 
tres  élémenU.  Mété..    I.  2.  1  ; 

—  analogie  du  —  avec  l'air, 
I.  2.  1  ;  —  ne  peut  rem- 
plir h  lui  seul  les  espaces  cé- 
lestes. 1.  3,  6;  —  sa  position 
relativement  ï  l'éthor,  I.  3,  9  ; 

—  définition  du  —,  I,  3,  14  ;  — 
action  réciproque  du  —  et  do 
l'air,  dans  tes  parties  supérieures 
de  l'atmosphère,  1.  3,  18  ;  —  sa 
place  au-dessus  de  l'air,  I,  4,  4  ; 

—  ne  peut  jamais  ao  putréfier, 
IV,  1.  9  ;  —  s'alimente  par 
l'humidité.  11,  2.  S;  —  épaissit 
certaines  substances,  et  en  coa- 
gule d'autres,  IV.  7.  1  ;  —  sa 
place  dans  le  système  du  monde. 
JUété..}tl,  2, 17;  — actiond'un- 
violent  sur  le  combustible  qu'on 
y  jette,  11,  5, 1  ;  —  il  y  a  Ju — 
dans  les  nuages,  d'après  quelques 
philosophes,  11,  9.  10;  —  inté- 
rieur de  la  terre.  11,  8,  1  ;  —  et 
non  le  soleil,  placé  au  centre 
par  les  Pythagoriciens,  Ciel,  pr. 
xxvu  ;  —  confondu  k  tort  avec 


2  ;  -~  forme  le  corps  des  astres. 
selon  quelques  philosophes,  11. 
",  1;  —  placé  BU  centre  du 
monde  par  quelques  philoso- 
phes, II,  13.  2;  —  serait  immo- 
bile au  centre,  comme  la  terre 
dans  le  sysIÈme  d  Empédocle. 
11,  13,  24  ;  —  a  la  forme  do  la 
sphère,  selon  Démocritc,  111,  4. 
5;' —  a  la  forme  d'une  pyrami- 
de, selon  quelques  philosophes, 
m,  5.  3;  —  a,  selon  quelques 
philosophes,  la  forme  d'une 
sphère  ou  d'uno  pyramide,  lli. 
2,  4  ;  —  réunit  encore  plusqu'il 
no  divise,  111,  8,  10;  —  son 
mouvement  proportionnel  k  sa 
masse,  IV,  2,  3;  —  n'est  pas 
léfrer,  parce  qu'il  renferme  du 
vide.  IV,  2,  9;  —  se  porte 
d'autant  plus  vite  en  haut  qu'il 
est  en  plus  grande  quantité,  IV, 
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2,11;  —  ic  dirige  loiijours  vcn 
le  liou  qui  lui- est  propre,  !V,  3, 
5  :  —  cil  le  corps  absolucDeiit 
Itgcr,  IV,  4,  1  ;  —  na  pas  de 
pesanteur,  IV,  4,  7;  —  et  la 
terre,  en  puissance,  sont  les  élé- 
menlt  de  certains  corps,  111.  3,3. 
Feu,  est  identifia  avec  l'être, 
par  Panaénidc,  P.  et  D..  I.  3, 
11  ;  —  UQ  —  plus  grand  éteint 
un  —  plus  petit,  I.  7,  1  ;  —  est 
un  eicta  do  la  chaleur,  selon 
Erapédocle,  11,  3,  6  i  —  com- 
ment il  se  transforme  dans  les 
autres  clé mciits,  11,  4.4ctsuiY.; 

—  lo  seul  dts  corps  ùmples  qui 

lent  I  un  dans  l'autre.  Il,   4,  4; 

—  et  terre,  éléments  eitn^mcs, 
II,  3,  7;  —  leur  rapport  &  l'être 
et   au    non-Ëtrc.   I,  3.  18. 

—  pbilosoplies  adhérant  à  co 
princiiic.iVi^f.,  I,  ni,  18  ;  —  opi- 
nion d'Anaiagore  de  Claiomèno 
sur  les  corps  \  parties  Einiiloiros 
(lloniccomrrics),  I.  m,  20;  — et 
licTTO,  l'eau  et  lair.  sont  les 
quatre  principes  reconnus  par 
Lmpédocle,  1,  vi,  18  ;  —  est  le 
principe  dliéraclile,  I.  vu,  6, 
n.  ;  —  système  d'Heraclite,  III, 
tï,  30,  n.  ;  —  est  uno  sufas- 
tance.  Vil.  ii.  1  ;  —  ot  terre, 
leur  mouvement  indéfectible, 
IX.  VIII,  20  ;  —  l'essence  du  — 
et  l'essence  de  l'élément  ne  sont 
pas  identiques,  X,  l,  ?■ 

—  son  action surle  nerf.  An., 
m,  V,  4  ;  —  animaux  qui,  dil-on. 
se  forment  dans  le  feu,  et  qui 
cessent  de  vivre  si  on  les  en  tire, 
V,  ïvii,  18,  19;  —  ne peut  être 
un  milieu  pour  les  êtres  vivants, 
Gén,.  111.  I,  6;  —  théorie  du 
feu,  lo  quatrième  des  corps  élé- 
mentaires; durée  do  cette  théo- 
rie ;  époiiue  où  elle  a  été  ren- 
versée. Ul,  x,  6,  n. 

Feu,  mettre   du    —  sur   du  feu, 
Pro.,    l.    17;   —    emploi  chi- 


rurgical du  feu,  1,32,  32;  — 
ot  moiteur,  causes  de  la  GèiTo, 
I.  58  ;  —  son  action  sur  U 
sueur,  II,  11  ;  —  on  sue  maint 
devant  un  grand  feu.  II,  3E;  — 
de  paille,    sans   chaleur.  111,  5; 

—  de  bois,  plus  fort.  ibid.  ;  — 
son  action  diverse,  selon  les  ma- 
tières sur  lesquelles  il  agit.  111, 
1 6  ;  —  petit  feu  étciiil  par  un 
plus  grand.  III,  23  ;  —  sur  du 
feu,  IV.  29  ;  —  donne  envie 
d  uriner  quand  on  est  deiant, 
VII,  b;  —  ECS  effets  sur  loigeoi 
qui,  par  lo  froid,  s'en  rappio- 
client  trop,  VIII,  18;—  éteint 
|>ar  un  feu  plus  fort,  XXII,  8; 

—  edct  diifércnl  qu  il  produit 
sur  l'eau  de  mer  ou  l'eau  doun. 

XXIII.  15;  —  ne  ride  pas  la 
peau     comme     l'eau     ciiaudo, 

XXIV.  7  ;  —  et  air.  nepoutrii- 
ecnt  pas,  XXV.  20;  —  son  ac- 
tion sur  la  peau  comparée  è  celle 
du  soleil,  XXXVIIl,  7;  —ne 
noircit  pas  la  peau,  ibid.,  8  ;  — 
traité  do  Théophraste  sur  le  Feu, 
XXX.  1,  n, 

•'euilleb  larges  des  arbres,  twa- 
bcnt,  D.  A.,  II.  16.  I  ;  - 
chute  des  —  des  arbres,  tient  \ 
la  coagulation  de  l'humidité.  Il, 
16,  5  et  id..  17,  6;  —fonc- 
tions des  —  des  plantes  d'apris 


.   Phy. 


pr- 


râle  des  —  àans  les  plintci,  Q, 
8,  7  ;  —  d  or,  accumulées  et 
soudées.  Ciel,  III,  5,  5. 

—  desséchées  des  plantes,  et 
animaux  maigres  :  obervalion 
sur  leurs  veinules  ot  leurs  ner- 
vures, Par..  III,  T.  8;  — per- 
sistantes, feuilles  caduques  des 
véeélBui,  Cén.,  V,  m.  23;- 
analogius  qu'on  peut  remarquer 
dans  la  chute  dca  feuillet  des 
vcgétaui.et  la  calvitie  cheil  liom- 
me,  V,  1,1,  18. 

Fève  concassée,  son  effet  lur  une 
contuùon.  Pro.,  IX,  6. 

FiBBEB  du   Mog.   Mêlé..  IV,  7; 
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13;— dflînie.  An.,  I.   m.    2, 

—  liquide  que  les  fibres  con- 
tiennent; lour  nature,  III,  vi. 
1  ;  —  particulière!  du  sang  ;  — 
nécoaiité  de  leur  présence  ;  ex- 
ccplioni  pour  quelques anîinaui. 
111.  Ti,  2,  3;  —  leur  râle  dans 
l«  sang;  leur  nature.  Par..  Il, 
IT,  i  ;  —  théorie  de»  fibres,  se 
rapportant  à  celle  des  quatre 
élémenli.  II,  iv,  I.  n.  ;  —  efTcts 
do  U  présencQ  ou  de  l'absence 
dos  fibn»  dans  le  sang,  II.  iv.  5. 

FiBHiitE.  sen  rdie;  cause  principale 
do  la  coagulation  du  Hing' , 
Par.,  II.  IV,  1,  n.  ;  — son  ac- 
tion sur  le  sang.  II,  iv,  4,  n. 

FiciiTE  cl  Schelling,  ont  laissa  U 
logique  complet  ornent  de  cût£, 
t..  pr.  ciux  ;  —  son  idôalismo 
transccndenlal,  jV^f.,  pr.  cilvi. 

Fiel,  dans  les  animaux  :  fiel  et 
foie  de  I  éléphant.  An..  H.  xi, 
1,  10,  11.  Voir  Vésicule. 

Fièvre,  le  courbature  rst  cause  de 
la  — .  O. ,  Diï..  1.5;  —  signe 
de  la  — .  id. .  id.  ;  —  est  indi- 
par  l'élal  de  la  lan 
XXXIV,  4;  —  tréqu 
surtout  en  été.  I,  6:  —défini- 
tion  de  la  fièvre,  I.  8;  — ai- 
guEs.  causées  parla  bile,  1,  12; 

—  quartes,  causes  qui  les  amè- 
nent, 1,  19;  —  ordinaire,  — 
brûlante,  I.  20  ;  —  ardentes,  en 
automne  el  en  hiver,  1,  29;  — 
méthode  pourles  soigner,  I,  56: 

—  quartrâ,  régime  ï  suivre  dans 
CCS  fièvres,  I,  57  ;  —  elles  ont 
deux  causes  ;  le  feu  et  la  moi- 
teur. I.  58  ;  —  ardente,  mé- 
thode pour  la  soigner,  III,  25  ; 

—  causées  par  les  vents  du  midi, 
XXVI,  52;  — quarte,  théories 
d'IIippocratc  sur  celle  fièvre,  I, 
57,  n. 

Fici:es,  procédé  des  Anciens  pour 
hâter  leur  maturité,  pratiqué 
encore  de  notre  temps.  An.,  V, 
ixvi.  h.  n.;  —  lourdeur  des  figues 
dans  l'estomac,  Pto.,  XXII,  t  ; 


—  boire  après  qu'on  a  mangfi 
des  figues,  XXII,  8  ;  —  Tondues, 
sont  les  meilleures,  XXII,  9  ; — 
séchéos  au  four.  XXII.  10; — 
leur  place  dans  l'alimentation  des 
Grecs.  XXII,  10.  n.  ;  —  aga- 
cent les  dents,  XXII,  V\. 
FicuiER,  il  perd  ses  feuilles  parce 
qu'elles  sont  larges.  D.  A.,  II. 
17,  6;  —  manière  de  recueillir 
son  suc.  et  do  s'en  servir  pour 
faire  cailler   le   lait.   An..    111. 


ivi,  11;  —  sauvap^s.  ont  des 
animalcules  particuliers  ;  ulilîti 
de  CCS  animalcules  pour  la  ma- 
tumlion  des  IniiU,  V,  ixvi,  4  ; 

—  favorise  U  croissance  de  la 
ruo,  Pro..  XX.  18;  —  saveur 
de  ses  fruits,  selon  leur  place  sur 
la  tige,  XX,  25. 

Figure,  la  quatrième  figure  du 
syllogisme  n'était  pas  plus  à  faire 
au  temps  de  Galion  qu'elle  ne 
l'est  de  nos  jours.  /...  pr.  IX  ;  — 
et  forme,  quatrième  espèce  do  la 
qualité,  C.  6,  14;  —  explicatives 
et  dessins,  employés  par  Anstoto 
dans  son  Histoire  des  Animaux, 
P.  A..  I.  2,  6,  n.  Voir  Dessin  et 
Tableau. 

Fici'UB    première    —     du    sj^Uo- 

mière— .   'tB.  définition,'  I,  4,  2; 

—  première  — ,  modes  utiles  ou 
concluants,  I,  'i.  4.  5,  11  et  12; 

—  modes  inutiles,  ou  non  con- 
cluants, 1.  4,  fi,  7,  et  do  14  \ 
23  ;  —  première  ;  —  du  sjllo- 
gismc.  SCS  propriétés  générales, 
I,  4,  24  et  25  ;  —  seconde  — 
du  syllogisme,  sa  définition.  I, 
5,  1  et  Buiv.  ;  —  ses  modes 
utiles,  1,  5.  7,  8.  15  et  16;  — 
ses  modes  inutiles,  I,  5,  11,  12 
et  de  17  à  27  ;  —  ses  proprié- 
tés générales,  I.  5,  28  cl  29  ;  — 
troisième  —  du  syllogisme,  sa 
définition,  I,  6,  1  et  suiv,  ;  — 
SOS  modes  utiles.  I,  6,  7,  12,  13, 
16  et  17;  —  ses  modes  inutiles, 
I,  6.  8.  9,  16  et  de  18  à22;  — 
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tet  propriété*  généreict.  1,  6, 
23  et  24  :  —  qualiitme  —  dis- 
tinguée à  tort  par  les  logiciens  : 
modes  dont  elle  se  compose,  in- 
diques par  ArUlole,  J,  7,   1  et 

—  réduction  des  dcui  derniè- 
re» ^ —  du  Eïllogismo  à  U  pre- 
tni^ro.  P.  A.,  i.  7, 6  ;  —  seconde 
—  des  modales,  conserve  les  Ict- 
trcsdc  la  première,  1. 10,  2.n.;  — 


seconde,  les  lettres  de  la  pre- 
mière Ggurc,  i.  11,  2,  n.  ;  — 
trois  —  du  syllogisme,  il  oc 
peut  j  en  avoir  davantage.  1. 23. 
8  et  n,  ^  —  défînition  résumée 
de  chacune  des  trois  figures  du 
sjUogisme,  1,   32,  8;  — chaïue 

—  aérant  des  conclusions  qui  loi 
sont  propres,  I,  42,  2  ;  —  ana- 
Ij'se  d  une  —  de  svUogisme  dans 
l'autre,    I,    ib,   1   el  suiv. 

—  dans  les  — ,  un  même  sjllo- 
gismcpmitavoirplusieurs  conclu- 
sions. U.  1,   2  et  soiv    ;—  pro- 

mitrc  —  sjllogLiiiics  onivcrsclset 

particulicrs,ai~ec  prémiascs  faosses 
en  totaIit£  ou  en  partie,  el  con- 
clusion  vraie.  II.  i.   1  et  suiv.: 

—  seconde  —  syllogisnipi  uiii- 
vcTEcIs  et  particuliers  avec  pré- 
misses fausses  en  totalité  ou  en 
partie,  el  conclusion  vraie,  H.  3. 
i  el  suiv.  ;  —  Iroisitma  ^  syl- 
logismes à  prémisses  fausH's  en 
lolalilcoucn  partie,  et  conclusion 
vraie.  H,  4,  l  et  suiv.;  —  pre- 
mipro  — ,  démonstration  circu- 
laire des  gjUogisincs  do  la  pre- 
mière figure,  tant  universels  que 
particuliers.  II.  5,  2  et  suiv.  ;  — 
seconde  — .  démonstration  cir- 
culaire des  syllogismes  de  ccUo 
figure  tant  universels  que  parti- 
culiers. 11.  6,  1  et  suiv.;  — 
troisième  — ,  démonstration  cir- 
culaire des  sjllogisnics  de  celle 
Epure.  II,  7,  1  et  suiv.  ;  —  pre- 
mière — .  conversion  des  bj-Uo- 
gismcs  de  cette  figure,  tant  uni- 


versels que  parUculiers,  II.  8,  3 
cl  suiv.  ;  —  seconde  — ,  conver- 
sion des  s^fUi^smes  de  celte  fi- 
gure, tant  universels  que  parti- 
culierï.  II.  9,  1  el  suiv.  ;  — 
Iroi^cmc — ,  conversion  des  syl- 
logismes de  cette  figure,  tant  of- 
firmatifs  que  négatifs.  II.  10,  1 
et  suiv.  :  —  remarques  applica- 
bles aiii  trob  —  dans  la  conver- 
sion des  ivllogismes.  II.  10.  13 
ot  suiv.  ;  —  règles  générales  pour 
le  changement  des  - — .  quand  on 
veut  passer  du  svllogîsme  par 
l'ahsurde  au  sjrllogisme  ostên- 
»f,  II.  Vi,  i  et  suiv.:  —  où 
peut  se  fonoer  le  s;^'^'*^^''*^-  ■" 
mojen  do  proposilions  opposées. 
15,  3  et  siuv.  ;  —  dansiesqudl™ 
on  peut  faire  une  pr  Lit  ion  do 
principes.  II.  16,  6:  —  la  seconde 

—  csl  la  seule  d'où  le  signe  ne 
puisse  dire  tiré,   II.   26.  9, 

—  géométriques,  utiles  pour 
éclaircir  les  choses.  D.  A.,  I.  12. 
10;- 

démonstration .  I.  ti.  i;  el  pour- 
quoi, id.,  2  et  3  ;  —  est  supé- 
rieure à  toutes  les  autres,  I,  t'i, 
3  ;  —  dans  lesquelles  su  proilnil 
l'erreur  positive  ot  l'erreur  né- 
gative, I.  16,  9  et  suiv.  ;  —  les 
trois  —  sont  limitées,  dans  ta 
démonstralion  négative.  1.  21.  5, 

Fk.ise,  sorte  do  grandeur  sentie 
parle  mouvement,  A..W.  1.  5; 
. —  commune  i  tous  les  sens,  et 
perçue  |iar  tous.  II.  6,  3;  —  de 
géométrie,  ne  peuvent  avoir  une 
seule  définition  commune  à 
toutes.  Il,  3.  5  ;  —  propriété 
commune  des  corps,  O,.  Sens.. 
I,  10;  —  confondue  avec  le  lioo 
des  choses.  Pliy..  IV.  S,  2.  Voir 
Forme. 

i'icrnE,  dessinée  par  \rislolG 
pour  expliquer  la  forme  circu- 
laire du  halo.  M<-l,-..  III.  3.  8; 

—  gcométriqiie,  tracée  par  .\rii- 
toie,    ponr  démontrer  fa   Sorme. 
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jamais  £trc  infinie,   Ciel, 

I  ;  —  elliptique.  —  ovoïde.  II. 
4,  6  ;  —  une  —  n'wl  jamais 
contraire  li  une   Tiguro,   Ul,  6. 

II  ;  —  à  tracer,  d'apris  Simpli- 
cius.  pour  une  démonstration 
dAristote,  1.  5.  8,  n.;  —  ai 
deisins,  employés  par  Arislolo 
pour  «os  démonstrations,  I,  10, 
4,  n.  ;  —  de  géométrie,  tracées 
pour  aider  les  démonstrations.  I, 
10.  4;  —  ne  peuvent  représon- 
(or  les  propriétés  des  élémonls, 
m.  8,  11;  —  généralités  sur  les 

—  ot  les  formes,  II.  4.  1. 

—  géométriques,  sont  des  élé- 
ments de  démonstration.  3/c(.,V, 
m,  4  ;  —  les  propriétés  des  — 
géomâtTÏqucs  se  Irouient  parVac- 
lualitéctlaréailsiition.ctausstpar 
la  division  do  ces  Rguros;  expli- 
cation et  dévoloppcmenls  de  ces 
figures.  IX,  IX.  4  et  n.  :  —  et 
les  nombres,  ont  éternellement 
les  mimes  propriétés,  IX.  ix.  9, 
n.  ;  —  rocti lignes,  servant 
d'exemple  k  démontrer  la  théorie 
de  l'essence  de  l'unité,  X.  ii.  4. 

PicvnEB  anatomiquos.  invenlécs 
par  Aristote.  \  consulter  sur  les 
dilTércnccs  qui  distinguent  les 
sélaciens  entre  eux.  et  de  tous 
les  autres  poissons,  An..  III.  i, 
2.  Voir  Dessins  ;  —  d'anatomie, 
procédés  de  la  science  anti[]uc. 
qui  remontent  ï  plus  do  2,200 
ans.  m,  I.  22,  n. 
Voir  aussi  passim.  la  Préface, 
de  l'Histoire  des  Animaui, 

—  graphique,  représentant  le 
modede  progression  des  serpents 
et  de  quelques  poissons.  Par., 
M.  VIII.  6;  —  démontrant  les 
quatre  espèces  do  fleiion,  M. 
XIII,  1.  2  :  — ■  indiquée  par 
Aristotc.  et  que  la  tradition  n'a 
pas  conservée,  M.   \ill,   1,    n.  ; 

—  changements  singiUiers  dans 


le  corps  des  athlètes  et  dans  ta 
G^uro  de  certaines  gens,  Gén., 
VS ,  III.  15; —  représentant  les 
dissections  et  les  descriplions  de 
l'Histoire  des  Animaux,  citées 
sur  des  détails  à  vérifier,  pour  le 
développement  des  embryons, 
II.  IX,  4.  Voir  Dessins  anatomi- 
qucs  et  Descriptions  aaatomiqiies. 

FioURBS  de  géométrie  etpliquanl 
un  problème.  Pro.,  XV,5.  n. 

FiLikMES.  les  étoiles  lllaiilcs  an- 
noncent le  vent,  Pro.,  XXVI. 
24, 

FiLHER,  monarchiste  anglais,  s'ap- 
puie sur  une  opinion  d'Aristotë, 
Pol..  III,  X,  II,  n. 

Fli.s,  SCS  rapports  i  son  père, 
Mor..H.  VIII,  7,  letsuiv.;  — 
est  toujours  le  débiteur  do  son 
père,  N.  VIII,  14,  5  ;  —  ses 
•  liens  avec  le  père,  G.  H,  14,  4; 

—  qui  frappe  son  père  ;  son 
eicusc  ridicule,  G.  II.  8,  20. 

Fils  do  la  terre,  empreintes  de  lau- 
cesque  portent  CCS  hommes,  Poé., 
XVI,  1.  Voir  Thébains. 

Fij.H.  ou  toiles  d'araignée  flottant 
dans  l'air,  sont  signe  do  vent, 
Prù..  XXVI,  63. 

Fin,  préférable  il  ce  qui  contribue 
seulement  il  cette  fin.  T..  III. i, 
14:  >—  est  le  principe  de  l'ac- 
tion, A..  HI.  10,  2;  —  est 
toujours  le  meilleur,  IHor.,  E, 
fl,  1,  4  ;  —  par  sa  nature  est 
toujours  bonne.  E.  II.   10,  25; 

—  n'est  jamais  lobjot  de  la 
science.  E.  II,  11,  5;  —  est  le 
principe  m^mc  de  la  pensée,  id.. 
ibid.,  6;  —  est  évidemment 
l'objet  de  la  volonté,  E.  II.  10, 

*  7  :  —  se  confond  avec  l'acte.  G, 
n,  14.6  ;  —  rapports  de  la  — 
et  de  I  œuvre.  E,  H,  1.  3:  — 
les  deux  espèces  de  fin,  absolues 
ou  relati>cs.  N.  I,  1.  2;  —  dis- 
.  tinction  des  —  et  des  moyens, 
_  G.  l.   2,  6. 

Fi.t,  est  en  toute  chose  ce  qu'il 
ï   a    de   plus   important,  Poé., 
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VI,  9;  —  Md#enition,  VII,  2; 
—  dci  choses,  «cm  vrai  de  co 
mot,  Phy.,   II,   2,  12;  —    rap- 

Krt  de  la  —  des  choses  k 
ir  nature,  II.  8.  6  ;  —  des 
choses  doit  règier  tout  co  qui  la 
précidc,  II,  8,  6  ;  —  peut  6lre 
unique  ;  ou  les  fins  peuvent  £tre 
très  nombreuses.  Ciel,  II,  12, 
4i  —  dcn  choses,  sont  des  qua- 
lité et  dos  habitudes,  P.  et  D.. 

I,  7.  12;  —  lecaractirc  de  fin 
donne  aui  choses  une  grande 
importance,  Elle-,  l,  vii,  i  ;  — 
et  commencement,  s'impliquent 
mutuelicnient.  dans  le  lieu  com- 
mun du  possible,  II,  x[x,  3  ;  — 
sens  étendu  de  ce  mot,  I.vii,  ll,n. 

Fin,  dcrnitre  de  tout  développe- 
ment. Met. ,  V,  IV,  9  ;  — dfs  cho. 
SCS,  extrême  cl  dernière  limite; 
le  mot  Parfait  transporté  méta- 
phoriquement aux  choses  les  plus 
mauvaises,  V.ivi,  5;  —  et  le 
principe,  vers  lesquels  tout  phé- 
nomène es  dirige,  définis,  IX, 
VIII,  10;  —  est  en  toute  chose 
!o  dernier  terme.  X.  iv,  2. 

FinARCEs,  les  —  do  l'État  doivent 
toujours  âtro  abondantes,  /W., 

II,  IV,  9;  —  n'ont  jamais  causé 
do  révolution  dans  l'Antiquité, 
Vm.  VII,  22,  n.;  —  de  lÉlat, 
ï  étudier  par  les  orateurs  pohti- 
que»,  Ithé..  I,  IT,  4;  —doivent 
être  étudiée»  par  1  homme  poli- 

Flni,  le  —  n'est  pas  un  relatif, 
Pky-,  III,  12,  3;  —  préférable 
à   1  infini.   VIII,    7,   6  ;   —   ne 

fini,  VIII.  15,  2ctsuiy-;  —et 
l'infini,  no  peuvent  avoir  d'ac- 
tion l'un  sur  lautre.  Ciel,  I,  7. 
8  ;  —  ol  preuve,  analopie  de  ces 
deux  mois  en  grec,  Hhi..  I,  ii. 
17  ;  —  et  infini,  principes  de 
Platon,  Mél.,  IV,  n,  22.  n.  ;  — 
rangé  parmi  les  choses  qui  for- 
ment un  Tout.  V,  ixvi,  3;  — 
et  parfait,  définis,  X,  iv,  2. 


FiiciH  par  le  meilleur,  dicton  vul- 
gaire. Met.,  I,  II,  22. 

FiRHiK-DiDOT,  son  édition  des 
cIsEsiques  grecs,  citée  passim. 
Voir  Didot;— son  édition  d  Eu- 
ripide, citée,  Mor.,  N.  III.  1, 
8,  n.;  —  son  édition  d  Euri- 
pide, E,  VII,  1,  9.  n.;  —  cilé. 
G,  II.  13,  25,  n.  ;— cité.  G.  II. 
17,  1.  n.  ;  —  cité,  IS.  VII.  ». 
1.  n.  ;  —  son  édition  des  clasû- 

Îies  Grecs,  citée,  passim.  Poé.. 
IV,  9,n.;  --son  édition  des 
classiques  grecs,  Phy..  citée 
passim;  —  Mêlé.,  cité  passlni, 
pour  ses  éditions  des  classiques 
grecs  ;  —  sa  bibliothèque  (Trec- 
quo,  Ciel,  citée  passim  ;  —  ses 
ciccUentcs  éditions  des  auteurs 
ffrecs.  Bhé.,  citées  passim;  — 
l'édilion  des  classiques  grecs, 
citée  sur  une  négation  indispen- 
sable et  sur  une  nuance  d'ei- 
pre5sion.frtr.,M,XVIi,1.2,n. 
FiKMiN-DinoT,  son  édition  des  Pro- 
blèmes, citée  passim, 7>ro,I.5G. 
n,  ;  —  donne  une  variante,  X, 
46.  n.  ;  —  donne  une  bonne  va- 
rianlc,  X.  53.  n.  ;  —  cité  pour 
une  bonne  variante.  XI,  I'.  n.; 

—  propose  une  bonne  variante. 

XI,  33,  n,;   ~  ibid.,  38,  n.  ; 

—  propose  uno  bonne  varianlc. 
XL  49,  n.;  —  sépare   dcui  gS. 

XII,  3,  n.  ;  —  Imnne  variante 
qu'il  propose,  Xlll.  8,  n.  ;  — 
cité  pour  les  fragments  d  Empé- 
doclo.  XIV,  H.  n.  ;  —  propose 
une  bonne  variante,  XVI,  ;t,  n.; 

—  donne  une  bonne  variante 
proposée  par  Gaïa.  XVI,  8.  n.  ; 

—  donne  une  bonne  variante, 
XVI,  12.  n,  ;  —  adopte  en  par- 
tie une  variante  de  Gaia,  XVll. 
1.  n.  ;  —  adopte  une  variante 
de  Gaa.  XVIII.  7.  n. 

—  donnounclecin  importante. 
XIX.  4,  n.  ;  — donne  une  bonne 
variante.  XIX. 3t.  n.  ;— donne 
une  bonne  variante,  XIX.  31. 
n.  ;   —    indique    une    lariantc 
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variante  qui  n'eal  pas  nécessaire, 
XX.  11,  n.  ;  —  donne  une 
bonne  variante,  XX.  20,  n.  ;  — 
propose  une  bonne  variante, 
XX,  a4,  n,  ;  — donne  une  bonne 
variante,  XXI,  22,  n.  ; — adopte 
une  bonne  variante  de  Gaia, 
XXIII.  5,  n.  ;  —  donne  uno 
variante  par  un  limplo  change- 
ment d'accent.  XXlII,  37,  n.  ; 

—  sa  rédaction  particulière  d'un 
passage.  XXVI,  12.  n.  ;  — 
réunit  deux  ^  en  un  seul, 
XXVI.  29  et  aO,  n.  ;  —  sus- 
pecte une  plirasc,  et  la  met  entre 
crochoU,  XXVI,  33,  n.;  — 
donne  uno  variante  sans  la  jus- 
tificr.  XXVIII,  2.  n.;  —  pro- 
pose  une  variante,  ibid.,  3.  n.  ; 

—  change  il  tort  une  leçon. 
XXVIII.  3.  n.;  —  admet  uno 
correction  indispensable.  XXX. 
14,  n.  ;  —  donne  une  variante 
sans  l'expliquer,  XXXI,  13,  n.  ; 

—  donne  une  variante  inaccop- 
tohle,  XXXI,  17,  n.;  —  donne 
une  divbion  nouvelle,  i/rid. 

—  son  édition  de  Thfop)iraEte. 
ciléo  passim. 

FisriHEH  (M.  A.  M.),  sa  disserta- 
tion SUT  la  Morale  d'Ariatote, 
pr.  tcxcvi, 

FiKSirÈUES,  ou  polydaclj'les  :  divi- 
sions de  leur  pied,  Par.,  III.  ii, 
2,  n.  ;  —  nombre  et  disposition 
do  leurs  doigta.  IV,  m,  22;  — 
nombreuses  nionslruosilca  qui  se 
produisent  ctici  ces  animaux. 
Géii..  IV.  m,  29;—  la  science 
moderne  modiUo  l'eipression  de 
fisiipHes,  IV,  111.  29,  n,  ;  — 
fécondité  des  fissipèdcs,  on  raison 
inverse  de  leur  grosseur,  IV,  iv, 
5,  7  ;  —  formation  de  leurs 
petits  BU  moment  de  la  nais- 
sance, IV,  V(,  1. 

FiilTÉ,  dans  les  cspices  présentes  ; 
témoignages  Anciens  k  l'appui  de 


celle  thforio,  Par.,  pr.  cliii  ; 
—  des  espèces,  Aristote  y  a  cru 
d'une  manière  iniperturboble  ; 
théories  qui  la  nient,  II,  i,  3, 
n.  ;  —  et  perpéluilé  des  espèces, 
niée»  avec  légèreté  dans  ces  der- 
niers teraps.  II,  I,  20.  n. 

Flair  des  b£tes  de  somme,  dans 
certain»  cas,  Pro..  VU,  6. 

Flahant.  oiseau  ;  conformation 
spécialo  do  son  œsophage.  An., 
11.  ii[.  28  :  —  action  des  pattes, 
dans  le  voler  de  ces  oisoaui  de 
grand  vol.  Par.,  M,  X.  4. 

atissi  do 'lances,  Pol..  VI,  ii:, 
5  ;  —  fètcsHui  ilambeaui,  VIIl, 

VII,   11. 


bLAMME,  uno  —  petite  est  consu- 
mée par  une  plus  considérable, 
O.,  Long.,  III,  6;  —  définition 
delà--,  Mêlé.,  I,  4,  4;  —dé- 
finition de  U  —,  II,  2,  9;  — 
définition  du  phénomène  de  la 
— ,  IV,   9,   41  ;   —  rouge,  quo 

riroduiscnt  les  bois  verts  en  brû- 
mt,  III,  4.  11  ;  —  ardentes, 
dans  le  ciel.  I.  4,  1  ;  ^ —  est  de 
la  fumée  britlée,  P.  ei  D.,  II, 
4,8;  —  brûle  le  bois,  quo  l'eau 
chaude  no  brûle  pas,  Pro., 
XXIV,  3. 

fr.ATTEBiE,  définition  de  la  — , 
,Vor..  N,  H,  7,  14;  —  défini- 
tion de  la  —,  G.  I.  29,  1  et 
Bulv.  ;  —  définition  de  la  —,  E, 
III,  7.  4;  — est  honteuse.  ^A^,, 
II,  VI,  5, 

Flatteur,  le  —  cl  le  démagogue 
se  ressemblent,  Pol..  VI,  iv.  5; 
—  leur  rôle  auprès  du  peuple  et 
des  tjrans,   V],    iv,  4  ;  —  sont 


N,  IV,  6.  9  ; 

VIU.  8,  * 
cueillisdes tyrans.  N.  X,  6,3.  n.; 
—  s'appellent  des  artistes,  par 
euphémisme.  Jlhr..  III.  ii,  12. 
fLKCHKs,  les  —  se  liquéfient  quel- 
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qucfoif  dans  leur  vol,  Ciel,  II, 
7,  2;  —  leur  mouvement  do  pro- 
gression dans  l'air.  Pro.,  XI,  6. 

Fleguatiql'e,  définition  du  carac- 
Itro— ,  ,Vor..  N,  II.  7.  10, 

Flegme,  ou  phicgme,  Pro.,  J,  50, 
n.  Voir  Phlegme. 

Flevr,  la  — ,  drame   d'.\galhon. 

que,  Poé..  IX,  6;  —  coWcs 
dans  les  brodcrios,  Jttëlé.,  III. 
4.  29;  —  nom  d'un  oiseau,  sa 
nourrituro  ;  sa  grandeur.  An., 
Vin,  V,  5  ;  —  les  odeurs  des  — 
sont  moins  forles  quand  on  les 
senl  de  pris,  Pro.,  XII,  2;  — 
leur  odeur  quand  on  les  louche, 
XII.  3  ;  —  leur  odeur  se  sent 
mieux  à  distanre.  \II,  4;  -^ 
froissées,  perdent  leur  odeur, 
XII,  9:  — fanées,  sentent  mau- 
vais. XIII,  3;  —  leurs  odeurs 
Irts  variâmes.  XIII,  11. 
Fleui'es.  théories  sur  lu  forma- 
lion  dos  —,  Mété..  I,  13,  1  et 
6  ;  —  les  plus  grands  —  des- 
cendent des  plus  liantes  monta- 
gnes, I.  13.  11  ;  —  théorie  vraie 
de  la  formation  et  de  l'oHpne 
des  — .  I,  13,  23;  —  thénrios 
fausses.  I,  13,  2'i  ;  —  qui  se 
desséchent  petit  il  petit.  1.  l'i, 
5  ;  —  les  alluïions  successives 
des  —  finissent  par   former  des 


l,    14, 


29; 


■aient  être 
,  II.   3,    1 


sur  les  cheveux  des  bouunet, 
.^n.lll,  I,  19,  n.      . 

•'leiibleh,  corps  — et  non  fleiî- 
blrâ,  Mclé..  IV,  9,  6. 

■'i.Exion  du  bras,  des  doigis.  de  la 
jambe  et  du  pied.  An..  1.  xi,  3 
Il  10;  I.  xii,  4;  —  disposition 
générale  des  lierions  dans  l'ani- 
mal; les  fleiionschez  l'éléphant, 
et  chef  les  quadrupMes  OMparcs, 
II,  I,  6.  7  ;  —  Ânstole  a  fait 
une  étude  des  Hciions.  la  pre- 
mière en  son  genre,  et  qui  est 
resiée  presque  unique  dans  1  his- 
toire de  I       '  ■■        " 


.   Il, 


10; 


une  origine,  et  ils  finiront  par  st 
dessécher,  I,  14,  31  ;  —  d'après 
les  tliéorios  do  quelques  philoso- 
phes, viennent  do  la  mer,  de 
mémo  qu'ils  y  retournent,  II,  2, 
4;  —  évaporations  différentes 
dos  oaiiï  des  —,  IL  2.  19  ; — 
tons  les  —  se  jettent  dans  ta 
mer,  II,  2,  23  ;  ~  d'après  les 
le  quelques  philosophes. 


—  conditions 


II.  4.  'J;  —  dont,  seh.n  Stra- 
hon,  les  eaux  produisaient  un 
effet  étonnant  sur  te   bétail,  et 


et  pieds  du  chameau,  II,  ii,  10. 
11. 
^i.F.xio»  des  doigts  chez  l'bomme. 
Par..  IV,  X,  19.  21;  —  des 
appareils  locomoteurB  en  sens 
inverses  chei  I  homme,  chei  l'oi- 
seau et  chez  les  quadrupèdes  vi- 
vipares et  ovipares.  M,  I.  3,  4  : 
—  dans  certains  animaux  oppo- 
sées k  celles  de  l'homme.  M,  I, 
4,  n.  ;  —  dans  les  animaui  ; 
comparaison  de  la  théorie  d'A- 
ristolo  avec  celle  do  la  science 
moderne.  M.  III,  3.  n.  :  —  par 
lesquelles  progressent  les  ani- 
maux sans  pieds.  M,  VII.  k:  — 
combinaison  de  la  flexion  et  de 
l'extension,  danslcs mouvements 
do  progression.  M,  IX.  1  et 
Buiv,  ;  —  et  extension,  des  ailes 
pleines  et  des  ailes  divisées  en 
plumes,  M.  X.  2  :  —  conditions 
générales  de  la  llction  qui  ne 
peut  avoir  lieu  sans  un  point 
d  inertie.  M,  XII.  1  ;  —  leurs 
différences,  dans  l'homme,  dans 
les  quadrupèdes  et  les  oiseaux, 
M.  XII.  2;  —  du  pied  et  du 
hras.  M.  XII.  5  ;  —  des  pattes 
de  devant  des  quadrupèdes.  M. 
XII,  7  et  suiv.  ;  — ses  quatre 
espères  possibles,  démontrées  par 
dos  figuros  grapliiipies  ;  leur  dis- 
positions dans  les  membres,  cl 
causes  auxquelles  Ijent  celle  dis- 
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position. Par.  M.X1TI,1-S;  — 
des  pattes  chez  les  oiscûiii.  M, 
XV,  1  ;  —  purliculiiTcs,  chez  les 
poljpodeapriïésJpsajig.  M.  XVI, 
ï  ;  —  oblique  (les  pieds,  chez  le» 
crabes.  M,  XVIi.  1;  —  dos 
membres  do  derriJpro  dans  les 
quadrupides;  (iéii..  1,  xiv,  10. 
Pr'o..  y^ï^'P"""'"""' 
Flore.  la  première  des  petites  pl«- 
nfrlcs.  Ciel,  pr.  ilix. 


,  Mêlé..  IV,  lï,  5,  n.;  — 
inte.  plus  acceptable  que  U 


arianlc.  adoptée  par  Alcian- 
d'Aphrodise.  IV,  vu,  6.  n.  ; 


logic  d'Aristole  et  sur  songt'iiic, 

Klotb.  Imiidinsant  dans  les  eaui  peu 
profondes,  Pro  .  XXIll.  1  ;  — 
se  soulèionl  pnrfois  aiant  que  lo 
ïcnl  no  souflle,  XXIII.  i:  ~ 
soulex's  par  les  vcnls.  X\II[, 
11  ot  12;  — plus  on  moins  il c- 
ï*s,  selon  la  profondeur  des cam. 
X\m,  24  ;  —  BC  soulèvent 
même  avant  quo  lo  \ent  no 
sounio.  XXIII.  28. 

FLL-CTtATio.-..  wrpf  lucUe  du  mon- 
de, Phy..  IV,  \J.  1.  7. 

Fluide,  indis|>ensablc  à  Icxislcnce 
^     ■         ■  ■       ix,   An..    I, 


lluidcs  qui  ne  liennenl  que  |)0S- 


origine,  fic'n..  I,  xiv,  2,  n.  ;  — 
ton  mélanfte  avec  la  liqucnrsiier- 
matique.  II.  v,  l'i;  —  défiiii- 
lion  du  fluide.  IV,  i.  26.  n.  Voir 


Femme  ;  —  l 'eau  saléo  est  peu 
fluide,  Pro..  XXII,  20. 
Flûte,  instrumenta  proscrire  dans 
lédutalion,  PoL.  V,  ti,  5;  — 
n'est  pat  un  insirunient  moral, 
V,  VI,  5:  —  d  abord  Iris  culti- 
vée, ibid;  —  profcrile  par  So- 
crate,  V.  vu.  H.  Voir  Minerve; 

—  i  deux  luïBui.  Mor.,  E,  VU. 
10.  5;  —  lart  do  la  —  est  uno 
imiUtion,  Poé..  1,  3  ;  —  art  do 
la—,  I,  6;  —  arl  do  la  — ,  II, 

3  ;  —  nom  donné  à  la  chaîne  des 
prisonniers.  Hhé.,  III.  x,  12, 
n.  ;  —  ciemple  de  la  flûte,  dé- 
montrant linlIucncG  qu'exercent 
la  chaleur  elle  froid  sur  i'organo 
dolavoii.«en.,V,vi,li;— unde» 
iniitruinenta  les  plus  cultivés  par 
les  Anciens.  V,  vi,  14,  n.  ;  — 
sons  graves  ou  aigus  qu'on  peut 
tirer  de  la  —,  Pro.,  M,  13  ;  — 
l'art  do  la  flàto  très  cultivé  chez 
les  Anciens.  XI.  13.  n.;— nié- 
lier  de  joueur  de  flûte,   XVIII, 

4  :  —  on  en  jotio  dans  lu  joioou 
dans  la  douleur,  XIX.  1;  — 
accompagnant  la  voix,  XIX.  9; 

—  ses  dillérenlB  Irons,  donnant 
des  sons  dilTérenls,  XIX .  23  ;  — 
procédé  pour  les  moltro  d'accord, 
XlX,  2ii  :  -~-  raccompagncmenl 
do  la  Hitte  fait  plus  de  plaisir  que 
celui  de  la  Ijre,  XIX,  53;  — 
cache  mieu<  quo  la  l^re  les  fautes 
du  chant.  XlX.  43. 

Flvtistes  habiles,  se  Uirent  à  des 
préludes  indispensables,  pour 
prendre  lo  ton,  llhé..  III,  xiii, 
2. 

Pliix  perpétuel  des  choses  suivant 
Heraclite.  A..  I,  2,  ]fi;  —  r6- 
futatiou  des  naturalistes  qui 
croient  au  —  perpétuel  des 
ehoses,  P/ir-.  VIII,  12.  46;  — 
perpétuel  <[es  cboscs.  Ciel,  III, 
1,  3  ;   —  mensuel  de  la   mère, 

qui  produit  I ' homme ,  Mèl-, 
Vlll,  IV,  5  :  —  sHURiiin.  plus  ou 
muins  régulier  cl  altondant.  qui 
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10  forme  eh«z  le«  femelles  des 
animaui.^n..  VI.  ïvii.  16,  17; 

—  pirioiliqiie  des  femmes  ;  ci- 
plicalions  erronées  tirées  des 
ph«ses  de  la  lune  ;  ses  irrégula- 
rités ;  ses  relations  avec  la  con- 
ception. VII,  II.  1  ;  —  des  fem- 
mes apri»  la  conception,  et  après 
l'accouchement.  VII,   m,  3.  4; 

—  mensuel  ches  les  femmes  ; 
cas  etceptionnels  reconnu*,  aussi 
par  la  science  moderne.  Gèn.,  I, 
XIII.  16,  n.  ;  —  objet  du  flux 
menstruel,  quand  il  s'arrête 
aprte  lu  conception,  I,  xvi,  1, 
n,  ;  —  périodi(|ue  des  femmes  ; 
explications  erronées  tirées  des 
phases  de  la  lune  ;  ses  irré^la- 
rilés  ;  ses  relations  avec  la  con- 
ception, II,  Y,  6  et  ïuiï.  n.  ;  — 
mensinicl,  sa  quantilé  moyenne; 
ses  varialions.  H,  v,  7.  n.  Voir 
Fcmmeii  ;  —  de  ventre,  cavité 
parleau  de  mer.  Pro.,  XXIII. 
a9;  — causé  par  la  peur,  XXVII. 
10. 

Flviions.  théorie  des  fluxions, 
d'après  Ilinpocralc  ;  leur  origine, 
Par.,  II,  VII,  8.  n. 

FiXTVH.  cause  de  l'immobilité  du 

—  dans  le  sein  de  la  mère,  O.. 
Som..  m,  10;  —  hnmain.  sa 
formation  ;  son  développonicnt  ; 
sa  naissance,  i  diverses  épo([iics. 
.^/i.,VII,iv,leln.  ; — premiers 
mouvements  du  f<elus,  selon  que 
c'est  un  i^rçon  ou  une  fille  ; 
son  aspect  è  quarante  jours.  Il 
trots  mois,  k  quatre  mois,  VU, 
m,  5,  7  ;  —  les  foitus  femelles 
se  forment  plus  lenlcmonl  qno 
les  mâles  ;  une  fois  nés,  tout  est 
plus  rapide  chez  les  femmes  que 
chei  les  hommes,   VU.   iv,    6; 

—  mouvement  du  fœlua  dans  le 
sein  de  la  mère,  VU.  iv.  6;  — 
fausso-couche  d'une  femme  pro- 
duisant jiisrju'k  douze  ficlns, 
VU,     V,    5  ;    —    position    du 

—  dans  la  matrice  ;  le  —  hu- 
main en  particulier  ;  sa  position 


dans  le  sein  de  la  mère.  Vil. 
VII,  3.4;  —  présentation  du  — 
humain  au  moment  do  sa  nais- 
sance. Vil.  vil.  4  et  n.  ;  — 
excréments  liquides  et  solides  du 
fcetus,  VII,  VII.  5:  —  postlioii 
qu'il  prend  vers  la  fin  de  U  ges- 
tation, VU.  VII.  7  :  —  torlieda 
I  par  la  léte,  VII, 


Fœtvs,  analogie  de  son  dcvelop- 
pemenl  avec  celui  de  la  graine 
des  végétaut.  Gén.,  U.  ïi.  3  ;  — 
nutrition  du  —  .errourdo  Démo- 
crile  ;  inipossîhililé  de  sa  théorie 
sur  la  division  des  membres,  U. 
VI.  8.  9,  10  ;  —  a  une  circula- 
tion et  une  respiration  paKîcu- 
liéres.  très  eompliquéca  avant  U 
formation  du  ooumon.  II.  vm, 
3,  n.  :  —  conditions  propres  do 
la  via  fo-lale.  que  la  science, 
mémo  de  nos  jours  ne  s'eipli- 
quc  pas  encore  entièrement.  II. 
vni.3,  n  ;  —  grosseur  eïccsïiïo 
des  jouï  du  —,  11.  VIII,  22  ;  — 
rapport»  du  —  avec  la  mère,  el 
manière  dont  il  se  nourrit  dans 
le  premier  temps.  II.  ii,  2.  n.  ; 

—  nutrition  du  —  ;  erreur  do 
quelques  naturalistes  k  ce  sujet. 
II.  i\,  5;  —  constitution  du  — 
chez  les  poissons  cl  chez  le*  oi- 
seaui,  111.  I.  15  ;  —  miles,  leur 
mouvement  dans  le  sein  de  la 
mère,  IV,  u,  6,  n,  ;  — compa- 
raison   du     développement    du 

—  mâle  «t  de  celui  du  —  fe- 
melle, IV.  ÏI,  7  ;  —  cause  de 
la  différence  du  développement 
des—,  IV.  Ti.  7.  n  ;  —  déve- 
loppement el  nourriture  du  —  ; 
sa  sortie  du  sein  malemcl.  IV, 
ïiii,  3.  'i  ;  —  époque  délerai- 
nec  pour  la  sortie  du  —  ;  «> 
sortie  naturelle  chez  tous  les  ant- 
mauit.  IV.  VIII,  11.  12:  —  de- 
scription d'Arislole  de  la  sortie 
du  —  hors  du  sein  nialemel, 
analogue  à  celle  des  physiolo- 
gistes  modernes,   IV,    tiu,   12, 
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FOIE  - 

n.  ;  —  grosBCur  du  —  propor- 
porlionnéc  à  ta  durée  de  1b  gos- 
tatioD,  Gén..  IV,  ii.  3  ;  —  orga- 
nUalioD  successive  du  Ejgtiioe 
ncneui  dans  le  — ,  V,  i,  6,  o-  ; 
iUl  du  —  dans  le  sein  do  la 
mËre,  par  rapporlau  Bommeïl. 
V.  I,  9;  —  ne  sont  jamais - 
évoillfï  ;  tours  mouvemenls,  V, 

I.  9.  n. 

Foie,  sa  position  ;  son  absence  do 
fiel  ;  se  rejoint  à  la  gronde  veine. 
An.,  I.  itiï.  10.  11,  12  ;  —  sa 
place  dans  le  corps  humain,  la 
fonction  principale,  I,  xiv,   10, 

II.  n.  ;  — et  fiel  de  leléphant. 
II,  II,  10;  ■ — descriplion  du — , 
déplacements  monstruoui  du  — 
et  de  la  rate.  II,  «>.  5,  6  ;  — 
M  graisse  ;  —  des  sélaciens,  III, 
illi,  3  ;    —  et  cœur  ;  se  dislin- 

rnt  dél  les  premiers  instants 
U  naissance,  Par.,  III,  iv, 
2  ;  —  dans  les  animaux,  le  foio 
ne  peut  être,  ni  le  principe  du 
sang,  ni  le  princi[io  do  la  scnsi- 
bililc;  sa  position,  III.  iv.  12; 
~-  rûlo  important  qu'il  remplit 
dans  l'organisme  entier  do  l'ani- 
mal ;  sa  grosseur,  sa  position, 
m.  IT,  12,  n.  ;  —  et  rate,  leur 
organisation  ;  didicnlté  et  incer- 
titude des  observations 


FONCTIONS  429 

lions  importantes  pour  la  sanl£, 
m,  m,  2,  3;  —  sa  Tonclion 
propre  :  son  volume  dans  tos 
poissons,   IV,   II,    1,   n.  ;  —  sa 


.  1.  '■ 


doux  viscères,  III, 

les  animaui  ;  rûle  de  l'un  et  de 
l'autro,  dans  la  digestion  et  la 
coction  des  alimenta,  III.  Tii,  5- 
7  ;  —  et  cœur,  sont  les  daui 
seuls  viscËres  indispensables  dans 
tous  les  animai»  ;  leur  destina- 
tion, III,  ni.  8  ;  —  dilTicultâ  i 
dJSnir  la  forme  du  — .  III.  vu, 
1.  n,  :  —  son  rapport  a\cc  le 
rein  droit.  Ul,  ii,  6.  n.  ;  — 
clicz  les  oiseaux  ;  sa  ligure  ;  sa 
position  ;  sa  couleur;  particiilit- 
it  dans  l'homme  et  dans  les 


lulrcs  n 


nifèr 


,  III,  : 


>a  douceur  cl  i 


.  IV. 


fonction  indispensable,  que,  seul, 
de  tous  les  Tiscîrcg,  il  puisse  ac- 
complir, IV.  II,  8  ;  —  alimenté 
par  du  sang  veineux,  détail 
qu  Aristoto  ne  pouvait  par  sa- 
voir, IV,  11,  6,  n. 
IKCTION  de  la  trachée-artére, 
An.,  I,  lETi,  12  ;  ~  do  la  lan- 


,  IV,  i: 


et  composition  du  cordon  ombi- 
lical, qui  est  entouré  de  une  k 
3uatre  veines,  selon  la  grosseur 
es  fœtus  et  des  animaux,  VII, 
Vil,  6,  7  ;  —  détermine  la  na- 
ture, mu..  IV,  12.  5;  —de» 
testicules  organisés  on  vue  du 
mieux.  Gén.,  I.  iv.  12;  —  et 
propriétés  des  parties  similaires 
cl  dos  non-similaires.  I,  xi,  12  ; 

I.  XVII,  6,  8  ;  —  du  mâle  et  do 
la  femelle,  dans  l'acte  do  la  gé' 

de  tout  être  complet,  aoil  ani- 
mal, soit  plante,  II,  ii,  15. 

Fo^cTIO^n AIDES  publics,  leurs  al- 
Iribulions  ditorscs,  Pol.,  VII, 
V,  4. 

Fonctions  politique!,  doivent  Stre 
exercées  gratuite  ment.  VIII.  vu, 
10  ;  —  publiques,  doivent  6tre 
rétribuées  dans  la  démocratie, 
VII.  I,  9  ;  —  fonctions d  espèces 
diverses.  VII,  v,  7  et  suiv.  ;  — 
énuraération  dos  —  sociales, 
indispensables  h  l'Etat,  IV.  vm, 
4  et  suiv.  ;  —  faut-il  commen- 
cer l'étude  de  I  dmo  par  ses  — 
ou  par  ses  parties  i  A.,V.  1,0;  — 
faut-il  étudier  les  —  avant  los 
faculté»?  II.  4,  1;  —du  cceur 
et  du  cerveau,  essentielles  b  la 
notion  de  l'être  animé  et  com- 
prises dans  sa  déGnilion,  Met-, 
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Vil.  I.  17;  —du  liez  dans  la 
rcspiratioD,  An..  I,  iï,  8  :  — do 
l'habiio  accoudicuse  ;  uliliU  de 
son  intervention  dans  les  cas  dif- 
ficilci,  VU,  IX.  1.  3;  —  gra- 
dation dans  les  ronctions  do  la 
vio  do  tous  le»  6lres.  VUI,  i,  7  ; 
—  communes,  i  étudier  plutôt 
que  chaque  animal  on  particu- 
lier. Par..  I,  I.  4  et  sui»,  ; — 
de  dénomination  pareillo.  qui 
présentent  néanmoins  «ne  énor- 
me dilTcrcnco  sous  lo  rapport  do 
la  rormc,  I,  1,6;  —  des  parties 
similciircs  et  non  similaires,  dans 
l'organisation  des  animaux.  Il, 
1,  8,  9.  n.  ;  —  de  la  bouche, 
première  phaso  do  la  digestion  ; 
'a  dos  autres 


II. 


7.  a: 


-  né- 


cessité   d'étudier    les    fonctions 

plu  tôt  que  les  espèces, /*<ic.pr.ïi. 

FonDEMEKT,    des    catégories.    L., 

Jir,  Lixii  ;  —  de  rêvidence  sjl- 
ogistique,  P.  A..  1,   4,  2,  n.  : 

—  de  la  Métaphvsique  des 
mœurs,  analjrse  de  cet  ouvrage 
do  Ksnt,  Mor.,  pr.  cli.  Voir 
Kanl.  — principal  de  la  science, 
lUét..  V[,  ir,  12ot  n.  :  —delà 
théorie  de  Protagoro,  IV,  ï.  1  ; 

—  do  la  cliiroiiiancie.  sdence 
fort  ancienne,  sans  Être  pour 
cela  plus  solide.   An..   1.   xi.  3, 

FosTAiSF.s  puhliques,  leur  entre- 
tien, Pol.,  Vil,  V,  3. 

Fontanelle,  sa  position  dans  lo 
crâno  de  l'enfant  nouveau -né, 
An..  I.  Tii.  2;  —  explication 
EUT  le  sens  de  ce  mot.  I.  vu.  2, 
n.  ;  —  sens  évident  de  eo  mol, 
I,  vm.  1,  n.  ;  —  est  l'os  lo  plus 
mince  et  le  plus  faible  do  latélo, 
I,  iiit,  5;  —  application  de  ce 
nom,  1,  xiri.  S.n.  :  —  mollesse 
de  la  —  cbei  les  enfants,  après 
leur  naissance.  VII,  ii,  8;  — 
sa  formation  chci  les  enfants. 
Gin.,  II,  VIII.  26. 

FoNTEMir.LE.  traite  la  question  de 


la  pluralilÉ  dos  mondes.  Ciel.  I. 

6.  12.  n. 
Force,  identité  de  la  —  et  de  la 
vertu.  Pot..  1.  II.  17;  —  no 
peut  fonder  l'osclavagc.  I.  n, 
16  ;  —  la  force  est  le  point  es- 
sentiel, pour  lo  maintien  do  la 
tyrannie,  VIII,  i,,  10  ;  —  co 
que  doit  être  la  —  armée,  re- 
mise à  un  Roi.  III.  10  :  —  rai- 
sonnables et  irraisonnablcs,  //.. 
13,  10  ;  —  est  dans  les  muscles 
et  dans  les  os.    T..  III,   1.  13: 

—  qui  meut  l'uniters  ;  où  est- 
elle  pUcce?  O..  Mouv..  III,  1 
et  suiv.  :  —  qui  meiit  égale,  à 
celle  qui  reste  immobile,  Mouv., 
III.  6  ;  —  deux  —  ne  peuvent 

Eroduiie  un  seul  mouvement, 
(ouv..  III,  3;  —  définilion  de 
la  —et  de  la  nécessité.  Mor., 
E.  II.  8,  3  ;  —  définition  de  la 

—  majeure,  N,  III.  1.  3:  — 
combinaison  des  —  pour  pro- 
duire le  mouvement,  Phj., 
VIII,  6,  7  ;  —  centripète  et  — 
centrifuge.  Mêlé.,  I,  2.   l. 

—  centripète,  —  centrifuge. 
Ciel.  IV,  1,  4;  —impulsive,  la- 
produit  seule  le  mouvement 
contre  nature.  III.  2.  11  ;  — 
motrice,  produit  toujours  un 
mouvement  proportionnel.  111. 
2,  10  ;  —  abus  de  la  forco.  Irja 
blâmable.  Jlhé..  I,  i,  16  ;  — 
corporelle,  ses  diverses  espèces, 
I,  V,  16;  —  est  préférable  h  la 
santé,  I.  VII,  6;  —  inférioiu^au 
courage.  I,vii,  17;  —  prodigieuse 
dos  éléphants,  renversant  des 
murailles  et  brisant  des  palmiers. 
An,.  IX,  II,  16  :  —  productrice, 
se  confondant  avec  le  générateur 
primordial,  fien.,  II.  vi.  12;  — 
distinction  de  la  force  et  de  ta 
faiblesse  de  la  voix,  avec  sa  gra- 
vité et  son  acuité.  V,  vi,  5,  6; 
-^  ciplicalion  de  cette  expres- 
sion. IV.  III,  6.  n- 
FoRËTs  publiques,  leur  c 
lion.  PoL.  Vil.  V.  ^. 
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Forcé,  mot— ,  Poé- XXI.  10.  U. 
FoRCEHON.   nom  d'un   poisson  de 

l'Achclaûs  ;   sa  prétenduo  voîi. 

An..  IV.  m,  6,  7. 
FonGEKOKB.    n'onlondcnt    plus    le 

bruit  qu'ils  funl,  Ciel.  II.  tt.  1. 
Formation    des   corps    composés, 

jaét..  111,  X.   2;  —  des  parlics 

des  animaux.  An.,  I.  i,  1  et  s,  ; 

—  du  pus  ol  dos  abcL's,  pur  une 
corruption  du  sang.  III,  iiv.  8  ; 

—  dos  œats  des  oiseaux,  VI.  ii; 

—  suite  de  cette  — ,  VI,  m  ;  — 
dos  petits  des  poissons,  comparée, 
avec  celle  des  oiseaux,  VI,  i,  4. 
5  ;  —  des  (Eurs  ot  des  potits, 
dons  les  cliicns  de  m«r,  VI,  x. 
8  ;  —  des  petits  poissonn,  qui 
sont  d'abord  des  tf  tards,  VI,  m, 
8.  9;  ~  durée  de  la  —  com- 
plote dos  cliorauj,  VI,  XXII,  S  ; 

—  du  ftEtus  roniclle.  est  plus 
lente  quo  celle  rlu  fœtus  mdic, 
VII.  m,  10  ;  —  du  fccluK,  VII, 

laircs.'par.,  It.  i,  10.  11  ;  — 
des  parties  do  l'animal.  Géa., 
II,  II,  5;  ~  des  spermes  (^né- 
~  ral«urs  dans  les  animaux,  11,  v, 
14  ;  —  originelle  des  scies,  fe- 
2;  — 

docle  cl  de  Dâmocrile  d'AlKR:re 
l  co  sujet,  IV.  I,  H. 
FoiiME  et  figure,  quatrième  09|)ice 
de  lu  qualité,  C,  8,  14  ;  - —  des 
mots,  source  de  paralogisme^, 
/(.  S.,  4,  2  ;  ~  les  deux  seules 
formes  possibles  de  l'a tlriliul.  L., 
pr.  Liiii  ;  —  définilion  de  la  — , 
A..  II.  1.  2;  —elle  est  une 
enlÉlécliie,  id.,  ib.  ;  —  diffÈro 
de  la  malière,  11,  1.  7  ;  ^  esl 
rcsiTIé  parfaite  et  eniclécliie.  II, 
2.  13  ;  —  et  non  la  malière,  est 
«eulc  dans  Tïmc,  III.  8.  2  ;  — 
sont  dans  l'Ame,  qui  en  est  le 
lieu,  m,  4.  '..  Voir  Ame;  — 
sans  la  malière.  objet  propre  do 
la  sensation.  II,  12,  1.  Voir 
Sensibilité. 


ïérilé  ( 


l  gran- 
deur de  celle  théorie.  Phy.,  pr. 
xxïlii  ;  —  élémeiil  des  êtres, 
selon    certains    philosophes,    1, 

5.  2  ;  —  est  multiple,  le  su- 
jet  restant  identique,  I,  8,    6; 

—  c»t-elle  l'essence  des  tlio- 
scs?  1,8,  20  ;  —  est  avec  le  su- 

t'cl,  un  des  éléments  de  létre, 
,8,  11  :  —  est  surtout  l'objet 
de  la  philosophie   première,   I, 

10,  9  ;  —  des  èlres,  confondue 
avec  leur  nature,  II.  1,  17;  — 
la  question  do  la  —  et  de  l'es- 
pace n'a  été  qu'elHeurco  par  les 
anciens  philosophes,  11.  2,  10  ; 
-est  la  fin  des  choses,  II,  8, 
8  ;  —  enveloppe  la  malière,  III, 

11.  1  ;  —  confondue  avec  le 
lieu  des  choses,  IV,  4,  2  ;  — 
ne  peut  élre  confondue  avecrpa- 
pace,  IV,  4,  6  el  9  ;  —  n'est 
rien  sans  les  limites  qui  la  dé- 
lermincnt.  IV.  4,3;  —  est  im- 
mobile, V,  1,  6  ;  —  naturelles 
et  périssables.  I,  10,  9:  —  des 
objets,  non  reproduite  par  des 
miroirs  qui  en  reproduisent  la 
couleur,  Mété.,  III.  2.  11  ; — 
des  objets,  reproduite  sans  la 
couleur,  III,  4,  6  ;  —  n'est  pas 
toujours  réfléchie  avec  leur  cou- 
leur. III,  6,  4  ;  — aérienne,  de» 
corps,  IV,  3,  4. 

—  différence  de  la  —  et  de  la 
mBliére.6'i''-M,9,  2  ;  —dans  la 
matière  et  sans  la  matière.  I,  9. 3; 

—  sons  spéciol  de  ce  mol.  Ciel, 
IV.  3.  3,  n.  ;  —el  espèce,  con- 
fondues, 1, 9,2,—  avantoges  et 

que,  11,  8,  'J  ;  —  dissentiments 
sur  la  —  de  la  terre,  II,  13.  5  ; 

—  l'éicmenl  de  la  —  est  néces- 
sairement sphériqiie,  II.  14.  8: 

—  des  corps  ne  sont  pas  causes 
de  leur  mouvement  absolu,  IV. 

6,  1  ;  —  des  éléments,  mat 
expliquée  par  Uémocritc,  III,  4. 
5  ;  —  il  no  faut  pas  rechercher 
les  —  des  corps  simples.  Ciel, 
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III.  8.  1  ;  —  généralilés  sur  les 
—  et  figures  II,  4.  1  ;  —  dans  la 
malièrc.  etplîcalîon  de  celle  for- 
niuie,  Aetfl  ,I,7,H,n,  i  — ou 
qualilâ  dos  cho«îs.  1.  8,  12  ;  — 
un  des  principes  des  choacs,  H, 
9.  2. 
Foui»,  ordre  ol  position,  dif- 
férences admises  par  Lcucippe 
et  Déinocrile,  comme  les  seules 
causes  de  tout  le  reste  dos  pli6- 
nomÈnes  ;  termes  vulgaires  qui 
répondent  b  ces  trois  dilTérenccs, 
Met.,  I,  IV.  13  ;  —  seconde  es- 
pèce do  cause,  V.  i[,  2;  —ma- 
nières diOcrcntes  de  Iraduin 


,   13,  I 


-  appc 


su  balance,  V, 
nie.  V.  ivn,  2,  n.  ;  —  et  les- 
scnco  des  choses,  prises  pour 
l'oiprossîon  de  En  soi.  V,  xviu, 
1,  3  ;  —  el  la  malière,  sont  d'un 
genre  ditTérent.  V,  xxviii.  6  :  — 
qui  donne  l'espèce  antérieure  b 
la  malièro,  et  antérieure  au  com- 
posé qui  sort  de  la 


,  VII,  I 


la  —,  Vli,  m  ;  —  que  1  Être 
rovèl  et  l'origine  d'où  il  sort, 
sont  appelées  du  nom  do  ISaEure, 
VU,  VII,  3  :  —  ce  qu'il  faut  en- 
tendre  par  ce  mot,  VII,  vu,  5  ; 
—  positive,  que  recevra  la  ma- 
liÈra  ;  si  on  lignoro,  on  ignore 
aussi  la  forme  dont  elle  sera  pri- 
vée, VII,  VI.,  la.  n,  ;  —  il  n'y 
a  pas  de  production  pour  elle  ; 
son  existence  est  dans  la  matière, 
k  laquelle  on  donne  une  iîgure 
nouvelle,  VU.  vin,  2;  —con- 
çue par  l'esprit  aussi  bien  que 
l'essence,  se  confond  avec  ello, 
VU,  vni,  3.  n.;  —explication 
delà  — VIE,  vrii,  4,  n.  :  VII, 
VIII.  4,  n.  :  —  ne  peut  pas  être 
produite,  VII,  ix,  9;  —union 
de  la  —  et  de  la  matière,  pour 
composer  l'être  réel  ;  sa  défini- 
nition,   VII,   x,  5;  —  il  n'y  a 


que  ses  parties  qui  se 
lies  de  la  définition  et 


^ntdcs 


par- 


itfc/..  VII.  I,  18  ;  —  disUnc- 
lion  de  ses  parties  matérielles  cl 
non  matérielles  ;  abslraclîon  de 
ses  parties  matérielles.  VU,  ii. 

12  ;  —  est  la  i-érilable  substance 
dans  le  système  d'Amtote.  VU. 
ivi.  4.  ,n.  ;  —  sous  laquelle  on 
cherche  le  pourquoi  des  choses, 
VU.  XVII,  2  ;  —  par  laquelle  la 
chose  est  ce  quelle  est.  i      " 


s,  les 


e,\ll.  i 


Forme,  rapprochement  do  celte 
Ibéorie  avec  les  Idéos  Platoni- 
ciennes, VUl,  1.  6  et  n.;  —  et 
matière,  comment  prises  chacune 
séparément,  elles  ne  peuvent, 
ni  se  produire,  ni  périr,  VUI,  i. 
7,  n.  :  —  distinction  de  la  _-  et 
de  la  matière,  pour  établir  une 
définition.  VUl,  vi.  5  :  —  et  la 
matière  dernière,  des  choses,  se 
confondent  dans  la  déGnition  ; 
seulement  l'une  est  en  acte,  et 


l'ai 


,  Mil, 


substance,  sont  une 
sorte  d'acte,  IX.  vui,  16;  — 
d'interrogation,  qui  n'est  néces- 
saire dans  aucun  genre  d'oppo- 
sition, X,  v,  2  ;  —  mathéma- 
tiques, accueillies  de  préférence 
Cr  quelques  élèves  -,  limites  dans 
quelles  il   faut    les  employer, 

II,  m,  3  ;  —  les  deux  —  que  le 
principe  de  contradiction  peut 
recevoir  :  l'une  relative  b  la  réa- 
lité, et  l'autre  au  raisonnement. 

III.  II.  12,  n.  :  —  exprimant 
une  réalité  individuelle.  Ul,  vi. 
8  :  —  diverses,  sous  lesquelles 
l'Être  peut  s'énoncer.  \l\.  i,  2; 
et  les  espèces,  ne  changent  pas, 
VUl.  V.  2,  n. 

Forme,  des  parties  dont  socpmpo- 
scnt  les  animaux,  .4n. ,  1,  i,  1  ;  — 
du  petit  crabe,  semblable  b  celle 
des  araignées.  IV,  iv.  23  ;  —  des 
ceufs  des  poissons  ovipares,  VI, 
III,  2;  —  du  bison,  IX.  ixiii,  1  ; 
— diverses  du  front,  indiquanl  I* 
portée  de  l'intelligence,  I,  vlil, 
1  ;   —  de  l'organe  auditif  dans 
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i.  4.  5  ;  —  do» 
partie*  chra  les  quadrupèdes  vi- 
vipares. II,  I,  2  ;  —  des  csto- 
marï  clans  les  animaux ,  [l,  xir. 
13  ;  —  ranporti  de  la  forme  o( 
dolamalière.  Par.  11.  i.  5  : - 
deityle  —  nsaciliabilucllcà  Aris- 
lole.  1[.  I,  1.  n.  ;  —  pou  habi- 
tucllo  dans  Arîslote.  lll,  v,  7. 
n.  :  —  des  nionstmositès,  Géii,, 
IV,  III.  24  ;  —  arrondie»,  de» 
parties  non  organique»  du  corps 
dcsaniinaoi,  Pro.,  XVI.  9. 
FoRiii7i.Es  lillcrtic».  cmplo^r^a  par 
Arislole.  P/t.r-.  IV,  10.  3,  n.  : 

—  littérales,  emplojées  peu  uti- 
lemont  par  Arislotc.  Ciel,  IK. 
2,9,n.  ;  — habituelle  d'Arislote, 

Îunnd  it  cile  un  exemple,  .Vêt., 
11.  H,  19;  —  duprincipodccon- 
tradiclion.  appliquée  h  un  eiem- 
plo  particulier,   iV.  it.  12.  n.  ; 

—  aristotélique  :  a  Ce  serait  »o 
perdre  dam  l'mRni  ».  IV,  ty, 
15.  n.  ;  ■ —  d'Anflïflgorc,  dési- 
ftnéc,  IV.  IT,  28,  n.  ;  — dUéra- 
clilc.  qui  n'est  pas  tout  h  fait 
ciacto,  non  plus  que  celle  d'Ana- 
xagoro.  IV.  vu,  8,  n.  ;  —  péri- 
patéticienne, paraphrasée,  V, 
II.  2,  n,  ;  ~  f[énéralc,  cipri- 
mant  qu'une  chose  est  à  une 
autre  cliose.  VII.   xvii.   2.  n.  : 

—  diUé  rentes  eniplojées  par 
Aristote.  méritent  toujours  une 
attention  générale,  IV.  ii,  3.  D. 

—  d  Arislote  .pour  affirmer  que 
l'^re  complet  ciiste  avant  le 
germe  qu'il  produit,  et  qui  doit 
produire  plus  tard  un  étro  sem- 
blable. P/jr.,  I,  I,  15, n.;  —  pé- 
rii»téticlennc,  II,  i.  5.  n.  ; — 
qu'Ari»tolc  aime  à  employer  sou- 
vent opposant  la  raison  k  l'obser- 
vation, la  réalitéh  la  théorie.  II.  ii, 
11, n.;  —  aristotélique:  nL'hom- 
me  engendre  Ihommo  n  pr.  clv, 

—  qu' Aristote  emploie  souvent 
et  qui  n'e»t  pas  toujours  justi- 
fiée. Gén.,\,  XI,  17,  n.;— aris- 
totéliques ;  une  de  ccï  formule»  : 


«  L'homme  engendre  l'homme», 


n,  I 


15,  ; 


:  II, 


;  II- 


;  —  citée,  i  l'am>ui  du 
sens  du  mot  Antérieur.  II.  viii, 

7.  n.  ;  —  dont  Aristote  se  sert 
assez  souvent,  contre  les  théories 
métaphysiques  qu'il  combat,  II, 
X,  10.  n. 

Fortuit,  no  peut  être  démontré. 
D.  A..  I.  30,  1  ;  — olspontané, 
Wr  .  II.  5,  5- 

FoBTtNE.  différenccdela  —  au  bon- 
heur. Pot. ,  IV,  1 ,  5;  —  le  désir 
de  la  fortune  cause  des  révolu- 
tions, VIl.,1,  2;  — Ihéoriedela 
— .  ,Wor.,G.  II.  10,  1  otBuiv.  : 

—  SCS  vicissitudes  diverses.  N,I, 

8,  7  ;  —  confondue  souvent  avec 
le  l>onlicur,  N.  1.  6,  16;  —  on 
tient  davantage  b  la  —  qu'on  a 
gagnée  soi-même.  N.  IV,  1,  20; 

—  n'arrive  guère  <ju'i  ceux  qui 
la  cherchent,  id..  tbid..  21  ;  — 
acquise,  est  plus  précieuse  qu'un 
hérilaec,  N,  IX,  7.  7  ;  —  con- 
tribue au  bonheur.  U,  II,  10, 
12  ;  —  recevoir  les  gens  b  la  — 
du  pot,  E.  111.  6,  3. 

FoRTiNi,  son  inconséquence  né- 
cessaire, Phj.,  Il,  5,  17  ;  — 
son  influence  dans  le  monde, 
Rhé..  I.  V.  21  ;  —  rapide,  ex- 
cite l'envie.  II,  x.  7  ;  —  est  peu 
cstimoble  sans  la  vertu.  Il,  xi,  8; 
■ —  son  inOuence  sur  les  carac- 
tircs.  II.  12,  1  et  Buiv,  ;  —  an- 
cienne ou  récente,  n'a  pas  I* 
même  influence  sur  le  caractère, 
II.  XTi,  5  ;  —  ou  hasard,  maux 
qu'elle  cause.  Il,  viii.  7  ;  —  est 
plut  souvent  chez  les  malhon- 
nêtes gens.  Pro..  XXIX.  1 
est  1 

FOHTLNI 

paré  au  mot  d  Heureux,  Mur., 

N.  I.  11.  9,  n. 
Foss.   M.   II     E,    son  travail   sur 

Gorgias  de  Léontium.  P.  et  D. 

p.    194  ;  —  sa  dissertation  sur 

Gorgias,  citée,   p.  211. 
Foudre,    cause    qui    fait    qu'clla 


;e  do  a 
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tombe.  Mété..  I.  4.  10;  — 
poiiri|iioi  In  —  ott  portée  en  bas. 

II.  il,  ^  ;  —  description  et  cn- 
plication  do  ce  niétcoro,  III,  1, 
S  ;  —  n'est  qu'un  oflel  du  vent, 
m.  1.  Il  ;  —  oflcts  singulière 
qu'elle  produit,  111,  1,  10  et 
11. 

Foudre,   regardée  coramo   sacrée, 

Pro..  XXIV,  19. 
FovLE,  les  jugements  de  la  —  sont 

exquis  en  musique  et  en  poésie. 

Pol.,  m,  ïi.  4;  —  U  foulo  peut 

£lîro  et  censurer  les  magislrals, 

III,  ïi.  7  ;  —  perversité  incura- 
bledeU—,  Afor.  N.  »,  10.  4; 
—  ces  qu'il  faut  faire  de  son 
opinion.  lihé..  I.  IK.  18,  n.  ;  — 
n  oiigc  pas  de  grands  raflinc- 
ments  de  U  part  de  l'oralcur, 
pr.  Lixjii, 

Foulon,  oiseau  ;  ta  voii  ;  sa  cou- 
leur :  sa  forme  ',  sa  nourriture  ; 
supposé  ftro  un  oiseau  étranger. 
An..  IX,  xvi,  6. 

An..  Vm,  V,  13. 
FoL-R ,     servant    h    desséclier    les 

figues,  Pro..  XXII,  10. 
Fourches  des  pieds  des  animBui  ; 

leur  natuni  ;  leur  couleur,  An.. 

III,  lï.  1.2. 
Fourni,  n'a  pas  limagination.  A., 

III.  3,   7  ;  —  leurs  admirables 

irovaui.  Phj..  Il,  8,  7  ;  —  do- 

meuredc  U  ~.An..l,      " 


-.  les  u 


des  ailes  ;  d'oulrcs  n'en  ont  pas, 
IV,  1,  6;  —  sentent  les  odeurs; 
odeiire  qu'elles  fuient.  IV,  viii, 
21  ;  —  leura  larves  ;  époque  de 


organisalion.  Par.,   I.  u 
'ntcllipn 


—  ses  or^nes  d'alimentation, 
IV.  ï.  4  ;  _  son  organe  d  ali- 
mcnlation,  IV,  vi.  6  ;  —  leur 
génération  par  des  êtres  congé- 
nères, Géil..l.  I».  7. 

Fourrages,  actions  diverses  qu'ils 
exercent  sur  le  lait  et  sur  les 
mamelles.  An..  III.  xvi.  15. 

Fots,  aiment  le  vin.  Pro. .  XXVIl, 
4  ;  —  leurs  regards  wnguliers, 
Pro..  XXXI.  7. 

Fhactiouh.  inconnues  à  Arislote  et 
aui  matbématicicns  de  son  temps, 
Mj,.III,  11,  2,  n.;  —  111,11, 

Fragment,  placé,  sans  aucune  rai- 
son particulière,  commo  troi- 
sième chapitre  du  11"  livre  do  la 
Métaphysique,  11,  m,  1,  n.  ;  — 

—  de  Pamiénide.  édition  de 
Firmin-Dldot,  IV,  v.  9.  n.  ;  — 
d'Einpédocle,  cités  sur  les  vers 
d'Empédoclo.  IV.  v.  9,  n. 

Fragmenta  philosophorum  gne- 
corum.  édition  de  Firmin-Didot, 
P.  et  D..  p.  2i3.n. .elpaxsim; 
~  philosophorum,  édit.  Firmin- 
Didot.  cilês  sur  ArclijtoE  et  so* 
ouiTages.  Mél..  VIII.  ii.  11,  n. 

Fragments  dEmpédc«lc.  édit. 
Firmin-Didot,  dtcs  sur  le  sens 
que  les  commentaleure  prêtaient 
au  mot  Unité,  .ifél..  I,  m,  19, 
n,  ;  —  de  Parménide,  édil.  Fir- 
min-Didot. cités  sur  sa  doctrine. 
1.  ni,  25.  n.  ;  —  do  Parmé- 
nide, édit.  Firmin-Didot.  cités 
sur  Parménide;  cités  sur  ses 
vcre  ;  SCS  poèmes  ont  presque 
entièrement  péri,  1.  iv.  9,  n.  ; 
d'Anaiagore  ;  en  les  comparant 
aui  objections  d'Aristole,  on 
trouve  que  ces  objections  ne  SOTit, 
ni  très  justes  m  très  eiaclcs. 
1,  vit,  K.  n.  ;  —  d  Empédodo. 
cités  sur  ses  vere,  III.  ir.  18. 
22.  n.  ;  —  de  Démocrite,  Éd. 
Firmin-Didot.  cités  sur  la  doc- 
trine do  Démocrite,  IV,  \, 
8.  n.  :  -~  de  Ctésias,  cités 
sur  la  fable  du  Marticboro,  An., 
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II.  m.  15.  n.;  —  de  TMo- 
phrnilc.  cIlÉs  pour  son  6ludcsur 
los  poissons  qui  pcu\Gnt  vivre 
plus  ou  moins  longtemps  hors 
aelcau.  Par..  IV.  ^iii.  7.  n,  ; 

—  d'Empédoclc,  odit,  Firmin- 
Didot.  citrs  pour  un  vers  lire 
du  second  livre  dos  Choses  phy- 
siques, (!én..  I,  II.  16,  n.  ;  — 
cilatioD  Ironqiiée  il'A.rislolc,  re- 
lativement Bill  organes  soiuoU  : 
aulcuTS  qui  cilcnt  plus  complè- 
tement CCS  vers  d'EmpMiocIo, 
IV,  9.  n.  ;  —  cités  sur  l  indica- 
tion do  I  époque  d'un  change- 
ment notable  dans  les  mamelles, 
IV,  VIII,  9,  n.  Voir  Empédoclo. 

Frai  des  poissons  ;  époque  géné- 
rale du  Irai  :  époques  particu- 
lières de  quelques  poissons  ; 
nombre  de  fois  dans  l'année:  du- 
rée du  frai,  ^/i.,  V,u,  i,  2,  8  ; 

—  des  mollusques  cl  de  la  sei- 
che; frai  (les  tcslacés,  V,  x.  I, 
:i  ;  —  des  gUnis  el  des  perclics, 
VI.  XIII.  2. 

Fnitis  de  I'ÉIbI,  enlrotion  de  quel- 
ques citoyens  aux  frais  de  l'État, 
Rhé.,  I,  V,  13- 

Fkance,  la  philosophie  en  —  est 
aujourd  hui  ramenée  ii  Descartes 
par  in  mouvement  qui  la  con- 
duit depuis  le  déhut  de  co  siè- 
cle, f...  pr.  CLvii  ;  —  pourra 
Srod  ni  re  des  modèles  d  éloquence . 
thé.,  pr.  cvii  ;  — n'ajamais  été 
libre  asseï  longlcmp  pour  pro- 
duire des  chols-d'aïuvre,  pr.  cviii; 

—  produira  des  chefs- d'cEUïre  d'é- 
loquence, plutôt   que  les  autres 


modcme,  pr.  ciï  ;  —  est  très 
safçc.  et  mt^e  limide.  en  philo- 
sophie, aVU,.  pr.  cciLix. 

Fha» CUISE,  définition  de  la  — , 
Mur..  îl,  IV,  1 .1  :  —  provoqua 
l'affcclion,  Rki.,  II,  iv,  16 

Frangibiuts  des  corps,  Méié., 
IV,  9,  10. 

Fhantzils  (M.  le  D'  de),  son  édi- 


tion   du   traité   des   Parlics  des 
,   citée  sur   les   ergots 


9.  n.  ;  —  sur  la  vessie  des 
tortues  de  mer.  II,  m.  t.  n.; 
— -  citée  sur  l'estomac  des  rumi- 
nants, II.  xir,  12.  n.  ;  —  citée 
sur  le  rapport  des  intestins  à  la 
nourriture  de  l'anînial,  II.  in, 
14,  n.  :  —  citée  pour  son  appré- 
ciation du  traité  spécial  d'Aris- 
lolo  sur  la  Génération  des  Ani- 
maux, m,  1,  1.  n.  ;  —  citée 
pour  la  théorie  d  Aristotc  sur  les 
veines.  III.  iv.  9,  n.  ;  —  sur 
les  os  des  lions  ;  sur  la  nature 
des  os  des  oiseaux.  III,  vu,  8, 
9.  n.  ;  —  citée  sur  le  cartilage. 
III,  viii.  1.  n.  ;  —  cilée  sur  la 
sensibilité  de  la  peau  de  la  lôte 
do  1  homme.  III.  x,  6.  n.  ;  — 
citée  sur  la  graisse  des  reins  choi 
les  animaux  \  sur  l'infécondité 
pour  cause  d'eicès  de  graisse. 
III,  xiii,  5.  8.  n.;  — citée  sur 
le  sang  dans  le  cœur  :  sur  la  sen- 
sibilité du  sang  :  sur  l'insensibi- 
lité du  cerveau  ;  sur  ta  saveur  cl 
la  nature  du  sang,  III,  xiv,  1  à 
5,  n.  ;  —  citée  sur  les  diffé- 
rences du  sang  dans  les  parties 
hautes  et  basses  du  corps  ;  sur 
le  dévcloppemenl  du  IcbIus,  III. 
iiv,  6,  7,  n.  ;  —  citée  sur  le 
nom  de  cailletlc.  donné  au  qua- 
t  estomac  des   ruminants. 


III,  : 


r.  11. 


r  les  nageoires  des 
mollusques:  sur  les  poljpcs.  et 
sur  les  mollusques,  IV,  I 


-   IV. 


14. 


la  position  anatomique  de  la 
mjstis  des  céphalopodes  et  des 
mollusques  ;  sur  les  os  de  seiche 
etdcsépée».  IV,  i,  17,  18.  n.  ; 
—  citée  sur  la  conformation  de 
la  langue  chez  les  crustacés,  IV. 
Il,  17,  n.:  IV,  III.  1,  n.  ;  — 
citée  sur  tes  leslacés.  IV.  iv,  11, 


;  IV,  1 


,17,  I 
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nir  Ict  coqn  noin  det  ounini, 
ou  hi'riMOfiï  de  Pier  ;  —  sur  Icun 
{•iquanU,  Jn..  IV,  v,  3,  ii.  ;  — 
ciU-e  kur  Ica  partiel  dd  oursiiu, 
qui  >unt  au  nooibre  de  cinq.  IV, 
V.  b,  n.  ;  —  cité  mit  la  nature 
dei  iéihjct.   IV,   VI.  1,   S.  n.  ; 

—  cilé  Mir  le  thoru  dans  le*  in- 
■oclet,  IV,  VII,  2.  n.  ;  -  dlie 
sur  la  piqAre  du  icorpioa  ;  mit 
un  mot  retranché  du  (eile,  IV, 
VII.  5.  6.  n.  ;  —  lur  le  canal 
digcslir  lira  inscct^B  ;  sur  la  bou- 
che des  cigale»,  IV,  ïii,  iû.  11. 

goAl  imparfait  dei  poisBona,  IV, 
viii,  6,  11.  :  —  citée  sur  le  pfaa- 
rjni  etlelar}»!,  IV.  n.  1,  n.; 
Mir  la  vue  dca  iniecics,  IV,  x, 
»,  n. 

—  citée  lur  la  foiiclion  dei 
lotticuloi  diei   les  animaui,  V. 

turo  et  l'augmentation  des  œufs 
dos  hériiisons  de  mer,  V,  i.  3, 
a,  ;  —  cilÉo  sur  lanimal  appelé 
Cnida  par  les  uni  ;  par  les  au- 
tres,  Acaii'plio,   V,  iiv,    I,   11.  ; 

—  sur  le  rapprochement  de 
riiommo  et  do   l'animal,   Vlll, 

1,  'i,  n.  ■  —  sur  Ici  fonctions 
du  poumon  chci  les  cétacés,  Vlll, 

rcctbn  du  texte,  Vlll,  vi.  1,n.; 

—  citée  sur  1  organisation  do 
l'éléphant,  et  ipécîalemcnl  sur 
colle  de  sa  trompe,  IX,  iixiii, 

2,  n. 

—  sur  un  passage  altéré, 
Par:,  II,  I,  10,  n.  ;  —  cilé  pour 
un  changement  de  leçon  qu'il 
propose,  III,  VI,  7,  n.  ;  —  sa 
remarque  sur  la  vessie  et  les 
reins  do  la  tortue  d'eau  douce, 
III,  IX.  2.  n.  ;  —  son  édition 
dci  Parties  des  animaul  confond 
Ica  ascidies  avec  le  lliétïon  des 
Anciens  (tétlijon):  sa  note,  citée 
sur  les  corpuscules  noirs,  IV,  v, 
17,  n,  ;  —  trouve  la  Lhéoric  du 
passage  de  l'animal  à  la  plante 


une  des  plus  imporUnles  de 
toute  la  tcieiioe,  l\ ,  x,  12,  n.  ; 
cité  sur  un  jasuge  altéré.  IV, 
t.  2i.  a.  ;  —  pi'nie  qu  il  j  a 
qudciue  ernrur  au  sujet  de  la 
queue  de  la  lurpLlle  ;  cité  sur  U 
grenouille  marine  d'Ariïtutc.  IV, 

une  eiplication  du  têtard  dci 
grenouiUe*.  IV.  XI,,  1,  n.:- 
BOQ  édil.  et  Irad.  du  traité  des 
Parties  des  animaux  [11)5^) sou- 
tient les  arguments  eu  faveur  du 
déplacement  du  premier  livre  de 
cet  ouvrage  ;  ordre  dans  lequel 
le  savant  éditeur  place  les  litres 
déco  traité.  Par. O.cciii. 

Fhjitel'r,  cncli  de  la  —  sur  les- 
prit.  0.,  Mém..  U,  18;  —  ef- 
feUde  la  —,  Besp.,  XX,  2. 

f  MELON  s,  leurï  métamcMphoses. 
^n.,  V.  nïii,  7  ,  —  cl  gué'pes. 
leurs  gAteaux  de  cire  :  Ucui  où 
ils  les  placent,  V,  x 
logie  do  leur  tiava 
des  abeilles.  V,  xx.  1 ,  n.  ;  — 
leur    labeur  ;    leur    habileté   i 


inlhrènc 


,  IX,  X 

leur 


blance  avec  les  guêpes  ;  étude 
des  Grecs  sur  cci  insectes.  IX. 
XXIV,  1,  2,  n.  ;  —  motifs  qui 
les  forcent  à  changer  leurs  ha- 
bituiles  ;  manière  dont  se  fait 
™uplen 


IX, 


,   5.    6, 


■nanièro  de  construire  les  ruchee; 
époque  de  leur  mort.  IX.   iiii 

I.  il  ;  —  essaims  de  — ,  égares 
par  hasard  ;  —  ignorance  sur 
leur  accouplement  et  sur  leur 
reproduction  ;  ils  ont  tous  des 
aiguillons,  IX.  iixix,  5.  6  ;  — 
leur  génération  ;  leur  accoupl»- 
ment.  111,  ii,  19;  —  influence 
desalimeuti  sur  leur  couleur,  V, 
V,  9. 

rHÉMiHHEiiiENT,   d'uu  coips  ïncan- 
dcBcent  plongé  danslcau.  Mété., 

II,  9,  17  ;  —  des  soldats  roura- 
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geiix,  au  moment  de  la  batailla. 
Pro..  XXVII,  3. 

Frère,  caiiso  de  l'amour  qu'on  a 
pour  lui,  Rhé..  111,  xïi,12;  — 
rapports  de»  —  entre  cui.  Mor.. 
N,  Vlll,  10,  6  et  11.  4;  ~ 
leurs  rapporta  d'alTocllon  tici- 
proquc.  K.  Vin,  12,  3. 

Frébet,  cité  sur  la  date  de  Sardoa, 


!  corps,   Mété..   IV, 
9.  n. 

FnUBLE  et  sec.  comparés,  P.  etfl., 
II,  2,  5. 

FniAMDisEB.  néciKisilf  d'un  man- 
ger. Pro..  XXII.  6, 

Fbcctiokb.  pu 
r.,  H.  III 
en  hiver  contre  la  fultg^io.T^ro..!. 
39  :  —  soulagent  ilc  la  fatigiic, 
V,  6  ;  —  font  grossir  le  corps, 
sauf  le  ventre.  V.  1'.  ;  —  ne 
rrictionnor  soi-m^me  sur  In 
jambe  droite  et  sur  la  joinba 
fauche.  V,  32  :  —  utiles  contre 
la  fatigue,  on  hiver,  V,  38  :  — 
cflels  qu'elles  produisent  sur  la 
chair.  XXXVU,  3  ;  —  si^chcs, 
ralTcrmisscnt  la  chair.  XXXVII. 
5;  — dhuilc,  son  elTct,  XXXVII, 

Fris80!i  après  Turination,  .Vêlé., 
II.  8,  15  ;  —  compara  au  trem- 
blement de  terre,  II.  8,  15  ;  — 
et  tremblements  en  étt,  Pro., 
I,  29  ;  —  après  la  sueur  dans 
certains  cas,  II,  3i  ;  — au  dé- 
but de  U  fièvre,  III.  26  ;  — 
causé  par  certains  bruits.  VII.  5; 
—  étude  sur  le  frisson  et  le 
froid,  VIII.  1  ol  suiï.  -.  —  causé 
cgaloment  par  I  eau  chaude  at 
par  l'eau  rroide.  VIII.  11  ;  — 
après  l'èternucment  ou  l'urina- 
tion.  Vin,  8  ;  ~  des  poils, 
VIII,  12  ;  —  après  lurmatîon, 
VIII.  13  ;  —  cause  par  la  i>our, 
XX Vil.  11  -,  —  on  frissonne  après 
avoir  uriné  ou  élernué,  XXXIII, 
16  :  —  que  cause  le  chatouille- 
ment, XXXV,  1  ;  —  inèaai.  so- 


selon  les  pcrsonnoB,  XXXV,  3; 

—  après  lo  repas,  XXXV,  9. 
Frisure  des  poils,  sous  l'action  do 

ht  chaleur  ou  du  froid,  Ce'/i..V, 
m,  10,  11. 
FalTZOH.  M.  A.  T.  H.,  le  dernier 
éditeur  de  la  Morale  i  Eudème. 

—  cVté,''N,  Vli,  4,  3,  n.';  — 
cité.  N,  VII,  11,  1,  n,  ;  —  N. 
Vil.  12,  2.  n,  ;  —  cité,  E,  I. 
7,  4,  n,  ;  —  dté,  E.  II,  1,  17. 
n   ;  —cité,  E.  Vil,   13,  i,   n. 

Fkoid,  il  faut  habituer  par  degrés 
les  enfants  au  —,  Pol.,  IV.  iv. 
2  ;    —   qualité   du    corps    qui 

(t..  Sens.,  VI,  1  :  —  portrait 
de  l'homme  — ,  .Vor.,  E.  III, 
7,  9  ;  —  rond  inhabitables  les 
régions   placées  sous  U  grande 

Oi.rsc.  Mèté..  11.5,11  ;  — ac- 
tion du  —  sur  les  corps,  IV,  7, 
8  ;  —  et  chaleur,  leur  action  sur 
la  Eiirfacc  et  dans  le  sein  de  ta 
terre,  I.  14,  3  ;  —  déterminent 
la  dénomination  des  vcnls.  II,  6, 
13  :  —  et  le  cbaud,  sont  des 
éléments  actifs,  IV,  11  :  —  et 
le  sec,  coagulent  les  corps,  IV, 
7,  16. 
Faoïr,  est  postérieur  au  chaud, 
Cll-l.  U.  3,  2  ;  —  l'élément 
du  —  ne  peut  avoir  une  fi- 
gure, III.  8.  11;  —  mauvaises 
définitions  du— ,111,  8,  12  ;  _ 
est  une  privatbn,  P.  et  /).,  I, 
3,  12;  —son  action,   II,  2,  4; 

—  chaud,  sec  et  humide,  «ont 
les  quatre  qualités  premières  dos 
corps.  II,  3,  1  ;  —  dans  la  cani- 
cule, est  un  accident,  parce  quo 
c'est  contraire  i  l'ordre  des  cho- 
ses,  Mél..  VI,    n,  8. 

—  nom  donné  i  un  flouvedans 
la  Chalcidlque  do  Thrace.  dans 
l'Astyritis  ;  effet  qu'il  produit 
sur  la  laine  des  moulons.  An., 
m,  X.  19;  —  oITet  du  —  sur 
ns  et  les  chèvres.  IX. 
sn  nature  Epécialo  ;  tl 


„Google 


FROID  —  FRUITS 


n'est  pu  une  liiaple  privation  ; 
«inaction,  Par,,  II.   ii,  18-19; 

—  et  chaud,  en  puissance  ou  en 
r6alil6,  U,  ii.  21.  22  ;  —  elTct 
du  —  et  de  la  chaleur  inicmo. 
sur  la  Ibrmation  succcssivo  dct 
oi^ianes,  Gén.,  11,  viii.  16.  17  : 

—  eflets  qu'on  prïto  ï  1  action 
successive  du  —  et  de  la  chaleur 
sur  la  formation  des  muscles  et 
des  os.  II,  vin.  19.  n.  ;  —  con- 
stituo  le  cerveau.   II.  viii,   22: 

—  frisure  des  poîls  sous  l'aclion 
de  la  clialeur  et  du  — ,  V.  m, 
10.  11-  —  action  du  —  ou  de  la 
chaleur  sur  la  nature  des  poils. 
V.iir.  12-16;  —  aclion  du  — 
et  de  U  chaleur  Gur  les  plantes. 
V,  III,  16.  11.;  —  de  l'dge  ; 
glaces  de  I  àgc  ;  sens  dans  lc<|uel 
il  faut  prcnilro  ces  expressions. 
V,  IV.  2,  n.  ;  —  action  du  —  et 
do  la  chaleur  sur  la  nature  de  la 


sur  l'organe  delà  voîx.V,  y\.  \'i. 
HOiD,  et  chaud,  leur  influence 
sur  les  maladies,  Pro.,  1,3;  — 
son  cxc63  est  redoiitalilc.  I,  17: 


ir  les  iv 


-..  1. 


20  ;  —  cause  ot  guôrit  les  enge- 
lures, I,  55  ;  —  humide,  ses  ef- 
fets fdchcui,  m,  1  ;  —  son  ac- 
tion Hur  lea  ivrognes,  Il[-  1  ;  — 
eiposfs  aux  pleurésies,  ibid  ;  — 


1  et  suiy.  ;  —  cmp^hc  de  dor- 
mir, VIII,  2  ;  —  son  action  sur 
les  dispositions  moralci,  VIII, 
3  :  —  plus  sensible  aui  athiélrs, 
VIII,  'i  ;  —  plus  sensible  dans 
les  cttrémilés  du  corps,  VIII.  5; 
—  plus  scnsil>la  au\  pcrsonnncs 
crasses,  Vlll.  7  ;  —  plus  sensi- 
ble apnVs  les  ciercLccs,  VIIJ.  10; 

VIII,  16  ;  —  il  fait  plus  froid 
au  petit  jour,  VIII.  17  ;  —  ne 
pas    trnp     s'approcher    du    fcn 


quand  on  a  froid,  Vlll.   18  ;  — 

—  on  ne  le  ressent  pas  quand 
on  csl  en  colère.  Vlll.  20;  — 
cmp^he  de  dormir.  Vlll,   22; 

—  éteint  les  odeurs.  XII.  6  ;  — 
provoque  des  maladies  inflam- 
maloires,  \IV.  3  :  —  et  chaud. 
changent  le  gotlt  des  alinienls. 
XXII.  12  ;  —  par  un  temps 
clair,  XXV.  18  ;  —  causé  par 
la  peur,  XXVII,  8  ;  —  est  Ui% 
sensible  aut  dents.   XXXIV.  2; 

—  et  plus  que  la  chaleur,  ibid., 
3. 

Froide,  haleine  lantàt  —  et  tantât 
cbaude.  Pro..  XXXIV,  7. 

Fhoidkvb  du  Btjlc,  a  quatre  cau- 
ses, lihè.,  III.  LU.  1  etiuiv.;  — 
expression  du  temps  d'.Vristote, 
111,  III,  1,  n,  ;  —  et  humidité 
du  cerveau,  Par..  II,  ï.i,  IS, 
15  Voir  Cerveau  ;  — des  vents, 
/■ro-,  XXVI,  50. 

près  fa  sa  fabrication.  An.,  III. 
»V(.  9  ;  —  do  Phrïgie.  leur 
composition,  III.  xvt.  9. 
Fruhe.1t.  les  ouvriers  qui  travail- 
lent le  froment  ont  une  bonne 
santé.  Pro..  XXXVHl.  10. 
Voir  Oied, 


>   formi 


indi- 


quant la  portée  de  1  intelligence, 

^«.,1,    Vlll.   1- 

FRU^TIi:HE.    chaque    citoyen    doit 

Posséder  quelques  biens  fonds  à 
.— ,  Pot.,  IV,  u.  7. 
Fbottk«e:it,  dans  iaclo  do  la  gé- 
nération. Pro..  IV,  15. 
FaoTrER.   se   frotter  d  huile   sou- 
lage de  la  fatigue,  Pro,.  V,  6; 

—  so  frolter  les  ;cux  pour  em- 
pocher l  êlernucmcnt,  XX\I.  1  ; 

—  en  se  frollant  l'œil,   .in  fait 
cesser    l'étemuemenl.    XXXllI. 


nt'iiivoRES.  leur  genre  de  vie: 
leur  nourriture.  An.,  I.  i.  21. 

nuira,  leur  soveur  changp  par 
lolfeldela  chaleur.  O.,  Sens, 
|V,  ',  ;  —  sont  protégés  par  les 
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rouillo»,  Phy..  Il,  8,  7  ;  —  per- 
dent toute  leur  aavour,  quand  ils 


mparé  nu  spormo. 


I.  ) 


>  et 


vorls,  (langiorcui  ï  la  se 
I,  25  ;  —  plus  ou  moins  eioi- 
f^fsdoii  racines,  ont  des  saveurs 
(tifrércnlcs.  XX,  25  :  —  et  au- 
lomne.  élude  spéciale  sur  les 
—,  XXII.  1  et  sui..  ;  -^  plus 
lourds  que  li»  allnriGiiIs  ordi- 
naires, XXII.  i  ;  —  proccdé 
pour  les  conserver,  XXII,  4  ;  — 
pAtés.  fonl  parai  Ire  le  vin  acide, 
quand  on  en  boit  n|>rËa  les  avor 
mangés,  XXII,  5  :  —  miWssanI 
sur  un  lit  de  paille.  XXII.  IJ. 
Fvui's.  substance  singulière  qui  se 
trouve  dans  l'Hc1l''Epont  ;  pois- 
sons qui  en  font  leur  nourri- 
tiiro.  An.  VI,  m.  10;  —  ou 
varech,  sa  diSHnilion.  VI,  m. 
10,  n. 

,  son  excellent  travail 
sur  le  Irailo  de  Mélissus.  Xéno- 
pliane  et  Gorglas,   P.  et  />.,  p. 


,   Mété..   II.   i,  1  ; 


Fui 


finition  de  U  — ,  IV.  9,  42;  — 
est  par  sa  nature  chaude  et  sè- 
che, II,  4.  8;  —  singulier  ef- 
fols  de  la  —  dans  l'incondio  du 
lemple  d  Éphése,  111,  1,  12!  — 
fuit  paraître  le  soleil  rougeitro, 
III,  4,  11:  —  sa  composition, 
II.  4.  8;  -  brûlée,  est  do  la 
flamme,  P.  cl  D..  U,  4,  8:  — 
fait  beaucoup  souRHr  l'homme, 
Pro.,  X.  51  ;  —  affecte  surtout 
les  jeux  saillants,  XXXI,  6  ;  — 
son  clTet  sur  ks  jeui.  XXXI,  22. 

•'uMiusE.  surnom  donné  k  une  os- 
pÈco  de  ïijnie  ;  cet  accident  n'est 
pas  regardé  comme  une  mons- 
truosité ;  nature  de  cette  vigne, 
d'apris  Arislotc  et  d'aprËs  Tliéo- 
phraste,  C.én..  IV,  m,  32.  n. 

?i:>iii*ii.t,E».  devoir  de  figurer 
aux  —  do  ses  parents,  Mor., 
N.  IX,  2.  7. 

i'usim.ES,  corps  —  cl  infusihlcs, 
Mêlé..  IV,  9.  2  et  Buiv. 

■'l:sion  oE  coagulation,  eiplication 
do  CCS  phénomènes.  Mêlé.,  IV, 
7.  23. 

)nliiigcnls.    théorie   des 


,  Â..  9,  1  c 


s  arrêtant   dans 
route,   n.   A..    Il,    xit,    6; 
l'ro  .  XVIII,  7;    -  frappés 
peur  et  éprouvant  une  soif  a 
drnle.  \XVII,  3, 


I   dé- 


QiiiETÊ.  définition  de  la  ■ — ,  Mor., 
N.  Il,  7,  13;  —  facile  entra 
amis.  Pro..  XXVIII.  8;  —  na- 
turelle, de  la  jeunesse.  XXX.  1. 

filLAiti'EH.  espèce  do  coquillages; 
mot  einplovc  une  fols  seulement 

Kr     Anstoto  ;     incertitude     sur 
nimal  qu'il  désigne.  An..  IV, 


GAi.kHFS  de  l'État,  équipées  par  de 
simples  parLicidicrs.  .Ifor.,  N, 
IV,  2,  9;— Paralicnne.  appelée, 
la  massue  d'Athènes,  Ithè-.  lU, 
ï,  10. 

Gat.ets  battus  par  les  Unis,  s' arron- 
dissent. Pro.,  XXIII.  36;  — 
don  vient  la  forme  ronde  des 
galets,  XXIII,  36.  n. 

Galteiv,  son  prétendu  état  neutre. 
C.  10,  H,  n.  ;  —  cité,  I).  A.. 
I,  II.  8,  n.;  —  on  lui  attribue 
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1  tort  U  quatrième  figure  du 
»y\\ogiuaB,P.À..l,  7,2,  n.;  — 
nomme  cipresif ment  le  1V<^  livre 
de  la  Météorologie,  Mêlé..  D., 
Liiiiii:  —  médecin  de  Porga- 
mo,  contemporain  de  Marc-Au- 
rtlo,  cité  sur  la  rédaction  du 
icptiïmo  livre  de  l'Histoire  dca 
animaui  d'Arislolo,  jIii.,  pr., 
cii,  et  CLiv  ;  — le  promoteur 
le  plus  illustre  do  I  anatoniie, 
cinq  cent»  ana  après  le  siMe 
d'Ariilotc   et  d  Alexandre,    pr. 

Galieh.  cite  sur  la  première  des 
règles  qu'a  tracées  Arislole  en 
bislotro  naturelle.  Par.,  pr. 
VI  ;  —  et  Cciso  ;  illuslres  mtdc- 
cius  qu'ils  citent  eouvcnt,  pr. 
i.viii;  —  sa  science  oiclusive- 
mcnt  médicale,  ne  s'altacliant 
qu'à  la  phj'aiulogic  humai  tic  ; 
empereur»  di'squcls  iUéJélomé- 
decm  :  incertitude  sur  la  date  do 
sa  mort  ;  su  patrie  ;  «es  vojajjca, 
ses  relations,  pr.  i.iv  ;  —  ses 
nombreux  ouvrages  :  anal):so 
d'une  do  ses  œuvre»,  qui  repro- 
duit l'ouvrage  d'Aristiilc.  en  ce 
qui  concerne  la  phjsiologio  hu- 
maine ;  ses  scnliinentg  et  ses 
idées  tout  arisloléllqucs  ;  ses  rap- 
prochements et  ses  divergences 
avec  Aristolo.  pr.  livi  ;  —  cité 
siir  i'aiialomio  ;  emprunte  ses 
théories  pour  son  Irailéde  1  Usage 
dus   parties  ï  celles  d'Aristotc. 

physiologie  comparée;  son  goût 
jiour  les  tliéories  subtiles  ;  ques- 
tion qu'il  traite  dans  son  ou- 
vrage sur  la  Méthode  lhéra[icu- 
thique  ;  sa  critique  contre  la 
m£tliodc  lie  Platon  et  d'AristotC. 

Fr.  i.xviii  ;  —  son  lémoifrnogc  h 
appui  de  l'authcnttciLé  du 
Iraitfi  des  Parties  des  animaux  : 
son  traité  ■  De  usu  parliuni  n, 
sorti  tout  entier  de  celui  d  A- 
ristotc;  conijnraiiiun  de  ces  deux 
ouvrages  :  son  génie  profite  di-s 


découvertes  anatomiqucs  do  l'é- 
cole Alciandrine  ;  ton  admira- 
lion  pour  les  travaux  d'Érasis- 
trale  et  d'Iléropbile,  D..  cxcii; 
— -  SCS  emprunts  au  traité  di» 
Parties  des  animaui.  D..  cicii  : 

—  emprunt  qu'il  fait  &  AriEitote 
sur  la  constitution  raencilleuse 
de  la  main;  sa  réfutation  des 
Ihcorics aristotéliques,  D. ,  cxciii; 

—  son  témoignage  démontrant  di- 
rectement que  le  traité  des  Par- 
ties est  authentique,  D.,  cscir. 

—  n'a  été  qu'un  écho  cl  un  con- 
tinuateur des  théories  d  Arislotc 
sur  la  voix,  Céil.,  V,  vi,  16. 
n,  ;  —  médecin  de  Pergame, 
donne  quelques  indicaliont  sur 
la  génération  dans  ton  traitii  sur 
la  Semence  ;  but  de  ccl  ouvrage  ; 
admirateur  sincère  d'Ilippocratc 
et  d'Arislola  ;  mujens  qu'il  em- 
ploie pour  résoudre  le  dissenti- 
ment qui  les  sépare,  pr.  cxkiii  ; 

—  éloges  ol  blinic  qu'il  adresse 
b  Athéiiéo  ;  ses  cilalioni  de  mé- 
decins connus  uniquement  parce 
qu  il  les  a  nommés,  pr.  cixxv  ; 

—  son  admiration  et  son  injus- 
tice Il  l'éganl  d'.\ristotc  ;  ne 
s'est  pas  occupé  de  1  embryologie 
comparée  ;  sentiment  qu'il  a  de' 
commun  avec  Arislotc  ;  sj»- 
tèmo  qu  il  repousse  dédaigneuse- 
ment et  svslème  qu'il  soutient, 
pr.  oxjil  ;  —  réfute  les  théories 
du  traité  do  la  Génération  des 
Animaux,  dans  son  ouvragcde  U 

la  rotondité  de  certaines  parties 
du  corps.  Pro..  XVI,  9,  n,  ;  — 

Cussède  les  Problèmes  d'.\rislole, 
XVIII;  ~  on   lui   oUribuo  la 
î  figure  du  syllogisme. 


pr.  1 


r 

Gamm 

Kewion.  Phx..  pr.  cxlv  ; 
entrevoit  l'anneau  de  Saliir 
Ciel.  pr.  LU  ;  —  perfeclioi 
lu  lélescop,  pr.  lixxi. 

GikM.i;!Ai;ÉH,   leur  port;   leur  i 
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i'il 


leur  noumlure,  Par..  IV,  ui, 
12.  n.  ;  —  leur  marche,  IV, 
XII.  14.  n.; — inElurnccdeU  cha- 
leur Bur  l'écloBÎon  de  leurs  œufs, 
Uén..  I!l,  II.  12,  n.  ;  —  fonna- 
lion  de  loum  a-uf.  clairs.  IV.  i, 
12.  n,  ;  —  différence  des  galli- 
nacés comparés  aux  reptiles, 
IV,  III,  28.  n. 

Gamme  des  Grecs,  sans  doute  assez 
pareille  i  la  nuire,  Pro..  XIX. 
19.  n. 

G*uÉLio:c,  nom  dun  moiskAthË- 
nes,  Méti..  1,  6,  8. 

Gakt  que  revêtaient  les  mfdccins. 
dès  lo  temps  d'IIippocrato.  pour 
certains  pansements  ou  certaines 
opérations.    Par.,   IV,   ii,    10. 


Uieui,  Poé..  XXV,  19. 

Gahauaktes.  les  —  avaient,  dit- 
on.  la  communauté  des  rcmmcs, 
PoL,  II,  1.  13. 

Gaiide,  du  roi  et  du  tjran.  PoL, 
\I!I,  VI1I.  6;  —  ou  Poste  do 
Jupiter,  selon  les  Pjrthngoricicns, 
Ciel.  II.  13,  2. 

Gahuie.xs  des  Lois,  espî'co  de  mn- 
gislrats.  Pol.,  VI.  ïi.  <J;  —  les 
gardiens  des  lois  sont  d'instilu- 
lion  aristocratique.  VII,  v,  \'i, 

Gakuik,  médecin  de  Douai  en 
1623,  supposé  par  M.  Pouchet 
l'auteur   de   la    dcc"       -■-     '  - 


d'Aristotc,  ses  ciecllcnlos  re- 
nian|ncs  sur  la  Morale  1  Nico- 
niB(|ue,  Mor.,  N.  I,  i,  9,  n.  ;  — 
blinie  avec  raison  une  digression 
dAristole.  N.  I,  1,  18,  n.;  — 
no  lient  pas  assci  de  compte  do 
ccrtaint»  théories  d'A.nst«ïc.  N, 
I,  3,  16.  n.:  —blâmé  dans  une 
do  SCS  criti(|ues  contre  Platon  cl 
Arisloto.  ^,  I,  7,  1.  n.  ;  —  «a 
crilii|UD  contre  Arlstotc,  N.   il. 


:ri  tiqué  par 


et  D.,  Lxxx 
Barthei.  pour 
causes  du  mouvement.  Par., 
M.  30i. 
Gabtéhopodek  terrestres  cl  aqua- 
tiques, sont  tons  hermaphrodites, 
Gin..  III.  X.  2,  n.;  —  loursor- 
ganes  de  génération,  111.  x,  14, 


Gi" 


des  abeilles,  du 
Pont-Euiin,  du  Tbermodon  et 
d'Amisos.  An..  V,  xix,  11.  12; 
—  dos  frdons  et  des  guipes  ; 
lieux  ail  ils  les  placent  ;  ces  gâ- 
teaux sont  hexagones,  comme 
ceux  des  abeilles  ;  leur  nature 
particulière,  V,  x«.  1,  2;  — 
application  si>6cialc  de  ce  mot, 
'^  .  8.  n.  ; 


.    IX, 


.    !'■,    1 


des  abeilles,  leur  altération  et 
leur  desiniclion.  IX,  xivii,  Itj. 
Gal<:iie  et  droite,  la  —  cl  la  ^ 
sont  dans  la  nature,  Phr.,  IV. 
2,  3  ;  —  f  1^, ,  pr.  l;  —  ce  qu'on 
entend  par  la  —  du  monde. 
Ciel.  II.  2.  9;  —et  droite  du 
ciel.  II,  2.  1;  —  delUnivers. 
Il,  2,  7  :  —  distinction  de  la 
gauche  et  de  la  droite  ;  ces  par- 
tics  sont  plus  ou  moins  appa- 
rentes, selon  que  l'animal  a  des 
organes  plus  spéciaux  et  plus 
distincts.  Par. ,  M,  IV.  5,6;  — 
preuves  d'une  gauche  et  d'une 
droite,  M.  IV,  7.  9  et  n.  Voir 
Droite;  —  sensations  do  gauche 
et  de  droite,  dillèrcnt  dans  les 
jeux.  Pro..  XXXI,  12  ;  —  U 
ffBUcbe  est  inférieure  à  la  droite, 
X\XI,  13;— plusfaiblcquoU 
droite.  XXXI,  19;  —  dilRTcnt 
[Hiur  le  pied  et  la  main.  XXXI, 


30. 
3AII.0IK.  Vojeï  Celtes,   Mor.,  N. 

III,  a,  ".  n. 

5AVARI.ET  (N.).  Son  ouvrapc  «  De 
la  clialcur  produite  par  les  êtres 
vivants  »,  cité  sur  la  tliéurio  du 
poumon.  Géii..  II.  i,  l'i,  n. 

î.i/.  distingué  des  vapeur»,  Mêlé.. 
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I,  3,  11.  n.  :  —  ou  le  Vent,  est 
la  caiiso  générale  dci  trcmblc- 
monli  de  terre,  II.  8,  3. 
Gaza,  a  Iradnctinii  do  IHisloiro 
dm  AninnBui.  ciléc  sur  uno  ad- 
dition lupprimée  par  la  plupart 
des  éditeurs,  jta.,  1,  i,  Ït3,  n.  ; 

—  leçon  qu'il  propose,  et  qu'a- 
doptent Scaligcr  et  MM.  Au- 
bcrt  et  Wiramer,  V,  ivi,  10, 
n.  ;  —  la  traduction  d'une  lofon 
adoptée  par  Schneider,  VI,  xv, 
1,  n,; — ra  traduction,  citée  sur 
une  leçon  très  proboblc.  VIII, 
XVII,  i.  n.  :  —  cite  pour  uno 
variante  sur  une  maladie  du 
cheval,  VIII.  «1111,3.  n.  ;  —w 
traduction  citéo,  sur  une  leçon, 
VIII,  xxviu,  2,  n.  r  —Gaza, 
cité  sur  uno  leçon,  IX,  m,  3, 
n.;  —  citû  sur  une  leçon  pour 
laquelle  il  parait  avoir  eu  un 
tcito  dilTérciit,  IX,  xiii.  7,  n.  : 
sa  traduction,  cjléc  h  l'appui 
dune  variante,  IX.   xxv,  5,  n.  ; 

—  M  traduction,  cilée  pour  une 
leçon  nir  la  Renie  des  abeilles, 
qui  indiijuc  qu'il  avait  un  autre 
texte  sous  le»  youx,   IX,  jixvn. 


11,  I 


paAsago  qui  traite  de  la  castra- 
lion  des  taureaux,  IX,  xxxvii, 
6.  n.  ;  —  sa  traduction,  au  xv" 
siècle,  appuie  l'aulhcnlicilé  do 
l'Ilistoiro  des   Animaux  d'Aria- 


le  premier  &  a 


,   p_r. 


-  est 

1  Histoire    des 

Animaux.  J.  son  ranp.  D,  Ccx; 
~-  sa  Ireduclion  de  I  Histoire  des 

aprts  Albert  le  Grand,  pr.  xcvi  ; 
—  cité  sur  une  variante,  Pro . , 
IV,  30,  n.;  — se  trompe  sur  un 
pas!uip;e.  V,  l'i.  n.  :  —  sa  tra- 
duction des  Problèmes  oITre  uno 
bonne  variante.   X.   33,  n.  ;  — 

,    XIV.  fi,  n.;  —  Imnno 
qi.iI     proiiose,     XIV, 


pn 


Problème».  XV,  4,  n.  ;  _  pro- 
pose  une  bonne  variante  adop- 
tée par  Firmin-Didot.  XVI.  8. 
n,;  —  donne  une  bonne  va- 
riante. XVII.  1.  n.  ;  —  donne 
une  variante  adoptée  par  Fir- 
min-Didol,  XVIll.  7.  n.:  — 
donne  uno  bonne  variante.  XIX. 
33.  n.  ;  —  donne  une  bonne 
variante.  XiX,  42,  n.  ;  —  sup- 
prime quelques  mots  d  un  pas- 
sage, XIX.  V).  n.  ;  —  a  tous  lea 
veux  un  texte dillcreut  du  nuire. 
aX,  19,  n.  ;  —  donne  une 
bonne  variante.  XX.  30.  n,;  — 
remplit  une  Ucune.  X\.  12, 
n.;  —  ajoute  une  phrase  tirée 
de  la  vioillo  traduction  latine, 
XX.  24,  n.:  —  interprÈlc  un 
passage  avec  grande  sagacité, 
XXIII,  5.  n,  ;  —  donne  une  in- 
terprétation douteuse.  XXII), 
9,  n.  :  — -  donne  une  bonne 
variante,  par  le  changement  d'une 
seule  lettre.  XXlIi;  39.  n.  :  — 
propose  une  variante  peu  sûre, 

XXV.  7,  n,  ;  —  rétablit  une 
phrase  supprimée.  XXVI,  t,  n  ; 
—  conserve  un  lion  texte,  XXVI, 
1 1 .  n.  :  —  a<loptc  une  division 
s]>éciaie  de  deux  ^.  XXVI,  16. 
n.  :  —  séi>aro  deux  prolilêmes, 

XXVI.  37,  n.  ;  —  inteiprèle  un 
passade  autrement  que  Septali. 
XXVI,  iB.  n.;  —  omet  une 
phrase,  XXVI.  62,  n.;  —suit 
un  texte  dilTércnt  du  niMrc. 
XXIX,  5,  n.  ;  —  sa  traduction 
des  Probl^nIcs.  citée  sur  l'ht- 
leino,  XXXIV,  7,  n, 

GAXEt'BE,  source  d'eau  — ,  près  de 
Lyncus,  iVélé..  U.  3,  47. 

Geai,  développement  cl  largeur  de 
son  wsophage.  qui  remplace  le 
jabot,  Ail-,  11.  XII.  27;  —  les 
trois  espèces  de  — ,  les  geais 
palmitièJes  <le  Lvdie  et  de  Phrv- 
fiie,  IX.  XIX,  .1,  ' 

Geiiemiaur  (M.  0  ).  son  Manuel 
danatumio  coniparéo.  Irad.  de 
M.  C.  Vogl,  cité   sur  les   mam- 
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inifËrM,  An.,ll,  in.h.n.; — cité 
Eur  le  bj»l&mc  des  dcnU  dans 
toute  la  spricaninuitc,  11.  m,  15. 
n.  ;  ~  cité  »iir  U  dcscriplion  do 
l'j[>if;lotlG  clipi  1rs  oisoaui  et 
cLcE  les  reptiles.  11,  vui.  S,  n.  ; 

—  cilé  sur  les  dénis  qui  se  trou- 
vent sur  lo  palais  îles  umphiltics 
ot  des   serpenta.  Il,  ix,   10.  n.  ; 

—  cité  sur  la  petitesse  de  la  rate 
cl  du  fuie.  II.  XI.  5.  n,  ;  —  cité 
sur  la  vésicule  biliaire  dans  les 
oiseaux  et  dans  les  poissons,  11, 
XI,  7,  11,  n.;  —filé  sur  la  dif- 
férence entre  leslomac  du  porc 
el  celui  du  rhien,  II.  xii.  13, 
n.  :  —  cité  sur  les  tcsitcules  des 
serpents,  11.  xii.  li.  n.  ;  —  cité 
sur  les  trois  parties  do  1  estomoc 

,  25,  n.  ;  — 


verlébrés  :  sur  Irii  leslicutcs  dc: 
serpents,  III,  i,  3,  4.  n.  ;  —cité 
pour  les  observations  sur  les  os. 
recueillies  par  la  sricnce  mo- 
derne, lu.  vil.  12,  n.  ;  -  cilé 
sur  une  expérience  ingénieuse 
relativement  aux  clicvem,    III, 

tumic  comparée,  cité  sur  la  iné- 
thudo  II  suitre  en  bisloirc  natu- 
relle. Par..i.  lï,  5,n.;  —cité 
ir  lï-liido  do  la  moelle  ép~ 


n. 


cilé  I 


r  les 


mollusques,  II,  viii,  6,  a. 
cité  sur  la  nature  clcs  os  des 
poissons  cl  leurs  vertèbres,  II, 
IX.  13,  n.  ;  —  cité  sur  les  or- 
ganes de  l'ouïe.  11.  xi.  2.  n.  ;— 
cité  sur  locondultuniiiue pour  les 
deux  excrétions  clici  les  invcrtô- 
hrts,  IV.  X,  31.  n. 

Gki.E.  sous  la  tyrannie  de  Cléan- 
dro.  Pol.,  VllI,  X,  4. 

GtLÉ.  quand  on  est  gelé,  on  ne 
doit  s'approcher  du  l'eu  ([ue  petit 
à  petit.  Pro.,  VHI.  18. 

Gei.ke  blanche,  Ibcorle  de  la  — , 
Mi'lé..  I.  10,  I  elsitiv.  ;  —  ne 
se  produit  jamais  sur  les  monta- 
pne»,  I.  10,  'i;  —  dénuilion  dc 


la  —,  1,  11,  3;  —  blanche  et 
neige,  leur  reEsemblenco,  I,  11, 
2  ;  —  et  rosée,  leurs  différences, 
I,  10.  2:  —théorie  sur  la  for- 
mation de  la  gelée,  /'ro.-XXIU 
31  ;  — au  petit  jour,  XXV,  5: 

—  suivie  d  un  vent  du  sud, 
XXVI.  3. 

Gelfih.  l'œil  no  gèle  jamais,  Pro., 

XXXI,  23. 
GÉI.OS,   sa    Ijrannie   à   Syracuse, 

Pol..  VIII,  II,  6,  et  VIII,  I.  3; 

—  règne  huit  ans  k  Sjracuse, 
Vin,  u,  23:  —  chute  do  ta 
tjrannic,  Vlll,  vm,  19;  — 
tjran  de  Sicile,  Poé..  V,  3,  n,  ; 

—  et  lliéron.  vainqueurs  d'IIa- 
milcar.  général  carthaginois,  en 
Sicile.  XXIII,  4,  n,  ;  ~  mot  de 
— ,  sur  la  jeimcsso,  comparée  au 
printemps.  Il/ii'. ,  1,  vu.  25,  n.  ;  — 
reçoit  d'.£nésiilèmo  la  prix  dc 
Cottabo.  I,  XII,  20  :  —  tjran 
de  SjracuBC,  I.  xii.  20,  n.  ;  — 
son  mot  cité  par  Hérodote,  111. 

III,  X,  V.  n. 

Géhavi.  conjonction  d'une  des 
étoiles  des  — .  avec  la  planète 
dc  Jupiter,  observée  par  Aris- 
lote.  1,  6,  11. 

Gencives,  leur  description,  An.. 
I,  IX.  15;  — '  leur  suigncmcnt 
arrêté  par  le  pourpier  el  le  sel, 
Pro.,  1,  38;  —  s  injectent  do 
sang  quand  on  voit  quelqu  un 
manger  dos  acides.  Vil,  5;  — 
saipnoment  des  —  arrêté  par  le 
pourpier  et  par  lo  sel.  Vil,  9. 

Générai..  Aristotc  va  rarement  du 

—  au  particulier,  P.  et  J)..  Il, 
9,  1.  n.  ;  —  et  le  particulier, 
doivent  être  biendlslingués  dans 
l'élude  des  choses.  1.  î,  3  ;  — 
d'armée,  son  talent  proT>re. 
Pro.,  XVIIl.  4. 

(!énéh*i.isatiun.  est   1c   caractère 

Ï'opre  de  la  pliilosophie,  Pro., 
Vlll,  5. 

chaque    catégorie.     /.,.     /il.,    2, 
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43  ;  —  o»t  le  genre  le  plu»  *lo- 
ïÉ.  2,  23  el  2B. 
GÉKÉRtLiTts,    lont    loujoun    un 

rïide»  en  nioralc.  .Vor.. 
Il,  7,  1  ;  —  fur  la  >«lure, 
eiprenion  employée  par  Ans- 
tolC  pour  daigner  pcut-Jln!  !■ 
Phjwqoe.  Phy.,  Wil.  6,  2.  n. , 

—  e>l  (oujoura  l'ohjet  de  la 
•ciencG  et  do  lart.  Une,.  1.  ii, 
11  ;  —  qu'on  applique  i  do  cas 
particuliers.  1,  ii,  21  ;  —  l'em- 
ploi éet  —  ïuppnio  toujours  ccr- 
UincB  lumiÉros,  11.  xiii,  3  ;  — 
plus  utiles  que  les  parlicularll^, 

11,  iix.  IR  ;  —  mani^Tcdclesem- 
plo)icr  adroitement.  11.  xil,  18; 

—  prfdonlfes  par  Arislole  sur  le» 
oiseaux,  h  comparer  avec  cflles 
qu'ont  pr^ntêcs  liulTon  et  Cu- 
ïier.  Par..  IV.  ïii.1.  n, 

Gé^ératioti.  quel  est  le  temps  fa- 
vorable i  la  —,  Pol-,  IV.  ï[ï. 
7  ;  —  durfo  de  la  faculté  de  la 
géii^ralinn  dans  l'homme  et  dans 
la  femme,  IV,  xiv.  3;  —  les 
erreurs  j  viennent  des  oppnsfs. 
//..  l'i.  ~  ;  —  est  la  première 
cspfco  do  mouvement,  C.  1i.  1, 
et  suiv.  ;  —  (les  choses,  fournis- 
sent des  lieux  du  genre.  T..  IV, 
i.  3  ;  - —  de)  chofses,  fournît  des 
lieux  de  l'accident.  II.  9,  3  ;  — 
circulaire  des  choses,  D,  A.,  II, 

12.  13;  —  des  Animaux,  traité 
delà  — .  cité,  A-,  !.  5.  1'..  n.  ; 
Voir  Aristoto  ;  - —  fait  participer 
les  ^trcs  mortels  i  rétemilé  par 
la  perriétuitf  de  In  raci-.  II,  4, 
2;  — la  génération  el  l'alimen- 
Ution.  sont  les  plus  communes 
des  facultés  de  l'Ame,  D..  A. .11, 

i.  i- 

Gémkratkik,  des  couleurs,  exjili- 
nuéo  pFir  deux  systèmes,  0,. 
Sens.,  m.  Il  eti2;  —traité 
de  la  —  cité  par  Arislole,  0., 
Sens,.  IV,  11  ;  — Aristote  pro- 
met un  oiivni^  sur  la  question 
de  la  -,  Mouï.,  XI,  9  ;  —  et 
deslmclion.   Aristotc  pmmel  de 


traiter  ces  questions  dans  un  ou- 
vrage  spécial.  Mour..  V,  î. 

—  tout  plai^r  n'est  pu  une 
—..Vor.. y.  VII,  11.9;-b 
plaisirs  ne  sont  pas  une  —,  ^, 
X.  2,  9;  —  théorie  de  11  -  ilo 
choses,  Phr-,  I,  8,  1  ;  -MM 
spécial  de  ce  motdans  lePMps- 
ti'tismo.  1,  8.  1,  n;  -  tlli 
destraclion  des  chose»,  ewnpo- 
sent   le  changement,  1.9.  IS; 

—  définition  de  la  — .  V.  1  î; 

—  absolue  et  accidentelle,  H' 
ibid.  ;  —  n'est  souvent  (Jin"! 
ordre  nouveau,  I.  S,  13.  n.  ;  — 
et  la  destruction, sont  un  oiiw- 
vcment  dans  la  subsisnco.  Mj-. 
III.  1.  8;  —  successive, n'wFC 
pas  que  l'infini  soit  quelque  A"^ 
de  déterminé.  III.  12,  ï;-* 
doit  pas  être  confondue  '"* 
l'altération,  Vil,  ',.  3;  -  ni  I' 
premier  des  chanpeTncnlî.  ^H'' 
10,  9  ;  —  do  génération.  M  K 
peut  pas  Y  en  avoir.  V,  3,  'x  d 
suiv.  ;  —  traité  de  k  —  d  Je 
la  Destruction ,  d 'Arislole,  éii  sor 
le  changement.  1.  h,  4.  n  ; — 
cité  sur  Empédocle  et  Kwa- 
gore.  I,  5,  3,  n.  ;  —  sutws- 
sion  des  —  humaines,  III,  f:  ' 
el  •). 

jÉMÉH»rioit  et  destruction,  inJit»; 
lion  du  traité  d'Arislole  qui 
porto  ce  litre,   Mété.,  I,  I.  !■ 

—  cité,  I,  1,  1,  n.  ;  — indiqu* 
probahlement,  I,  2.  l,n.  ;  — 
cl  destruction  des  choses,  "pli- 
cation  générale  de  ces  deui  pn^- 
nomèncs.  IV,  1,  18;  —  ibiJul 
el  naturelle.  IV,   1.  5  et  nri'  : 

—  des  éléments,  Ciel,  111,  G, 
2  ;  —  réciproque  des  élfmf'' 
les  uns  par  les  autres,  III,  '■  '  ■ 

—  Iraité  de  la  —  et  d*  !»  D« 
Iniclion.  cité,  II,  3,  4.  n-  ^^^ 
Production  et  Destruclion;  -- 
perpétuelle  dos  choses.  P-  el  "■■ 
I,  3.8;  —  pcr|iéluclledr9clm' 
par  les  desseins  du  Dieu,  ll<  '"' 
7  ;  —  en   ligne   directe,  H.  "' 
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dArislolo,    cite    Kpi- 
cliarmc,  1,  vu.  2'j,  u.  ;  —  idrc  do 

—  ;  son  doubb  sens,  Mél. .U.ii. 
6,  7  ;  —  successive  et  continue 
d'êtres  qui  sonl  du  la  même  es- 
pèce. V,  ïïïiii,  1.  5.  VoirDos- 
ïniction  et  Produclion. 

GÉ^ÊKATlo^  dc«  anïmaui.  ouvrage 
d'ArIslotc,  cilé  sur  Icsaheillea  et 
1C9  araignées,  fdit.  et  Irad.  do 
MM,  Aubert  et  Wimmcr,  An., 
1,  i,  21,  n.  ;  —  cilê  par  Arij- 
toto,  qui  annonce  de»  éludes  que 
cet  ouvrage  contient,   I,  iv,  8  ; 

—  cité  sur  celle  ciprcssion:  m  La 
racine  du  ventre  a,  I,  x.  3.  n.  ; 

—  cité  sur  les  porcs  solipèdcB, 


,   II. 


m.  1.  n.  ;  —  cM  sur  les  jreui 
des  hirondelles,  qui  guérissent 
■près  qu'on  les  a  crevés,  11,  xil, 
22,  n. 

III,  1,  1,  n.;  —  cité  sur  le  héris- 
son :  passage  cité  sur  les  testicules 
du  dauphin,  et  dans  lequel  Aris- 
tolo  renvoie  à  son  Histoire  des 
,  i,4,5,n.  ;  —cité 


pression,    comparant,    aux    cs- 

Iuisscs  des  peintres,  le  réseau 
es  ïeinos  h  la  surface  du  corps, 
III,  T,  2,  n.  :  —  cité  sur  les  rap- 
ports do  couleur  entre  la  peau  et 
lea  chcveui,  111,  i»,  2,  n.  ;  — 
cité  sur  la  nature  des  poils  dans 
l'espi-cc  animale  :  —  sur  les  hé- 
rissons de  terre,  UI,  x,  2,  'i,n,i 
—  cité  pour  i'aclion  de  I  ijïe  sur 
le  changement  de  poils  dans  las 
animaux  ;  —  sur  le  grisonno- 
ment  et  ta  blancheur  des  clic- 

les  poils  et  sur  la  calvitie  chez 
tes  hommes,  les  femmes  et  les 
eunuques,  III,  x,  11,  n.  ;  —  sur 
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les  rapports  dos  poils  et  de  la 
peau  relativement  à  la  couleur, 
et  sur  la  couleur  de  la  langue 
dans  quelques  animaux,  III.  x, 
15.  n.  ;  —  cité  sur  la  couleur 
des  grues  en  vieillissant  ;  sur  les 
oïdcur  uniforme, 


III.  1 

fécondité,  i 


-  cité  B 


graiï 


.  iil. 


■  1  ir 
:ès  de 
-  cité 


la  caillette,  donné 
quatrième    estomac    des    rue 
nonts,  III,  ivi,  U,  n   ;  —  c 
sur  le  flux  mensuel  de  la  femme, 
III,  iiv,   10,  a 
n^le  de  la  laite  chez  les  poi 


ilé 


III 


I,  1,  n.  ; 


T  les  ai 


cité   > 


r  Vct 


poljpc, 

cite  pour  des  détails  unportants 
sur  tes  yeux  des  animaux,  IV, 
VIII,  4,  n,  ;  —  cilé  sur  lemploi 
du  mol  qui  ciprimo  le  bruil  de 
la  vuu  de  lélépliant,  IV.  ix,  19, 
II.  ;  —  cilé  sur  la  reproduction 
des  animaux  immobiles,  IV,  xi, 
I.  n,  ;  —  sur  ta  génération  de» 
anguilles.  IV.  xi,  3,  n.  ;  —  cité 
sur  l'érythrin  et  la    channe,  IV, 

inseclca  cl  leur  grosseur,  IV,  xi, 
7.  n,  r  —  sur  la  voix  do  U  va- 
chc.  IV,  XI,  9,  n. 

crc  àcclte  vaste  question,  un  des 
plus  admirables  de  ceux  qii'Aris- 
tote  a  composés,  V,  i,  1 ,  r .;  —  cilé 
pour  l'annonce  des  rccharclies 
sur  la  génération  des  plantes  ; 
sur  lo  modo  do  reproduction  lo 
plus  gi'iiéral  dans  les  animaux 
supérieurs.  V,  i,  'i.  5,  n.  ;  — 
cité  sur  les  accouplements  de» 
poissons,  V,  IV.  1,  n.  ;  —  cilâ 
sur  les  testicules  clici  les  ani- 
maux, V,  IV,  5,  n.  ;  —  cité  sur 
la    réfutation  que    fait  Aristoto 
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d'un?  opinion  vulgairo.  concpr- 
nanl  Jn  fï-oniJalinn  de»  poissons 
ovipan's  ;  sur  l'accouplement  des 
chiens  ;  sur  la  fécondation  des 
pordriï,  ^n..  V.  lï,  7  k  9.  n,: — 
cité  sur  l'accouplement  des  cruE- 
tacéï,  V.  VI.  1,  n.  ;  —  sur  la 
reproduction  de»  insccl™,  V.  tii. 
1,  n.  ;  —  appréciation  de  co 
traita  d'Arislolc.  V,  vu,  4,  n.  ; 
—  cil6  s)ir  la  nature  et  lac- 
s   œufs   des   hé- 


citÉ  sur  les  vignes  sans  raisin», 

V.  XII.  i:.  n.  ;  —  cité  sur  te 
grosseur  du  petit  de  l'éléphant. 

les  divers  modes  d'accouplement 
chei  les  animaux.  V,  m.  23. 
n.  ;  —  cité  sur  l'orîfpna  des 
mollusques   et  des  tcsiacés,   V, 

ginc  dlirérentc  qu'Aristntc  donne 
aiii  moules  ;  sur  te  fonnalion 
des  huîtres.  V.  un,  10,  n.  ;  — 
cité  sur  la  ponte  pr6Ii minai ro 
des  langoustes.  V,  xv,  1,  n,  ;  — 
eit6  sur  l'explication  que  donna 
Aristote  de  te  dilTérencc  entre 
l'œuf  cl  le  «cAlex.   V.  xvii,   1, 

—  cit^  sur  la  féconililË  des 
poule»  ;  sur  celle  des  poules 
d'Adria,  VI,  i.  2.3.  n,  ;  —cité 
sur  les  œufs  des  oiseaux.  M.  n, 
4.  n,  ;  ■ —  sur  une  erreur  réfutée 
par  Aristote,  VI.  il.  6.  n.  ;  — 
pour  des  répétitions  sur  les  œufs, 

VI,  n.  8.  9.  n.  :  —  cite  sur  le 
blanc  et  le  jaune  de  l'œuf  ;  sur 
le  passage  de  l'Histoire  des  ani' 
maux  que  l*autcur  j  rappcllo. 
VI,  H,  11,  n.  ;  —  «lé  sur  le» 
jeune»  poules,  VI,  ii,  13,  n.  ; 
—  cité  sur  les  oiseaux  dans  les 
premiers  temps  dolcnrvic;  obser- 
vation qu'Anstntc  étend  k  tous 

cité  pour  l'eiplicalion  qu'y  donne 
Aristote,  sur  les  jeux  des  hiron- 
delles, pouvant   repousser  après 


qu'il»  ont  été  crcYé»,  VI.  v.  2. 
n.  :  —  cité  sur  te  matrice  des 
chien»  de  mer  lisses.  VI.  x.  12. 

d'Anaiagore,  concernant  les  squa- 
les. qu'Aritlolc  réfute.  VI,  x, 
13.  n.  ;  —  cité  sur  U  grcnouillB 


,  VI.  , 


15, 


te  fécondation  des  mol  lu) 


repro 


le  déYcloppotnenl  de»  poi 
VI.  xri.  8.  n.  :  —  sur  la  i 
duction  de  I  anguille.  VI, 


riére-porc.  VI.  xviii.  3,  n.  ;  — 
cité  sur  te  couleur  des  animaux 
en  général,  et  sur  les  couleurs 
de  la  langue  en  particulier.  VI, 
ICI,  5.  n.  ;  —  cité  «ir  i  aocou- 
plemciitdes  Anes.  VI.  xxni.  2. 
n.  ;  —  cité  sur  le  développement 
k  l'époque  de  te  puberté,  chei 
les  garçons  et  chei  les  filles,  VI, 


femme,  VII.  iv,  1,  7.  n.  ; 
sur  une  opinion  d'Arislolc  ci 
cernant  la  femme  el  la  jument. 


VII. 


eitè  s 


■   IfS 


fonction»  du  lait,  et  l'époque  ré- 
gidiére  où  il  doit  se  produira, 
VII,  VI.  1,  n,  ;  —  sur  la  cause 
de  l'infirmité  des  enfants  et  des 
parents.  VII.  ti.  6.  n.  :  —  cité 
sur  l'explication  dumotdeCotv- 
tédons  :  sur  la  différence  de* 
matrices  dans  les  divers  animaux, 
avec  ou  sans  cotylédons.  Vn, 
vil.  3,  n.  ;  —  sur  la  présenta- 
tion du  fœtus,  au  moment  de  sa 

cité  sur  te  dilTérencc  que  la  par- 
turition  présente  dans  l'espèce 
humaine,  et  dans  les  autres  ani- 
maux. VII.  vm,  3.  n.  ;  —  sur 
les  pleur»  el  les  ris  des  enfants 
dans  leur  sommeil.  Vil.  ix.  7, 
n.  ;  —  cité  sur  la  mollesse  de  U 
fontanelle  chez  lliomme  :  sur  la 
question  des  dents  en  générai. cl 
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des  parties  analogues  a 
rlipi     les    animaux  ;     |i 
llicoric  sur  le  lait  des 
An..  VII.   H,  8,   n. 

—  traité  do  U  — ,  cite  sur  la 
couse  de  la  diOcrence  des  scies. 
Vlir.  u.  9.  n.  ;  —  sur  uno  cor- 
rection du  leite,  Vni.  vi,  1.  n.  ; 

—  cit6  sur  tes  aceouplemcnls  bà- 
Urds,  Vlil.  Kïrc.  11.  n.  i  — 
cite  SUT  le  nombre  d'ccufs  que 
pond  le  coucou  :  sur  la  lâcheté 
do  cet  oiseau.  IX.  xk,  1,  4.  n. 

—  cilé  sur  les  eunuijuc».  qui  de- 
viennent des  sortes  de  femmes, 
IX.  xxxïii,  3.  n-  ;  —  bur  un 
ruitarrivé  après  la  castration  d'un 
taureau.  IX.   xixvii,  6,  n. 

—  suite  de  l'Histoire  des 
Animaux  ;  chef-d'œuvre  du  phi- 
losophe grec  ;  citations  tirées 
de  cet  ouvrage  appuyant  l'au- 
tlienticité  de  1  Histoire  des  Ani- 

traité  de  U  —  desanimaux,  vile- 
ment admiré  par  Lewes  ;  chef- 
d'tcuvre  d'Aristole  :  passage  cité 
■ur  la  fonction  de  la  génération, 


pr. 


cité,  qui  dcpriiit  les  iuipressi 
qu  Aristoto  recevait  de  la?tuture 
et  l'admiration  profonde  ijuclle 

—  organes  de  la  —  dans 
I  homme,  l'rléphant,  et  U  plu- 
part des  animaux  ;  leur  disposi- 
tion ;  leurs  nombreuses  variétés. 
An. .n,  III, 5i  9;  —  SCS  variétés, 
mAlhodc  b  suivre  pour  toute  la 
série  des  animaux.  V.  itii,  1.  2; 

—  des  tcatacés  ;  génération  des 
pnurprcs.  V,  xiu,  1.  2  ;  —  des 
Icstacés,  V,  xrv  ;  — ■  durée  de  la 

—  dans  les  inscctos.  ordinaire- 
ment  do  trois  li  quatre  semaines, 
V,  XVII,  22  ;  —  des  abeilles, 
sjrstèmes  divers  sur  la  manirro 
dont  elles  se  reproduisent,  V, 
lïiii,  1  ;  —  retour  sur  la  — des 
quadruples  ovipares  qui  ont  du 
sang.  V,   ixvii  ;  —  venant  des 
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œufs.  VI.  I.  8  ;  —  des  animaux 
aquatiques,  qui  font  des  polils 
vivants,  soit  dans  leur  intérieur, 
soit  au  dehors.  VI.  xi  ;  —  des 
animaux  terrestres  vivipares,  VI. 
xvii  ;  —  sponlanco.  erreur  do 
l'Antiquité  et  d'Arislolc.  et  à  la- 
quelle reviennent  les  partisansdo 
la  cellule.  An.,  pr,  cxxx  :  — 
spontanées,  dans  les  matières  pu- 
tréfiées, ou  dans  les  animaux  eux- 
mêmes,  V.  1,  5.  7, 
GÉnÉSATiON.  rapports  de  la  — 
avec  la  substance.  Par..  II.  i. 
4  ;  —  des  Animaux,  ordre  et 
sujet  de  cet  ouvrage  d'Arbtolo, 


II. 


1, 


des  êtres,  II,  iii,  12; 

—  cité  sur  des  matières  dont 
l'une  est  le  princi|)e  de  la  géné- 
ration, cl  dont  l'autre  est  faite 
pour  elle.  II.  vu,  16;  — cilé 
sur  le  sperme  et  le  lait,  II,  vu, 
16.  n.  ;  —  cité  sur  U  Libjo,  II. 
IX,  8.  n.  :  —  cité  sur  le  sperme 
et  sur  le  lait,  II.  ix,  17,  n.  ;  — 
cité  à  propos  d'un  traité  sur  U 
Croissance  et  la  nutrition,  III,  v, 
6,  n.  :  —  cité  sur  les  parties  dé- 
terminées dans  les  animaux  qui 
ont  du  sang.  IV,  iv,  4  ;  —  son 
objet  ;  le  clief-d'œuvre  loologi- 
que  d'Aristoto.   IV,  iv.  4,  n.  ; 

—  cité  sur  rêludo  du  sperme  et 
do  son  action,  désigne  par  l'au- 
teur, IV,  ï.  31,  32.  n.  ;  —  cité 
sur  l'étude  de  l'organisation  in- 
térieure chei  l'homme,  et  sur  les 
les  organes  sexuels.  IV,  x,  :i2  ; 

—  cité  sur  l'analogie  do  l'œuf  ot 
du  lait,  IV.  XI.  14  ;  —  cité  sur 
labscnce  do  nombril  chez  les 
oiseaux  ;  sur  la  position  de  leurt 
testicules.  IV,  xii.  10.  23  ;  — 
traité  indiqué  par  l'auteur,  IV, 
XII.  23.  n.  ;  —  cité  pour  une 
mémo  observation  faite  dans 
I  Histoire  des  Animaux  sur  la 
vessie  de  la  tortue,  LV.  xili.  15, 
n.  ;  —  ouvrage  dont  la  profon- 
deur  n"a   guère   été    surpassée, 
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IV.  Kiv.  i,n.:—  )d*ce  que  ce 
Iraitf  occupe  Hin»  le  svsièiDe 
milofriiiiic  d'-Vrialol^,  Par.,  pr, 
1 1  :  —  snn  aullicnticitf  iodubîtaMo, 
1>.  dcvr:  —  cilalioni  qu'en  fait 
IcTnilédci  partira.  D,  cxcvi; 
—  allunion  que  fait  ce  traité  et 
(jiii  compte  pour  une  citation 
ciplicile  du  Ireîlé  dci  Partiel, 
pr-,  cxcvii  :  —  «uilc  et  coniplé* 
raenl  régulier  du  traité  des  Par- 
tit», M.  XIX,  3.  n-  Voir  \rii- 


Gi^ÉHATio^,  ses  diversités,  Gén., 
I.  I.  5;  — spéciale  des  ani- 
maui,  1,  II.  (  ;  —  spontanée  ; 
nalunlislcs  qui  soutiennent  ce" 


tlin 


I, 


e  prend  la  femelle  dans  I  acte 
Je  la  génération  ;  ipestions  di- 
verses à  se  poser  sur  le  concours 
qu'y  apportent   les  deux  sexes, 

I,  X,  3.  ^  ;  —  théories  de  quel- 
ques naturalistes  sur  la  —,  I.  x, 
6,  n.  ;  —  combattues  par  \ris- 
tote,  I,  II.  11.  n.  ;  —  particu- 
lière do  certains  animaux, qui  ns 
viennent   pas  de  congénères,    I, 

II.  13  ;  —  examen  de  la  ques- 
tion de  savoir  quelle  est  la  part 
de  l'un  cl  do  l'autre  soie  dans 
lacle  de  la  — .  I.  xi.  23  ;  — 
par  contraires,  dans  tous  les 
êtres  venant  de  sperme.  I.  xii, 
'i  :  —  concours  de  la  reraello 
dans  lactc  de  la  — .  I.  iiir,  2 
et  12  ;  —  part  respective  qu'y 
apportent  le  mâlo  et  la  fomclle, 
I.  iiï,  15,  17:  —exposé  de  U 
suite  de  l'étude  sur  la  —,  I.  iv, 
1  ;  —  olTorls  d  Aristote  pour 
s'expliquer  ce  mystère,  I,  ivi, 
3.  n.  1  —  dans  les  plantes,  I. 
xvi[,  1  ;  - —  dans  les  animaux 
qui  n'ont  pas  de  sang,  I,  xvii.3. 

—  causes  de  la  —  des  ani- 
maux. II,  I,  2  ;  —  diversité  de 
la  ' — ,  selon  les  degrés  de  chaleur 
dans  les  animaux,  11.  I,  15-18  : 
—  dernier  mot  du  philosopha 
grec  sur  ce  problème,  11,  ii,  12, 


n.  :  —  obscurités  insondables 
de  la  — ,  II.  lY.  3.  n.  ;  —  spon- 
tanées, les  gnndes  expériences 
Tailcs  de  nos  jours  démontrant 
la  vérité  du  principe  de  la  cha- 
leur, d'après  Aristote,  II.  iv.  8. 
n.  ;  —  mystère  de  la  — .  II.  viii, 
7,  n.  ;  —  double  course  que  la 

—  semble  faire.  II,  vu,  a  ;  — 
contre  uature,  U,  li,  9.  n.  ;  — 
chct  les  hybrides.  II.  x,  2,  n. 

—  des  poissons  et  des  oiseaux, 
nécessite  de  l'inlcrvention  du 
mile  partout  où  il  y  a  des  ceufs. 
m.  1.  16.  17:  —  diflërence  de 
la  —  des  oiseaui  et  de  celle  des 
poissons.  III,  III,  6;  ~  des 
poissons.  III.  iv.  2  ;  —  particu- 
lière aux  sélaciens  :  comparaison 
de  celte  — -  avec  celle  des  poii- 
sons.  m,  VI,  1  ;  —des  mollus- 
ques, et  particulièrement  de  la 
seiche  -.  elle  a  lieu  par  copula- 
tion, m.  vu,  1  ;  —  des  insec- 
tes ;  variétés  de  celle  génération 
spontanée  :  ses  dilTérenccs  avec 
la  génération  des  vivipares  cl 
des  ovipares,    III,    vin,    1.    3; 

—  erreur  sur  la  génération 
spontanée.  III.  viii,  8;  —  des 
abeilles  ;  dilEcultés  de  cette  étu- 
de. III,  11.  9;  -  des  abeilles, 
s'arrélant  i  son  troisième  degré, 
III,  IX,  14:  —  probable  des 
abeilles.  III.  ix,  14,  n.  ;  —  des 
testacés  ou  coquillages,  III.  x; 
- —  erreur  sur  la  — ■  sponlanco, 
délinitivcnient  réfutée  de  nos 
jours,  III,  X.  1,  n.  ;  —  sponta- 
née, telle  que  la  supposait  Aris- 
tote :  durée  de  cette  théorie,  en 
dépit  de  la  science,  III.  x.  16, 
n.  :  —  des  frelons  et  dos  guêpes, 
lU,  IX.  19  :  —  des  plantes, 
comparées  avec  les  testacés.  III, 
X,  8  :  —  et  bourgemnement 
spontané  des  testacés.  III.  i,  8  ; 

—  définition  de  la  —  sortant  de 
l'anif,  III,  X,  19  :  —  prétendues 
preuves  de  la  —  spontanée  des 
testacés,  III,  X,  22. 
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—  ciplictiions  »ur  la  —  du 
màlccldo  lafcmollo.lV.  1.1  ;  — 
di' mâlM  on  de  fo molles.  >clon  l'Age 
dos  parcnl»,  IV,  ii.  1  ;  —  gémel- 
laire, et  mcmbrcsen  surnombre, 
IV.  IX,  Ig,  n.  :  —  la  théorie  de 
la  —  comprend  l'âludu  des 
monstres,  IV.  it,  25,  n.  ;  —  gé- 
mellaire, sa  raralé.  IV,  v,  4.  n. 

—  la  tliêorie  de  la  —  fait  es- 
sentiellement partie  de  l'hisloiro 
des  êlrcs  organisés.  GM.,  pr.  iv  ; 

—  oubli  (le  celle  question  pendant 
cinq  siccles  après  Ariïlote,  pr. 
cxxxi  *  —  spontanée,  tliéorie 
d'.\rislote  généralement  admise; 
attaquée  et  comlwtliie  par  RedI 
d  Areiio,  pr.  cxli  ;  —  débat  dé- 
finitivement  tranché   par  notre 

GésiRATion.  traité  de  la  —  des 
animaux,  est  te  chcf-d'(cuvrc 
zoologique  d'Aristole,  de  l'assen- 
timent général,  même  des  adver- 
sairei  du  péripalêlismo,  firn.,  pr. 
I  ;  —  son  caractère  général,  pr. 
lï  ;  —  place  qu'Arisloto  avait 
assignée  i  cet  ouvrage,  pr.  xiiii; 

—  ce  traité  est  parlaitcmenl  au- 
thentique. D,  ccxi.Tii  :  —  SCS 
rapporU  k  rilisloirc  des  animaux 
et  au  TrailÉ  des  Parties,  ibid. 

—  poils  à  l'organe  do  la  généra- 
tion c>iei  I  homme.  Pro.ïV.  4; 

—  objet  et  but  du  sperme,  IV, 
16  ;  —  plaisir  très  vif  qu'elle 
cause,  IV.  16;  — sonbul,  iifd.: 

—  spontanée  de  certains  ani- 
maux, X,  65  ;  —  traité  de  la  — 
desonimaux,  citépouruno  étude 
tpéciale  sur  la  liqueur  séminale, 
iV.  7,  n.  ;  —  cité  sur  les  mons- 
truosités, IV,  14,  n.  ;  —  cité 
nir  la  récondalion  des  poissons, 
IV,  15,  n.  ;  —  cité  sur  1  élabo- 
ration du   sperme,    ibid..    16; 

—  cité  suri  acte  soiuol,  IV,  16, 

n.  ;  —  cité  sur  la  catïltlo,  IV, 
19,  n  :  ^  sur  l'abondance  des 
poils,  IV,  32.  n, 

—  cité  surla  blancheur  préma- 


turée des  cbeTeui,i'/-a.,X,  5,n.; 
—  cité  sur  la  taille  dos  animaux, 

'  la  gestation. 


ibid.. 


cilést 


leur  des  )reui, 
cité  sur  le  nombre  dos  petits 
selon  les  espèces.  X,  14,  n.  ;  — 
cité  sur  le  pelage  des  animaux, 
'■     ""  "  Icsju- 


.  X,  28, 


cité  t 


les  eunuques. 
préface  citée  sur  les  perfections 
de  la  Nature,  X,  45,  n.  ;  —  cité 
sur  U  calvitie,  X,  57.  n,  ;  — 
cité  sur  les  monstruosités,  X, 
61,  n.  ;  —  cité  sur  le  Lécithe, 

X,  61,  n.;  —  cité  sur  la  blan- 
cheur des  cheveux,  X.  63,  n,  ; 

—  préface  citée  sur  la  —  spon- 
Unée,  X.  65,  n.  ;  —  cité  sur  la 
voix  de»  veaux    et  de»   vache», 

XI,  2'i,  n.  ;  —  cité  sur  la  che- 
velure de»  n&gres,  XIV,  4,   d. 

des  vents,  ibid.  j  —  cité  sur  la 
couleur  des  jeux.  XIV.  14.  n.  ; 

—  cité  sur  la  couleur  de  la  lan- 
gue des  animaux,  XXXIV,  6, 
n.; — traitéquicite  les  Problème» 
trois  fois,  Pro..  pr.,  XLIII. 

Gé:*bhai]i,  sont  souvent  obligés  de 
donner  des  ordres  cruels  pour 
prévenir  la  Ucheté  de  leurs  sol- 
dats. Mor.,  N,  m.  9,  5, 

Générosité,  est  impossible  dans 
la  République  do  PUton,  Pol., 
H.  Il,  7  ;  —  déûnition  do  U  — 
Mor..  N,  IV,  1,  5. 

Ge:<èbe.  donne  l'explication  la  plus 
vraie  de  l'origine  de  1  homme, 
Phj.,  Il,  8,  10,  n,  ;  —  désap- 
prouve la  passion  de  connaître 
naturelle  à Vhommo,  Met..  1,  i, 
1,  n.  ;  —  est  d'accord  avec  Aris- 
tote  cl  avec  IcTimée  de  Platon. 
SUT  la  cause  de  l'existence  du 
monde,  Gén..  U.  i,  2.  n. 

Genèse  cosmologique.  qui  prend 
la  terre  pour  le  principe  matériel 
de  toutes  choses,  Met-,  IX,  vii. 
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GiHiB.  p^ivil^ffe  du  —  dans  l'Élat. 
Pot.,  lli.  ïiii,  7;  —  III.  Il, 
10  ;  — condition  du  gcnio  dans 
l'Eut  ;  la  loi  n'esl  pas  faite  pour 
lui.  111.  vil,  1.  — grec,  doûs  de 
la  logique,  a  fourni  >a  carric-re  b 
pou   prù»  comme  li   la    logique 

logique*  tont  rares,  pr.  ulvii  ; 
—  lo  plu»  puissant  —  del'Antt- 
quiU   a    fonde  la    logique,   pr. 

Phj..  II.  4.  10;  —est  honoré 
partout.  Mé..  II.  xiiri.  18  ;  — 
do  la  (irèce.  comparé  au  g6nio 
moderne,  relativement  au  début 
de  la  Bcionce,  Par. ,  lui  el  suiv. 

pareil  — et  les  mamelles,  (léii.. 
IV,  ïiii,  7.  n.  ;  —  mpports  do 
l'appareil  —  avec  la  voii.  Pro., 
XI.  a'.,  n, 

GiiROLX.  plus  ratiguée  dans  les 
montées.  Pro.,  V,  19. 

GEKKt».  les  —  et  les  espèces  no 
pcut'cnl  i^lrc  dans  les  individus, 
/.,.  pr.  lxxï;  —  el  cspi^ces  ; 
Porplijro  no  veut  pas  s  occuper 
de  la  nature  particulière  de  leur 
eiialcnce,  [..,  In.,  1.  3;  — 
phrase  céléLre  do  Porphjre  sur 
les  gcnrcKct  IcsespiceB.  donnant 
naissanco  k  la  Scholastiquo ,  L,, 
In.,  1.  3  cl  n.  ;  — signilications 
diverses    du   mot  — .    2.    1   et 

2,  2  et  suiv.  ;  —  déHnilinn  du 
— ,  2.  S  ;  —  définition  philoso- 
pliiquc  du  genre,  2,  B  ;  — ditfâ- 
rence  du  genre  et  des  autres  nt< 
tributs,  i,  10  ;  —  différence  du 
genre  et  do  I  espèce.  2,  11;  — 
ditrércnrc  du  genre  et  <lu  propre, 
2,  12  ;  —  dilTérenco  du  genre  el 
do  la  diiïérence,  2.  ];{;  — ol 
l'espèce,  sont  des  termes  relatifs. 
2,  20  cl  21  ;  —  généralissime, 


23 


28; 


est    i 


espèce,  2,  30;  —  primitifs,  ou 
calégorics,  au  nombre  de  dix,  2, 
32;  ^  rapports  d'atiribiition  du 


—  A  l'espiee,  2.  3*  ;  —  cl  U 
diflcreni»  comparés,  7. 1  etsuii.; 

—  et  l'espèce,  comparés,  8. 1  et 
suiv.  ;  —  et  le  propre,  comparés, 
g,  1  el  suiv.  ;  —  et  l'accidenl. 
comparés.  10,  1  el  suiv, 

—  supérieure,  peuvent  vcfyit 
daltribuls  aui  inférieurs,  C. 
!i.  3  :  —  n'est  que  la  subslanra 
seconde.  5,  2  ;  —  et  l'espite, 
sont  les  seules  substances  se- 
condes. 5.  10  ;  —  est  moins 
substance  que  l'espètc .  C, 
5.  5  ;  —  précèdent  lonjoun 
les  espèces.  13.  4  ;  —  «up6- 
rieurs.  n  ont  pas  d'attributs. 
mais  servent  dat tributs  b  tout  le 
reste,  P.  A.,  I.  27.3  eti;  — 
pris  pour  terme  mojen.  I.  36. 
M  ;  —  est  tout  autre  pour  le»  w- 
ptccs  d'un  genre  dilTéicnl.  H. 
2,  15  ;  —  est  à  l'espèce  ol  II  la 
dilTérence,   II.   2.  16. 

•ERRE,  on  ne  peut  en  démontrant 
passer  d'un  genre  i  un  aulre  — , 
/>.  A..  I.  -;i  et  suiv.  ;  —  ion 
rôle  dans  la  démonstration.  I,  ï. 
2  ;  —  des  calégories,  sont  linn- 
lés.  I,  22.  14;  —  lo  propre  do 
—,  II.  13,6. 

jenke.  est  un  des  quatre  éli- 
menla  dialectiques,  T.,  I.  i.  2; 

—  définition  du  — ,  I.  5,  6  ;  — 
peut  se  confondre  avec  la  défini- 
lion.  T..  I.  6,  1  et  suiv; - 
des  catégories  dans  Icsquellc* 
rentrent  les  quatre  attributs  dif- 
tén»nts.  I,  S.  1  et  suiv.  ;  —des 
catégories.  I.  15,  11  el  12  ;  — 
sont  subordonnés  et  non  subor- 
donnés, I.  15,  12; —  du  con- 
traire, 1.  15,  13;  —  des  diffé- 
rences. I,  16.  1  et  suiv.  ;  —  wat 
loujoun  attribués  sjmonjmique- 
mcnt  aux  espèces.  11,  2,  1  ;  — 
tout  ce  qui  a  le  —  est  dénommé 
par  dérivation  paronjroe  du 
genre.   Il,  4,   3;  — lieui  coin- 


s  du  - 


IV' 
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l'etpèco,  lont  synonymes,  IV.  3, 
3  ;  —  peut  £lro  un  relatif,  uns 
que  t'rspècc  en  soit  nâceisaire- 
meht  un.  [V,  4,  7;  —  suit  T es- 
pèce, IV,  4,  10;  —  et  l'cspi'co, 
ne  sont  pas  égialement  étendus, 
IV,  4.  12;  —  nest  atlribufi 
qui  SOS  espères,  IV,  6,  2  :  — 
csl  altrihué  synonymiqucnicnl  i 
toutes  ses  cspéccB.  IV,  6,  4;  — 
et  espèces,  ulïlité  do  les  coropa- 

menl  il  faut  séparer  le  —  do  la 
dlITârencc.  fV.  6, 15  :  —  indique 
surtout  l'essence  de  la  chose  dé- 
finie. VI,  1,  1  ;  —  est  antérieur 
et  plus  connu  que  l'espèce.  VI, 
4.  5  ;  —  vise  i  eiprimer  ce 
qu'est  la  chose.  VI.  5.  1  ;  — 
supérieurs,  sontatlribués  aux  in- 
térieurs, VI.  5.  5;  —  tout — 
est  divisé  en  dilTérences  oppo- 
sées, VI.  6,  2  :  —  participe  de 
l'espèce,  VI,  6.  5  ;  ^  est  divisé 
par  négation,  VI.  6,  8;  —  no 
peut  é(ro  classé  parmi  les  acci- 
dents, VI,  6.  12:  —est  le  plus 
connu  de  tous  les  termes,  VI, 
11,  5;  —  et  dilTérences,  dans  U 
définition.  VII.  3.  6  et  suiv,  ;  — 
plus  facile  ji  réfuter  qu'il  établir. 
Vu.  5.  Sclsuiï. 
Gehhes  diveus  de  l'être  sont 
aussi  nombreux  que  les  genres 
du  mouvement,  Phy,,  III, 


-  du 


nombreux  que  les  genre: 
lètrc,  III,  1,  6;  —  il  y  a  des 
choses  qui  sont  tout  enaemblo  — 
et  espèces,  V.  6.  4. 

— cl  l'espèce,  s'impliquent  mu- 
tuellement dans  le  lieu  commun 
du  possible,  Ilké..  II,  %\x.  7; — 
do  lu  rhétorique,  I,  ii,  2(>  ;  — 
théorie  des  trois  genres  do  dis- 
cours,  1 1  ;  —   les    trois 

genres  de  rhétorique  o[tt  chacun 
une  fin  diCférenlc.  I.  m,  5  ;  — 
différent  par  les  auditeurs,  par 
l'objet,  et  par  le  temps.  I,  m.  3 
4  ;    —    judiciaire,   comparé  au 


ES  i5l 

genre  délibérattf,  III,  xvii,  9  et 
Buiï.  ;  —  les  trois  genres  de  rhé- 
torique se  proposent  chacun  une 
fin  dilTércnto,  I,  m,  5  ;  —  grain- 
miticaui  dos   mots,  III,   iv,  5; 

—  les  trois  genresdans  la  Rhé- 
torique i  .Mexandre,  Al..  193  ;  — 

genres  ;  Sn  rhétorique.  Al. .  226  k 
228. 

—  les  trois  genres  do  dis- 
cours, dclibératir,  judiciaire  et 
démonstratif,  Rhé.,  pr.  liv;  — 
analyse  des  trois  genres,  pr.  lv 
et  Lvi  ;  —  défense  de  la  Ihéorîe 
dos  trois  genres,  pr.  i.vi  ;  —  les 
trois  genres,  adoptés  parQuintï- 
lian  cl  Cicéron,  pr.  xuii. 

—  est  lo  mémo,  pour  les 
idées  et  pour  les  êtres  qui  en 
participenl,  Met..  1,  vu,  36  :  — 
ciempUiro  à  l'égard  des  espèces 
dont  il  est  formé,  I.  vu.  41  ;  — 
est  une  copie  de  l'Idée,  et  un 
exemplaire,  pour  les  espèces  qui 
lui  sont  subordonnés,  !,  vu,  41, 
n,  ;  —  nécessité  d'ajouter  un 
quatrième  genre,  pour  les  lon- 
gueurs, les  surfaces,  et  les  solides, 
I.  vji.  60:  —  son  unité.  V,  vi. 
8,  9;  —  primitif  du  —  pris 
pour  l'expression  de  En  soi,  V. 
xvni.  8  ;  —  se  divisant  sans  in- 
tervention do  quantité,  appelé 
Partie,  V,  ixv,  3  :  —  est  d'abord 
Ib  succession  continue  d'êtres  do 
même  espèce,  idée  commune 
appliquée  à  plusieurs  espèces  ; 
le  genre  dans  les  définitions  est 
la  notion  essonlielle,  V,  xxviii, 
1  et  suiv.;  — ce  mot  a  trois 
sens  principaux  :  conditions  qui 
constituent  la  difTé ronce  de  genre: 
chaque  catégorie  forme  un  genre 
particulier  de  l'Ëtro.  V,  xxviii, 
5  et  suiv.  :  —  dont  traitent  les 
sciences  particulières,  et  dont  elles 
omettent  do  dire  s'il  oiiste  ou 
n'exbte  pas,  VI.  i,  5. 

—  pris  pour  la  substance,  VII, 
[II,  1  ;  —  et  les  espèces,  ce  qu'il 
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fiut  cotondre  ptr  c«  mot,  .Vcl., 
VU.  m,  1,  n.  :  —  u  d^nitioii 
eticnticllo  sapjdique  aussi  aux 
cspi-ces,  \1I.  lï,  10,  n.  :  —  ne 
pcul  pas  participer  aui  dlITéren- 
ca.  VII,  II,  2;  —  s'il  ne  peut 
eiiitcr  en  dchora  de«  espèces,  ou 
s'il  ciisle  en  dehors  délies, 
comme  leur  matitrc.  Ml,  kii, 
7  el  D.;  —  s'appliquant  i  la 
production  cl  h  la  destruction  des 
cbosca,  sapplique  aussi  b  leur 
ciislence.  \ll.  ivii,  6;  — '  peut 
sembler  plus  substance  que  Ici 
cspiccs,  Viil,  I,  3  ;  —  m  luni- 
vcrsi'l,  ne  sont  de  la  substance. 
\ll],  I,  4  ;  —  sens  dans  lequel 
il  faut  entendre  ce  mol,  X.  m. 
9  ;  —  diirérencc  du  —  et  de 
l'espèce.  X,  iv,  4  et  n,  ;  —  sens 
dans  lequel  il  faut  entendre  ce 
mot,  X,  iT,  4  et  5.  n. 

—  les  trois  premiers  —  sont: 
les IdÉcs confondues  Biec  les  nom- 
bres, les  intermédiaires  ou  nom- 
bres idéaux,  et  les  choses,  telles 
que  l'observation  sensible  nous 
les  donne,  .Vêt.,  I.  va.  60,  n,  ;  — 
une  des  questions  préliminaires 
dansl'apptication  de  l'étude  delà 


.   m,  I,  10;- 


supcneurs. 


Aristote    I 


les  principes  des  choses?  fil,  m, 
1  ;  —  61anl  nécessaires  k  la  dé- 
finition, ils  semblent  devcnr  être 
pris  pour  principes,  III.  m,  4; 
—  sont -ils  les  principes  de» 
choses?  Question  laissée  i  pou 
prit  indécÏGe  par  Aristolo.  III, 
iir,  S  ;  •—  les  plus  hauts,  consi- 
dérés comme  principes,  III,  m, 
9,  16;  —  objections  pour  et  con- 
tre leur  existence  indépendante 
et  séparée  des  choses.  III.  iv.  1 
et  Buiv.  ;  —  considérés  comme 
dos  éléments,  V,  m,  7  ;  —  les 
plus  universels  ne  peuvent  pas 
être  définis,  V,  iii,  7,  n-;  — 
Buiqucls  les  relations  appartien- 


nent, sont  également  des  T^a- 
tifs,  V,  IV,  il;  —  diveiï  des 
différences  des  cboees,  deiirn- 
nenl  les  principes  de  I  Êlie, 
Vin.  ir.  6;  —les  plus  élevés, 
supposés  être  désignés  par  celle 
expression  :  «  L^  cboscs  qui 
n'ont  pas  de  matière,  niintïllip- 
ble,  ni  sensible».  VIII.  Ti,  7.D. 
—  ne  peuvent  ttre  des  ful»- 
lanc«s;  ce  sont  des  universaui 
plut  ou  moins  étendus.  X,  i 


12. 


entend 


s  les 


par  ce  mot  ;  genre  différent  pour 
les  parties  des  animaux.  An  .  I. 
I.  5  et  suiv,  ;  —  déGnilion  de  ce 
mol.  qui,  bien  que  juste,  n'est 
pas  à  sa  place ,  el  parait  élre  uns 
interpolation  de  quelque  scho- 
liasto.  I,  I.  5,  n,  ;  —  de  lie  des 
aniniaui.  selon  qu  ils  soni  sur 
terre  ou  dans  I  eau,  I,  i.  10;  — 
de  vie  des  polypes,  IV.  j.  Î3  :  — 
d'animaux,  les  plus  étendus  ; 
leurs  divisions  principales.  1,  ", 
1  à  10  ;  —  les  quatre  genres 
d'animaux  qui  n  ont  pas  de 
sans;  leur  description  générale. 
IV,  I.  2;  -  leur  constituli™ ; 
leur  séparation,  leur  clasûfica- 
tion.  Par..  I,  iv,  2,  6:  —  d't- 


I   les 


mêmes  ;  cause  de  leur  accouple- 
menl,  Céa..  II.  v,  12. 

Gens  de  bien,  les  —  se  plaiieal 
mulucltemenl,  JHor..  G.  II,  13. 
26  ;  —  leur  amitié  seule  est  du- 
rable, G.  II.  13.  21;  — faciles 
i  dépouiller  et  k  attaquer;  quels 
soal-ils?  Rhé.,  I.  XII.  17cll8; 
~  de  la  campagne,  parlant  tou- 
jours par  sentences.  II.  iii.  tl; 
—  imtabililé  dcs~atralnlaires, 
Par..  IV,  II.  2,  n. 

Géodésie,  différence  de  celle  étu- 
de avec  l'étude  de  la  géométrie, 
dnns  la  théorie  des  Idées  el  des 
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élres  intennédiaires.  Met.,  III, 
II,  26,-  —  ineiaclituilo  de  la  dé- 
finition de  cette  science,  dans  la 
théorie  des  Idées  et  des  itres  in- 
termédiaires. ITI,  II,  27, 
Geoffbot  Sain t- h ilaire (Etienne). 
Son  sifBtème  sur  lunilé  de  com- 
potition,  favorisait  les  idées  de 
LamaTk  ;  repoussé  par  Cuvier, 
An.,  pr,  cixiïiï;  —  (Isidore) 
■on  opinion  sur  la  zoologie  d'A- 
TÎstote  ;  le  proclame  le  prince 
dos  naturalistes  de   lAnliquité, 


pr.  3 


1  :    «   Ari! 


^ir  et  n 


pr.  cxii;  —  (1818)  Etienne, 
ses  ouvrages  cités  à  cûtc  do  ceux 
de  Cuvier,  Par.,  ovii  ;  —  ses 
travaux  sur  les  monstres,  Pro., 
X,  61,  n. 
Géocraphie,  premiers  essais  de  — 
Méti..  I,  la.  14;  —travaux  de 
—  M.,  3,  15;  —  grecque  natt 
dans  l'Asie  Mineure,   P.  et  D., 


pr. 


s  de  - 


par  Anaiimandro  sur  une  table 
d  Airain,  pr.,  lxii;  — est  utile  k 
'  connaître  pour  les  hommes 
dÉtal.  Rhé..  I,  iv.  12. 

GeAlieu.  fonctions  do  — ;  leur 
importance,  Pol..  VII,  v.  5. 

GiotooiE.  constituée  tout  récom- 
ment ï  l'état  de  science.  Ciel, 
pr.  Lxxiiii  ;  —  SOS  théories  sur 
te  problème  de  la  vie  universelle 
et  sur  1  hiatus  qu'elle  na  pu 
combler.  An.,  pr.  i.x 


seulement  pou 
grandeurs,  D.  A..  I.  10,  3  ;  — 
en  tant  que  —  n'a  point  k  dis- 
culcr  tes  principes,  1.  12.  3  ;  — 
comment  le  — ■  est  éristiquo,  R. 
.1..  11,  5;  —  son  silence  sur 
les  axiomes  vrais  ou  Taux,  Met.. 
IV,  III,  3  ;  —  critinuc  que  leur 
adresse  Prolagoro,  itl,  li,  27, 
Géométrie,  ne  (ail  pas  d'hjpo- 
théses  fausses  comme  on  Iccroit. 
A.  D.,  I.  10,  10;  —  ses  limites 
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dans  les  questions  relatives  aux 
lignes,  1,7,6;  —  sens  des  mois 
que  la  —  admet,  I,  10.  4;  — 
et  la  stéréométrie,  étaient  deux 
sciences  di  Ocre  n  tes,  au  temps 
d'Aristote  et  de   Platon,  I,  13, 

13,  n.;  —  emploie  surtout  la 
première  figure  du  sjllogismo,  I, 

14,  2  ;  —  admet  des  définitions 
préalablos,  II,  7,  S  ;  - —  pose  ses 
définitions  comme  principes,  T., 

VII,  3,  1  ;   _  théorème  de  — 

VIII,  3,  6  ;  —  figures  de  — 
tracées  pour  aider  les  démons- 
tiona,  Ciel.  I,  10,  4  ;  —  cul- 
tivée par  Thaïes  et  Pjthagore, 
P.  et  />. ,  pr. ,  CLixi  ;  —  sa  mé. 
thode  et  son  objet  propre,  Rhé. , 
1,  II.  1  ;  —  s'enseigne  aulrenient 
que  la  rhétorique,  III,  1,  8. 

—  en  Egypte,  explication  que 
donne  Hérodote  de  sa  naissance, 
^<^f..I,i,18.n.;  — mise  en  pa- 
rallèle avec  l'arihmétique  pour 
sa  précision,  I,  ii,  9,  ;  —  adesélé- 
menls  concrets,  I,  ii,  9,  n.;  — 
point  sur  lequel  elle  dilTèrede  la 
théorie  des  Idées  et  desôttes  in. 
termédinires.  III,  ii,  26;  —  et 
astronomie  ;  objet  de  leurs  étu- 
des dans  les  mathématiques,  VI, 
i,  14;  —  prise  comme  exemple 
d  une  des  sciences  particulières, 
IV,  II,  25,  n,  ;  —  et  l'arithmé- 
tique, reconnaissent  dos  quanti- 
tés négatives.   VU,   iv,    U  n,  ; 

—  no  parle  do  la  puissance  que 
par  métaphore,  V,  su,  16  ;  — 
les  puissances  n'y  sont  ainsi 
nommées  que  par  pure  homo- 
nymie, IX.  I,  4  :  —  les  vérités 
géométriques,  ne  causent  aucun 
plaisir.  Pro.  XXX,  1. 

Géométrique,  les  deux  sens  de  ce 
mol,  D.  A.,  I,  12,  9;   —  figure 

—  employée  par  Arislote  pour 
expliquer  la  forme  du  halo  ; 
Méti:.  III,  3,  8:  -  et  celle  de 
I  arc-en-ciel.  Ill,  5,  1.  Voir 
Cartes  et  Dessins. 

GÉOBOHiUEs  de  Virgile,   citées  sur 
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l'application  du  mol  d'Hippo- 
mane.  ^«.,  VI.  iïii,  6.  n. 

Gebhamcus.  a  traduit  les  Ph6no- 
iiicn<»d'Aratus.jVi;/«'.,D.,LXVTi. 

Gbbhb,  de  la  logique,  qu'avaient 
ébauché  Socrale  et  Platon,  par  la 
Ihéorio  de  l'unirersel  et  colle  des 
Idée*,  L.,  pr.  LTi  ;  —  eat  anté- 
rieur à  l'animal,  Phy.,  H,  8, 
10  ;  —  des  clémcnU,  sens  do  ce 
mot,  P.  et  D..  I,  1,  5,  n,  ;  — 
action  du  — .  analogue  k  celle  de 
l'artiste.  Met..  VU.  ix.  7  :  — 
double  icns  dans  lequel  il  faut  con- 
Bidércrlo— ,  Par,.  1,  i.  32.  n.  : 

—  en  petit  nombre  dans  les  ani- 
maux unipares  ot  de  grande  di- 
mension, Gén,.  IV,  IV,  i5;  — 
importance  du  — ,  Pro-,  X,  13; 

—  en  Bo  confondant,  produisent 
les  monstruosités,  X.  61. 

Germination  des  plantes,  phéno- 
mène qui  s'y  présente,  tléti., 
III,  viii,  7,n. 

GÉRONTES,  les  scnatcura  en  Crète 
cl  à  Sparte,  Pot..  11.  vu.  3  :  — 
à  Sparte,  connaissent  les  affaires 
de  meuriro,  III.  i.  7. 

GiBOMTOHAME,  piècc  d'Anaian- 
drido,   lihc..  III.  Kii,  6,  n. 

Gehvais  (M.  P.),  sa  loologie.  citée 
r  les  jeux  des  insectes.  Par.. 


Il, 


r  la 


fV. 


3. 


Monipellier  et  ami  de  Rondelet  ; 

composition  de  son  ouvrage  d  bis- 
loiro  naturelle,  le  plus  laborieux 
qu'ait  >-u  le  xvt*  siècle  ;  sa 
science  ;  sa  classilication  des  ani- 
maux ;  superbe  él(^.  par  Cuvier, 
de   son    histoire   des    animaux. 

Gkstatiok.  durée  de  la  geslalion 
de  la  chamelle  et  de  l'éléphant 
fcmello.  An-,  V,  xii,  22.  23; 
—  durée  de  la  —  choi  le»  pois- 
sons, qui  en  souffrent  tous.  VI. 
XV],  2,3;  —  augmente  l'appétit 
chci  tous  les  quadrupèdes.  VI, 
XVII.  13  ;  —  de  l'accouplement 
et  de  la  gestation  des  truies, 
VI,  xvui,  2  ;  —  temps  de  la 
ïstation  pour  la  brebis  et  pour 


la  chèv 


,  VI, 


de  la  —  do  l'àiie  ;  —  dans  le 
croisement,  le  màlo  décide  du 
temps  de  la  — ,  VI,  xiii.  2.  5  ; 
—  durée  do  la  —  de  In  cha- 
melle ;  durée  douteuse  de  la  — 
de  I  éléphant,  VI.  xxi.  1.2;  — 
des  sangliers  femelles,  cl  nom- 
bre de  leurs  petits,  VI.  iii,  3; 
-delà  biche,  VI,  xxvi.  2;  — 


de  r 


.  VI,  : 


partie   de   la  langue  qui  donne 
pl""  P" 


GÛRio^i,  titre  probable  d'une  tra- 
gédie. Pro-.  XIX.  4,  8.  n,  ;  — 
estun  géant  mythologique,  ibid. 

GÉaiEH  dos  oiseaux  ;  sa  fonction. 
Par..l\l,f:i\.  8,  11  ;  —  sa  de- 
scription, III,  xiv.  9,  11,  n.:  — 

dos  mollusques,  pareil  à  celui 
des  oiseaux  ;  objet  do  cetto  or- 
ganisation. IV,  V,  6.  7;  —des 
céphalopodes,  comparé  à  celui 
d'un  oiseau.  IV.  v,  6.  n. 
GEbsNEH,  cite  sur  une  correction 
indispensable.  An-,  VI.  m,  16. 
n.  ;    —  (Conrad),    médecin   do 


GÏEHTATiuN   des   poissons,    opinion 

des  pécheurs  ot  par  Hérodote. 
Gén..  III.  V,  10;  —  variétés 
dans  la  durée  do  la  —  chez  les 
■      LUI,    IV,    IX.    1  ;   —  diffé- 


cntrc  l'bommo 


_-,   IV,    .-. 

10:^ — ■  cause  de  la  fatigue  et  de 
I  épuisement  des  (ciomes,  dans 
les  derniers  temps  de  In  grossesse, 
IV,  XI,  11.  n.  :  —  durée  de  la 
—  en  rapport  avec  la  durée  de  la 
vie.  iV,  II,  1.  n.;  —  rapport 
étroit  de  k  durée  de  In  —  ii  U 
grosseur  définitive  du  tiplus.  IV, 
ir,  3  :  —  de  durée  variable,  selon 
1rs  espèces  d'animaux.  Pro..  X. 


.y  Google 


GÈTES  —  GLAUCO.N 


9  :  —  longue  durco  de  la  — 
chez  quelques  etpècos  do  mou- 
lons, X.  47. 

Gètes,  soumis  par  Darius.  P.  et 
D..  pr.  tïiii. 

Gibbons,  teurconlbrmBlion./'ar., 
IV,  I.  38.  n. 

GiLBEBT  Ae  la  Porrée,  ctlj,  C.  9, 
7,  n. 

GiNMOH.  espèce  de  mulcl  ;  diflbr- 
milé  qui  les  produit  ;  csl  un 
mulet  contrefait.  Gén..  II.  x, 
1". 

GiPBAKiua,  cilé,  Mor..  N.  JII.  6, 
22.  n.  ;  —  fait  un  bel  Éloge 
d'un  des  chapitres  de  la  Morale 
à  Nicomiiquc.   N,  ii.  4,   10.  n. 

"  !.  son  allure  spéciale,  Par., 


M, 


.  2.  n. 


rapport  et  d 

V.  IV.  4.  5.  n.  :  —  la  rosAi  est 
une  sorte  do—.  Pro..  VUl.  17; 
—  il  n'y  a  pas  de  —  par  un  ciel 
couvert.  XXV,  21  ;  —  ot  rosée, 
expliqués  par  les  \ncioiis.  XXV. 
21.  n.  ;  — sa  causa,   XXVI.  3, 

Glace,  sa  définition,  sa  cause,  son 
elTet  sous  le  rapport  du  Icnips. 
D.  A..  II,  12.  l:  —  vient  tou- 
jours de  Icau,  Mété..  I,  13,  25. 
n,  ;  ^  mt  un  oicès  du  froid. 
solon  Empédoclo.  P.  et  D.,  II.  3, 
6:  — de  ràf(c,  métaphore  eni- 
plovéo  par  Aristote,  Rlié..  II, 
XIII,  4.  n.  ;  —  définition  do  la 
— .  ,tfe/..  Vlll.  >..  8;  —  Ii<ju6- 
fiéc  par  le  feu,  Pro.,  lil,  Ib. 

Gi.AciERB,  Arùtole  n'en  parle  pas. 
Méti..  I.  13,  25,  n. 

Gla?id  de  certaines  plantes  est  co- 
mestible, Pro..  XXII,  7.  n. 

Glandes  particulières,  qui  produi" 
sent  le  liquide  dont  la  sueur  csl 
composée;  leur  répartition:  leur 
organisation.  Par..  111.  v,  9, 
n.  ;  —de  Bartliolin.  soitrce  du 
fluide  féminin  ;  analogie  clecotle 
e  celle  do  la  salive. 


Gén..  I.  . 
faite  par  A  ris 


-  allusi. 


sitét  et  !i  leurs  sécrétions.  Il,  v, 
17,  n, 

jlands  de  mor,  endroits  où  ils 
naissent;  leur  croissance,  An.. 
V,  lui.  1 1  :  —  de  chêne.  efTeti 
des  —  sur  les  truies  pleines  et 
sur  loi  brebis.  VÏII.  xii,  5;  — 
rôtis,  meilleurs  quand  on  les  ré- 
chauflb.  Pro. .  XXII,  7  ;  —  cro- 
qués, font  paraître  le  vin  plus 
agréable.  XXH.  11. 

iLAMS,  poisson,  nombre  de  ses 
ouïes.  An.,  II,  i«.  7;  —  posi- 
tion de  sa  vésicule  du  fiel,  II, 
II,  1 1  ;  —  dillicullé  d'idontilicr 
ce  poisson  :  supposé  être  le  si- 
lurus  f^lanis  :  conclusion  de  M. 
Agassiz,  dans  un  recueil  améri- 
cain, II,  IX,  7.  n,  :  —  frai  par- 
ticulier des  glanis  ;  lieux  do  leur 
ponle  ;  le  glanis  mâle  fait  la 
garde  auprès  des  rcufs,  dont  le 
développement  est  très  lent,  VI, 
xiii.  2,  3.  6,  10;  —  mile, 
imal  ï  soi- 


gner ; 


,  VI, 


taino,  VI.  i 
cation  qui  pourrait  aider  k  con- 
nallre  le  —  d'.\riilolo,  Vi.  xiii, 
7,  10,  a,  ;  —  maladie  spéciale  à 
e  poisson.  VIII,  II.  15  ;  —  in- 


flue 


wpoiss 


,  15,  n.  ;  —  le  Rlanls 
mélc  a  un  attachement  extraor- 
dinaire pour  ses  petits,  iX,  xxv, 
11,  12  ;  —  effet  de  la  gestation 
sur  la  mauvaise  qualité  de  ce 
poisson,  VIII.  isix,  6, 

jLanob,  nom  d'animal,  qui  no  se 
trouve  nulle  part  ailleurs;  se 
confond  peut-être  avec  riiyénc. 
An..  Vlll.  v.i.  2,  n. 

jLAUiii^ME,  délinition  de  celle  ma- 
ladie des  j^cux,  qui  survient  sur- 
■     ■  vieillards,   Géil..  V.  i, 


19:- 


a  dér.- 
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21  :  —  de  T£o9,  cilé  dans  la 
]théloriquod'Amtote,\XV,  21, 
n.:  —  son  traité  >ur  l'Action  ora- 
loiro.  Rhé-,  III.  i,  5  ;  —  tei 
icTits  de  rhétorique, d'aprèsAris- 
lote,  pr.  L  ;  —  frère  de  Platon  ; 
ion  enlFcilien  avec  Socrale,  sur 
les  études  nécessaires  k  l'homme 
d'ÉUI,  pr.  LU. 
Glaucvs.  cité,  Mor.,  N,  V,  9,  7  ; 

—  de  Chios,  inventourdelasou- 
dure  du  fer.  P.  et  D..  pr,  xxii  ; 

—  ou  Giaucon,  Rhé..  IH,  i,  5, 

Glaucub,  poisson  ;  petit  nombre 
d'appendices  àses  intestins,  An., 
li.  XII,  24  ;  —  poisson  inconnu, 
Vlll.  ivu,  7,   n.;  -  effet  de  U 

(^tltion  sur  la  bonne  ou  mau- 
vaise qualité  de  ce  poisson,  VIII. 
'  ;    —  poisson    de    baule 


■.  vni,  : 


,  2:  - 


1.7. 


diriger  dans  leur  migTilion:sa 
forme;  longueur  de  ralingue. 
An..  Vni.  ïiï.  10,  ll;-oi. 
seau  de  la  ramille  des  pies.  Vil, 
II»-.  10.  n, 
GLoi;TonNER[E,  des  poissoni.  Par., 


III.  I 


-,  15. 


Glàucus  el  Sarpédon.  leur  patri 
jouent  un  grand  rôle  dans  l'illa- 
do,  An..  V.  »iï,  6.  n. 

Gi^BE,  l'intérieur  du  —  a  ses  va- 
riations périodiques.  Mêlé..  I, 
\'i,  2  :  —  de  l'œil,  effets  sinpi- 
liers  qu'on  produit  dans  la  vision 
en  le  pressant,  Pro.,  111.  30. 

Gloibe,  le  désir  de  la  —  amène 
souvent  des  complots  contre  les 
monaraucB,  Po/.,  Vlll,  viii,  16; 

—  est  le  but  des  esprits  actifs  et 
distingués,   Mor..   N,   I,   2,12; 

—  n'est  pas  le  bonheur,  id.. 
ibid,  •  —  attribuée  à  Anaiagora, 
par  le  haut  témoignage  d'.Vris- 
lote,  et  ratifiée  par  les  siècles, 
Mcl..l.  m,  28,  n.;  —du  Pj- 
thagorismc  en  astronomie,  I. 
VII,  22,  n.  :  ~  une  des  —  de 
l'école   do  Pjtbagore,   I.    v,  3, 

Gloses,  probablement  intercalées 
dans  le  Icïto  de  la  Phjsiiiuc, 
Phy..  VIII.  15.  18,  n.  Voir 
Interpolations. 

Gldttib,  oiseau  servant  de  chef  eui  ' 
cailles,  pour  les  conduire   et  les 


'  n'est  pas  coagulaUc. 
Mêlé..  IV,  8.  11. 

Gluant  et  visqueux,  difficiles  i 
eipulser  du  corps.  Pro..  11.  'H: 
—  formation  du  gluant  et  du 
visqueux  dans  le  corps.  XXXVII, 
2. 

Gkomo.-»,  co  que  c'est.  C,  li,  5, 
n.  ;  —  ciplication  de  ce  mol. 
d'après  Simpiictus,  Phy..  III, 
4.  5,  n.  ;  —  son  usage  chei  Ira 
Anciens,  Pro.  ,  XV,  5,  n.  ;  — 
son  emploi,  XV,  9.  n. 

GoBE-MOtcHB,  oiseau,  sa  descrip- 
tion; creuse  aussi  les  arbres  pour 
se  nourrir  do  leur  bois,  Ai., 
VIII.  V,  8. 

GoDEFnOT,  II?rmann.  son  édition 
de  la  Poétique  d  Arîslole,  citée, 
Poé-.  IV,  II.  n,;  —  fait  une 
transposition  dans  son  éditiondo 
la  Poétique,  IV,  15.  n.;— pro- 
pose  une  transposition.   IX.  S. 

Voir  llcrmann. 

GoELAKD.  largeur  et  développe- 
ment de  son  «Fsophage,  An.,  II. 
XII,  27  ;  —  lieu  et  époque  où  il 
pond  SCS  œufs;  nombre  de  ses 
œufs,  V,  Tiii.  6;  —  de  couleur 
cendrée;  endroits  où  il  ïil:  n 
nourriture.  VIII,  a.  11  ;  - 
blanc,  sa  nourrilura,  Vlli.  ». 
13. 

GiEtTLisG  (M,),  sa  conjecture  sur 
la  fin  du  deuxième  hvre  de  la 
Politique.  PoL,  II.  ii,9.  n.;- 
cxplique  par  un  tableau  un  pas- 
sage difficile  d'AHstote.  VI.  xit, 
11, 'n.  :  cité,  passim. 

Golfe  Laméliquo.  PoL.  IV.  ix, 
2  ;  —  Srjllétiqiie  .  Ionique , 
ibid.  ;  —  Indication  des  princi- 
paux golfes   de  la  terre.  Mêlé.. 
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M.  3.  9  et  suir.  ;  —  saules  do 
Tont  dans  les  goltea,  Pro. . 
XXVi.  42. 

G  on  HE.  sa  naluro  particulii-re, 
Mêlé.,  IV,  10,  10, 

tiuND.  «on  unité,  niHlgrc  la  diver- 
sité des  parties  qui  le  composent, 
A..  III.  10,  8. 

Gonflement,  produit  par  les  con- 
tusioni.  Pro..  IX.  14  ;  —  do  la 
cliair  par  les  frictions.  XXXVIl, 
3. 

GoNFLEH,  certains  objets  se  gon- 
flent dans  l'eau  chaude.  Pro., 
XXIV,  10- 

GoKDiL's.  père  do  Psammélichus, 
Pol.,  VIII,  IX,  2a. 

GoRCE,  remède  qu  on  emploie 
contre  les  maui  dégorge,  Gèii., 
V.  ICI,  15.     ■ 

GoHGiAS.  PoL,  I,  V.  1  ;  —  son 
bon  mot  sur  les  citoyen»  de  La- 
risso.  IJl.  I,  9;  —  u  méthode 
d'cnscignemenl.    H-    S..    34.   8, 

—  de  Platon  cité,  12,  8;  —  de 
Platon,  cité,  Mor..  ».  III,  1,  ti. 
n.;  —  cité.  N,  III,;,  4,  n.  ;  — 
cité,  N,  V.  5,  16,  n.  :  —  cil6, 
S,  V.  7,  2,  n.;  —  cité.  N,  V, 
11.  7.  n,;  —  allusion  probable 
quT  fait  Aristolc,  N.  VU.  12. 
4.  n.:  —  cilé,  .N.  X.  10,  18. 
n.;  —  cité,  E,  I,  5.  12.  n. 

—  sonmérile./'.etC..p.  201; 
-~  quelques  détails  sur  sa  vie,  p. 
211  ;  —  de  Platon,  cilé  sur  Hc- 
rodicus.  le  médecin,  p.  211  ;  — 
son  r61e  dans  te  dialogue  do 
Platon  qui  porto  son  nom.  p. 
212;  —  ciposition  de  ses  lliéo- 
ries,  p.  25(1;  —  rétulalion  do 
se*  théories,  p.  25'J;  —  rappro- 
ché de  Zenon  d  Ëlce,    p.  '163  ; 

—  son  scepticisme  el^lu.  p, 
264  et  265  ;  —  SCS  théories  ana- 
Ijsées  par  Seltus  Empiricus,  p. 
196;  —  sa  théorie  analysée  par 
Soxtus Empiricus,  p.  27B  etsuiv. 

—  dîalo)^e  de  Platon  analvsé, 
p.  212;  — de  Platon,  cité.  W/jf., 
I,  I.  1,  n.  ;  dté  sur  un  vers  de 


l'Antiopo  d'Euripide,  I,  xf,  21. 
n.  ;  —  cité  sur  les  effeU  de  l'é- 
loquence, I,  XII.  3,  n.  :  —  cité 
sur  Polus.  Il,  xiiii,  38,  n.  ;  — 
cilé.  Il,  ixiï.  21.  n,;  —  cité 
sur  )a  convenance  du  style.  III, 

II,  3.  n.  ;  —  cilé  sur  la  liberté 
de  parler  k  AlWncs,  Mié.,,  pr. 
VI  :  —  impitoyable  contre  la  rhé- 
loriquo,  pr.  vu;  —  ne  donne  pas 
la  déHnition  de  la  rhétorique, 
pr,  XXI, 

—  cité,  ltl.é.,  III,  vu,  11;  — 
dlé  sur  l'emploi  do  Uplaîsanlerio, 

III,  ïviii.  lu  ;  —  le  sophiste,  re- 
cherche lo  stylo  poétique,  III,  i. 
10:  —  le  mot  qu  il  forgo  pour 
nommer  un  mendiant,  III,  m, 
I  ;  —  ses  métaphores  mal  choi- 
sies, III,  III.  7;  —  son  repro- 
che à  uno  hirondelle.  III,  m, 
8  ;  —  exordo  de  son  discours 
olympique,  cité.  IIL  xiv,  4,  n.  ; 

—  son  éloge  des  Ëléatcs  com- 
mence trop  brusquement,  III, 
xiï,  22;  — emploie  trop  sou- 
vent la  louange,  et  y  est  très 
prolixe,  III,  ivii,  12  ;  —  do 
Léonlium,  son  portrait,  son  râle 
i  Athènes, //Ae..pr.  xi;— croit 
<|uc  le  vraisemblable  vaut  mieux 
que  ie  vrai,  pr.  xi.i. 

Geobgus,  de  Platon,  traduction 
do  M.  Victor  Cousin,  cité  pour 
une  expression  de  Polus  sur 
l'expérience.    Met.,  !,  i,  5,  n.  ; 

—  son  indignation  contre  les 
sophistes,  pr,  lx;  —  cité  sur  la 
toi  morale,  pr,  ccxxix  ;  —  le 
sophiste,  sa  patrie  était  Léon- 
tium,  ville  au  nord-ouest  de  Sy- 
racuse. An..  111,  XIII,  5.  n.  ;  — 
de  Platon.  Jonn«,  I  histoiro  d  Ar- 
chélatis,  roi  de  Macédoine.  Pro.. 
XXX.  I,  n. 

rroKLP-BESAKEz  (M),  cité  par 
MM.  Aulwrt  et  Wimmer  (chi- 
mie ph>siologi(]uc).  sjir  la  pro- 
portion de  niséinc  contenue  dans 
le  luit  do  chèvTO,  et  dans  le  lait 
de  vache,  ^1.,  III.  zvi,  9,  n. 
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Gosier,  Io  — ,  orgtDO  de  la  respi- 
ration. A..  II,  8,  11;  —  los 
poissons  non  ont  pni,  id. ,  ibid, . 
12  ;  —  est  la  siège  du  gotU  chez 
les  animaux.  Mor..  E,  III,  2, 
12;  —  variétés  do  In  voii, 
tenant  à  la  constitution  du  gosier 
el  de  lont  l'appareil  respiratoire. 
Gén..  V,  VI,  B,  n.  ;  —  organi- 
sation du  gosior  chcE  les  veaui  et 
le»  vaches.  V,  vi,  9  :  —  Io  ro- 
froidisscment  du  gosier  fait  bal- 
butier, Pro..  XI.  54. 

GoTAHj>,  seul  génie  lo^que  qu'ail 
produit  l'Inde,  Z...  pr.  clvii. 

Gouffres  du  Pont,  lieu  célùbre 
dans  la  mor  Noire,  Mêlé.,  I, 
13,  29;  —  en  pleine  mer,  cn- 
ftloulissent  des  navires.  Pro., 
XXIU.  5  :  —  spontanément 
ouverts  dans  lo  sol,  XXV.  2. 

Goi;jon,  disposition  et  nombre 
des  appendicos  à  ses  inlestins. 
An..  II.  i».  24;  —  aa  nourri - 
turo,  VIII,  IV,  6;  — poisson  des 
eûtes,  VIII.  ïv.  2  ;  —  identifi- 
cation peu  certaine  de  ce  poisson, 
VIII,  IX,  5.  n.;  —  lieux  où  les 
goujons  fraient  de  préférence  ; 
forme  de  leurs  œufs,  VI.  iti,  6. 

Goulot  de»  amphore»,  bruit  qui 
s'y  produit,  quand  on  verse  le 
liquide,  Pro..  XXV.  2. 

Gui;hou.  nom  du  précoptour  spiri- 
tuel dans  I  Inde,  Mor..  N,  IX, 
1,  9- 

Goi:bse,  eiplication  de  ce  mot, 
Gén..  III,  I,  12,  n 

GoùT,   nature  de  t 

T.,  1,  14.  2;  —  théorie  du 
A.,  II,  10.  1  ;  —  il  agit  direc 
Icmcnl  comme  le  touchi 
ibid.  ;  —  est  humide  en  puis- 
sance, id-,  ibid.,  4;  —  condi- 
tions pour  qu'il  s'oterco.  id., 
ibid.  ;  —  se  rapporte  à  l'hu- 
mide, II,  9.  8  :  —  plus  parfait 
dans  I  homme  que  lodorat.  II. 
9,2;  —  le — -,  sorte  do  loucher; 
sens  do  la  nutrition.  III.  12,  7; 
—    sens    nécessaire,     qu'ont    la 


id.. 


GOUTTE 


plupart  des  animaux.  II,  8,  10; 

—  usage  du  —  n'est  pas  indis- 
pensable. III.  13,  »;  —  nest 
qu'une  espèce  de   loucher.    0.. 

Sens.,  II,  13;  —  rapproché  du 

rue  de  l'alimentation.  Sens.,  1. 
8  ;  - —  accordé  W  tous  les  ani- 
maui,  Som.,  II,  2, 
Goût,  le  siège  du  —  chci  les  ani- 
maux est  surtout  dans  le  gosier, 
Mor. ,  E,  III.  2.  1 2  ;  —les plaisirs 
du —  peuvent  être  pris  avec  in- 
tempérance. N,  111,  11.  9;  — 
monstrueux  et  féroces.  N.VIl.  5. 
2  ;  —  bizarres  et  maladifs,  N.  VII, 
5.  3, 

—  la  sens  du  —  est,  après 
le  toucher,  le  plus  développé 
chez  l'homme,*.!^»,,  1.   xii.   6; 

—  sens  du  goiU.  dans  les  pois- 
sons ;  ce  qui  le  prouio,  IV, 
VIII,  6;  —sens  particulier  du 
goût  chez  tes  insectes  ;  oi^ne 
appartenant  i  tous  les  animaux 
qui  ont  une  bouche.  IV,  viit, 
ti3,  25;  —  et  consistance  du 
miel,  V,  xix.  5,  6:  — des  che- 
vaux pour  l'eau  trouble.  VIII, 
X.  3,  u,;  —  et  la  sensibilité, 
distinguent  l'animal,  Gén.,  I, 
xïin.  7;  —  lo  sens  du  goût 
toujours  représenté  par  Àrislote 
comme  une  sorte  de  toucher.  I, 

GoÙT,  variété  des  goûts  et  des  plai- 
sir», Pro..  X.52;  — ne  produit 
pas  d'impression  morale.  XIX, 
27  ;  — pour  certains  aliments,  se- 
lon le  tempérament,  XXI.    13; 

—  et  toucher,  seuls  sons  do  l'in- 
tempérance, XXVIII.  2;  —et 
toucher,  seuls  sens  do  I  intempé- 
rance, ibid.  1. 

Uoi.*TTE.  une  des  maladies  des 
chiens;  des  bieuf»  ;  son  traite- 
ment, An..  VIII,  XXII.  1.  3;  — 
Evmptûmes  de  cette  maladie  choi 
les  chevaux.  VIII.   xxin.   1,  2; 

—  d'eau,  tombant  une  îi  une  sur 
la  pierre,  Wv,,  VIII.  3.  10. 
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G0UTTE1.KTIX».  les  —  de*  nuagei 
réfractent  la  lumiùro,  comme  do 
pclili  miroirs.  Mtté..  111,3,  10; 

—  d'eau,  se  vaporisent  trèe  vite. 
P.  elJi..  }.  2,  24. 

Goi;ttes  d'eau,  tombant  sur  la 
pierre,  Pro..  XI,  28. 

GoL'VERMAii.,  se  dcpU^arit  d'une 
maniÙTe  impercrptililc.  cause  à 
la  proue  un  déplacement  énor- 
me, 0..  MouY..  VII,  10;  — 
comparaison  de  son  action  sur 
les  bateaux  avec  ccllo  de  la  queue 
des  oiseaux  sur  leur  vol,  Par., 
M,  X,  3.  4. 

GouVER>ALiHÉ,  mol  répondant  k 
un  mot  forgé  par  Anstolc,  C. 
7.  11  et  lulv. 

GuuvDRHAnTH,  rapport  des  —  aux 
gouvernés,  Pot-,  VI,  x,  1. 

GouvEKNEHEKT,  par  cxcclIcncc, 
recherche  du  —,  Pol..  IV,  i,  1; 

—  le  gnuicrnemcnt  est  le  sou- 
ïtrain  do  1  Élal,  III,  iv,  1;  — 
d'intérc^l  général,  d'inttrfl  S])6- 
ciul,  11,  IV,  11  ;  —  di^gradcs, 
VI,  II,  I  et  suiv.  ;  —  les  mau- 
vais gouvomemeiils  exigent  lo 
plus  de  soin.  Vil,  iv.  i;  — 
théories  dus  diverses  furnies  de 
— .    Mor..   H,    Vlll,    10,   1   et 


espèces,  ï  étudier  jiar  l'hommu 
dÉUt.  Mé.,  i.  IV,  11;  —  au 
nombre  de  quatre,  1.  viir,  2  ;  — 
il  n'y  a  que  trois  cipÈces  de  gou- 
vernements cl  non  pas  quatre,  I, 
VIII.  2.  a. 
Gh*af  (Héfiiiier  de),  lfi'il-1673, 
jeune  médecin  hollandiiia;  grand 
pas  qu'il  fait  faire  li  la  science  do 
l'eoibrjologia  comparée  ;  élùvc  do 
Van  Ilorno  :  ses  travaux  ;  mo- 
nument qu'il  a  laissr  b  la  posté- 
rite  ;    déilicaco  do   son   oiivra^^, 

tions  ;  rc'sultats  applicables  à 
I  organisation  tt!-inininu  ;  autorités 
sur   lesquelles    il   s  appuie,    pr. 


cxLii  ;  —  mort  à  32  *ne  ;  son 
nom  demeure  attacha  ï  la  dé<»u- 

indicationa  formelles  que  four- 
nissaient ses  travaux  sur  l'origine 

hitions  des  vésicules  do  doGraBf. 
et  des  ovules  sortis  des  ovaires, 

IV,  IV,  19,  n 

Gf^ce.  propre  de  la  — ,  Mor..  N, 

V,  5,  5  ;  —  temple  des  —,  sa 
place  dans  la  ville,  N,  V,  5,  5  ; 
—  du  stjle,  d'où  elles  viennent, 
Khé..  III,  XI,  6. 

Gracques.  manuscrits  des  —  vus 
par  Pline.  /',  et  D.,  pr,  cxviii, 

GRAOATio.t.  des  flres  sans  vie  aux 
animaux.  An..  Vlll,  1.  4  ;  — 
dans  les  fonctions  do  la  vie, 
VII],  I,  7;  —  quAristolo  éta- 
blit entre  les  animaux,  Par.. 
IV,  xiil,  1,  n. 

GR..:iE-NHAN,  (M.),  elle.   Poé..  XV, 

8.  0.:  — cité.  XXV,   19,  n-;  — 
cilé.  XXV,  2.  n.  ;  — cité,XVi. 
7.  n. 
Ghaillo»»  des  bouillies,  Pi-o.,  X, 
27. 


de  blé,  sa  nature  :  se  dcss£- 
che  cl  peut  se  raviver,  Pro.. 
\XI,  12  ;  —  bruit  que  font 
les  — de  blé  en  tombant,  Phj., 
VII.  6.  6- 

HAi.vL  des  végétaux,  analogie  de 
son  développement  avec  celui  du 
fictus.  Coll..  II,  Ti,  3  ;  —  odo- 
rantes, sont  on  géoéral  diuréti- 
ques. Pro..  1,  4B  ;  —  sont  diu- 
rétiques, XII,  12  :  —  do  cer- 
taines plantes  sont  amères.  XX, 
tO  :  —  odorantes  et  diurétiques, 
XX,  16;  —  lige  de  la  —  in- 
tliie  sur  la  rapidité  du  ta  végéta- 
tion, XX.  17. 

KATssE,  empêche  que  I  humidité 
scdessfVhc,  O..  Lonp..V.l;  — 
principe  doux  dans  l'aiilnial.  id.. 
12  ;  —  partie  liipiide  dans  I  ani- 
mal. .J».,l,  I.  9;  —  el  suif  dos 
animaux  ;  leurs  nip|>orls  et  leurs 
dilFérenrps  ;  dilTérences  de  leurs 
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plBMS.m,  XIII,  1.2;  — del'épi- 

ploon.  du  foiii.  du  ventre,  des 
reins,  111.  un.  2,  3.  5;  —  rap- 
ports de  la  graisse  et  du  sang.  ill. 
XIV.  4  :  —  et  bulle,  du  lait  det 
animaux,  III,  xvi,  S. 

—  et  suif,  leuri  rapports  avec 
le  ung  ;  utilité  de  ces  matières 
dansl'orga  niaation  animale, Pur. , 
n,  V,  1,  4  :  —  son  rûlo  dans 
l'organisme  général  dcsenimaui. 
11.  V.  1 ,  n,;  —  des  reins,  qui  on 
ont  plus  que  les  autres  viscères  ; 
sa  formation  ;  est  le  rempart  des 
r«ins.  m,  II,  7-9:  —  et  suif; 
leur  râle  dans  les  animaux.  111, 
tx.  7,  9,  n.  ;  —  diirain  et  in- 
Ilucnce  qu'Aristole  j  atlribuo. 
m,  m.   7.  n.  :  m,  iK.  10.  n.  ; 

—  théorie  d'Aristol*  sur  la 
fuisse  ;  lli^irie  de  la  ncîence  ac. 
luclle,  sa  différence  du  suif.  Par., 
pr.  XX  ;  —  analvK  de  la  graisse 
par  Aristole.  qui  la  distingue  du 
suif.  pr.  XX  ;  —  analjséo  par  la 
chimie  acluello,  pr.  xxi  ;  —  er- 
reur de  quelques  naturalistes  sur 
la  confrclion  de  la  —  dans  les 
aniiuHui.  pr.  xxiii  ;  —  igno- 
rance sur  sa  formation,  pr.  xxiv; 

—  lesgens  trop  gras  sont  gêné' 
ralament  Inféconds,  fléa,  I,  m, 
21  ;  —  des  jeux  et  des  lombes. 
Pro.,  IV,  2  ;  — dimimiéo  par  la 
fatigue,  V,   4;  — bouchant   les 

rires.  V.  34  :  —  provenant  de 
habitude  d'ftrc   assis,    VI,    1  ; 

—  m^lée  k  la  chair,  ou  sou*  la 
chair,  dans  certains  animaux,  X, 


— et  la  niclaphjsique,  n" 
&  voir  dans  les  (|ueslions 
les.  L..  pr,  i,xvi  ;  — .  les  rJgli 
de  la  —  sont  invariables,  .Vor.. 
y.  111,  4.  8  :  —  SCS  éludes,  tout 
en  restant  une  seule  et  mfme 
science,  M,-l-,  IV,  ie,  5. 
GRA>iMAinti!\K.  leurs  recherches, 
Mor.,  £,  11,  10.  13. 


Gband.  le  [dus —,  défini.  Met.,  X. 
IV,  2  ;  —  et  petit,  principe 
adopté  par  Platon.  1.  vi.  9;  — 
principe  de  Platon.   I,   vi.   18: 

—  importance  accordée  k  ces 
deux  élémenls  par  Platon  :  cette 
tliéorie  avait  clé  traitée  plus 
complètement  par  quelques  phi- 
losophes antérieurs,  I.  vi,  16  :  — 
deux  sens  que  quelques-uns  leur 
donnent,  III.  m.  6  :  —  leurs 
Idées,  pr.  i.ii  ;  —  principes  de 
Platon.  Pky..  l.  5.  2  ;  —  con- 
fondus avec  le  non~£tre  par 
quelques  philosophes.   I.   10,  5; 

—  forment  deux  intinis  d'après 
Platon,  m,  4.  5;  —sont  des 
relatifs  et  non  des  quantités.  C, 
6.  21  ;  —  n'ont  pas  de  conlrii- 
res,  5.  22. 

Grand- ROI,  ne  s'occupe  pas  des 
détails  deladministration.  .Vêti., 
M,  6,  10  et  suiv.  ;  —  envoie  des 
présents  à  Diopillio.  Rhé.,   II, 


blance  ai-ec  le  chat-huant  :  sa 
■grandeur:  sa  nourriture.  An., 
VIII,  V,  3. 

Gbande  Morale.  Mor..  tome  II. 
pages  t  et  suiv.  ;  —  traité  ina- 
chevé. G,  II.  19.  1  et  suiv.  ;  — 
citée.  S.  V.  10,  2.  n.  :  -ana- 
lysée, pr.  ccciil  ;  —  d'Aristole. 
cU6e  sur  la  volonté.  Pliy..  VII, 
],  1,  n.  ;  —  est  peut-être  la  se- 
conde rédaction  do  la  Morale  \ 
Mcomaque,  P.  el  /),,  p.  200; 
—  ouvrage  d'Aristole,  citée  sur 
la  définition  du  bonheur,  Rké., 
I.  V,  4,  n.  ;  —  citée  sur  la  divi- 
sion des  biens.  I.  v.  5.  n.  :  — 
citée  sur  l'indignation.  II.  ix.  1, 
n,  ;  —  citée  sur  les  divers  pro- 
verbes, I.  XI,  18,  n,  :  —  citée 
sur  les  lacunes  inévitables  de  la 
loi.  1.  ïiii.  10,  n.  ;  —  citée  sur 
la  brutalité,   1.   xiv,  4.   n, 

Gkamde-Ol'rse.  constellation  du 
Nord.  :aélf..  II,  13,  22. 

Grandeur,  d'ime,  sa  définition.  D. 
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A.,  n.  13.  22;  - 
à  lous  los  sent,  el  pcr^uo  par 
tous,  Â..  11.  6.  3  ;  —  aeiitio 
par   lo   mouvement.   111,   1,5; 

—  perception  commune  à  tous 
luo  Hins.  111.  3,  12;  — cït  une 
prapriélé  commune  des  corps, 
O.,    Sen».,  I,    10;    —certaine» 

—  des  corps  écliappcnt  i  la  sen- 
sation, Sens.,  VI,  7. 

—  d'èmc,  théorie  de  la  — ,  N, 
IV.  3,  1  cl  suiï  ;  —  G.  I.  23, 
1  el  Buiv.  ;  —  thcorio  de  la  — , 
E,  m,  5.  1  el  suiv.  ;  —  défini- 
tion de  b  —,  E,  lU,  5,  15  ;  — 
Voir  Magnanimité. 
Grandeih,  U  —  est  un  des  élé- 
ments du  beau,  avec  1  ordre, 
Poé.,  VII.  1;  —  mouvement 
dan»  Is  —  d'un  corps.  Phy., 
pr.  LUX  ;  —  diiïércnoc  de  la  — 
cl  du  nombre,  parrapport  li  l'in- 
fini. 111,  11,  2;  -est  toujours 
divisible  k  linAni,  111,   U.   5; 

—  rapports  de  ta  — ,  du  temps 
el  du  mouvement,  !V,  18.  7  :  — 
ctt  composée  do  parties  indéfini- 
ment divisibles.  VI.  1,  G  ;  — 
esl  toujours  divisible  en  — ,  VI, 
1.  11  ;  —  toute  —  csl  continue, 
VI.  1,  18;  -  toute  — est  né- 
ccssairemcnl  divisible.  Yl,  5. 
6  ;  —  no  peut  jamais  être  lo 
primilil.  VI,  12,  7  ;  —  ol  temps. 
leurs  rapports.  Phy..  VI,  1.  19; 

—  finie,  ne  peut  jamais  parcou- 
rir linfini,  VI,  11.  7  ;  —  no 
peut  avoir  un  mouvement  infini. 
Vlll,  15.  5  ol  suiv.  ;  — rapports 
des  —  et  des  poids  aux  espaces 
parcourus,  IV,  11.  18;  —  sont 
mdéfinimenl  divisibles,   III,    8, 


Gramieuh  n'est  pas  r61émenl 
unique  des  corps.  Ciel.  111,  5. 
8  ;  —  el  la  petitesse  dos  corps, 
n'eiplii  ruent  pas  la  pesaiileur. 
IV,  2,  14;  —  seule  dillérence 
des  éléments  entre  cui,  III,  4, 


5  ;  —  dos  corps,  confondues 
avec  la  pesanteur  et  la  légèreté, 
III,  5.  2;  —plus  ou  moins  di. 
visibles,  I,  1,  li;  —finies,  sont 
en  nombre  infini  dans  une  gran- 
deur limitée,  Ul,  7,  4  et  s.  ;  — 
indivisibles,  admises  par  certains 
philosophes,  111,  8.  7  ;  —  et 
corps,  objet  de  1  hîsloire  do  la 
hature,  I,  1,  1,  ell,  1. 

—  vient  toujours  d'une  — .  P. 
el  D.,  1,  2,  13  ;  —  et  petîlesse 
des  choses,  propositions  générales 
sur  CCS  doux  idées,   I,   m,   19; 

—  peut  être  double,  I,  vir.  9  ;  — 
lieu  commun,  applicable  à  tous 
les  genres  de  rhétorique.  11, 
xviii.  6;  —  d'éme,  pousse  k 
lémulation.  Bhé.,  II,  xc,  3. 

—  appelée  quanlilé  ;  seni  de 
ce  mot  ;    sa  déQnltion,  ,Vrf,.  V, 

homogène  aux  objets  mesurés, 
selon  la  théorie  de  Prolagore, 
X,  1,  15  ;  —  difficulté  sur  I  ori- 
gine do  cette  nolion,  qu'Arîs- 
tole  n'a  pas  résolue,  lil,  iv.  37, 
n.  ;  —  de  l'homme,  pr,  ccwu  ; 

—  leurmesuro  ;  mathéinaliques, 
X,  I.  14  el  n.  :  —  et  beauté  do 
la  vie,  I,  XVII,  3. 

—  et  petitesse  des  animaux, 
Pro..  X,  12;—  la  taille  delà 
race  humaine  lient  au  climat, 
XIV,  8  ;  —  elTcls  que  les  gran- 
deurs produisent,  selon  qu'on 
los  réunit  ou  qu'on  les  si'paro, 
XVI.  7  ;  —  comparative  des 
individus,  XVII,  1. 

Grasses,  froid  plus  sensible  aux 
personnes  —,  Pro.,  Vlll.  7  ;  — 
la  langue  n'est  jamais  grasse, 
X.  19, 

Grave,  divers  sens  de  ce  mot,  T., 
I.  15.  3.  ;  — et  léger,  explication 
du  —  et  du  —  dans  les  corps, 
Phy.,  VIII,  4,  18;  —mouve- 
ment du  —,  A.,  II,  8,  8  ;  — 
sa  définillon,  id.,  ib. 

—  lois  do  la  chute  des  —  don- 
nées en  partie  par  Aristote,  Ciel, 
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I,  6,  8,  n.;  —  accélénlkm  de  la 
chule  de»  -,  I.  8.  13  ;  —  cliuto 
des  —  et  ici  grandi  corps  de 
l'espace.  II,  1,  5  ;  —  chule  dos 
— ,  II,  2.  3.  n.  ;  —  accélération 
des  ~  dans  leur  chute,  II.  6,  1. 
n.  -,  —  limilo  de  la  chule  des  - — . 

II.  13,  6;  —  loi  dois  chule  des 
— .  Il,   14,   1  ;  —    ne    suivent 

Cs  une  ligne  parallèle,  en  lom- 
nl  vers  le  centre  de  la  terre. 
II,  U.  4.12  :~  monvemenl  des 
--  vers  le  centre,  III,  2.  4  ;  — 
lois  de  ta  chule  des  — .  III.  5. 
10  :  —  la  chute  des  —  leur  est 
naturelle,  IV.  3.  4. 

— d^linition  du  —  el  de  l'aigu 
danslsvoii.  Wn..  V,  v,,5  ;  -  U 
voix  est  —  quand  on  rit,  cl  aigu6 
quand  on  pleure.  Pro.,  XI.  ÔU  ; 

—  la  noie  —  contient  la  réso- 
nance de  I  aiguë,  XIX.  13  ;  — 
lea  notes  fausses  sont  plus  sen- 
sibles BU  —  qu'il  l'aigu.  XIX, 
21  ;  —  il  est  plus  harmonicui 
de  passer  de  Ifligu  au  —  pluldl 
que  du  grave  à  l'aigu,  XIX,  33; 

—  et  aigu,  dans  la  voix  humaine. 
XIX.  37  ;  —  le  son  —  es!  la 
partie  la  plus  douce  do  l'accord, 
XIX,  49, 

Shavieh,  battu  par  les  llols.  Pro., 
XXIII.  29  ;  —  dans  la  mer. 
dans  les  Kvièrcs  et  dans  les  lacs, 
XXIII,  33. 

jHavitatiok  universollo  d'âpre 
Newion,  Ph}.,  cxliv ;  —  théo- 
rie de  la  — ,  Ciel.  pr.  lvhi  et 
i.xvu:  — universelle,  de  Newton, 

^  II,  13,  6,  n. 

jKAviTÉ,  définiliondola — .  Mor.. 
E.  III.  7,  6  ,  —  qu'inspire  la 
possession  du  pouvoir,  Ithé..  II. 
ivii,  2;  —  conditions  roal6- 
riclles  de  la  —  el  de  l'acuilé  de 
la  voix.  Gén.,  V,  vi,  3;  —  dislinc- 
lion  de  la  —  ol  do  l'acuité  de  la 
voix  avec  sa  force  olse  faiblesse, 
V.  ï.,  5,  6, 

3hkc,  frère  du  sanskrit.  P.  et  D.. 
pr.  cLxxi  ;  —  époque  do  la  dé- 


cadence du  génie  grec.  Par.. 
pr.  m. 
Grèce,  gouvernée  d  abord  par  des 
rois;  puis  consliluée  ensuite  en 
république.  Pot..  111.  I.  7  ;  — 
sous  la  douiinatîon  alternative 
de  divers  peuples.  VI.  ix.ll  ;  — 
son  antique  organisation.  VI.  i. 
10  ;  —  n'a  compté  qu'Arislote 
en  génies  logiques.  L.,  pr.  clvii; 

rendus  k  la  science  morale, 
Mor..  pr.  iliï;  —  héritage 
moral  que  nous  lui  devons,  pr. 

ensemble  inspirée  et  rêllécbie. 
Poé..  pr.  Lixxviii  ; —  est,  en 
fait  de  goùl.  supérieure  au  reilc 
de  l'humanilé.  pr.  lxxvi. 

—  principaux  fleuves  de  la  — . 
Mété..  I.  13,  22;  —  rùlo  supé- 
rieur qu'elle  joue  dans  I  histoire 
des  sciences,  pr.  ilit  ;  —  son 
rôle  incomparable  dans  la  science. 
Ciel.  pr.   1.XXXVII  ;  —  a  décou- 

son  originalité  absolue  en  philo- 
sophie. P.  el  />,,  pr.  ciLïi  :  — 
sa  supériorité  inlellectuelle  sur 
tous  les  peuples,  pr.  cli  ;  — 
son  génie  ne  s'expliqua  pas  par 
des  causes  matérielles,  pr. 
cxxxi  ;  —  n'a  presque  rien  dil 
aux  peuples  voisins,  pr.  cLtx  ; 
—  son  influence  sur  noua,  pr. 
cLiiiii  ;  —  et  Inda,  comparée*, 
P.  et  D.,  pr.  CLixi  ;  —  son 
merveilleux  génie.  Bhi.,  pr. 
Lxxiii  ;  —  son  rôle  providentiel: 
c'est  elle    qui   la  première  a  eu 

comparée  a  1  Asie,  et  très  supé- 

avec  Ui  partie 
Pjthagore  est  mort.  Met..  I, 
y,  1.  n.  ;  —  la  pensée  j  a 
toujours  joui  de  la  plus  entière 
liberté,  pr.  xv  ;  —  n'ajamaiieu 
de  livres  sacrés,  pr.  iv  ;  —  mu- 
sique qu'elle  avait  empruntée  i 
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U  Phrrgic.  An..  111,   ivi.    9, 

n.  ;  —  sei  dialocles  varias,  IV, 
IX,  la,  n.  ;  —  los  joun  dHiil- 
cjon  en  —  et  dans  les  mcn  de 
Sicile.  An..  V,  vin.  5  ;  —  le» 
onranU  y  naissent  viahics  h  huit 
mois.  Vllf.  lï.  9  ;  —  comparée 
ï  l'Ëgypto,  pour  la  dilTércnce 
très  manjuce  cntro  les  a 


de  c 


.  pajï  ; 


tplie. 


différence»,  VHf, 
époque  où  elle  a  connu  lo> 
mtxurs  de»  éléphants,  IX.  ii, 
16.  n.  ;  —  mère  des  science!  cl 
des  arts  ;  elle  sculo,  dans  les  an- 
nale» do  t'humanité.  a  conçu 
Vidée  Jo  la  scionce,  et  l'a  réali- 
sée dans  des  œuvres  immortelles. 


KÈCE,    or 

,    ï   mangeait    les   e»- 

cargol» 

eommo   on    en    mange 

chez    noi 

js,    Par..    IV,    V,    15, 

m   temps   d'Alexandre. 

eiVla  SOI 

arce   d  où  est  sortie  la 

hommage  hla —  ;  germe»  qu'elle 
avait  enfantés,  ot  qu'ciio  léguait 
au  monde,  dans  le  champ  de  la 
phjsiologic  comparée,  pr.  lxxi  ; 

—  services  qu'elle  a  rendus  en 
phvsiologîo  k  l'esprit  humain. 
ibid.  ;  —  son  inilucnce  surl'in- 
Iclligcncc  moderne,  iliid.: —  ci- 
tée sur  les  sciences,  que  comprend 
la  philosophie  i  son  début,  pr. 
CLixiiv  ;  —  mère  de  la  philoso- 
phie et  des  sciences,  pr.  clxxiv; 

—  glmre  qui  lui  revient  k  elle 
seule,  ^ar..  M.  »,  1,  n,; —  citée 
sur  les  femme»  qui  exerçaient  lo 
métier  de  tisserands,  Cén..l.  iv, 
3.  o.  ;  —  citée  sur  la  conserva- 
tion   de»    enfants    nés    h    huit 


.   IV. 


16, 


qu'elle  faisait  des  chiens  de  La- 

sanecs  qu'elle  avait  des  Scythes  et 
de»  Thracoa.  V,  m.  12,  n,  ;  — 
inlluenco  de  son  climat  sur  la 
couleur  des  ehovoux  roui,  V,  iv, 
9,    n.;  —  «on  silence,  pendant 


cinq  siècles  aprÈs  Aristoto,  sur  la 
génération,  pr.  CXIXII  ;  —  M 
^n^ndciir  sctentilique  ;  serviceit 
rendus  par  elle  k  l'esprit  humain, 
pr.  ccxxiii  ;  —  sa  position  géo- 
graphique. Fro..  XXlIl.  25,  n. 
iHEca,  ne  marchaient  jadis  qu'on 
armes.  Pol-,  U.  t.  12  :  —  et 
vendaient  leurs  femmes,  ibid.  ; 

—  sont  jaloux  do  la  liberté,  II], 
IX,  3  ;  —  avantages  intclloctiiels 
des — ,  IV,  VI.  1  ; —  le  rôle  qu'a 
joué  la  logique  ehoi  eux.  pr.  tv. 

—  ont  su  observer  et  expé- 
rimenter tout  comme  nous, 
mté..  pr.  Lvi  et  suiv.  ;  — 
nom  ancien  donné  aux  Hellènes, 
I,  14.  22  r  — -  cause  de  leur  gé- 
nie, d  après  Ilippocratc.  Platon 
et  AriMote.  P.  et  D..  pr.  clii 
cl  suiv.  :  — pillant  des  Carthagi- 
nois. tlhé..l.  :"ii.  14:  — notre 
parenté  intellectuelle  avec  eux 
est  fort  étroite.  I,  iv,  13,  n.  ;  — 
et  Romains,  notre  parenté  intel- 

.  Iccluellc  avec  eux.  pr.  ci. 

—  connaissaient  les  nègre»,  dès 
lo  temps  d'.\ristotc.  An.,  l,  vi, 
4.  n.; —  leur  passion  pour  lojeu 
des  osselets.  II.  ii.  14.  n.  :  — 
ils  connaissaient  très  prohablc- 
mcnt  l'hullo  de  foie  de  morue, 
111,  XIII,  3.  n.  ;  —  s'étonnent 
du  culte  singulier  des  Egyptien» 
pour  les  animaux,  IX.  ii,  3.  n.  ; 

—  leurs  éludes  sérieuses  sur 
l'Égjpto.  qu'ils  cherchaient  h 
bien  connaître.   VIII,   xxvii.  6, 

do  la  Gaule  et  de  ta  Franco, 
VIII.  ixvii,  7,  n.  ;  —  sorte  de 
langue  technique,  qu'ils  avaient 
faite,  pour  décrire  les  rcmar- 
qnahles  propriétés  que  te  cerf 
présente,  IX,  vi,  3.  n.  ;  —  leur 
soin  à  élever  des  perdrix,  dès  lo 
temps  d'Aristoto.  IX,  ix,  5.  r.  ; 

—  ont  tiré  la  science  véritable 
delà  contemplation  de  l'univers; 
leur  anatjsc  des  phénomènes  do 
la  Nature,  pr.  clxivh. 
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—  riniitiil  <ju'iU  appelaient  le 
crocodile  de  tcrro  défini,  CD  oppo- 
ailiun  au  crocodile  dcau,  l'ar,. 


le  tompt.  IV,  II.  5.  n,  ;  —  leur 
Gonnaiicance  des  ni'grca.  veouo 
«uKoiitpar  I  ÉKjpte,  V.  m.  12, 
n.  ;  —  connaissaient  peu  les 
Sauromalc*.  V,  m.  l'i.  n.  :  — 


connaissaient   déjb   les   rapporta 
ffpomf'lriiiucs   des    noies   i 


XI\,  41.  n. 


«de  - 


,  O.. 


Pro..  XX,  3;  —  *mcuMs;goÙt 
agréable  de  ce  fniit,  XIX.  Vi. 

Gke:4adierh.   cultivés  en  paniers, 

Pro..   W.  9. 
G -tE^i QUILLES,    comédie    d'Ariilo- 

phane,  citée,   Rhé-.  l\.  \xi.  4, 
-  Euripide  <r  est  crilii}ui, 


III, 


,  I.  I 


Rbécoike,  l'abbé  — ,  son  ouïrago 
sur  la  domeslicilé.  Pol..  I.  il. 
n.  n,  ;  —cité.  1,  II,  22.  n. 

Grêle,  théorie  do  la  — .  Mêlé-, 
I.  11,  1  al  luiv,  ;  -  so  forme 
dans  la  région  des  nuages.  I,  11, 
%  ;  —  lingulnrilé  de  ce  phéno- 
mène, id..  ibid..  et  I,  12.  1; 
—  Ihéorio  spéciale  de  la  — .  1, 
12.  1  et  suiï.  ;  — épo(|uei  prin- 
cipales de  I  année  où  tombe  la 
— .  1,  12,  1  :  —  n'a  jamais  lieu 
dans  les  régions  très  élevées  de 
TatmosphiTe.  1, 12. 6:  —souvent 
accompagnée  d  un  grand  bruit. 
I,  12.  7  cl  8;  —  est  de  la  glace, 

I.  12.  9  ;  —  époques  principales 
do  l'année  où  elle  se  forme,  1, 
12,  16  ;  — araenéo  paries  vcnli, 

II,  6.  21  ;  — neige  et  pluie  sont 
des  combinaisons  instantanées, 
II,  9,  15  et  Ifi. 

Gkëlonb,  cause  de  leur  forme  ar- 
rondie, Mété..  I,  12,  9  ;  — 
description  de  celle  maladie  spé- 
ciale du  porc  ;  parties  du  corps 
où  le  grêlon  se  produit  ;  ma- 
niére  de  le  guérir.  An,.  VIII, 
XII,  4.  5  ;  —  maladie  do  la 
lanf;uc  chez  les  bestiaui,  Pro., 
XXXIV,  4. 

GitBKADE.  nature  de  cette  plante, 


tilcssc  de  sa  raie  ;  position  de  h 
vésicule  du  fiel.  II.  ii.  6.  12; 
—  disposition  de  sa  matrice,  111, 
I,  20  ;  —  orpanisalion  particu- 
lière de  sa  langue  ;  1  importance 
que  la  zoologie  moderne  v  atta- 
che. IV,  lï,  11,  n.  ;  —  ont  une 
langue  particulière  ;  leur  coas- 
sement, surtout  dans  ta  saison 
de  1  accouplement.  IV.  ij.  It. 
12  ;  —  leur  organe  générateur. 


.  1  ; 


leur  genre  de  vie.   VIII.  ii,  3 

—  de  mer,  ses  nageoires  ;  sa 
largeur.  I.  v.  4  :  —  genre 
de  ses  branchies  ;  elle  saule  des 
sélaciens  n'est  pas  vivipare.  II. 
II,  5;  II.  II,  12;  —  est  delà 
famille  des  acanlhoptérvgiens, 
appelés  les  botracholdcs.  II.  IX, 
5.  n.  ;  —  dislinguéc  des  autres 
sélaciens.  VI,  i.  I.  n.  ;  — un 
des  poissons  de  la  Méditerranée, 
dont  la  figure  est  la  plus  hideuse  : 
nom  qu'elle  porte  en  allemand. 
VI,  ivi.  7.  n.  ;  —  appelée  le 
pécheur,  identification  de  ce 
poisson.  IX.  XIV.  1,  n.  ;  — 
classée  parmi  les  sélaciens  ;  son 
accouplement,  V,  iv,  3  ;  — 
cause  qui  l'ompJcho  de  repren- 

n  est  pas  vivipare,  VI.  i,  15; 
—  sa  manière  de  prendre  les  pe- 
tits poissons.  IX,  iiv,  1.  2. 

—  marines.  leurconibriDation, 
leur  (jueue.  Par..  IV.  iiii,  2  :  — 
postlion  de  leurs  nogeoires,  IV, 
itit.  3  :  —  détoloppcmcnl  du 
têtard,  IV,  iiii.  4,  n.  ;  —ma- 
rine, est  le  seul  dos  sélaciens  qui 
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ne  Boit  pas  vivipare  -,  causa  de 
cette  exception.  Gén..  IH.  i,  2  ; 

—  son  cciif  ;  particularilés  qu'il 
présente  :  constitution  du  corpa 
de  ce  séUcien  ;  groueur  et  du- 
reté de  SB  tète  ;  nature  de  son 
ooof.  m,  III,  2.  3  ;  —  la  classi- 
fication ;  confondue  par  Cuvier 
avec  la  baudrojc,  111.  m.  2.  n.; 

—  nature  de  l'ccuf  de  la  —  de 
mer  et  des  ceufs  des  autres  pois- 
sons, in,  ni,  3  :  —  identifica- 
tion de  ce  poisson,  111.   3,  n.  ; 

—  comparaison  de  ses  o3uf»  et 
des  CEufa  d'oiscaui,  IH,   iit,  4; 

-  ot  têtards,  sjimplûmcs  atmos- 


phériques 


quoi 


,  Pro., 


,    u  fairo  bouillir  certaines 
plantes  comestibles,   Pro..  XX. 

Srihaud    de    Caui,    ses   travaux 
physiologiques,   Cén.,   pr.  cciii 

Gbis,    rapport  du  —  au  blanc  et 
aanoh.Phy..  V.  1.  12. 

Suive  de  mer,  poisson  des  côtes, 
An.,  Vin,  XV,  2;  —  époque 
oCi  en  poisson  change  de  cou- 
leur, VIII,  XIII,  3  ;  —  oiseau. 
tes  trois  espèces  ;  leur  nourri- 
ture ;  leur  grosseur  ;  leur  cou- 
leur, IX,  ïviii,  2  ;  —  SOS  chan- 
gecncnls  de  couleur,  IX,  iixti. 
3;  —  sa  ressemblance  avec  le 
merle  ;  chant  rare 
espèce».  IX,  iiivm,  l.'n. 
leurs  nids  singuliers  ;  parci 
ceux  des  hirondelles,  vl.  i. 
—  d'eau,  leur  retraite  par  i 
pies,  et  leur  réunion,  VIII,  i 


:h,  définition  du — ,  T., 
n.  2,  3- 

Gsoa,  son  édition  et  sa  traduction 
de  divers  ouvrages  littéraires  de 
Denjs  d'IIalicarnasso,  lihé..  1, 
I,  13.  n.  ;  —  son  édition  et  sa 
traduction  de  Dcnys  d'IialLcar- 
nasse,  11.  iiiii,  4.  n. 

Grosse-lè^vre,  identification  de  ce 


poisson.  .An.,  VI.  ivi,  2,  n.  ;  — 
espèces  de  muges  ;  époque  et 
durée  de  leur  frai,  V,  ix,  8. 
Grossesse,  signes  do  la  —  cbe< 
les  femmes,  A/i..  VII,  ni;  VII. 
IV  ;  —  erreur  des  femmes  sur  la 
début  de  leur—,  VII,  iv.  11; 

—  continuation    des  menstruel 
durant  la — .  Gén..  IV,  v.   9; 

—  effets  da  la  —  chez  le*  fem- 


.   IV, 


,   11; 


IV, 


sjmptâmi 
n.  ;  —  extra -utérines  chez  la 
femme,  IV,  vu,  3,  n.  Voir 
Femme. 
Grosseur,  des  œufs  des  langouste», 
j4n.,  V,  IV,  3;  —  du  bison  de 
Péonie    et   do  la  Médique,  IX. 

tains  animaux,  au  d£but  de  la 
vie,  Gén.,  Il,  vin.  24,  n.  ;  — 
démesurée  de  la  tète  des  enfants. 
II,  vni.  26;  —  des  ceufs  de 
poissons,  qui  en  crèvent,  III,  iv, 
4  ;  —  des  produits,  déterminant 
les  durées  diverses  de  la  gesta- 


m.  IV,  j 


,  3,4. 


É.  définition  de  la  — , 
Mor..  N,  IV,  8.  3;  —  déEni- 
tion   de  son   contraire,  N,  VU, 

I,  1, 

GnoTB.  M.  G.,  son  histoire  de 
GrÈco  citée,  Pol..  Il,  vi.  24, 
n.  ;  —  son  excellente  histoire 
de  Grèce,  P.  et  D.,  pr.  in  ;  — 
doute  que  Thaïes  ait  pu  calculer 
une  éclipse  de  soleil,  pr.  xxr  ; 
—  cité  sur  la  confédération  da 
Délos.  pr.  Lxxv  ;  —  son  histoire 
de  Grèce,  citée  sur  Simos,  Rhi., 

II,  un,  8,  n. 

Ghotius,  attaque  vivement  l'opi- 
nion d'Aristote  sur  l'esclavage 
naturel.  Pol.,  !,  ni,  8.  n.  ;  — 
fonde  rcEclavage  sur  la  guerre, 
I,  n,  16  ;  —  s'accorde  avee 
Aristote,  sur  la  double  valeur  de* 


I, 


.   10. 


conjecture  sur  un  passage  d'A- 
thénée. Poé.,  II.  5,  n. 
Gruau,  ou  chondros.  Pro.,  XXI, 
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21.    o.  ;    —   Ml   farine    alnorbe 
plus  d'oaii  quo   la   farino  ordi- 
naire. XXl.  21. 
Qmi'BE  do  Breslau  (M.),  >on  opi- 
m  groc  de  l'hultra 


do    D 


,  IV. 


ni.Bui,eilé. 

surlorgani 

eation 

des  holothun 

e,.  IV*.., 

12,  n. 

:  —   cité  su 

lidcntifica 

lion  des  hullres,  V 

iiii,  10,  n 

Ghi'chil- 

.cilé,  T..  II,  5,1.  n. 

Gbik,  k. 

n  genre  do  . 

».An..l., 

19  1- 

cLangomenI 
les  pluines. 

lourd 

III,   X.  18 

?iit,  dit-oi 


V.  11,  3  ;  —  ont  un  long  boo,  I, 
1,  7  ;  —  do  Scjlliip,  allant  ju>- 
qu'aui  sourcca  du  Nil  en  Ëgjrplo, 

vm,  iiï,  -i.  —w 

piorrequ  elles  porterai 
pour  so  lester,  Vlll,  m.  /  -,  — 
leur  intolligcnco  dans  leurs  nû- 
gralions  ;  dans  la  marcbe  de 
Icura  volées  ;  —  dans  leur  vigi- 
lance à  terre,  IX,  l,  ïi  ;  —  leur» 
combats  furieux  ;  nombre  de 
leur»  (Dii/a,  IX,  ïii!,  7  ;  —  et 
Mcropes.  nourries  par  leurs  pe- 
tits, dans  leur  vicîlli^sse,  IX.  iiv, 
2  ;  —  causa  du  changement  de 
couleur  dans  leurs  plumes,  en 
vieillissant,  Gén..  V,  iv.  9  ;  — 
observation  populaire  quo  repro- 
duit Arietote  sur  le  cbangcment 
do  couleur  de  leurs  plumes.  V, 
IV.  9.  n. 


Gl:ENo^8,  leur  conformation.  Par., 
IV,  i.  38.  n. 

GitÈPEs  d'Aristophane,  citées.  Poé. , 
XXII,  1,  n.  ;  —  comédie 
d'Aristophane,  citée,  Hhé.,  II. 


GiiËFE,  son  genre  do  vie.  An.,  I, 
I,  13  ;  —  n'a  pas  de  sang.  I,  ni, 
5  ;  —  son  genre  ;  insecte  pourvu 
d'ailes,  IV,  I.  6  :  —  persistance 


de  leur  vie  apr^  qu'on  les  a 
coupées  :  leur  aiguillon  à  l'inté- 
rieur, IV.  vu.  a.  5  :  —  leurs 
métamorphoses,  V,  ivii.  7  ;  — 
Ichneumons.    leur    ponte   toute 

Srliculière.  V.  ivn.  21  ;  -  et 
lions ,   leurs  gjteaui  de  cire  ; 
lieux  où  ils  se  placent.  V.  xi,  1  : 

—  et  frelons,  analogie  de  leur 
travail  avec  celui  des  abeille», 
V.  XX.  1.  n,;  —  leur  labeur, 
leur  habileté  b  trouver  leur  vie, 
IX,  XXVI.  1  ;  —  leurs  dcui  es- 
pèces, sauvages  cl  non  sauvages: 
dilTéiences  entre  les  unes  et  les 
autres.  IX.  iiviii,  I,  2;  -  so- 
liloircs  ou  sauvages,  leur  gros- 
(eur  ;    erreur    iTAristote,     IX. 

vages,  leurs  deux  espèces  :  le» 
mères  et  les  ouvrières  ;  vie  plus 
longue  des  premières  ;  repro- 
duction des  —  ;  r61c  des  mères, 
IX,  xim,  3,  4  ;  —  sociale», 
inexactitude  sur  lo  nombre  de» 
espèces  de  —  ;  construction  trè» 
particulière  de  leurs  nids,  IX, 
xxviir,  3,  4,  n.  ;  —  durée  de 
leur  repos  ;  lieu  de  leur  accou- 
plement ;  disparition  des  miles, 
et  incertitude  sur  leur  mort.  IX, 

ture,  leur  accouplement;  abon- 
dance plus  ou  moins  grande  de 

—  ,  lï.  ixviii,   9.  10.  12, 

—  position  de  leur  dard ,  leur 
nature.  Par.,  IV,  n,  6;  —  di- 
rection do  leur  vol.  M,  i,  4  ;  — 
leur  génémtion  par  des  étroa 
cungénères,  Gén..  I.  ix,  7  :  — 
leurs   larves  ;    leur    immobilité  ; 


,    III, 


et  leur  développement,  III.  ' 
7-8  ;  —  gteéralion  des  —  ; 
leur  accouplement,  III,  ii,  19; 
—  influence  des  aliments  sur 
leur  couleur.  V,  v.  9. 
Si'ÉR[soM  possible,  mais  rare,  do 
la  vessie  qui  a  été  coupée,  An., 
III.    XI,    4;    —    et    maladies. 
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prompte!  dans  Icb  corps  bion 
constituée,  Pro.,  V.  22  ;  —  du 
malade,  est  le  but  du  médecin, 
XXX,  8. 
QuRRRE,  ne  peut  fonder  l'escla- 
vage, PoL.l.  Il,  18;  —  est  un 
mojen  naturel  d'acquérir,  I,  i[i, 
8  :  —  but  moral  de  la  —,  IV, 
m:,  15  ;  ■ —  est  l'objet  de  pres- 
que toutes   les   législations,    IV, 


-adm 


lela- 


et  doB  alTaires  miliuirca.  Vil,  v, 
S  ;  —  administration  politique 
do   la   guerre,   Vlll,   y,   2  ;   — 

—  raédique.  renforce  la  démo- 
cratie  dAtbÊne».    VIII,   ii.    2, 

—  «a  cause,  J5.A.,II,  11,  4; 

—  est  surtout  l'épreuve  du  vrai 
courage,  Mor.,  N,  III,  7,  8  ;  — 
le  fait  toujours  en  vue  de  la 
paix,  N,  X,  7,  6  ;  —  études  qu'il 
faut  laire  avant  de  pouvoir  con- 
«eUlerla  —,  Hhé..  U.  im,  6; 

—  sont  la  cause  la  plus  rapide 
de  destrucllou  pour  lus  peuples, 
Mété.,  I,  14,  8  ;  —  de  Troie, 
antérieure  &  la  guerre  Médique, 
Mél..  V,   II,  2;   —  causes  de 

—  entre  les  anîmaui.  dont  les 
principales  sont  :  la  nourriture 
otlbabilfllion.^n.,  IX,  u;  —  des 


entre 


.,  et  K 


,  IX, 


1,  n,  1  — des  abeilles  ouvrières 
contre  les  voleurs  et  les  bour- 
dons, IX,  xïïii,  19  ;  —  des  pe- 
tites abeilles  contre  les  grosses, 
IX,  «vil,  21  ;  —  des  poissons, 
IX,  ni. 

GuEiiRiERB,  ce  que  sont  lea  — 
dans  la  république  de  Platon. 
Pol..  n,  II,  12;  -  sont  privés 
de  tout  plaisir  dans  la  républi- 
que do  Platon,  II,  II,  IG  ;  — 
leurs  fonctions  dans  l'État,  IV, 
VIII.  3. 

Gui,  production  de  celte  plante, 
Gén..  !,]();  —  sa  classiiîca- 
tîon  ;  sas  nombreuses  eapècoa, 
I.  1,  10.  n.  . 


:  de  Morbéka,  sa  tra- 
ductioii  latine  do  la  Phjr^iquB, 
Pky..  pr.  cïvii  ;  —  sa  IraJuc- 
tion  de  l'Histoire  des  Animaui, 
citée  sur  une  correction.  An., 
VUl,  VI,  1,  n.  .  —  sa  traduc- 
tion, citée  sur  une  leçon,  VIII, 
liviii,  2,  n.  ;  —  cité  sur  un 
passage  où  il  semble  avoir  eu  un 
autre  te.le,  IX,  iv.  2,  n-  ;  — 
cité  sur  une  iofon  indiquant  un 
texte   diiTérent,  IX,   ix,   3,  n.  ; 

—  cité  sur  sa  variante  d'ortbo- 
gnphe  du  mot  ilîas,  ou  hjlias. 
IX.  xviii,  2,  n.  ;  —  sa  traduc- 
tion au  xiii'^  siècle,  appuyant 
l'authenticité  de  l'Histoire  des 
Animaux  d'AnsloLe,    D,    ccil  ; 

—  du  rang  donné  au  septième  et 
au  neuvième  livre,  dans  sa  tra- 
duction  de  l'Histoire  des  Ani- 


P.  et  D..  pr.  XXI  ;  —  attaque 
les  colonies  grecques  dos  cAtes  de 
l'Asie  Mineure,  pr,  xii  ;  —  con- 
sulte l'oracle  de  Delphes,  comme 
les  Grecs,  pr.  ixi  ;  —  célèbre 
par    ses    richesses.    Rki.,    III, 


inspection  des  — , 
Pot..  VU,  V,  13. 
Gtmmaste,  devoirs  du  — ,  PoL, 
IV.  i,  1  ;  —  son  rùle  spécial, 
Mor..  E,  II.  11.  4;  — réglaient 
la  nourriture  de  leurs  élèves,  N, 

II,  6,  7.  n, 

GiHNisTiQUE,  très  importante 
chez  les  Andens.  Pol.,  VI,  i. 
G.  n,  ;  —  a  proBté  dos  innova- 
tions, II,  V.  11  ;  —  fait  partie 
do  l'éducation,  V,  ii,  3;  V,  m, 
4  et  6  ;  —  est  un  art  très  précis. 
Mor..  N,  m,  4,  B  ;  —  expose 
aux  fatigues  et  ï  la  douleur,  N, 

III,  10,  3;  —  louée,  N,  v,  11, 
7  ;  —  son  utilité,  E,  !,  8.  8  ;  — 
utilité  des  oiercicos  —  pris  avec 
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mesure.  E.  11,  5,  6;  —  utiUté 
générale  de  U  — .  pr.  ccxiiii  ; 
—  importance  de  la  — ,  Rhi., 
I.  ï.  17  ;  —  ctiangementl  qu'elle 
cauM  dan*  lo  tempcramcnl  de 
ceui  qui  ■  j  liTrent  avec  eicft; 
•on  utilité  reconnue  par  le*  An- 
ciens. Gin.,  [V,  Ti.  10.  n.  Voir 
Atblctei  ;  —  plui  cultivée  chez  lea 
Andeiu  que  chez  noua,  Pro., 
111,  1&.  n,  :  —  violente,  son  effet 
iur  la  voix  V.  2  ;  —  (ait  dimi- 


nuer le  veaire,  V,  3  :  —  modi- 
fication* qu'elle  apporte  dans  le 
corps,  V.  4,  n.  ;  —  ses  effets, 
VI.  2. 

îiHKosopBtsTEs.coDnusdesG  fecs, 
seulement  au  temps  d'Alexandre, 
P.   et  D.,  pr.  ciiii. 

jymœconomie,  surveillance  de  U 
conduite  des  remmes.  Pot.,  VI. 
III,  9  :  —  uliliLé  de  cette  ma- 
giitrature,  ibid. 


rit  tl. 
II.  8,  45. 
Habileté,  théorie  do  1' — ,  Mor., 
G,  I.  32.  18:  —  s'acquiert  par 
lu  continuité  des  actes.  N,,1I1, 
6,  11  ;  —  peut  devenir  de  ta 
fourberie,  ^.  VI,  10.9;  — de» 
bonilomk  to défendre,  An..  ï\. 


Haï 


.  10. 


itlo 


coude  nature,  O..  Mém.,  11. 
10  ;  —  est  plus  facile  à  changer 
que  la  nature.  Mor,.  N,  Vil, 
lu,  4;  —  influence  de  1' —  sur 
le  plaisir.  IS.  X.  5,  2  ;  —  est  le 
fond  niîme  do  la  vertu  morale, 
E.  li,  2,  1  cl  Buiv.  ;  ~  inHuence 
morsie  de  1'—,  selon  Aristole, 
pr.  dix  ;  —  importance  su- 
prême dos  —  dèa  l'enfance,  N, 


11,  1.7; 


>  élé- 


ments de  lime.  N,  U.  5,  1  ; 
nous  ne   disposons   de    nos    — 
qu'au  début,  N.  III.  6.  21. 

—  influence  de  r — ,  Rhé.,\,  i, 
12  ;  —  rond  1m  chose»  plu*  agré- 


ables. I.  I,  14;  —   est 

plaisir.  I.  II.  3  ;  —  ses 
avec  la  ^isture,  1.  i 
plaisir    qu'elle    prociin 


.   II. 


.  1  e 


— -  son  inOuence  sur  les  audi- 
teurs et  les  élèves.  .Wp(,,  II,  lu.l 
el  Buiï.  ;  —  des  vaches,  de  vivre 
de  compagnie.  Aa..  IX.  t,  1;  — 
particulière*  des  taureaux,  i  l'é- 
poque de  l 'accouplement.  VI. 
XVII,  12,  13;  —  des  oiseaux  do- 
mestique*, que  n'ont  pas  les  oi- 
seaux de  proie,  IX.  xixti,  10. 

—  nfPots  de  1' —  sur  les  remè- 
des. Pro.,  I,  45;  —  rend  la  route 
plus  courte,  V.  25;  —  et  posi- 
tion du  corps ,  VI ,  1  et  suïv .  ;  — 
ses  elTels  fâcheux,  dans  certains 
cas.  XVJIJ.  6  ;  —  profondément 
étudiée  par  .^.rislote,  XXI.  14, 
n.;  ■ —  fait  goûter  le*  choses. 
XXI,  14;  —  d  inlempérance, 
difficile  à  corriger,  XXVIII.  1  ; 
—  importance  de  l'habitude,  qui 
devient  une  seconde  nature, 
ibid.  ;  —  de  faire  une  roule, 
semble  abréger  la  longueur  de 
cette  route,  XXX,  4;  —  rend 
ambidextre.  XXXI.  12. 
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HicHE,  l'essence  do  la  —  est  de 
couper,^.,  II,  1,8  et  11. 

Haike.  la  —  est  plus  dangereuse 
(jueta cotera. i>of.,Vlll,  vin. 21; 

—  et  déiir,  se  rapportent  dans 
l'âme  i  un  seul  principe.  A.. 
m,  J,  2  ;  —  peut  s'adresser  à 
dot  classes  entières  de  gens, 
Bké.,  11.  IV,  19;  —  est  incu- 
rable. II,  IV,  19  ;  —  n  osl  pas 
pèniUe,  II,  iv.  20:  —  et  ne 
s'adoucit  jamais,  II.  iv,  20. 

Hâlctom,  seul  des  oisoaoi  b  cou- 
ver en  hiver  ;  dtalion  de  Simo- 
nîdo,  sur  les  beaux  jours  d'Ilal- 
CYon  ;  les  jours  d'Halcvon,  on 
Grèce  el  dans  les  mers  Je  Sicile, 
V.  VIII,  'i,  5;  —  genre  de  cet 
oiseau,  que  Cuvier  ne  mentionne 
pas  sous  ce  nom,  V,  vu.,  4,  n.; 

—  identification  do  cet  oiseau, 

3|ui  a  donnË  son  nom  k  toute  une 
amiUe  :  sa  description  ;  lieux  où 
il  vit.  IX,  ix,  1.  3,  n;  —  sa 
grosseur;  ses  couleurs;  son  bec; 
description  de  son  nid,  de  forme 
sphfrique  allonge,  et  construc- 
tion do  ce  nid;  nombre  de  ses 
œufs;  sa  nourriture;  durfe  do 
son  accouplement.  IX,  xv;  — 
opinion  do  Slésichore  sur  la 
rareté  dos—,  V,  viii.  6. 

II*LCTO»E.  «(ail  une  des  Pléiades, 
filles  d'Atlas  et  de  PIcionô,  An.. 
V,  VIII,  5.  n.  ;  —  sa  passion 
incestueuse  pour  son  Hls  Dio- 
des. PoL.  Il,  lï.  6. 

Hale,  son  elTot  sur  la  peau.  Pro.. 
II.  30,  n. 

IIai.gike,  r  —  se  refroidit  très 
vite,  Mété..  II,  8,  25  ot  26;  — 
des  phlhîsiques  est  contagicuso. 
Pro..  Vil,  8;  —  son l  plus  fort 
b  ioAn.  XIIl,  7;  — des  bossus, 
«cnl  mauvais.  XHI.  10;  — 
tentât  chaude  et  lanl6l  froide, 
XXXIV,  7. 

Halicaiidasbe,  ville  principale  de 
la  Carie,  sur  lo  hord  do  la  nior, 
en  faco  do  l'ilo  do  Cos,  patrie 
d'Hirodole,   Par-,  III,  i,  7,  n. 


Haliotides,  ou  orcillea  de  mer, 
coquillage;  origine  de  ce  nom, 
An.,  IV,  IV,  21,  n. 

11ALI.ER  (Albert  de),  cite  la  pre- 
mière des  règles  qu'a  Iracfoi 
Aristole  on  histoire  naturelle. 
Par.,  pr,  vr  (1708-1777);  — 
analomislo,  bolaniste,  poète  sa- 
vant presque  universel  :  son  grand 
traité  do  physiologie  ;  seconde 
édition  de  cet  ouvrage  :  apprécia- 
tion élogieuso  qu'a  faite  Guvïer, 
pr.  LiKxvii  ;  —  son  traité  de 
ph]isiologie  humaine,  pr.  lxiivii 
et  suiv.  ;  —  nomenclature  des 
matières  qu'il  traite  et  qui  sont 
celles  d'Aristolo  ;  n'apprécie  pas 
asseï  le  naturaliste  grec  ;  sa  phy- 
siologie comparée;  partage  l'ad- 
miration d'Aristola  pour  la  Na- 
ture ;  SB  prodigieuse  activité,  pr. 

avant  Claude   Bernard  ;   ses  dé- 
couvertes ;    respect    que    mérite 


que  par  Barlhcz.  pour  son  opi- 

ment,  Par.,  M.  30i. 

HA>.LvciKATions  dcs  sons,  O., 
Rév.,  n,  12. 

Halo,  théorie  généralo  du  — , 
.Vété.,  m,  2,  1  et  suiv.;  — 
moment  où  lise  montre,  111.  2. 
2  ;  —  il  forme  un  cercle  com- 
plet, id-,  ihid.:  —  autour  du 
soleil,  de  la  lune  et  de  quelques 
astres,  III,  3,  I  ;  —  cxplioalion 
do  la  forme  circulaire  du  — , 
m.  3,  8  ;  —  pourquoi  le  — ,  a 
la  couleur  blanche.   III,  3.  11  ; 

—  plus  fréquent  à  U  lune  qu'au 
«olod.  III,  3,  12;  — ■  pourquoi 
1q  —  n'est  pas  coloré  comme 
l'arc-en-cicl,   111,    4.   12  et  13; 

—  explication  de  ce  phénomène, 
III,  6,  8  ;  —  ne  se  reproduit 
jamais  ï  l'opposé  du  soleil.  III, 
G,  8;  —  conditions  do  co  phé- 
nomène, III,  6.  9;  —  et  orc- 
en-ciel.  leur  diflércnce.  III,  4, 
9;  —  Kïiairo,  Pro.,  XV,  12. 
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pui   quand  on  giute,  Pro.,   ^ 
8. 

Ualys.  liuiile  des  rtce»  sémitiques 
en  Asie  Mineure,  F.  et  D.,  pr. 
ïxiv;  — ■  un  dcï  trois  grands 
ileuvo  de  l'Asio  Mineure,  pr. 
XIX;  — IrBVonf  par  les  troupes 
de  Crésus,  pr.  ixxiii  :  —  Oeuvo 
franchi  par  Crénu,  Rhé.,  MX, 
ï.  k. 

Hah.  èlère  do  Loevenbocck,  cité 
sur  la  découverte  des  apennalo- 
loïdes.  Gén.  .  pr.  ulïi  ;  — 
auteur  do  la  décourcrlo  des  tpor- 
matoEoïdes.  selon  M.  Henri 
M ilne- Edwards,  pr,  ccix. 

Hahie.  nom  d'une  ftinine  anthro- 
pophage,  Mor.,  N,  VH,   5,    2, 

Hahilcah,    général   Carthagino 


Hamiltuk  (M .).  complète  les  théo- 
ries de  Reid  sur  la  mémoire,  en 
traduisant  le  petit  traité  d'Aris- 
tote   sur    la    Hémini: 


P""- 


1  éditi 


citées,  13,  H,  n.  ;  —  ion  erreur 
sur  les  svIlogiGmcs  bjpothéli- 
quei.  T.,  1,  IB,  9,  n. 
Hakciie  des  oiseaux  ;  sa  conforma- 
lion,  Jn..  Il,  ïiii,  2;  —  cha 
les  oiseaux  ;  sa  conformation, 
Par.,   IV,   XII,  19,  20  ;  —  dei 

"        ■'  I,  M,  XI,  3.  4 


.  ordre  dont  il  fait 
nom  grec.  An. 


r; 


,  I. 


s  do  Reld 
—  (frag.  do  Philosophie),  cit*. 
/...  pr.  XVI  ;  —  sa  définition  de 
la  logique,  pr.  xix  ;  —  et  Arîa- 
tote,  en  auoi  ils  dilTtrent  sur 
l'objel  do  la  logique,  pr.  xi;  — 
(frag.  de  philosophie,  Irad.  par 
M.  Poisse),  cité,  pr.  ixv  ;  —  sa 
réfutation  do  l'objet  de  la  logi- 
que, pr.  XXVII  i  —  cite  un  pro- 
verbe sur  la  modalité  dans  la 
logique,  pr.  liiii  ;  —  est  lo 
seul,  ti  l'on  excepte  Laurcnliui 
Valla,  au  xv°  siècle,  qui  ait  pro- 
posé de  retrancher  la  mo- 
dalité do  Ib  logique,  cité,  pr. 
LXï  ;  —  cilé  pour  le  relrarcho- 
mcnl  des  Catégories,  pr.  lui; 
— ■  SCS  apprécia  lion  s  plus  que 
sévères,  qu  11  a  folles  des  travaux 
d  Arietole,  cïlées,  pr.  ciui  ;  — 
cité  sur  le  nombre  dos  modales. 
//.,  12,  9,  n.;  —  ses   critiques 


10,  i'I  ;  —  nombre  de  leurs 
ailes;  leur  nature.  Par.,  IV, 
TI,  2  ;  —  leur  olassificalion  ; 
nombre  de  leurs  pattvs  et  de 
leurs  ailes;  forment  le  premier 
ordre  des  insectes,  IV,  vi,  2.  n,; 

—  direction  de  leur  vol,  M.  \.,'i. 
IlAANuti.    sa   conspiration   à  Car- 

thagc.  ;Jo/.,  VIII,  VI,  2. 

Harangue  politique  et  plaidoirie, 
comparées,  Rhé..  I,  i,  9  ;  —  so- 
lennelles, admirées  par  Socratc. 
pr    xxiu. 

Hahleb.  son  opinion  sur  les  Pro- 
blèmes, Pro, LXl\. 

Haruodiub,  conspire  contre  les 
Plsistratides,  Pot.,  YIIJ,  vui. 
9  ;  —  él  Aristogiton,  eurent,  les 
premiers,  une  f  ta  lue  dansl'Ago- 
ra.  Jihé..  i,  II,  2S;  —  leur 
gloire  vient  do  leur  courage,  II, 
ixiii,  12  ;  —  renversent  la  ty- 
rannie d'Hipparque,  II,  xxiv, 
16. 

Harmodiu».  discours  d'Iphicrate 
conln:  lui.  Rhr..U,  uni.  8  ; — 
adversaire  d  Iphlcrale,  II,  xiiii. 
8.  n. 

IIahmome,  I'—  est  soumise  au 
principe  d'autorité.  Pal..  I,  li, 
9;  —  înlluonces  morales  de 
rharmonlo.  V.   vu.   4  et  siiiv.  ; 

—  est  subordonnée  il  l'arithmê- 
llquo.  li.  A..  I.  7,  5  ;  —  déB- 
nition  do  T— ,  II,  2.  3  ;  —  toute 
— '  nW  que  dans  les  sons,  7*., 
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IV,  3,  5;  —  csl  lo  mélange  et 
le  composé    des  contraires,    A., 

I,  k.  l;  —  ce  mot  a  dcui  sens, 
id..  ibid..  5;  —  est  toujours 
un  mélange  do  c^hoses  plutôt 
qu'une  chose  unique,  III.  2,  9; 

—  l'âme  n'est  pas  une  harmo- 
nie, 1.  4,  1  ;  —  est  un  rapport 
ou  une  combinaison,  id..  ibid.. 
2  ;  —  il  ne  lui  appartient  pas  de 
produire  le  mouvement,  I.  4,  3  : 

—  elle  se  rapporte  bien  plutôt 
BU  corps  qui  làmc,  I,  4.  i  :  ~- 
action  excessive  qui  peut  dé- 
truire 1*—.  II,  12.  3. 

—  est  inslincUre  à  l'bomme, 
Poé..  IV,  5  ;  —  est  une  partie  des 
mathématiques,  qui  se  rapproche 
de  la  physique.  Phy.,  II.  2,   7  ; 

—  admirable  — de  toutes  les  par- 
lie*  de  luniven,  Mëté..  M.  5. 
1  et  suiv.  ;  —  beauté  et  stabi- 
lité indéfectible  do  ! —  univer- 
selle, M.  5,  8  et  suiv.  ;  —  dos 
sphères  n'eiisto  pas  et  n'est 
qu'une  métaphore.  Ciel,  pr. 
XIII  ;  —  est  un  sjstime  erroné, 

II.  9,  1. 

Hahmume,  observation  et  travaux 
des  Pythagoriciens  sur  1' —  mu- 
sicale,  Mél..   I.  V,   3  et  suiv,  ; 

—  étudiée  par  les  mathémati- 
ques, III.  [i.  2i; — et  nombres, 
leurs  rapports,  découverts  par 
les  Pythagoriciens.  V.  ii.  2,  n,  ; 
selon  Aletandre  d'Aphrodise.  ne 
peut  jamais  être  appelée  Mutilée; 
raison  qu'il  en  donne,  V.  xxviit, 
5,  n.  ;  —  providentielles,  qu'on 
peut  remarquer  dans  la  Nature, 
signalées    par    Aristote .     An.. 


VI. 


1. 


it  les  Anciens. 
r.én..  V,  VI.  4,  n.  ;  —  queilions 
d'harmonie  musicale.  Pro-,  XIX. 
1  et  suiv.  ;  —  les  harmonies  an- 
ciennes se  formaient  sur  sept 
cordes.  XIX,  7;  —a  été  connue 
des  Anciens.  XIX,  IG.  n.  ;  -- 
note  médialc  dans  l'harmunic. 
XIX,  25;  — plus  sensible  quand 


on  passe  de  l'aigu  au  grave  que 
du  grave  \  l'aigu,  XIX,  33;  — 
anciennes,  se  faisaient  sur  sept 
cordes,  XIX.  44. 

Ha RP agi: s.  lieutenant  de  Gjrua. 
sa  bassesse  et  u  cruauté,  P.  et 
D.,  pr.  XLi  ;  —  son  histoire. 
ibid.  et  suiv.  ;  —  marche  contre 
la  Carie,  pr,  xlviii  ;  —  sa  lettre 
à  Cjrus,  pr.  LXXxviii, 

Habpe  et  cithare,  chez  les  Slaves, 
Pro..  XIX,  23,  n. 

Harpies,  poursuivent  Phinée,  roi 
deThrace. /*oij..  XVI,  7.  n. 

Hahpocratwb.  cité  sur  Doriée, 
l'athlète.  Rhé..  I,  :i.  14,  n.  ;  — 
lexique,  eilé  sur  Hjgiéuon, 


111,  I 

IIahtsoeher,  physicien  hollandais, 
cité  sur  la  découverte  dos  sper- 
matozoïdes. Gia..  pr.  clvi. 

iIarvey.  sa  théorie  sur  la  circula- 
tion du  sang,  citée.  O. .  Resp., 
XV.  2,  n.  ;  —  critique  Arislote 
pour  son  étude  sur  les  œufs  des 
oiseaux.  An.,  VI.  ii.  11,  n. — 
cité  sur  la  première  des  règles 
qu'a  tracées  Aristote  en  histoire 
naturelle.  Par.,  pp.  n_(l578- 
1G5H);  médecin  de  Jacques  \" 
et  de  Charles  !<''  ;  sa  découverte 
do  la  circulation  du  sang  ;  sa 
physiologie  comparée  ;  son  ad- 
miration pour  Aristote  ;  perte 
opuscule   sur  la  locomo- 


,_pr 


ses  travaux  physiologiques,  ibid.; 

—  sa  belle  découverte  de  la  cir- 
culation du  sang.  II,  m.  3,  n.  ; 

—  ses  travaux  «ur  la  circulation 
du  sang,  m,  IV,  8,  n.  ;  — sa 
découverte  de  la  circulation  du 
sang.  III,  IV,  17.  n.  ;  —  sa  dé- 
couverte de  la  circulation  du 
sang,  III,  V[,  1.  n.  :  —  son  opi- 

1  compris  Ihomme,  Gèn..  pr! 
uxLïHi;  —  élude  sur  les  œufs. 
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donl  il  l'flait  occupé  trente  ani 
■Tant  Milpigbi.  lur  le  méma 
sujet  el  dans  U  même  intention 

Hauz.  la  —  est  l'IIercjnie  des  An- 
ciens, Mété.,  I.  13,  20,  n. 

UAgjiiiD,  sa  nécctstté,  /T  .  9.  10  et 
suiv.  ;  —  les  choses  qui  ne  dé- 
pendent que  du  —  ne  peuvent 
être  déraonlréei.  D.  A..  I,  30, 
1  ;  _  n'a  pas  do  but  final.  11, 
II,  12;  —  intervient  même 
dans  les  phênomjrnei  célestes, 
O.,  Div,.  II,  3;  —  est  le  con- 
traire de  la  raison  et  de  l'intelli- 
gence. Mor..  G,  II,  10.  2;  — 
théories  sur  le —,  E.  VIll.  14, 
1  et  suiv.  :  —  limites  dans  les- 
quelles il  s'eiorce,  E.  VII.  14, 
9  et  19;  —  deui  sortes  de  — . 
E.  VII,  14,  24  ;  —  efieU  divers 
du  —,  E.VII,  14,  6. 

—  est  rejelé  de  la  Nature  par 
Aristole,  Pky,,  pr,  xxiiv  ;  —  ré- 
futation du  système  du  —  Il.ch.  4 
et  suiv.;  —  confondu  avec  ie  spon- 
tané. Il ,  1 ,  1  ;  ^  rais  au  rang  de» 
causes,  II,  4,  1  ;  —  ne  peut  être 
cause  de  rien,  II,  4,  2;  —  n'est 
jamais  cause  do  rien,  absolument 
jarlant,  II,  5,  11  ;  —  comment 
le  —  peut  être  considéré  comme 
une  cause.  II,  5.  8  ;  —  système 
du  —  ;  nécessité  d  on  faire  une 
étude  spéciale.  II,  4  et  suiv.  :  — 
considéré  par  quelques  philoso- 
phes comme  la  cause  de  l'uni- 
vers, II,  4,  7;— Sïslimedu  -, 
contradiction  monslrucuso  de  ce 
sjslémo,  il,  4.8: — regardé  par 
quelques  philosophes  comme  im- 
pénétrable à  1  homme,  et  comme 
réservé  aui  génies  et  aux  dé- 
mons, II,  4,  10;—  limites  dans 
lesquelles  s'exerce  le  — .  II,  5, 
1  ;  ■ — domaine proproobs'eierco 
le  — ,  II,  6.  7  ;  —  se  rapporte 
au  même  sujet  que  rintolligcnce, 
II,  5,  9;  —  a  pour  domaine 
l'indéterminé.  Il,  g.  10;  -est 
I  opposé  de  la  raison,  II.  5,  13; 


—  confondu  avec  la  fortune.  H. 
5.  17  ;  —  rapports  et  différences 
du  —  et  du  s[K>nUné.  II,  6,  1  ; 

—  suppose  toujours  une  certaine 
activité  dans  les  êtres  auiqucbon 
l'applique,  II,  S.  3:  —  et  le 
spontané,  sont  des  causes  mo- 
trices, II,  6,  II;  —  heureui. 
hasard  malheureux,    11.    5,   15. 

—  système  du  —  ccranhattu  par 
Laplace,  Ciei.  pr.  xciv;  —  svs- 
li^me  du  —  réfuté  par  Arislote, 

11,  3,  1,  n.  ;  —  na  pas  déplace 
dans  le  monde,  II,  5.1;  —  n'a 
pas  de  place  dans  la  Nature,  II, 
8,  3;  —  intervention  du  — .  II, 

12,  4  ;  —  svslème  du  —  com- 
battu, III,  2,  7  :  —  il  n  j  a  pas 
de  —  dans  le  mouvement  des 
corps,  IV,  3.  2  ;  —  réfutation 
du  sj^léme  du  —  d  Empédocle, 
P.  et  D..  II.  6,  5;  —  fe  svsli. 
me  du  —  toujours  combattu  par 
Aristole.  II,    11,    10.   n.  ;  —  sa 

Kn  d'influence  dans  les  choses 
maines.  Rhé.,  I,  v,  22;  - 
eicnipics  divers  de  ce  que  peut 
faire  le  hasard,  I,  t,  22  ;  —  cil 
une  occasion  d  agir.  I.  t,  6;  m 
déRnilion.  I,  x,  10. 

—  seul  amène  l'accident.  Met.. 
V,  xti,  4;  —  s'adresse  aux  choses 
qui  touchent  plus  particulière- 
ment l'homme,  et  dont  il  ne  peut 
pas  se  rendre  c<impte.VII,  vti.  4. 
n>  ;     —   certaines    choses    qu'il 

Eroduit,  VII.  IX,  2;  — explique 
I  couse  des  monstruosités.  Gèn.. 
IV,  III,  3:  —  nié énergiquement 
par  Arislote  ;  philosophes  peu 
observateurs  qui  lui  livrent  l'u- 

du  hasard  préconisé  parËpicure, 
repoussé    dédaigneuseraenl    par 


Galiei 


■  '"'■,*; 


IlÀTiFï,  procédé  pour  liAter  ta  ma- 
turité de  certaines  plantes,  Pro., 
\X.  14. 

Haut  et  bns.  comment  il  faut  en- 
tendre ces  mots  appliqués  à  l'u- 
nivers. A.,  II,   '(,7;  —  suivant 
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Platon,  Phj., pr.  «it;  —  coque 
c'est  que  le  —  et  le  ~,  IV,  7, 
1  ;  —  et  le  bat  «ont  dans  la  Na- 
ture, m,  7,  28;  —  et  le  ba* 
■ont  dans  la  Nature,  IV.  2.  3; 

—  la  terre  n*a  pas  de  —  et  do 
bas.  comme  l'a  cru  Anaiagore. 
Mêlé. ,  11,  1.1:  ~  et  le  bas  du 
monde,   M,  3.  4  et  6  ;  —  est  le 

Frincipe  de  la  longueur.  Ciel. 
I.  2,  2  et  5:  —  anlcrieur  i  la 
droite,  11,  2,  G;  —  représente 
la  rormo  et  la  limite,  IV.  4.  10; 

—  et  bas,  dans  Ici  corps  et  dans 
I  univers.  II,  2.  2  ;  —  sens  de 
ces  deux  mots,  IV,  1,  'i  ;  —  et 
bas.  sens  dans  lequel  il  faut  en- 
tendre CCS  mots.  MH,,  V,  vici, 
7.  n.  ;  —  dans  l'animal,  Par., 
III.  X,   2;  —  elbesdans  lesanî- 


ditTërcnce  de  leur  [Misition.  Par.. 
M.  IV.  1-3;  —  haut  dans  l'animal 
et  haut  dans  la  plante.  M,  IV, 
1.  3.  n.  ;  —  et  devant,  chei  les 
bipèdes,  M.  V.  l,n.  ;  ~-  coïn- 
cidence du  haut  et  du  bas  dans 
l'homme,  avec  le  haut  et  le  bas 
de  l'univers.  H,  IV.  2,  n.  ;  M. 
V.  3.  n.  ;  —  et  devant,  dans  les 
animaux  ï  deux  pieds,  dans  les 
quadrupèdes,  les  polypoiles  el  les 
apodes,  M.  V,  1  ;  -  milieu  et 
bas,  chci  les  animaux  et  dans  les 
légclaux  ;  leur  disposition.  M, 
V.  3.  '.;  —  etbas;  leur  corré- 
lation intime,  pareille  i  celle  de  la 
droite  et  de  la  gauclie:  il  n'y  a 
de  pari  et  d'autre  qu  un  seul  el 
taime  principe  pour  les  deui, 
M.  VI,  4.  S  ;  -  rapport  du 
haut  et  du  bas  au  principe  ini- 
tial du  mouvement.  M,  VI,  6. 
n.  ;  —  la  voii  s'cnlend  mieux  de 
haut  en  bas.  que  de  bas  en  haut, 
Pro..  XI.  45. 
Hautki:)!  des  montagnes,  manière 
de   la  constater,   .</c7('.,   1,   13, 


Ha^ 


r  (M.),  - 


n  édition  dcE  Pen- 


sées do   Paacat,   P.  et  D..  p. 

242,  n. 
Hlbhe.  fleuve  deGrùccqui  descend 

du  Scombros,  Mêlé.,  I,  13,  22; 

—  qu'il   ne   faut  pas  confondre 

avec  l'Èbrc.  1,  13,  22.  n. 
Hécatée  do  Mitot.  P.  et  D..   pr. 

1  :  —  «on  conseil  dans  la  révolte 
d'Arislagoras.  pr.  i.lii  ;  —  «'op- 
pose k  la  révolte  proposa  par 
Arislagoras  contre  le*  Perses,  pr. 

UBCTiQvi'.a,  les  gens  hectiques  ont 
unoYoix  aiguë.  Pro..  XIX,  38. 

Hectoh  ,  présenté  par  liomèro 
oommo  changeant  Je  penBco.  Â., 

I.  2,5; — est  plein  de  courage 
dans  Homère.  Mor..  N.  HI.  9, 

2  ;  —  il  menace  ses  Inférieurs  de 
punir  leur  Idchelé.  id..  ibid.. 
4  :  ~  son  courage  dana  Homère, 
G.  I,  19,  8;  —  son  courage.  E, 
HI,  1.  30;  —  cité.  H.  va.  1. 
1  ;  —  la  poursuite  d' —  par 
Achille  ne  iieut  être  mise  sur  la 
seine.  Pol.  XXIV,  12:  — 
poursuite  d' — par  Achille,  XXV, 
7. 

Hécvbe,  son  mot  sur  Vénus,  TtAf'.. 

II.  XXIII.  38  ;  —  tragédie  d'Eu- 
ripide, citée.  H,  XII.  4,  n. 

HïoKi.,  son  système  prétondu  lo- 
gique; il  n  a  pas  renouvelé  ta 
science,  corn  lue  l'enthousiasme 
de  ses  disciples  l'a  parfois  pro- 
clamé. /,.,  pr,  CXLII  ;  —  son 
panthéisme.  Met.,  pr.  cil.ll. 

IIéi^éuo^  de  Thasos.  poète,  inven- 
teur des  parodie»,  représentait 
les  hommes  en  laid,    Poe.,   H, 

HÉn^eipOLis,  BU  lieu  d  Hcgésippo. 
Phé..  W  xïii>.  20,  n.;— con- 
sulte l'oracle  4'Oijmpie  et  celui 
de  Delphes.  H.  xxni.  20. 

IlÉr.£ivisi:ii.  a  remarqué  atec  rai- 
son que  le  désordre  des  finances 
n'a  jamais  causé  de  rcvolulinns 
dans  l'Antiquilo,  Pol..  VHI. 
viu.  22,  n. 

Heinkii'i^,  éditeur  de  ta  paraphrase 
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attribuée  k  Andronîcus  ds  Rho- 
des. Burla  Morale  à  Nicomaque. 
Mor..  N,  I.  1,  5,  n-:  —  wd 
Édition  de  la  pamphrase  de  la 
Morale  h  Nicomaque,  pr.  ucliïi; 
—  son  édition  d'Hésiode,  citée,  N, 
I,  2.  9.  n. 

Hettz.  son  ouvrage  sur  les  écrits 
perdus  d'Arietole,  Par.,  D, 
cici  ;  —  conalatc  qu'Alhénêe. 
en  citant  «ouvent  un  traité  des 
Parties,  veut  désigner  un  autre 
ouvrage,  D,  ibid.  ;  —  (M. 
Emile),  son  opinion  ïur  les  Pro- 
U&mes.  ^ro..  pr.  LXIX. 

HÉLÉodiiE,  mollusque  dont  Aris- 
tote  ne  parle  qu  une  seule  fois  ; 
espèce  que  la  zoologie  moderne 
appelle  les  Ëlédons  d'Aristote.el 
qui.  selon  Cuvier,  se  trouve 
dans  la  Méditerranée.  An..  IV, 
1.  23,  n, 

HÉLÉnE.  tragédie  de  Théodccle, 
Pol.,1.  II,  19:  -  en  présence 
des  vieillards  de  Troie.  .I/or., 
N.  H,  9,  6  ;  —  adinlrée  par 
Tliésée,  Rhr..  I,  Ti.  13;  -  ju- 
gements divers  portés  en  faveur 
de  M  vertu.  II,  «m,  20;  — 
eicusée  d'avoir  suivi  Paris.  II. 
lïiT,  16:  —  eiordo  de  I  éloge 
d'Hélène  par  Isocrate,  III.  xiv,  3. 

Hélice,  mouvement  d'hélice  que 
prend  un  corps  circulaire  qu'on 
lance,  Pro..  XVI.  11. 

Hellade,  la  vieille  —  a  6lé  le 
théâtre  du  déluge  de  Dcucnlion, 
flfété..   I.    14.   '21;  ~  elle  est 

Cris  de  Dodone  et  de  l'Aché- 
lus.  I.  li,  22. 

Hellakicub  de  MjlilÈne,  P.  et 
D..  pr,  X. 

Hei.la^ocrate  de  Larisse,  cons- 
pire contre  ArchélaOs.  Pot., 
VUI,  VIII.  12. 

Heij.é.  litre  d'une  tragédie,  Poé.. 
XIV.  13;  —  tragédie  qiii  n'est 
connue  que  par  la  Poélique 
d'.\riatotB.  XIV.  13.  n, 

HEi.i.i^NEn,  nom  récent  donné  aux 
anciens  Grecs,  MHé.,  I.  14.  22. 


Hellériques  de  Xénophon,  citées. 
Mi.,  H,  lEiii.  19.  n.  Voir 
Xénophon. 

Hellénisme,  idée  générale  de  1' — . 
P.  et  D..  pr.  eux. 

Hellespokt.  fréquence  des  trem- 
blemcnts  de  terre  sur  les  c^tesde 
r— ,  II,  8,  9;  —  les  épongcsde 
l'HcIlcsponl  ;  causes  de  leurs 
qualité».  An..  V.  \iv.  6;  —  ses 
eaux,  toujours  agitées  et  limpi- 
des. V.  XV,  5.  n,  ;  —  dans  1' — 
se  trouve  une  substance  singu- 
lière qu'on  appelle  le  fucus  : 
paissons  qui  en  font  leur  nour- 
riture. An.,\L  xu.  10:  — vent 
qui  jrégne,  Pro.,  XXVI.  58. 

Hellespontin.  nom  d  un  vent  du 
nord-est,  .Vêlé-,  II,  6.  19. 

HELUinTHEs,  vers;  leurs  trois  es- 
pèces; signe  qui  sert  aux  méde- 
cins pour  roconnatlre  les  mala- 
des alloinls  d'un  pspère  de  ver 
larfçe  et  plat,  An.,  V.  tvir.  4; 
—  insectes  désignés  par  ce  nom; 
leur  division  ;  erreur  d'Arislole 
sur  leur  reproduction.  V.  ivii, 
4,  n. 

HELMOttT  (Van),  ses  aberrations  sur 
la    génération  spontanée,  Cén., 

pr-   GXLÏI. 

HEi.vÉTitEi,  reprend  la  thèse  d'A- 
naiBgore.  sur  la  supériorilé  in- 
cnnlGslable  de  l'homme,  due  ï 
ce  qu'il  a  des   mains.  An.,  pr. 


Héuio^e,  signification  étymologi- 
que de  ce  mot  ;  difiSrence  entre 
rhémione  et  le  mulet.  An..  I, 
VI,  7,n.;  —en  Sjrie,  cause  de 
leur  nom  ;  leur  différence  avec 
lo  mulet.  I.  VI,  S. 

HéurspiitHE,  supérieur  et  infé- 
rieur Cie!.  il.  2,  10;  —  le 
vuljniire  croit  qu'il  n'j  a  qu'un 
seul  — ,  IV.  1.5:  —  les  deux 
^  du  monde,  II,  2,  8;  —  de 
la  terre,  Pro-,  XXVI.  22:  - 
septonlrional,  XXVI,  '.7;  — 
don  haut  et  d'en  bas,  XXVI. 
56. 


.y  Google 


HÉMISPHÉRIQLE  —  1IË»A.CL[TE 


HitiiNPHÉniQL'E .  U  forme  dei 
buUoa  d'eau  est  hémisphérique, 
l'ro.,  XV],  2. 

HiHON.  dam  l'Antigone,  se  Tétout 
i  tuer  Créon.  uns  le  faire.  Poé.. 
XIV,  1 1  ;  —  dans  l'Anligone  de 
Sophocle,  essaie  de  luer  son  père 
Gt^on,  XIV,  11,  n,;  —  per- 
sonnage de  l'Anligone  de  So- 
phocle, Rhi.,  m,  XVI.  is:  m, 

XÏM,    19. 

HinopTïsiEB.  Par..  III.  v.  11. 

HÉMoRliHJtciE  utrrinc,  sa  coînci- 
denca  avoc  la  oialurité  et  la  rup- 
ture des  vésicules  de  de  Graaf, 
Gén..  II.  >,  8.  n. 

HÉMUHnuuïDEH  .  saignements  de 
nei,  varices,  origine  de  ces  di- 
vertct  maladies.  An.,  III,  m, 
8. 

HÉKOKKnoÎDES.  espvccs  de  coquil- 
lages, adhèrent  aux  rochers  «t 
k'suuillent;  leur  organisalioii , 
An.,  IV.  IV.  27.  28  ;  —  Par.. 
Ill.v,  11. 

Héhide  ou  Émt»e,  idonlification 
de  ce  reptile,  dans  la  claMÏGcation 
moderne.  Par.,   II.  viii,  5.  n.; 

(^ui  r*il  que  cette  tortue  n*a  ni 
I  un  ni  I  autre  de  ces  deux  or- 
ganes. III.  IX,  2. 

UÉMOt^vEH,  les  —  sont  anthropo- 
phages. Pol.,  V,  u:,  4. 

Henhiaue.  la  —  est  beaucouptrop 
historique  pour  une  épopée, 
Poè-.  pr.  XLU. 

Uenhi  Etienne,  son  Thcsaunis  lin- 
guae  graecae.  cilé  k  l'appui  de 
I  emploi  du  mol  de  Plile.  Par.. 
M,  XV.  4,  n.  ;  —  son  thésaurus 
cité  sur  l'orthographe  du  mot  de 
Kapnéos,  Céii..  IV,  m,  32.  n.  : 
—  son  opinion  sur  les  Problè- 
mes d'Anstote,  Pro..  pr.LXlX. 

Henri  Martin,  Théodore,  son  com- 
mentaire sur  le  Timée  de  Pla- 
ton. A..  I,  2.  ;.    n-;    I,    J,    11, 

HÉPATIQUE  et  Spi.knh(ve,  de  Dio- 
gène,     d'ApoUonio,     sont     des 


veines  et  non  des  artères.  An.. 
m,  II,  9,  n- 

IlÉPATLs,  poisson,  petit  nombre 
de  ses  appendices  aux  intestins. 
An.,  il.  XII,  24. 

HEPTAGonES.  instruments  de  mu- 
sique, Pol..  V.  VII,  7. 

Héhaclée  du  Ponl-Euxin,  grand 
tremblement  de  terre  qui  j  a 
été  obsoné.  Mêlé..  H.  8.  18; 
—  ville»  qui  ont  porté  le  nom 

rine  puissante  de  cetio  villa. 
Pol..  IV.  V,  7.  —  révolution 
démocratique  d  Héraclée,  VHI, 
V,  2.  10;  —  révolution  oligar- 
chique de  cette  ville.  Mil,  iv,  2. 

HÉHAnLÉIiiE,  poème  mal  composé. 
Poé-.  VHI,  2. 

IlÉRACLÉonoHE.  démocrate  d'Orée, 

Pol..  Vin,  II,  9- 

Héhacléoteb,  leurs  pieds  ;  nature 
de  leurs  pattes.  Par.,  IV,  viii. 
3,  4;  —  identification  de  ces 
crustacés  ;  origine  de  leur  nom. 


IV, 

Hébacléotiqves,  espèce  do  cra- 
bes. An..  IV,  II,  3:  —  crabes 
qui  tiraient  leur  nom  de  la  ville 
située  prts  des  eûtes  où  ils  so 
tiDuvoienl,  IV,  ir,  3.  n.;— dis- 
position do  leurs  jeux,  IV.  m. 


eCotïB, />©/.,  VHI. 
VIII,  12;  —  de  Pont,  croit  au 
mouvement  de  la  terre.  Ciel.  II, 
8,  1.  n.  ;  —  cilé  sur  Simonide. 
Ithé.,  HI,  II.  20.  n.;  —  «que 
les  Athéniens  ont  fait  pour  les 
Ilcraclides,  III,  xiii,  7:  — des- 
cendent d  Hercule,  !..  In.,  2.  2. 
Heraclite,  cité,  Pol..  VIII.  ii. 
18;  —  admiré  par  Racon,  L., 
pr.  cxix  :  —  cité  sur  le  sens  du 
mot  Identique.   T..  1,  7.  3.  n.  ; 

—  et  Mèlissus.  une  de  leurs  thèses 
paradoxales,  I,  11,  5;  — unode 
SCS  tlit-ses  paradoxales.  I,  11.  5; 

—  idcntilio  le  bien  cl  le  mal, 
VIII,  5.  10;  — opinion  d'- sur 
l'âme.  A.,  1,  2,  16;  —  cl  sur 
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le  flui  perpétuel  iet  choies,  id,, 
ibid.  ;  —  opinion  A' —  sur  l'o- 
deur, O..  Sein,.  V.  4;  —  cité 
•ur  la  difficulU  de  M  vaincre  «oi- 
mime.  Mor..  N.  0,  3.  tO,  a.; 
—  cité.  E.  II,  1.  9;— cilé.  N. 

VII.  3,4,  n.;   —  dté,  N,  VIII, 

I,  6;  —  cité.  N.  X.  5.  8;  — 
■a  conviclion  imperturbable  dsni 
ie>  propres  idées.  G,  II,  8,  12; 
id..  ibtd..  n.  ;  —  blAioail  une 
OBiittt  d'Horoèrc.  E,  YII,  1, 
Il  :  —  déaigné  uni  être  nommé, 
E.VII.  1,  9,n. 

—  M  thbio  «ophiitique  lur  le 
Oui  perpi^tuol  dcB  choies,  Ph\., 
1.2,4;  id..  1,2.  'i,  n-;  —  con- 
fond toutes  Ici  choses  let  unes 
avec  Ira  autres,  1,  3,  9;  —  crili- 
que.  I,  3,  3,  n,  ;  —  prétend  que 
1  univcn  a  été  jadis  tout  de  feu, 
III,;,  12;  — réfuté  par  Aristote, 
V,  6,  9,  n.  ;  —  son  sjstËmo 
combattu  par  Aristote.  so'on 
saint  Thomaa.  VI,  16.  1.  n,  ;_ 
déligné  sans  doute  par  Arislole. 

VIII,  12,  46.  n.;  VIII,  U,  5. 
n,  :  —  croyait  que  le  soleil  sa 
renouvelait   tant   cesse.    Mrté., 

II,  2,  9;  —  obscur  dans  ara 
théories  et  son  style,  Mclé.,  M. 
5.  5;  —cité,  M.  6.  44. 

Heraclite,  d'Éplièse.  son  système 
sur  los  ré>'olutions  du  monde, 
CiW.I.10.2;— rensystiraesur 
la  composition  des  astres,  II.  7, 1. 


il  le  feu  pour  élément  uni- 
11.3.  3,  n,;— croit  que  le 
a  la  forme  d'une  pyramide. 


m. 


dcEtgnés  sans  doute  par  Aristotc, 
sur  létomité  du  ciel.  II.  1.  1, 
n,  ;  —  admet  le  feu  pour  unique 
élément,  P.  el  D.,  I,  I.  2,  n   ; 

—  adoptait  le  fou  pour  élément 
uni.)Uo,  11,1,  2,  n,;  —  d'É- 
phèse  en  Asie  Mineure,  pr.  vi[; 

—  son  témoigna^  sur  Pytha- 
gore,  pr,  I.IV. 


HiajtcuTe,  critiqué  pour  ses  phra- 
ses ditEcilra  à  ponctuer.  Rhé., 
III,  V,  7;  —  début  dun  de 
■Cl  livres,  m,  V.  7  ;  —  sur- 
nommé le  Ténéhreui.  111,  v,  7, 
n.  ;  —  d'Ephèse  et  Hippase  de 
Métaponte,  se  prononcèrent  pour 
le  feu,  comme  principe  des  cho- 
sra.  Met.,  I.  III,  18;  —  iocer- 
tilude  sur  l'époque  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort:  né  vers  la 
fin  du  VI*  siècle,  il  csl  mort  vers 
le  milieu  du  t'  avant  J.-C.  âgé 
de  soixante  ans  ;  ses  doctrines  ; 
éloge  qu'en  fait  Aiistote.  I. 
III,  18.  n.; -— SCS  opinions,  aui- 

Ïuellcs  s'attachèrent  Cralylo  et 
laton,  sur  le  flux  perpétuel  des 
objets  sensibles,  I,  v.  I  ;  —  Ihéo- 
rio  qu'il  soutenait,  ainsi  que  toute 
«on  école.  I,  v.  4,  n.  ;  — adopte 
pour  principe  le  fou,  1.  vir,  6, 
n,  ;  ^-  désigné  par  l'cipression  : 
«  Tel  autre»,  111,  i,  13,  n.  ; — 
une  do  ses  expressions  sur  la 
contradiction  d'un  principe,  citée. 

III,  m,  10:  —  désigné,  IV.  .-, 
13,  n,:  —  elCratyle,  leur  doc- 
trine. IV,  Y.  14;  —  diBéienra 
de  sa  théorie  et  de  celle  d'Ana- 
lagore,  IV,  vil,  8;  —  une  de 
SCS  formules  n'est  pas  tout  i  fait 
eiacle  ;  sa  théorie,  IV,  vu,  n,  : 

—  théories  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  ses  opinions  et  M 
confondent  avec  elles,  IV,  viii, 
1  :  —  grands  problèmes  aux- 
quels louchent  aussi  ses  théories, 

IV.  vjii.  7.  n,:  —  son  scepti- 
cisme limité,  .tfef.,  pr.  lxxivi  ; 

—  maître  do  Cratjle,  pr,  iixii, 
—  cité  par  Aristoto,  dans  son 

traité  des  Parties  des  animaux, 
sur  un  très  beau  mot  qu'on  lui 
prête.  An.,  pr.  l^xxv;  —  ses  va- 
gues théories  sur  le  problème  de  la 
vie  universelle,  pr,  ctvi  ;  — son 
mot  sublinio  sur  l'omniprésence 
des  dieux.  Par..  I,  v.  r>  ;  —  im- 

Pirlanco  que  son  écolo  donnait  ï 
élément  du  feu,  11,  vu,  4.  n.  ; 
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—  cité  pour  >oii  mot  sublime  : 
Dieu  est  partout  dans  l'univers, 

Sr.  X  ■,  —  ses  sjslème»  sur  lo 
ui  univcnci  dut  chnacs.  cl  sur  la 
mobilité  de  tout  ce  qui  est,  com- 
parés au  transformisme  contem- 
porain, qui  les  dépasse,  Par.,  pr. 
cLxvii  :  —  disciples  à' —  cités, 
Pro..  XIII.  6. 

UittKvra,  les  —  sont-ils  des  m%- 
galnu?  Pol.,  VI,  III,  2, 

Ubrbe  de  Médie,  incertitude  sur 
la  nature  de  ce  fourrage.  An,, 
VIII.  I,  2.  n. 

HEHCULAmjit,  les  fouilles  d'IIcr- 
culanuui,  citées  pour  de  s  Unièmes 
qu'on  jft  trouvées,  Gén.,  V,  i, 
21.  n. 

Hercvle,  mis  i  terre  par  les  Ar- 
gonautes ;  premier  exemple  de 
roslraciflme.;>oi.,IlI,  viii,3;  — 
ancêtre  des  Héraclidcs.   L.  In., 

2,  2;  —  ancéire  d'Hjlius,  2, 
3  ;  —  sa  mère  pr^fcro  qu'il  soit 
loin  d  cllo  plutât  que  do  le  voir 
souffrir,  E,  VII.  12,  19  ;  —  son 
voyage  et  ses  bienfaits  en  Chao- 
nie.  quand  il  revient  de  conduire 
les   liiipurs  d'Ërjlhic.  Mété.,  11. 

3.  41  ;  —  fondateur  prétendu  de 
la  monarchie  LjrJienne,  P.  et 
D.,  pr.  i>i;  —  les  colonnes 
d'ilorcule  sont  i  reitrémîlé  du 
monde  grec,  Rké.,  II,  x,  6.  n.  ; 
—  et  Iphidôs.  leur  naissance. 
que  raconte  la  m)ithologie.  An,, 
VU,  V,  6;  —  procrée  de  nom- 
breux fils,  d'apris  la  mythologie, 
Vil,  VI.  5  ;  —  le  nom  de  sa 
fille,  née  de  Déjanire,  était, 
d'apris  Pausanias,  Macario.  Vil, 
vi.  5.  n.  ;  —  légondcd' —  prou- 
vant l'ciistence  des  lions  en  Eu- 
rope, VII.  iivji,  9,  n.  ;  —  Ira- 
vauK  que  lui  impose  Eurjslbée, 
Pro..  XIX,  '.8.  n.;  —  ses  *io. 
IcncGS  au  moment  do  sa  mort, 
XXX,  1:  —  passe  pour  avoir 
été  mélancolique,  XX.X.  I. 

Hebculéek,  mal  Herculéen  (épi- 
bpsio),  Pro-,  XXX.  l.n- 


477 

Mété. 


Hehcyktb  ,    monta  d'— 

Voir  Arcjnicna. 

Hebder,  a  une  belle  page  sur  U 
PbUia  des  Grecs,  «or..  S,  VIII, 
1.  1,  n.  1  —  cité  sur  le  génie 
critique  de  la  Grèce,  Poi.. 
pr.  LixvK  :  —  cité  sur  le  génie 
des  Grecs,  P.  et  D..  pr.  cl  : 
—  sa  noble  intelligence  ;  son 
appréciation  Équitable  et  pro- 
fonde des  œuiTes  d  Aristôte  ; 
justice  qu'il  rend  à  la  Gr£ce  et 
au  philosophe,  ^n.,pT.  clxxivi. 

Héii ÉDITÉ,  absurdité  du  principe 
de  1'—,  Pol..  III,  X,  9;  — con- 
damnée par  Aristote,  III,  x,  9, 

n.  ;  et  VIII,  vni.  23.  n.  ;  — 
les  rois  par  —  sont  fténérale- 
ment  méprisables,  VIII,  viii, 
20. 

ItÉRÉE.  révolution  démocratique 
de  cette  ville.  Pol.,  VllI,  .i,  9. 

UÎRibscH,  les  poils  Bc  hérissent 
sur  la  peau.  Pro.,  XXXV,  5. 

Héhihson,  dispositions  de  ses  tes- 
ticules. An.,  III.  I,  4  ;  —  de  la 
nature  de  ses  poils,  III.  x.  4  ;  ^ — - 
de  terre  cl  —  do  mer,  diffé- 
rence dans  la  fonction  de  leur* 
épines.  I,  vi,  7;  — de  mer,  a 
pou  d  odorat,  IV,  vin,  27-,— 
organisation  do  leur  partie  char- 
nue, semblable  à  colle  des  crus- 
tacés ;  diiTérenccs  qu'ils  préscn- 


lï.  IV,  : 


.1,2; 


leur  organisation  étrange  ; 
ils  ont  les  petits  corps  noirs  ; 
leurs  œufs  ;  leur»  nombreuses 
espèce»,  IV,  V.  1. 
Héhissonb.  ou  oursins,  leur  organi- 
sation intérieure  ;  grand  nombre 
de  leurs  espaces,  IV,  v,  1,  2.  n.; 

—  de  Torono  ;  —  comestibles  et 
leurs  mouïomcnta,  IV,  5,  3;  — 
de  mer,  qu'on  ne  peut  manger  ; 
organisation  de  leur  bouche  et  do 
leur  orifice  excrétoire,  IV,  v,  4  ; 

—  leurs  cinq  dents  ;  leur  estomac 
divisé  en  cinq  sections  ;  leurs 
einq  oeufs  ;  [KMition  des  corps 
noirs,  qui  sont  inmangeablca,  Iv, 
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'.  5,  6  ;  —  vs  servent  de  leur» 
piquants  en  guise  de  pieds.  IV, 
V,  7  ;  —  leur  bouche,  comparée 
e  lanterne  k  cinq  pans,   IV, 


ï,7  e 


«tLblQf.,  I 


il  ilB  ont  le  plusd'œufs.  V,  i,  S. 
HÉHisiïorvB.  de  terre,  mode  de 
leur  accouplement,  V,  ii>  4  ;  — 
ils  se  nient  à  t'avance  les  change- 
ments du  temps  ;  parti  utile 
qu'un  Byzantin  avait  su  tirer  de 
cette  ohservation,  IX,  vu.  7; 
—  ouvertures  qu'ils  font  dans 
leurs  demeurefl  ;  leur  instinct  en 


.   IX, 


<  les 


mères,  les  plu 

—  de  mer;  la  petite  espèce  des 

—  appelés  brjsses,  servant  par- 
fois comme  d'un  remède  dans 
les  slranpi ries.  IV,  v,  2. 

—  nom  d'un  des  quatre  esto- 
macs des  rumbanls  ;  sa  descrip- 
tion. II,  III,  10. 

Ulrishoh,  de  mer.  propriété  toute 
spéciale  qu  il  possède  parmi  les 
crustacés,  Par..  IV,  v.  15;  — 
ton  organisation  singulière  ;  «os 
cinq  dents  et  ses  (rufs  ;  sa  mi- 
con  ;   sa  forme  ;   le  nombre   de 

pair  :  ses  cinq  estomacs  ;  em- 
ploi de  ses  piquants,  IV,  v,  17, 
25  :  —  organisation  des  —  de 
mer.  leur  partie  mangeable  : 
leurs  prétendus  mufi.  IV,  v,  17, 
18,  n.  :  —  forme  sphérique  du 
~  de  mer,  IV,  v.  21  ;  —  de 
mer,  situation  de  leur«  cinq 
ovaires  ;  leurs  cinq  dents  ;  n'ont 

rcinq  oslomacs  ;  composition 
leur  corps,  ÏV,  v,  21.  n.  :  — 
leur  forme.  IV.  vu,  2. 

—  position  de  leurs  testicules  ; 
leur  accouplement  difTérent  de  ce- 
lui des  autres  quadrupèdes.  Gén., 
I,  ï,  3  ;  —  question  curieuse 
au  sujet  de  leur  accouplement,  I, 
T,  3,  n.  ;  —  position  do  ses  tes- 
ticules, I,  vin.  3,  n.  ;  -  de 
terre,  leurs  poils  particuliers,  V, 
m,  1. 


Héhitace.  est  moins  prédeui  que 
la  fortune  qu'on  a  acquise  soi- 
mtme,  Mor..  N,  IX.  3,  7  ;  — 
scientifique,  transmis  par  les  phi- 
losophes les  plus  andens  à  ceux 
qui  leur  ont  succédé.  Met..  I, 
V.  |g  à  23  ;  —  motifs  des  tri- 
bunaux dans  les  aETairw  à' — , 
Pro..  XXIX.  3. 

IIei<H£i:h.  bataille  célèbre  eo  ce 
lieu.  Mor.  N,  m.  9.  9. 

Herhanm.  m.  Godefro^,  son  édi- 
tion de  la  Poétique  d'Aristota, 
citée.  Poé..  IV,  11.  n.  ;  —cité, 

IV,  lï,  n.  ;  —cité,  XVI.  8,d  ; 

—  cité.  XXII.  13,  n.  :  —  cité, 
XVIII.  7.  n.  :  —  cité.  XXV. 
4,  n.  Voir  Godefroy  Uermann. 

Hermapiihudissie.  d'une  grande 
partie  des  mollusques,  connu 
d'Aristote.  Géa..   I    ii,   5,  a.  ; 

—  de  Ihyène.  erreur  d  Uéro- 
dore  d'Héracléc  b  ce  sujet.  III, 

V.  15  ;  —  chei  les  plantes,  plus 
évident  que  partout  alUoun.  III, 
IX.  9.  n.  ;  —  Aristots  y  fait  al- 
lusion, en  partant  de  U  généra- 
tion des  lestacés,  III,  x.   R,  n.  ; 

—  théorie  de  1' — ;  il  est  tou- 
jours fort  rare.  IV.  iv,  20. 

Uemmaphhodites,  confusion  des 
seics  dans  plusieurs  espèces 
d'animaux,  Gén.,  I.  m.  5.  n.  : 

—  connaissance  qu'en  avait 
Aristote.  I.  xiï,  14.  n.  ;  -ani- 
maux réunissant  les  deux  sexes 
dans  un  seul  individu.  I,  xiv, 
18.  n.  i  —  mode  de  fécondation 
de  ces  espèces  d'animaux,  II,  i, 
10,  n.  ;  —  exceptions  pour  ces 
espèces  relativement  i  1  émissbn 
de  la  liqueur  séminale.  II.  i,  6, 
n.  ;  —  explication  de  cette 
monstruosité.  IV.  iv.  20. 

IIerhé^ieia.  est  bien  de  la  logique 
pure,  et  non  de  la  logique  ap- 

Sliquée,  f,.,  pr.  Liviii  ;  —  sa 
idérenco  avec  les  Catégories. 
C,  k,  3.  n.  ;  ^  pourquoi  ce 
mot  a  été  conservé.  If.,  1, 1.  n.  ; 
^-  renom  dediFBciilté  qu'elle  avait 
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daiulAnliquilËet  le  Ma^en-ige. 
13,  lï,  n.  :  —  l'authenticité  en 
a  éll-  eontesl^  k  tort  par  An- 
dronicus,  I'.   A.,  I,   l>t.  3.  n.  ; 

—  authenticité  de  ce  traité  »oulo- 
nuo  par  Philopon  contre  Andro- 
nious,  A..  I.  1,  1,  n.VoirAris- 
lote;  —citée,  .Vor..  N.  II.  8, 
5,  n.  ;  —citée,  E.  VU,  14.  20, 
n.  ;  —  citée  sur  les  lieux  com- 
muni,  lilié.,  1.  lit,  2,  n.  ;  — 
citée  sur  le  pouiblo  cl  l'impos- 
sible, II,  iix,  1  et  auiv.  ;  — 
sur  la  négation  et  l'affirmalion, 
Met..  IV,  lï,  6,n.;  — citée  sur 
la  combinaison  ol  la  division  des 
mots,  VI.  III,  6,  n.  ;  , —  citée 
sur  lÉIre  substantiel.  VU,  iv, 
8,  n.  ;  —  citée  sur  les  choses 
nécessaires,  ne  pouvant  être  en 
simple  puissance,   IX.   viij.   16, 

llEMui^s,  tiré  dun  bloc  de  piorro, 
Phy.,  I.  8,  9;  —  la  statue 
d'un  —  est  en  puissance  dans  le 
marbre,  Met.,  IX,  vi,  i;  —  de 
Fauson,  de  quelle  façon  cette 
statue  était  faite,   IV.  viii,  12  et 

Hermiah,  tjran  d'Atarnée,  ami 
dAristoto,  Pro..  XXIV.  16,  n.; 

Herminus.  cité,  C..  1,  I,  n.  ;  — 
ea  variante.  H.,  1,  3.  n.; — cité, 
£..  VUI,  11.  8,  n, 

Hebmii-pe,  sa  vie  de  Pjthagore, 
P.  et   D.,  pr.  Li. 

HebmouàIcoxantuvh,  mol  compo- 
sé de  trois  mots.  Poé.,  XXI,  1. 

Hekhotihe  de  Claiomène.  mallra 
d  Anaiagore,   A.,  1,  2,  5,   n.  ; 

—  a  signalé  l'intelligence  com- 
mo  cause  de  l'ordre  universel, 
avant  Anaiagore.  JUct,,  i.  m, 
29  ;  —  n'est  connu  quo  par  ce 
passage  d'Aristote,  dans  la  pen- 
sée duquel   il   n'est   rien   moins 

Îu'un    pr6curseur  d'Anaxagore, 
,  m,  29.  n. 
IIehmib,  fleuve,  Poé..XXl,i.n.: 

—  un  des  principaux  Heuvos  de 
l'Asie    Mineure,   P.  et  D-,   pr. 


Uêrodicl's,  le  médecin,  Mor.,  E. 
VU,  10,  41,  n.;  —  frère  de 
Gorgias,  i*.  et  fl.,  p.  211  ;  — 
soins  minutieux  qu'il  donnait  à 
Basante,  Rhé.,  1,  v.  15  ;  —  son 
jeu  de  mot  sur  le  nom  de  Thra- 
sjrmaqua,  II,  xiiii,  38  ;  —  ses 
écrits  de  rhétorique,  d'après 
Aristotc,  pr.  L. 

Uéhodore,  père  du  sophiste  Brj- 
son,  son  erreur  sur  la  demeure 
des  vautours.  An.,  VI,  v,  1  ;  — 
père  de  Urjrson.  le  sophiste,  son 
opinion  sur  les  demeures  des 
vautours,    IX,    m,   3  :  —  cité 

Buri'hjène,  pr.  lv,  —  son  erreur 
sur  r hermaphrodisme  del'hyène 
Gén.,  m,  v,  15;^  parait  devoir 
être  désigné  au  lieu  d'Héiodote, 
pour  son  opinion  erronée  sur  la 
gestation  des  poissons,  III,  v,  10- 
15,  n. 
Héiiodotb,  cité  relativement  à  la 
cuvclte  d'Araasis,  PoL.  1,  v.  2, 
n.  ;  —  rapporte  l'entretien  de 
Solon  et  de  Crésus,  Mor.,  N, 
I.  7-12.  n.  ;  —  cité,  H,  X, 
9,  3,  n.;  — cité,  E,  II,  t-10, 
n.  ;  —  cité  sur  le  roitelet  et  le 
crocodUo,  E.  VII.  2-17  ;  —  son 

Rs  moins  une  histoire,  Poé.. 
.,  2  ;  —  cité  sur  U  langue  des 
Cjpricns,  XXI,  3,  n.  ;  —  dlé, 
XXIII,  4,  n.  ;  —  cilâ  sur  U 
Pjrène.  Mêlé..  I.  13,  19,  n. 

—  le  père  de  l'histoire,  P.  et 
i>.,  pr.  I  ;  —  son  récit  de  l'his- 
toire do  (ijgés.  pr.  II  ;  —  cité 
sur  l'éclipsé  de  soleil  prédite  par 
Thaïes,  pr.  xxvi  ;  —  cité  sur  les 
présents  de  Crésus  aux  oracles, 

do  Qias  aui  Ioniens,  pr.  iiiviii; 
—  cité  sur  les  Phocéens  et  les 
Télens.  pr,  iLvit  ;  —  cité  sur 
Zamoliis,  pr.  Lxm  ;  ^  cité  sur 
les  stations  royales  do  Sardes  \ 


.  pr. 


d'Aristagoras  à  Athène 
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pr.  Liiv  ;  —  digne  historien  da 
la  gloire  de  la  Grèce  dans  la 
guerre  médiquo,  pr.  i.xxc  ;  — 
cil*  »ur  l'usago  des  lettres  mia- 
lives,  ta  vu'  ùhcle  avant  notni 
ère.  pr.  lxxxviii  ;  —  cité  eut  la 
coireapondance  d'Amaiis  el  de 
Polycrate.  pr,  lxxxtix  ;  —  cilé 
sur  l'alphabet  de  Cad  mus  et 
sur  lee  papyrus,  pr.  xcvi. 

. —  cité  sur  la  tyrannie  do  Pilis- 
trate,  Rlié.,  1,  ii,  21,  n.  ;  — 
cité  sur  un  mol  de  G^lon.  I.  vu, 
25.  n.  ;  —  cité  sur  les  «Murs 
de  bols  »,  de  l'oracle,  inlerprélé 
par  TMmistocle.  1,  xv,  11,  a.  : 
"'■'   "         "  ~"  "it  de  Cjniï  k 


Crfsu 


I. 


,   11. 


-  ciU 


sur  Piamménite.  II, 

—  cité.  II,  xxiii.  27,  n.  ;  —  en 

désaccord  avec  \ris[ole  sur 
Amasis,  II.  v;ii.  9.  n.  ;  —  cité 
sur  des  rats  qui  rongent  les 
cordes  des  arcs.  il.  xxiv.  12.  n.; 
raté  sur  Crésus  et  1  Haljs,  III,  v. 
4,  n,;  —  apprécblion  de  «on 
BtjIo^rArislolo,  IIl,  u.  l,n.; 
'  "  "  D.oud'Halicarnassc, 
2.  n.  :  —  début  de  son 
.  m,  IX,  2,   n.  ;— cité 


— defhur 


■   rbippopO' 


propos   d  errou 

tame,  qu'il  n'avait  pas  vi 
2,  n,  ;  —  cité  pour  des  détails 
sur  les  crocodilts.  II.  vr.  4.  n.  ; 
—  tradition  que  lui  emprunta 
Aristole  sur  les  prêtresses  de  Ca- 


,   III. 


ouvrage . 

sur  Gclon.  111,  x,  ».  n.  :  — 
ir  la  réponse  dca  Égjp- 
■ebelle».  ill,  xvi.  6  ;  — 
ité,  m.  XVI.  1-2.  n.  ;  —  cité 
sur  Gj^.  III,  VI.  19.  n. 

—  édit-Finnin-Didot,  explique 
diBëre aiment,  et  d'une  msniire 
plut  pratique  qu'Ariatote  ,  la 
naissance  de  la  géométrie  on 
Égjçle,  Met.,  I.  I.  18.  n.  ;  — 
faisait  descendre  Thaïes  d'une 
famille  phénicienne,  établie  fc 
Milet.  I.  III.  12,  n. 

—  cité  Burlescharaeaui  dcl'lnde; 
particularités  qu'il  note.  An. .  II. 
II.  10.  n.  ;  —  cité  sur  I  orji. 
animal  fabuleux,  II,  ii.   14,  n.  ; 

—  son  opinion  SUT  les  petits  ser- 
pents sacrés,  II,  ii,  lÛ,  n.  ;  — 
cité  sur  les  fragmenta  de  Clé- 
■ias.  II,  m,   15.   n.  :   —  cité  & 


.   .■  la  couleur  du  sperme 

de»  Éthiopien»,  111.  ivii.  1  ;  — 
particularités  qu'il  signale  par 
rapport  aux  Indiens  et  aux  Ethio- 
piens. UI,  ivii,  1,  n.  ;  —  dési- 
gné par  Aristote  pour  uni  asser- 
tion sur  les  lions,  VI.  ixvrii,  2, 

qu'il  fait  boire,  VllI.  xx.  2  ;  — 
son  récit  sur  les  rtdalions  du 
crocodile  et  du  Irochile,  IX,  vil, 
4,  n.  :  —  cité  pour  la  fable  qui 
avait  cours,  dès  son  temps,  sur 
la    production   i' 

IX.  XEv.  4.  n.  ; 
ibis,  IX.  XIX.  7. 
homme  de  Chios,  qui  faisait  de* 
eunuques  pour  les  vendre  aux 
Perses.  IX.  xxxvii,  3.  n.  ;  — 
cité  par  Aristole  sur  lea  Ethio- 
piens et  sur  l'accouplement  des 
poissons.  An.,  pr.  lv. 

Hérodote,    sa   palrie^Par..    III. 

X.  1.  TV.:  —  son  erreur  sur  le 
sperme  des  Éthiopiens.  Géa..\\. 

buée.  II.  m.  8,  n.;  —  son  erreur 
sur  la  gestation  dos  poissons  ;  ses 
légendes  fabuleuses.  111,  v.  10  ; 
—  son   oiuvro,  telle    que    nous 


cilé  s 


les 


l'ai 


,  pas  l'e, 


la 


réfutée  par 
gestation    des  poi 

l'appui  de  1b  méthode  d'observa- 
tion. Gin.,  pr.  xi  ;  —  parle  de» 
Asathyrscs.  peuple  de  Scvthio. 
Pro..  XIX,  28.  n- 

Héroique.  le  vers  —  est  excluù- 
vement  le  ver»  de  T épopée. 
Poé..  XXIV,  7;  —  poète»—, 
poètes  iambiques,  IV,  8. 

Héhoisme  de  la  vertu.  Mot..  N. 
lï.  8,  9- 
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HéKO»  vulgaire,  et  —  blanc,  < 
droits  où  ili  vivenl  ;  leur  no 
rituro,  Jn-,  Vlll,  v,  11  ; 
troiï   espaces    de   - 

losqui^U 

1\.  1.,  12;  —  vio  de»  Imii  es- 
pèces de  — ,  IX.  xïii.  1  ;  — 
couleur  de  pluBÎours  espèces  de 
— .  IX.  ir,  12  eL  n.  —  dislinc- 
tion  doi  eipiccB  de  — ,  IX, 
Xïii.  1,  n.  ;  —  descriptioD  do 
son  géalor,  Par.,  III.  xtv.  11, 
n.  *  —  action  des  pattes  dam  le 
vol  de  cet  obeau  de  grand  vol. 
Par..  M.  X,  4. 
IlËROPHH.e,  BC9  découverles  famcu- 

—  contemporain  de  Thcophran te 
et  d  Erasistrale,  iltustro  méde- 
cin :  les  tlécouverto«  dans  la  pa- 
thologie et  la  phjiiologie  de 
1  homme;  la phjai oing ie générale 
lui  échappe.  Par.,  pr.  lyiii  et 
suiv.  ;  —  cité  par  Galicn  relati- 
vement à  l'école  Alciandrinc, 
pr.  Lvin  ;  —  grand  anatomistc; 
aa  pratii|ue  de  la  vivisection,  dans 
l'école  Alexandrine.  pr. 


Gén., 


s  travau 


t  ï  Galien.   Par..    D, 


.  citée  par  Galien,  Gen.,  D, 

Héros,  fabic  populaire  des  hom- 
mes endormis  à  Sardes  près  des 
— .  Pkr.,  IV,  16,  1  ;  -  (ils 
d'Hercule,  IV,  16,  1.  n.  ;  — 
lempÉramcnt  ordinaire  des  — . 
Pro..  XXX.  1. 

Herbchei-,  William,  découvre  la 
planïte  d'Uranua.  Ciel.  pr.  i.iit; 

IliHVGAS.  mot  forg6  pour  Kérata, 
Poé..  XXI.  II  ;  peut-Ëlre  par 
Homère,  id..  iliid. 

Uéhiode.  cité  par  Aristole.  PoL. 
I.  t,  6  et  notes  ;  —  cite  sur  Ict 
bases  de  la  société.  I,  :,  6  ;  — 


cité.  VII,  VIII.  18:  —  (âlé. 
Mor..  N.  I,  2,  9  :  —  cilé.  N. 
HI.  10.  2.  n.  ;  —  cité,  N.  V.  5. 
1,  n.  :  —  N.  VH,  12.  6.  n-  : — 
N.  VIII,  1,  5.  n,:  —  cilp.  sans 
.'■iro  nommé.  N.  IX.  9.  10.  1. 
id..  ibid..  a.  ;  —  cilé  indircc- 
leincnl,  N,  IX,  1.  6.  n.  ;  — 
cité,  sans  être  nommé,  £,  III,  1, 
9.  n.  :  —  indiqué  peut-être  par 
Arislote,  Wtf.,  1.5,2,  n.;— cilé 
par  Arlslolê,  IV.  2.  7  ;  —  il 
met  le  chaos  à  l'origine  des  cho- 
ses, id.,  ibid.  ;  —  son  système 
sur  l'origine  dos  chose»,  Ciel, 
UI.l,  3, 
Hésiode,  vers  d' — ,  changé  par 
Pisistrato.   P.    et    D.,   pr.  ici  ; 

—  plusieurs  de  ses  vers,  cités 
sur  le  chaos,  p.  223  ;  —  sa 
Théogonie   citée,    p.    223,    n.  ; 

—  cité  sur  le  chaos,  p.  235  ;  — 
son  vers  sur  la  jalousie  des  po- 
tiers. Il,  IV,  13.  n.  ;  —un  de 
SCS  vers  cités,  tiré  dcsŒuvi^set 
les  jours.   HI,  ii.    8.  n.  :  —  t 

Eris  l'amour,  ou  le  désir,  pour 
!  principe  universel  des  choses  ; 
vers  cités  qui  oi priment  cette 
opinion.  Met.,  I.  iv,  1  ;  —  sa 
supposition  sur  te  ri!ile  de  la 
terre,   avant  tous  les  autres  été- 

théologues,  faisaient  des  Dieux 
les  principes  des  èlres.  III,  iv, 
15  ;  —  rien  de  pareil  à  co  que 
cite  Aristole  ne  se  trouve  dans 
SCS  œuvres,  HI.  iv.  15,  n.  ;  — 
cilé  par  Aristole  sur  ISinus..,4n,, 
Vlli.  xn.  2.  n.  ;  —  ou  Iléro- 
dole.  cité  par  Aristotc  sur  l'aigle 
de  \inuE.  pr.  lv  ;  —  cité  sur  le 
scoljsme.  Pro..  IV.  26.  n. 

Hestiée.  rcrvolution  de  celle  ville, 
Pot.,  VIII,  m,  2. 

IlÉHT(;nii;s.  cilé  sur  le  ton  qu'on 
donnait  dans  les  concerts  de  mu- 
siime.  Hhé..  HI,  xiv,  8.  n.  ;  — 
indique   Iroîs  livres,   au  lieu  de 

3uatre.  pour  le  traité  des  Parties 
es  animau).    Par.,    D.  cici  ; 
31 
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—  son  dialogue.  dt£  sur  l'au- 
thcntidlé  des  Parties  des  anj- 
maui  ;  nombro  des  livres  donnés 
par  lui  h  cet  ouvrage,  ibid.  ;  — 
ne  cite  pas  le  trail^  dp  la  Marcho 
des  animaux.  Par..  M.  J18:  — 
rit.'^  sur  le  tralli-  de  la  C.'n.'-ni- 
tion  des  Animaux,  auquel  il  ne 
donne  que  trois  livres,  Gén.,  D, 

lli-^T.F.itiEs,  sociales  politique!  k 
Cartilage,  /'o/..  II,  viii.  2. 

IlÉTÉKOcÉNiG,  savanls  qui  incli- 
naient k  ce  sj'BtÈmc  ;  advcriiaircs 
de  cotte  tliàorio.  fJ^'n..  pr.  cxliv. 

Heure,  tout  i  1—,  sens  de  cette 
expression.   PAj.,  IV.  19,   21  ; 

—  du  jour,  rapport  des  diffé- 
rentes —  aux  tremblements  de 
terre,  Mété..  II,  8,  6  et  suiv. 


llEl 

comparé  au  mot  de  Forlunf, 
JUor..  Pi.  I.  8,  9.  n.  ;  — 
il  j  a  dos  gens  hciiroui  dam 
toutes  leurs  entreprises,  malgrâ 
leurs  folies,  E.  VII.  14,  2  et  s. 

Hexagone,  peut  couvrir  tout  l'es- 
pace. Ciel.  111.  S,  1. 

Hexamètre,  on  fait  naturellement 
peu  d'hexamètres  on  parlant, 
Poé..  IV.  14;  —  vers einplojéj 
par  quelques  poètes,  Hhé.,  III, 
1.11. 

H[BOV,  oti  corbeau  de  nuit,  appelé 
Otus  ;  —  falsceaui  de  plumes 
qu'il  porte  autour  du  conduit 
auditif,  An.,  Il,  IH,  30.  n.  ;  — 


,  P.   et  D., 


VIII,  Ï.3;  — ois. 
imitateur;  sa  ress4 
fcB  chouettes  :  mi 
prendre.  VIII.  xiv 
HiÉRATiijUE,  papier 

pr.    CJLT 

HiÉHON,  tIvdc  dix  ans  k  Syracuse, 
Pol..  Vlil.  IX,  23;  —  frèr* 
de  Thrasjbulo,  VIII,  vni.  19  ; 
—  invente  les  espion»,  VIII.  it, 
3  :  —  la  femme  d' —  interroge 
Simonide.  Mor.,  N.  IV,  1.  26, 
n,  ;  —  t]rran  de  Syracuse,  Poé., 


V.  3.  n.  ;  —  cl  Gélon.  vain- 
queurs d'Hamilcar.  général  car- 
thaginois, on  Sicile.  Wlll.  4. 
n,  ;  —  question  de  la  femme 
d  —  à  Simonide.  Hlié..  I.  xvi, 
3;  —  époque  où  il  n'-gnait  eu 
Sicile.  Il,  XVI.  3.  n- 

HiLÉE.  devin  de  Poljcrale  de  Sa- 
mos.  P.  etD..  pr.  lï. 

UiLOTEs,  leur  esclavage.  Pol..  Il, 
n.  13;  — leur  esclavage,  funeste 
aux  Spartiates.  II.  ii.  6, 

UiuÈnE,  sous  la  tjrannio  de  Pba- 
laris,  Hbé..  II.  xi.  5  ;— pa- 
trie de  Stêsichore.  où  il  a  vécu 
de  632  à  552  av.   J.-C,  An.. 


de    la 


HiNDOtE.    rapprochement 

philosophie  —  avec  la  philoso- 
phie grecque.  Ciel.  I.  10.  7.  n. 

HiNiiouiioL!>H,  répond  au  Paropa- 
misus  des  Anciens,  Mêlé.,  1. 
13.  15,  n, 

Hindous,  n'ont  rien  donné  k  la 
Gritco,  P.  et  D.,  pr.  cix^svili  et 
ci.ïï  ;  —  peuple  fort  intelligent; 
cités  sur  1  idéo  de  la  science,  et 
leurincapacitiscienliliquo.  An.. 
pr.  CLixviit  ;  —  l'esprit  —  cité 
pour  la  seule  science  qu'il  ait 
comprise  et  ciillivéo.  Par.,  pr. 

HippARiNte,  prépare  la  tjrannio 
pour  Denys,  Pol..  VIII.  v,  6. 

HippARQUE.  £ls  de  Pistslrate.  ren- 
versé par  Harmodius  et  Arîsto- 
giton,   nké..  11.    ixiv.   11.    n. 

UtppAR<tuE.  admiré  par  Laptace. 
Ciel,  pr.  i,ïi»;  —  adopte  lo  s;fs- 
téme  d'Aristole  sur  l'Immobilité 
de  la  terre,  pr.  xx;itiii  ;  —  de 
Ithodes.  son  catalogue  d'éclipsés 
pour   600   ans,  P.    et   D.,   pr. 

llippASE  de  Méteponte.  prenait  le 
feu  pour  élément  unique.  Ciel, 
III,  3,  3,  n.  ;  —croit  que  le 
fou  a  la  forme  d'une  pvramidc, 
m.  5,  3,  n.  ;  —  adoptait  le  (eu 
pour  élément  unique,  P.  et  />., 
Il,   1,  2,  n.  ;  —  de  Hétaponte 
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ol  Héraclito  d'Éph^,  se  pro- 
noncèrcnl  pour  le  principe  du 
feu.  lUél.,  I,  Jlr.  18:  —  nesl 
fniùrc  connu  que  pour  avoir  par- 
tage l'opinion  cl'Urraclitc  ;  c'était 
un  P]'[haf;nriricn.  I.  m,  18.  n.; 

—  cilù  par  PLilopon,  A.,  I,  ii, 
11.  n. 

HiPPiAs  de  Thasos,  défend  doux 
pasMges  d'Homire,  fi.  S..  4,  8. 
n.  ;  —  défend  un  ver»  dllo- 
rooro,  /'oc..  X.XV.  18  ;  —  do 
Pblon.  ci(6  sur  Gorgias,  P.  et 
/)..  p.  211  ;  —  fils  de  Pisislralc, 
rériigié  auprès  d'Artaphemc. 
satrape  de  Sarde»,  pr.  i.iiv  ;  — 
d'Ëloe.  compagnon  et  (slbve  de 
Prolagore,  HJiè.,  pr.  xiiv  ;  — 
son  portrait  ;  son  ouvrage  sur  les 
Iwlles  occupations  do  la  jeunesse. 
pr.  XVI  ;  —  s'enrichit  par  son 
enseignement,  pr.  111  ;  —  le 
Pisistmtido  :  sa  fille  Archédicé, 
I,  tx.  19.  n. 

H1FPIA8,  de  Platon,  citation  et  ré- 
Tutation  de  1' —  :  théorie  Insoute- 
nalilo  qui  j  est  eiposéc  sur  la  vo- 
lonté dans  l'homme,  l^ét-,  V, 
lïiv,  9  ;  —  second  de  Platon. 
traduction  de  M.  V.  Cousin  ;  ap- 
prêeîalion.  critique  cl  témoignage 
sur  l'authonticilô  de  co  dialogue, 
V.iMX.  9,  n. 

HippocRATE.  grand  médecin,  Pol,, 
IV,  IV.  3.  ;  —  cité  relativement 
aui  Sauromalea,   IV.   11.   5,  n.  ; 

—  cité,  p.  A...  Il,  25.  3, 
n.  ;  —  cité,   £..  VI.  3.   2.  n. 

—  dcChiosouCéos,  géomètre, 
■on  procédé  pour  la  quadrature 
du  cercle,  fi.  S..  11.  2  ;  —  sa 
solution  de  la  quadraturo  du 
ceacle,  Phy..  l.  2,  7.  n. 

—  son  traité  de  la  Nature  de 
Ihomme,  cité.  ^.,  111,  13.1.  n.; 

—  sa  méthode  admirable  en  mé- 
decine. O,,  pr.  LiLiii  :  —  début 
do  SCS  Aphorismes,  id..  id.  ;  — 
traité  des  Maladies,  cité,  Som., 
in,  il.  n.  1  —  son  traité  des 
Airs,    des  Eaux   et   des    Lieux, 


dlé,  O.,  Long..I,5.  n.  ; —  cité. 
id-,  V,  1.  n.;  —cité  sur  lo 
consomption  dorsale,  cité,  id., 
V.  6.  n.  ;  —  donne  nu  cerceau 
le  TÙtc  qu'Aristole  accnnlc  au 
cr.-ur.  Jcm..  III,  C.  n.  ;  — 
cité.  id..  8,  n. 
iippocB*TE.  a  montré  combien 
la  philosophie  peut  étro  utile  à 
la  médecine,  Mor..  N,  I.  3,  16, 
n.  ;  —  cité,  N.   111,  4,   8.    n.; 

—  lo  pcomètrc.  Irompc  par 
les  douaniers  do  Bvianco,  £, 
VII,  14,  5. 

.liPFOCR*TE.  lo  médecin,  dési- 
gné pcul-^trc  pur  Aristote, 
Mété.,  1,13,  2,  n.:  —cité  sur 
l'évaporation  constante  des  eaux. 
II,  2.  5.  n.  ;  —  ses  notions  sur 
la   Scylhie.  II.   5.    l'i,   n,  ;    — 

—  cité  pour  le  traité  des  Airs, 
dos  E^ux  et  des  Lieux  ;  pour  les 
vonls,  11,6.  12.  n,  ;  —  cité  sur 
le  traité  des  Souffles.  II.  8.  15. 
n.,et  11,8. 16. n.;—  deChios, 
a  mal  expliqué  la  lumière  dot 
comètes.  I,  7.  7  ;  —  son  opi- 
nion sur  la  cause  des  comètes, 
I.  6.  3  ;  —  indiqué  peut-ftre, 
I,  8.  6.  n,  ;  —  de  Cos.  péro  do 
la  médecine.   P.  et  D..  pr.   x  ; 

—  cite  sur  le  génie  dos  Grecs. 


dai 


les 


■rages  c. 

fonctions  de  la  rate.  Met..  V, 
xxTii,  6,  n,  ;  -édition  et  tra- 
duction de  M.  Litlré,  citées  sur 
lephlcgmo.  VIII.  IV.  1,  n.  ; — 
pratique  et  recommande  la  mé- 
thode d'observation,  pr.  ci.xxxir, 
—  traité  des  Maladies,  édition 
Litlré,  cité  sur  le  plilegmc.  An.. 
I,  1.  9,  n.  ;  —  n'est  pas  cité  par 
Aristote  sur  la  théorie  des  vei- 
nes, quoiqu'il  s'en  (iA  beaucoup 
occupé.  III.  II,  2.  n.  ;  —  cité 
sur  la  saiïnéo.  et  lo  cas  qu'il  en 
faisait.  III,  II,  9,  n.  ;  —  cité 
pour  la  saignée,  qu'il  ordonne 
contre  ccrlaîneB  douleurs  de  foio. 
III.  ir,  1 ,  n.  ;  ~  cîlé  sur  le  mot 
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Efflore 


,  m.  ] 


,   la  l^pre  blanche, 

e.  n.  :  —  cité  tur 
rhorril>lo  mulilalian  de»  eunu- 
que.. 111,  I,  11.  n,  ;  —cite  sur 
les  ploies  do  la  vosiie,  lEI.  xi,  4. 
n.  ;  —  son  fameux  traiU5  des 
Airs,  (Ic9  Eaux  et  des  Lieux. 
Mit.  et  Irad.  Ë.  LiltrA,  cité  sur 
l'inlluDiicc  des  cliiiials  el  sur  la 
reproduction  des  puissuns.  V, 
II.  10,  n.  :  —  son  traité  dc^  Se- 
maines, éàil.  ot  (rad.  E.  Littré, 
cité  Bur  la  th6orio  des  seplenai' 
rea,  k  laquetle  correspond  une 
formule  a'A.rislole,  V.  vu.  4, 
n.  ;  —  sa  doctrine  de  la  Nature 
des  Femmes,  Vil,  i.  10,  n.  ;  — 
SCS  observations  spéciales  sur  les 
convultions  des  enfants.  Vil, 
XI,  2.  n.  :  —  son  trailA  ;  in- 
lluGiico  de  cette  étude  sur  celle 
dArislole.  VIII,  iivui,  1,  n,  ; 
—  ses  recherches  en  histoire  na- 
turelle ;  recherches  do  son  École; 
ses  ouvrages  authentiques  cl  apo- 
cryphes ;  loçoD  qu'Arislole  n  pu 
tirer  do  lui.  en  fait  de  méthode  et 
d'observation.  An.,  pr.  lxvi[^ — 
Iraccs  d'anatomie  qu'on  (roure 
dans  ses  travaux,  pr.  lxvi. 
HippocRÀTK,  SB  description  do  la 
consomption   dorsale.   Par..  II, 


cité  sur  l'atteulion  que.  de  son 
temps,  la  médecine  donnait  déjii 
Bui   afTections  de   la  rote,    lll. 

grélo  et  le  gros  inleslin.  qu'il  pa- 
rait avoir  distingués,  III,  xiv, 
■12,  a.  :  —  édit.  et  trad.  E.  Lit- 
tré, traité  de  I  Officine  du  méde- 
cin ;  cité  sur  la  diltlculté  do  sa- 
voir de  que!  instrument  de  chi- 
rurgie Arislote  veut  parler,  IV, 
IX,  10,  n.; —  cité  sur lorigine do 
la  science,  pr.  cilii  :  —  porfoc- 
lion  de  ses  observations,  pr.  ibid. 
i,  édition  de  M.  E.  Lit- 


Iré,  cité  sur  le  pblegme.  Gén., 
J.  XII,  12.  n,  ;  —sur  une  ob- 
servation relalivemenl  aji  plilcg- 
mo.  I.  XII,  16,  n.  ;  — cilé  sur 
la  liqueur  généralricc,  L  xii, 
22.  n.  ;  —  hcau-pèro  de  Poli  be. 


II. 


1.   6, 


s   llin 


dans  te  Irai  té  des  Ain 
Eaux  <'(  des  Lieux,  analogues  à 
celles  d'Aristole.  rclaliiemcnt  à 
l'iniluenco  des  cliuiats,  de  la 
nourriture  et  des  eaui  sur  la 
génération  et  le  sexe,  IV.  ii,  6. 
n.  ;  —  son  traité  spécial  sur  les 
Maladies  des  Femmes,  cité  pour 
certaines  diO'ormités  chei  les 
femmes  ;  —  il  ne  s'est  occupé 
que  do  pathologie.  IV.  iv.  2H. 
n,  :  —  cité  sur  les  ouvrages 
consacrés  i  l'étude  des  Maladies 
des  Femmes  :  autlienlicilé  de 
CCS  ouvrages,  IV,  vi,  12,  n. 

—  doctrine  hlppocratique  sur 
la  génération,  IV,  vi,  12,  n.  :  — 
traité  hippocratique  sur  les  Ma- 
ladies des  Femmes,  cité  sur  la 
môle.  IV,  VII,  1,  n.  ;  —  traité 
de  l'Ancienne  médecine,  cilé  sur 
la  Ihéoriode  ta  coction,  IV,  viii. 
8,  n,  ;  —  ot  son  écolo,  cités  sur 
la  njctolopie,  qui  leur  était 
connue,  cl  sur  le  glaucAme  dont 
ils  n'ont  pas  parlé.  V.  i,  19,  n.; 

—  cité  pour  l'origine  do  la 
théorie  sur  la  coclion  en  général, 
V.  I,  23.  n.  ;  —  limites  étroites 
dans  lesquelles  il  a  traité  de  la  gé- 
nération -,  recueil  plus  ou  moins 
authentique  des  œuvres  qu'on 
lui  attribue.  Gén.,  pr,  v  ;  —  ses 
ceuvres  citées  k  l'appui  de  la 
méthode  d'obs«rvation,   pr.  xi  ; 

—  influence  de  ses  doctrines  sur 
les  études  d'Aristole.  pr.  cixvii; 

—  collection  à  laquelle  son  nom 
est  attaché  :  ilifficulté  de  discer- 
ner ce  qui  lui  apparlieni,  cl  ce 
qui  appartient  h  son  école,  de  di- 
verses époques  ;  traités  qu'elle 
contient,  relativement  a  la  théo- 
rie do  la  génération  ;   rcstilulton 
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peu  heureuse  de  «on  svsl^me  par 
des  physiolog^s  tes  modernes.  Gén., 
pr.  cxiviii  ;  — et  Arislolo,  leurs 
opinions  opposrcs  sur  I  action  de 
la  scLcnco  ;  GBlico  eaayo  de  les 
concilier,  pr.  cimiii  ;  —  pôro 
do  la  méilecino,  pr.  cxxvii  ;  — 
genre  d'observa  lions  sur  les 
œufs,  auiquollcs  il  a  songé  peut- 
être  le  premier,  pr   cliv, 

—  n  a  pas  donna  la  dcGnilion 
de  la  maladie,  Pro-,  I,  t.  n.  ;  ■ — 
n'a  jamais  prescrit  un  excès  par 
mois.  [.  2.  n.  ;  —  son  admirable 
traité  des  Airs,  des  Eaux  et  des 
lieux,  cité  sur  l'action  des  sai- 
sons. I,  3.  n.  ;  —  son  scpli^mo 
livre  des  Épidémies,  cité  sur 
I  enflure  dos  pieds.  1.  5,  n.  ;  — 
copié  dans  les  Probli-nies.  1.  8 
et  9.  n.  ;  —  cité  sur  l'emploi  du 
cataplasme.  1,  30,  n.  :  —  cité 
.  1.  32.  n.  et 
ir  l'emploi  du 
fer  et  du  feu.  1,  3'f.  n.  ;  —  cité 
SUT  un  purgatif,  I,  i'Z.  n,  :  — 
ses  recommandations  sut  rem- 
ploi do  la  choleur.  1.  49,  n.  ;  — 
son  traité  sur  le  Régime  dans  les 
maladies  aigufs.  1.  51,  n.  ;  —  a 
tenu  gTand  compte  des  sjmptû- 
mcs  donnés  par  l'urine,  I,  51, 
n  ;  —  sa  théorie  sur  la  liÈïro 
quarte.  1.  57.  n. 
llii-poeRATE.  SCS  théories  sur  la 
sueur, />ro-.  II.  l,n-;~  cité  sur 
rongoiirdissrment.  II.  15,  n.  ; 
—  sur  les  cITcls  de  l'anxiété,  11. 
31 .  n.  ;  —  sur  la  cause  des  fris- 
sons, II.  34,  n.  ;  et  35.  n.  ; 
r  la    plei 


suppura  tio] 


r  1  iv 


.   III, 


ir  la  stérilité  des  ivrognes, 


r  lii 


ipUISE 


L-s.  m,  11.  .1 

■■('■on,  sorte  do  brruvage.  III. 
.  n.  ;  —  a  étudié  le  délire 
jsi-  par  livres™.  III.  17.  n.  ; 
cité  sur  le  frisson,  III.  26.  n.; 


—  procédé  pour  reconnaître  la 
stérilité  do  la  femme,  Pro..  IV. 
2.  n-:  —  cité  sur  les  eiTets  d  une 
équitation  excessive.  IV,  12.  n.  ; 

—  citésorlephlegme,  IV.  17,  n.  ; 

—  cité  sur  les  effets  de  la  gjm- 
nastitiue.  V.  4,  n.,  et  6.  n.  ;  — 
no  s'est  pas  occupé  do  la  gale. 
Vli.  8.  n.  ;  —  traite  de»  Ain, 
des  Eaux  et  des  Lieux,  cité  sur 
linlluence  du  climat.  XIV,  l,n.; 

—  tTBÎlé  dos  Plaies  de  tète,  cité 
sur  les  régions  marécageuse», 
XIV.  6,  n.  ;  —  des  Airs,  des  Eaux. 
et  des  Lieux,  ibïd.,  7.n.;  —  de» 
Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux. 
cite  sur  l'intelligence  des  gens 
du  midi,  XIV.  15,  n.  :  —  sa 
ptisane  ou  tisane.   XXI.  1.  n.  ; 

—  traité  du  Régime,  cité.  XXIV, 
-  traité  de  la  Nature  do 


l'enfant,   ibid.. 
XXIV,  19,  Il 


-  désigné  peut- 
Ëlre  par  .^rietotc,  XXX.  1.  n.  ; 
—    traite    des    Humeurs,  cité, 

XXXII.  4.  n.  1  —  ses  Aphori»- 
mcs,  cités    SUT     réiomucmcnt, 

XXXIII,  1.  n.  ;  —  lequalriÈme 
livre  dos  l^pidémies,  cité  sur  le 
grêlon  morljide,   XXXIV.  i.  n. 

JiPFOCRATE.  jeune  ami  de  Socrat^, 
enthousiaste  de  Protagoro,  Ilhè,, 
pr.  «V, 

IlpPUCHATIQCG,  1  écolo  8  étu- 
dié léternuement  et  le  liouuol, 
P,-o..  XXXill.  1,  n.  Voir  Hîp- 
pocrate. 


lituti. 


I.  Pot..  II. 


1; 


r  de  la  distributioi 
villes  en  nies,  ibid,  ;  —  sa 
titution,  ibid.  ;  —  son  tri 
suprême.  II,  i[,  5;  -  M  1 
les  orphelins   des  guerrier 


^nts  d'un  de  ses  ouvrages,  cité 
r  SloLéo,  I.  IV.  i;i,  n.  ;  — 
1  sj'sième  d'alignement   pour 
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réformes  clans  la  construction  dos 
^i!lcs.  iV.  X.  4.  n.  ;  — dcMilct, 
archiiccto  ol  pnblicisto,  P.  et 
/>..  pr.  I. 

Urppoi.ocHus.  a  iié.  le  premier, 
l'oliiet  d'un  ilogo  public,  lihé., 
I,  II,  26. 

lIirpoLYTE,  iTa^cdie  d'Euripido, 
Bhé.,  citée,  II.  iiii.  3,  n,  ;  — 
citée  wr  lo  parjure,  lil,  iv,   8, 

HiPPOUANE.  corps  que  laissent  cou- 
ler Ifs  juments,  el  qui  tient  a 


quent  des  remèdes.  An..  VI. 
ïTii,  8  ;  —  excroissance  qui  se 
montre  au  front  des  poulains;  M 
grosseur  :  sa  forme,  8en'»nt  «m 
philtres,  VI,  mil.  14;  —  dévo- 
rco,  dit'On,  par  la  jumcnl  ;  er- 
reur des  Anciens,  réfutée  par 
BulTon.   VI,   un,    14.   n.  ;   — 

les  poulains  ;  conici  débiles  i  co 
Bujot.  VIII,  iiin.  9;  —  sur- 
nom appliqué  aux  juments  lr(E 
anlrnles,  et  intligc  à  certaines 
femmes  pour  les  flétrir,  VI. 
ivii.  6  ;  —  sens  étymologiiiuo 
de  ce  mol  ;  application  do  cette 
épithïta  dans  les  Gcorgiques  do 
Virgile,  VI,  xvii,  6.  n.  ;  —  au- 
Iro  signillcalion  de  ce  mot  ; 
troisième  sens  du  mol  d'Hippo- 
mono,  VI,  ïvii,  8,  n. 
IlippoM.  son  ctrang:e  opinion  sur 
l'àmc,  qu'il  assimile  k  l'eau  el  à 
la  semence,  A.,  I,  2,  18  ;  — 
cité,  I,  2,  18.  n.  ;  —  prenait 
l'eau  pour  élément  unique.  Cifl, 
III.  '3,  3.  n.  ;  —  ses  doctrines 
arbitraires.  .Vét.,  I,  m.  16;  — 
plus  récent  que  Tlialès  ;  vivait 
du  temps  do  Siicrate  ol  de  Péri- 
elés.  I,  m.  IC.  n.  ;  —  désipié 
pour  su  tliéurio  de  b  subalaricc. 
Vu.  n.  a,  n. 

,  division  des  cilré- 
ts  do  SCS  jambes,  An.,  II.  ii. 
—  d'L^vple,  SB  description. 


Il,  lï,  2  :  —  dÉgyple.  les  er- 
reurs accumulées  sur  cet  animal. 
dans  un  passage  interpolé,  sont 
empruntées  d'Hérodole.  Il,  iv, 
'e  I— .  VIII, 


.   10; 


leur  genre  de  vie,  VIII,   11.  3. 

ilipposÉLiKos.  oumaccron,  plante, 
Pro..  XX.  7.  n. 

ilcpFouBE,  époque  do  sa  relraito: 
époques  do  l'année  où  on  le 
prend.  An..  VIII.  ivii.  2;  — 
cl  coracin  ;  identification  do  cet 
poissons,  selon  Cuvicr.  VIII, 
ïvu,  2.  n. 

HlKOMiiELi.B,  qualités  cl  défauts 
dans  SCS  parties,  An,.  I,  i,  17; 
—  position  de  sa  vésicule  du 
fiel.  II.  II.  13:  —  ses  petits 
présentent,  scion  quelque»  nalu- 
ralislcs,  le  mémo  phénomène  que 
les  serpents,  II.  iir,  22  :  — pro- 
longement de  son  estomac.  II. 
m.  28  ;  —  son  accouplement 
el  sa  ponte,  V.  ii,  I  ;  —  seule, 
parmi  les  carnassiers.  Il  pondre 
deux  fois  ;  les  veui  crevés  aux 
petits  peuvent  guérir  et  repous- 
se» constructions.  VIII,  v.  3  ;  — 
son  nid  mcrveiltcu sèment  cons- 
truit ;  SCS  soins  pour  nourrir  et 
élever  proprement  ses  petits  ;  sa 
manière  de  boira,  IX.  viii.  12  ; 
IX,  ïii.  5  ;  —  sa  ressemblance 
cl  sa  diDcrcncc  avec  les  kvpsî-lcs. 
IX.  XXI,  1  ;  — les  veux  ^cs  jeu- 

II.  XII,  22. II.;  —  changement  de 
couleur  de  leur  plumage,  III,  x. 
18  ;  —  loars  nids  pareils  ï  ceux 
des  grives.  VI.  1,  6;  —  mi- 
gration des  — .  leur  retraite, 
Vnl.  xiv,  S;  VIII,  xvm.  1. 

—  de  mer.  bruit  qu'elles  pro- 
duisent; leur  prclendu   lol,  IV. 

Iimgues  el  larges  ;  leur  classilica- 
IJon  par  la  zoologie  acluelle,  IV. 
n,  8,  n. 
HinoHDELLE,  —  les  petits  de  V  — 
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lUSTIÉE  —  HISTOIRE 


nnii-teni  incompl(>U  cl  avciiftlo  : 
ciplicotion  sur  loi  ycui.  crevés 
des  JGuncs  — .  qui  rcpousscnl, 
(,Vn..lV.  ïi,  4. 
HiHTiÉE  do  Milcl.  reste  fidMc  à 
Darius,  sur  le  Danube.  P.  elD.. 
pr.  LX  ;   —  appelé  à  Susc  par 

lunio  par  Darius  ;  ses  intrigues, 
pr.  Lxvi  ;   —  sa  fin  misérable. 

décapilâ    par    Artaphcrne,    pr. 

Histoire  naturelle ,  méthode  do 
celte  science,  Pol..  VIII,  m,  9 
et  10;  — naturelle  d  Anslote. 
est  une  Œuvre  d  observa  tinn  et 
d'cïpérience.  /„  ,  pr.  Lis»;  — 
sens  remarquable  de  ce  mot 
dans  Arislole.  P.  A  ,  1,  30.  3, 
n.  :  —  de  la  pliilosopbic.  [)nur- 
quoi  Aristole  y  allaclie  imo  si 
grande  importance, .^,.1.  2.  i, — 
des  Animaux,  citée,  I.  2,  5.  n. 
Voir  Arislole  ;  —  do  l'.^mc.  Voir 


^!^' 


lolo.  0..  Res 


,  XII.  G; 


do  ta  philosophie,  snn  utilité  in' 
diipcnsablc,  0..  pr.  lxsit  et 
suiv.  ;  —  phases  diverses  par 
lesquelles  elle  a  passé,  pr.  i.xxv; 
riMc  qu'elle  joue  dans  la  philo- 
sophie franrnise.  pr.  r.ïivi. 

—  de»  Animaui  dAristole, 
avait  (tes  dessins  eiplicatïfs,  .Vor, . 
N.  II.  7,  1.  n,  :  —générale  de 
Poljbe.  citée.  N,  11,  7,  1,   n. 

—  comparée  h  la  poésie,  Poe., 
1\.  2  ;  —  soceupo  surtout  du 
parlirulicr,  lX,a:  — ditrércnoede 
I  —  et  de  lépop/'e,  \.\lll .  3 :  ~ 
sa  supériorité  sur  la  |K>ésic,  pr. 
sr.ïiil  ;   —  est   plus   si-rjouse  et 

plus    pIllIoSopluqiH 


itiil'ér 


1  rpniH-c 


pr.  . 


dAristote, 
rilc'-e  d'aprÏTi  Alexandre,  .Vêlé,. 
IV,  -A.-I'r,.  n.:  —citée  sur  la  na- 
turedulflit,  IV,  7,  12,  n.  :  —  ■■! 


ÏS7 
lée 


l'homme, 

la 
do 


du  sang,  IV, 
sur  lorgani 

IV,  13,  13,  n.;  ~  citée 
vase  de  cire,  filtrant  do 
mer.  11,  3.  35,  n  ;  —  naturelle, 
divers  travaux  d  — ,  annoncés  k 
ta  fin  de  la Métil-orolomo,  IV.  12, 
12elsuiv.  Voir  aussi.  I,  1.1.  n. 
—  parties  liiverses  de  1' —  de  la 
>'ature,  CieMU.  1. 1;  — ebr^gée 
do  l'astranomic,  pr.  Lxvelsuiv.; 
—  naildaiisr,\sic  .Mineurs,  P.  et 
D.,  pr.  ix:  —  des  Animaux, 
d'Aristole,   citée  sur  les  partie! 


.   I,   5,  14,  I 


Plantes  doThéophraste,  citée  «i 
le  papjrus.  pr.  xutii, 
.  —  l'élude  de  l'Iiislnire  est  n£- 
ccssaire  ï  I  bommo  d  Élat,  lilif.. 
I.  IV.  5,  n,  :  —  nationale,  indis- 
pensable k  l'homme  d  Ëtat,I.  iv, 
12;  —  la  connaissance  de  l'his- 
toire appartient  à  la  politique  plus 
encore  qu'è  la  rhétorique,  I,  iv, 
12  ;  —  doit  être  étudiée  par 
1  homme  d  Étal,  pr.  i.ix  ;  —  la 
science  do  l'hisloiro  inconnue  à 
toute  r.\sio,  pr.  c;  —  des  Ani- 
maux, d  Aristuto,  i 


<.  H,> 
T  les  cigales 


II. 


—  élude  de  l'histoire  en  philo- 
sophie, recommandée  par  Aris- 
tole, -Vél..  pr.  ex  ;  —  des  .ani- 
maux, ouvrafj'e  d'.\ristole.  édit, 
Kirmin-Didol,  ciU'e  sur  la  sur- 
dité do  l'abeille,  I.  i,  3,  n.;  — ■ 
naturelle  et  physique,  contoii- 
:    h    peu    pri'S  complètement 


rArisl. 


VI,  : 


,1;  des  Animaui.  méthode  à 
suivre  selon  Arislole  pour  étu- 
dier 1  hisloirc  de  cha(|uc  animal, 
Ail,,  I,  VI.  10;  — complétée  par 
le  traité  des  Parties  des  .Vnï- 
maux.  et  par  la  traité  de  lu  (ié- 
nérali'in,  1,  vi,  10,  n.  ;  —  citée 
iBir  Arislole,  dans  s<)n  Irailc  des 
Parties  .les  Animaux,  sur  lor- 
ganisation  de  la  langue  des  ser- 
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pcnti,  II,  III.  19.  n  ;  —  cîlrà 
PBT  AtîiIoIc,  dans  son  trailé  de 
)■  Géncralion  des  Animaux,  lur 
le*  teiticulet  du  dauphin.  1[|,  r, 
5.  n.  :  —  UmoignasM  irrécusa- 
bles, qui  atteslcnl  faulhenticilé 
de  cet  ouvrage.  An.,  D.  cxci  ;  — 
opinion  qu'il  faut  prendre,  quant 
i  la  compoiitionctàladÏBpoailien 
do  cet  ouvrage,  An.,  D,  cciii  : — 
rédaction  définitive  empfchéo 
par  la  mort  prématurée  de  lau- 


tour,    D, 


Kcommence.  Art.,  pr.  xcxi  :  — 
principe  qui  lui  est  particulier,  el 


— .  tel  qu'il  >c  présente  i  des 
juges  impartiaux,  d'après  les  don- 
nées mémos  du  leile  et  d  après 
IcB  indications  de  l'auteur,  D. 
cciv^  —  analyse  sommaire  do 
I' — ,  pr,  xxviii;  —  ne  renferme 
pas  toute  la  loologie  d'.^ristoto; 
ouvrages  i  c6té  délie  et  peut- 
être  au-dessus  d'elle,  pr.  xlii  ; 
—  la  meilleur  argument  pour 
eipliquor  sa  composition,  pr. 
i.xxx;  —citée  sur  réchclle  des 
êtres.  qu'Aristote  a  laissé  cntrC' 


HiHTOiHE  des  Plantes,  ouvrage  do 
Théophraste  ;  tes  considérations 
générales  sur  les  végétaux  que 
'l'héopliraste  présente,  en  com- 
mençant son  ouvrage,  calquées 
sur  colles  qui  précèdent  lllts- 
toire  des  Animaux  d'Aristote. 
An.,  D.  cicii  ;  —  célébrité  et 
valeur  de  ces  ouvrages  de  Théo- 
phraste. D,  I 


bibliothèque  dAriiilnlc, 
les  récits  de  Strabon  et  de  Plu- 
tarquo.  An,,  D.  ccxll  ;  —  na- 
turelle, époque  où  elle  est 
devenue  l'objet  d'une  simple  cu- 

iiablo.  D.  cf.ij  ;  —  conquête  et 
création  inattendue  de  cette 
science,  due  au  génie  d  Arislote. 
pr.  XII  ;  —  époque  et  manière 
où    la    culture  do  cette    science 


-  excès  et  richesse  dont 
elle  jouit  aujourd'hui  ;  il  lui  fiu- 
drait  un  législateur  sciealiGqoe. 
pr.  CLXix  ;  —  parité  d'opiniims 
des  Anciens  et  des  Uodcmessur 

philosc^hie.  citée  sur  Ibisloire 
naturelle  d'.Arislote,  pr.  clxxiiv; 
—  litre  qu'elle  ne  doit  pas  aban- 
donner ;  son  objet.  cLixiix. 

—  delà  Philosophie  des  Grecs, 
par  M.  E.  Zeller.  citée  sur  I  héâta- 
lion  de  l'auteurà  classer  Alcinéon 
parmi  les  P^tliagoricicns,  Ml. 
1 ,  2,  n.  ;— citée  sur  l'hisloiro  de 
la  philosophie,  pr.  clxxiviii, 

iiisToiitE  naturelle,  méthode  à 
suivre  dans  cette  science.  Pat., 
l,  I.  3;  —  distinction  quelle 
peut  faire  entre  les  animaux  sau- 
vages et  les  animaux  domesti- 
ques. I,  m.  12.  n.  ;  —  méthode 
qu'elle  doit  adopter,  1.  m,  13. 
n.  ;  —  méthode  à  suivre  dans 
cette  étude.  I.  v,  5.  8  :  —  na- 
turelle d'Aristote.  ot  Dessins  ana- 
lomiques.  sur  la  disposition  des 
veines.  II,  m.  10;  —  do  la  Na- 
ture, Par..  M.  1,  6;  — ouvrage 
qu'.Aristote  entend  désigner  par 
là.  M.  I,  6,  n.  :  —  citation qu  en 
fait  le  traité  de  le  Marche  des 
Animaux,  ouvrage  désigné  par 
cette  appellation .  qui  est  peut-être 
unique  dans  toutes  les  œuvres 
d'Aristote.   Par.,   M,  319. 

—  sa  longue  immobilité  au 
point  où  Aristote  l'avait  conduite. 
Par.,  pr.  lxxi  ;  —  nécessité  qui 
s'impose  à  cette  science,  pr. 
cxLiv  ;  —  sa  définition  ;  signifi- 
cation  de  celte  expression,  pr. 


expre 


>l  ses  limites, 
pr.  CLXV  ;  —  sciences  qui  la  dé- 
passent, pr,  C1.XXXI. 
HisTumE  des  Anioiaui,  déclaration 
d'Aristote  sur  Tordre  des  tnilés 
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qui  font  mite  k  cet  ouvrage, 
Par..  I,  I,  n.;  —  citée  sur  une 
formule  fréquemmenl  einpla}r£e 
par  Aristote.  pour  affirmer  que 

germe  qu  il  produit,  et  qui  doil 
donner  plut  tard  un  tin  sem- 
bUblc.  1.  I.  15.  n.;  — ciléosur 
l'cxprCïsion  de  Parties  similaires, 
1.  I,  20.  n,;  —  citée  sur  la  lo- 
comotion de  1  homme,  I.  i,  2ft. 
n.  ;  —  citée  sur  )  anologie  dans 
les  organes  des  animaux,  I,  t.- 
8,  n.  ;  —  eilée  sur  lo  mol  do 
Membres,  1.  v.  13,  n. 

-^  citée  sur  les  parties  qui  com- 
posent chaque  animal.  Il.i.  1  ;  — 
sa  place,  selon  la  pensée  do  l'au- 
tcuret  selon  l'ordre  logique;  sujet 
dont  elle  traite.  II.  i.  1.  n.  ;  — 
citco  sur  les  parties  similaîros  cl 
tes   parties    non   «aiilaires,    II. 


cLléa    I 


les 


l,n.  ;  - 


parties  similaires.  II. 
10,  16.  n.  :  —  sur  le  principe 
des  veines,  il.  i,  17.  n.  ;  —  citée 
r  les  parties  similaires,  II.  ii, 
xemple.  II,  ii, 
2,  n.  ;  —  allusion  II  cet  ouvrage 
par  l'auteur  lui-mime.  U.  m. 
10,  n.  ;  —  citée  sur  U  long:uo 
élude  des  abeilllcs.  II,  iv.  3,  n  ; 
—  citée  sur  les  os  du  lion,  II. 

VI,  3.  n.  ;  —  sur  la  nature  du 
cerveau-,  sur   la  sensibilité.   Il, 

VII,  2.  3,  n.;  —  sur  le  nombre 
des  méninges.  Il,  vri.  7.  n.  ;  — 
citco  sur  les  maladies  des  ani- 

Ihéorie  du  cerveau  de  l'homme, 
sur  U  station  droite  de  l'homme, 
sur  la  fontanelle.  II,  vu.  13, 
ii.a.;  —  citée  sur  la  théorie 
du  cœur.  II,  tl,  4,  n.  :  —  sur  la 
Libjo,  II,  IX.  8.  n,;  —  citée 
pour  di'S  détails  analogies,  sur  les 
in  du  lion,  du  dauphin,  ut  sur 
les.  sélaciens.  II.  m.  IJ.  11.  n.  : — - 
citée  sur  1  organisation  des  dents; 
sur  la  dbtinction  des  parties  W' 
milaires.  et  des  parties  nonsimi- 
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lBires;sur  l'étude  particulière  du 
lait.  U,  11,14.  17,  n.;  —  citée 
sur  la  division  des  parties  essen- 
tielles i  lanimal.  i'ar-.  li.  I,  t. 

2,  n.  ;  —  citée  sur  la  méthode  k 

la  sUtion  do  1  bommo,  II,  i.  3, 
4.  n.  :  —  citée  sur  le  sang  el  les 
excrétions  en  général.  II,   x,  5. 

tété.   II,  X,  9,  n.  :  —  sur  la  po- 


f.  II.  : 


11.  I 


.   citée  pour  la  description  du  pho- 

—  était  sous  les  yeux  de  Cicé- 
ron.  quand  il  écrivait  les  pages  do 
son  traité  de  >'aturi  Doorum, 
III,  XV,  1.  n.  ;  —  cit^  pour  les 
mëmet  détails  et  les  mc'-mes  ex- 
pressions, dans  la  description  du 
nei  de  1  éléphant.  Il,  : 


idesoi 


!.  U.  : 


ir  la  voix 


s  du  goût  chez  les 
poissons  :  sur  les   crocodiles  de 

sur  tes  pourpres;  sur  les  aiguil- 
lons des  insectes.  II.  xvii.  13.  n. 
—  dite  sur  cette  expression  : 
Les  dents  en  scio;  observations 
analogues  sur  les  dents.  Par., lll, 
1,  4.  5,  n.  ;  —  citée  surloscare  ; 
sur  les  fonctions  de  ia  bouche, 
Ill.i,  8,  10,  n.  ;  —citée  sur  le 
bec  des  oiseaux  de  proie;  sur  les 
grimpeurs  et  les  pics.  UI.  i,  12, 


citée  s 


quadrupèdes,  ill.  ii.  1,  n.  ;  - 
sur  lo  bison  ;  sur  l'âne  indien. 
III.  Il,  3.  4,  n.  ;  —  sur  lorji, 
lli,  U,  5.  n.  ;  —  citée  sur  la 
sang  et  ses  fonctions  diverses. 
pour  les  théories  d  Aristote  sur 
ixdan»l'honii 


ria 


el  » 


position,    lll.  IV.   3.  5.   n.  ;  - 

tvpe;  sur  lo  svstènie  des  veines, 
do  Sycnnésis  de  Ch^rpre,  Itl,  i 


;  —  sur  les  théories  du 
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cœur,  Par. .  III.  iv,  8,  n ,  ;  —  ciWo 
surlétudadu  cœur,  111.  iv.  13, 
n.;  —  «ur  la  dilTûrenco  do  posi- 
tion du  coeur  chez  les  poissons,  III. 
IV.  15,  n,  ;  —  citfe  sur  la  dos- 
criplion  du  cœur.    IH.    iv,     17, 


—  cilcopourlcstlii 
qucs  d'Ari^lolc. 
syst^ma  veineux,  pour  su  rc'futa- 
lion  des  Ihcorics  de  ses  dovan- 
cicn  sur  le  arslùmo  vaaculuire,  ol 
SOS  idées  personnelles  sur  te  même 
sujel.  Par..  III,  v,  1,  2.  n,  ;  — 

cessivo  moifiroiir,  III,  v,  6.  B.n.; 

—  et  Anatoinios,  dlécssur  la  mc- 
thodo  sui\io  pour  les  veines  et 
lu  cœur,  m.  ï.  13:  —  cilré  sur 
le  svslème  vcineui.  lel  qu'Aris- 
tote'lc  comprend,  III,  v.  13,  n. 

-^  citée   sur   lo    change mcnl 
d'opinion   d'Aristote  c 
l 'organisai ion  il u  poum 

III.  vil.  7,  n,;  —  cilpc  sur  I  o" 
Inbonition  do  l'urinG  ;  sur  la 
position  des  reins.  1)1,  ix.  5.  6, 
n.  :  —  sur  1  élude  <lc  la  graisse 
et  du  suif.   111.  I.  7,  10,  n.:  — 


,   NI. 


,   5,  n.; 


Imion  ijuj  fait  l 'auteur, 
111,  XIV,  8,  n.  : —  et  IJesninsana- 
tomiques,  cil^s  sur  la  position 
respective  et  les  formes  diverse» 
(les  cslomacs  des  ruminaiils.  111. 
XIV.  8  :  —  citée  sur  les  dents  du 

sur  la  comjui raison  îles  oiseaux 
et  dM  poissons,  111.  XIV.  U.  n,; 
—  citré  sur  iliin  llii'iiriedcs  deux 
t\|)es  J'estomne,  III.  Xlv.  |lî,  n.; 
~  eitéusurlc  uiolprecdoArclios, 
111,  XIV,  IV.  n.;  —  surlcsesto- 


—  citée  sur  le»  rapports  des 
serpents  et  les  lézards  ;  turlaret- 
seniblancodcs  srrpcn  1  s  et  dos  pois- 
K>ns,>ar-,lV,i,l,  2.  n.;— sur 
les  viscJrcs.  IV.  i,  6.  n.;  — cit« 
sur  les  moutons  et  le»  chÈïre»  de 
NaiosctdeChalcis.JV,  ii,  :i.n.  ; 

—  sur  I  Age  des  chevaux  :  sur  les 
cerfs  et  leur  lon^ïilé.  IV.  ii,  1. 

place.  IV,  m,  1,  n,  :  —  dtéo 
sur  les  mollusques  et  les  crusta- 
cés en  général,  IV,  v.  1 ,  n,  ;  — 
sur  I  étude  approfoiidic  do  l'a- 
beille, sur  les  mouches  cl  le» 
fourmis.  IV,  v,  4,  n.  ;  —  sur  lo 
limaïo'n.  IV,   v,  5.  n.  ;  —  citéo 

les  crustacés:  sur  l'organisation 
entière  des  Icslarés,  IV.  v.  g  et 
suivant),  n.  ;  —  el  Descriptions 
anatomiques,  citées  snr  la  consti- 
tution des  crustacés,  des  lestacés 
et  dos  mollusques.  IV.  v.  lli  ;  — 
citée  sur  les  lépades  et  le  héris- 
son de  mer  :  sur  des  dilTérenccs 
d'organisation;  sur  les  téthvcs, 
([u'Arislote  rapproche  du  héris- 
son do  mer,  IV,   V,  15.  17.  n,  ; 

—  rep^to  les  m^mcs  détails, 
donnés  presque  mot  pour  mot 
sur  les  hérissons  de  mer,  l\' .  v. 
20.  n.  :  —  citée  sur  les  ceufs  des 
oursins;  désignée  pour  l'ëtiide 
des  é]iongp3,  IV,  v,  24,  2S,  n.  : 

—  sur  la  cnidoou  acaièphc,  IV. 
V,  30,  n.  ;  —  citée  sur  la  ni^lis 
des  inollusqiicB  :  sur  les  crusta- 
ei's,  IV,  V.  32,  n-  :  —  wirl  élude 
des  insectes;  sur  t  étude  parttcii- 
lii'ro  do  la  cigale  ;  sur  les  éplié- 
méres.  IV.  v.  35.  j:.  n.  :  — 
dissertation  sur  la  composition 
lie  l'ilisloiro  de»  Animaui.  citée 
sur  le  désordre  dans  la  (in  du  . 
qiialriËnio  livre.  IV.  v,  ItH.  n.; 

—  ciléo  pour  I  étude  gi''ni'Ta1e 
sur  les  insi-elrs.  IV,  vi,  I,  n.  : — 
sur  les  cantliares:  sur  li-s  dénis 
et  la  langue  des  insectes.  IV.  vi. 
;J,  5,   n.  ;   —  ritëe  sur  les  sror- 
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pions.  Poe,  IV, ïi.  6,  n.; —  citfo 
tur  1  ctjinologio  du  mot  grec  do 
Saut,  chczlninicclei,  IV.  v.IO. 
n.  ;  —  sur  lo  genre  de»  soltnos, 
IV.  t:i.  2.  n.;  —  sur  lemouie- 
menl  des  craslocpg.  IV.  viii,  1, 
n.  ;  —  citée  sur  les  H^raclcolcB  ; 
sur  t'organisa  lion  du  homard  ; 
sur  11  comparaison  de  la  rcmollo 
el  du  mÂle  de  la  langouste  ;  sur 
1  élude  des  dents  en  général,  IV, 
ïiii  et  Buiv.,  n.  :  —  et  Descrip- 
tions analomlqucs,  citées  sur  Ie^s 
cruslaccs.  IV,  vni,  8;  —  citée 
sur  l'organisa  lion  ilcs  mollus- 
que*. IV.  II,  1.  n.;  —  el  Oa- 
vragM  d'anatomie,  à  propos  dos 
oignes  sexuels,  IV,  x,  'i'I. 

—  citée  poil  r  nno  éludo  annoil' 
cée  sur  les  parlies  do  l'animal  ; 
pourlo  cerveau, iV,  1. 1  etauiv., 
n.  ;  —  citée  sur  l'erreur  étrange 
J'Arislolo.  concernant  l'osléo- 
logie  du  cou  clici  le  loup  et  le 
lion,  IV, 1.5,  n.;~ciléesurla 
poitrine,  IV.  x,  23,  n.  ;  —  citée 
sur  les  mamelles  do  divers  ani- 
maux :  sur  la  conformation  dos 
pieds  de  léléphant.  IV,  x.  25, 
'16,  n.  ;  —  allusion  qui  j  est  faito 


rin. 


.  IV, 


.  Si. 


ciléo   pour  les  théories  parlicu- 
licres  d'.Vristole  sur   rémission 
du   sperme,   IV.   x.   33.  n.  ;  — 
sur  la  manière  dont  urinent  les 
quadrupi'dcs.    IV,  x.  3'i,  n.  ;  — 
citée    sur    la    confiirmation   de 
l'homme.  IV,   x.  35.  n.  ;  — 
la  nature   des  jamhcs,  chez   les 
quadrupèdes;  sur  lo  singe;  e 
les  queues  des  animaux  ;   sur 
rlAe  de  l'osselet,   IV.    x.   37 

les'iiiins',  IV.  I.  4i.n.;  — 
but  de  1  Ui>toire  des  .\nimaux  < 
t  du   truilé  di 


IV,  X 


1, 


'   la 


langun  du  cnKxxIitc,  sur  la  lan- 
gue des  poissons,  des  serpents, 
(les  phoques;  sur  la  signification 
d'un  mot  du  texte  ;   sur  le  sens 


du  mot  n  Dents  carnassières  s, 
IV,  i[,  2  el  suiï.,  n.;  —  cilée 
sur  la  sj'nonjme  douteuse  du 
mot  de  carapaces  ;  sur  la  paupière 
supérieure  des  crocodiles  de  ri- 
vière ;  sur  lesoiseaui;  sur  une 
erreur  énoncée  concernant  les 
piods  du  crocodile  ;  sur  la  lon- 
gue étude  des  dénis.  IV,  x[. 
6,  n.  ;  —  citée  sur  l'étude  du 
cou  ;  sur  les  fonctions  des 
mamelles  ;  sur  la  nourriture 
analogue  au  lait:  sur  les  difTêrcnts 
modes  do  llcxion.  dans  les  ani- 
maux ;  sur  leurs  qucuot  ;  sur  la 
chaméléon.  IV,   xi.  11,  15.  n. 

—  citée  sur  l'organe  du  bec  des 
oiseaui  ;  sur  leurs  ailes;  sur  la 
réparlilion  des  sons  chei  les  ani- 
maux en  général  ;  sur  lo  cou  des 
Bnimaux./>flr.,IV,  XII.  2,3,n.  ; 
—  citée  sur  les  flexions  dans  les 
membres  des  animaux  ;  sur  l'or- 
ganisation do  l'œuf;  sur  les  ergots 
des  oiseaux  ;  sur  la  conforma- 
tion de  leur  hanche,  IV.  xii.  7  et 

sur  la  conformation  singulière 
des  pieds  du  torcol  ;  sur  les  lesli- 


culcs  il 

[,  21, 


-s  des  o: 


:,  IV, 


queue  des  Irjpons;  sur  les  gre- 
nouilles marines,  IV,  xiii,  1.  2, 
n.  ;  —  citée  sur  le  cordilo  : 
sur  le  balos  et  le  Irygoti  ;  sur 
1  anguille  ol  le  congre  ;  sur  la 
traduction  du  mol  de  Kcstres, 
IV.ïiii,  4,  5,  n.;  —  citée  sur 
le  nombre  de  nageoires  chez  l'an- 
guille, IV,  XIII,  7,  n.  ;  —  cilco 
sur  la  grenouille  marine  ;  pour 
l'étude  générale  sur  les  pois- 
sons, comparés  aux  autres  ani- 
maux, ly.  xm.  8.  9.  n.;  —et 
Descriptions  anatomique*.  citées 
sur  le  nombre  et  la  dimension 
des  branchies  des  poi^tiins.  IV. 

mémo  observation  sur  la  mou- 
vement des  poissons.    IV.  xiii, 

12,  n.  ;  —  cilée   pour  des  répé- 
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tllioni  lUT  les  traliculM  dt»  pois- 
tons;  lur  la  VGSsio  de  la  tortue; 
pour  les  gjnf  ralilci  lur  Ira  pois- 
ions;  sur  la  respiration  du  dau- 
phins; trnvi»  qu'Aristote  fait  k 
cet  ouvrage  dans  son  traité  de  la 
Respiration,  sur  le  monisme  de 
la  respiration  clin  les  cctacos  à 
<;¥ent,/>nr-,IV,iiii.l5.i;.n-;— 
cïlév  snr  les  rapports  du  pIioi|ue 
et  de  la  chauve-souris,  IV,  xiii, 
18,  n.  ;  —  citée  sur  lo  nombre 
considcrnblo  d'iEufs  du  moineau 
do  Libye,  ou  autruche.  IV.  xiv, 

a.  n. 

—  son  début  et  note  cilés  sur 
la  question  do  la  mélliodo.  Par, , 
M,  [,  I.  n.  :  —  sujet  de  cet  ou- 
vrage, M.  I.  1,  n.  ;  —  citée  sur 
la  loconiolion  des  animaui,  M, 

1,  5.  n,  ;  —  désignée  par  l'au- 
teur, qui  en  rappelle  le  caracti're 
général,  M.  I.  6,  n.  ;  —  citée 
sur  le  principe  dont  il  faut  tou- 
jours lenir  compte  en  histoire 
naturelle:  sur  les  dislinclions  des 
dilTérenles  dimensions  da  la 
grandeur  ou  de  l'espace.  M,  II, 

2.  n.  :  —  citée  sur  le  haut  et  le 
bas  dans  T homme,  coïncidant 
avec  le  hani  et  lo  bas  de  l'uni- 
vera.  M,  IV,  2.  n.  ;  -  citée  sur 
lo  aenadc  l'expression  :  le  Tout. 
M.  IV.  'à,  n.;  —  théorie  qui  y 
est  exposée  sur  le  mouvement; 
citée  sur  la  singulière  expression 
de  «  Les  entrailles  de  la  terre  », 
M.  IV,  5.  6.  n.  :  —  citée  sur 
les  turbines.  M,  IV.  10.  n.;  — 
l'auteur  semble  se  référer  à  cet 
ouvrage,  en  parlant  des  turbines 
et  des  crustacés.  M.  V.  3.  n.  ; 
—  ciléo  sur  les  observations  se 
rapportant  aux  insectes,  qui  n'ont 
pas  de  sang.  M.  VU.  2,  n,  ;  — 
cili'-c  pour  dr's  délaîla  sur  les 
murènes  ;    sur  le  lac  de  Siplii'-es. 

M,  VU.  7.  n.;  —  ciléo  sur  la 

pUts;  sur  le  batos,  M.  IX.  Il, 
n.  ;  —  citée  sur  le  cnnlbare  ;  sur 


l'identification  du  pori^Trion. 
M.  X.  't.  n.,  —  citée  sûr  le* 
langoustes;  sur  les  nsellrs,  M. 
XVU.  1.  3.  n.  ;  — sur  la  nature 
de*  pinces  dos  crabes,  M.  X)\, 
2.  n.;  —  des  Animaux,  place 
qu'elleoccupedanslosts  tèmo  loo- 
logiqiie  d'.ArisUite.  Par.,  pr.  Ji  ; 
—  ciléc  sur  Is  distinction  des  par- 
ties «milaires  et  des  parties  non 
similaires,  pr.  xi  et  suiv.  ;  — 
citée  sur  l'étude  des  parties  com- 
plexes et  non  homogènes,  pr. 
XI  et  XXIV  ;  —  cet  ouvrage  n'a 
pas  eu  de  précédent,  pr.  liï  ;  — 
mention  que  fait  Cicéron  d  un 
passage  de  cet  ouvrage  sur  les 
grues,  pr.  li;  —  emprunts  et 
citations  que  fait  Pline  de  cet 
ouvrage,  pr.  lxc;  —  citation 
quen  fait  Ic  traite  des  Parties; 
ouvrage  connoicautraitédes  Des- 
criptions et  dessins  anatomiques. 
Pur..  D.  cxciï  ;  —  aulhonlicitc 
de  cet  ouvrage.  D,  cxciv;  — 
lacune  qu'on  s<ipposc  dans  cet 
ouvrage,  sorte  d'introduclion 
qu'on  veut  lui  prêter  ;  plan 
qu'Aristote  s'j  trace.  D.  ce  ;  — 
édit.  et  trad.  de  MM.  AubcrI 
et  Wimnier,  interprétation  erro- 
née du  renvoi  d  un  passage.  D. 
c'iii  :  —  Histoire  des  .\nimaux  et 
traité  des  Parties,  dilTérence  entre 
les  sujets  de  ces  deux  ouvrages. 
D,  ccii  ;  —  citée  pour  ta  durée 
de  l'interrupUon  de  cette  étude. 
Par.,  M.  2S1.  Voir  Arislote. 
lisToiHE  des  Planti«  de  ThÔo- 
phrasle,  citée  sur  l'épipètre  et  sa 
propriété  IV,  r,  23.  n.  ;  — de 
l'enibrjologic.   Céil.,  pr.  cxxli- 

ilisTotHE  dos  .\nimatix  d'.\ristnte. 

citée  sur  des  questions  rappelées 
dans  le  traité  de  la  (iéiirraliun. 
Céil..  I,  I,  t.  n,;  —  oI.j.t  do 
cet  ouvrage.  1.  l,  I,  n.  ;  —  citée 
sur  les  parties  non  similaires  et 
similaires,  t,  i,  3.  n.  ;  —  citée 
pouruneerreur  relativcmenl  a  la 
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f^nération.  Gén,,  I.  i.  4,  n.  ;  —  —   aur    les   œufs   clairs  ;  sur    la 

ciléo  sur  les  travaui  botanique»  nourriture   du   poussin  dans   la 

dcTbJophrastc,  I.  Il,  I.  n.  :  —  enquille,   I,   kv,    7,    8,    n.;    — 

cilcc  sur   Ips  positinns   divcnes  citée  sur  la  laite  des  [laissons.  1, 

des  lesliciiles  chci  la  vivipares,  xv,  9,  n,  :  —  cili^!  sur  un  priii- 

I,  III.  '2:  —  citfu  sur  la  ilmiblc  cipo  qu'iidnicllent  Inus  les  iialu- 
circiilation  do  la  sf'rrétion  sjicr-  ralisles.  I.  vu,  8.  n. 
iiiatique  clii'i  lr:s  ïîïiparos,  I,  —  citée  sur  Ii's  Innra  ;  sur  les 
IV,  3  ;  —  citi-e  par  Arîslote,  1.  sélaciens,  Ce'n.. II.  i.  7.  8.  n.  ;  — 
IV.  3.  n.  ;  —  cilce  sur  1  accou-  sur  Ictudc  des  Insectes.  II,  1. 10, 
plement  des  serpents.  I.  Ti,  6,  n,: — citée  surleslarvipares.il, 
n.  ;  —  citée  sur  les  orf^nes  de  i,  19,  n.  ;  —  cilcc  sur  les  parties 
l'accouplement  des  sélaciens;  similaires  ot  organiques.  Il,  it, 
sur  les  viptrcs.  1.  vu,  1,  6,  n.  ;  12.  n.  ;  —  citée  sur  lo  phlegme, 

—  ol    Dcscriplions  anatomi'  II,   m.  6.  n.  ;  —  citée  sur  une 

qiKS,  citées  sur  les  matrices  des  critique   qu'Aristoto    adresse    & 

animaui,  1.  th.  8  :  —  citée  sur  Ctésias.  Il,  m,   7,  n.  :  —  citée 

(jiiatre  çcnres   d'animaux  ;    sur  sur  une  erreur  attribuée  l  116- 

I  accouplement  des  crustacés,  I.  rodole.    II.    lit,   8,  n.  :  — ciléo 

II,  2.  3.  n.  :  —  sur  les  mollus-  sur  le  privilège  do  l'bomme,  II. 
qucs,  I.  IX,  5.  n.  ;  —  citée  sur  v.  3.  n.  ;  —  citée  sur  le  flux 
raccouplcment  des  poljpcs;  sur  sanguin,  plusou  moins  abondant, 
l'idcnlitication  des  psjllcs.  I.  ii,  qui  se  fonnc  clioï  les  femelles, 
5,  7.  n.  ;  —  citée  pour  une  II,  v.  9.  n.  ;— -ciUtions  de  l'IIis- 
erreur  relativement  aux  taons,  toiro  des  Antmaul  et  des  Dcs- 
I,  IX,  7,  n.  ;  —  sur  tes  éléments  ,  crîptions  anatomiques  sur  le 
similaires,  1,  x.  1,  n.  ;  —  'citée  cœur,  principe  do  lanimal,  II. 
pour  des  remarques  relativement  ri,  6  :  —  citée  sur  l'origine  des 
i  la  naissance  des  enfants,  I,  x,  veines  contre  Diogine  d  Apolto- 

7,  n.  ;  —  sur  la  rcssemblanco  nie.  Sjcnnésîs  de  Chypre  et 
des  enfants  avec  leurs  parents  ;  Poljbe  ;  sur  la  perte  des  Des- 
lur  un  exemple  à  l'appui  de  criptions  anatomiques,  II,  vi,  6, 
colle  théorie  ;  sur  les  parties  si-  n.  ;  —  citée  sur  lo  svstcme  des 
milairos,  I,  xi.  2,  4.  n.  ;  — citéo  veines  d'Aristote;  sur  l'anatomio 
sur  les  êtres  hétérogènes,  I.  xi,  aristotélique.  II.  vi,  7,  n. 

18,  n.  ;  —  citée  sur  l'expression  ;  —  citée  sur  les  caractères  de» 

rion  similaire,  ou  similaire,  I,  xii.  œufsclairs  et  des  icufs  féconds,  II, 

8,  n.  ;   —  sur   te    phlcgme.   1,  vu.  3.  n.  ;  —  citée  sur  l'idoiiti- 

III,  12,  n.  ;  —  sur  la  graisse,  I,  Scation  des  rougets;  sur  la  gé- 
XII,  2t.  n.  ;  —  ciléo  pour  los  nératîon  dos  muges  ordinaires. 
époques  et  la  durée  do  la  fécon-  11,  vu.  6,  n.  ;  —  citée,  II.  vu, 
dite  chez  les  hommes  et  chez  les  8,  n.  ;  —  citée  sur  les  mollus- 
fcmmes,  I.  xiii,  9,  n.  ;  —  citée  qiies.  II,  viii.  2.  n.  ;  —  citée 
sur  la  fonction  des  menstrues,  sur  la  ramilîcation  des  veines, 
dans  chaque  espèce  d'animaux.  com|K(rée  aux  Irrigations  des 
I.  XIV,  10  ;  —  citée  sur  l'abon-  vergers,  Il ,  viu.  16,  n,  ;  —  citée 
dance  proportionnelle  dos  mens-  sur  les  veines,  II,  vin.  22,  n.  ; 
tnics  des  femmes,  comparative-  —  citée  sur  la  grosseur  dos 
ment  aux  autres  espèces,  I,  xiv,  jeux  des  petite»  seiches.  H.  viii, 
1.  n.  ;  —  citée  sur  les  métamor-  25,  n.;  —  sur  la  fontanelle.  11. 
pboscs  de»  insectes,  I,  xv,  5,  n.;  viii,  26,  n.  ;  —  citéo  gurta  gros- 
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Mur  du  Mrvcau  de  I  hoDiDie,  com- 

)■  «ip£rioriU'  do  lIiODimc.  Cén., 
H,  VIII,  26.  n.  :  —  citée  sur  1m 
[nupiin»,  II,  viii.  28,  n.  ;  — 
pri'ciili!  lo  Iraitc  de  la  Gi^ni^- 
liim  ;  iil<'-<'  sur  k-  di''ïrl<ip(icim;nt 
dei  01.  Il,  viii.  33,  n.  ;  —  Mir 
lot  donls.  II.  vtit,  35,  n.  ;  — 
ctlin  Eur  les  poiU.  Il,  vtii,  39. 
n,;  —  citée  iiir  la  composition 
du  cordon  ombilical.  II.  ix.  1. 
n,  :  —  détails  à  vrrîfier  dans 
rilisloirodcs  Animaui  el  sur  les 
Dcsiini  analonilqucs.  relative- 
ment i  la  minîùre  dont  le  déve- 
loppent les  onibr<rons,  11.  ii.  4, 

—  ciléc  sur  dci  figures  ri'prô- 
tentant  les  dissections  d'Arislote: 
citée  sur  les  cotylédons.  II.  tn, 
4.  n.  ;  —  citée  sur  laccouplo- 
mont  des  chiens  indiens.  11.  ix. 
6,  n.  ;  —  oilée  sur  les  dcui  es- 
piccs  d'cporviers;  sur  l'idenliR- 
cilion  des  rliinobatcs  ;  pour  des 
détails  presque  identiques  sur 
des  accouplements  h}'brides  dans 
la  Libje.  H.  ii,  7.  8,  n.  :  — 
citée  tui  Ib  reproduction  des  mu- 
lets do  Syrie,  II,  ix.  9,  n.  :  — 
citée  sur  la  produit  du  cheval  et 
do  làno,  II,  ï,  6,  n.;  —  citco 
pour  une  obscrvalion  sur  l'ac- 
couplement du  mulet.  II,  X,  7. 
n.  ;  —  citée  sur  lo  nombre  des 
petits  du  mulot.  11,  x.  11,  n.  ; 
—  citée  sur  le  climat  des  Celles. 
II.  X.  12,  n.  ;  —  sur  la  durée 
de  la  goslaUon  do  la  jument.  It. 
X,  13.  n.;  —  et  Buflbn,  cités 
sur  les  coups  de  fouet  qu'on 
donne  à  l'âncsse  «près  son  ac- 
couplement, II.  X.  12.  n-;  — 
citée  sur  l'âne.  11.  x,  15.  n.  ;  — 
sur  les  Pygmées,  II,  x,  18.  n.  ; 

—  citée  sur  les  couleurs  des 
ccurs  des  oiseaux,  sur  tes  œufs 
intérieurs  des  sélaciens,  III,  i, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  lc?s  œufs 
clairs;  sur  les  pigeons.  III,  i.  5. 
6,  n.  ;  —  citée  sur  la  fécondité 


de  rtutrucho  et  des  pigeons.  Cra.. 
III,  t.  7,  n.  ;  —  cité«  sur  les 
poules  Adrianiques;  sur  le  a- 
ractêre  dilTcrcnt  des  animaui  : 
sur  la  crcsscrellc  :  sur  le  coucou. 
lit.  I.  8.  10.  n.;  — citée  sur  U 
fi-coiiditc  des  poules  it  de  la 
lionne,  et  sur  les  œufs  daîrï.  III, 
I,  13.  14,  n.  :  —  citée  sur  des 
conceptions  sans  miles,  chei  les 

r Dissons.  III.  I.  17;  ~  citée  sur 
identification  des  rougets:  sur 
les  ccufs  des  poissons  en  général. 


III.  ] 

position   de   la  matrice  cbex  les 

concernant  les  œufs  clairs  ;  sur  la 
fécondation  particulière  des  per- 
drix. III,  I.  18.  19.  n.  ;  —citée 
pour  des  observations  sur  les 
œufs  des  poissons,  III.  i,  21, 
n.  ;  —  citée  sur  les  couleurs  des 
œufs  d'oiseaux  et  de  poissons  ; 
sur  la  définition  du  sang.  lli.  i. 
22.  n.  ;  —  citée  sur  les  rapports 
du  blanc  et  du  jaune  de  l'unif; 
sur  U  signification  du  mot  Lé- 
citho,  m.  1,  23.  24.  a. 

—  citée  sur  le  développement 
successif  de  l'œuf  et  du  poussin. 
111,  I.  26.  n.  i  —  citée  sur  le 
cordon  ombilical  ;  sur  la  manière 
dont  r<euf  se  nourrit;  sur  les 
larves,   III,    il,   3.   n.;  —citée 

-  la  formation  de    l'œuf.  lit. 


r.  4.  I 


citée  SI 


de  Crotonc,  III,  n.  7.  8.  n.  :— 
citée  sur  le  développement  du 
poussin,  sur  la  ponte  des  qua- 
drupèdes ovipares.  III,  II.  9,  n.: 
—  citée  sur  la  formation  des 
œufs  des  quadrupèdes  ovipares. 
III.  n,  10.  n.  1  -sur  l'intluCDce 
de  U  clialeuT  dans  l'éclosion  des 
œufs,  111,  II,  12,  D,;  —  àtée 
sur  le  nombre  d'œufs  que  pon- 
dent les  oiseaux  de  proie  :  sur  le 
nombre  de  petits  qu'élève  l'aiglo, 
III,  II,  14.  n.  ;  —  dtèo  sur  les 
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m  Je  la 

:.  ni. 


proprlcté»  dincrcnlcs  du  jaune  et 
do  falauc.  et  sur  les  rapports  du 
jaune  et  (lu  blanc,  nu  dc'but  de  la 
conccplion.  6'i>'/i..  III.  ii.  15,  17, 
n.:  — iuT  in  nicinlirancB  et  le 
rnrdon  Diiibilical.  111.  il.  17. 

—  <■il«■surlanlnlrii■<■d..s|K.[s- 
BlHl$  Oïiiwres  :  sur  les  si'lnc-ieris  el 
rinTcnliondecenom,  III,  m,  1, 
n.  ;  —  cilôo  sur  l'tcul  ilo  la  gro- 
nouille  do  nicr^  cilro  sur  In  clas- 
silication  do  rct  aiûiiial.  III.  m, 
2.  n.  ;  —  ciléa  siir  la  compa- 
raban  des  oiufs  d'nîscaux  et  des 
(rufsdc  poissons.  111.  i 

—  citée  sur  lorganLs 


III.  7.  n.  :  —  citée  sur  les  dilTc- 
rcnces  entra  la  génération  des 
poissons   et    celle    des   oiseaux, 

ganisation  spéciale  des  sclacicriB: 
suri  œuf  des  larviparcs.  III.  iv, 
1.  2.  n.  ;  —  citée  sur  l'accident 
()ui  arrive  k  l'aiguille  do  nier. 
Kl.  IV,  4,  n.  ;  —  citéo  sur  11- 
dentiGcation  du  rouget  et  du 
serran  ;  sur  le  nombre  des  petits 
des  quadrupèdes,  111,  v.  ii.  't, 
n.  ;  —  citée  sur  j'aecouplcmenl 
des  mollusques  ni  drs  cnislacés, 
ni.  ï.  5,  n.;  —  clléo  pour  lo- 

K'nion  erronée  d'IIérodorc  sur 
gostalton  des  poissons,  III,  v, 
10,  n.  ;  —  citée  sur  les  quatre 
espèces  de  geais  qu'Arislnlc  dis- 
tingue, et  qu'il  rapproclio  aussi 
des  corbeaux.  IIl.  v,  13.  n.  ;  — 
citée  sur  les  uuls  clairs,  III,  vi. 
i,  n.  ;  —  cilée  sur  les  deux 
(Eufsde  la  seiclie,  sur  les  poljpea 
et  les  crabes,   III,  m.  1,  2,  n. 

mollusques,  et  pour  du  lonf^s  dé- 
lailsaur  la  génération  des  seiches, 
III.  vu.  3.  4,n.; 


lartiparcB.  III, 


1. 


niparci 

ir  les  chenilles  et  les  « 
gnécs.  III,  VIII.  !1,  n.  ;  —  i 
sur   la   singulière   position 
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sont,  [II,  VII,  4;  — citée  sur  la 
déHnilion  essentielle  do  la  larve; 
pour  les  longues  et  profondes 
éludes  d'ArisloLc  sur  lesaboilles, 
les  guéjXFs  ol  les  clienillcs,  Cén,, 
Ill,vii[.4.5.  n.  ;  — ritécsi     ' 


«'ni    I 


I      l.'S 


lainages  ;  ol  sur  les  Iransfon 
lions  de  la  larve.  III.  viii.  6.  n. 

—  cilée  pour  l'élude  consacrée 
aiii  nboillcs;  sur  qiioliiuRs  natu- 
ralistes, nilatircmcntï  leurs  tliéo- 
ries  erronées  concernant  les 
abeilles,  III.  ii,  1,  n.  :  —  citéo 
Eur  les  soins  des  animaux  pour 
leur  prcigénituro.  III,  ix.  4.  n.  ; 
—  citée  sur  les  rapports  géné- 
raui  du  mitle  et  de  la  rcmcltc  ; 
sur  la  dard  des  abeilles.  III.  ix, 

7,  9,  n.  ;  —  citée  sur  l'idenlifi- 
calion  des  noms  de  rougets  cl  de 
tcrruns.  ill,  ix,  10,  u.  ;  — ciléo 
sur  la  réduction  successive  des 
porté'cs  de  la  lionne.  III.  tx,  17, 
n.  ;  —  citée  sur  la  durée  de  l'ac- 
couplement des  mouclies  ;  sur 
l'accouplcmeiil  cl  b  génération 
dos  frelons,   lil,  ix.  19.  n. 

—  citée  sur  les  diiTcrcncos  des 
frelons  et  des  guéjios,  soit  entro 
eux.  soit  par  rapport  aux  alieit' 
les,  111,11,  :!0;— cilée  sur  IcsabeiU 
les,  les  guêpes,  les  frelons  et  les 
bombjles,  lll.  ii,  20,  n.  ;  — 
citée  sur  les  tcstacés,  sur  les  mi- 
grations des  poissons.  III.  x,  1, 
4,  n.  ;  —  citiki  sur  les  buccins 
et  les  pourpres  ;  citéo  sur  la  cire 
que  font  ces  coquillages,  III,  i. 

8.  n.  ;  —  citée  pour  un  renvoi 
au  traité  do  la  Génération  des 
Animaux,  relalivoment  ou  déve- 
loppement des  larvipares  ;  citée 
sur  le  mot  grec  de  koslrcs;  sur 
les  Entrailles  de  la  terre,  III,  x, 
17,  n.;  —  cilée  pour  la  grande 
élude  consacrée  aux  al>cilles,  III. 


X.  21, 


r  le   i 


Pjrrha.  Ili.  x,  23,  n.  ;  —  citéo 

sur  la  génération  spontanée  des 
pinnes,  des  buccins,  des  pour- 
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r,  <loa  peipica.  Gén.,  ill,  x, 
n.  ;  —  âiée  sut  \et  lieux  où 
M  Irouvpnl  bs  Icstacéi.  111,  i, 
25  ;  —  cilw  sur  les  IpIIijcs  ;  sur 
l^liid^Hcj  tcsUccs.  m.  I.  25 n. 
—  rilôc  tiir  la  distînrtîon  dci 
imiU  de  Oimmiin  i-i  de  S|)ôcial. 
s'appliijuanlàliigéncralion.  IV.  i. 
1.  n.  ;  —  Arislole  n'a  pas  parlé 
d'Empédocle  dans  ccl  ouvrage. 


IV,  1 


:rile  d'Abdcre,  dont  Arii 


■   Dé- 


cilée 

comparaison  entre  les 
esquisse  de   peiii' 


11. 


cUéc  s 


%  l«sliculi«.  IV, 
I.  15,  n.  ;  — allusion  d'Aristole 
1  œt  ouïTago.  IV.  i.  17,  n-  ;  — 
citée  sur  ta  sécrétion  de  I  urine, 
IV,  I.  21.  n.  ;  —citée  pour  des 
considérations  sur  les  eunuques, 


IV.  1 


23. 


cil^  > 


ressemblance  du  fœtus  engendré; 
remarque  qii'Aristote  fait  sur  la 
quantité  de  liqueur  séminale  de 
Ihommo.  IV,  1,  26,  27.  n.  ;  — 
citée  SUT  la  production  des  corps 
humides  et  féminins.  IV,  ii,  1, 
n.;  —  citée  sur  une  crojanoa 
populaire,  relativement  k  l'înQu- 
ence  du  milieu  amUant  sur  les 
menstrues  ;  ArisEote  ne  partage 
pas  cette  erreur,  IV.  n,  2,  n. 

— citée  sur  les  causes  qui  déter- 
minent la  génération  et  le  seie. 
IV.  II.  4.  il.  :  —  citée  pour  l'a- 
nalogie des  théories  d'Hippocrate 
et  d'ArIstote,  sur  l'inlluenco  des 
airs,  des  eaux  et  des  llcui,  IV. 
Il,  6.  n.  ;  —  citée  sur  le»  res- 
semblances des  enfants  aux  pa- 
rents. IV,  ii[,  1.  n.;  —  surU 
jeunesse  et  la  vieillesse,  IV,  m, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  la  durée  de 
la  gestation  chei  les  diverses  es- 
pèces, IV,  111,  23,  n.;  —citée 
sur  une  poule  qui  faisait  cons- 
tamment des  ceufs  doubles.  IV, 
m,    26,   n.  ;   —  citée   pour  la 


la  production  de  monstres  cbei 
les  femmes  ;  sur  de  nombreuses 
monslmosités  chei  les  chiens,  et 
sur  les  portées  des  chiennes.  IV, 


lions  dans  la  fécondité.  IV.  n, 
i ,  n.  ;  —  citée  sur  les  déplace- 
ments monslrueui  d  organes  ; 
sur  le  foie  et  le  cœur,  ne  man- 
quant jamais  dans  l'animal.  IV, 
IT,  2  et  suiï..  n.  ;  —  dléa  sur 
le  nombre  des  petits  du  porc, 
IV,  .1.5.  n.:  —  sur  les  dilTé- 
rontes  dimensions  des  êtres  ani- 
més. IV,  IV,  7.  n.  ;  —  citée  sur 
les  doigts  de  pied  de  I  éléphant. 
IV.  IV,  8,  n.  ;  —  citée  pour 
l'action  de  la  présure,  sur  le 
sperme  et  le  lait,  IV,  iv,  9.  n. 

—  citée  sur  le  sens  du  mot  de 
cotj'lédon.  IV,  it.  10.  n.  ;  — 
ùtee  sur  le  nombre  de  petits 
chez  les  animaux  unipares  et  de 
grande  dimension,  iV.  iv.  15. 
n.  ;  —  citée  pour  des  considéra- 
tions sur  l'homme:  pour  les 
temps  irréguliers  de  la  gestation; 
sur  la  vitalité  des  enfants  nés  k 
huit  mois.  IV.  iv.  16,  n.  ;  — 
citée  sur  les  déplacemenU  d'or- 
ganes, IV.  IV,  22.  n.;  —citée 
sur  1b  supcrfétoLion  dans  l'espiee 
humaine,  IV,  v,  1  et  suiv.,  n.  ; 
—  citée  sur  le  portrait  qu'Aris- 
lole  fait  de  la  femme.  IV,  r,  h, 
n.  ;  —  citée  sur  la  nature  lascive 
de  la  jument,  IV.  v.  5.  n.;  — 
citée  sur  la  position  des  matrices: 
sur  les  testicules  des  oiseaux  et 
des  ovipares;  sur  l'accouplement 
des  oiseaux,  IV.  v,  6.  n,  ;  — 
citée  sur  le  développement  îles 
embryons  de  supcrfélation,  selon 
les  espèces;  sur  les  lièvres,  IV. 
v,  8,  9.  n.  ;  —  citée  sur  les  «ni- 
maux    qui   pondent  des  larves. 
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Cén..  IV.vi,  l.n.«  —  ciléesur 
le  nombre  des  petiU  de  la  truîp  ; 
sur  l'aisi  m  Nation  de  la  laie  à  la 
truie,  pour  le  Icmps  de  le  gcsla- 
lion  et  le  nombre  dcH  pclîti.  IV, 


dei  jeunes  hirondelles.  IV,  ri, 
3.  4.  n.  :  —  citée  sur  la  statis- 
tique médicale   dos   Anciens  ot 


IV, 


d'An! 

cnuchcmcnt  dlITicilo;  sur  le  n>le 
de  la  respiration,  au  moment  de 
l'enranlemenl.    IV,    vi.    10    et 

dance  des  évacuations  mens- 
truelles chez  la  femme.  IV,  vi. 
11,   n.:  —   le  X'  livre  (apocry- 

She)  de  l'Histoire  des  Animaui, 
e  l'édition  Firmin  Didot , 
cité  sur  la  cause  de  la  ma- 
ladie   do     la    môle.     )V. 


2.  n.; 


citée  s 


:  de 


Ihomme,  IV,  vti,  .1,  n.  :  — 
citée  sur  létude  du  lait  :  sur  la 
distinction  entre  les  vivipares, 
IV,  TiH,  J.  n.  ;  —  citée  pour  la 
durée  de  la  gestation  cliez  la 
fommo,  IV,  viii,  2.  n.  ;  —  cilée 
sur  le  sang  des  divers  animaux, 
IV,  vii[,  5;  — citée  sur  la  théo- 
rie d'Aristole  concernant  le  sang 
et  les  veines,  sur  la  castration, 
IV,  vin.  5.  n.  ;  —  citée  sur 
l'organisalion  des  mamelles  chez 
U   femme,   IV.   vii>,  6,  n. 

— -  citée  sur  le  changement  do 
la  voix  et  de  la  région  mamellairo, 
au  moment  de  le  puberté  chcs 
l'homme.  IV.  vin,  6,  n,  ;  — 
citée  sur  la  théorie  du  tait.  IV. 
ïiii.  9,  n.  ;  —  cilce  sur  la  ces- 
sation du  lait,  IV,  VIII,  10,  n.; 
—  citée  sur  les  temps  délormi- 
nés  pour  la  naissance  des  ani- 
maux, sur  l'époque  indéterminée 
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pour  colle  de  l'espèce  humaine  ; 
sur  l'organisation  du  cordon  om- 
bilical. fif/i..IV,viii.  11,  n,:  — 
citée  pour  la  théorie  de  l'influence 
des    saisons  sur  tes   animnu 


l'influe 


■  des  li 


.  IV, 


-  citée  pour  la  gestation 
plus  ou  moins  longue  chez  les 
animaux  ;  pour  la  contradiction 
où  tombe  AHslote  sur  1b  durée 
de  la  gestation  de  la  chamelle. 
IV.  u,  3.  n.  ;  —  citée  sur  la 
durée  do  la  gestation  de  1  élé- 
phant.   IV.    IX.  4.  n. 

—  citée  sur  le  pclago  des  ani- 
maul.  V.  I,  3.  n.  ;  —  citéesurle 
sommeil  dos  enfants  et  sur  leur 
t,  9.n.  : 


fanls  naissant  imparfaits.V.  i,  10. 
n.;  —  citée  sur  les  joui  des  en- 
fants. V.i.  11.  n.  ;  —  citée  surU 
vue  perçante  de  l'aigle  de  mer.  et 


gales,  V.  1,  24.  n,;  — et  Pré- 
face, citées  sur  les  chiens  de  La- 
conie.  et  sur  létude  que  Xéno- 
phon  a  faite  de  ces  chiens.  V, 
II.  4.  n.  ;  —  citée  sur  les  oreilles 
de  l'homme;  citée  pour  des  dé- 
tails analogues  sur  les  conduits 
auditifs  du  phoque,  V,  il.  5.  6. 
n.  ;  —  citée  sur  la  chevelure  do 
l'homme,  sur  les  poils  des  ani- 
maux, V.  m,  1.  n,  ;  —  citée 
pour  des  observations  sur  la  che- 
velure humaine;  sur  ie  cheval, 
V.  m,  3.  n.;  — citée  sur  la  cal- 
vitie chcx  les  hommes  ;  sur  le 
rapprochement  des  plumes  ol 
des  écailles.  V,  ni.  4.  n.  ;  — 
citée  sur  la  nature  des  poils,  dé- 
pendant do  celle  de  la  peau,  V. 
m.  6.  n.  ;  —  citée  sur  les  par- 
ties correspoiidanlcs  aux  poils, 
pour  une  explication  sur  les 
poils  épais,  et  sur  les  poils  des 
porcs,  Y.  III.  7.  B.  n.  ;  —  citée 
sur  la  disposition  particulière  «les 
poils  cheï  le  lièvre  ;  pour  l'indu- 
ence  du  climat  sur  les  moulons. 
V,  III,  13,  l'i.  n.  ;  —  citée  sur 
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lo8  oursins  de  roor.  Gén..  V. 
m,  15,  n.:  —  àlie  lur  Ihi- 
bcrnalion  des  animaux.  V,  m, 
1H  el  19.  n.  —  citée  pour 
une  remarque  sur  les  plaisirs 
aeiucU,  V,  iii.  20.  n  ;  —  citée 
|Kiur  des  observations  sur  l'eu- 
nuque, et  sur  la  distinction  des 
poil»,  V,  II.,  22,  n.  :  —  citée 
pour  l'étude  des  poils  chez   les 

la  couleur  du  pelage,  V,  iv.  1. 

tempos  ;  eut  la  fontaine  ou  ton- 

tanclle  des  enfants.  V,  iv,    7,  n. 

—  citée  sur  la  théorie  de  l'en- 


R,  n.  ;  —  ciléc  sur  les  grues, 
V,  IV.  9,  n,  ;  —  citée  sur  les 
cheveux ,  qui  poussent  blancs 
toulè  coup,  V,  lï,  10,  n.  ;  — 
citée  pour  une  oliservation  lur 
les  rapports  de  la  peau  el  des 
poils,  V,  IV,  11.  n,  ;  —  citée 
sur  la  nature  de  la  peau  do 
rhomme,  V,  iv,  12,  n.  ;  — 
citée  pour  l'inHucnce  des  eaui 
sur  la  couleur  des  animaux  ; 
citée  sur  lo  chanccment  de  cou- 
leur des  poils,  V,  ï.  5.  n.  ;  — 
dlée  sur  la  langue  de  l'homme  : 
sur  la  langue  des  divers  ani- 
maux, V.  Y.  8,  n  ;  —  citée  sur 
les  changements  de  couleur,  selon 
les  saisons;  sur  les  illusions  que 
causent  parfois  ces  changements. 
V,  v.  9,  n.  :  —  citée  pour  une 
élude  sur  la  voix  des  animaux, 
V.  VI.  1,  n.  ;  —  sur  le  langage, 
qui  est  le  privilège  exclusif  de 
I  homme;  pour  une  observation 
sur  la  voix  de»  femelles.  V.  vi, 
2,  n.  ;  —  citée  sur  la  distinction 
entre   le  langage,  le  bruil  et  la 

la  voix  des  vaches  et  des  bceufs; 
pour  une  observation  sur  la  voix 


l'anatomi^.  au  temps  d'Arislote, 
confondaitMusl  appellation  com- 
mune de  nerfs  ;  sur  1  os  qu'on 
trouve  quelquefois  dans  le  cœur 
des  boîuf»,  Cé/i..  V,  vi,  10.  n.  ; 
—  citée  pour  1  influence  do  la 
castration  sur  Uvoii,  V,  vi.  11. 
n.  ;  —  pour  linflucnce  du  chan- 
gement des  canaux  spennaliqucs 
sur  la  voix.  V.  vi,  12.  n.  ;  — 
citée  sur  les  dents  et  leurs  usa- 
ges;   sur  lo  langage,   privilège. 


l'l>DI 


,   1.    ■ 


—  citée   sur  les  trois   sortes 
I  éléments    physiologique»    que 


r  le    témoignage   de 
Démocrite.  fré<]uemmcnl   invo- 

3ué  et  discuté;  sur  la  chute  des 
cnts;  pour  une  observation  sur 
le  porc  et  le  lion.  'V,  vu.  2.  n.: 
—  citée  sur  l'étude  des  donls 
dans  toute   la  série  animale,  V. 

iliKTOlBE  des  Animaux,  ordre  assi- 
gné par  l'aulaur  lui-mérae  k  cet 
ouvrage,  Gén., pT,  iviii  ;  —  place 

3u  y  tient  l'exposé  du  svslème 
embryologie  aristotélique,  pr. 
iix  ;  —  langue  lacune  qui  s'est 
produite  dans  la  science,  après  cet 
ouvrage,  pr.  cxxii  ;  —  citée  onie 
fois  dans  le  traité  de  la  Généra- 
tion des  animaux.  D,  ccxlvii. 
JiSTOiHE  naturelle,  cilée  pour  1  ap- 
plication delaméthodedobserra- 
tion.  II.  X,  Il ,  n.  :  —  citée  pour 
une  des  causes  d'erreur  les  plus 
fréquenles.  qu'Aristote  avait  »- 
gnalée  dans  lOrganon.  111.  t, 
6,  n.  :  —  DémocHle  était  le  phi- 
losophe qui  sen  était  occupé  lo 
plus  avant  Aristote.  V.  vu.  2. 
n,  :  —  d'Arislote,  il  j  emploie 
perpétuellement     l'oMenation . 

fr.  I  ;  —  de  Pline,  édition  E. 
ittré.  dans  laquelle  il  a  répété 
et  accueilli  bon  nombre  de  fablc«. 


cilée  pour  les  changements 
d'hommesen  femmes,  et  récipro- 
quement, que  Pline  affirme  sans, 
hésiter,  IV,  m,  23.  n.  ;  —  des 
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poisMTU.  de  Cuvîer  el  Valen- 
ciennei,  citée  lur  l'idenlificallan 
de  la  grenouille  do  mer  avec  le 
Lophius  piacatorius,   III.  m,  3. 

Histoire  des  plantes,  cl  tniilé  des 
Causes  dea  plantes  de  Th6o- 
phraste.  dtéi  pour  le  rapproche- 
ment dos  théories  du  maître  et 
du  diiciple,  eiir  la  produc^on  de 
la  ïignc  immraée  funii 


IV, 


-  opin: 


irlos  céUcÉs,  Pro..  X,  41.  n.  ; 
-citéesur les  ruminants,  X,  44, 
.  ;  —  citée  sur  l'accouplenient 
:.  X.  47,  n.;  — dléo 


figuier,  III.  ï,  2.  n.  Voir  Théo- 

HlHToitiE  des  Animaux  d'Aristole. 
eitée  sur  la  langue.  Pro.,  111. 
31,  n.  ;  —  citée  sur  les  change- 
ments  qu'amj'ne  la  puberté,  IV, 
4.  n.;  ^  citée  «ur  les  poiU, 
ibid.  ;  —  citée  pour  tca  études 
sur  la  liqueur  séminale.  IV,  7. 
n.  ;  —  citée  sur  la  liqueur  sé- 
minale, IV,  13.  n.  ;  —  des  ani- 
maux, citée  »ur  la   calvitie,    IV, 

19,  n.  ;  —  citée  sur  la  nature 
de  la  femme,  IV,  26,  n.  ;  — 
citée  sur  l'abondance  des  poils. 
IV,  32,  n, 

—  citée  sur  la  blancheur  des 
chcvcui  chci  l'homme,  X,  5,  n. 
el6,n,;  — ciléosurla!ail.X,6, 
n.et  7.  n.:  —  et  sur  la  boisson 
des  animaux,  ibid..  7,  n.  ;  — 
citée  sur  le  corbeau.  X,   7,  n.  ; 

—  citée  sur  la  grandeur  relative 
dea  mites  et  des  femelles,  X,  B. 
n.  ;  —  citée  sur  la  longévité  des 
animaux,  X.  9,  n.  ;  —  citée  sur 
le  nombre  des  petits,  selon  les 
espaces,  X.  14,  n.  ;  —  citée  sur 
le  cou  des  animaux,  X.  17.  n.  ; 

—  citée  sur  la  langue  des  ani- 
maux. X,  19.  n.  ;  —  citée  sur 
les  eunuque»,  X.  36,  n.  ;  — 
citée  sur  les  varicea,  X,  37.  n,  ; 

—  dté  sur  les  articulations  dos 
lettres.  X.  39.  n.;  —  citée  sur 
la  date  de  la  naissance  chei 
l'homme,    X,   41,   n.  ;  —   citée 


^3.  n.;  —  citée  sur  les  os  du 
lion.X.  60,  n.;  —  citée  sur  la 
blancheur  des  cheveux.  X.  63.  n. 
—  citée  sur  la  voix  des  ani- 
maux, XI.  1.  n.;  — citéesurla 
Krole.  XI,  55.  n.  ;  —  citée  sur 
linscctes.  XIII.  4,  n.;— citée 
sur  la  couleur  do  veux.  XIV. 
14,  n.  ;  —  citée  sur  les  poils,  cl 
les  DOUX.  XX.  12.  n,;  — citée 
auf  Vécloaion  des  teufa  des  cro- 
codile», XX,  26.  n.  :  —  citée  sur 
l'étemucnient,  XXXIII.  9,  n,  ; 
—  cité  sur  la  langue  des  ani' 
maux,  XXXIV.  4,  n,  ;  —citée 
sur  la  langue  des  animaux, 
XXXIV,  6.  n.  ;  —  citée  sur  le 
visage  do  l'homme,  XXXVI,  1, 

Histoire,  grand  enacigncmont 
qu'elle  nous  donne,  L.  pr.  cl. 

Histologie  ,  place  considérable 
que  l'étude  dos  membranes  tient, 

contemporaine,  An^,  III,  xi,  1 , 

IIiHTOHiEN,  on  quoi  r —  diffère  du 
poète, /*o^.,  IX.  2:  —  hUlorions 
de  la  zoologie:  leurs  renseigne- 
ments sur  les  traditions  qui  sub- 
sistaient de  l'histoire  naturelle  au 
Moven-â^.  An.,  pr.oiv  ;  —  delà 

fhilosophie,  leurs  opinions  lur 
histoire  naturelle  d'Ariatoto, 
pr.  CLïïilv. 
Hiver,  c'est  une  loi  naturelle  qu'il 
pleuve  en  —,  Phr..  H.  8.  5  ;— 
grand  —  du  globe  entier,  à  im- 
mense période,  Mêlé..  I,  14. 
20  ;  —  el  l'été,  sont  déterminés 
par  le  mouvement  du  soleil.  H, 
4,  21;  -action  de  1'— sur  l'i- 
vresse, Pro..  1,  20;  —  os  at- 
mosphériques dans  lesquels  il 
cause  beaucoup  de  maladies,  I, 
20;  -<-  multiplie  les   décès  do 
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malade*,  I.  25:  —  ion  aciion 
•ur  \ct  maladies,  1,  28;  —  top 
inducncc  sur  la   sueur,  II,   2t  ; 

—  cfTcl  pliH  fort  de>  ÉUi\cs  en 
hiver.  11.  -2<l  ;  —  cITet  de  1  liivcr 
nir  la  *uenr.  11.  J3  ;  —  et  nur 
la  coniervallim  ileseliOM'ï,  ihi/l.; 

—  m  hiriT,  Ic«  Itnmmcs  sont 
pitis  ardi'rils  aux  pluisin  dr  la- 
mour.  IV.  29;  —  on  a  plu» 
d'appétit  en  hiver  qu'en  clé. 
VIII.  9;  -  la  voix  est  plus  grave 
en  hiver,  XI.  17:  —  la  vnii 
c>t  plus  aiguG  en  hiver.  XI.  56: 

—  la  vnin  est  plus  grave  on 
hiver.  Xt.  61  ;  —  en  hiver,  les 
odeurs  sont  moine  sensibles. 
XI).  6;  —  htf  enfoui  en  hiver. 
XIV.  2  ;  —  les  corps  paraissent 
moins  froids  en  hiver  qu'en  ét^, 
XXXV.  4 

lIoRKEs.  fonde  I  esclavage  sur  la 
guerre,  l'ol..  Il,  ii.  16,  n.  :  — 
ne  reconnaît,  avoe  Arislolo,  que 
la  myauU  absolue  pour  une  vc- 
riuble  royauté,  III,  n,  3,  n.  ;  - 
approuve    le     brigandage    dans       Hi 


tioi 


des 
i,  III, 


.  i.a.; 


il  iU  viven 


,  À«..  VIII,  - 


11. 


do  loologio.  cités  sur  les  chiens 
de  mer,  .4n.,  II.  i>.  5,  n.  :  — 
cités  sur  la  différence  des  bran- 
chics   dans   les  poissons,  II,  ix. 


9.  n 


—  dt^n 
>,  II.  > 


.  i.  n 


r  des 


poissons,  I 
fIui.OTi[(;>iiE,  loopbvle  de  la  Médî- 
Icmnée  :  sa  loiipuvur.  selon  Cu- 
ïier.  An,.  IV.  v.  2.  n.  ;  —leur 
immobilïléot  leur  locomolinn.  I. 
I.  ir>:  —défini 


I. 


IG.   : 


:»[iiple  le  pud«i- 
dum  rcgale:  longueur  de  cette 
holothurie.  IV.  vil.  12,  n,  ;  — 
difTôrenccs  des  —  avec  le»  épon- 
ges :  vie  de  CCS  ètr«3,  qui  n'nni 
aucun  des  cinq  sens.  l'ar..  IV. 
v.  27  ;  —  leur  organisation  com- 
pliquée, IV.  Y.  27.  n. 
Homards.  difEcullé  de  bien  décrire 
leur  conformation  Irrégulijre. 
Ah..ï\.  h,  13,  n,;  —  leur  or- 
ganisation ;  ciplicalion  au  sujet 
'     ■  ilittif 


do   leurs  mulibtions.  Par. 


milain 


avec  Aristote.  > 
révolutions.  III,  ii,  3,  n.  :  ^ 
assimilait,  comme  Platon.  l'État 
k  la  famille,  I,  i,  2,  n,  ;  — blâme 
Arislole  d'avoir  assimile  les  so- 
ciétés humaines  4  celle  des  abeil- 
les. I,  I,  10  :  —  appréciation  gé- 
nérale de  sa  politique,  pr,  cxxiti: 

—  cité,  Moi-..  N.  IX,  9,   2.  n.; 

—  croit  k  1  insociabilité  de  l'hoin- 
me.  id.,  ibid.\  —  croit  k  la 
méchanceté  nalurollo  de  l'hom- 
me, E,  VII.  3,  31  et  Si. 


d'Anaiagore  Ii'ut  identiGcltioa 
avec  les  parties  similaires  d'A- 
rislote,  (!én..  I.  ïi.  li.  n. 

cité  sur  le  gouvernement 
intoneur  do  la  famille.  Pot..  I. 

l'homme  sautage.  l.  i.  12  :  — 
cité  par  Aristole,  I,  li,  5,  n.  ; — 
cité.  I,  V.  2;  —  cité,  U,  iv,  7; 
—  cité.  m.  IV.  6;  —  ciU.  III, 
II,  2;  —  un  des  vers  cité»  par 
Arislote  ne  se  retrouve  plus  au- 
jourdhui,  iiirf.  ;  —  cité  deux 
fois,  III,  II.  6:  —  cité  trois  fois 

Sr  Aristote,  V.  m,  6;  —  un 
ces  vers  ne  se  retrouve  plus 
dans  Homère  ;  et  de  plus,  il  est 
fsui.  V,  11.  6.  n.  ;  —  cité.  VI. 
IV.  4  ;  —  ses  comparaisons  sont 
admirablement  justes.  T..  VUI. 
1.  26:  —  passage  d'—  eipliqué 


.  li. 


difTércn 


cité 


par  Aristote,  qui  no  se  trouve 
plus  dans  notre  Homère,  4.  8.  n. 
—  préscnle  Hector  comme 
changeant  de  pensée.  ^..  1.2.  5  : 
—  passage  d' —  cité  par  Aristote, 
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ol  qu'on  ne  retrouve  plui  dans  lei 
poimts  homériques,  ],  2.  5.  n.; 

—  opinion  d' — suri» pensée,  III, 
3.  1;  — cité,  IH,  a,  l.n.  ;  — 
vers  d' —  ciu^  par  Aristote, 
llild.,  chanl  VIII;  O.,  Mouv. , 
IV,  7  ;  —  cilé  par  Ariitolo.  N, 
II,  9.3;  —cité.  IN,  II,  9,  3,  n.; 

—  cilc,  N.  II.  9,  6,  n,;  —cité, 
E.  III,  1.  30;  —  pelnlure  qii  il 
fait  de»  gouvoroemenls  ancien», 
N.  III,  4,  18;  —  cité,  N,  III, 
9.  2;  —cilé,  N,  III.  9.  18;  — 


is  lo  le 


actuel. 


N,  III.  9,  10,  n.;  — compare 
Ajaxbun  Ane.  N.  III,  11.  7. n.; 

—  cilé  sur  les  plaisirs  de  la  jeu- 
nesse. N.  III,  12,  1;  — cité  sans 
être  nommé,  N,  IV,  2,  3;  — 
ver»  d'-  cité*,  N,  V,  9,  7;  — 
cité.  N.  V.  6.  7,  n,  ;  —  vcre 
d-  rites.  N,  VI,  5.4:  —  cilé, 
N.  VI,  S.  4.  n.;  — cilé,  N.  VII, 
1,1;  —  cilc.  N.  VII.  1,  1.  n  ; 
_  vers  d  — .  cités.  N,  VII,  6, 
5;  —cité,  N,  Vil,  6,  5,  n.;  — 

cité.  N.  Vin.  1,  2:  —cilé.  N, 
VIII.  10,  'i;  —  cité,  N.  VIfl. 
11,  I  ;  —  cité,  >'.  IX.  B.  9,  11; 

—  indiqué.  >".  X.  10.  13  :  — 
eiprcasion  remarquablo  da  lui. 
citoo,  E,  III.  7,  6;  —  cité.  G,  I, 
19,  8;  —  id..  ibid..  n.  ;  — 
pensée  d' —  blâmée  p»r  Hera- 
clite, E,VII,  1.  11. 

Poé.A.  11  ;- 

plus  grands  i|u  ils  ne  sont.  Il,  4; 

—  prend  tour  à  lijur  la  parole,  ou 
la  prête  k  ses  héros,  III,  1  ;  — 
comparé  b  Sophocle.  III.  2  ;  — 
est  le  plus  ancien  <lcs  poètes  comi- 
que» ;  «on  Harpilès.  iV,  7  ;  —  est 
Iropparfait  pour  n'avoir  pas  en  de 
dirvaucim.  IV,   7.  n.  ;  —  a  le 

Sremier  compris  le»  conditions 
ela  comédie,  IV.  8:  -  suik'- 
Heur  A  tous  le»  poètes,  pour 
l'uniléd'Bclion.  VIII.  3  ;  -va- 
riante dann  lUdr^sée,   VIII,   3. 
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n.;  —  cite  Ériphile,  Poe,.  XIV, 
9,n.i  ^  et  Amphiareûs,  el  Alc- 
méon.  id.,  ibid.  ;  —  sa  manière 
de  représenter  Achille,  XV,  12. 
—  citation  du  premier  ver»  de 
l'Iliade,  critiqué  par  Prolagoras, 
XIX,  6  ;  —  vers  d  —  cité»  par 
Ariitole.  XXI,  5  el  suiv,  ;  — 
cité  sans  être  nomme,  XXI,  13. 
n.  ;  ~-  mélange  des  dialectes 
dans  tes  poèmes.  XXII,   9,  n.  ; 

—  elle  sans  être  nommé.  XXII. 
11  et  12;  —  ses  métaphore» ad- 
mirable», XXII.  14,  n.  ;  —  e»l 
un  dieu  anpr^s  des  autres  poètes 
épiques,  XXIII.  5;  —  réunit 
tous  les  genres  de  mérite.  XXIV, 
2  ;  —  ne  se  met  preique  jamais 
personnel Icmenl  en  scène,  XXIV. 
10;  —  le  maître  de  loua  lea 
poètes,  XXIX,  13:  —  expres- 
sions diverses  dont  il  »è  sert,  en 
les  déviant  de  leur  sens  propre. 
XXV,  15  ;  —  peut  être  regardé 
comme  le  père  de  l'épopée  cl  du 
drame.  Poé.,  pr.  iv;  — loué  sans 
restriction  par  Aristote.  pr,  i.iii  ; 

—  est  un  Dieu,  selon  Aristote. 
pr.  i.Mir  ;_—  ne  dort  jamais. 
quoiqu  en  ait  dit  Horace,  pr.  liv. 

lIoMkHE,' son  existence  fort  anté- 
rieure au  siècle  d  ' Aristote?  PAj.. 
IV,  19,13;  —  cité  sur  l'origine 
des  eaux,  MMé.,  I.   13.  15,  n.  ; 

—  dlé  sur  Thélic».  I,  14,  2.  n.; 

—  cilé  sur  Argos,  I.  14.  15.  n.; 

—  cilé  sur  les  Selles.  I,  14,  22. 
n.  ;  —  parle  de  Thèlies,  comme 
étant  tuiile  l'Ëg^pto.  I,  14,  12  ; 

—  désigné  sans  doulc  par  Aris- 
tote sur  le  nom  des  Toudres,  III, 
1.  9.n.;  — citésurlelaitcaillé. 
par  M.   Idcler,   IV.  7.    10.   n.  ; 

—  citation  de  quatre  de  ses  vers, 
jtfef*.,  M.  6,  34;  —  auleurde  la 
fable  d'.Vtlas,  selon  Simplicius, 
r;/e/.II.  1.4,n.:— au-dessusdo 
tous  lesélops.  /'.  aiD.,  pr.  ix; 

—  lo  plus  pliilosophe  des  poirte», 
id.,  ibid.  ;  —  vers  d' — .  changé 
par  Pisisirale,   pr,   x(;i  ;   —   in- 
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inOuence   àe    >es    épopées,    pr. 

—  ou  le  poi'lo,  cil6,  Rhé. ,  1.  ti, 
9:  —  eialLe  Achillo.   1,  vi,  13; 

—  cilê  lans  (tro  nammé,  I.  vir, 
'12,  a.  :  —  dcm  ver.  de  I  Odji- 
sée,  cilés  par  Aristolo,  mais  avec 
des  vBiisntos,  I,  ii.  7,  n.  ;  — 
cité  Eur  la  douceur  du  resscnli- 
ment  et  de  la  vengeance,  I.  ii. 
8  ;  —  cité  «ur  la  douceur  de  la 
colore,  1.  jLi,  8,  n.;  —  cilalion 
d'un  de  Ks  vera  par  Aristolo.  lur 
le  plaisir  et  la  douleur  des  sou- 
venirs, I.  Kl,  9;  —son  MargitHs. 
dans  la  Pocliquo  d  Aristotc,  I, 
XI,  22,  n.  ;  —  son  témoignago 
sur  Salaminc.  invo(|u6  par  les 
Athéniens,  I.  it,  10:  —  dié 
sur  le  plaisir  de  la  colère.  II,  II, 
J,n,i  — dcu»ïcrsdoriliade,cilé*, 

II,  II,  .7  : — cité  sur  los  chiens.  Il, 

III,  4,  n.  ; — désigné  sous  ce  nom  : 
Lo  poète,  If, III,  10.  n.  :  —  cité 
sur  Hector,  évitant  Ajai,  II.  ix, 
1 1 ,  n.  ;  —  a  parlailonicnl  peint 
la  prolixité  des  vioiUlards,  II, 
xiii,  8,  n.  ;  —  cité  sur  la  pros- 
périté humaine.  II.  xv,  4.  n.  ; — 
pensée  hémiquo  qu'il  met  dans 
la  bouctic  d'Hoclor,  II."  xxi.  13, 
n.  ;  —  rUiade  citée  sut  OUniui, 

II.  xxiii.  7.  n,  :  —  honoré  parles 
habitonts  doCbios.II,  mil,  18. 

—  cité  lur  le  mot  d'Athurma, 

III,  m,  2,  n.  ;  —  dit  souvent: 
Lo  lait  blanc,  en  joutant  cette 
épilhèle  peu  utile,  ill.  lit,  H,  n.  ; 

—  variante  d*un  do  ses  vers 
dans  Aristotc.  III,  iv,  I.  n.  :  — 
1  Iliade,  citée  pour  une  anli- 
lliésc,  III,  IX,  16.  n-  ;  — 
allusion  k  un  des  rende  l'Odjrs- 
sée,  III,  X,  2.  n.;  —  ses  méU- 
phorcs  admirables,  III.  xi.  18. 
n.  ;  — ciUUurPhiloctéte.Ill.xi. 
18.  n.  ;  —  cité  pour  la  répétition 
(l'un  m£ino  mut,  produisant 
(çrand  ofTut,  III,  xii.  8  ;  —  récit 
d  Ul JEBO  k  l'éiiélupu .  dans  1  Otl)'i- 
sce,    II[.    XVI,  S;  —  cité  pour 


une  peinture  admirable  de  aenli- 
ments.   III,   xvi,  15;   —  un  de 

mé,  III.'  ivi.,  6,  n.  ;  —  U  rhé- 
torique dans  Ilomùre.  d'après 
Téléphe,  de  Pergame.  Jihè.,  pr. 
i.xvi  ; —  admirables  discoundars 
riliade.  pr.  ilvi  ;  —  vante  l« 
puissance  d  une  parole  éloquente. 

Homère,  cité  sur  I  ancienneté 
des  automates,  ifél..  1,  ii,  22, 
n.  ;  —  désigné  sous  te  nom  do 
Poète,  1,  Ml,  11.  n.  ;  —  vers 
ilés  il   propos  de  la  perception 


.IV, 


,10:- 


l'cipression  dont  il  se  scri  dans 
t'Iliado.  on  pariant  d'un  guer- 
rier, et  qui  est  la  même  dans  un 
vers  cité  incxaclement  par  .\ris- 
tote.  IV,  V.  10,  n.:  —défondu 
contre  des  théories  qu'on  lui 
pr^te.  cl  auxquelles  il  n'ajamais 
songé.  IV,  V,  10.  n.  ;  —  cilésur 
l'unité  de  Dieu.  Xll,  x,  n.  ; — 
cité  par  Ariatote  sur  l'unilé  de 
Diou,  Mrt.,  pr.  cvu 
lIoMÎ^aE,  cité,  k  propos  des  par- 
ties du  ventre,  sur  U  sicniG- 
cation  duu  mot.  An.,  1.  i. 
'd.  n.  :  —  un  de  ses  vers  cité  sur 
l'artire.  III.  m,  9  ;  —  porte  son 
génie  dans  les  détails  d'analo- 
mie,  aussi  bien  que  dans  tout  le 

quelle  no  peut  être   que   laorte. 


I  dI  par  les  hommes,  1 
19.  n,  ;  —  cité  sur  le  cap  Sigée 
et  sur  Lecio).  qui  rcnfcnnaicnl 
la  flotte  des  Grecs.  V.  xiii.  4. 
n.  :  —  cité  sur  la  Ljcie.  qui 
passait  pour  le  lliédiro  des  ex- 
ploits de  BcUéropbon.  V.  itv, 
6.  n.  ;  —  cilê  pour  le»  tiques  de 
chien,  à  propos  du  pauvre   Ar- 


V,  XIV,  5. 


naître, 
sur    1* 


.y  Google 


HOMÈRE  —  HOMME 

i.  VI.  son    lemp 


durfe  do  la  vie  doi  chiei 
XX,  6:  —  cilj  lur  l'âge  du  chien 
dUI™«0.  VI,  II.  6,  n.;  —  cité 
nir  II  force  d'un  jeune  laureau 
et  d'un  bœuf,  VI,  ik,  5;  — 
dté  sur  lifie  adutle  d»  tsurcïu 
et  du  bœuf,  VI.  m,  5,  n.;  — 
dit  sur  les  sanjiliors  chitr^.  VI. 
IKV.  3  ;  —  cil6  incxBciRmcnt 
par  Ariitote,  sur  le  Bnnglier,  VI, 
iiï.  3.n.  :  —  cité  pourlcsPjg- 
mécs.  dont  il  parle,  dans  son 
Iliade,  ainii  que  des  grues  qui 
leur  font  la   guerre,   VIIJ,  iiv. 


cité< 


r  de  r. 


béliers  de  la  Libye.  VIII.  xtvii. 
5  :  —  cité  sur  los  noms  du  Cj- 
mindis.  IX,  ïiii.  5;  —connais- 
sait le  pays  où  se  trouve  le  Cj- 
mindis,  IX.,  xiit,  5.  n.:  ^ —  cité 
sur  l'aigle  Plangos,  I\,  iitii.  2; 
—  cité  sur  l'omplrâ  du  mot  Mor- 
phno.,  iX.  xiir,  2,  n,;  — cité 
■ur  la  crainte  du  lion  pour  le 
fou,  I\,  Kuxt.  4:  —  compare  le 
courage  d'.Xjai  avec  celui  du 
lion  ;  comparaison  répétée  pour 
MénéUs,lX.  xxy.  ',  n, 

— ^citépar  Aristole  sur  le  chion 
d'Ulïsse,  sur  l'âge  du  bcriif,  sur 
l'aigle  do  Prinm,  sur  les  comci 
des  béliers,  sur  le  caractère  du 
lion,  sur  la  crinière  du  cheval, 
pr.  Lv  ;  —  é|K3que  et  terre  heu- 

lui,  pr,  CLixs  ;  —  le  premier  et 
le  plus  firand  des  pr>élcs.  com- 
paré à  Arislole.  le  premier  cl  le 
plus  grand  des  naturalistes,  pr. 
uxc  ;  —  cité  sur  une  léle  par- 
lant encore,  en  routant  dans  la 
poussière.  III.  i.  6;  —  inter- 
prétation erronée  d'un  do  ses 
vers,  traitant  d'une  léte  d  hom- 
me parlant  encore  au  moment 
où  il  reçoit  le  coup  mortel  ;  — 
variante  dans  le  texte  il  Homère, 
(iute>n|>sd'.Vri>tolo.llI,  x.  1).  n. 
.!....  ....  1 T,  j  Aphrq- 


Fréro  de  la  mort  », 

s  du  crino  du  cheval, 
V,  lï,  8. 
luM^HE.    cite    le    c;fcéon.    sorte 
de  breurape.  Pro..  III,  12.  n.  ; 

—  appelé  le  Poète.  iX.  4.  n.  ; 

—  cité  sur  les  formes  do  la 
femme,  X,  36,  n.  ;  —  sa  nu- 
mération, XV,  3.  n.  :  —  cité 
sur   le   sommeil.  XVIII.  1.  n.  ; 

—  cité  sur  la  ville  d'Orchomène. 
XX.  »2,  n.:  —  «on  admirable 
peinture  du  mouvement  des 
eaux,  XXIII.  23.  n.  ;  —  et  de 
la  terre,  noircissant  sous  le  la- 
bour, ibid.  :  —  rite  sur  le  fris- 
son de  1  eau.  XXIII.  23  ;  —  cité 
sur  le  fleuve  Paesos.  XXII).  40, 
n.  :  —  cilé  sur  les  venlB,  XXVI, 
7.  n.  ;  —  cité  sur  le  léphvre. 
XXVI,  33.  n.  :  — cité  sur  les 
champs    Êl\sccn*.    XXVI,  33  ; 

—  parle  Je  Thèbes  d'Épjpto, 
XXVl,  l'î.  n.  :  —  variante  dans 
un  vers  de  I  Odyssée.  XXX.  i. 
n.  ;  —  cité  sur  les  effets  do  l'i- 
vresse, XXX,  1  ;  —  cité  sur 
lîellérophon.  XXX,  1  ;  XXX. 
1,  n. 

d'Arislole   i   la  sagesse 


de  la  Nature.  Par..  III. 


.  dite. 


III.  Il 
3     quoi 


,   9.  n,  : 


:,  lï. 

2  ;  —  les  vorlu! 

,  do  — 

pas  celles  de  la  femme. 

v.  6; 

-  devoir  de  1'- 

—  dans 

famille.   III.   ii.   tU  : 

—  di- 

Itcden 

1  — àS|«rto.II, 

VI.  12; 

■    peu 

ïcnt    engendrer 

jusqu'à 

-dix  ans,  IV.  x.v 

■,  :i:  — 

igine 

dis  preinicn  — 

.  II.    v. 

qualilés   et  dov 

oirs  de 

^  d'Ktal,    VI,    1,    2;  . 

—  ma- 
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soi  HOh 

gninimcs,  ce  qu'il*  ont  de  com- 
mun, D.  A..  Il,  13,  22:  — dé- 
finilion  de  I—,  T..  V.  2,6ol7. 
—  eil  le  plus  intelligent  des 
animaux,  \  cause  du  touclier. 
qu'il  a  trci  délicat.  A.,  11,  9, 
'i.  :  —  condilion  qui  lui  est  par- 
ticulière pour  l'arlion  de  l'odo- 
rai.  11,  9.  G  ;  —  pour  connaître 
l'àinc,  il  ne  Faut  pas  se  borner  à 
étudier  1'  —  tout  seul.  I,  1,  4; 
^<—  le  seul  des  animaui  qui  ^^oûte 
avec  plaisir  l'odeur  des  ilcun, 
O.,  Sens.,  V,  11  :  —  a  le  cer- 
veau plus  gros  que  le  reste  des 
aninigui  reletlvomenl  à  n  gran- 
deur, ià.,  td.  ;  —  lo  seul  des 
animaui  qui  se  tienne  debout. 
Som..  11],  15  :  —  est,  parmi 
les  onùnaui,  celui  dont  le  sang 
est  lo  plus  pur,  Itesp..  XIII,  3  ; 

—  et  le  soûl  droit,  id-,  îd.  ;  — 
inlluenco  des  climats  sur  les  — . 

Hdmhe,  a  une  œuvre  propre  à 
remplir  en  tant  qu'  —,  .Vor.. 
N.  1,  'i.  10  ;  —  c'est  lac- 
livitû  do  l'àmo  conformo  i  la 
raison,  id..  ibid..  14;  —  est 
surtout  un  iHre  intelligent.  ?<. 
IX.,  '(,  3.  ;  —  est  bon  par  na- 
ture, E,  VII,  2.  31.  57  ;  —  est 
uno  cause  libre  et  raisonnable. 
E,  II,  6,  1  et  suiv.  ;  —  est  lo 
seul  £tre  libre,  E,  II.  8.  5  :  — 
est  essentielle  ment  libre,  G,  1. 
10,  5  et  suiï,  ;  —  est  suscepti- 
ble d  Être  heureux.  N,  I,   7.  9  ; 

—  csl  le  seul  être  qui  puisse  Mre 
heureux,  E,  I.  7.2;  —  la  fai- 
blesse de  r  —  a  besoin  d'un 
changement  continuel,  F4.  VII. 
13,  H  ;  —  sa  disposition  morale, 
K.VII,7.1;  — sadualitô.E.VII, 
15,  15  :  —  a  en  lui  un  élément 
divin.  E,  VII,  l'i,  23;— son  pri- 
vilège cl  son  but  suprême,  c  est 
du  pouvoir  contempler  Dieu,  E, 
VII.  15-16;  —  esl  une  plunlo  du 
ciel,  selon  Timte.  Mot.,  pr.  xcix  ; 

—  la  partie  supOricure  dans  1  — 


c'est  l'enlendemenl,  N.  X,  7.  1, 
et  luiï.  :  —  Strea  dont  la  nature 
est  plus  divine  que  la  sienne. 
N.  VI.  5-7  ;  —  esl  éminemment 
socUble,  E.  Vil,  12.  15  :  —  est 
surtout  un  fire  de  famille,  E. 
VU.  10,  2  ;  —  est  éminemment 
sociable.  E,  Vil.  10,  2;— esl 
nécessaire  i  1—.  N.  VIII.  ],  3  ; 
—  et  lui  est  ijnipathique,  id.. 
ibid.  ;  —  dans  quel  cas  on  dit 
qu  il  est  inlcmpéranl,  W,  VII,  i, 
i  ;  —  lempéranl,  sait  changer 
d  opinion.  N,  VII,  9.  3  ;  —  in- 
tempérant, se  repent  de  sa  fai- 
blesse. N,  Vil.  8,  1  ;  —  peut 
être  guéri,  id.,  ibid..  1  :  — 
prudent,  possède  toutes  les  ver- 
tus. N.  VII.  2,5;  —tableau  de 
la  conscience  de  1' —  de  bien, 
K,  IX.  4,4;  —  peut  être  1  ami 
du  méchant.  G.  Il,  13, 10  :  — 
peut-il  être  l'ami  de  I  —  de  bien 
ou  du  méchant?  G.  II,  13,  18 
et  luiv.  ;  —  n'est  pas  égoïste. 
G.  II.  2,  15.1  elsuiv-;  -  dans 
quel  sens  il  peut  l'être,  id.. 
ibid.,  16.  1  et  suiv.  ;  —  est  le 
seul  juge  des  choses.  ?i.  X.  5. 
10  ;  —  amour  qu'il  se  porte  k 
lui-même,  E,  Vil,  v,  13;  —  dé- 
finition der~honnèle,N.V.  10, 
8  ;  —  doivent  un  amour  recon- 
naissant aux  Dieux.  N.VIII,  12, 
5  ;  —  leurs  passons  trop  sou- 
vent grossières,  N,  I,  2,  11  ;  — 
dËlal,  leur  habileté  csl  toute 
pratique,  N,  X.  10.  18  ;  —  les 
vrais  —  sont  fort  rares.  E.  I,  5. 
12. 
Mo>i>iE,  est  imitateur  par  ins- 
tinct. Poé.,  IV.  2  :  —  estsuf- 
loul  perfectible  par  rinslincl  de 
limitation.  IV,  2.  n.  ;  —  cal 
instinctivement  imitateur,  pr. 
XIV  ;  —  la  définitien  de  I' —  Im- 
plique la'  notion  sulislanliulle  do 
bipède,  l'hy.,  I,  4.  16;  —  ap- 
pelé le  monde  en  petit.  Mil.  2. 
4  ;  —  doit  vivre  selon  la  loi  de 
Dieu,  .Wlé..  M.   7.  7  ;  —  peut 
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entier  Ja  la  Nature,  M,  : 
ont  eu  bien  louvent  la  même 
opinion  dans  dilTérents  siècles,  1, 
3,4;  —  se»  rapports  avec  l'éter- 
nité, par  la  Bfif^nco,  Ciel,  pr.  ex  ; 

—  est  plus  grand  que  le  monde, 
par  son  intelligence,  pr.  cxviii  ; 

—  sa  grandeur  et  sa  petitesse, 
pr.  civ  ;  —  imperfection  des 
arts  de  1' —  comparés  iila  Nature, 
II.  4.  Il  ;  —  est  de  lou.  les 
èlrei  celui  qui  a  les  actions  les 
plut  nomlnvuses,  II,  12.  4  ;  — 
en  équilibre  parfait  entre  la 
faim  et  la  soif,  qu  il  ne  satisfait 
pas.  II,  13.  22;  — dÉlal,  écri- 
vent peu.  selon  Socrato,  P.  et 
D.,  pr.  cil  ;  —  le  privilège  de 
r —  est  de  >o  servir  de  son  intel- 
ligence. Blié..  I,  1.  16  ;  — 
platt  b  Ibommo.  I.  il.  18  ;  — 
sa  faiblesse,  connue  par  les  mo- 
ralistes de  1  Antiquité,  U,  v,  6, 

n  élevé,   ne  parle  pas 


.  m, 


—  d'État,  se»  études  d'aprèsArii 
lole,  Hhc.,  pr.  Lii;  ^  d'.Yirain, 
lumom  donne  k  Deiijs  le  poêle. 
III,  II,  I'é.  n.  ;  —  sont  disposés 
naturellement  pour  la  vérité.  I, 
I.  12  ;  —  leur  caractère  subit 
une  foiilo  d  inllucnces.  pr.  liv  ; 

—  et  femmes,  leurs  rapports  do 
taille  et  de  grandeur.  I,  m.  'i. 

—  a  la  passion  de  connaître  ; 
ce  qui  atteste  l'existence  do  ce 
penchant  en  lui.  Mél,.  1,  i,  1  ; 

—  sa  supériorité  sur  le»  autre* 


.  I. 


4  et  s 


théorie  du  troisitme,  —  préice 
k  tort  k  Platon,  qui  a  pris  soin 
do  la  réfuter  lui-même  dans  le 
Parroénide.  I.  vu,  32.  n.  ;  — 
les  trois  Idées  que  l'homme  ro- 
préscnlo,  dans  les  théories  de 
Platon,  1,  VII.  'il  ;  —  chargédes 
chaînes,  comparéklespritoinbar- 
rasw  pur  un  doute,  IlL,  i,  2  ;  — 
dcfînition  de  ce  mot  ;  ses  signi- 
fications, [V,  IV.  /  à  16  ;  —  ce 


qu'il  est  et  ce  qu'il  n'est  pas,  IV. 

IV,  15  ;  —  se»  négations  possi- 
bles, IV,  IV,  16;  —  peut  Être 
appelé  un  relatif,  V.  iv,  13  ;  — 
en  soi.  est  presque  une  tautolo- 
gie. V.  xvui,  9,  n, 

—  exemple  prouvant  que  les 
léments  de  «es  parties  n'entrent 
pas  dans  la  définition  de  sa 
forma,  iHét.Ml,  x.  8  ;  —partie 
de  sa  forme  et  de  sa  défini- 
tion, VU,  XI,  3  ;  —  composé 
de  l'imo  et  du  corps,  défini.  Vil, 
II.  9  ;  —  exemple  de  la  dé- 
finition do  r —  ;  de  l'unité  que 
forme  cette  définition  ;  et  com- 
ment se  tonne  cotte  unité,  VII. 
vu.  12  et  suiv.  ;  —  objectiondu 
troisième  — ;  explication  de  l'ar- 
gument du  troisième  — ,  dan»  le 
système  de  PUton.  VU,  xiii  9  et 
n.  :  —  séparé,  terme  qua  l'on 
définit.  VU.  XV,  6  et  n.  ;  — 
pourquoi  il  a  tel  ou  tel  attribut, 
telle  ou  telle  qualité,  VII.  xvii. 


-  lei 


mple  des  diverses  espèces  de 
ses  qui  peuvent  être  les  Bien- 


fait s 


,  VIII, 


nité  c 


VIII.  2;—  sa  définition,  dans 
l'école  Platonicienne.  VIII,   vi, 

terme  qu'il  aurait  mieux  valu 
prendre.  IX,  vu.  "  et  n.  ;  — 
pris  pour  la  mesure  universelle 
dos  choses  ;  réfutation  de  cette 
théorie  do  Prolagorc,  X..  i.  16  ; 
—   est  capable  de  science    et 

Ehilosophie,  /ifél..  pr.ii  ;  — est 
I  mesurodcschosct, d'après Pro- 
lagore,  pr.  lxei  ;  — sans  rapports 
avec  Dieu,  dans  le  sjslème  d  A- 
ristotc.  pr.  i;iil  et  suiv.  ;  —  sa 
grandeur,  pr,  r:c:xii  ;  — est  le 
soûl  être  k  comprendre  la  loi 
morale,  pr.  i:cxxii  ;  —  est 
le  seul  être  qui  ait  une  des- 
tinée,   pr.    tcxxvii;    —   »upé- 
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rieurs,  motif  qui  Ttit  qu'on  let 
e*tim«  plus  laTanls  que  loi  ou- 
vrien,  [.  1.  13  et  suiv. 

—  pbénomène  de  la  respiration 
observée  dans  —  et  dans  les  ani- 
maux i,  poiunong.  An-,  I,  1.  13: 

—  son  penre  de  vie  :  bat  de  la 
société  qu'il  farine  ;  est  loiijoura 
privé,  I,  1.  20.  23;  —  son  pri- 
vilège, et  sa  supcciorilc  de  raison. 

I.  I.  26; — et  oiseau,  ressem- 
blance k  laquelle  se  reporte  la 
prétendue  déRnilionde  V- — ,  don- 
née par  Platon.  I,  V,  1,  n.  ;  — 
étude  des  parties  dont  le  corps 
det  homme  se  compose.  I,  vu  et 
suiv.  ;  —  immobilité  de  ne» 
oreilles,  1.  iï,  4  :  —  «on  privi- 
lège; son  infériorilé  pour  les  sens 
aulroB  que  la  toucher  et  Eo 
goùl.  I,XTI.  3,  6;  —  tes  parties 
spéciales,  II,  i,  5  :  —  disposi- 
tion de  ses  articulations,  dans 
les  membres  supérieurs  et  in- 
férieurs, 11,  I.  8;  — dilTêrerces 
des  parties  dont  il  se  compose 
avec  celles  dont  se  composent  les 
anlmaui,  II.  tt.  et  ch.  suiv.  ;  — 
n'a  pas  d'osselet.  II.  ii.  15  ;  — 
nombre  de  ses  mamelles.  ]1.  lir.  1  ; 

—  sa  ressemblance  avec  le  sinpe  ; 
dilTércnce  frappante  qui  les  sépare. 

II.  ï.  3.  5.  n.;  —  SCS  organes  de 
la  génération;  leur  dispotilion  : 
leur  description.  11,  m.  5,  8. 

rapports  proportionnels  do 
parties  supérieures  et  des  parties 
inférieures  de  son  corps  ;  il  se 
traîne  i  quatre  pattes  dans  son 
enfance.  11.  lit,  9.  10  ;  — 
chule  de  ses  premières  dénis, 
11,  tll,  16;  —  nombre  de  ses 
dents;  pousse  extraordinaire.  II, 
Tll.  19,  20;  —  petitesse  de  sa 
bouche.  11.  IV,  1  ;  —  ses  for- 
mes; celles  du  singe  s'en  rap- 
prochent  beaucoup.    II.    v,  3  : 

—  origine  do  sa  prétendue  déiî- 
nition,  allribui'o  ï  Platon,  11. 
ïiii,  1,  n.  :  —  forme  et  dimen- 
sion de  son  estomac.  Il,  m,  12. 


H. 


—  disposition  det  organes  qui 
concourent  k  la  génération,  ^n.. 
III.  I,  5  ;  —  organisation  de  la 
matrice  chei  la  femme.   111.  i. 

IH  ;  —  nombre  d'os  que  lesanalo- 
mistes  les  plus  eiacIs  comptent 
dans  I  -,  m.  vil.  l.n;  —  SI 


:.  III, 


;    tétc    d 


ture  de  ses  ongles,  111.  ii.  6  ;  — 
finesse  de  sa  peau,  111.  x.  5  ;  — 
nature  de  sa  peau  :  Ai^stotc  ert 
lo  seul  è  avoir  fait  une  observa- 
tion de  ce  genre.  111.  x.  5,  n    ; 

—  la  couleur  de  ses  poils  varie 
avec  l'Age  ;  ses  cheveux  blancs. 
111,  i,  8,  n.  :  —  poils  qu  il  ap- 
porte en  naissant  ;  poils  qui 
viennent  plus  tard.  111.   i.   10  ; 

—  pureté  et  légi-rcté  de  son 
sang.  111.  xiT.  5:  —  l'cspèee 
humaine  a  du  lait  et  des  mamel- 
les ;  les  miles  n'ont  pas  do  lail  ; 

—  exemples  contraires.  111.  xvi. 
.  liqueur  séminale  chei 


.  m,  : 


.  1. 


tous  les  cinq  sens. 
IV,  vin.  1  -.  —  le  privilège  de 
r  —    est    le    langago    articulé. 

IV.  IX.  15:  ~  r^ve  plus  que 
tout  autre  animal.  IV.  «.  10  :  — 
comparaison  de  1'  —  et  de  la 
femme.  IV.  xi.  8  ;  —  n'a  pas 
de  saison  pour  l'accouplement  ; 
il  est  plus  ardent  en  hiver  ;  la 
femme   l'est    davantage   en   été. 

V.  VIII.  2.  3  :  —  signes  ordinai- 
res de  la  puberté  chci  l'homme. 
V.  XII,  k:  —  durée  de  la  fé- 
condité dans  1'  —  et  dam  la 
femme.  V.  xii,  16:  —  dévc' 
loppemcnt  da  1' — ;  sa  naissance 
et  sa  vie  dans  le  sein  de  la 
femme  ;  sa  vie  extérieure  jusqu'à 
la  vieillesse,  avec  tous  les  phé- 
nomènes que  présente  sa  na- 
ture partiel ilière.   Vil  ;  -       "  ' 


qui  pui» 


lailre  i 


des  intervalles  différent.  VII, 
IV.  7  ;  —  ressemblance  de  1' — 
avec  !(«  animaux  ;  son  pri\ilj^ 
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exclusif,  ^n..Vlll.  i.  1.  n.; 


a  de  r- 


Bnrince  il  n'est 
guïre  qu'un  animal.  Vlll.  i,  2. 
a  ;  —  mordu  p«r  le  chien,  ne 
contracis  pas  la  rage.  Vlll,  xxii, 
1  ;  —  ressomblance  de  1' —  el 
deianimaui.  IX.  1.  2  el  >uiv. 
n,  ;  —  difTércnco  de  ton  carac- 
tèra  avec  celui  de  ta  feaiate,  IX, 
I,  5.  6. 

—  onl  du  Bang,  An.,  I.  m, 
5  ;  —  sont  vivipares,   I,  iv,  1  : 

—  lour   mouvement  diamétral. 

1,  V,  17  ;  —  qui  n'auraienl  que 
■opi  côtes,  I,  I,  10  ;  —  désor- 
dres du  sang  auxquels  ils  Sont 
sujets,  III.  XIV.  lU  :  —  qui  ont 
du  lait,  1.  X,  2  ;  —  qui  donnent 
du  lait.  III,  tvi,  7  ;  —  (jui 
n'avaient  jamais  rêvé  de  leur  vie. 
IV.  X,  lu  ;  —  époques  et  durée 
do  le  fécondité  chei  les  —  al 
chez  les  femmes  :  lariationa  sin- 
gulières de  cette  faculté  chez  les 
uns  el  chez  les  autres.  VU.  xi, 

2,  3  ;  —  rapprochement  entre 
les — et  ins  animaux,  pour  leurs 
migrations.  VIII,  xiv.  1,  n. 

—  entre  tous  les  animaux  a  te 
cerveau  le  plus  considérable  ; 
cause  de  sa  alalion  droite.  Par., 
Il,  vu,  13  ;  — raisondesa  station 
droite,  II.  vu,  13,  n.  ;  —  pri- 
vilège de!  1' — ;  sa  supériorité  sur 
le  reste  des  êtres  ;  —  sa  station 
droite;  organisation  de  ta  tête, 
qui  n'est  pas  charnue;  erreurs  à 
ce  sujet.  II.  X.  3-^.  9  ;  —  sa  su- 
périorité sur  le  reste  des  êtres. 
II.  X.  4  ;  —  sa  vue  ;  appareils 
qui  la  prol^nt,  II,  xin.  1  ;  — 
jeu  de  ses  paupières,  II,  xiv,  2  ; 

—  raisons  qui  font  que  sa  tête 
est  couverte  de  poils.  II.  xiv,  5; 

—  mpports  que  la  conformation 
do  r oiseau  peut  avoir  avec  la 
sienne.  H.  ivi.  10,  n.  :  —  or- 
ganisation particulière  de  sas  lè- 
vres, destinées  k  deux  fins  :  na- 
ture,  usage  et  fonctions   de   sa 
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langue  ;  mollosse  de  ses  chairs. 
Par.,  II,  XVI,  11,14;  — doubla 
usage  de  sa  langue  ;  son  o^ni- 
saLon,  bégaiement  et  bredouil- 
le ment  ;  II,  XVII.  2.  3. 
Homme,  organisation  de  ses  dents  ; 
rAlo  des  dents  pour  I  articu- 
lation  de   la  parnle,    III.   i.  2  ; 

—  observations  sur  sa  denture, 
III,  2.  n.  ;  —  son  visage; 
est  le  seul  animal  qui  se  tienne 
droit,  III,  1.  15  :  —  position 
do  son  cŒur.ot  nécessité  do  cette 
poïlLon,  III.  IV,  6  :  —  position 
particulière  du  cœur.  III,  iv,  14; 

—  le  seul  animal  chez  qui  le 
cœur  batte  ;  cause  de  ce  batte- 
ment, III,  VI.  4  :  —  sa  sUtion 
droite.  lil.  vi,  7  ;  —  causes  de 
sa  station  droite  ;  degrés  de  cha- 
leur dans  son  intérieur,  lli,  vi, 
7.  n,  ;  —  nature  et  maladies  de 
ses  reins,  III.  ix,  8;  —  graisse 
maladive  des  reins  chez  1' — , 
III.  IX,  11  ;  —  est  le  seul  ani- 
mal (jui  rie,  III.  X,  5.  8;  — 
silualion  de  sa  rate,  sa  forme  et 
son  volume.  III,  xii,  4,  n.  ;  — 
longueur  de  ses  intestins.  III, 
XIV,  18,  n. 

Homme,  «ablle,i>ar.,  IV,  h,  3;  — 
SB  Station  droite  ;  sa  naturo  ; 
son  essence  ;  les  parties  supé- 
rieures de  son  corps  sont  les 
moins  lourdes,  IV,  x,  6;  — 
haute  estime  de  sa  nature,  que 


profondément  sa  grandeur  et 
son  privilège,  parmi  tous  les  ani- 
maux, IV.  X.  13,  n,;  —étant 
lo  plus  intelligent  des  êtres,  est 
seul  à  avoir  des  mains  ;  réfuta- 
tion de  la  théorie  d'Anaxagore, 
IV,  I.  14  ;  —  sa  supériorité  sur 
le  reste  des  animaux,  se  manifes- 
tant dans  la  conformation  de  sa 


IV,  X.  16.  n.  ;  —  sas  mojens  de 
se  défendre  .comparés  h  ceux  des 
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«nJmBiii.Pai-.,  IV,  ï,  16-17;  — 
largeur  de  lU  poitrino  ;  position, 
nalurc  et  utagc  de  ses  mamelles. 
IV,  I.  23-2'i  ,  —  disposition  do 
m   organ»  .ciuels,  W.   >,  33. 

—  organlution  particulière  da 
ses  jambes  et  do  soi  parties  infé- 
rieures, IV.  I,  35  :  — sa  confor- 
mation. IV.  I.  35  et  n.  ;  —  n'a 
pas  de  qiieuo.  IV.  x.  37  ;  —  or- 
ganisation particulière  de  hm 
piods.  IV,  X.  43-i4;  —  vériU- 
ble  raison  de  la  confonnation  de 
son  pied  ;  fonction  de  sa  main, 
IV.  \.  43.  n.  ;  —  cause  i\i  mou- 
Tomcnt  de  ses  mâchoires,  IV,  ii, 
7.8. 

—  SCS  organes  de  locomotion  ; 
flexions  de  ses  appareils  locomo- 
teurs en  sons  inverses.  Par.,  M, 
!,  3,  4  ;  —  son  association  k 
l'intelli^nco  infinie,  qui  éclate 
partout  dans  la  .Nature,  M.  II.  1. 
n.  ;  —  le  haut  cl  le  bas  dans 
1'—,  coïncidant  avec  le  haut  et 
le  bas  de  l'univers.  M,  IV.  1. 
n,  ;  M.  V.  3.  n.  ;  —  exemple 
frappant  dansl' — ,  prouvant  quel 
est  le  point  de  di'part  du  mou- 
vement. M.  IV,  11  ;  —opinion 
qu'avaient  Aristiitc  et  tes  plus 
savants  naturalistes  sur  sa  préé- 
minence. M,  IV.  11,  n.:  — 
haut  et  devant  dans  1 —  ;  direc- 
tion du  haut.  M,  V,  1,  3  ;  — 
do  grande  taille,  qui  marchent 
voûtés,  par  des  flexions  analo- 
gues à  celles  des  animaux  sans 
pieds,  M.  Vil.  5;  —  étude  de» 
diverses  phases  que  présente  sa 
marche,  M.  IX.  5.  n.  ;  —  sa 
conformaLon.  rclatiiement  aux 
conditions  de  la  station  droito, 
M,  XI,  1  :  —  déïoloppenipiit 
qu'eiigc  aii  slation  droite.  M. 
XI.  n.  ;  —  diirérence  de  su  sta- 
tion droile  avec  celle  du  l'oisuau; 
ne  pi'ut  avoir  d'ailes  ommc  les 
Amours  des  pcintirs.  M,  M.  b, 
6  et  n.  :  —  làculté  do  voler  qui 
aurait  nu  »  accorder  avec  son  or- 


ganisation, M.  XI.  fi.  n.  ;  — 
dilférences  de  ses  flexion*  avec 
colles  de  quadnipèdes  et  des  oi- 
seaux. M.  XII.  2  ;  —  manière 
dont  il  fléchit  ses  pieds  et  ses 
bras.  M.  XH.  5,  6  ;  —  opposi- 
tion et  harmonie  des  flexions  de 
SCS  membres,  tantôt  concaves, 
tantôt  convexes,  M.  MU.  2,  3  ; 

—  c'est  par  i' —  qu'.Vriitole  com- 
mence tes  éludes  phvsinlogîques. 
Par.,  pr.  xxxiv  ;  —  étude  de« 
parties  complexes  et  non  homo- 
gènes, pr.  ihid.  :  —  imporlanco 
do  l'élude  qui  sapplique  k  !' — , 
pr.  CLXi  ;  —  le  plus  com|Jetdcs 
êtres.  M,  p,  279, 

flotiHE,  position  de  ses  testicules. 
(irn.,  I,  m.  2:  —  de  la  matriee. 
l.ïii,  I  -,  —disposition  delà  ma- 
Irice  dans  la  femme.  I.  vut.  S:  — 
impuissants,  a  rgu  m  ont  contre  I  er- 
reur do  quelques  naturalistes  sur 
la  part  de  la  femme  dans  la  gé- 
nération. 1.  XIV.  't  ;  —  la  science 
moderne  a  constate  la  manière 
dont  nuit   1—,   I,   xiv.  10.  n.  : 

—  et  femmes,  eo 
leur  corps  :  abondance  du  ^i 
me  et  dos  menslrues,  plus  gran- 
des chei  eux  que  dans  les  antres 
animaux,  1.  xiv,  2  :  —  diffé- 
rence individuelle  entre  le  m^le 
cl  la  femelle,  ).  xvii.  1. 

—  engendre  I'  —  ;  une  des  for- 
mules aristotéliques.  II.  i,  15.  n.; 


do 


K.i 


:    II. 


.  12. 


signes  indiquant  que  le»  —  sont 
stériles  ;  expérience  sur  le  sper- 
me. 11.  ix,l  U-12.  Voir  Stérilité: 

—  avis  divers  des  naturalistes  sur 
les  prérogatives  de  1' — -,  il.  v, 
3.  n.  ;  —  sa  classilicalion  dans 
la  série  animale,  Il.i.  8.  H-13: 

—  donne  le  mouvement  et  la  vie  ; 
la  femme  fournit  la  matière. 
dans  1  acte  de  la  gcnéraliuii.  il. 
ï.  10-11;  —  plaisir  pruv^iqué 
dans  r —  et  dans  la  femme  pnr 
le  rapprochement  sexuel,  11.  v, 
16-17  ;  —  dilTérencc  de  la  dis- 
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poiilion  Am  organes  génitaux, 
entre  les  oiscaui,  los  poissons 
vivipares,  les  quadrupèdes  vivi- 
pares et  I—.  Gen.,  U.  v,  19.  n.: 

—  et  femme,  leur  eoncoiirs  dans 
l'acte  de  la  g^ncratiun.  U.  vi,  i; 

—  nelure  du  ccrvonu  de  1' —  ; 
lipiireiii  fijiiilibre  iju'atlcste  son 
inlelligenco.    U. 


nall    I 


ongles.  II.  viii.  39  -.  —  I  art  de 
r —  et  It  Nature,  qti'Arblole 
rapproche   souvcnl.  III,   x,   11. 

la  création  des  —  et  celle  des 
quadrupèdes,  III,  x,  18.  19. 

—  a  le  plu»  de  liqueur  sémi- 
nale. propnrlionncMemGnt  &  son  . 
corps.  iV.  I,  27.  n.; — cause  qui 
fait  que  les  monstruosités  se  pro- 
duisent moins  chei  1' — .  IV,  iir. 
29  ;  —  membres  que  le»  —  ont 
on  surnombre,  et  membre»  qui 
leur  font  défaut,  IV,  iv.  2;  — 
conditions  spéciales  faisant  qu'on 
général  1' —  ne  produit  qu'un 
enfant,  mais  peut  en  produire 
plusieurs,  IV.  iv.  16  ;  —  diffé- 
e  de  la  gestation  t   " 


,    IV.   < 


10  ;  —  exemple  de  1' —  et  de 
l'éléphant,  cite  à  l'appui  de  la 
théorie  sur  la  durée  de  la  gcsla- 
tion.  IV,  II.  2. 

—  le  privilègo  exclusif  de  1'  — 
est  la  station  droitc.V,  i.  10.  n.: 
~  diversité  des  couleurs  de  l'ceil 
choi  les  — ,  V,  1,12:  —  qui  n'ont 
qu'un  œil  bleu,  et  l'autre  d'une 
couleur  diffcronte.  V,  i,  13  ;  — 
supérioritéet  infériorité  de  1  — . 
eu  égard  aux  perceptions  des 
sens  ;  acuité  de  ses  perceptions, 
quand  les  objets  ne  sont  pas  éloi- 
gnés, V,  II,  5;  — calvitie  et  blan- 
cheur de  ses  cheveux.  V,  m, 
3'4  ;  —  épaisseur  et  longueur 
dos  cheveux  de  1'—.  Y,  m.  8- 
9  ;  —  calvitie  cheî  1' — ,  V,  m. 
18  :  —  influence  des  plaisirs 
sexuels  sur  cette  afTeclion  ;  par- 


ties de  la  léle  oh  elle  se  produit 
surtout  ;  il  est  le  seul  i  être  at- 
teint de  cahllie.  GÉn..W.  iir,  18, 
SI  ;  —  seul  animal  qui  devienne 
cliauve;  sa  température  ordi- 
nairo:  sa  chaleur  naturelle; com- 
parée h  celle  des  animaux,  V. 
iir.  18-lS.  n  ;  —  il  n'ï  s  p» 
de  périodicité  pour  la  calvitie  de 
r — ,  comme  pour  la  chute  des 
feuilles  des  végétaux,  V,  m.  23; 

—  restrictions  dans  los  ressem- 
blances qu'Arislote  établit  entre 
r — ,  les  animaux,  et  les  plantes. 
V,  in.  23,  n.  -.  —  blancheur 
des  choveux  chei  1' — ,  venant  de 
vieillesse  ou  de  maladie.  V,  iv, 
1.  2  ;  —  la  peau  n'a  chez  1' — 
aucune  influence  sur  la  couleur 
des  cheveux,  V,  iv.  11-12;  — 
timbre  de  II  voix  de  1* —  V,  vi, 
2  ;  —  le  langage  ost  le  privilège 
oictusif  do  r —  :  remarque  qu'A- 
ristole  est  le  premier  i  avoir 
faito,  V,  VI,  2,  n.   Voir  Femme, 

—  sa  génération  ot  sonembrjo- 
lobgie. d'après  Arialote.Cï'/i..pr. 

des  spermatoioïdes  dans  la  se- 
mence de  tous  les  animaux  mi- 
les, et  particulièrement  dans  la 
semence  humaine,  pr.  clvi  ;  — 
sa  position  entre  tes  deux  infinis, 
pr,  ccxiiii. 
HouMEs  vigoureux,  aiment  le  vin 
passionnément. Pro..  111.  7  ;  — 
est  le  seul  animal  qui  ait  des  poils 
Il  l'organe  de  la  génération.  IV.  i  ; 

—  accablé  plus  que  tout  autre  ani- 
mal, par  l'aclo  vénérien,  IV.  6  ; 

—  a  plus  de  sperme  que  les  au- 
tres animaux, comparativementà 
SB  grandeur,  IV.  6;  —  plus  ar- 
dent aux  plaisirs  de  l'amour  en 
biïor.  IV.  29:  —  tousse,  X,  1; 

—  a  le  cerveau  très  considérable, 
X.  1  :  —  est  le  seul  anioial  à 
saigner  du  nex.  X,  2  ;  —  le  seul 
animal  qui  ait  des  dartres,  X,  5  ; 

—  le  seul  qui  blanchisse,  iliid.  : 

—  ne  change  pas  par  l'inQuence 
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de  u  boiuon,  Pro-,  X,  7  ;  — 
Bjant  des  jeui  btaui,  X,  2  ;  — 
fait  moins  do  pelita  que  beaucoup 
danimaui,  X.  14  ;  —  élre  pri- 
vilégié, X,  15,  n. ;  —  a  uno 
Irèï  polile  distance  enlre  les 
jcui.  X.  15  ;  ■ —  M  oonstilulion 
lupérieure  est  conforme  ï  la  Na- 
ture, X,  15  :  —  a  p«u  d'odorat. 
X.  18;  —  a  le  nci  tria  ouvert 
et  un  mauvais  odorat,  X,  18. 

—  tes  cheveux deviennentplus 
durs  k  mesure  qu'on  les  coupe. 


.  22 

_ 

velus. 

sont  htdh 

.  24 

— 

na  pas 

de  crinière 

.  25; 

— 

il  pas  de  poils,   X.  27  ; 

—  Ks  poils  ne  repoussent  pas 
sur  les  cicatrices,  X.  29  ;  —  suit 
longtemps  sei  parenls.  X.  U2  ; 
a  une  grande  variété  de  sons 
dans  U  voix,  X.  38  ;  —  oit  le 
seul  animal  qui  bégaje.  et  qui 
Mit  muet.  X,  40  ;  —  seul  a  un 
langage,  X,  40  ;  —  époques  va- 
riables pour  la  naissance,  X.  41. 

—  exposé  ï  être  bancal  dès  sa 
naissance,  X.  41  ;  —  est  le  seul 
animal  qui  ait  la  pierre,  X,  43  ; 

—  sauvages,  X,  45  r  —  longs 
soins  qu'il  exige,   après  ta  nais- 

toul  temps.  X,  47  :  —  le  seul 
animal  qui  loucbc,  ou  qui  louche 
le  plus  souvent,  X,  50;  —est 
le  seul  qui  ait  des  convulùons, 
ibid.  ;  —  EOuiTre  beaucoup  de  la 
L,  51  ;  —  être  sociable, 
—  a  les  parties  anté- 
rieures du  corps  plus  velues,  X, 
53  ;  —  sujet  aux  rhumes  do 
cerveau,  X,  54  ;  —  sa  tèlc  est 
chargée  de  poils,  X.  62  ;  —  est 
le  seul  è  blanchir.  X,  63. 
HouuE.  engendre  1'  — ,  axiome 
d'A-ristole,  X,  65,  n.  ;  —  a  lo 
privilège  de  la  parole.  XI.  1  ;  — 
est  faible  quand  il  a  la  voix  ai- 
guÊ,  XI,  40  ;  —  a  le  privilège 
de  la  parole,  XI.  55.  n.  ;  — 
braves  ou  poltrons,  selon  tes  cli- 


maU.  Pro..  XIV,  S  :  —  libra. 
jadis  formaieut  seuls  les  chcours, 
XIX,  15;  —  se  développe  jusque 
trente  ans.   XX,  7  ;  —  ont  des 


rsquoi 


si  les 


XXVIU,   2; 

sirs  communs  avec  les  ai 

XXVIII,  7  ;  —  sa  grandeur,  en- 
trevue par  l'Antiijuité,  XXIX, 
7.  n.  ;  —  sa  supériorité  sur  tous 
les  animaux,  XXlX.  7  ;  —  très 
susceptible  d  éducation.  XXIX, 
7  ;  —  il  est  moins  criminel  de 
tuer    un    —     qu'une     fciume. 

XXIX,  2:  —  illustres  en  tous 
genres,  sont  en  général  mélanco- 
ques,  XXX.  1  ;  —  lo  plus  in- 
telligent de  tous  les  être»,  XXX, 
3  ;  —  a  une  tétc  Irèa  pelile,  id.: 
—  est  essentiellement  imitateur, 

XXX,  6,  n.  —  confiance  qu'il 
mérite,  XXX.  6.  — pense  d'une 
façon  et  agit  d'une  autre,  XXX, 
12;  —  est  le  seul  animal' qui 
louche,  XXXI,  27  et  28  ;  — 
l'intervalle  de  ses  yeui  est  très 
petit,  XXXI, 28:  —  éternue plus 
que  les  autres  aniinaui.  XXXIII, 
10  ;  —  gardent  leurs  dents  plus 
que  les  femmes,  XXXIV,  1  :  — 
son  encéphale  est  très  humide, 
XXXVI,  2. 

Homo  duplex,  bien  observé  par 
les  Anciens,  Pro,.  XXX,  12,  n. 

HoHŒOHÉHiEs,  considérécs,  par 
Anaxagoro,  comme  les  élémenla 
des  corps.  Ciel.  III.  3,  4  ;  — 
réfutation  de  la  théorie  des  — , 
III.  4,  3  ;  — d'Anaxagofe,  P. 
et  D..  I,  1,  3. 

HouŒOHÉRtBs  d'Anaiagore.  Phf., 
I,  5.  3:  —  id-,  I.  5,  3,  n. 

IIoHOcié^ÉlTÉ.  des  principes  et  des 
choses,  auxquelles  ils  s'appli- 
quent, Ciei.  III,  7.  6. 

HoHoci:»EH.  corps—,  .Vêlé.,  IV, 
10,  1  et  Buiv.  ;  —  corps  k  par- 
ties —,  IV,  12,  1  et  aiûv.  ;  — 
une  chose  —  est  impassible,  P. 
et  D.,  1,  9.  2. 

HoHonvME,  définition  de  ce  mot, 
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CI,  1  :  —  ce  mot  va  bien  k 
loutes  les  choses  désignée!  par 
hoinoayroic,  T..  VI.  10.  3  :  — 
s'en  servir  commet'iJs  étaient  »y- 
nonjmes,  VI.  19.  6  ;  —  no  sont 
pas  comparables, /'Aj..V)I,  5,7: 
—  dans  tnuiGs  les  choses  ofi 
l'unilé  peut  s'appliquer  k  la  plu- 
raillé.    Mil..    I,    vu,    30  ;    — 


toute  difTércnle.  VU, 
HuHONTHiE.  io  nécessaire  mémo 
est  conlingcul  par  — .  P.,  A., 
I.  18,  2  ;  —  se  cache  bien 
plus  aUémcnt  dans  les  choses 
universelles  que  dans  les  choses 
qui  n'ont  plus  do  différence  en- 
tre elles,  li.  A.,  a.  13.  24;  — 
recherches  des  —  T.,  1.  15,  1 
et  Buiv.  ;  —  dans  les  définiliont 

1.  15,  15  ;  —  fournil  dos  lieui 
de  l'accident,  H.  3,  1  et  suiv,  ; 

—  cachée  dans  la  définition,  VI, 

2.  1  et  suiv.;  —  est  U  source 
de  paralofismes.  H.  S.,  k.  2: 
— a  trois  espiccs.  4,5;  —  les 
cas  d' — ,  sont  la  source  U  plus 
ordinaire  des  paralogismes.  33, 
2  ;  —  dangers  de  1  — .  A..  Il, 
1,  8  fil  9  ;  —  plus  ou  moins 
éloignées,  Mj-.,  Vil,  s;  21. 

—  erreur  et  danger  do  1' — , 
Mété..  IV.  12,3et suiv.;  — des 
mots  doit  être  bien  observée,  P. 
et  I)..  I,  6.  6;  —  heureux  emploi 
qu'on  peut  en  faire,  Klié..  III, 

11,8; 
',14; 

—  des  causes  psoduclriccs  avec 
IStre  produit,  VU.  ix.  4  ;  — 
élimination  des  —  dans  le  mol 
de  Puissance.  IX.  i,  4  ;  —  oicm- 
plcs  d' —  familiers  k  Aristote. 
Ci,,.,  11.  Il,  11.  a. 

HuMOPiioNE.  sons  de  ce  mot.  Pro., 
XIX.  16,  n. 

Honnête,  est  meilleur  que  le  juste, 
Mor-.  N,  V,  10,  3  ;  —  reclifi- 
cdllon  de  la  justjcs,  N.  V.   10, 


3  ;  —  déGnition  du  beau  et  de 
1— .  hhé..  I.  II,  3;  ~  homme. 
est  carré  par  la  base.  III,  ii.  S  ; 

—  k  qui  est  due  cette  métaphore 
remarquable  ?  (^11^.,  n.  ;  — dé- 
finition des  choses—,  I,  ix,  11 
et  suiv.  ;  —  gens,  inspirent  con- 
fiance, I.  Il,  3  et  4  :  —  plaisir 
que  cause  leur  approbation.  I, 
XI.  13  :  —  doivent  avoir  en  par- 
tage tous  les  biens  sociaux.  II, 
XI,  3  ;  —  gens,  sont  ordinaire- 
ment pauvres.   Pro..  XXIX,  '., 

UuNnÈTETÉ.    définition    do    1' — , 
.Vor.,  G,  II.  1,   1  et  suiv.  ;  — 

Crfaile,  est  le  résumé  de  toutes 
,  vertus.  G,  II,  11,  1  et  suiv,  ; 

—  Ibéorie  do  1—,  E,  Vil.  15, 


1  e 


rojra, 


til- 


des hommes  nous  dispose  h   la 

pitié.  Uhé..   Il,  VIII,  5;   —  do 
I  grande  autorité  sur 


les 


,    111, 


□t  la  vertu,  confondues,  I,ii.  8. 
IIo.■l^EUR8.  le  désir  des  —  cause 
des  révolutions,  Pol.,  Vlli.  ii, 
1  ;  —  avec  le  devoir,  est  U  régie 
du  vrai  courage,  Mor..  N,  III, 
6,  8  ;  —  récompense  des  supé- 
rieurs, N.  Vlll.  14,  2  ;  —  réta- 
blit légalité  entre  les  amis 
inégaui,  E,  VII,  10,  13;  —di- 
verses espèces  d' — ,  E,  m,  5. 
10  ;  —  est  roehorché  par  les 
ambitieux.  Rlié..  I,  v,  14  ;  — 
définition  de  ce  mot,  I,  vit,  21  ; 
—  le  sentiment  de  I' —  bien 
compris,  ennoblit  les  actions,  I, 
1%.  10;  —  sa  définition,  1,  ii, 
10.  n.  1  —  en  quoi  consistent 
les  —  publics,  I,  v,  23  ;  —  est 
i    estimé   que    l'argent   en 

ge,  XX VU, 
-  est  le  plus  grand  des 
biens,  XXIX.  1  ;  ~  des  cités, 
est  compromis  par  les  déliU 
qu'on  j  commet,  XXIX,  14. 
IIo.xTE,  sa  place  dans  l'imo.  T.. 
IV,  5,  4  ;  — qui  fait  rougir,  im- 
plique louj  ou  rs  quoique  bon  nèlelé 


jïénéral.  Pro..  XXIS,  ■ 
blics.  rendus  au  courage,  ' 
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Mor..  K.  IV.  9.  6:  —  N.  IV, 
a,  1  «l  »uiï.  Voir  Pudeur;  — 
définition   ilc   la  — .   Bhé  ,    II, 


.  Il,   1 


2rt  El 


devant  qui  elle  w  produit  sur- 
tout. Il,  VI,  ik  et  suJï  :  —  do 
parler  doi  pLiisin  de  I  «mour, 
il,  Ti.  18;  —  ^oir  toute  — 
bu«.  II,T[,  24  ct21,  n.;  —  na- 
turelle i  11  jeunesse.  II.  xii.  6  : 
—  peu  sentie  partes  vieillard».  II, 

dfsir  seiuei.  Pro..  IV.  28;  —  fait 
rougir.  Xi.  33  :  —  fail  rou^r. 
XI.  53 .  —  fait  rougir  les  oreil- 
les, XXXI.  3  :  —  fait  rougirlcs 
oreilles.  XXXII.  1  ;  —  fait  rou- 
gir le  bout  des  oreilles.  XXXH, 
8  :   —   l'ait  rougir   les   oreilles, 

xxxn.  12. 

HApital  (niarquis  de  1' — ).  sou 
Analyse  des  intiniment  petit*, 
citée  sur  le»  Ancien»,   Géa.,  fr. 

Hoplites,  sont  l'arme  de  l'oligar- 
chiB,  PoL,  VII,  ,y,  3, 

HoQL'ET,  n'est  pas  arrêté  par  l'étcr- 
Duciaenl.  Pro..  XXXIII,  1  ;  — 
l'éteniuemcnt  le  fait  cesser, 
XXXIII,  s  ;  ^  déGnilion  da 
— ,  ibid.  ;  —  on  l'arrête  en  re- 
tenant SB  respiration,  XXXIII. 
13  :  —  arrôté  par  l'étemue ment, 
XXXIIi.  ]/. 

Horace,  imite  Arislote.  Poé., 
XVII.  3,  n.  :  —  sa  Poétique, 
comparée  i  colle  d'Arislote  et  k 
colle  do  Boileau,  pr,  ii  ;  — cité 
«ur  Alcée.  P.  et  D. .  pr.  ii  ;  — 
imite  Ariatotc,  dans  la  peinture 
des  trois  Ages,  Rhé..  II,  xii.  2. 
le  fable  de  Stési- 


>,  II,  : 


.  S,  n.; 


poflîque,  cité  sur  l'ïambe,  HI. 
I.  11.  n.  ;  —  cit^  sur  la  conve- 
nance du  sljle.  III,  VII,  2,  n.  ; 
—  son  Art  poétique,  cité  sur 
les  caractères  et  les  moiurs, 
III,  ïii,  3,  n,  ;  — son  Art  poé- 
tique, dté  sur  l'iambe,  III,  viii, 


5.  n.  :  —  a  copié  le  tableau  des 
trois  Iges  par  .\ristote  Poé.,  pr. 
LU»;  — cité  sur  I  inOïKnœ  de 
l'usage  dans  les   langues.    Mrt-, 


son  «  Uivtns!  paKiculam  aune  ». 
mis  en  parrallèle  arec  la  parcelle 
divine  d'Aristote,  Géa.,  II,  iv. 
9.  n. 
HuHiio.i.  points  divers  de  T — 
d  où  souOlcnt  les  vents.  Iflétf.. 
Il,  6.  2  :  —  cercle  qui  borne  la 
terre  habitaUe,  II.  7.  3  :  —  le 
soleil  et  les  astres  paraissent  plus 
grands  à  r —  qu'au  milieu  du 
ciel.  ni.  i.  4  :  —  varie  avec  les 
moindres  déplacements  de  Tob- 
servateur.  Ciel,  11 ,  1  i ,  il. 

HoRKE  (Van),  professeur  d'anato- 
mic  i  rUnivenilé  de  Lejde. 
maître  de  Héguier  de  de  Graaf. 
Cèn..  pr.  cxLvii  :  —  cité,  pour 
les  ovaires  qu'il  avait  observés,  et 
sur  les  vésicules,  dont  il  sélait 
beaucoup  occupé  et  qu  il  appe- 
lait des  (eufs.  pr.  ci.li, 

HoHTENBius,  ouvragT!  do  Cicéron. 
cite  sur  le  génie  d'Arislote, 
Met.,  pr,  II, 

Hospitalité,  est  une  liaison  inté- 
ressée, Mor..  N.  VIII.  3.  4  ;  — 
genre  de  liaison  qu'elle  produit, 
N.  Vin.  12,  1:  —produit  des 
amitiés  très  solides.  G.  II,  13. 
46, 

HosTii.iTâ,  définition  de  l'esprit 
d'~,  G.  I,  29,  1  et  suiv. 

HuHER,  ses  études  sur  les  abeilles 
au  xviti»  siècle,  An..l>.  ncviii  ; 

—  (François),  son  étude  sur  les 
abeilles,  dont  celle  d'Arislole 
est  le  digne  préliminaire,  pr. 
XLi';  —  (le  fils),  ses  obseria- 
tjons  sur  l'accouplement  des 
abeilles  et  des  bourdons,  Gin., 
m.  II.  6,  n, 

HuiLS.  phénomènes  singuliers  que 
r—  présente,  Mété..  IV,  3. 17; 

—  sa  nature  singulière.  IV,  7, 
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2  ;  —  elle  contient  de  l'aÎT, 
7.  5  :  —  composée  d'airet  d' 


IV, 


iV,   7,    9; 

liire  de  1—.  IV,  9.  35  :  —  fu- 
mée pHrticiilière  qu'elle  produit, 

IV.  9,  42  ;  —  el  graisse  du  liijl, 
Aa.,  m.  ivi,  8  ;  —  elTel»  do 
r —  «ur  les  éléphant*  ;  inojen 
pratique  don  faire  boire  aux 
éléphants  qui  non  veulent  pas, 
Vifl.  XXV,  :t:  —  son  elTeL  sur 
les  insecte).  V1I1,  ixvi,  4, 

—  tran  «formation  de  1' —  et 
du  plomb  mêlés  à  l'eau  et  h 
I  écume  ;  effets  de  l'ag^talion 
donnée  au  mclange,  (léii..  II, 
m,  4-5;  —  anlrclient  la  Umpe, 
Pro..  III.  5  :  —  SCS  bons  eucls 
contre  I  ivresse,  III,  35  ;—  fric- 
tion d' —  soulage  de  la  fatigue. 

V,  6  ;  —  ttclion  de  1'—  sur  les 
70U1,  XX,  22;  —  mêlée  à  ta 
farine  et  k  la  ptisane,  XXI.  1  ; 

—  effet  qu'elle  produit,   ibid.  ; 

—  blanchit  en  vieillissant,  XXI, 
4  :  —  ne  so  mêle  pas  bien  b  la 
farine  d'orge.  XXI.  16  :  —  n'est 
pas  transparente,  XXIII,  9  ;  — 
moins  transparente  que  l'eau. 
XXIII,  38  ; —fortemplojrés  pour 
lo*  eiereicos  alhlétiquos.  chei  les 
Anciens,  XXIV,  l,  n.  ;  — sur  lo 


chaleur  de  l'eau,  XXIV,  1  ;  ^ 
péaiire aisément  partout,  XXXI, 
22  ;  —  servant  *  faire  sortir 
leau  de   l'orcillo,   XXXil,   10; 

—  les  plongeurs  se  mettent  de 
r—  dans  les  oreilles.  XXXII, 
Il  ;  —  ot  cire,  blanchies  par  le 
soleil,  XXXVIII.  1  :  —  on  se 
frotte  d' — ,  sous  ses  vêtements. 
pour  avoir  plus  chaud,  XXXVIII, 
3  ;  —  blanchie  par  le  toloil, 
XXXVIII,  11. 

Huître,  ton  genre  de  vie.  An..  I, 
I,  12  ;  —  dureté  de  leur  enve- 
loppe. I,  I,  7  ;  —  leur  immobi- 
lité ot  leur  locomotion,  I,  1,  16  : 

—  Imir  genre.  IV,  i,  4  ;  -  da 
n:arais.   désignation  du  nom  grec 


de  ce  mollusque,  selon  MM.  Hu- 
bert et  Wimmor,  et  selon  M.  le 
professeur  Crabe.  IV,  iv,  4,  n.  ; 

—  leur  coquille,  IV,  iv,  4  ;  — 
se  forment  dans  la  ybso.  V.  xm. 
10.  11  ;  —  pélonrlcs.  ou  spon- 
djles,  V,  XIII,  10.  n.  ;  ~  leur 
organisation.  Par.,  II.  viii,  4  ; 

—  leur  organisation.  IV,  v.  22; 

—  et  peignes,  leur  classification, 
selon  Cuvicr,  IV.  v,  22.  n.  ;  ~ 
dure ti  de  leur  tégument.  Par., 
M.  XVII,  1,  2  ;  —  observations 
fttilcs  sur  les  —  de  Pjrrha.  k 
Chiot,  prouvant,  selon  A.rislotc. 
la  génération  spontanée  des  tes- 
tacés,  111.  X.  23  ;  —  époques  de 
l'année  où  elles  sont  les  meil- 
leures k  manger,  (lén..  III,  x, 
24. 

Hlhai:<,     Aristote    ne    recherche 

Sjo  le  bien  purement  — ,  Mor., 
.  I.  II.  5. 
HuHAMTË.  idées  d' — propres  aux 
Stoïciens,  Mor..  N.  Vlll.  12, 
3,  n.  ;  —  semble  tourner  sans 
cesse  dans  un  cercle,  Phy.,  IV, 
20.  10  ;  —  importance  suprême 
qu'elle  attache   à   ses   religions. 


Afél 


pr,  ( 


~  dan.  . 


la  sympathie.  Pro..  VII.  7. 

Hlhbles,  les  situations  les  plus  — 
n'excluent  pas  la  vertu,  Mor,, 
N.  X,  9.  2. 

HuHBOLOT,  ton  Cosmos,  indiqué. 
Mêlé.,  D,  xciv  ;  —  critique 
r.^nliquilé.  sur  l'amour  et  le 
sentiment  de  la  Nature.  An.,  pr. 

Ili:>iE,  rapproché  d'Arislolo  et  de 
Spinosa,  A..  \,  3,  13.  n.,et  pr. 


HvuEUR     ijinoviale.    ta     nature, 

d'après  Ipt  analomistei  modernes, 
'  An..  III,  ï,  4.  n.  ;  —  visqueuse 
des  poils,  m,  I,  14:  —  batail- 
leuse des  pigeons,  IX.  vni,  4  ; 
33 
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—  nature  divcrm  des  humeurs 
qui  sortent  pendant  l'accouple- 
HKiit.  Vli.  VIII.  2  :  —  de 
lo'il.     Par..   II.    XIII.   1.    n.; 

—  de  l'oeil,  en  fomtent  li 
partie  liquide;  place  qu'elles  j 
tiennent,    Crit..   V.    i.    18.   n.; 

—  nécenairei  pour  la  vision.  V. 
I,  25,  n.  ;  —  excrémentiHlre dn 
r.ir|w.  Pro  .  M.  VA:  —  varia- 
lions  ineiplirahloa  de  1' —  dans 
certaines  ^n»,  XW.  1. 

HuutDE,  modifica lions  iju'il  peut 
recevoir  poiir  former  l'odeur. 
()..  Sens.,  V,  5  ;  —  etlechaoïl. 
dissolvent  les  corps.  Mêlé..  IV. 
7,  16;  —  et  aec.  leurs  rapports 
nécessaires.  II.  1.  2  :  —  sec. 
chaud  et  froid,  sont  les  quatre 
qualités  premièn'S  des  corps. 
/',  et  D  .  H.  2,  8;  —  et  mc. 
sent  divers  de  ces  termes,  teian 
qu'on  tes  considère  on  puissance 
ou  en  acte  ;  application  il'élude 
du  sauf;.  Par..  II.  m.   1-4;   — 

—  SP1IS  dans  lecjiiel  se  prend  ce 


11.^ 


viUlc, 


IX.  ivr,  1  ;  —  changement  de 
sa  couleur,  el  citation  de  ver* 
d  Eschvie  k  ce  sujet,  l\.  iiivi, 
9  ;  —  tes  habitudes  fort  sales  : 
elle  est  prise,  encore  aujourd  buî. 
pour  un  oiseau  de  mauvaii  au- 

KuTCHEns.   ses   travaux  àXtt  par 
Newton.    Phj.,    pr.   cilt^   — 


~  entretient  la  chalcL 
Pro..  III.  6. 
Humidité,  nécessité  de  1' —  pour 
la  sensation  du  goàl.  A.,  II.  10, 
1  et  2  ;  —  c'est  sa  quantité  et 
■a  qualité  qui  font  vivre  l'ani- 
mal, plus  ou  moins  longtemps. 
O..  Long..  V.  2:  id..  3;  — 
chaude,  est  cause  de  développe- 
ment, Long.,  V,  10  ;  —  et  froi- 
deur du  cerveau.  Par.,  II.  vil. 
15.  14;  —  son  action  sur  la 
santé,  Pro.,  \.  10  ;  —  sur  la 
têle  el  sur  loi  choveui.  II,  10; 

—  spéciale  de  la  léle.  II,  17  ;  — 
les  gens  ï  tempérament  humide 
s'essoiiRIcnt  vite,  quand  il  fait 
chaud.  V.  21. 

IIvppE,  oiseau,  sa  manière  de  vivre. 
A».,  i.  I.  24  ;  —  nid  de  la — 
dans  les  vieux  arbres,  'VI.  i.   6  ; 

—  noire,  sa  nourriture,  VIII, 
V,  5;  — ses  demeures,  IX,  xii. 
4  ;   —  son  nid  ;    son   plumage. 


L    Ihar 

.    Ciel.   pr.  iiii  ;  —  dc- 

l'anneau  de  Saturne,  pr. 


HïBRiDEB,  leur  r^condiié.    W«,. 

II.  1,  10,  n.  ;  —  reMemhUntc 
du  produit  de  leur  accouplement. 
II,  V.  12  ;  —  causes  de  leur  ac- 
couplement, II,  V,  12;  —  du 
renard  et  du  chien,  eipériencpl 
qu'en  avait  faites  I  Antiquité. 
renouvelées  de  notre  temps.  II. 
V.  12.  n.  ;  —  accouplement  en- 
tre les  espèces  voisines;  condi' 
lions  particulières  qui  tes  favon- 
sent  en  Libye,  II.  ix.  6.  8  ;  — 
stérilité  des  hjbrides  ;  toute  leur 
race  est  inféconde.  II,  ix.  9  ;  — 
les  plus  remarquables  sont  les 
mulets,  il.  X.  2.  n 

SCS  combats  contre  l'iîgle  ;  nom- 
bre do  ses  (Bufs  :  sa  demeure, 
IX.  XIII,  6;  —  incertitude  sur 
la  nature  do  cet  oiseau,  iX,  lui, 
6.  n. 
HroRtacrnE,  ou  mercure,  vif-ar- 
gent, itfe/e..  IV.  8.  11.  n. 


très  I 


dans  l'Antiquité.  Méli.,   II,  8, 

42,  n. 
Utdrothérapie.     bains   froids  el 

bains  chauds,  Pro..  I,  29. 
Htélée.  ou  Élée.   fondée  par  les 

Ioniens,  P.  et  D..  pr.  xi.vi, 
HriirtB,   «B   couleur  ;   sa  criniire  ; 

erreur  sur  les  parties  génitales 

du  mâle  et  de  la  femelle  :  difC- 
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:   elle 

déterre  le»  cadavres.  VIII,  vu, 
2  ;  _  erreur  d  Hàrodore  dUé- 
ncléc,  Eur  l'ht-rmaphrodisme 
do  CCI  animal  ;  n'a  qu'un  seul 
DT^no  du  taxe  ;  ligne  remar- 
quable qu'ont  les  hjÈncs  soiie  la 
queue,  et  qui  ressomblo  h  l'or- 
pnnc  de  la  fcmRlIo.  nrii..  111. 
Y,  15:  —  rifuUtion  d'Aristote 
contre  l'erreur  but  l' hermaphro- 
disme de  l'hj'ène.  IK,  v,  15,  n.; 

Ancirna  qu'elles  »on[  hcrma- 
phroditca  ;  —  propriétés  médi- 
cales que  Ici  Mages  prélcndaicnt 
trouver  dans  leur  corps,  selon 
Pline,  II,  V.  15,  n. 

IlTciÉ:io.t.  accuse  Euripide  d'im- 
piété. flW.lII,  xy.  8. 

HrciioiiÉTRTB.  état  actuel  de  I'—, 
«élé.,  pr.  xuii. 

lIïi.Mis.  tire  son  genre  ou  sa  race 
d'Hercule.  L.  Ai.  2,  3. 

IItmiiex,  c'est  par  les  —  que  toute 
poésie  a  commencé,  Poé,.  IV. 
6.  n.  ;  ~  Phalliques,  origine  de 
la  comédie.  IV,  11. 

Hypjikis.  Qeuvc  du  Bosphore  Cim- 
mérien  ;  dcscriplion  des  insecte» 
éphémères  qui  se  trouvent  sur 
Bc»  bords,  Al...  V,  xvii,  19. 

Hycaté.  mol  grec  pour  désigner 
la  toniqiie,  Pro..  XIX.  3,  n.  ; 
—  c'est  la  Ionique  ot  U  noie 
basse,  \ï\.  'i2  ;  —  el  nété,  to- 
nique et  octave.  XIX,  'l't. 

Hyperboles,  leur  défaut,  D.  A., 
I.  13,  10  :  —  dan)  Homère, 
citée.  III,  XI.  22  ;  —  forme 
qu'elle  prend,  III.  xi,  22. 

IIyp>:res  et  Pénics,  espaces  de 
chenille»  ;  leur  naissance  ;  mou- 
vement do  leur  corps  ;  leur  cou- 
leur, Ah.,  y.  XVII.  8, 

IlTPODOHiEn.  hjpophrygicn.  ce» 
deui  modoancBonl  pasemplové» 
dan»  les  chœurs  do  la  tragédie, 
P,-o..  XI\,  .If)  ;  —  modes  mu- 


:,  eiclus    par   U   tragédie. 


.  VIII.  1 


UïF 


HiPuTHËse  fausse,  mais  non  im- 
poEsiblo.  par  la  négation  du 
mode,  P.  A..  I.  15.  10  ;  —  ou 
proposition  ajoutée,  sert  à  for- 
mer un  sjllogisnie  ostensif,  I, 
23.  12,  n.  ;  —  explication  du 
sj'ltogisinc  par  —  ,  et  nature  de 
la  conclusion,  I.  44,  1  et  auiv.  ; 

—  peut  fournir  une  conclusion 
fausse.  II,  17.  11  ;  —  dérinîtion 
del— .  D.  A..  1.  2.  15;  —ce 
que  c'est,  I,  10,  7  et  8;  —on 
quoi  elle  diffiro  du  postulat;  ab- 
solue ou  relative,  I,  10.  S  :  —en 

Îuoi  elle  diETbre  do  la  déGnilion. 
.  10,  9  et  11  ;  —  confondues 
avec  les  propositions,  I.  19,  3  ; 

—  proposée  pour  eïpliquer  cer- 
tains réi'cs,  et  qui  semble  asseï 
plausible,  O..Diï..  II,  6,7.  8, 

HvpOTMÈsEK  des  mathématiques, 
Phy..  III.  11,  8;  —  do  la 
nébuleuse,  do  Laplace;  objec- 
tions qu'on  y  peut  faire.  Cifl, 
pr.  xcix  ;  —  on  peut  admettre 
des  —,  sauf  k  les  prouver  plus 
Urd.  H,  3.  2  ;  —  d'où  Thalè» 
conclut  que  ia  terre  repose  el 
Hotte  sur  l'eau,  .Vit..l.  m.  12; 

—  insoutenable  sur  les  genres. 
eiistanl  indépendamment  des 
Jlros  individuels,  III,  iv.  1  ;  — 
fiuo  fit  fleurir  la  plus  oitràme 
de  toutes  les  doctrines  sceptiques. 
celle  de  Protagoro,  IV.  v,   14  ; 

—  promivre  —  de  la  théorie  des 
Idées,  réfutée,  VII,  iiv,  3  ;  — 
seconde  —  de  la  théorie  des 
Idées,  réfutée,  VII,  nv.  5etn.; 

—  que  pose  Aristoto,  pour  éta- 
blir le  véritable  sens  du  mot 
Possible.  IX,  I».  4,  n-;  -ha- 
sardées des  Pjthagoririons,  tou- 
chant l'application  du  nombre, 
],  ï,  5  ;  —  deux  —  pour  lever 
tous  le»  scrupules,  et  concilier 
d'apparentes   contradictions   sur 
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l'au  thon  licite  de  l'Hîppias,  V, 
xin,  9,  n.  ;  —  deui  — ,  reU- 
tivcaï  I  Accident,  VI.  ii,  12. 

—  de  CUuda  Bernard  sur  l'ob- 
jet de  la  phjBiiiloKÎa.  Par. ,  pr. 
cixl  ;  —  mal  fondée  sur  la  dif- 
férence enlro  le  mile  et  la  fe- 
melle, Oéit..  IV,  1.  5;  —  IndiB- 
pensalilcs.  rcUlivemcnl  i  la  n 


■etnblance   des  enfants  a 


.  IV.    I 


12; 


I   pa- 


a  Aristoto  :  u  manière  de  ' 

Hypothétique  et  ostensif.  sont  lea 
deux  Boulei  formes  possibles  du 
sjllogisrae.  P.  A.,  I,  23.  Z  et 
Boiv.  ;  —  sj'llogismoB  — ,  trs- 
vauï  d'Aristole  sur  ce  sujet  ;  — 
de  Tbéopbraste  et  d'Eudème,  I, 


29, 7.  n.; — syllogismes—;  Ans- 
loto  promet  sur  ces  Ejllogisma 
une  théorie  complète,  cjui  ne  st 
trouve  pas  daita  ses  ceurrca,  1,  44, 
'i  ;  — ^  l'ouvrage  d'Aristole  surira 
Bjllogismoa  —,  a  péri.  I.  44.  1, 
n.  ;  —  expression  appliquée  bu 
nécessaire,  quand  il  osl  comprit 
sous  la  restricLon  d'une  bjpo- 
thjve  supérieure,  IV.  ii,  11.  n  : 
—  Voir  Syllogisme  et  Réductioii 
&  l'abnurdo. 
HypoTYpâsEs  pjrrbonienncs  do 
Seitus  Empincus.  ntéca.   P.  et 


t'RCAMiE.  la  mer  d' —  est  isolée, 
Mété,.  Il,  1,  10;  ~  et  n'a  pas 
de  sources,  i^.,  ibid. 


n  grec 


I,  Il  n'^  a  que  trois  nomi 

Ïii  se  terminent  par  — ,  .ne, 
XI,  15. 
Ïambe,  mètre  iambique,  spécialo- 
mcnl  propre  à  la  comédie,  Poi., 
IV.  7  ;  —  satyriques,  IV,  7  et 
9  ;  —  succède  au  lélramètre 
pour   la   tragédie,   IV.   13  ;    — 

—  convient  le  mieux  au  dialo- 
gue, IV.  l 't  ;  —  emploi  et  carac- 
tère de  r— ,  XXIV,  8;  — 
étaient  d'abord  tout  personnels, 
IX,  4  ;  —  imitent  la  conversa- 
lion  ordinaire,  XXII.  16;  — 
mètre  le  plus  rapproché  du  lan- 
gage ordinaire,  Miè..  Ill,  i.  Il  ; 

—  estle  rhythme  du  langage  or- 
dinaire. Ht,  v.ii,  5  ;  —  début 
d'un  —  d'Archiloque,  III,  ivn, 
19  ;  —  sont  employé»  par  les 
auteurs  tragiques,  III,  m,  6. 

Iaubiques,  poètes  —,  poètes  hé- 
roïques, Poé.,  IV,  8. 

Iahbi.iqi^e,  et  Deiippe,  son  élève, 
croyaient  au  plagiat  d'Arisloto, 


citée,  C,  I, 


nion  sur  l'objet  spécial  du  traité 
du  Ciel,  CiH.  I.  1.  1.  n.  :  — 
cité  sur  Pjthagore,  P.  et  />..  p. 
Li  ;  —  cîlé  sur  Pjthagore.  pr. 
Gxxii  ;  —  sa  vie  de  Pjthagore, 
Met.,  citée,  pr.  cilt. 

Iapiceb,  vainqueurs  de  Tarente, 
Pot..  Vin,  II.  8. 

Iapygie,  lea  cales  d' — .  habilées 
par  les  Choniena,  Pot.,  IV.  ix, 
3. 

UxAETE,  c'est  l'Araie  des  Andens, 
Mété.,  I,  13.  16.  n. 

Ibères,  plantent  sur  la  tombe  de* 
guerriers  autant  de  pieux  de  fer 
quils  ont  tué  d'ennemis.  Pol., 
rv,  1,,  6. 

laia  et  corbeaux,  leur  accouple- 
ment ;  erreur  d'Anaiagore  i  ce 
sujet.  Gén..  III,  T,  12;  — 
d'Ëgjpte,  sont  les  uns  blancs, 
les  autres  noirs  ;  leur  répartition 
singulière  dans  les  parties  diver- 
ses de  l'Ëgjpte,  An.,  IX,  xix, 
7. 

tcADius,  au  lieu  d'Icarius,  vni 
nom    du     beau-père    d'Uljsse, 
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Pof..  XXV.  22  ;  —  beau-père 
d'Utnse  :  diicussion  nir  ion  vrai 
nom.  XXV,  22.  n. 

[ATNO-niathéinitique.  doctrine  dont 
le  chef  est  Borelli.  avec  son  él Eve. 
Bellinî,  de  Florence.  Par..  M, 
p.  294. 

IcHTiEVHon  et  pbalinge.  espèce 
d'insoctos  ;  cause  do  lourpruetTs, 
An.,  IX,  II.  4  ;  —  idcnliScïtion 
de  cet  insecte,  qui  a  donne  son 
nom  i  toute  une  famille,  IX,  ii; 
4.  n.  ;  —  d'Égjplc,  se  couvrent 
de  poussière,   en  vojrant  1  aspic. 


ipèdcs    <XT 
leurs  poli  ta 


durée  do  leur  vie,  VI,  xjlii,  4  ; 

—  nom  conservé  par  la  science 
moderne,  à  un  petit  quadrupide 
d  Égïple.  n  IHerpcaleH  Ichncu- 
inonB.VI.  i»iit,  4.  n.  ;  —  lei 
guêpes  — ,  leur  ponte,  V.  ivii, 
21. 

In»,   retraite  de  Paris,   Bhi.,   II. 

xx.v.  13. 
Idéa.  acception  remarquable  de  ce 

mot  grec.   Poé..  XXII.   3,   n.  ; 

—  emploi  remarquable  de  ce 
mot  grec.  Mété..  IV.  3.  2,  n.  ; 

—  «ens  spécial  de  ce  mot,  II,  S, 
11,  n. 

iDiALtsiii  aialté  ;  sas  Cicès,  Méi., 
IV,  v,  25,  n.  ;  —  n'a  pasétéfa- 
ïorisé  par  Descarles,  pr.  cixv. 

Idées  indivises  c'est-è-dire  univer- 
selles. D.  A..  II.  19.  7;  -  ho- 
mogènes, et  fort  voisines  les 
unes  des  autres.  T..  I.  7.  4:  — 
sont  en  nous  et  eonl  sensibles, 
II.  T.  i  ;  —  doit  se  rapporter  à 

des  —  est  purement  Bccîdenlclle. 
R.  S.,  24,  9  ;  —  emploi  singu- 
lier de  ce  mot.  Ciel.  I,  t ,  3,  n.; 

—  emploi  de  ce  mol,  I.  8,3.n.: 

—  emploi  singulier  de  ce  mot, 
I,  7.  2.  n.  1  —  emploi  do  ce 
mol,  II.  2,  6.  n. 

Idée  générale  de  la  science,  fondée 
sur  les  notions  universelles,  Met. . 


I.  I 


7  et  SI 


.,  qu  01 


doit  te  fùre  du  changement  ;  il 
n'esl  pas  universel,  IV,  v,  16  ; 

—  de  la  nécessite,  s'applique 
surtout  ï  un  élat  de  choses  qui 
ne  peut  pas  être  autrement 
i^u'il   n'est.    V.   V.   4  ;     —    de 

1  Etre,  son  sens  essentiel  ;  s'ap- 
plique è  touLcs  les  catégories,  V. 
TJI,  4;  —  do  l'Être,  confondue 
parfois  avec  I'—  do  la  vérilé.  V, 
■vil.  5  ;  —  d  Avoir,  peut  se  con- 
fondre avec  r —  d'Action,  V. 
mil.  1  ;  —  do  genre,  se  Ure 
plutôt  du  générateur  cm'ello  ne 
se  tire  de  la  matière,  V.  iiviii, 

2  ;  —  des  phénomènes  que 
produit  le  hasard,  VU,    vu.  8  ; 

—  difTérence  de  1'—  de  la  ligne 
ei  de  la  ligne.  VII,  xi.  5  et  n.  ; 

—  se  multiplie  k  i'infini,  avoc 
les  indîtidus  mêmes  dans  les- 
quels on  la  troute.  VII.  tiv, 
i  :  —  séparée  des  objets,  dans 
la  doctrine  platonicienne.  VII. 
IV.  2,  n.  ;  —  de  la  puissance, 
prise  au  vrai  sens  du  mot.  IX. 
I.  4  ;  —  du  possible,  comprend 
toujours  lidée  do  la  réalité,  IX. 
VI1I.  3  ;  —  de  continuité,  im- 
pliquée dans  celle  d'unité,  X,  i, 
2  ;  —  générale  de  la  mesure.  X, 
I,   10. 

Idées,  rentrant  dans  I  universel 
et  dans  le  genre  ;  à  ce  titre 
elles  semblent  des  substances. 
Jtfff.VIlI,  1,3;  — quon  se  fait 
du  sage  ou  du  philosophe,  analy- 
sées. 1,  II.  2  et  Buiv.  ;  — -  leur 
nombre,  I,  ii,  6  ;  —  subIjibs  des 


!   torn 


>  du 


sage  et  du  philosophe,  I,  ii,  7  el 

Idéek.  théorie  des  —  de  Platon  ; 
CI  position  de  ce  système  par 
Arislole,  I.  vi,  5:  —  forment 
l'essence  des  choses  sensibles. 
I,  ïi.  15  et  21,  n.;  —  ce  qu'elles 
contiennent  et  ce  qu'elles  sont 
aux  veux  de  quelques  philoso- 
phes.   I,  V,  2(]:  —  de  Pliiton, 
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rriliquB  g^iU^lc  de  celle  théorie; 
leur  nombre.  I.  tu.  29;  — ou- 
vrage d'Arittote  mr  le*  —  de 
l'Ialon  :  il  avail  au  moiru  qiMtre 
litra;  il  n'rat  pMfcnu  jiuqu*k 
nou».  I.  *ii,  2y.  n.  ;  —  leur 
liomonjmie.  1.  vu.  30:  —  At- 
montlrilion  de  leur  ciiitence  ; 
leur*   définitioni  arbitraire»,    I. 


'uilÉ 


!  leur 


I, 


nui*  devenir  de*  atlribuU.  1, 
VII,  35.  n.  ;  —  lUMxptiUe*  de 
parlicipatinn.  I.  *it,  3&, 

—  i«ppl!qiicnt  I  la  tubatance 
de*  Glio>e«i  I.  VII.  36  :  —  et  les 

36  ;  —  lliroric  de»  —  ne  peut 
rendre  compte  du  mouvement. 
1,  VII.  3S  :  —  elle*  ne  peuvent 
Mrc  prJKi  pour  exemplaires  de* 
clirucs.  I,  VI!,  39;  —  confon- 
fonduc*  avec  \a  nombre*.  1,  vu, 
k'i  ;  —  dcnu/'ci  de  toute  (jualité. 
no  peuvent  dilTcrcr  entre  elle*, 
I,  TU.  46  ;  —  et  les  nombres  ; 
profonde    diflËrcnce    entre    le« 

—  qu'on  veut  cependant  identi- 
fier, I,  vil.  'A.  n.  ;  — thiorie 
des  —  n^fçligc  le  but  de  la  phi' 
loBOphio.  1,  vu,  5i  el  «uiv.  ;  — 
théorie  de*  —  oublie  le  mouvo' 
ment,  la  lon^eur.  la  aurface  el 
le*  solides,  1,  vu.  58  ot  suiv.  ; 

—  no  peuvent  servir  à  oipli- 
quor  la  sciencp,  I.  vu,  61,  ot 
suiv,  ;  —  critique  nouvelle  do 
celte  tbéorie  ;  let  eonafquenco* 
insoutenables,  III.  ii.  21  et  suiv. 

—  qu'imaginrni   les  Platoni- 
cion*.    com^ur^   à   ces   Dieux 

Iin'-lciidus  qui  no  sont  que  de* 
lommet  ftemels.  III.  it,  2'2:  — 
dovraienl  réaider,  aussi  bien  que 


■M  ftrcs  intermndiai 


,  lli. 


la  quoi  ion  doH  —  sous  une  autre 
forme.  111.  m,  1.  n.;  —  aux  — , 
Aristoln  ■  substitua  l'universel. 


iiré(..in.iT.t.  n 

I  vulgairôoenl  dt* 

H  principes  des  Mret.  I1I.it.  15: 
—  critique  nouidie  de  la  théorie 
des  —  ;  aliment  poureloKitie 
cetle  théorie.  Mit..  III.  ti.  I  et 
suiv.  ;  —  el  nombres.  coDsidérés 
comme  principes  des  substance*. 
VIT.  II,  5  :  —  objections  contre 
cctle  théorie.  VU,  vi.  ï  ;  —  ne 
participent  point  aui  êtres  ;  ce 
Bont  les  êtres  réels  qui  partici- 
pent aux  — ,  dans  la  doctrine 
plalonicienne,  VU.  vi,  T.  n.  ;  — 
objection  contre  celle  Ibcorie  : 
elle  n'explique  pas  la  production 
des  être*  ;  ne  faitque  1  obscurrir, 
VII,  viii.  7  cl  n.  ;  —  nom  que 
quelque*  philosophe*  leur  appli- 
qucnl.  Vil.  viii.  8  ;  —  objec- 
tions contre  la  théorie  de»  — 
qui  réduit  Unit  k  runînilê,  VU, 
11,  5  ;  ^  critique  de  la  lliéorie 
de*  —  ;  le:  ldc«i  ne  peuvent  pas 
Mre  de*  subsUnocs,  VU.  xiv.  1; 
—  critiques  diverees  contre  c«lle 
théorie  ;  —  imposûbililé  abso- 
lue de  définir  les  —  prises  indi- 
viduellement ;  on  s'en  convalo- 
crail  en  cssajant  d'en  faire  une 
définition  régulière,  VII.  xv.  5. 
9  :  —  objections  diverses  contre 
cette  théorie,  VII,  xvi,  6. 

—  inulilité  de  savoir  ce  qu'elles 
sont  pour  allirraerqu'il  est  indis- 
pensable qu'il  en  existe.  VU .  IVI. 
7  :  —  et  tes  élres  mathémati- 
que*, sont  des  substances  admi- 
se*   par    quelque*    pbiloBophcs 


Vlll. 


2.    S: 


a  de 


celle  théorie,  qui  ne  peut  pas 
fournir  une  déRnilion  exacte. 
VIlI,  vr.  3  :  —  critique  de  cetle 
théorie,  IX.  riii,  21. 
InÉE  de  la  science  ;  la  Grèce,  la 
premii'ro.  l'a  réalisée  dans  des 
centres  iinniorlellcs.  An.,  pr. 
ci.ili  ;  —  éniisca  par  quelques 

Jhilosoplie*    sur     1  organisation 
«  veine*,  Ul.  !..  U16;  —de 
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Dieu,  dans  lo  monilc  incicn  et 
dena  le  monde  modcrno  ;  hor- 
reur qu'elle  innpire  h  lorUin» 
savants  :  m  définition  selon  Kant, 
Par.,  pr.  cmvili  ;  —  k  priori, 
sciences  où  elles  sont  nécessaires, 
sdencei  où  ellni  doivent  itre 
soi^TMUsement     éliminées,      pr. 


de  la  c 


r  et  s 


'  du  n 
)  iinele,   Gén.,   Il, 


Idées  de  Platon,  ne  sont  pas  né- 
cessaires i  la  démonstration,  D. 
A..   I,    11.   1   et  s 

a  démonstration,  I,  22, 
8  ;  —  A.ristole  sembla  admettre 
la  théorie  des— .  T.,  V,  7,12; 

—  la  théorie  des  — ,  attaquée 
probablement  par  Aristolc.  A., 
II,  3,  5.  n.  ;  —  sont  confondues 
avec  tes  nombres  par  Platon.  1. 
2.  7  ;  — critique  Jusjfstèmedes 
— ,  relativement  au  bien  en  soi, 
Mor.,  N.  I,  3,  1  et  suiv.  :  — 
réserve  d'A.rislotc  dans  celle  cri- 
tique, parce  que  ce  sjBlèino  a  été 
soutenu  par  des  personnes  qui 
lui  sont  chère*,  id.,  iliid.  ;  — 
critique  de  la  théorie  des  — ,  E, 
I,  8,  'A  et  suiv.  1  —  critique  in- 
juste d'Aristole  contre  la  théorie 
des— i  E,  ï,  8.  22,  n.  :  —  il  j 
■  certaines  —  plus  fortes  que 
nous,  E.  II.  8.  22, 

Idées  .  svstéme  des —  ,  combattu  par 
Ariitote.  Phy.,  II,  2.  5;  —criti- 
que d'Aristole  contre  la  théorie 
de»  -,  m.  i,  4  ;  —  sjslime  des 

—  ,  critiqué  peut-être  par  Ans- 
tôle,  III,  7,  2,  n.  ;  —  n'ont 
pasde lieu  suivant  Plalon,  IV,  ',. 
\\  ;  —  s;r'^'"i' ^'^  —  combattu 
par  Arislota.  Ciel.  I.  9,  2;  — 
platoniciennes,  critiquées  par 
Arislote,  I,  9,  2,  n.  ;  —  la  Ihéo- 
rie  des  — -,  rapportée  par  l'hiln- 
pon  aui  Pvliiagoricirn»,  P.  cl 
n..  I.  6,  6.  n.  ;  —  produisent 
les  choses,  selon  Socralo.  dans 
le  Phédou.  Il,   'J,  -,  -  —  rr.fulii- 


tation  du  syslimo  des  —,  II.  9, 
6  et  suiv,  :  —  polémiquo  sur 
cette  théorie  de  Platon,  liké.. 
II,  2.  11.  n. 
Idéeh  de  Platon,  sens  vrai  do  I' — 
platonicienne.  Met.,  pr.  ixxiii; 

—  dans  le  système  de  llégel. 
pr.  ciLii  ;  —  de  la  beauté  en  soi. 
plus  bel  lo  que  les  choses  belles, 

soi,  id.,  ibid.  ;  —  du  bien, 
la  plus  haute  do  toutes  les  — . 
id..  ibid.  :  —  leurs  dilTércnces 
avec    les   êtres    malhéniat!i|ues, 

vement.  id..  ibid.;  —  la  théo- 
rie de  Platon,  sans  cesse  attaquée 
par  Arislote,  pr.  xxtx  ;  —  no 
sont  pas  sépnréos  des  choses,  dans 
la  théorie  de  Plalon.  pr,  xxjl; 

—  leur  nature  véritable,  pr. 
xixix  ;  —  leur  subordination 
les  unes  aiii  autres  et  leur  hié- 
rarchie, id. .  ibid.  ;  —  ne  sont 
pas  les  éléments  des  choses,  pr, 
Li;  —  celle  théorie  condamnée 
absolument  par  Arislote,  pr.  i.v; 


pr. 


I  du  r 
malgré  ce  qu'en  dit  Aristote, 

à  la  fois,  des  pensées,  pr.  ii.i. 
—  fçrand  avantige  de  cette 
théorie,  pr,  xr.rv  ;  —  no  sont  pas 
séparées  îles  choses,  ainsi  que  l'a  . 
CTO  Arislote,  pr.  ii.iv  ;  —  con- 
fondues avec  les  genres  et  les  es- 
pèces, pr.  ii.ïi  :  —  leur  esis- 
tencc  est  indémon trahie,  pr. 
xi.vi  ;  —  leur  déliiiition  est  aussi 
la  déllnilion  des  êtres,  pr,  xlviii; 
—  Platon  n'a  pas  dit  de  quelles 
choses  il  y  a  des  Idées,  pr.  xlix  ; 
^-  théorie  do  Plalon.  sans  cesse 
réfutée  par  Arislote,  Mél..  D, 
tome  I.  pr.  cei.niticii  :  — platoni- 
ciennes, théorie  qu'Aristota  a 
toujours  minlnlluc  et  fa  laquelle 


o  forin. 


I.  « 


5,  n. 


r  do  la  Météordo- 

p..  (M).   _    rilé  «ir  llippnrrnlc- 


.y  Google 


IDENTIQUE  —  lEBNE 


dcChio»,  JHété..   I,  6,  7.  n.  ;  — 

ripose  une  rgiriante  ingénieuse. 
3.3;- —  reproche  peu  juite- 
nicnt  à  Arislote  d'avoir  Oublié 
Ie9  théories  antérieures  aui 
ûonncs.  I,  e,  1.  n.;  —  défend 
Arialote  d'avoir  sciemment  altéré 
]ei  opinions  de  ses  devanciers, 
1.  8,  4,  n;  —  loue  la  modestie 
dAriitote.  I,  8,  19.  n.  ;  — 
bonne  variante  qu'il  propose,  I. 
9,  l.n; — partage  les  idécsd'A- 
ristotc.  aur  1b  gel6c  blanche,  qui, 
solon  l'auteur  grec,  ne  se  forme 
jamais  sur  les  montagnes.  I,  10, 

texte  d'Arislote  autrement  que 
l'édition  do  Berlin,  I.  11.  1, 
n.  ;  —  sens  spécial  qu'il  donne 
ï  un  passage  sur  la  gfélc.  I.  12. 
12.  n,  ;  —  blâme  Aristote  pour 
ses  observations  de  lu  pluie  an- 
mictlo,  I,  3,  8,  n.  ;  —  signale 
Dntradiction  d'Aristole,  li. 


;.  12.  n 


onjec 


citation  probable  du  1V« 
livre  de  la  Mrtoorologic.  il,  3, 
32,  n.  ;  —  adopte  une  variante 
peu  acceptable.  II,  3,  37,  n. 

—  cité  BUT  les  théories  des 
tremblements  de  terre,  dans  l'An- 
tiquité, II.  7. 1.  n.;  —  propose  de 
{'oindre  le  premier  chapitre  du 
II*"  livre  do  la  Météorologie,  k  la 
fin  du  second  livre,  III,  1,  1,  n.; 

—  sa  remarque  sur  les  fables 
débitées,  chei  les  Anciens,  i  prO' 
pos  du  Bosphore,  Ili,  2,  6,  n.  ; 

—  propose  une  transposition 
dans  un  passage,  III,  3,  11,  n.  ; 
x-  propose  une  bonne  variante, 
IV.  6,  11,  n.  :  —  propose  uno 
variante,  qui  n'est  pas  acceptable. 
IV,  7,  5,  n.  :  —  propose  une 
bonne  leçon.  IV,  7.  8,  n.  ;  — 
cite  llomùro  sur  le  lait  caillé. 
IV.  7,  10,  n.;  —  sa  remarque 
sur  uns  contradiction  d' Aris- 
tote, IV.  10.  18,  n. 

loEHTiQVE.  ce  mot  a   trois  signifi- 
cations particulières.  T..  1,  7.  2  et 


peut,  ni  naître,  ni  périr.  Pky-. 

VI,  II,  5:  —  sîgni6cation  do  co 
mot.  Met.. y,  lï.  5. 

Identité,  placée  sous  U  question 
delà  définition.  T.,  1.  5.  4;  — 
ses  diverses  espèces.  I,  7,  1  et 
suiï.  ;  —  les  trois  degrca  d  — 
numérique.  I,  7,  6  et  suiv.;  — 
tous  les  lieui  del— .VII,  chap,  1 , 

—  de  la  matière  n'eal  qu'ap' 
parente.  Ciel.  IV.  2,  2;  —  l'icu 
commun  que  1' —  peut  fournir, 
Rhé..  U,  mu.  27:  —  des 
mots  qui  ont  de*  sens  dilTércnls  ; 

II.  xiiv,  5;  —  de  l'Un  et  de 
l'Être,  Mél..  IV,  II.  6  et  suiv. 

—  définition  de  ce  mol;  ses 
deux  sens,  V.  ii,  1  etsuiv.; —  est 
upe  sorte  d'unité  d'existence  da 
plusieurs  êtres  distincts,  ou  d  un 
seul  être,  regardé  comme  plu- 
sieurs, V.  IX.  4;  —  est  le  con- 
traire do  l'opposition.  V,   i,  8: 

—  de  l'essence  d'une  chose  avec  la 
chose  même,  VU.  vi.  I  et  suiv.; 

—  de  l'Être  en  soi  et  do  quel- 
ques-uns de  ses  attributs  csaen- 
tiols,  VII,  VI.  6  ;  —  n'existe  que 
par  rapport  à  l'alTection  spéciale 
du  sujet.  VII,  ïi.  9;  —  deles- 
pêce,  VU,  viij,  10  ;  —  entre 
I  Idée  et  l'objet  de  l'Idée.  VII. 
II.  5  ;  —  résultant  du  rapport 
que  Tu   as  de   loi  à  toi-même. 

VII,  IiY,  3et  n.;  —  do  Umo 
et  de  l'essence  de  l'homme.  VIII. 
m.  3;  —  égalité  cl  similitude; 
trois  caractères  d^  l'unité.  X. 
m.  3  ;  ^  et  rapport»  do  l'Être 
etde  tUn.  X,  il.  3  el  suiv.  ; — 
nuances  diverses  de  ce  mot.  X. 
m,  3.  4  :  —  par  simple  analo- 
gie; iropropnélc  de  celle  ei- 
prpssion.  An.,  1,  i.  8,  n. 

Idriée.  raillé  par  Androlion,  dis- 
ciple d  Isocrato,  Rki..  111,  iv. 
2. 

Ierhe.   nom  de  llrlando,    Mêlé.. 
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IcKORANCE  el  science,  comment 
elles  sont  compatibles.  Z).  A..  I. 
1,9;  —  opposÉc  I  Ib  science 
démontrée,  D.  A..  I.  troisième 
Nsclion.  cbap.  16  ï  18  inclusi- 
vement; —  positive,  par  raison- 
nement. I.  16.  1  et  suiv.  :  —  est 
contraire  à  U  science.  I,  12.  9  ; 

—  positive,  dans  les  propositions 
médiate».  1,  M.  1  et  suiv.  ;  — 
négative.  I,  18.  I  et  suiv.;  — 
dé'tniitc  par  le  souvenir  et  I  ins- 
truction. O.,  Long,,  II.  2;  — 
peut  causer  des  actes  involon- 
taires comme  la  force  majeure, 
jtfor..N.  m.  2,  1:  —  no  doit 
pas  Être  confondue  avec  le  vice. 
id..  itiid..  3:  —  punie  par  les 
légisUtcurs,   N.    III.    6.    9;  -^ 

Froduit  souvent  le  courage.  N. 
Il,  9.  16;  —  est  cause  des 
actes  involontaires.  E,  II.  9,  ;); 

—  où  nous  sommes  sur  le  phé- 
nomène du  sommeil,  ■Vét.. 
VIII,  IV,  9,  n.;  —  distinction 
do  r—  et  de  Terreur.  IX,  x,  6 
el  n.  ;  —  ne  ressemble  pas  i  la 
eédlË,  IX,  I.  8  etn. 

Ile  Minlo.  une  des  Iles  d  Éole. 
Méié..  II,  8.  18;  —  fortunées, 
séjour  des  sages,  selon  les  poètes. 
J'o(..IV.iiri.  19;  —indicBtbn 


jettes  aux  tremblements  de  terra 
<{ue  les  lies  voisines  du  coiili- 
nent.  II.  8,  i8;  —  Britanni- 
ques. M.  3.  13;  —  Gjcladcs. 
vents  qui  y  régnent.  Pro., 
XXVI.  58. 
Iliade,  Ce  mot  pourrait  être  pris 
pour  une  définition,  D.  A..  II, 
7,  8;  —  unité  de  1—,  II,  10, 
2,  Voir  IlomJ:rc;  —  citée.  A.. 
I,  2,  5,  n,  ;  —  dans  1— ,  le 
Songe  vient,  do  la  part  de  Ju- 
piter, donner  des  ordres  a  Aga- 
mcmnon.  0..  Uiv..  I,  1,  n.;  — 
citée,  Mouv..  IV.  7;  —citée. 
Mor..  N,  IIE.9.  10,  n.  ;  —citée 
plusieurs   fois,  S.  III,  9.  1,  n,  ; 


—  N.  III,  II.  7,  n,  ;  —  citée, 
N,  m,  12,  1,  n.;  —et  I  Odys- 
sée d  Homère,  sont  li  la  tragédie 
ce  que  son  Margitès  est  ï  la  co- 
médie. Poè.,  IV.  8  ;  —  perfec- 
tion de  r —  sous  le  rapport  do 
l'unité  d'action.  VIII.  3;  — 
unité  incontestable  d'auteur, 
VIII,  3,  n.;  —  cité.  XV,  8;  — 
c'est  peut  élrc  le  nom  d'une  tra- 
gédie, id..  ibid.,  n.;  —  la  fable 
entière  de  1'  —  no  peut  sel^'ir  à 
faire  une  tragédie.  XVIIl,  7. 

—  citation  des  preniîera  vers, 
critiqués  par  Prolagoras,  Poé., 
XIX,  6;—  citée.  XXI,  6,  n.  ; 
id..7.n,;—  citée,  XXI.  11.  n.; 
-citée.  XXI,  13,  n-;—  citée. 

XXII,  12,  n,  ;  —  perfection  in- 
comparable do  t' — '.   X\in.5; 

—  citée.  XXIII,  5.  n,;  —  la 
petite  —,   citée.  XXIII.  6,  n.  ; 

—  ne  peut  fournir  que  la  sujet 
d'une  seule  tragédie.   XXIll,  7; 

—  la  petite  —  peut  founiir  de 
nombreux    sujets   de     tragédie. 

XXIII,  7;  —  caractère  général 
de   I—,    XXIV,    2  ;   —   citée. 

XXIV,  12.  n,;  —citée,  XXV, 
9.  n.;  —  citée.  XXV,  12,  n,  ; 
etirf.,  15,  n.;  id..  16.  n.  ;  — 
citée,  XXV.  18,  n.  ;  ibid..  19, 
n.  ;  ibid.,  20,  n.  ;  —  peut  ètro 
beaucoup  plus  développée  qu'une 
tragédie,  XXVI,  9;  —  ciléo 
comme  une  épopée  parfaite, 
XXVI,  12;  —  la  composition  do 
— ,  critiquée  par  Voltaire.  XXVI, 
I2,n.;  — la  petite-.  XVI,  5,  n. 

—  d  Homère,  a  donné  nais- 
sance à  la  tragédie,  Poé. ,  pr.  ivi  ; 

—  doù  vient  l'unité  de  t  —  pr. 
xxnti  ;  —  est  supérieure  ï  tous 
Ici  autres  poèmes  épiques;  et 
pourquoi,  pr.  i.xv  ;  ~  immense 
influence  quaescreéel' —  d'IIo- 
nièro,  pr.  lxxi  ;  —  citée,  Hlié., 
I.  VI.  9,  n,;  cl  II.  n.:  — cit.-o. 


■II,    22; 


citée 
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caltre.  I.  ii.  8,  n.  ;  —  citée  sur 
l'cflbt  du  souvenir.  I.  xi.  9,  n. 

—  >on  imporlancG  comparfo 
à  celle  d'archivé»  natioDnlts,  I. 
IT.  9,  n,  ;  —  cil^  sur  Salaml- 


>.  1, 


.  10.  I 


citio   I 


U  barbarie  d'Achille.  11.  i 
n.  ;  —  cil6e  sur  le  plaisir  de  la 
colïro,  II.  11.  4,  n.  ;  —  citée 
sur  la  col^^e  d' Achille,  II.  ii,  6. 
n,  :  —  sur  la  Rerli  des  roia,  11, 
II,  7,  n.  ;  —  ciléc  sur  la  Dolo- 
nte.  11.  XXIII.  29,  n.;  —  cit6e 
Gur  la  puissance  de  la  parole, 
Jikè..  m.  ii,vi;  —  InIroJuclion 
i  l'Iliade,  cit6o,  pr.  xcviii.  Voir 
Homtre. 
Iliade,  d'IIom&re.  cil^  sur  l'ari' 
cicnnelé  des  automates.  Itfél., 
I,  II,  22,  n.:  _  citée.  I,  m, 
14.  D.; — citée  sur  l'expression 
dont  Homère  se  sert  en  parlant 
d'un  guerrier  :  vers  nul  cité  par 
Aristolc,  IV,  V,  10.  n.  ;  —  ciléo, 
V,  xmv,  a;  —  citée,  VII.  iv, 
9,  16;  —  son  unili';  attestée  par 
Arislotc,  consiste  dans  l'cnchal- 
ncment  do  ses  parties,  Vlll,  ïi, 
2  ;  —  l'imité  de  ce  poËmo, 
étrangement  mise  en  dou'.c  par 
quelques  Modernes,  n'a  jamais 
fait  qucilion  pour  les  Anciens, 
VIII,  VI,  2.  n.;— citée,  XII,  ix. 
—  citée,  k  propos  des  par- 
ties du  ventre,  sur  la  significa- 
tion d'un  mot.  An,.  1,  x,  3,  n.; 

—  vers  de  I' —  d'Homéro,  cité 
sur  l'arlérc.  laquelle  ne  peut 
être  que  l'aorto.   111.  m,  9,  n,; 

—  cilée  sur  les  Pj'ginées  et  sur 
la  puerrc  que  leur  font  les  grues. 
VIII.  Mv,  3,  n;  —  vcTï  cité 
sur  les  noms  du  cymindis,  IX, 
XIII,  5;  —  cité  sur  le  pajrs  où 
l'on  trouve  le  cjmindis.  IX. 
XIII,  5.  n.  ;  —  cité  sur  l'emploi 
du  mot  Morplinns,  IV,  xxii,  2. 
n.  ;  ^  vers  oii  le  courage  cl  Ajax 
G!>t  comparé  à  celui  ilu  lion,  I\. 
XXII.    4.    n.;    —    citée    sur    les 


An.,  pr.  cLxvi;  —  d  Homère, 
admiration  d'Alexandre  pour  ce 
pocrac,  pr.  i.xxii  ;  —  d  Ilomèn;. 
intorprétation  erronée  d'un  vers, 
sur  une  tétc  d  homme  parlant 
encore  au  moment  ofi  il  reçoit  le 
coup  mortel.  Par.,  III,  x,  6 
n.:  —  ciléc  sur  le  nom  d'A- 
phrodite,   Cén..   II.   m,  9.  n.  ; 

—  citée  sur  le  sommeil,  b  Fréro 
de  la  mort  ».  V.  i,  7.  n.  ;  — 
vers  cités  sur  la  partie  du  corps 
où  un  coup  léger  peut  devenir 
mortel,  V.  iv.  H,  n. 

Ilias,  le  pliis  petite  des  trois  es- 
pèces de  grives  ;  sa  couleur.  .4n., 
IX,  xviii.  2. 

Imon.  citée,  Afor..  N.  VI,  1,  13: 
1b  ruine  d' —  Fort  antérieure  au 
siècle  d  Arislote,  Phy.,  IV.  19, 
5;  —id..  IV,  19,  21. 

Ilissuk.  promenade  de  Socrale  el 
de  Phèdre  sur  les  bords  de  I'—, 
P.  otfl.,  pr.  c. 

Ili.ibéii ALITÉ,  emploi  do  co  mol 
jusIiDé,  jlfor,,  y.  IV.  1.3,  n, 

ll.Ll'BiOAS  des  sens,  do  diverse  na- 
ture, O.   Rêv,.  II.   4  et  suii-.: 

—  produites  par  le  sommeil, 
Div..  1.  7  ;  —  qu'on  peut  se 
faire,  cl  qu'on  peut  faire  aux 
autres,  en  louant  ou  en  blâmant 
les  clioscs.  Hhé..  1.   ix.  16;  — 

■  font  parfais  les  changements 


,  An..  IX. 


.   5,  6; 


—  causés  par  la  superposition 
des  doigts.  XXXI,  11;  —  delà 
vue,  XXXI,  IB;  —  causée  par 
la  superposition  des  doigts, 
XXXV,  10- 
[i.MtsTiiATio:f8.  voir  Dessins  cl 
Figures,  Ciel:  —  les  Anciens 
nous  avaient,  dès  longtemps,  de- 
vancés, dans  l'emploi  des  dessins 
illustmnt  les  descriptions.  An,, 
I.xiv,  18,  n.  ;  pr.  ci.xvi.  Voir 
Dessins. 
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des  hommes  illustres .  Pro. , 
XXX.  1. 
li.i.vRiE,  il  m  trouve  des  porcs  so- 
lipédoB  dans  ce  pajB.  An.,  H, 
11.  13;  —  >oii  ctcnduo.  Jii 
temps  d'Aritlole,  II,  11,  Vi.n.; 

—  grecque,  ou  nouvelle  Épire  ; 
ses  contins  :  ello  avait  cl6  con- 
quise par  Pliilippc,  pire  d'Ale- 
isndre  b  Grand.  II.  i.,  Vi.  n 

[li.yriens.  ont  l'habiludo  de  Hchcr 
leurs  lances  en  lerro.  i'oè-, 
XXV.  12. 

Ih4ce,  dans  le  miroir,  n'est  qu'une 
r^fraclion  de  la  lumière.  l>.  A., 
11.  15,  1  :  —  lirrinilion  do 
■  I—.  T..  VI,  2,  fi;  —  faïuses 
des  choses,  n  cr  cmpf  client  pas  la 
conception  vraie.  A..  III.  3,  10; 

—  sont  des  sensations  sans  ma- 
titre.  lU.  8,  3;  —  est  une  af- 
fection du  sens  conimun,  néccs- 
Niiro  à  U  pensée.  O..  M6m..  I, 
4;  —  incolitï rentes,  Hhé..   III, 

les  jieux  do  l'auditeur.  III.  xi. 
1  el  suiv. 
I>TACi:<ATiOM.  d'où  elle  a  lir6  son 
nom.  A-,  III,  3.  14;  —  dilR- 
renco  de  la  sensation  cl  île  la 
pons£o  avec  1' — ,  III,  3,  4  ;  — 
diDcrcncc  do  I  imagination  et  de 
l'opinion,  id.,  ib.  ;  — -  et  des 
autres  faculléB.  id,,  ib.,  6et  s,; 
' —  clic  ne  se  confond  point  avec 

arec  la  science  et  I  entendement, 

id-,  ib.:  ■ — la  définilion.  id., 
ib..  11  cl  13:  ~  en  quoi  ello 
dilTùrc  de  tontes  les  Biifrcs  fa- 
cultés de  lime.  111.  9.  3  ;  — 
conséqueniw  nécessaire  do  la 
tCDNbilité.  II.  2,  8  ;  —  est  pcul- 
ïlro  une  conséquence  néci-ssaire 
du  désir.  II,  3.  3  ;  —  iiHtis|i(^n- 
sahlc  k  rinlelligcncc.  IN.  7,  3  ; 

—  qui  v«  ju^pi  il  In  volonté,  se 
trouve  ciel usi veillent  dans  li's 
animaux  doués  de  raison,  III, 
M.    2.     —     iiin^sonee    de    T— 


douée  do  la  volonté,  ^..  III.  li. 
2;  —  sensible,  dans  les  animaux 
autres  que  I  homme,  III.  11,2; 
—  manque  à  quelques  an  iiuaui. 

II.  3,  7  ;  —  est  la  seule  faculté 
de  quelques-uns.  id.,  ib.;  — 
est  en  partie  cause  du  mouvo- 
temcnt  dans  lanimal.  III,  10, 
1  ;  —  appartient  à  des  animaux 
qui  n'ont  ni  intelligence  ni  rai- 
sonnement, id,,  ib,;  —  peut 
quelquefois  appartenir  à  la  brute, 
m,  3,  8  ;  —  est  un  des  prin- 
cipes qui  mettent  l'animal  en 
mouvcmont,O..MouY.,VI,4;  — 
aie  mémo  rùlcque l'intelligence, 
II'..  5  ;  —  prépare  le  désir,  id., 
VI,  4;  —  subsiste  quelquefois 
ciici  ceux  qui  ont  une  «jiicopc, 
Som.,  III.  3  ;  —  la  théorie  de 
I'—,  citée,  Rév,.  I.  6.  n.  ;  — 
ne  peut  pas  faire  que  des  choses 
se  réalisent  au  dehors,  et  ailleurs 
que  dans    notre    pensée.  l'Iiy.. 

III,  12,  i  :— est  aussi  une  sorte 
do  mouvomcnt,  VIII.  3.  2',;  — 
est  une  source  de  plaisir,  lihè., 
I,  Kl,  6  :  —  jouissance  qu'elle 
donne.  11,2.  3  ;  —  son  influence 

I  Bcle   vénérien.  Pro.,    IV. 


27; 


précipitation.  XI.  3ij. 
luiTATEiiR.  l'homme  est  essonticl- 
lemcnr  imitateur,  Pro.,   XXX. 


.  trois  dilTéronccs  dans 
I' — .  promièro  difiïrenco.  Poé., 
ch.  I  ;  —  seconde  dilTére'ico,  ch. 
II:  — Iroisiimc diirérenco.  chap. 
III  :  —  cat  iiBturetIc  à  Ihoinmc, 
et  sort  à  son  éducation.  IV.  2  ; 
fait    plai^ 


forn 


lati^n 


,   XXII,   17  : 


Xxln.  1  :  ~  instinct  de  l'— 
dans  I  homme,  pr.  .iv  ;  —  plai- 
sir qiio  causo  I—,  id.,  ibid.: 
■ —  est   tiiiij'iiirs  lin  |iei]    puérile. 

peut  roprésciitcr  ses  personnages 
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ou  tell  qu'il»  tonl.  II.  1  ;  — 
(OUI  Imarli  «onl  des  — ,  II,  i,  3  ; 

—  dilTcrcnti  modo  d' — ,  11,  i, 
4  ;  —  piaiïir  qiio  V —  procure, 
Eké..  I.  XI.  17  :  —  terme  des 
Pjlhagoricipm,  rfpond  au  mol 
nouicBu  de  Partîcipalion.  ia- 
Tcnlé  par  Platon.  Afél..  I.  vl, 
6  ;  —  des  clioses  par  rapport 
aux  Idrâs.  pr.  i,it  ;  —  offels  de 
r —  Bur  le  bâillement,  Pro., 
Vil,  1  ;  — •  (ponlanéi:,  cas  où 
cUo  «  lieu,  Vil,  2;  —do  la 
voii  daulrui.  XI.  6  ;  —  favo- 
risée par  le  chant,  XIX,  15  ;  — 
l'IiommH  est  CEsenlIelIcment  imi- 
talour.  XXX.  6,  n.  ;  —  de  Jd- 
ni«-Clirist.  traduisant  et  s'ap- 
pn^riant  une  pensée  d'Aristoto, 
sur  le  désir  de  connaître.  Met., 

I,  1.  l.n. 
IxHtTÉniJtLiTi    du   premier    mo- 
teur, Pkr.,  VIII,   3,  25;  —  de 
l'ime.    allîrméo  clairement   par 
Aristote,  Gén.,  Il,  lï.  7,  n. 

IhhédiAT,  est  lo  principe  par  le- 
quel on  démontre  Iimiversol, 
h.  A..  I,  21.  11. 

luMuBir.E,  théorie  du  moteur  — , 
d'après  A ristotc,  l'hy..  pr.  kci  ; 

—  acceptions  diverses  de  ce  mot, 
V,  ',.  \  .  —  nécessité  du  mo- 
leur— ,  VIU.   15,  29  et  suiv.  ; 

—  peut  seul  donner  un  mouve- 
ment continu,  Vilf,  15.  25:  — 
doctrine  principale  do  l'école 
dÉléo,  Met..  I,  V.  1',.  n. 

Immobilité,  dilTérenee  de  I' —  et 
du  repos,  Phr..  III,  2.  1  :  — 
id..  III.  2.  t'.  n.  ;  —  id..  ÏV. 
19,  9  ;  ^ —  nécessaire  du  premier 
moteur,  VIII,  e.  IS  :  —  de  la 
terre,  raison  qu'en  donne  Aris- 
iotCi  Ciel,  pr.  ikxiii  ;  —  né- 
cessaire  au   système  du   monde. 

II,  3,  5;  —  cause  et  eipllcatlon 
Je  r — ,  II,  l'i,  2;  —  démons- 
Imtion  de  ce  princijio.  II,  li,  I; 

—  prouvée  par  la  chute  dos  pro- 
jectiles, lancés  en  lair  et  retom- 
bant à  la  même  place.  II,  11,5; 


—  et  par  les  démonstrations  des 
mathématiques,  en  astronomie, 
id..  7  ;  —  du  premier  moteur, 
y.  et  D..  1.  3.  7;  —de  Dieu, 
d'après  Xénophanc,  p.  2'i3  et 
2'i4  ;  —  sens  vrai  de  ce  mot, 
p.  252  ;  —  sens  spécial  de  ce 
raol.  Fhj^.,  V,  8,  7;  —  id-,  8. 
7,  n.  ;  —  do  la  lorrc.  Mété..  1, 
9,  2  ;  —  dans  le  sommeil.  Met., 
VIII,  IV,  9;  —des  choses  na 
pas  d'alternative  de  temps.  IX, 
X,  9  ;  —  et  locomotion,  des  ani- 
maux. An..   I,    I,  15  et  suiv.; 

—  et  mobilité  des  cruslacéa,  IV, 
[V,  5  ;  —  des  larves  des  insectes, 
Gén-,  III.  vrii,  5;  —  do  1» 
terre,  Arislote  y  a  cru.  Pro., 
XVU.  3,  n.  ;  —  au  soleil,  donne 
plus  de  chaleur  que  l'exercice, 
XXXVIII,  6. 

InMfmÉBATiOK,  naturelle  ï  la  jeu- 
nesse. Hhé..  IL  XII,  9. 

Immortalité  ds  l'àme,  Alexandre 
d  Aphrodisc  essaie  de  prouver 
qu'Aristote  n'y  a  pas  cru.  II.  2, 
9.  n.  Voir  Ame,  Arislole,  Phi- 
lopon,  Inlelligonco.  etc.  ;  —  de 
rime,  est  admise  implicitement 
par  Arislole,  Mor..  N.  1.  9.  k. 
n,  ;  — opinion  douteuse  d'Aris- 
toto sur  I— .  N.  lu.  3,  7,  n.  : 

—  progressive  de  l'homme.  K, 
X,  7,  8  ;  —  confondue  avec 
l'éternité.  Ciel,  Il .  3, 1 ,  n,  ;  — est 
l'acte  do  Dimi,  11,  3.  1  ;  —du 
monde,   lE,    1,    I. 

luuL'ABiLiTÉ  du  ciel,  dans  la  suite 
des  âges,  Cid,  I,  3.  6  ;  —  con- 
fondue avec  ta  Puissance,  Met.. 
V,  m,  '.. 


1  pas  V 


',  W,  ir.   22. 


Impahtiamtb,  dcfînitioR  do  1' — . 
Mot..  N.  II.  7.  Iti;  —  d'Ari.- 
tote,  vis-à-vIs  de  tous  les  sjslî-' 
mes   philosophiques,   Met.,  III. 
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ri.  de  la  sensibilité  cl 
da  rinlcUigcncc,  A.,  III.  ^,  h; 
—  qaaMié  rare,  Mor..  E.  III,  2. 
1  :  —  de  1  Être,   scion  MpIIssus, 


EoulTrcnt  ti  pi 
frcnt  iju'b  la 


birÉRiiTir,    cali^^riquo.    dans 
B)r«lcme    de     Kaitt, 

EB,   los    cIlfK 


pr. 


parmi  le»  i 

24.  5  :  —  déûnilion  de  1' — , 
Ciel.  I,  11.   '.  et  5;  —  chnscs 

—  et  périssables  ;  —  cause  de 
leur  difleronco,  mi..  III.  iv, 
li  ;  —  et  incréfos;  application 
de  ces  deux  épithites  solennelles, 
Par..  I,  V.  1,  n. 

Ih^itotable,  on  l'est  pour  divers 
motifs,  Rhé..  II.  ïiit.  2, 

lupoHTANCE.  supérieure  do  la  scion- 
ce  (lui  s'occupe  du  but  final  et 
du  bien  dans  les  choses,  Met.. 
III,  II,  9  ;  —  du  principe  de 
contradiction,  IV,  ii[,  7  el  suiv.i 

—  de  la  dialinclion  do  l'Acte  el 
de  la  Puissance.  IX.  m.  7,  8. 

Importât roN  et  exportation,  k  étu- 
dier par  les  orateurs  politiques, 
Rhé..  I,  .V,  ',. 

lHi>oss]BiLiTi  de  la  connaissance, 
selon  Gorgias,  /'.  clD.,  p.  265; 

—  d'une  série  inCnïe.  sous  le 
rapport  de  la  nmticrc.  du  mou- 
vement, du  but  final  et  de  l'es- 
sence. Met.,  II.  Il,  2  ;  —  de  la 
théorie  de  Platon  el  des  Pytha- 
goriciens, ! 


,   29  et  I 
e  et  s< 


liv.  ;   —  du   sccpti 
1  absurdité,   IV, 
—  absolue,  qi 


science  dans  le  sj'sli'mo  des  Idées 
et  destruction  nécessaire  d 
Êtres,  VII,  vr.  5  ;  —  dinterve 
tir  l'ordre  oîi  les  divisions 
succèdent,     dans    la    dérmilioi 


Vit,  XII,  10:  —  de  la  défini- 
tion, ou  de  la  démonstration, 
pour  les  substances  sensibles, 
Vu,  XV.  '(  ;  —  Bl)5ohic,  de  défi- 
nir les  Idrés.  prisi^  individiiclle- 
mcnl.  VU,  IV.  5,  D  ;- absolue, 
pour  les  facultés  rationnelles,  de 
produire  les  deux  conlrairea  &  la 
fois,  iX,  V,  4  ;  —  de  la  doctrine 
des  Idées  et  des  êtres  intermé- 
diaires, III,  II,  22  et  sulv.  ;  — 
de  certaines  suppositions  sur  la 
nature  des  principes.  III.  iv,  25 
et  suiv.  :  —  d'appliquer  la  théo- 
rie des  Idées  eux  choses  sensibles. 
VII,  XIV,  1- 
Impossible,  une  des  modales  prin- 
cipales. Il ,  12.  1  et  suiv.  ;  — 
un  des  cléments  des  propositions 
modales,  12,  8  ;  —  sens  du  mot 
—,  P.  A..  I,  15.  7;  — n'est  pas 
exclu  do  la  poésie,  pourvu  qu'il 
soit  vraisemblable.  Poé..  WIV, 
16;  —  définition  de  ce  mot. 
Ciet.  I,  11,  2  ;  —  définition  de 
ce  mot,  I,  11.  6  ;  — et  possible, 
proposition!  générales  sur  ces 
doui  idées.  Hhc.,  I,  m,  8;  — 
lieu  commun,  applicable  à  tous 
les    genres    de    rhétorique,    It, 

tire,  II,  XIX, 


finiti 


jntrairt 


de  1'—  est  le  possible,  .Vét..  V, 
XII,  13,  14;  —  genre  de  relatif, 
V,  XV,  9  ;  —  el  possible,  se- 
conde signification  du  mot  de 
Puissance;  Alexandre  d'Aphro- 
diso  rapporte  encore  ces  mots 
aux  raatliémaliqjies.  IX,  i.  4, 
n,  ;  —  signification  de  ce  mot, 
IX,  III,  5  et  n.  ;  —  distinction 
de  I  — et  de  I  erreur,  IX,  iv,  3 
et  n.  ;  —  est  ce  qui  ne  peut  ja- 
mais dire,  sous  quelque  rapport 
que  ce  soit,  1  enchaîne  ment  né- 
0  dos  choses  corrélatives. 


IX, 


',  4. 


Impôts,  sont  fort  mal  recouvrés  à 
Sparte,  PoL.  II.  vi,  24;  —  ac- 
cabla» b,     établis    par     DBnjs, 
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Vin.  K.  5  ;  —  fcnnïcr  dei  im- 
pût*  k  Athène*.  Rkr..  H.  nui, 
i.  n. 

IurKEsHiF.  le  dirlioiinaire  dcl  Ao- 
dcinie  frintaisc  n'iidinel  pt»  ce 
mot.  Pro..  \l\.  27,  n. 

IhpressiOU  «-nublc,  e(Tcl«  de  1  — 
sur  les  organes,  0..  Ri-v.,  II. 
2  ;  —  «ont  ramenées  pcndtnl  te 
tomnicil  au  centre  de  la  senù- 
IhMU''.  lUv..  Itl,  2  ;  —  «ciiil 
une  faculté  cnmniunc  i  tous  lp!i 
étresBninié»..tfi'(..I,ii.3:  — «ont 
dilTêrcntci  pour  la  luc  et  pour 
louio.  Pro..  Vil.  5. 

Imprimerie,  snn  iilililé  imraenic, 
P.  et  D,.  |ir.  CUV  ;  ~~  organe 
universel  de  la  pensée  et  de  la 
science;    «enicei   qu'elle   rend. 

lumu HABILITÉ,  ou  probabilité.  T.. 

VIII.  5.  2  cl  suiv, 
Ihpkobitê,  cause  de  bonlc,  Ithé., 

Il,  Tl.  2. 
Impdiivisitiiin.    première    source 

naliirelic  de  fa  poésie.  Poé.,  pr. 

ïv  ;   —   les   premières   —   ont 

donné  nnissaneo  ï  la  poésie.  IV. 

5;  —  oraloire.  Hhè..  H,  xxii. 

13. 
Impl'dincb.     dcfinition    do    1' — , 

-Vor..   E,   III,   7,  3;  —  défaut 

de  modestie,  G.  I.  2'j .  I  cl  suiv.  ; 

—  définilion  do  r— .  N.  II,  7. 
15. 

iMPtiiBsANCE.  et  puissance  pli^siquc. 
seconde  cspi.'cc  do  la  qualilé.  C. 
8.  7  ;  —  des  organes  lorsqu'ils 
sont  fatigués.    ().,   Soin.,   I,  8; 

—  en  toutes  ehoacs  est  contre 
nature.  CUl.  II,  6.  3  ;  —  est 
opposée  k  la  puissance  ;  condi- 
tions de  temps  et  de  lieu,  MH.,  V, 
ïri,  11  ;  —  et  privation.  IX,  i. 
11  ;  —  argument  contre  l'erreur 
do  quelques  naluralistca.  sur  la 
part  de  la  femme  dans  la  g('-n£- 
ralion,  Gén,,  I,  \iy.  4  ;  —  chei 
les  hommes  cl  les  femmes,  dans 
les  organes  n6ccsseîres  au  rap- 
prorhrmNil.par  suite  d  infirmi- 


té», II.  II.  11  ;  — de  U  femelle, 
puissance  du  mile,  k  faire  la 
coction  complète  et  définilire  de 
la  nourriture.  IV.  i.  i:-lH-2i; 
—  sens  des  mots  —  et  Puis- 
sance. IV,  i,  20  :  —  seïuelle.  des 
ivrognes,  Pro..  III,  ii  ;  —des 
iirojtnes,  obscriéc  par  Hippo- 
cnte.  m.  11.  n-;  —  seïuelle 
des  ivrognes,  III.  33. 

Impi  ia^>ANT  et  impuissance,  c>«l 
la  privation.  Met..  IX.  i.  11. 

lupiLsion.  espèce  de  mouvement 
de  Irauslation,  Phy..  VII.  3.  6. 

Impumté,  l'espérance  de  1' —  en- 
courage le  crime.  lihé-,  I.  m. 
2. 

IflAciius,  fleuve  qui  descend  du 
Pinde,  Mité..  I.  13.  22  ;  — 
venu  d  Égvple  en  Grèce,  P.  et 
D.,  pr.  cïiii. 

iNACTivirÉ,  fait  engraisser,  Pro., 


AMMÉEs.  les  chose»  —  sont 
elles-mêmes  affcclécs  par  les 
odeurs.  A..  II.  12.  G;  —  Mrra 
— .  Phy..  Vil.  3,  13;  —  étude 
sur  les  phénonièncE  i|ue  présen- 
tent une  foule  do  choses  — . 
Pro..  XVI,  J  elsuiv. 


iCEKOiE,  grand  —  du  temple 
dÊphise,  Mété..  m.  1,  12. 

icEHTiTUDE,  du  lémoigiiago  de  no« 
sens,  .tfei-,  IV.  vi.  i  ;  —  sur  U 
signiflcalion  des  noms  des  choses, 
qui  peuvent  ciprimerlasubslance 
méléck  la  matière,   VII.  m.  1. 

i.;.DENCE.  langled'— égal  k  l'en. 
gle  de  réfleiion,  Pro..  XVI,  ',  -, 
—  rélleiion,  angles  égaux  que 
forment  les  corps  en  rebondis- 
sanl,  XVI.  la. 

[t;isivE8,  dents  poussant  plus  t6t 
que  les  molaires  ;  leur  fonction, 
Gén..  V,  TH.  1-5. 

:cLiKAiso>.  du  cercle  de  Tunivcra, 
P.  et  e.,  U.  10.  4. 

.c.aui'.ai  m:e     d'un     cliapîire    du 
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IraitË  de    la  Gcnfralion,    Cén., 
Il,  IX,  1.  n. 
[^COMBUSTIBILITÉ  descorpE,  A/été, , 
IV,  9,  ao. 

l'idfc  de  diami'lre.  A-,   111,   6, 
1. 


corps.  Mêlé..  IV.  a.  li. 

lKf:Il^HÊ(lvK^CB  que  comracl  Euri- 
pide dans  son  Eg^,  l'oé-,  X\V, 
26. 

l:ioD^TinEM:E,  «■»  cITels  bur  la 
ïue.  Pro...  IV.  3:  —  ravalo 
Miommc  au  niveau  dos  U-los, 
XXVIII,  2. 

I.VCOUPOKEI.,  l'air  semble  6lrc  — 
Pby..  IV.  6.  26;  —  lair  plu. 

—  que  l'eau,  IV,  H.  13,;  — 
cause  — '  des  choses.  Ciel,  III. 
6,  3  ;  —  les  choses  — .  négli- 
g/«s  dans  1rs  théories  antérieures 
à  celles  d'Aristote.  Mél..  1,  vu, 
1. 

lM:oRnF.i:Tii)N3.  gram  mal  icaica  dans 
le  telle  de  la  Khéloriquc  d'.\ri^ 
tote,  Hhé..  m.  II.  <»,  n. 

Incol'pé,  mot  {oTgt  pour  rendre 
un  mot  grec  analogue.  Mor.. 
E.  III.  2.1.  n, 

IxcHÉÉ,  ddlnition  de  ce  mot,  (Jiel. 
I,  It.  1:  —  cl  impérissables, 
applicalion  de  ces  deux  épilliètes 
solennelles.  Par..  1,  v,  1,  n, 

I^ïcvbàtioïc  des  poljpes.  An.,  V, 
»,  2  ;  —  des  poljpe»,  V,  ivi,  7  ; 

—  naturel io  cl  factice,  pour 
l^osion  des  Lcufs,  et  procédca 
Égjipliens.  VI,  ii,  3  ;  —  alter- 
native, du  pigeon  mille  et  du  pi- 
geon romeÛe,  VI,  iï,  3  r  —  du- 
rée do  1'—  de  l'aigle,  cl  de 
quelques  autres  oiseaux,  selon 
leur  grosseur.  VI.  vi,  2  ;  —  des 
pigeons  ;  des  oiseaux  squaliqucs, 
Vl,  viii,  1,  2.  3. 

Ircultes,  les  gens  —  no  parlent 
que   par  généralités,   Rhé-,  11, 


IsDE,  lo  rôlo  qu'j  a  joui  la  logi- 
giquc,  L..  pr.  it  ;  —  n'a  eu 
qu  un  seul  génie  logique,  pr. 
ci.vii  ;  —  n'a  jamais  eu  qu'un 
sjatèma   do  lofriquo,   le    N)4ïb, 

rr.  ci.ix  :  —  allusion  probable  k 
expédition  d'Alexandre  dans  les 
— .  T..  111,  I,  7;  — citéo,  i/or., 
G,  1.  16.  4;  —  E.  11.  10,  11; 
—  allusion  proluiliie  k  icxpédi- 
lion  d  .Vlcxandre  dans  l'— ,  G, 
I,  6,li,  n.  :  —  E, II.  10.11,  n. 
—  ne  peut  pas  se  rejoindre 
aux  parties  delà  terre  en  dehors 
des  colonnes  d  Herculo,  b  cause 
delà  mer.  Mété.  II,  5.  15  :  — 
ligne  de  1' —  jusqu'aux  colonnes 
d'Hercule,  11.  5.  14  ;  —  n'a  ja- 
is soupçonné  la  vraie  méthode 


pr. 


Il  dcii 


II.  14,   15;  — n'a  pas  enseigné 
la  philosophie  ï  la  Cirècc.  P.  et 


philosophie 
.,  pr.  cxxxvii  ;  —  n'est  ja- 
ais  sortie  de  lidcc  de  l'unilé, 
et  Grèce,  compa- 


pr. 


qui  sj  trouv 
ne  s  y  trouvent  pas.  selon  Cté- 
sias.  ^n..  Vlll.  XXII,  4  ;  — po- 
lit serpent  de  1' —  ;  contre  sa 
morsure,  les  indigÈnas  n'ont  pas 
do  remède,  Vlll.  xxviii,  4;  — 
ses  systèmes  phUosophiques,  cités 
par  rapport  au  transformisme. 
Par.,  pr.  ci.xvm  ;  —  n'a  pas 
connu  d'autre  science  que  la 
philosophie,  pr.  ui.xxxv  ;  — 
citée  sur  les  sciences  que  com- 
prend la  philosophie,  a  se 


.  F-  ; 


citée 


la  dui'cc  de  ta  gestation  de  1  élé- 
phant. Gén..  IV.  IX.  4,  n. 

riuÉCENcE,  il  faut  écarter  dos  en - 
fanU  toute—.  PoL.  IV.  xv,  7; 
—  toute  —  do  poroles  ou  d'ac- 
tion doit  être  sévèrement  punie, 
id..  ibid. 

[ndéfini,  se  comprend  mal.  Pro., 
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IsoiMonTRABLE.  8cns  de  ce  mot. 
Z*.  A.l.  2,  9. 

Indéphndancc.  Ih^ario  de  1' — , 
Mor..  G.  H.  17.  1  deuiv-  :  — 
a-l-elle  l>i>soîn  de  l'amitié  i'  ïd,. 
it/id.  ;  —  elle  ii'H[)parlicnt  iivi'à 
Dieu,  G.  H.  17.  a  ol  5;  —  dé- 
finition de  1—,  E.  VII,  12.  I  ot 
Butv.  ;  —  n'exclut  put  l'amitiâ. 
id..  ibid-,  4  et  suiv.  ;  —  avan- 
tages et  dangers  de  1' —  mnrale. 
Sr,  cciLii  ;  —  est  la  condition 
B  l'anlérioriW.  .Wt.,  V,  ...  9. 

II(DÉPEnD*^TEB,  essences  —  el  dia- 
tinctea  :  sens  de  celte  ciprosslon. 
Met..  VII,  ïi,  5, 

Indestructible,  est  co  qui  n'a 
pas  do  contraire.  0.,  Long.  III, 

InDÉTERNlNÉ.  eiprîme  en  quelque 
sorte  un  objet  unique,  lï ,  10, 
1  ;  —  dÈfinition  do  la  proposi- 
tion — .  P.  Â.,  l,  1,  5  ;  —  dans 
le  sjillogisms.  équivaut  au  parti- 
culier. I,  7,  5  cl  n,  ;  —  confondu 
b  lorl  avec  l'universel,  I.  'S'i,  5  ; 

—  est  le  domaine  du  hasard. 
Pky..n.  5.  10:-  dans  le  Pla- 
tonisme, Met.,  I,  VII.  15  et  n.; 

—  sorle  d'Etre,  avant  qu  il  n'ait 
reçu  aucune  dclerrainalion.  ni 
l'cmpreinlc  d'aucune  forme  :  se- 
cond principe,  d'après  Anaïa- 
coTO,  I,  VU,  17  ;  —  sa  déGnilion, 
IV.  IV,  23. 

Imiei.  d'Andronicus  de  Rhodes 
pour  les  reuvres  d'Aristote.  Mél-, 
D,  tomel,  pr.  cui.iïiv, 

InniCAtion  dc9  questions  prélimi- 
naires ;  — S|H'cîale.  de  quelques- 
unes  des  plus  importantes.  Met,, 

III,  1,  5,  6;  — d  éludes  ullâ- 
rieurcs  sur  la  Puissance  et  sur 
l'Acte.  V,  vil,  7  ;  —  sur  le  ca- 
ractère que  donnent  les  sourcils, 
An.,  I,  VIII,  2  :  —  morales, 
qu'on  peut  tirer  des  ycui.  I, 
VIII,  2  ;  —  caractéristiques. 
qu'on  peut  tirer  des  oreilles,  I, 
II,  6  ;  —  d'études  à  faire.  Par., 

IV.  v,    -JS.    Voir  Aristole  ;   — 


d'études  sur  la  génération  des 
plantes,  Gën.,  1,  ii.  1. 

INDICE,  lieu  commun  qu'il  peut 
fournir.  Hhé-,  II-  xiiv,  11;  — 
fou  mit  des  enthjmMncs,  II, 
\\v,  7  ;  —  font  nallrc  In  crainte. 
II.  X,  4  :  —  ai^mcnls  qu'on 
peut  en  tirer,  11.  «v.  13;  — 
Ihéorie  des  — .  Al,.p.  23S. 

KDiENB,  cilés.  Mor..  G,  I.  16.  4. 
îd..  ibid.,  a.;  —  leur  astronomie 
trop  vantée.  Ciel.  pr.  lxxiviii; 
—  emploi  qu'ils  font  des  élé- 
phants i   la  guerre.    An.,    IX, 


.  16. 


funestes  cFTcLs  de  1' — . 
.II.  4  ;  —  est  souvent 
le  I  impunité.   Rké.,  I, 


Indigestes,  médicaments  qui  agis- 
sent parce  qu'ils  sont  — ,  Pra., 

I,  42, 

I.fDiaBitTioN.  difRrente*  espèces 
d—.Mé(é..  IV.  2.   1  ol  suiï-; 

—  dîfTérenles  esnccea  de  1' — , 
IV,  2.  ln-,ctsuiv, 

l.-(Dic:f*TiON  (Nèmésis).  -Vor., 
N.  U,  7.  16  ;  —  tliéorie 
dol'— .  G,  I,  25.  IciBuiv.  ;  — 

—  eifdication  de  co  mot.  Hké.. 

II,  iK,  1  et  suiv.  ;  —  sentiment 
commun  aui  dieui  et  aux  honi- 
mes,  id.  ;  — comparée  à  l'envie, 
II.  IX.  2  ot  3;  —ses  causes  et 
ses  motifs  les  plus  ordinaires,  II. 
II.  6;  —  sa  définition,   id-,  7  ; 

—  quelles  sont  les  personnes  qui 
la  resBcnlenI  plus  particulière- 
ment? II.  ix,  li. 

Indiscrétion,  peut  èlre  un  délit, 
Pro.,  XX\I,  5. 

Individu,  la  souveraineté  de  1' — 
est  chose  dangereuse,  Pal.,  III. 
VI,  1  ;  —  sujet  b  mille  passi<ms. 
est  un  mauvais  souverain.  III.  i, 
6;  —  infériorité  de  1' —  par 
rapport  à  la   masse,  III,   il.  8; 

—  pourraient  être,  sans  former 
dos  espèces  et  des  genres  ;  con- 
ditions do  leur  ciistence.  L..pT. 
LXïv;    —  sur  1'—    seul,  il  faul 
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construire  les  calégoriei.  pr. 
Lxxviii  :  —  ce  qu'on  cnleod  par 
le  mol  d—,  /,.,  In.,  2.  24  ; — 
sont  infinis,  il  n'j  »  pB*  <l° 
science  pour  eui     "    "' 


finitî. 


les  substances  premières.  C,  5, 
1  ;  —  et  les  espèces,  reçoivent  la 
déGnition  des  dilTércnccs,  5, 15  ; 

—  no  peut  pas  être  attrihut.  5, 
15,  n,  ;  —  ne  sont  jamais  que 
lojeti,  P.  A.,  I,  2",  2  et  n.  ;  — 
n'est  jamsis  allribul.  D.  A..  I. 
1.  5:  —  sont  les  sujets  réels  des 
altribjls.  II.  13.  1  ;  —  partici- 
pent b  la  fois  au  genre  et  à  l'es- 
pèce, T..  IV.  i,  8. 

—  eitste  surlou!  parle  principe 
divin  qu'il  porte  enlui.  Mor. .  N. 
IX.  8,  6  ;  —  est  surtout  constitué 
par  l'entendement,  N.  X,  7.  9; 

—  no  peut,  fc  lu!  seul,  avoir  tous 
les  avantages.  E,  1.  1,  1;  —  ses 

bliËles.  pr.  Gcxtvi  ;  —  morta- 
lité des  — ,  perpétuité  do  l'es- 
pèce. P.  et  U.,  Il,  11,  9;  — 
peut  être  privé,  quand  son  genre 
ne  l'est  pa».  Met.,  V.  xiii,  2, 
-  formé  de  r 


,   Vil, 


17; 


s  principales  de  lUnité  ; 
condition  de  sa  notion,  X,  i.  5^ 

—  représente  éminemment  l'idée 
d'unité.  X,  I,  Sot  n. 

—  il  n'y  a  plus  pour  les — .ni 
d'antériorité,  ni  de  postériqfité, 
Met.,  m,  m.  14;  —  leur  in- 
finité en  nombre.  III,  iv.  1  ;  — 
il  n'j  a  pas  do  déilnition  pour 
eux  1  il  aj  a  pour  cui  que  te 
témoignage  des  sens.  Vil,  x.  18; 

—  influence  do  la  chaleur  na- 
turelle des  —  sur  la  procréation 
de  miles  ou  de  rcmelles.   Gin., 

IV,  II,  1  1  —  offrant  une  seule 
et  même  couleur  de  pelage.  V, 

V,  3,  'i.  n.  ;  —  grandeur  com- 
parative dos  —,    Pro.,  XVII,  1. 

iNDiviDL-AMBHt,    iDn  rùU  en    phi- 
losophie. Met.,  pr.  CLXi  et  suiv. 


Individualité  indépendante,  n'ap- 
partient qu'kla  substance.  Met., 
Vil.  IV.  8. 

1.1  Di  VI  DUEL  LEE.   choses ,  H.,   7, 

1  ;  —  ne  peut  jamais  servir 
(1  attribut,  P.  A..  I.  27,  2;  — 
défini,  Met.,  III.  iv,  12;  — 
êtres  — .  leur  existence.  111.  vi, 
8  ;  —  ce  qu'Aristote  entend  par 
ce  mot,  Gén..  IV,  m.  6. 

I.iDivisiBiUTÉ  des  choses  qui  sont 
dans  un  mémo  et  seul  lieu,  A., 
I.  4,  20  ;  —  et  unité,  du  premier 
moteur,  Phy..  VIII,  15.  I  el 
fluiï.  ;  —  do  l'Un  ;  réfutation 
qu'en  fait  Zenon,  Met.,  III,  iv. 
'Ab  el  suiv,  ;  —  des  choses,  son 
unité,  V,  VI,  12  ;  —  do  l'unité, 
spèce,  soit  en  quantité, 


1,16. 


ce.  A..  III,  6,  3;  —  en  quan- 
tité, en  espèce,  id..  îbid..  4  ;— 
le  sens  commun  doit  être  —  en 
temps,  pour  comparer  les  per- 
ceptions des  divora  sons.  111.2, 
12;  —  ne  peut  être  perceptible 
pour  noua.   O..  Sons.  VU,  10; 

—  n'a  ni  extrémité  ni  parties, 
Phr.,  VI.  1.  1  ;  —  ne  peut  ja- 
mais avoir  de  mouvement.  VI. 
12,  5:  —  définition  de  ce  mol, 
VI,  15,  2;  —  n'a  jamais  qu'un 
mouvement  indirect  et  acciden- 
tel, VI.  15.  1:  —  ne  peut  se 
mouvoir.  VI.  15.  6;  ~  est  sans 
parlies,  VI,  15,  8;  —  lo  con- 
tinu ne  se  compose  pas  de  1' — , 
VI.  1.  1;  —  il  n'y  a  pas  d'— , 
Ciel.  III,  1.  5.  Voir  Alomo»;— 
est  impassible,  P.  cl  D.,  1,  8, 
10;  —  est,  ou  en  quantité,  ou 
en  espèce.  Met..  III.  m,  13;  — 
numérique,  et  l'indivisible  en  es- 
pèce, définis.  X,   1,   4;  — tout 

—  n'est  pas  indivisible  de  la 
même  manière.  X,  i,  14  ;  — 
opposé  au  divisible;  appelé  aussi 
l'unité,  se  démontre  par  le  divi- 
sible, X,  i[i,  1,  2. 

s   peut  être  opposée 
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BU  ■^rtlogiime;  elle  nélaît  point 
k  ilt-couvrir  du  Icnipa  do  Bacon, 
/..,  pr.  LTiii  ;  —  cl  le  Evllogia- 
me.  apparliennent  b  Aristole 
■cul.  pr,  lu:  —  d'Arislole  ou 
I' —  de»  dîaiccticiem .  «l  U 
«pule,  pr.  c.iv;  —  ton  inipor- 
lanco  ^galo  à  celle  du  «jllogiiDio, 
A  A..  II.  23.  1;  —  formaaïM 
te    B)i|logifmo   Ici    dcuK    sculea 

1,  n.  ;  —  Ihéorîo  ^ncrele  de 
!'— .  II.  23.  1  et  îuiï.  ;  —  est 
une  forme  de  ajtlosigme.  11.  23. 
2  ;  —  définition  de  I  — .  II.   23. 

2,  3,  4  et  5  ; — comprend  tous  les 
ea>  particuliers.  II,  23.  4:  — est 
lo  Bjllo^smo  de  le  proposition 
immédiate.  II.  23,  5;  —  com- 
paraison de  r —  et  du  Ejllogis- 
roc  ordinaire.  Il,  '23.  6:  —  sei 
rapport!  et  tes  différcnco  arec 
le  «jllogiBnio,  11.23.  7  et  8  ; — 
lo  rapporta  et  «et  difKrencei 
avec  leiemplo.  II.  2'i,  5;  — 
donne  la  science.  I.  3.  5. 

—  donne  mime  runiïeracl  ; 
ICI  rapports  «vec  la  sensibilité,  D. 
A..  I,  18.  1;—  nouerait  con- 
naître les  attributs  csacnLicts  de 
l'objet  et  SCS  accidenla,  II.  3.  6; 

—  ne  démontre  pas  plus  que  la 
■nélhoilc  de  division,  II.  5.   1  ; 

—  fait  connaître  les  principea, 
II.  19,  ~j:  —  est  l'une  des  deux 
formcB  des  raisonnements  dia- 
lecliquoB,  T..  1.12,  2;  —  dili- 
nitiondel— .  i.  12.  4  ;  —  com- 
p»r6o  au  sjlloeisme,  I.  12,  5  ;— 
son  caractère.  VIU.  J,  7;  —à 
employer  avec  le  vulgaire  plutôt 
que  le  sjllogisme,  Vlll.  2,  1  et 

plojer  »ïeo  un  débulant,  VlII, 
\'t.  VA.  Voir  Sj'Ilugisme, 

—  emploi  de  1  —,  ,Uoc.  E.  If. 
1.3;  — emploi  del'—.E.  VU,  15, 
5  ;  —  eiidicntion  do  ce  mot  dans 
lo  stylo  dAristote.  /•Aj,.-V,  7, 
8,  n,  ;  —  emploi  de  1' —  pour 
étudier  la  nature,   I,  2,   6;  — 


emploi  de  1' — ,  IV.  5.  6  ;  —  op- 
posée ï  la  raisoD.  IV.  5.  6  et  7; 

—  emploi  de  1—,  V.  1.  Il  ;  — 
emploi  de  1—,  V.  7.  8;— em- 

Çloi  do   1'—    pour  démontrer, 
III.  3,  Il  :  —  emploi  régulier 
del— .  Vlll.  1.  25. 

—  définition  de  1' — ,  Méti,, 
IV.  1.  2.  n.  :  —  ou  obseTTation 
des  faits,  Ciel.  I,7.20.d.;  —  ap 
plîquée  légitimeinent  aui  pIiéDO- 
m^nes  naturels.  II,  11.  2.  n.  :  — 
et  le  syllogisme,  servent  ï  la  dé- 
monstration. AAi^..  1.  II.  7;  — ap- 
partient à  la  dialectique  ;  comme 
I  exemple,  à  la  rbétorique.  I.  ii. 
8  ;  —  principe  de  l'eieuiple,  et 
par  suite  de  l'enlhymème.  II, 
XX.  1;  —  ses  rapports  aiec 
leiemple.  il,  xx.  9;  —  lieux 
communs  qu'elle  peut  fouruir. 
II.  iiliJ,  17:  —  démoBlrsnt 
quelle  est  la  plus  grande  de 
toutes  les  dilTérenccs  possibles. 
Met..  X.  IV.  1,  10. 

NDUI.CE.1CE.  lespérance  do  1  in- 
dulgence provoque  h  la  faute, 
Me.,l,  ïii,  12;  —  nécessaire 
dans  certains  cas.  I.  viii.  12. 

NOUS,  supposé  le  plus  grand  de 
tous  les  fleuves,  sort  du  Parnasse 
dAiie.  Mélé..1.  13.  16. 

Rreillc  i  celle  de  I  homme.  An., 
..{tiii;  —  el  inlclligcnce  de 
certains  animaux .  et  spéciale- 
ment des  poissons,  à  se  procu- 
rer leur  vie.  IX .  iïv  ;  — ■  et  in- 
telligence, des  insectes.  IX.  iiri; 

—  prodigieuse,  des  abeilles,  IX, 


I^ÉGAMTÉ,  maux  qu'elle  causcdans 
l'État,  PoL.  111,  v,i,  5.  Voir 
Égalité;  —  ses  rapports  avec 
rinjustice.  Mor.,  N.  V.  2,  9;- 
caractère  de  l'injustice.  N.V,  3, 
1  ;  —  amitié  dans  I  — ,  N.  \"III. 
7,  1  et  Buiv.  ;   —  l'amitié  peut 
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nibaiïtcTdiinil'— ,  E,  VII,  3,  t 
et  suiv.  ;  et  i,  1  et  îuiv,  :  —  et 
^litâ  de  mouvement,  d'aprc» 
Ariatotc.  Phy..  pr.  lxxxiii  ;  — 
et  ^goliU  du  mouvement.  V,  6. 
18;  —  n'est  pas  autre  chose  que 
la  Djadc  indJlcrminéc  de  Pla- 
ton. ,tfri  .  m,  (V,  37.  n.;—  la 
diversité  et  la  dissemblance,  ca- 
ractères de  la  pluralité.  X,  m.  3: 
—  dos  sensations  selon  les  per- 
sonnes. Pro..  XXXV.  3. 
I.iEaTiE.  rapports  des  forces  d" — 
et  do  mouvement,  0.,  Mouv., 
III.  1  :  —  force  d" —  dans  les 
ftres  que  la  Nature  produit. 
Phy'..  II,  1.  3;  —  force  d  — 
des  corps,  IV,  7,  13:  —  est 
classée  dans  lunité,  Met.,  IV. 
—  semble  ronlrar  plutôt 


s  le 


i-Ëtr« 


IV. 


-  point  d' — ,  Par..  N 


InEtt^HriKCE,  SCS  cITelï,  Rhé.,  II. 
V,  19  :  —  ne  doit  son  succès. 
selon  Polus,  qu'au  hasard,  Met., 
I,  1.  5. 

l:(EiTEKgiBiLiTi  des  corps.  Mêlé., 
IV,  9,  19. 

IsF*MEBiE.  le  service  dam  1  — fit 
perdra  à  l'arislocnitie  athénienne 
une  partie  de  son  influence. 
Pol.,  VlII.  11.  8;  —  rapport 
politique  do  r —  légire  à  la  dé- 
mocratie. VII,  IV.  3;  — rap- 
port de  r —  pesante  i  l'oligar- 
chie, VII,  IV,  3 

I.irÉco^cDiTK  des  hybrides,  consi- 
dérée comme  un  fait  accidentel, 
r.èn..  II,  I.  10,  n. 

l.M'ÉRiEL'R.  ne  doit  pas  lutter  contre 
son  supérieur,  fl/ié..  II,  iï,  12. 

IspitiÉi.iTÉ  conjugale.  1' — doit  être 
sévèrement  punie,  Pol. ,  IV , 
iiv,  11. 

InFiM,  il  est  impossible  de  le  par- 
courir. D.A  .1.  3.  2;— impos- 
sible de  le  parcourir,  I.  22.  2;  — 
impossible  de  le  parcourir  même 
intellecluellomenl,  I.  22,  11. 
—  calcul  de  r —  pressenti  en 


quelque  sorte  par  Ariatole,  Phy. . 

mot.  pr.  iLiv  ;  —  définition  de 
1'—  par  AHslole,  id.  ;  —  diffé- 
rence do  1'—  et  du  parfait,  pr. 
xi,vi  ;  —  la  dclînition  da  I'  -~ 
implique   l'idée  de  quantité,   I, 

3,  3  ;  —  en  tant  qu'infini,  est  in- 
connu, I,  5,  7  ;  —  rapport  de 
1'—  au  mouvement,   III,  1,1; 

—  théorie  de  1'—.  III,  4.  1  et 
suiv.  ;  —  étude  de  1' —  fait  par- 
tie de  la  physique.  III,  k,  \-.  — 
est  un  des  principes  des  arts, 
d'après  tous  les  philosophes,  III, 

4,  2:  —  définition  do  1' — ,  d'a- 
près les  Pythagoriciens,  111,  4, 
4;  —  d'après  Platon,  id.,  ihid.; 

—  est  dans  les  Idées  et  dans  les 
choses  sensibles,  d'apK-s  Platon, 
III,  4.  4;  -  théories  diverses 
des  physiciens  sur  1' — .  III,  4. 
6  et  suiv.  ;  —  est  évidemment 
un  principe,  111.  4,  11  ;  —  est 
cause  de  tout,  avec  l'Intolligenca 
et  l'Amour,  III.  4,  13;—  est 
tncréé  et  impérissable.  III,  4, 
12;  —  confondu  avec  la  divin, 
IIJ,  4,  13;  —  théorie  d'Anaji- 
mandre.  III,  4.  14:  —  démons- 
tration de  l'ciislence  de  1' — . 
111,  5.  1;  —  difficulté  delà 
théorie  de  1'— .III,  5,7  et  suiv.; 

—  difliculté  de  comprendre  1' — , 
comme  une   substance,   III,    6, 

de  ce  mot!  IH.  6.  1;  —  ne  peut 
pas  être  indivisible,  III.  6,  4. 
—  est  une  sul)stBnee ,  et  ilcstdi- 

III.  6.  9; 
selon  Anuiagorc.  111.  7,  23  ;  — 
définition  qu'en  donne  Anaïa- 
goro.  m.  ■).  23;  — est  égale- 
ment d  illicite  k  comprendre,  soit 
qu'on  nie,  soit  qu'on  atBrme  son 
eiistencc,  Itl,  B.  1  ;  —  formé 
par  aildition.  ou  par  rctrancho- 
mont,  m,  8,  4;-  par  addition. 
III,  8,  10;  —  et  par  division, 
id.,  ibid.  ;  —  no  peut  pas  être 
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un  EÎnipIc  acciJcnt  des  choies. 
III,  6.  5;  —  no  peut  élr«  en 
acte,  id-,  T  :  —  nciiila  qu'on 
puissinco.  III.  8.  11  ;  —  nolion 
véritable  de  1—,  III.  8.  10  et 
11;  — manière  pratique  de  com- 
prendre 1—,  lil.  8.  7;  —M 
dcGnition  vérilablo.  III.  9.  1  ; 
^^r>niptirp,  par  quelques  phi  lo- 
sophoï,  à  un  anneau  sanschalon, 
III.  9.  2  i  —  différence  de  1  in- 
fini et  du  parfait.  Ul.  9,3:  — 
est  une  parlio  plutôt  que  io  tout. 
III.  y.  8  ;  —  définition  pompeuse 
cl  fausse  qu'en  donnent  quel- 
ques philosophes,  III,  10,  1  :  — 
est  Io  tout,  en  puissance  ;  mais  il 
n'est  jamais  en  acte.  IIl.  10.  3  ; 

—  est  toujours  divisible,  par  ad- 
dition ou  relranchcmenl.  III, 
10.  4;  —  est  enveloppé  bien 
plutôt  qu'enveloppant.  III.  11, 
1  ;  —  est  enveloppe  comme  la 
malièrCi  et  il  n'enveloppe  pas. 
III,  11,  12;  ~  ne  peut  jamais 
«ro  connu  tout  entier,  III.  10, 
9  :  —  se  comprend  mioui  dans 
la  division  que  dans  l'accroisso- 
menl.  III,  M,  1;  —  dilTcrences 
de  r —  dans  le  mouvement,  la 
grandeur  ol  le  temps.  III.  11, 
6;  —  manière  dont  I'—  est  con- 
sidéré par  les  mathématiques, 
III.  11.  8;  —  est  considéré 
comme  une  cause  matérielle. 
III.  Il,  S:  —  litre  de  r— est 
surtout  la  privation.  III.  tl.  10; 

—  le  sujet  de  1'—.  est  le  continu 
et  le  sensible,  id..  ibid.  :  — 
considérÉ  parfob  comme  quelque 
chose  do  déterminé.  III.  1  2.  1  : 

—  résumé  de  la  théorie  do  1'  — 
III,  12,  7. 

Itipini.  sophisme  de  Zenon  sur 
rimposaibililé  de  parcourir  1' — . 
VI.  1,  21;  —  ne  peut  jamais 
se  composer  de  Unis,  VI,  11, 
8  ;  —  manière  dont  1' —  peut 
être   parcouru.    VIII,   12,    26  ; 


deui  —  distingués  par  Platon, 
m.  4.  5  :  —  n'ont  pas  de 
primitifs,  V.  3.  6;  — il  n'j  a 
pas  de  primitif  dans  les  — . 
VIII,  5,  4-,  —  rapports  de 
l'homme  k  1'—,  Ciet,  pr.  cviu; 

—  tout  est  néant  devmnt  I' — , 
pr,  cï  ;  —  définition  de  I" — .  I. 
5,  l-.etl.  5,  a,  n-;  —  pcuta 
j  avoir  un  corps  — ?  I.  5,  1  ;  — 
théories  sur  1'—-,  I.  5.  2;  —ne 
peut  »e  mouvoir,  I.  5,  5  ;  —  ne 
peut  avoir  do  mouvement.  1,  7, 
7  ;  — et  le  fini,  ne  peuvent  avoir 
d'action  l'un  sur  lautre,  I.  7.  8; 

—  il  n'j  a  pas  d'^ —  possible  en 
dehors  de  linGni,  III.  6.  1. 

—  doit  avoir  nécessairement 
desqualilés./'.et/>.,Il,  1,3;  — 
»on  unité  nécessaire,  p.  218  ;  — 
son  unité,  d'après  Anaiagore.p. 
232  ;  —  est  pris  par  les  Pytha- 
goriciens pour  lessence  même 
des  choses,  auiqucllcs  on  l'attri- 
bue. Met.,  1,  ï,  21  ;  —  prin- 
cipe de  l'école  Italique.   I,    vi. 


IM;  ■ 


I    lui    I 


manière  spéciale  les  mots  d'Acte 
et  de  Puissance,  iX.  vi,  5.  6  ;- 
sa  diibion.  ne  pouvant  jamais 
s'arrêter  ;  genre  d'Acte,  qu  on 
admet  en  Puissance,  IX,  vi,  6, 
n,  ;  —  pris  pour  l'unité  par  les 
Physiciens.  X,  ii,  1  ;  — l  étude 
de  V —  est  l'objol  de  la  science. 
Cén..  pr.  i:iixiir  ;  —  analyse 
de  la  théorie  de  r — d'après  Aris- 
toto,  PAj-.,  pr.  jiL  11  \Lviii. 
.SFiMTÉ  du  temps  et  de  la  gran- 
deur, Phy..  VI,  1,  19  ;  —  cor- 
rélative du  temps  et  du  mouve- 
ment, VI,  1 1 .  6  et  suiv.  :  —  do 
l'Etre,  selon  Mélissus,  réfutée, 
P.  elfl.,p.  230. 


est    < 


finie,  Vllt.  15, 


I  puisi 


temps  ;  elle  dovic 
n'est  jamais,  Phy..  III,  11,  1; 
du  mouvement,  manière  do  la 
comprendre,  VI,  16.  8:  —  ia 
non-être,  d'après  Xénophane. 
P.  et  D.,   p.   243;  —  des  Ho- 
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raccom^ries,     principe  c 
gore,  Mil.,   I,  i[i,  20; 


r  la  chair,  [|[,  : 


lalim 


leur  Uille  et  la  durée  de  leur  ci 
tcnce.  An.,  VHI,  nvii  :  — 
la  tempera 


VIII, 


.  '; 


r  leur 


-   dei   I 


flammablci.  Mêlé..  IV.  9,  37. 
Imfli'ence   do  l'habiludo    sur   les 

auditeurs  et  les  élèves,  Met..  U, 
m.  1  et  8uiv,  ;  —  des  saisons  at 
des  climats  sur  la  cnulcur  doa 
plumes  des  oiseaux.  An. ,  III.  x. 

18  ;  —  des  Eaux  sur  la  couleur 
de>  poils   des  animaui,  III,   i. 

19  ;  —  de  la  boissnn  sur  U  Cou- 
leur   dos  i 


nlation 

—  des 


les 


grosseur  et  la  fécondité  des  pois- 
cnni.  aussi  bien  que  sur  les  qua- 
drupèdes.   V,   II,   10;  — de   la 


~~  dos  lieui  sur  1  epoquo  des 
accouplcmenls,  qui  varie  beau- 
coup. V.  m,  Il  ;  —  do  la 
graisse  sur  la  récondité  des 
boucs.  V.  xri.  17  :  —  do  la 
température  sur  la  production 
du  miel.  V,  xix.  3  ;  —  de  Icau 
do  pluie  sur  la  production  dos 
anguilles.  V.  nv.  2, 
1.1  PLIE  no  E  sinBulitre  du  vent,  sur 
la  fécondation  des  brebis  et  des 
chèvres,  An.,  VI,  xix,  4  ;  —  delà 
femcllo  dans  les  croisements  des 
chevaux  et  des  Anes,  sur  les 
dimensions,  la  forme  et  la  force 
des  petits.  VI.  i«m,  5;  —  de 
la  surveillance,  i  l'âge  ilo  pxi- 
berlé,  sur  le  reste  de  la  vie.  Vil. 
I.  7  ;  —  do  la  boisson,  sur  les 
bètes  de  somme.  VIII,  x.  1  ;  — 
du  vent  sur  lenlrée  cl  la  sortie 
du  PontEuiin.  Vlll,  xv,  6  ;  — 
du  jeûne  de  l'ours,  sur  ses  in- 
testins. VIII.  x«,  3  ;  -  de  la 
pluie  et  des  eaux  douces,  sur  les 
poissons.  VU!.  XX,  5,  G;  —des 
climats,   sur  les   animaux  ;   sur 


sur  le  caractère  des  a 
sur  leurs  morsures,  VIII,  xxviii, 
1;  VIII,  iivin,  2;  —  de  la 
gestation,  sur  la  bonne  ou  la 
mauvaise  qualité  des  animaux, 
VIII,  XXIX;  — du  sexe,  chez  les 
mollusques.  IX,  i.  7  ;  —  qu'é- 
prouvent tous  les  animaux,  b 
lépoquo  de  leur  accouplemsnl, 
VI.  ivii,  2.  4. 
Inri-uEMuE  immense  tiu'Aristole  a 
exercée  sur  l'Antiquité  et  sur  le 
Mo)cn-àge,  Par.,  pr. 
des  phases  de  la  luno, 
menstrues  k  la  fin  des  mois, 
Cé/i..  IV,  II.  2  ;  —  des  climats, 
de  la  nourriture  cl  des  eaux, 
sur  ta  production  en  général  et 
sur  celle  des  sexes,  IV.  ii.  6  : 
_^  du  père  et  de  la  mère,  de  la 
race,  des  ascendants  de  degré  on 
degré,  sur  la  ressemblance  dos 
enfants,  IV,  m.  l,2et  suiv.:- 
de  la  puberté,  sur  la  voix  dans 
les  doux  sexes.   IV,   viii,   5;  — 

h  ce  sujet,  I 
NFOBTiNE,  épreuve  des  vérilablos 

amis.  Mor..  E,  VII,   2,  50;  — 

diirércnco  de  I' — cl  du  malheur, 

^'Ar.,  II,  5.  16. 
^^■l;s■lIlLEB,   corps—,  .Wlé..    IV. 

9.  2  et  suiv. 


IV,  X.  25.  n. 

mectebIcB.   Mêlé.,    IV,    9,  2  et 


qui  réprouvent,  Itlié..  II.  iv. 
5  ;  —  naît  d'un  simple  soupçon, 
II,  (ï.  18;  —  argumcnU  qu  en 
peut  tirer  l'orateur.  II.  iv,  18. 
[.MHTELLiclBLE,  passuge  —  du  la 
Météorologie,  Mêlé.,  Ui,  6.  9, 
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n.  :  —  al  encore  de  1  ialeUigi- 
blc.  .V^f..Vlll.  IV.  l'i. 

l:<iiti'iTÉ.  expression  qui  comprend 
1  idée  de  Vinjusliee,  Mor.,  N, 
V.  I,  Il  ;  ~  est  iTèf  dinge- 
rcuie,  Rhé..  1.  i.  16;  —  rei- 
tenl  parfoii  impunies.  %  cause  de 
leur  énonnilê.  I.  m.  6. 

I^iTiiTivE  du  mouvement.  Par., 
M.  IV,  5.1. 

1kjl'«tice,  dcGniliondel' — .lior., 
N.  V,  1,8;  —  méthode  pour 
étudier  \—,  S.  V,  2,  1  ;  —  tout 
enaenibto  cidrs  et  défaut.  K.  V, 
5,  16;  —  délinilion  de  i— ,  G. 
II.   5.    1    et    »uiy.:  —  ne  ïé- 

Krouve  ianiais  volonlaircmcnl, 
,  V.  9.  8:  —  peut  M  com- 
mettre cnven  «oi-méme,  id.. 
iliid..  9;  —  envers  soi-même, 
cst-cllc  possible:'.  G.  1.  31,  27: 
—  question  do  savoir  si  I'—  est 
possible  contre  lo  mécbtnt.  G. 
II.  5.  5:  —  il  vaut  mieui  louf- 
frir  I' —  que  la  commettre, 
Rhé.,  I,  vil.  17;  —  M  défini- 
lion,  I,  I,  3  et  aulï.;  —  dr- 
constancea  ordinûrea  où  on  la 
—  quelles  sont 


■I  les  V 


I,  1  et  SI 


II.  ' 


II,  13. 


InosnATion  en  Achaîc,  acoompa- 
pnée  d'un  IremUement  de  terre, 
Métê..  I.  6,  8  ;  —  coïnciduit 
avec  un  tremblement  de  terre, 
II.  8,  40. 

InQciÊTinE.  rend  la  v(mi  plus 
gî»ve,  Prù..  XI,  53;  —fait  bé- 
gajer.  XI,  36. 

l^QL'isiTiF.  genre  inquistif.  «jouté 
aux  IriRS  genres  ordinaires,  Hki.. 
Al..  225  et  335. 

Inbchiptiox  de  Délos,  sentence 
morale,  Mor..  M.  1.6,  13;  id., 
E.I.  1.  1.  Voir  Délos;  —  assj- 
ricnncs,  inir  des  colonnes  élevées 

C  Darius,  pour  le  passage  du 
pliore.  P.  et  D..  pr.  lvii  :— 
en  lettres  cadméenncs,  à  Tbébes. 
en  Béolie,  pr.  icvi  ;  —  publi- 
ques en  vers  et  en  prose,  Hki., 


Si  lo  mal  de  l'injustice  qu'on  se 
it  k  soi-même,  II.  v.  2;  — 
facile  à  commettre,  11.  v.  6;  — 
et  justice,  étude  spéciale  sur 
r_el  la  justice,  Pro.,  XXIX. 
1  et  suiv. 
in.iÉH,  les  principes  ne  sont  pas  en 
nous,  D..  A..  Il,  19,3  et  luiv. 
Voir  Principes. 

•    la  pitié,   lihé.. 


SECTES,  vivent  après  qu'on  lésa 
divisés.  A-.  1,  5.  25:  II,  2.8; 
—  la  plupart  des  —  sont  an- 
nuels, 0..  Long.,  IV,  1;  — 
vivent  après  qu'on  les  a  divises. 
id.,  VI,  4;  —  fonction  de  l'o- 
dorat chez  les  — ,  Sens..  Y.  13; 
— leur  divisibilité.  Jeun.  11.3;— 
et  leurs  rapports  aux  végétaux. 
id.,  ibid-:  —  leur  respiration; 
oi^nisation  de  ceui  qui  bour- 
donnent, Resp..  IX.  3;  —  ne 
respirant  pas.  id..  IX.  8;  — 
cause  du  bruit  que  font  les  — 
ailés,  quand  ils  se  meuvent, 
Som..  Il,  11. 


de  désespoir, 

Rhé..  1,  iiv,  3. 
movATio^i  politique,  avanlagcs  et 

inconvénients  do  1' — ,  Pot.,  Il, 

V,  11  et  suiv. 
10.  autre  nom  de  Lcucolhoé,  fille 

dcCadmus.Jf/ic.,ll.xxin,3G,n. 
i.>[>OKE.  sens  de  ce  mot,  A..  II, 

9,  4. 


r  genre 

de  \io.  An..  I,  i,  13  ;  —  leurs 
demeures.  I,  i,  22;  —  leur  or- 
ganisation :  leurs  genres  trj? 
nombreux  ;  quelques  uns  sont 
volatiles.  1.  V,  Si  13;  I.  vi.  3; 
lie  des  in- 

pèccs  très  nombreuses  ;  les  trois 

Rrties  distinctes  dans  leur  corps, 
',  vil,  1  ;  —  nombre  de  leur» 
espèces  ;  choix  ou  in>cnlion  de 
co  mot;   progrès  de  la  nomon- 
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claluro  et  do  la  classiUcalion  dox 
inscctcs.dppob  Arislot<i,^n.,IV. 
VII,  t,  n.  :  —  persistance  de  leur 
vie  aprbi  qu'on  Ict  a  coupes  ;  leurs 

Îeui,  seul  organe  apparent;  la 
ingue  dequcIqLioS'iins,  IV,  vit, 
3;  —  partieuUrit*  remarquable 
de  leur  or^nisatinn.  IV,  tu. 
3.  n.  ;  —  lin  do  teun  organes 
le  iJus  étudiés  par  la  science 
moderne;  constatation,  parla zoo- 
Inirii),  des  cinq  sens,  dunl  iU 
jouissent.  IV,  vji .  4,  n.  ;  — 
leur  aiguillon  iiiléricur  ou  oxt4- 

ailes  ;  ailes  avec  fourreau  ou  sans 
fourreau;  nature  de  loiir  corps, 
IV,  vu.  5,  8;  —  divers,  leur 
division  par  la  loolngio  moder- 
ne, IV,  vil.  5.  n.;  —  leur  in- 
testin, droit  ou  replié.  IV.  vii. 
10;  — dos  sens  chei  les  insectes; 
sens  du  goAt  clici  ces  aniimiuK. 

IV,  vin.  20.  2:i;  —  bruit  di- 
vers qu'ils  produisent.  IV.  ix. 
3.  '(  ;  —  mani^^c  dont  ils  pro- 
duisent le  bruit  qui  leur  est  par- 
ticulier ;  leur  respira  tin  ii.  IV, 
H.  3,  n.  ;  —  Hgnes  incnntcsla- 
bles  de  leur  sommeil.  IV,  ï.  9. 

—  leurs  métamorphoses  n'ont 
pas  été  suffisamment  connues 
dAristole.  V.  i,  7.  n.  ;  —ac- 
couplement des  insectes  ;  orga- 
nisation toute  sppcittlo.  ol  ren. 
versement  des  rôles.  V,  vu,  1  ; 
—  époques  de  leur  accouple- 
ment et  de  leur  naissance,  V, 
viii,  8;  —  difTérent!  modes  ol 
dilTéroiiteS  époques  de  l'éclosioii, 

V,  ivn,  1;  —  i  ocons.  leur 
formation  :  pavs  où  les  femmes 
déroulent  les  cocons,  en  les  dé- 
vidant et  en  filant  coltc  matière, 
V.  im,  9  ;  —  volant  b  la  sur- 
face de  Jeau.  V.  ivii.  11;  — 
sans  nom,  qui  ont  leurs  tanières 
dans  les  vieux  murs,  V.  xvii. 
21  ;  -  durée  ilc  la  génération 
dans  les  insectes,  est  île  trois  b 
quatre  semaines  ;  causo  de  mort 


générale  chez  les  insectes,  An., 
V,  XVI,.  ai,  23. 
..iBECTES,  leur  nourriture,  selon 
qu'ils  ont  des  dents,  ou  une  lan- 
guo  seulement  ;  insectes  omnivo- 
res, sanguinivorcs  ;  insectes  qui 
se  nourrissent  du  suc  dos  plantes 
etdesfruils.VIlI.  xiii,  1;  — leur 
nourriture.  VIII, xiii,  1,  n.;  — 
leur  retraite,  ciceplion  pour  les 
insectes  domestiques,  VIII,  ivi, 
4  ;  —  dépouillement  cbcz  les  in- 
sectes; manière  dont  ce  change- 
ment se  fait,  VIII,  XII.  3:  _ 
leur  changement  de  peau.  VIII. 
IU,  7,  n.  ;  — ■  leurs  maladies; 
manière  dont  ils  meurent  tous. 
-  façon  dont 


ration  chez  la  plupart  des  in- 
sectes. VIU.  XXV,,  4,  n.;  — le 
genre  des  insectes  n'a  pas  reçu 
un  seul  et  unique  nom,  com- 
mun b  tous;  mais  ils  ont  tous 
une  forme  congénère.  IX,  xivii; 
—  redoutables  aux  alieilics,  IX, 
iivii,  29. 


iiii,  7;  —  structure  do  leurs 
jeui,  II.  XMi,  7.  n.  :  —  organo 
par  lequel  ils  sentent  les  odeurs, 
II.  ivi.  9.  n.;  —  piplication  do 
leur  respiration.  II.  xvi,  9;  — 
leur  organo  des  saveurs.  II. 
XVII.  7,  n.  ;  —  organisation  do 
leur  bouche;  tour  nature.  II, 
ivii.  12;  —  leurs  viscères;  le 
cordon  dorsal  leur  tient  lieu  de 
cœur,  m,  IV,  1.  4;  —  leur 
cœur.  III,  IV.  1 1,  n.  ;  — absence 
de  lesilc  chez  les  insectes,  III, 
ïili,  2. 
bsrcTKs.  dilTérencc  qu'ils  pré- 
sentent avec  les  animaux  qui  ont 
du  sang.  IV.  v,  1  ;  —  organes  de 
leur  alimentation;  leurs  dents. 
ot  usage  qu'ils  on  font.  IV,  v. 
4  ;  —  position   du    principe   de 
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leur  sensEbililË:  insectea  chez 
lesquels  cet  organe  devient  par- 
fois double.  Par.,  IV,  v,  35  ;  — 
composilion  de  leur  E^rilème  ner- 
veux ;  lieu  où  A.ri9lDle  place  chez 
eui  la  lenaibililé;  leur  tube  di- 
gDEtir.  iV.  V,  36.  n.  ;  —  diRï- 
rences  qu*ili  présentent  en  [m 
cui  ;  leur  organisation  ;  relation 
do  leurs  paltei  el  de  leurs  ailos; 
nombre  de  leurs  nilcs;  leur  na- 
ture diverse  ;  causes  et  objet  de 
leur  segmentation,  IV,   vi,  1-3; 

—  leurs  parties  les  plus  appa- 
rentes; nombre  de  loura  pattes 
et  de  Ipurs  aïlos,    IV,  ti,   1,  n.  ; 

—  rapports  des  insectes  et  dos 
plantes;  leur  dard,  sa  position; 
ses  usages  à  l'eitéricur  et  i  l'in- 
lérieur,  en  devant  ou  en  arrière, 
IV.  vr,  4.7;  —  comparé  i  I  k- 
lépbant,  IV.  Ti,  5,  n.  ;  —  con- 
lomialion  de  leur  bouche.  IV. 
VI,  6.  n.  ;  —  organes  qui  leur 
servent  ï  diviser  les  matiire»  so- 
lides, IV,  ïi,  6,  n,  ;  —  diffé- 
rences dans  la  longueur  de  leurs 
pattes;  leur  vue,  IV.  vi,  9  et  n  ; 

—  nombre  et  position  de  leurs 
pattes  ;  insectes  qui  sautent  ;  or- 
ganisation de  leurs  paltes,  IV, 
VI,  9,  10;  —  leur  appareil  buc- 
cal. IV,  m,   3,   n, 

leur  nutrition  ol  sur  leur  sang. 
Par.,  M,  I,  2.  n,;  —vivent  après 
ai  oir  été  eoupéa  ;  ressemblance  do 
leur  constitution  it  celle  d'un  ani- 
mal que  l'on  formerait  delà  r/'u- 
nion  de  plusieurs  animaux.  M, 
VU,  2,3;  —  leurs  lleiions  k  l'ap- 
pui de  leurs  mouvements,  M, 
Vu,  4.  n.  ;  —  modo  et  cause  do 
locomotion  de  certains  d'entre 
cuï,  M.VIH,3.n.;  — natur^de 
leurs  ailes.  M,  X.  2,  n.  ;  — «ans 
^lïlres;  direction  de  leur  vol.  M, 

X.  «. 

—  erreur  d'Aristole  et  da 
toute  l'Anliquito  sur  leur  pro- 
duction, Géii.,  I,  I,  5-7,  n.  ;  — 


venant  d'un  accouplement  d'Aires 
congén^'es,  et  produisant  égale- 
ment des  âtres  semblables  à  eui , 
1,1,  7  ;  —  division  de  leur  ma- 
trice, I,  lit.  3;  — veDiu  de  l'ac- 
couplement d'être*  congénère*; 
génération  par  corruption,  I,  ii, 
7;  —  leurs  métamorphoses.  1, 
v,7.n.;  —  dilTércnce  de  la  fe- 
melle avec  le  mâle  ;  cause  de 
celle  organisation;  matrice  des 
femelles,  1,  ix.  8,  9  ;  —  diGë- 
rence  entre  leurs  organes  de  gé- 
nération, I,  IX.  9.  n.  :  —  incer- 
litudcs  pour  savoir  s'ils  ont  du 
sperme.  I.  i,  2;  —  ils  fournis- 
sent la  preuve  que  le  sperme  ne 
vient  pas  du  corps  tout  entier. 
1  intromission  venant  de  la  fe- 
melle cl  non  du  mâle,  I,  xi,  21. 
—  mode  de  leur  accouplement. 
I,  II,  21.  n.  ;  ~  leur  sang  inco- 
lore, I,  ïiv.  6i  n.  ;  —  exemples 
tirés  des  Insectes,    des  oi 


rio'sur'Ct 


ires,  &   I 


appui 


I,  IV,  4-6;  —  exemples 
des  insectes  sur  les  rapports  ré- 
ciproques du  mile  et  de  la  fe- 
melle, dans  1  acte  de  la  généra- 
tion ;  durée  de  leur  accouplement; 
leur  produclion,  I,  iv,  4.5;  — 
mode  de  leur  accouplement, 
cause  de  sa  durée,  leurs  méta- 
morphoses, I,  XV,  4.  5,  n.  ;  — 
leur  production,  I.  i»,  5:  — 
cas  dans  lequel  ils  se  trouvent 
relativement  au  sperme  ;  action 
de  la  Nature  chei  ces  Animaux. 
I,  XVI,  5,  n.;  — leur  long  accou- 
plement el  ses  causes,  1.  ivii,  k  ; 
—  leur  génération  observée  do 
très  près  par  Aristota,l,iïii.  4.n, 
.NsEcTEs.  n'émettent  pas  do  li- 
queur séminale,  II.  i.  6,  n.  ;  — 
subissent  des  métamorphoses;  in- 
sectes qui  n'ont  point  d'ailes,  11. 
I.  7,  n,  ;  —  leurs  métamorpho- 
ses; leur  fécondité  étonnante.  11. 
I,  19.  n.  ;  —  leur  production.  II. 
li  10  ;  —  leurs  larrcs  ;  leur  cla«- 
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Bi6cation,  Gén.,  II.  i.  19-22  ; 


vil,  2:  —  leur  génération;  va- 
Tiélét  de  cette  génération,  tut 
diOerences  rvcc  celle  des  ovî- 
parei,    et    des    vivipares,    III. 

leur  génération  spontanée.  III, 
viii,  1,  n.  ;  —  carnctcro  essen- 
tiel de  leurs  ailes  ;  leurs  ordres 
divers.  III.  viii,  6.  n-  :  —  telle- 
ment petits  qu'ils  échappa icnl 
■ui  mojens  trfs  insulllsants 
d'observation  qu'avaient  les  An- 

gt^néralion  copulntivc  et  sponU- 
néo,  III.  V11I,  8;  —  leurs  varié- 
riétéi  semblent  dépasser  do 
beaucoup  celles  des  animaux 
aquatiijues,  III,  i,  3,  n,  ;  — 
manière  donl  se  produisent 
quelques  insectes  et  les  Icslaeés. 
ni.  I.  20  :  —  leur  génération  ol 
leur  embryologie,  d'après  Aris- 
lote,  C^n.,  pr.  ;(iviiià  11,(1. 
Inbexsibilité,    cause  do  1' —  dos 

Riantes,  A..  Il,  12,  S:  —  Mor.. 
.  Il,  7.  3;  —  à  regard  des 
plaisirs  est  Tort  rare.  N.  III,  12. 
7;  —  do  la  peau,  quand  on  la 
eoupc.  An.,  III,  i.  6;  — du 
sang,  de  la  cervelle  et  do  la 
moelle,  III. 


t  doit  a 


même  sens  qu'Indivisible,  Mél.. 

X,  r.  8,  n. 
INSIPIDE,  sens   do  ce  mol.  A.,  II. 

9,  4. 
Ikbui.ekce.     définition     de     1' — . 

lHor..  G,  I,    23.  1  el  suiv.;  — 

provoquée    par    la     prospérité. 

Bhé..  II,  v,  13;  —  habiluelloi 

la  richesse,  II.  xvi.  6. 
Insolubles  el  solubtcs.  corps  — 

dans  l'eau.   iVélé-.  IV,   ',   15  ; 

—   corps  —  par   le    feu   et   par 

Icau,  IV,  7,  17. 
Insomme,  ses  ciTels,   Pro..  XVIII, 

7;  —  ses  causes,  XXX.  14, 


IxsrEeTEVHs  publics,  leur*  diverees 
lonclions,  Pol..  VII.  v,  5. 

Ikspiration,  fonction  corrélative  l 
leipiralion,  O.,  Sens.,  1,  3. 
Voir  Respiration. 

[nbtakce  judiciaire,  fonctionnairei 
qui  en  sont  chargés,  Pol.,  VII, 
ï,  5. 

InsTAKT,  définition  do  1' —  d'après 
Aristote,  Phy..  pr.  lu  ;  —  dé- 
finition de  r— ,  IV.  17.  2;  — 
eiplicatton  de  son  identité  el  de 
sadivorsitéperpétuelle,  i<(,,i'iirf.; 

—  rapports  réciproques  de  1' — 
el  du  temps,  IV,  17,  3  ;  — 
rend  le  temps  conlînu  et  le  di- 
vise, IV.  17,  4;  —  rapports  de 
r—  et  du  point.  IV,  17,5;  — 
n'esl  pas  une  partie  du  temps. 
IV,  17,  7  ;  —  est  U  limite  du 
temps.  II'..  S  ;  —  n'est  pas  une 
partie  du  temps,  IV,  14,  4  ;  — 
est  la  limite  du  temps,  id.,  5  ; 

—  n'eiisle  jamais,  id  ,  6  ;  — 
est  la  division  du  temps  en  puis- 
sance, et  la  limite  des  doux 
temps,  le  passé  cl  lo  futur.  IV, 

19,  14  ;  —  fait  la  continuité  du 
temps.  IV,  19,  14;  — oslla  li- 
mite du  passé  et  du  futur,   IV, 

20.  1. 

Instant,  ne  suit  pasl'instanl,  Pkj., 
VI.  1,2;  —  est  nécessairement 
indivisible,  VI,  2,  1  ;  —  limite 
entre  le  passé  et  l'avenir,  VI,  2, 
'i  :  —  il  n'y  a  pas  de  mouve- 
ment possible  dans  1' — ,  VI,  2, 
8  ;  —  ni  do  repos,  VI.  2,9;  — 
est  l'eilrémité  des  deux  temps. 
VI,  2,  10  ;  —  est  la  limite  et  la 
""         I  du  temps.  VI.   10.  20; 


.    b   l'ir 


ant, 


do    . 


eipression,  IV,  19,  15; 
instants  sont  loujouri  séparés 
les  uns  des  autres  par  du  temps, 
VI.  1.  2  ;  —  le  temps  n'est  pas 
composé  d'—.  VI.  15.  5;  —il 
n'v  a  pas  de  mouvement  possi- 
ble dans  la  durée  de  1—,  Ciel, 
I,  6.  9,  n-  ;  —  ne  conlinuo  pas 
1—,  P.  el  D.,   I,   2,   21  ;   — 
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comparé  au  poinl.  dans  la  durée; 

■m  liRiics  et  aux  surfaces,  Vit. , 

IJl,    T.    13. 

In STAi: RATIO  magna,  ouvrago  de 
Bacon,  cilésur  le  i^-llogisme,  L., 
pr.  ciii, 

InsTiNCT,  nuances  diverses doT — , 
Mor..  fi,  I,  11.  2:  —  doit 
obéir  k  la  raison,  E.  11.  8,  5  : 
—  divin  de  tous  les  6tres,  N. 
Vil,  12,  7;  —  et  ruses,  des  ani- 
nuiux.  An. ,  IX ,  vu  :  —  du  pi- 
frcoo,  pour  échapper  ï  lépcnier, 
1\,  iiiv.  3  ;  — seul,  conduit  les 
Mks,  Pro..  XXX,  12. 

lNSTITUTI0^8,  influent  profondé- 
ment SUT  les  uioeurs  des  peu- 
ë)oi.  P.  et  />.,  pr.  ci.m  ;  — 
irïtoire,  ou  éducation  de  l'ora- 
teur, ouvrage  de  QutnUMcn.  ap- 
préciée, Hhé.,  pr.  cm. 

IxsTBUCTiF,  genre  de  raisonne- 
ment, pari  de»  principe»  propres 
de  chaque  science.  R.  S..  2,  2. 

I^BTRi'CTioK,  ne  doit  jamais  être 
un  joti  pour  les  entants.  Pnl.. 
V,  IV,  4  ;  —  doit  Hre  proscrite 
par  les  tyrans,  Ylll,  ix.  2  :  — 
cause  la  destruction  de  l'igno- 
rance, O..  Long..  II,  2;  —ci 
la  justice,  sont  deux  attributs, 
■u  lieu  d'un  seul,  appliqués  au 
mémo  individu.  Mrt..  V.  vi.  1, 
n.;  —  théorie  dArislole,  qui  no 
s'applique  pas  Irii  bien  à  (  "" 
idée,  V,  1,11,7,  n.  ;  —  c 
consiste  1' — ,  Par..  I,  i. 

IliHiHiiHENTs.  diversité  des  — . 
Pol..  I,  11,  4  et  sniï,  ;  —  rap- 
port do  r—  i  l'ouvrier,  IV.  vti. 
2  ;  —  i  plusieurs  fins,  VI,  xii. 
5  :  —  choii  des  —  do  musique, 
dans  l'éducation.  V.  vi,  3, 

—  ou  procédés  dialectiques,  au 
nombre  de  quatre.  /"..!.  13.  1; 
—  utilité  des  — diaWtique.,  T.. 
I,  18,  1  et  suiv.  Voir  .Mlribiils 
dialectiques:  — du  la  connaissance 
et  de  la  réflexion  vraiment  pliilo- 
sopbiques.VIll,  \\.  2  : —divers 


du  temps  d'Aristole.  Mêlé.,  1. 
8,  17.  n.  :  —  employés  par  tes 
mains  qui  les  meuvent,  sous  U 
dircclion de  1  intelligence;  Gén.. 

I.  ivi,  4  ;  —  de  muiiqiw.  les 
sons  qu'ils  rendent  dépendent  de 
la  tension  des  cordes.  Pm..  XI, 
19  ;  —  moins  BCTéables  que  la 
voix  humaine,  XIX,  10  ;  — 
triangulsirca.  XIX,  23  :  -trian- 
gulaires chei  les  Grecs.  XIX.  23, 
n.  ;  —  accordé»  à  I  octave,  XIX. 
39  ;  —  que  Dieu  a  donnés  à 
l'homme,  parla  main  et  par  l'in- 
telligence, XXX.  5, 

isvLTE,  cause  des  révolutions , 
Pol.,  VIH.  II.  3:  —  perwm- 
nellcs,  doivent  Sire  soigneuse- 
mont  évitées,  ou  réparées,  par  le 
tyran.  Pol.,  V'III.  ix.  17:  — 
est  une  nnance  du  mépris,  fihé., 

II.  2.5;  —  sadéHnilion,  0,  3, 


gouvernement   < 


II,  ' 


:,  7. 


iNTÉciiAnTBS.  —  parties  —  de  la 
tragédie,  expression  de  Comoille; 
Poé  ,  VI.  6,  n.   Voir  Quantité, 

Intellectuelle,  la  vertu — .  Afor., 
N.  II.  1,  1:  —  a  bcstûn  d'en- 
seignement, id..  ibid.  ;  —  ver- 
tus —  et  vertu»  morales.  H.  1, 
11.  20.  Vmr  Vertu». 

Intelligence,  est  dans  l'boinme 
la  vraie  fin  de  la  Nature.  Pol., 
IV.  xnr,  2;  ^Ics  facultés  do 
r —  sont  le»  unes  vraies.  les  au- 
tres, susceptibles  d  erreur,  /). 
A-,  U,  19,  8:  —  confondue 
avec  I  unité,  dans  les  tbéories  de 
Platon.  A.,  1,2.:  :  — mueoon- 
tre  sa  nature,  dans  les  théories  du 
Timéo,  I,  3,  18  ;  —confondue 
avec  l'Ame,  par  Démocrile  ; 
spliérique,  selon  le  même  phi- 
losophe. I,  2,  12  ;  —  pouvoir 
de  r — .  selon  .Vnaxagoro,  et  sa 
dôRnition,  selon  lui.  I,  2.  13  :  — 
est  impassible  cl  isolée,  selon 
Anaxagoro,  I,   2,  22  ;  —  signe 
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delà  vie, 'J.,  Il,  2,  2  ;  —  est  uno 
«orte  do  subtlanco  qui  demeure 
dans  lime,  I,  4,  13  ;  — csl  im- 
passible. I,  4,  14;  —  et  divine, 
id.,  itiid.  ;  —  ne  se  détruit  pas 
arec  le  corps,  id.,  ibid.  :  —  la 
première  en  genre,  et  la  souvc- 

—  vieillesiie  de  I'—  eipllquéo 
par  celle  des  oi^nea,  I,  4,  13. 

—  théorie  de  1'  —,  III  4,  1  ; 
- —  est-elle  aéparce  du  reste  de 
làmo  ?  id.  ibid.  ;  —  sa  rci- 
Bomblance  avec  U  lentalion ,id., 
ibid..  1  ;  — elle  est  impassible, 
id.,  ibid.,  3;  —  son  rapport 
aiiK  chosfs  inlclliffiblcs.  id.. 
ibid.  et  11  ;  - 

le  In  pens 

-  est  le  lieu  des  Tormes, 
id.,  ibid.,  4  ;  —  comparée  i  la 
sensation,  td.,  ibid.,  5  :  — 
l'objet  propre  de  1' — ,  c'est  l'ab- 
strait, id..  ibid..  8. 

—  est  essentielle  ment  exacte, 
m.  5, 1  ;~compBréoi  la  liimiÈre, 
id.,  ibid.  ;  —  puissance  do  1' — , 
III,  4,6:  —  elle  se  pense  oUo- 
méme,  id.,  ibid.;  —  elle  cstelle- 
mime  intelligiUe,  l'i^.,  ibid.. 
10  ;  —  comparée  à  un  fculllel 
où  il  n'j  a  tien  d'écrit,  id., 
ibid..  Il  :  —  active,  est  immor- 
tolla.  in,  S,  2  ;  —  passive,  est 
périssable,   id.,   ibid.  ;  —  rap- 


-elle 


à  l'unilé  les  éléments  d 
la  pensée.  III,  6.  1  et  2  ;  —  ap- 
pliquée aux  indivisibles,  id., 
ibid.,  1  et  3  ;  —  dilTcrcnco  de 
la  sensibilité  &  1'—.  III.  4,  5. 

—  peut  être  isolée  du  reste  do 
rime,  il,  2.  9:  —  souvent 
obscurcie  par  la  passion,  les  mn- 
ladies,  etc.,  III,  3,  15  :  ^  do 
lime,  doit  rester  séparée  du 
corps.  III,  4,  4  et  5  ;  —  est  in- 
faillible, quand  elle  ne  s'appliquo 
mj'aui  individus.  III,  H,  G.  1  ; 
aeui- parties  dans  i' — ,  qui  ré- 


pondent à  la  cause  et  à  la  matière, 
A.,  III,  5.  1  ;  —  séparée,  est  la 
vraie—,  id  ,  ibid..  2  ;  ~  tou- 
ioursjuste,id.,  10,4  ;— connaît 
le  mal  par  son  contraire,  III.  6, 
4  ;  —  dans  quels  cas  elle  peut 
ccsserdêtro  vraie,  III,  6,  7  ;  — 
ne  pourrait  exister  sans  la  sen- 
sation et  les  images,  id.,  8.  3  : 

—  dans  1'-—,   l'acte  précède  la 

Kiissance,  III.  7,  1  ;  —  elle  est 
forme  des  formes,  id.,  8.  2; 

—  affirmation  de  1'  — ,  quand 
elle  fuît  ou  recherche  quelque 
chose,  III,  7.  2  ;  —  elle  a  tou- 
jours besoin  de  l'imagination, 
id..  ibid.,  3  ;  —  elle  réunit  les 
images,  id.,  ibid.,  4  et  5  ;  — 
est  en  partie  cause  du  mouve- 
ment dans  l'animal.  III,   10,  1  : 

—  pratique,  III,  10,  2;  —  est 
plutôt  un  repos  qu'un  mouve- 
ment, III,  H,  ',;  —  nest  pas 
le  princiiw  moteur  dans  les  ani- 
n,.„..   1|[.   9.   7  ;  -  .jLi  l.u- 


avec  l'esprit  par  les  Pères  do 
lÉglise.  III.  4.  1,  n. 

—  est  le  fond  do  I  homme, 
,Vor..  N.  IX.  4.  3;—  objet 
unique  do  I'  — .  N,  VI,  1, 10  ;  — 
son  importance,  id..  ibid.,   12; 

—  très  différente  do  la  sensation, 
G.   i,  32.   5; —   ne  s'applique 

L'aui  choses  où  il  peut  y  avoir 
Lite,  N.  VI.  8.  1  :  —  se  borne 
h  juger,  id.,  ibid,,  2  ;  —  bon- 
heur de  1'—,  N.  X,  8.  4.  etc.  ; 

—  le  bonheur  de  I' —  n'a  aucun 
Wsoin  eilériour,  N.  X.  8,  6. 
Voir  Entendement.  Scicnco, 

—  rùlo  déraisonnable  qii'Ana- 
lagore  lui  fait  jouer,  Phy.,  I,  5, 
12, —définie  par  Anuingoro,  III, 
4,9;  —  universelle,  est  impasù- 
ble,  selon  AnaiBgorc,VIII,5,13; 

—  est  le  premier  moteur,  selon 
Anaxagoro,  VIII,  14,  5;- — ^  et 
l'amour,  sont,  avec  liniini,  cau- 
ses de  toutes  choses,  III,  'i,  13  ; 
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—  râle  de  1' —  dana  la  Nature, 
d'iprt*  quelques  philosophes. 
II,  8,1;  —  rapport  de  I' —  au 
temps  et  au  norabre,  qu'elle 
conçoit.  IV,  20  1  ;  —  sclw  de 
1  — VII,  4.  12;  —se  rapporte 
au  D)#i]ie  objet  que  le  hasard. 
Il,  5.  9;  —  el  Nature;  leurrfle 
supérieur  comme  causes,  II,  6, 
12. 

—  infinie  dirige  le  système 
du  monde.  Ciel,  pr.  ctii  ;  — 
son  rapport  ï  l' intelligible,  pr. 
cvii  ;  —  seule  peut  expliquer  le 

ilème  du  monde,  h  leiclusion 
Eu  hasard,  pr.  cvi  ;  —  r6Ie  de 
r — -  dans  la  constitution  des 
sciences,  pr.  cvi  ;  —  rfAo  do 
1'—.  Uaprés  AnaiBgorc,  I,  10, 
5.  n,  ;  — rÙlodci  — dansluni- 
vers,  selon  Anaiagorc.  III,  2.  8, 
n,  ;  —  humaine,  suppose  néces- 
sairement une  intelligence  snpé- 
riouro.  Ciel,  pr.  otii  ;  —  est, 
dans  la  naturo  dos  jlres.  la  cause 
de  l'ordre  cl  du  mouvement  ; 
opinion  soutenue  par  Anaiagoro 
et  Hermotime.  do  Clazomène, 
Met..  1,  111.  28  et  29;  —  sert 
do  cause  pour  expliquer  la  créa- 
tion dos  choses,  selon  Anaia- 
gore,  I.  IV,  7  ;  —  principe  do 
quelques  philosophes,  qui  ont 
joint  h  la  cause  matérielle  celle 
du  mouvement,  I,  vi.  19  ;  — 
seule,  en  dehore  du  mélange  et 
parfailement  pure,   I,   vit,    16  ; 

—  appartenant  exclusivement  ï 
l'être  intcllifçont  et  non  pas  à 
■■    10, 


l'objet 


r  Anaiagore  i 
—  des  oiseaux,  surtout  des  pe- 
tits. j4n..  IX.  VIII,  1;  —  des  grues, 
dans  une  foule  do  choses  ;  des 
pélicans,  pour  ouvrir  les  coquil- 
lages qu'ils  mangent.  IX,  XI,  1, 
2;  — etinduslrle,  de  ccrtiiina  ani- 
maux, el  spécinlcment  des  'pois- 
sons, Il  se  pnicurcr  leur  vîo.  IX, 
xxv;  ~  ol  induslric.  dus  insectes. 
IX,  lïvi  ;  —  do  l'Héphant,  su- 


périeure k  celle  des  aulres  ani- 
maux, IX.  xxiiii,  1:  —théo- 
rie de  r —  d'après  Anaiagore, 
An.,  pr.  Lii;  —on  ne  doit  pas 
confondre     1' — -   avec    l'instinct, 


sang.    Par..   II. 
infinie  de  U  Nati 

rapports 

ire!  il.   ': 
doit  er 

par  ce   mot,   pr. 
définition,   pr.   c 
—   infinie,    se   i 

nanifesle 

l'univers,  pr.  ci.xii  ;  —  degrés 
divers  dans  I  intelligence  et  dans 
Ib  sensibilité  des  êtres,  Géu..\. 
XVII,  7  ;  —  à  quel  moment  le 
monire-t-elle  dans  les  êtres  qui 

farticipent  de  celte  sorte  d'âme, 
l.  ...  3  :  -  «.n  nrigin.  i  - 
question  des  plus  difficiles,  pro- 
blème qui  appartient  surtout  l  la 
philosophie.   II.   iv,   3,   n. 

—  des  populations  méridiona- 
les. Pro..  XIV.  15:  —  ses  rap- 
ports avec  lo  sommeil,  XVIII.  1; 

—  réflexion elsagesse.  élude  spé- 
ciale sur  ces  trois  qualités.  XXX. 
1  et  suiv,  ;  —  el  main,  présents 
de  Dieu    k  l'homme,   X\X.  5. 

hTELticiBLl,  l'objet  —  et  l'intel- 
ligence se  confondent,  A.,  III, 
4,  12  ;  —  rapports  dos  —  aux 
formes  sensibles,  III,  8.  3  ;  — 
ou  Idées,  dans  le  ijistême  de 
Platon,  Phy..   IH.    10.   9.  n.  : 

—  rapport  do  1' —  à  l'intelli- 
gence. Ciel.  pr.  cïli  ;  —  signifi- 
cation do  ce  mot.  Met..  V,  xt, 
10- 

Intehpërance.  sa  cause  et  son  ac- 
tion. A..  III,  11.  3  ;  —  théorie 
de  I' —  et  du  plaisir,  dans  le  VI» 
tivTe  de  la  Morale  i  Eudcme, 
reproduction  textuelle  du  V1l< 
livre  de  la  Morale  à  Mcomaque  ; 
est  surtout  relative  aux  plaisirs 
du  loucher  et  du  froùt.  .Var.. 
N,  III,  10.  9  ;  —  s'applique  sur- 

cher,  E,  UI,  2,  9  ;  —  définilion 
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del'— ,  *or..N.  111.  12,  4;  — 
comparaison  de  I' —  el  de  la  lâ- 
chetô.N.in.lJ.loUuiï.  ;  — csl 
toujours  volonUîro.    id..  iliid.. 

4  ;  —  opinion  de  Socrate  sur 
1—,  N.  VII,  2.  1  et  2;  —Mil 
contraire.    N,    VII.    1.    1. 

—  looable.N.VlI.  2,7;  — rien 
n'est  spécial  à  cette  passion,  N, 
VII.  3.  12;  —  hlàméc  comme 
lin  vice.  N.  Vil,  4.  3  ;  —  blâ- 
mable et  méprisable.  N.  VII.  4. 
7  ;  —  dcui  cause*  de  1* — .  N, 
VU,  7.  8;  —  ll.cr.rie  sur  I  — 
et  lo  libre  arbilro,  G.  1.  ii.  3  el 
12,  1  et  suiv.  ;  —  théorie  de 
l— ,  G.  11,  6.  1  et  suiv.  ;  el  8. 
1  el'suir.  ;  —  est-elle  involon- 
taire ?  G.  I.  31,  30;  —  de  deux 
espèces.  G,  II.  8.  35  ;  —  ses 
objets  spéciaux  et  ses  limîlcs,  G. 
11.  «,  10  el  22;  —  théorie  de 
1—,  E,  III.  2.  1  et  suiv.  ;  — 
comparaison  de  1' —  et  de  la 
tempérance.  E.  II.  8,  6  ;  —  est 
toujours  volontaire.  id..ibid..  9, 

—  «on  caractère  le  plus   or- 
dinaire. Rhé.,  1,  I 
eDcla  [ 

-  élude  ( 
:.  X\\i\ 
s'adresse  qu'a 
toucher  et  au  goùl.  XWIII,  2: 
—  ravale  l'homme  au  niveau 
des  bètea.  XWIII,  2. 
LiTEMPÉHïNT,  proverbe  appliqué  k 
1—,  Mor..  N,  VII.  2,  10;  — 
étudessurl— ,N,VII,3.2.  3,4. 

5  ;  -portrait  de  1—,  N.  VII. 
8.  5  ;  —éludes  suri'—.  N.  VU. 
Z.  4  ;  —  applications  diverses 
du  mot  d'- ,  IS.  VII,  1,  6:  — 
n'est  jamais  maître  de  lui-même, 
Ithé.,  1,  XII,  tl  ;  —  sens  de  co 
mot.  Pro..   XXVIU,  7,   n. 

Iktbndant,  rôle  de  1' —  dans  la 
famille,  Mor..  G,],  31.  32. 

I.iTENTioK,  est  indispensable  pour 
constituer  la  vertu.  Mor-,  N,  II, 
4.  3;  —  théorie  del— ,JN,  III, 
3,   1  ;  —  son  rapport  au  désir, 


.9  physiologiques  el  i 
J>ro.,' XXVIII,  1;  —  élude  spé- 
ciale sur  l 'in  tempéra  née.  XXVIII, 


G41 

N.  m.  3,  4;  —  à  la  passion, 
id.,  ibid..  6:  —à  la  volonté, 
id..  ibid..  1  :  —  au  jugement, 
id.,  ibid..  10  ;  —  ne  s'applique 
qu'aux  choses  qui  dépendent  do 
nous,  N.  III,  3.  S;  — condition 
nécesuirc  de  la  vertu,  N.  X.  8. 
5  ;  —  change  la  nature  du  délit, 
N,  V,  8.  2  ;  —  imporlance  mo- 
rale de  I— .  G.l,  15.  1  et  suiv.; 

—  thérrie  do  I*—.  E.  II.  10.  1 
et  suiv.  ;  —  ne  se  confond  pas 
avec  ta  volonté,  id.  ibid,  ;  — 
se  compose  du  jugement  el  de  la 
volonté.  E,  11,  10,  14  ;  — 
l'homme  ne  l'a  pas  ï  tout  Igo, 
ni  dans  toute  circonstance,  id.. 
ibid..  18  ;  —  est  plus  louable 
nue  l'acte.  E,  II,  11,  13  ;  —  il 
laul  surtout  regarder  aux  — 
pour  apprécier  les  gens.  E.  II. 
11,  Il  :  —  il  faut  surtout  re- 
garder \  r —  des  'gens,  quand  on 
les  loue.  Fké-.  I.  ix,  20  ;  —élé- 
ment nécessaire  du  délit,  I.  x, 
3  ;  —  élément  essentiel  du  délit. 
1.  XIII.  4;  —  fait  la  culpabilité 
et  le  délit.  I,  xui.  8  ;  —  est  un 
élément  essentiel  de  l'acte.  III, 
ivi,  9. 

Intercala  non  de  tout  un  chapitre 
de  la  Métaphysique,  sur  le  mot 
de  Cause,  eitrait  de  la  Physique, 
Met..  V.  11,  n. 

INTÉRÊT  do  l'argent,  est  de  l'argent 
issu  d'argent.  Pol.,  I.  iv  ;  —  la 
moins  naturelle  de  toutes  les  ac- 
quisitions, ibid.  ;  —  particulier, 
csl  la  règle  des  gouvernements 
corrompus,  III.  iv.  7  ;  —  est 
opposé  au  devoir,  formes  diverse» 
quil  revft.  Mor.,  pr.  xxiviii  : 

—  théories  qui  fondent  l'amitié 
suri—,  E,  Vu.  1,14;  — cause 
de  laroilié.  ?<.  VUI,  3  ;  —  suit 
la  vertu.  G,  II.  13,  25  ;  — 
varie  sans  cesse,  N,  VIII,  3.  3.- 

—  change  sans  cesse.  G,  I,  32, 
10;  —varie  sans  cesse.  G,  II, 
13,  21  ;  —  amitié  par  -,  do 
deux  espèces,  légale  et  morale, 
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E.  Vil.  10,  16  i  —  guldo  loî 
vieillards  presque  exclusivement. 
Hhé-,  II.  XII..  5;  —pareil  le 
mobile  presque  unique  îles  ac- 
tions humaines,  111.  ivi,  13. 

l.iTÉRiEi'R  des  téthjrcs,  ou  ascidies, 
Jn..l\,  Ti.  3. 

Interlocuteubs,  posent  plulol  des 
tliiscs  affirmatives  que  des  thèses 
négatives.  T.,  II,  i,  3. 

iKTEBUÉur AIRES,  enltc  genre  et 
espèce,  ont  deux  rapports.  /,,, 
In..  2.  25  :  —  pUc^  cnlro  les 
cxtrîmcs,  s'appellent  gorrcs  et 
c&pèces  subordonnas.  L.,  In.,  2. 
30  ;  ~  entre  les  contraires.   C. 

10.  9  ;  —  entre  le  genre  et  l'in- 
dividu. P.  A..  I.  27.  4;  — 
placés  entre  les  di>ux  termes,  se- 
ront en  nombre  limité.  P.  A.. 
1.  22.  28  ;  —  dans  les  contraires, 
T..  I,  15.  6  et  suiï.  ;  —  pour 
les  genres  et  pour  les  espèces, 
IV.  3.  9  ;  —  ou  milieu,  son  rûla 
entre  deux  contraires.  Phy.,  V, 
1,  12:  —  sens  spécial  de  ce 
mot,  V.  5.  5  ;  —  peuvent  être 
très  nombreux  entre  les  con- 
traires, Ciel.-Vi.  5,  3. 

—  pris  en  dehors  du  genre  aU' 
qaelapparliennent  les  deux  termes 
qu'il  devrait  réunir.  Met..  iV, 
Tii,  2  et  n,  1  —  théorie  de  V —  ; 
conséquences  insoutenables  qui 
sortent  de  cetledoctrino  -.  double 
cause  de  cette  erreur.  IV.  vu, 
2  à  8  ;  —  impossible  pour  la 
contradiction,  et  possible  pour 
tes  contraires,  X.  iv,  7  ;  — ■  de 
l'égal  entre  le  grand  et  le  petit  ; 
application  de  celte  notion,  X, 
Y,  7  et  n.  ;  —  nom  donné  par 
quelques  philosophes  b  une  nou- 
velle espèce  de  nombres.  1,  vu, 
4"  ;  —  sont  des  Mres  matliémn- 
tiques.  1,  VII,  60  ;  —  cas  nù  ils 
cmt  nécessairement  une  unité.  Il, 

11,  7  à  10;  —  la  théorie  des  — 
formellement  attribuée  è  Platon. 
III,  II,  28,  n.  ;  —  sont  des  en- 
tités  malhémaliqueSi  qui    tien- 


nent è  la  Tois  des  Idées  et  des 
choses  sensibles.  [II,    vi,   1,  n.  ; 

—  en  quel  sons  on  les  nomme 
également  causes,  V.  n,  4;  — 
CBS  où  ils  sont  posubles  ;  cas  (A 
il  ne  peut  ;  en  avoir  aucun.  X. 
IV,  11  et  n.  ;  —  de  litre  au 
non-4tre.  et  du  nonétre  ï  l'être. 
Gétt-,  V,  1.7. 

Interpolations  probables  dans  la 
Politique. />o/.,I.  64,  n.  ;   I,  v, 

2.  n,  ;  II,  289.  n.  ;  II.  306,  n.; 
U,  310,  n-;  II.  456.  n.  ;  — 
possible,  dans  le  texte  du  traité 
do  l'Ame,  A..  III,  2.  5.  n.  : — 
possible,  dans  le  texte  de  la  Mo- 
rale  à    Nicomaque,    .tfor..     N. 

III.  6.  2t.  n.  :  —  et  désoHre 
probable  dans  la  Grande  Morale, 
G  II.  11.  4,  n.;  —probable. 
Phy..  L,  9.  16,  n.;  —  autres 
interpolations,  I,  10,  6  ;  —  id., 

11.  3.  3.  n.;  —  III.  2.  1.  d.  ; 

—  id..  IV,   2,   4,   n.;  —  id.. 

IV.  2.  4,   n,  ;  —  id..   IV,   13, 

3,  n-;  —  id..\.  9,  12.  n. 

—  probables.  II.  2,letsuiv., 
n.;  —  probable.  Mété.,  I.  31, 
n.;— 1.8,9,  n.;  —  I,  13.20. 
n.  ;  —  H,  1.  11,  n.  ;  —  II.  5, 
17,  n.  ;  —  lU.  5.  16,  n.  ;  — 
probables.  Ciel.  II,  12.  2.  n.  et 
auiv.  ;  —possible.  II.  14.  6.  n.; 

—  probable.  III.  1.  17.  n.  ;  — 
possible.  III,  3,  5.  n.  ;  —  pos- 
sible. IV.  2.  15,  n,  ;  — possible. 
IV,  4,  10,  n-;  —possible.  IV. 
5,  3,  n.  :  —  possible  dans  un 
passage  de  la  Hhclorique.  liké., 

I.  Il,   4.   n.  ;  —  possible,  I.  it, 

12.  n   ;  —  probable.  I.ix,  2,».: 

—  probable,  I,  n,  15.  n.  ;  — 
probable,  II,  V,  20;  —  autre 
interpolation,  II,  t,  23,  n.  :  — 
probable,  II,  i,  4,  n.  ;  —  pro- 
bable. II,  mil,  7,  n  ;  —  proba- 
ble, II.  lï,   18,  n.  ;  —  possible, 

II,  XI.   2,   n.  ;  —  poïHbk.   II, 

XXII,  9,    n-  ;   —   possbie,    II, 

XXIII,  15,  n.  ;  —  probable.  II. 
ixvii.  7,  n.  ;  —  possible,  III.  iv, 
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6,  n-  ;  —  probable,  Rlié.,  111,  x, 
13,  n.  ;  —  probable.  ]I1.  il,  15,  n. 

—  suppoE^c,  d'un  ^.  qui 
n'cil  pas  cuinmcnlc  par  Alexan- 
dre dApliTodiso,  Mcl..  1.  vu, 
12.  n.  ;  —  suppose,  de  la  An 
d'un  §.  I,  ïii,  6b.  n.  ;  —  de  la 
cicrnitro  pliraso  du  (roisième 
chapitre  du  second  livre,  et  (|uo 
déjii  Alexandre  d  Apbrodîtc  pro- 
pose de  retrancher.  H,  iir,  5. 
n,  ;  —  suppowc,  d'une  pbraso 
qui  n'eat  qu  une  répétition  do  ce 
qui  précède,  VII,  vi,  6,  n.  ;  — 
supposée,  d'une  phrase  parquel- 
que scholiBste,Vn.  x.  15,  n,  ;  — 
supposée,  d'une  phrase,  VIII,  ti, 
8,  n.  ;  —  qui  pourrait  être 
Gotipçonnéc,  IX,  ix,  n.  ;  — sup- 
poH-G,  à  la  fin  d'un  S,  X,  m.  y, 
n.  ;  —  supposée,  sur  la  défini- 
tion du  mot  Genre,  An,,  I,  1, 
5,  n.  :  —  de  tout  un  passage,  sur 
l'hippopotame,  qui  est  plein 
derreur».  H,  iv.  2,  n.  :  — 
d'un  pani)^phe.  IV,  m.  1  :  — 
peu  nombreuses  dans  l'IIisloiro 
des  Animaux  ;  exagération  do 
leur  étendue.  An-,  D,  ctxiv. 

—  supposée,  d'un  paragraphe. 
Gé»..l,  1,10,  n.;— d'unpai^agc. 
I,  11,  3.  n.  ;  —  d'un  paragraphe, 
dont  le  sujet  ne  se  rapporte  pas 
à  celui  qui  est  traite  dans  Iccha- 


pit 


I,  11. 


iJ^le  de  r —  deg 
songes.  O..  Diï.,  II,  12;  — 
que  donne  Alexandre  d'Aphro- 
dise  du  mot  de  Réalité.  Met.. 
V,  xr,  10,  n.' 
InTEHROGATio»  dïalecliquo,  sa  dé- 
finition. H..  11.  2  :  —  quel  ne 
doit  pas  être  son  but,  11,3:  — 

E'ut  seriïr  aussi  à  la  science  sjl- 
gisllque,  D.  A..1, 12.1:— toute 
—  n  est  pas  également  géoniélri- 
quc,  1, 12,  2;—  spéciales.1, 12,  '. 
et  suiv.  ;  — géométriques,  1. 12, 
S  :  —  qui  n  est  point  paradoxale, 
7"..  I.  10,  2  ;  —  règles  de  1'—. 
VIII,  1  Gtsuir. 

—  mojena  divers  de  s'en  ser- 
vir contre  son  adversaire,  Bhé., 
III,  xvni.  1  et  suiv.  ;  —  danger 
de  conclure  son  discours  par  une 
— ,  III,  xïiii,  9  ;  -^  cl  réponse, 
litre  que  reçoit  quelquefois  le 
viii»  livre  des  Topiques.  III, 
xvui,  7,  n.  ;  —  manière  d  élu- 
der les  —  que  vous  Tait  l'adver- 
saire, III.  XVIII,  6;  —  furme 
d'—  qui  n'est  nécessaire  dans 
aucun  genre  d'oj^ùtïon  :  d'où 
cette  forme  cal  venue.  Mil..  X, 


et  réponse.  Trag- 
it   donné    par    M.    Spengel 


dans  les  Rhel 
III,  ] 


-probal)le.  Pro..  XVI,  1,  n.  ; 
—  probable.  XIX,  17.  n.  ;  — 
prolwble,  XIX,  40,  n.  ;  —  pro- 
UUe,  XiX.  42.  n,  ;  —  proba- 
Ue,  XX.  7.  n.  ;  —  probable. 
XXV,  8,  n.;  -  probable.  XXVI, 
15,  n.  ;  —  prolwble.  XXVli.  4, 
n.  ;   —   probable,   XXVII,   10, 

I.>  TER  POSITION  de  la  terre,  cause 
des  éclipses  de  lune.  Ciel,  II, 
13,  4  ;  —  est  cause  des  éclipses 
de  lune,  II.  14,  13  ;  —  du  la 
terre,  est  la  vraie  cause  de 
léclipsedcla  lune.  Met..  VIII, 


>,  pris  dans  le  sens  de 
Proposition,  P.  A..  I,  4.22  ;  I. 
15,  17.  20;  1,  18,  8  ;  —  pris 
pour  Propositions.  I,  25,  6,  9. 
n.  ;  —  entre  les  termes,  dans  la 
démonstration,  doivent  être  im- 
médiats, D.  A..  I.  23.  3;  — 
musicaux,  paraphrase  et  explica- 
tion du  mot  Dièse,  Met..  X.  ii, 
4  eln.  ;  —  des  diiTé rentes  notes, 
Pio..  XIX,  23;  —  des  jeux, 
très  petit  chez  l'homme,  XXXI. 
2H. 
I^TKKVEiiHion  d'une  phrase,  propo- 
sée par  M.  Schwegler.  et  juslliiéo 
par  le  commentaire  d'Alelaudre 
dAphrodise,  .Vil.,  VII,ix,7,n. 
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,  organe 


.  I,  I 


—  rapport  do  1' —  pour  le 
ment  Kc.  et  de  la  veuîe  pour 
l'eicrément  liquide,  I,  ii.  2  ;  — 
«a  de»criplion.  I.  un,  li  ;  — 
qui  cal  che^  la  plupart  des  oi- 
■eaui  ;  M  description,  II.  m, 
m-,  —est  loul  droit  dans  Ici 
crustacps,  IV,  ii,  17  ;  —  et  con- 
duit, dos  langoiulen,  IV,  ii,  20, 
21  ;  — '  des  crabes,  Eta  position, 
IV,  11,  21.  n.;  — des  crabes, 
■on  organisation  intérieure.  IV. 
m,  5  ;  —  do»  crustacrs.  IV,  iv. 
13  :  —  dos  insocles,  est  droit  ou 
repli*,  IV,  ïii,  10  ;  —  leur 
partie  liquide.  [,  i,  9;  — con- 
formation générale  des  —  chez 
loua  les  animaux;  chei  l'élé- 
phant, II,  XII,  n,  15;  —  lon- 
picurdes  ^  dans  les  rmainanls, 
II.  III.  1^.  n.:  —  conformation 
des — et  do  lento  mac,  clici  les  qua- 
drupèdes ovipares; — des  serpents 
et  dcsléMrds.  Il,  xii.  16.20: — 
chez  les  poissons,  II.  xii.  23. 

—  leur  double  fonction  d'ab- 
•orption  et    d'cicrélion.   Par., 


III,   : 


,  2.  ; 


-  à  la    I 


de  l'estomac,  diflcrenres  i 
brcuscB  qu'ils  présentent  dans 
Ici  animBui.  111,  siv,  17  et  s.  ; 
— '  conformation  générale  de 
r —  dans  les  animaui;  diverses 

rirlics  qui  le  forment.  111,  xtv, 
7,  18  ;  — ienrsdilTérencos  nom- 
brcuses,  leurs  longueurs  dans  les 
inammif!>rcs,dansrhomnic.  dans 
les  ruminants,  dans  letsolipèdcs, 
III,  xiT.  17.  18,  n,  ;  —  et  08- 
lomac.  chez  les  quadrupèdes  ovi- 
pares et  chez  les  reptiles.  IV,  i, 
1  ;  — dans  les  divers  animaui. 
Par.,  pr.  i.  ;  —  leur  longueur 
dans  les  animaux  qui  se  nourris- 
sent de  substances  végétales  et 
dansics  carnassiers,  fiëH,.  I,  iv, 
2,  n.  ;  — de  terre,  ou  Entrailles 
do  terre,  iinl 
III.   K,  17. 


ITR[GL'E.  dans  la  Iragi^ie,  doit 
être  complexe.  Poi.,  XIII.  2; 
—  do  la  tragédie,  doit  Mre  une 
et  complexe.  XIll,  7  ;  —  double 
dans  la  tragédie.  XIII.  Il  ;  — 
distincte  du  dénouement  dans  la 
tragédie.  XVIII.  1. 

[TBODucTiOK  dc  Porpbjrc.  objet 
et  caractère  de  ce  traité.  L.  In., 
I.  1  :  —  de  Porphvre  aux  Caté- 
gories, citco  sur  la  dilTércnce. 
Phr..  IV.    20.  11,  n.  :  —  do 

livré  m  de  la  M6lajjhjsiqoe.  re- 
commandant dc  bien  poser  Ici 
questions,  pour  arriver  sûrement 
aux  solutions  qu'on  cherche 
.Met..  III.  1  k  5  ;  —  eipres^on 
d'AHstols.  pour  indiquer  la  fin 
du  livre  II,  mais  qui  peut  bïei 


uUvr 


r.eh. 


II.  ^18.  19  et  20.  I 

—  Il  l'Histoire  des  Animaux  da 
MM.  .Vubert  et  Wimmer,  citée 
sur  les  parties  similaires  et  non- 
simibires,  dans  lei animaux.  An., 
I.  I.  1,  n.  Voir  Aubert  et 
Wimmer. 

I:iTnoDl;CTion  au  Règne  animal,  de 
Cuvior,  citée  sur  les  conditions 
de  la  science  et  dc  l'art.  Par.. 
I.  I.  5,  n.  :  —  du  Rt'gne  animal 
de  Guvier.  citée  sur  les  questions 
les  plus  générales  qui  j  sont 
traitées,  pr.  cetsuiv.  ;  —  qu'on 
veut  prêter  i  1  Histoire  des  Ani- 
maux et  qui  no  s'y  rapporte  pai. 
Par.,  D,  cxcriii  et  suiv.  ;  — 
sur  la  composition  des  ProUiiim, 
Pro-,    X,   7,    n. 

InrEKTio:)  admirable  dc  la  forme 
des  syllogismes  ;  en  quoi  elle 
consiste.  /...  pr.  Lvi  ;  — 
traité  de  l'Invention,  ouvrage 
de  Cicfron.  Bhé..   pr,   lxxxk  : 

—  do  dosons,  illustrant  l'analo- 
mic,  appartient  exclusivement  L 
Aristote,  An.,  pr.  clivi.  \oîr 
Dessins  ;  —  faites  par  les  racci 
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du  Midi.  Pro,.XIV,  15;  —  du 
pain,  BMei  Urilive.  XXI,  8,  n, 

InviBiilE,  son  genre  de  relation, 
Mit..  V.  xï,  9;  —défini,  V, 
un.  S. 

InvoLonTAiHE,  définition  de  1' — , 
Mor.,  N,  m,  1.  10.  12;  —  lei 
chcMet — -  ■onttoujouraposaiblea, 
N.  m,  2.  13;  -deux  espèces 
d'actes  — ,   l'un  par  force  ma' 

{'aure,  l'autre  par  ignorance.  N. 
[I.  cb.  1  et  2.  Voir  VoloDté  et 
LOwrté. 

InvRÀisEHBLjtncBB,  les  —  de  l*CE- 
dipe  de  Sophocle,  aont  plaçai 
en  dehors  de  la  piii«,  Poe. .  XV, 
10;  —  de  l'acte,  fait  espérer 
l'impunité,  Rki.,  I.  xii.  5  ;  — 
argument  qu'on  en  peut  tirer, 
II,  iiï,  12. 

Ion  de  Chios.  philosophe  nommé 
p*r  Philopon,  P.  et  D.,  Il,  i, 
2,  n. 

losiE,  tjrtmd— ,  Pol.  n.  427; 

—  l'écola  d'  —,  citée.  T..  V, 
9.  1,  n.  ;  —  école  d  —  ou  des 
Physiciens,  Phy.,  III,  4,  6,  n.  ; 

—  soumise  par  Crésus.  roi  do 
Ljdio,  P.  et  D.,  pr.  xnn;  — 
trob  périodes  de  son  histoire, 
pr.  iLi:  —  flotte  qu'elle  réunit 
à  Ladé.  contre  les  Pcrseï,  pr. 
Lxvii  ;  —  son  destin  après  la 
défaite  des  Perses  en  Grèce,  pr. 

veau,  id.,  ihid.  ;  —  délivrée 
des  Perses  après  MjuJe,  pr. 
LxiIt;  —  pour  Athènes  contre 
Sparte,  pr.  lïïvi  ;  —  défendue 
contre  les  Perses  par  le  traité  de 
Callias,    pr.    Lxviii  :   — -  l'école 


LCipCS 


qu'elle  admettait.   Atél.,  I,  v,  1, 


grecques  do  l'Aùa  Mineure,  P. 
et  D,,  pr.  xri;  —  détails  sur 
leur  constitution  fédérale  ;  leurs 
douie  villes,  pr.  xir  ;  —  traits 
principaux  de  leur  histcnre,  pr. 
IV  ;  —  leur  mélange,  quand  ils 
■bordèrent  en  Asie  Mineure, 
pr.  xïi  ;  —  nom  peu  considéré, 
pr.  XTii;  —  les  plus  nobles  des- 
cendent des  prjlanas  d'Athènes, 
pr.  XTii  ;    —    n'ont  de   marine 


que  du  temps. 
—  d  accord  ai 

de  Cjrus,  pr.  xii  ; 
'ec  Grésus  contre 

les  Perses,  pr. 

xixiii  ;  —  fidèles 

ï   Darius   sur 

le    Danube,    pr. 

■  le   Danube,  avec 

Dariu,,    pr.    L 

VIII  ;  —  vont   in- 

condJer   Ssrdcs,   arec   le»  Athé- 
niens et  tes  Érctricns,  pr.  lxv  ; 

—  et  Éoliens, 

dans   l'armée  de 

Darius  marcha 
Ihes,    pr.  Lvii 

nt  contre  les  Scj- 

cnliqués  par  Aris- 
lï,    12,    n.;    — 

—  désignés  et 
tote.  Mél..   1. 

désigné»   sur 
choses.   VU.   ; 
Ecole  d'ionie. 

U    subsUnce   des 
(VU,    11.  n.  Voir 

loN.QU.,  goir.   - 

-,  Pol..    IV.   IX, 

loFKOn.  fils  de  Sophocle,  accuse 
son  père,  fîAc,  111,  xv,  h.  a 

loi'LEs.  nom  grec  conservé  par  la 
science  moderne  h  toute  une 
famille  d'arthropodes  chilogna- 
thes.  Par..  IV,  V,  35,  n.  ;  — 
ont  un  double  principe  de  la 
senùlûlité,   IV,   V,    35;  VI,  ti. 


[fiircLÈs  et  Hercule,  leur  nais- 
sance, selon  les  récits  de  la  mj- 
Ihologie.  ^n,.  VII.  »,  6. 

[pHicuATE  .  compliment  modeste 
qu'il  s'adresse  4  lui-même,  Rhé., 


,25;- 


ir  lui' 


premiers  la  théorie  des  triangles, 

même.  1,    ii.    19; 

—    cité  en 

pour  expliquer    la   composition 
do.  corps.  Ciel.  III.  4,8,  n.;  — 

exemple,  II,  21,  2; 

—  citation 

de  son  discour»  coi 

itre  Harmo- 

«ttient   tu  centre   des   ootonie* 

dius,  11,  xiviii.  8; 

-  son  ai^u- 
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II,  1 


[,  12 


Antiphon,  Ithé..  II, 
dérend  ion  fîli 


pour  l'empêcher  i 
mil,  26;  - —  nom  dédaigneux 
quil  donne  ï  Calliai.  lU.  ii,  12: 
— son  mot  piijuan IcontreteiAthf- 
nieni,  III,x,  10,  — repouuel  ac- 
cusation de  NausicratËi ,  II! ,  xv ,  2. 
I?tiiGSnii,  pi^  d'Eschyle,  Mor.. 
N.  III,  2,  5.  n.;  — comment 
elle  reconnill  Oreste  en  Taurîde, 
Poé..  XI.  5;  —  en  T.uride, 
tragédie  d  Euripide,  XI,  5.  n.  ; 
en  Tauride,  tragédie  d'Euridipe, 
XIV.  13,  n.;  —  reconnaît  ion 
frère    au    moment   de   la   tuer, 

XIV,  13;  —  en  Aulido.  eiem- 
ple  d'un  caractère  inégal  et  mal 
soutenu.  XV.  6  ;  —  en  AuMde, 
d  Euripide,  XV,  6,  n.;—  éga- 
illa et  beauté  de  >on  caractère, 
méconnu  peut-être  par  Aristola, 

XV,  6,  n.  :  —  tilro  d'une  tra- 

eie,  XVI.  4;  —  uns  doute 
^bÏRènie  en  Tauride  d'Euridi- 
po,  4<i.,  ibid..  n.  ;  —  comment 
elle  reconnaît  son  frère  en  Tau- 
nde.  XVI.  4:  —  tragédie  de 
Poljîde,  le  sophiste.  XVI.  7  ;  — 
donnée  génénilc  de  la  Iradilion 
tur  —,  XVII,  5;  — dEuridipe. 
citée  avec  éloge,  XVI,  9;  —  en 
Aulidc ,  tragrdic  d'Euripide , 
citée  sur  une  métaphore.  Khé., 
III.  m.  2,  n,;  —  on  Tsurido. 
tragédie  d'Euripide,  citée,  III, 
ïi.  2,  n.  ;  —  citée.  III,  vi,  5, 
n.  :  —  citée  pour  un  eiorde, 
III,  ïiï,  19.  n.  :  ~  en  Aulide, 
id.,  ibid.  Voir  Euripide. 

Iriscibilité.  dcGnition  de  1' — , 
Mor.,  N,  n.  7.  10;  —  théorie 
de  I—,  N.  IV.  5,  2;  — défaut 
fréquent,  E,  III,  5.  3  ;  —  se. 
causes,  selon  la  position  des  gens, 
Shé..  11,11,  S. 

Irascible,  partie  de  rame,  7*.,  11. 
7.  S;  —  partie  — .   concupisci- 


Irokib.  ou  dissimulation,  ^or.,E, 
II.  3,  7,  n.  ;  —  plus  noble  que 
la  bouffonnerie.  Bkc.,  III,  iviii, 
10;  —  son  uiageen  rhétorique. 
A,  264. 

Irriisoknâblb,  la  partie  —  de 
l'ime  est  double,  Mor.,  N,  1. 
II.  18. 

iRitisuLAHiTi  du  mouvement,  tes 
causes.  Ciel,  II,  6.  2;  —  des 
évacuations  mensuelles,  chei  les 
femmes.  An.,  VII.  ii,  2;  — 
dans  la  dernière  portion  du 
traité   des   Parties,  l'expliquant 


laborieuses  des  culti- 
vateurs. P.  et  D.,  Il,  8,  4:  — 
dans  le*  jardins,  pratiquées  par 
les  Grec,  Par..  UI,  v.  7,  9. 
n.  ;  —  leur  effet  sur  le  «ol,  Pro., 

1.  56. 

IfiftlTiTioN,  que  nous  cause  le  mé- 
pris, selon  les  personnes  qui  en 
sont  témoins,  Rhé..  II,  11.  15. 

Irbuptiom,  sens  spécial  que  L,j- 
cininius  donnait  k  ce  mol,  Hhi., 
III,  X11I.  5. 

IsiKCRiniL's,  son  manuscrit  d' A ri»- 
tola,cité,  C.  7,  19,  o.  ;  —cité 
P.  A..  I,  5.  18,  n.;  -sa  va- 
riante vicieuse,  D.  A..  Il,  8,  2, 
n.  ;  —cité.  r.IV.  5,  7,  n.;  — 
die,  V,  7,  12,  n.  ;  —  sa  va- 
riante, VI,  11,  1,  n.;  — dté. 
H.  S.,   10.   5,   n.;  —cité,  30, 

2.  n. 

IsHÉNiÀB  et  Slilbon,  se  disputent,  à 
Tbèbes,  la  paternité  d'un  enfant, 
Rké..  II,  xiiii,  17. 

IsocRATK,  disciple  de  Socmte,  P. 
et  D.,  pr.  civ  ;  —  va  entendre 
Gorgias  en  Thessalie,  p.  212  : — 
son  procédé  ingénieux  pour  louer 
le»  gens,  Hhé..  I.  ii.  27;  —  «e 
mettant  au-dessus  d'Euthjnus, 
II.  XIX,  8  ;  —  dté  sur  le  despo- 
tisme des  Athéniens, II,  iii.  14, 
n.  ;  —  dté  peut-être  dans  un 
passage   de  la    Bbélorique,   D, 
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Xïiii.  7.  D.  ;  —  Ma  éloge  dHfi- 
line,  dti,  Rhé.,  Il,  nui.  20  ;  — 
cilé,  contre  CalUmaque,  II.xiill, 
32.  n.  ;  —  cité,  «ur  Poljcrate,  le 
«ophiite,  II.  lïiï.  9.  n.  :  — 
■on  préambule  de  l'éloge  d'Hé- 
lène, II,  iiiï.  14,  n;  —  ion 
Évagorat.  cilé  sur  Gorgias,  III, 
1^  10.  n.  ;  —  son  Ëvagorai,  cité 
■ur  la  propriété  dci  aipreaiions. 
m.  H,  2,  n.  :  —  »on  Évagoni», 
cilé  Bur  le  atjle  de  la  poéaie, 
III,  II.  3,  n.  ;  —  cité,  lur  1  abu» 
dei  diminutifs.  III,  ii,  12,  n.; 
—  ton  Antidose,  citée  pour  une 
eipression.  III,  vu,  9,  n.  ;  — 
son  Panégyrique,  elle  et  loué. 
m.  Tii.  10;  —  ion  Panégyri- 
que, cité  deux  fois.  III.  th.  10, 
n.  ;  —  son  Antidose,  cilée  lur 
le  paragraphe  dei  copistes.  III, 
viir.  9,  n.  ; — une  de  ses  phrases, 
citée  peu  exactement  par  Aris- 
tote.  ni.  IX.  11.  n.;  —son Dit- 
cours  k  Philippe,  cité,  III,  I,  6, 
n.  ;  —  son  mot  contra  Icsassem- 
bléei  populaires,    111,  i.  13. 

—  oraison funïbraquetui  altri- 
hue  Arintote,  tandis  qu'elleest  de 
Ljsias.  111,  I,  13;  —  son  Dis- 
coun  sur  U  psii,  cité.  III.  i, 
16.  n.  :  —  son  Diicoun  i  Phi- 
lippe, cité,  III,  I,  13,  n  ;  — 
son  discours  à  Philippe,  cilé 
peut-être.  II!.  \i.  5.  n.  ;  —  un 
de  sesjeui  de  mots,  cité.  [II,  xi, 

cités  sur  un  jeu  de  mots,  III. 
XI.  10.  n.  ;  —  son  Panégyrique. 
dlé.  III,  XII.  1,  n.  ;  —  son  Pb- 
négyriqua,  cilé  «ur  l'importance 
de  la  voix  dans  l'orateur,  III, 
III.  11,  n.  ;  —  cxorde  de  son 
éloge  d'Hélène.  III.  ht,  3  ; — 
eiorde  d'un  de  ses  discours.  III. 
ÏTT,  4,  n.  ;  —  peut-être  indiqué . 
III.  ivr,  14.  n.;  —va  trop  loin 
dans  son  Panégyrique,  en  accu- 
sant les  Lacédémoniens,  III, 
mil,  11  ;  —  son  Discours  pour 
l«  «Uiét,  cité,  III,  XII,  11  ;  — 


c'est  plulAlle  Discours  sur  la  paix, 
id.,  ibid.,  n.  ;  —  est  très  louan- 
geur, 111.  XTii,  12;  —  artîBca 
qu'il  emploie  dans  sonDiscouisi 
Philippe,  et  dans  son  Antidoie, 
m.  XVII,  18:  ~  exalté  dam  la 
Phèdre  per  Socrate.  pr.  xlv  ; — 
au  lieu  do  Socrale.  Il,  xxrii.  27. 
n,  ;  —  ouvrage  d' —  sur  la  rhé- 
torique. Rhi.,  p.  80. 
OLEHENT.  ou  combinaison,  des 
diverses  causes,  Met.,  V,  il,  17. 


[socHiutnEs,    lignes   — ,    Méli,, 

pr,  ixxiT. 
leOTHEitEe,  ligne*  — ,  Mité-,  pr. 

lignes    —,     Mété.. 
pr,  xxiiT. 

suK,  des  excréments,  dans  tous  les 
crustacés.  An.,  IV,  it,  20. 
awKB  d'aniraeux,   Pro.,     XXIII, 
40,  n. 

TER,  OU  Danube,  fleuve  qui  dé- 
coule de  la  Pyrène.  ou  Monts 
Pyrénées,  Mêlé..  1,  13,  19;  — 
traverse  l'Europe  et  se  jette 
dans  le  Pont-Euiin,  1,  13,  19  ; 
—  le  plus  grand  Hcuve  de  l'Eu- 
rope, 1.  13.20;- — est,  avec  le 
Piil.  le  plus  grand  fleuve  qui  se 
jette  dans  la  mer  connue  des 
Anciens.  II,  2,  24.  Voir  Da- 
nube. 
IsTRoa,     révolution    démocratique 

d— ,  Pot..  VIU,  T,  2. 
Italie.  1' —  reçoit  de»  colonies  de 
Ghalcis.  Poi.  II.  IX,  5;  IV, 
Ti.  1:  —  a  connu,  la  première, 
l'usage  des  repas  communs.  IV, 
II,  3  ;  —  les  sages  d' — .  ou  Py- 
thagoriciens. Ciel,  II,  13,  1  ;  — 
leur  système  sur  le  mouvement 
de  la  terre,  ibid.;  —  n'a  pas 
été  féconde,  ni  originale,  en  phi- 
losophie. P.  et  D..  pr.  mlTi; 
—  patrie  adoplîïo  de  Pytba- 
gore  ;  ses  rapporta  avec  la  Grèce 
et  U  Tyrrhénio.  Mrt..  1.  v.  1, 
n.  ;  —  philosophes  d' — ,   prin- 
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cipei   qu'il*  ont  n 

30;  —  philoiophio  italique,  id.. 


le*    Groc*   de  1—,  An..  VUI, 

xxvtii,  3.  n. 
Italiens,    1m    —    reçoiïwit    leur 

nom  d'ilalus,  PûL.W,  ii.  3. 
Itàliotes.  ont  honoré  Pjlhagore, 

Rké.,  III,  xxili.  18  ;  —  c«  que 

c'est,  II,  mil,  IS,  n. 
Italub.  roi  d'CEnoIrie,  te*  bien- 

faiU.  Pol..  IV,  II.  3;  —  inili- 

tue,  le   piramier,  loi  repu  com- 


™^^ 


Ithaque,  lUjase  dépoté  par  le» 
Phéaciena  sur  le  rivaf;;e  d' — , 
Poé..  XXIV,19;  — influencedu 
climal  de  ce  payi  sut  les  lièvres. 
An.,  VIII.  , 


lits  commis  dans  l'ivresse  sont 
doublement  coupable!.  G,  1,31, 
25;  — effal  àa  l'ivrosM.  PAj., 
VII,  4.  16  ;  —  est  dangcreasB 
en  hiver.  Pro..  I,  20;  —  traité 
do  Théophrailc  sur  1' — ,  perdu, 
III,  1,  r   ■  —  une  demi fait 

"complète,  III,  2  ;  —  son  effet 
sur  la  vue,  111,  19;  —  moins 
forte,  quand    on    boit  dans   de 


effet  ( 


r  les  f. 


I.  IH. 


1  ;  —  guérie  par 
;  —   f«it  balbu- 


.   III,   12:  —  est 

illitiin,   m,    17  ; 


—  son  influon 
20; 

tioiiB  du  ventre.  III.  21  ; 
Yoquée  par  l'eau  rougio.  III, 
22  ;  —  dÉpend  de  la  dimension 
des  coupes  où  ton  boit,  III,  25. 
—  frappe  surtout  la  tète,  III. 
25  ;  —  provoque  le  sommeil, 
III,  25  ;  —  entre  deuï  vins,  on 
fait  moins  de  sottisses  que  dans 
1'—  complète,   III,   27  ;  —  ses 


effets  sur  'la  rue,  Pro.,  II 

—  (rouble  l'âme,  ni,  31  ; 
balbutier,  111,  31  ; 
l'huile,   III.  i 

tier,  VIII,  14  ;  —  fait  bégajer 
moins  que  l'inquiétude,  XI.  36: 

—  illusions  qu'elle  cause,  XI, 
38;  —fût  cbevrotter  la  voix, 
XI.  46  ;  —  rend  U  v<mi  plus 
grave.  XI,  56;  —  son  iuflueuee 
fâcheuse,  XXX,  1. 

[vRocRBRiE,  élude  sur  tes  effets, 
Pro..  III,  I  et  »uiv.  ;  —  son  in- 
fluence sur  la  virilité,  III,  4;  — 
causant  U  maigreur,  III.  23. 

IvRoanEH,  résilient  mil  au  tiài. 
Pro..  III,  1  ; — insultent  les  autre», 
et  sont  fortsusceptibica.  111,2;— 
frappés  de  tremblement.  lil.  5  ; 

—  ne  mangent  presque  pas, 
III,  b;  —  ne  sentent  pas  U  cha- 
leur des  bains,  où  on  les  met. 
III.  5;  —  devenant  h<rdroin- 
que»,  III.  5;  —  attaqués  de  flu- 
xions et  de  gutrilcs,  ibid.  ;  — 

—  maladies  nombreuses  aux- 
quelles ils  sont  exposés,  III,  6; 

—  sentent  vivement  l'eau  salée. 
m,  8;  —  tout  leur  semUe 
tourner  autour  d'eux,  lU.  9  ;  — 
voient  les  objets  double».  Ili, 
10  :  —  leur  impuissance  sexuelle, 
III,  11;  -  sentent  vivement  le 
goât  de  l'eau  salée,  III,  19  ;  — 
voient  tous  les  objets  tourner 
autour  d'eux.  III.  20  ;  —  pleu- 
rent aisément.  111.  24  ;  —  sujets 
h  trembler.  III,  26;  —  se  plai- 
sent Il  la  chaleur  du  wleil. 
III.  29  ;  —  aiment  le  «olcnl.  III, 
32  ;  —  leur  impuissance,  III, 
33. 

iiion.  sujet  de  tragédie  pathéti- 
que, Poé..  XVUI.  4;  —  »0D 
supplice  étemel,   Ciel,  II,  1,  6. 


Jabot,  choi  les  t 

cription  ;  —  remplteé  parl'a: 


phage,  dans    quelques    ospèoei. 
An..  Il,  XII,  26,  27;  —  pre- 
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mière  partie  de  l'ettamae  dei  oi- 
■eaux  ;  exaclitude  de  sa  descrip- 
tion par  Ariatote,  II.  xii,  26,  n. 
Jaj^tincb,  eit  honteuse,  Rhé.,  II, 

TI,   7. 

Jadis,  wn»  de  ce  mol.  Phj.,  IV, 
19,  23. 

Jumin  (M.  A.)ioii  ADatomiedes- 
criplire.  citée  sur  l'organisation 
de  la  verge  dans  l'homme,  Aa,, 
II.  m,  8.  n.  :  —  son  traité 
d'Analomie  descriptive,  cité  aur 
la  nature  du  liquide  nue  sécrète 
la  memhrane  njnoviaie,  III,  v, 
k.  a.  :  —  cité  Kur  les  trois  par- 
tie* qui  composent  ta  dent,  III, 
TW,  4,  n.  ;  —  cilé  sur  le  rap- 
prochement dm  cartilage*  et  des 


.  m. 


3. 


Aaaiomia  descriptive,  clléo  sur 
quelques  os  isolés  dans  l'homme, 
Par-,  II,  i\.  1,  n.;  —citée  sur 
la  description  du  diaphragme, 
UI,  I,  4.  n. 
Jambes,  tordues  comme  du  porsil, 
eiprossion  singulière  employée 
parunpoète,/î/.e..lIl,  ïi.ia^  — 
parties  et  composition .  de  la  —, 
An.,  I,  I.  2  ;  —  conformation 
de* — et  des  pieds  do  l'éléphant, 
H.  I,  4  ;  —  do*  oiseaux  :  rap- 
ports et  dilTérences  avec  ceUe* 
de  l'homme,  II.  vin,  1  ;  —  do 
l'éléphant,  comparées  par  BuFTon 
i  des  piliers  ou  i  des  colonnes 
massives,  Par..  II.  xvi,  5,  n  ; 
—  de  l'homme,  leur  organisa- 
tion particulière,  leur  nature 
charnue,  IV,  i,  'ih;  —  leuraction 
flucceuive,  dans  les  mouvement* 
de  progression.  Par.,  M,  IX,  5, 
6  ;  —  parties  qui  les  constituent, 
M.  XI,  a,  n.  ;  —cause  de  leur 
faiblesse,  Gén..  III.  i,  9,  n.  :  — 
plaies  de  —  guérissent  diflicile- 
ment.  Pro.,  I.  18: — des  eu- 
nu(]uea,  se  gonflent  par  suite  de 
leur  impuissance,  IV.  3  ;  —  fa- 
tiguent  davantage  en  montant. 
V,  2'i  ;  —  se  faliguenl  mmns 
que  les  cuisses,  V,  26  ;  —  on  le 


frictionne  soi-même  sur  la  — 
gauche  plus  difficilement  que  sur 
la  —  droite.  V,  32  ;  —  longueur 
des  — ;  —  signe  de  longévité, 
X.  64  :  ■ —  ulcère*  des  —  dïflî- 
cUes  à  guérir.  XIV.  6. 

Janet,  m.  Paul,  ton  édition  de 
Leibnii,  Mél..  pr.  viii  et  *uiv. 

JtXTBitiEH  ou  lanthine*.  espèce  de 
nérites  ;  liqueur  que  répand  cet 
animal.  An,.  IV,  iv,  26.  n. 

Jabok,  le  tyran,  son  apophthegme, 
PoL.  m.  11.  6:— ne  peut  at- 
teindre Médée,  Poé.,  XV.  8,  n.; 
accusé  par  Médée,  Rhé.,  Il, 
XXIII,  37;  —  le  Thessalien,  sa 
maxime  politique.  I.  m,  20. 

Jaune,    explication  de  la  couleur 

—  dans  l'arc-en-ciet.  Mité. 
III,  4.  26:  —ot  blanc  de  l'œuf: 
leurs  dilTérences,  relativement  eu 
chaud  et  au  froid  :  membrane 
qui  les  isole  dans  l'ceuf  ;  les  d«ux 
globules,  ^n.,  VI,  n,  11,  12;  — 
obsenfllion  do  leurs  transforma- 
tions, VI,  III,  15,  1G  ;  —  sépa- 
ration  du  —  et  du  blanc  de  l'oiuf. 
selon  les  espèces;  expérience  par 
laquelle  on  peut  la  constater. 
Gin..  III,  I,  23-27;  —produc- 
tion du  —  et  du  blanc  dans 
l'ceuf.  111.  II.  1  :— le  — et  non 
le  blanc.  e*t  la  nourriture  du 
poussin,  III.  II.  8  :  —  et  blanc 
dans  l'œuf;  leur  nature  con- 
traire ;  leur  dilTérence,  III,  il. 
14,16:—  dilTérence  du— et  du 
bUnc  dan*  l'œuf.  III.  ii.  15-16. 

Javelot,  *ert  de  point  d 

bras  qui  le  lance.  Pro. . 
Jean  de  Sicile,  >es  citations  de  l'art 

d'Isocrate,  Rhé..  D,  p.  180. 
jBmnuM,   colon,     ciecum,   parties 

qui   forment    l'intestin   dan*  le* 

animaux,  Par..  III,  xiv.  18,  22; 

—  explication  do  ce  mot  ;  cause 
do  cette  appellation,  IIi;  xiv, 
22,  n. 

JimisALiH  délivrée,  est  trop  his- 
torique pour  une  épt^r,  Poé.. 
pr.  un. 
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Jeu  dea  osselets,  dont  \et  Grecs 
avaient  le  passion.  An.,  II,  ii. 
14.  16,  n, 

Jbo  de  pair  ou  non.  Bhé..  III,  t. 
i;  —  des  enfanta,  doivent  £tre 
dignes  d'hommes  libres,  Pol., 
XV,  jLi\.  4  :  —  mapstrati  char- 
gés d'j  veiller.  VIII,  t.  13;  — 
belle  comparaison  quArislole 
tire  des  —  Olïmpique».  jlfor-, 
N.  I,  6.  8,  n,:  —  Pïlhiens,  n'é- 
taient pas  encore  établis  du  tcmpa 
dOrealc.  Poé..  XXIV,  17.  n.  : 
—  lo  récil  des  —  est  un  épisode 
delalragédie  dÉlectre,  XXIV, 
17  ;  —  sont  des  causes  de  plaisir. 
Bhé..  I,  xiï  el   ■■  '  ■ 


comiques 
m.  »i,  8 


irlcs 


.r  effet, 


tions  qu'ilsdoivent  remplirpour 
être  bons.  III.  xs.  9  :  —  Oljm- 
piqucs.  cités.  I.  ii,  14  ;  —  Pié- 
mécns.  anléricura  aux  —  Py- 
thiques.  Mit..  V,  ii,  2;  — 
Oljmpiques.  viennent  de»  —  Is- 
thmiques.  II.  n.  G  :  —  Pjthi- 
ques  el  Némcens.  époque  do  leur 
célébration.  V.  ii.  2,  n. 
Jeun,  on  a  moins  de  gi>iU  quand 
on  est  h  jeun.  Pro..  ïlï,  8  :  — 
l'acle  vénérien  est 
quand  on  estli  jeun. 
quand  on  est  ï  jeun,  la  voii 
chevrotle,  XI,  46  ;  —  exemple 
des  chanteurs  et  des  comédieng, 
îbid.  :  —  la  voiï  est  plus  aiguS 
quand  on  est  ï  jeun.  XI.  56  ;  — 
k  jeun.  l'haleine  sent  plus  fort, 
XIII,  7. 
Jeûnes,  les  —  ôchaufTentct  provo- 
quent la  soif.  O..  Jeun..  Vl,  1. 
Jeunes  gens,  leur  porlrail,  Bhé., 
Il,  lii,  2  et  suiv.  ;  —  comparé* 
h  des  malades,  II,  m,  2,  n.  ;  — 
urinant  plus  que  les  vieillards, 
dans  livresse,  Pro.,  III,  i',  : — 

Srenncnt  en  dégoût  les  première» 
aames  quiU  ont  connues,  IV, 
11  ;  —  aspect  de  leur  peau,  IX, 


Jeunesse,    développement   d«    la 

Kirlie  qui  refroidit  ranimai,  0., 
esp.,  XVIH.l  :  —  est  un  phé- 
nomène corrélatif  k  la  vieillene, 
Sens.,  I,  3;  —  Traité  delà—, 
et  da  la  vieillesse.  Jeun.,  I.  1  et 
auiv.  ;  —  n'est  pas  propre  k 
l'étude  lérieuse  de  la  politique. 
Mor.,H.l.  l.lS;—estune aorte 
divreiae.  H,  VII,  13.  G  ;  —  *e 
lie  surtout  par  le  plaisir.  N,  VIII. 
3,  5  :  —  ne  peut  pas  compren- 
dre Corneille  tout  e 


pr  I, 


is  de  la  - 


Bhé..  I.  ï.  7;  —  comparée  k 
la  fleur  du  printemps,  par  Péri- 
clés,  I,  vil.  2h  ;  —  portée  k 
l'insulte,  et  pourquoi.  11.  il,  6; 

—  1  espérance  faîl  sa  force.  II. 
V,  2,  n,;—  rcssenl  1  émulation. 
II.  II,  3  :  —  portrait  de  la  jeu- 
nesse :    son   caractère  distinctif, 

II.  III.  2  et  suiv.  ;  —  vit  d'es- 
pérance. II,  XII.  4  :  —  est  une 
sorte  d  ivreaso,  II,  12.  4,  n.  ;  — 
vit    surtout    par     I  Instinct,     II. 

III,  7. 

—   oppositions    qu'offrent   la 

I'ennesso  et  lu  vieillesse,  pour 
a  fécondité  et  l'inrécondilé.  et 
pour  la  production  dt?»  garçons 
ou  des  filles.  Céa..  IV,  ii.  S:  — 
individu»  jeunes,  nature  de  leur 
voiï.  V.  VI,  8;  —  lea  urine» 
sont  plus  abondanles  dans  la  — , 
Pro..  III.  31.  n.  :  —  a  (rfnéra- 
lemcnt  la  voix  aiguë.   XI.   14; 

—  «e  distingue  surtout  quand 
elle  est  tempérante  et  sage, 
XXVIll,  4;  —  est  naturelle- 
ment gaie.  XXX.  1  :  —  apprend 
très  vite.   XXX.  5. 

Jeunesse  et  vieillcsso.  traité  d'A- 
ristole,  cité  sur  le  principe  des 
sensation».  Par..   II.  x.  6.  n,  ; 

—  dan»  les  Opuscules  psycholo- 
giques,    cité    sur    les   (onclioni 

ilîclles  attribuées  a 


III.  I 


;  111. 


'.   9.  T 


10  théorie   et   sur 
des   expression»    reproduite»  du 
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traité  des  Parties,  qui  y  est  cit£ 

par  l'Buleur,  III,  iv,  10.  n,  ;  — 
cité  sur  la  théorie  de  U  aensi- 
biUlé,  111.  ï.  3,  n.  :  —  cité 
sur  les  rapports  des  ineecles  et 
des  plantes.  IV,  vi,  4.  n.  ;  — 
caractère  de  cet  ouvrage,  pr,  iv  ; 

—  le  traité  de  la  —  et  de  la 
vieillesse  d'Arislote.  qui  cite  les 
ProblÈmes.  Pro..  XU. 

JocASTE,     épousée     par    Œdipe, 

Poé..  Xy.  10.  n. 
Joie  et  plaisir,   sources  diverses  de 

—  et  de—,  Pro. XXX.  7. 
JoNCB  et  roseauï,  salés  en  Ombrie, 

Mélè.Al.  3.  43. 

JoKEB  (William)  a  soutenu  qu'A- 
tout fait  des  Brahmanes.  I.  , 
pr.  eux, 

JOBDAKu  Rruno,  cnndamné  au  sup- 
plice du  feu.  S/ét..  pr.  ciiv. 

Joi'Evn  de  flûte,  compare  i  un 
ÙTige.  ailé.,  m.  XI.  ISi— aux 
osselet*,  obligés  de  t'  nir  compte 
du  nom  dos  dilTércntes  parties 
de  l'oBsoIct,  jln..  Il,  n,  16.  n.  ; 

—  profession    peu    rcleïfe    de 

—  de  flûte.  Pro..  XVUi.  6. 
JouFFROï,  >a  traduction  de  Beid. 

A..  111.  8.  1.  n,  VoLrReid;  — 
son  édition  des  fragments  de  M. 
Rojer-Collard,   W.j-,,    IV,    16. 


s  corporelles,  leur  rap- 
port avec  la  mollesse.  Mor.,  N, 
Vil,  4,  5  ;  —  biens  de  iouis' 
•ance.  Rhé..l.  v,  18. 
Juun,  définition  du  —  T..  VI.  4, 
14  ;  —  lo  soir  est  la  vieillesse 
du  jour.  Poé..  XXI.  8  ;  —  im- 

ribitilé  de  lîier  précisément 
limites  d'un  —,  Plij-.,  III. 
8,  6  ;  ,—  sens  de  cette  eiprcs- 
sion,  IV,  19.  16:  —critique», 
dans  la  maladie.  V.  9.  2.  n.  ;  — 
rapport  des  dilTcrentes  heures 
du  —  aux  tremblements  de 
terre,  Méir.,  II,  8,  6:  — dHal- 
cj'on,  en  Grèce,  et  dans  les  mera 
de  Sicile,  ^n.,  V,  viii.  5;  —  l'air 


est  plus  agité  dans  le  jour  que 
dans  U  nuit,  Pro..  XI,  5:  — 
on  entend  moins  bien  le  jour 
que  ta  nuit,  XI,  33  ;  —  rosée 
et  gelée  blanche,  au  potît  jour, 
XXV,  5  ;  —  est  moins  calme 
que  la  nuit,  XXV,  7. 

JovnnÀL  des  Savants,  cité  pour  un 
article  de  M.  Biot  sur  l'astrono- 
mie Égvplicnne.  Mêlé..  I,  6.  9. 
n.  ;  —  U,  Lïiii  ;  —  cité  pour 
les  articles  de  M.  Biot.  sur  la 
découverte  de  Neptune,  Ciel, 
pr.  MU. 

Judaïsme,  cité  pour  prouver 
l'action  d'une  intelligence  infi- 
nio   dans  l'univers.   Par.,    pr. 

JvDÉE.  n'a  pas  enseigné  la  philo- 
sophie h  la  Grèce.  P.  et  D.,  pr. 

JttDii;iA]RE,  un  des  trois  genres  en 
rhétorique,  Rhé.,  1.  m.  3  et 
suiv,  ;  ^~  le  genre  —  comparé 
au  genre  délibératif.  111,  xvii, 
9  et  suiv.  ;  —  théorie  du  genre 

—  ,  AI,.  220  i  224  ;  —  eiplica- 

Jl'CE,  SCS  ionclions  propres.  Rhé., 
1,  I,  4  :  —  SCS  rappnrls  avec  la 
loi,  I.  I.  6  et  7,  n.:  —  la  loi 
doit  restreindre  son  arbitraire. 
I.  I.  7  :  —  ne  peut  qu'appliquer 
la  loi,  I,  XTii.  13  ;  —  est  comme 
ta  pierre  de  touche  ;  il  doit  dis- 
cerner U  vraie  loi.  I.  KV.  4i  — 
quel  est  le  juge  véritable,  II. 
xvii[,  2  ;  —  unique,  plus  diffi- 
cile i  persuader  que  des  juges 
nombreux,  Rhé..  III.  xii.  10; 

—  doit  rester  impassilile  et  ne 
tenir  compte  que  des  faits,  pr. 

Jugements,  forme  des  —  i  Athè- 
nes. PoL,  II,  ï,  3  ;  II.  V,  8;  — 
un  des  objets  du  traité  de 
l'Hcrniéneia .  H..  1,1;  —  est 
l'œuvre  do  la  pensée  et  de  la 
sensation,  A..  Ill,  9.  1;  — 
l'une  des  deux  grandes  facultés 
do  i'ime,  irt.,  ibid.  ;  —  de»  ar- 
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mes.  luîot  de  tragédie,  lirte  de 
U  Petite  Iliade,  Pot-,  XIII,  7: 
—  dei  juges  fait  la  loi,  Rké.,  I, 
vu.  16,  n.  ;  —  de*  hommet  cé- 
lèbre!, est  digne  de  coniidéra- 
tion,  l[,  XIV,  6  ;  —  lieu  com- 
mun qu'il  pcutfournir.  II,  ii-iii, 
19  ;  —  concernant  lea  choiei 
qui  ne  peuvent  être  autrement 
quelles  ne  sont,  sont  loujoun 
vrsii  ou  toujours  faui,  Mél., 
IX,  I.  4  ;  ^  do»  naturalistes  les 
plus  autorisés  et  les  plus  récents, 
sur  la  zoologie  d  Anstote,  Aa.. 
pr.  II  ;  — singulier  en  Carie,  h 
propos  d'une  lAte  parlant  après 
avoir  été  coupée.  Par.,   III.  i. 


JuoER.  dilTérence  de  sentir  et  de 
— .  A..  II,  2.  10  ;  —  eD  cons- 
cience et  en  équité,   Rké.,   Il, 

JuoKs,  le  corps  des  — ,  ses  préro- 
gatives à  Carihage,  Pol.,  III.  1, 
7  ;  —  souverains  dans  quelques 
États,  III,  xt.l  :  —  leur  salaire 
à  Athènes,  II,  iv,  11  ;  -  sont 
parfois  nommés  Médiateurs, 
Mor..  N.  V.  4,  5  ;  —  sont  par- 
tiaux pour  leurs  amis,  Rhë..  I, 
lit,    4  ;    —   prêtent  serment  de 

I.  XV,  ti;  —  leur  intérêt  peut 
Ctrc  parfob  en  opposition  aveo 
celui  que  l'orateur  défend.  I, 
XV,  20, 

bre  dans  l'analomie  actuelle  ; 
leur  position.  An.,  III,   m,  11, 


passage 


:  m,  X 

IV, 


chèvres.  An.,  VI,  m,  3;  — 
ressemblance  des  —  ;  casbinrrcs 
à  ce  sujet,  VU.  *i,  9  ;  —  fe- 
melle et  mile  ;  leur  formation. 
Gin..  IV,  I,  7  ;  —  cause  qui  les 
produit,  IV,  lY,  !8  ;  —rareté 
de  la  génération  gémellaire,  dans 
l'espèce  humaino,  IV,  r,  4.  n.  : 
màla  et  femelle,  courte  durée  de 
leur  vie,  ]V,  vi,  9  ;  —  rapport 
entre  la  génération  gémellaire,  et 
les  membres  en  iiimonibre.  IV, 
IV,  IS,  n,  ;  —  mâle  et  femelle, 
vivent  moins  chez  l'homme  que 
chei  les  autres  animaux.  Pro., 
X.  28. 
JuHKNT,  ton  ige  ;  son  accouple- 
ment ;  —  longueur  de  sa  vis. 
An.,  V,  xic,  la  ;  —  durée  de 
sa  portée,  est  le  plus  lascif  des 
animaux  après  l'homme  :  —  n'a 
en  général  qu'un  pouUin.  VI, 
II,  2,  3  :  —  sa  position  pour 
mettre  bas  ;  durée  do  sa  vie  ; 
durée  de  sa  formation  entière, 
VI,  II»,  6,  7,  8  ;  —erreur 
d'Aristole  sur  la  durée  do  sa 
portée;  VI,  xici,  8,  n.  ;  — 
de  l'intervalle  quelle  met  dans 
ses  portées  ;  dévore.  aussilAt 
qu'elfe  a  mis  bas,  le  cboHon  et 
l'hippomane,  VI.  un.  12,  14. 
—  durée  de  la  plus  forte  cha- 
leur des  juments  ;  attention 
qu'on  doit  avoir  pour  leur  monte, 
VI.  XXII,  11,  n,  ;  —  dévorant 
l'hippomane^  erreur  des  Anciens, 
refutée  par  Buffon,  VI.  xxll,  14. 
n.  :  —  de  Phaniale,  surnommée 
la   Juste  ;    —    sa    ressemblance 


:  [II. 

,5,  n,:    — 

son  vrai  rôle  historique,   JIfét., 

pr.  CLxïxi. 

Jument,  de  Phersale,  surnommée 

l«  Juste,  Pol..  II,  1,13. 
JvHEJLUi,    chez  les   brebis   et  les 


ardeurs 


£ 


.   VII,    ■ 


arliculiéres     des    —  ; 
Bnt  hippomaae*, 
VI,  ivii,  6,  7  ;  —  signes  diren, 

vaches,  au  moment  de  l'accou- 
plement. VI.  ivii.  10  ;  —  obon- 
dence  et  régularité  de  leur  Qui, 
VI,  XVII,  16,  17  i  —  stériles, 
manière  de  les  reconnaître,  VI, 
ixii,  13  ;  —  U  mauvaise  odeur 
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orler,  VIII. 
aflection  ain^ltère.  et  leur  At- 
vouemenl  pour  1m  poulaini.  IX. 
ï,  2  ;  —  orgdnisaliûn  comparie 
des  —  et  des  inesses.  Gén-,  11, 
X,  11  ;  —  CBS  de  la  jumcDt  par 
rapport  k  la  luperféUtion  ;  ex- 

rlication  de  M  nature  lascivo, 
V,  ï,  5;  —  Ihéoriei  sur  sa 
matrice  ;  observations  analoini- 
iscnt.  IV.  T, 
t  «rdeuTs  de 
U  —,  IV,  T.  5.  n.  ;  —  leur 
trarail  pendant  U  gestation.  IV. 
Yi,  10,  n. 
Jupiter,  parmi  les  dieux,  n'esl  ja- 
mais représenté  chantant  ou 
jouant  de  la  Ijro,  Pol.,  V.  iv, 
7  ;  —  Oljmpion  ;  «on  temple 
biti  dans  une  vue  politise  par 
les    Pisialralidci,   VIII,    ix,    i  ; 

—  Père  des  dieul  et  des  hom- 
mes, est  supposé  n'avoir  pas  de 
père,  /,.,  In..  2.  31  et  n.  ^  — 
ordonne  au  songe  d'Agamemnon 
de  lui  accorder  sa  prière,  fl.  S., 
4,  8  :  —  Père  des  dieux  et  des 
hommes,  Mor..  N,  VIII,  10,  i; 

—  on  ne  sncriEe  pas  toutes  les 
victimes  h  —,  N,  IX.  2,  6  ;  ~ 
n'a  pas  k  lui  seul  tous  les  hom- 
mages des  humains,  E.  VII,  11, 
3  ;  —  chèvre  qu'on  immole  à 
— ,  N,  V,  7,  1  ;  —  prend  piti£ 
des  premiers  humains  itfor,  ,pr. 
LU  :  —  Pclasgique.  adoré  parles 
Selles,  selon  Homère,  Méié.,  1, 
4,  22,  n. 

Jupiter,  conjonction  de  la  planèta 
de  ' — -,  *VGC  une  d^  étoiles  de* 
Géniaux,  observée  par  Arislote, 
MéU.  ,1,6.  1 1  ;  —  planète  de  — 
M,  2.  13;  —  détails  sur  U  pU- 
nète  de  — ,  Ciel,  pr.  t.  et  luiv.  ; 
Porte  et  garde  de  — .  selon  loi 
Pythagoriciens,  II,  13,  2. 

Jury,  rAIs  du  jur^  dans  les  temps 
modernes,  pour  représenter  l'é- 
quité il  câtc  de  la  justice,  tthê., 


mpta  des  drconst«ne«t. 


du  mot  de  —  I,  15,  10  :  —  di- 
versité extrême  des  opinions  et 
dessvstèmMquele  —  provoque, 
Mor.,  H,  V\  1,  14  :  —ou  la 
justice,  selon  la  loi.  G.  1,  31,  1 
et  luiv.  ;  —  déBnilion  du  — , 
N,  V,  t,8;  —  définition  du  — 
N,  V,  2,  6  ;  —  moins  bon  que 
l'honnête,  N,  V,  10,  2;  —  pro- 
portion  géométrique  du  — ,  N, 
V,  3,  9;  -  égalité,  suivant  la 
proportion  arithmétique,  N,  V, 
i;  3  ;  —  implique  quatre  élé- 
mcnU,  N,  V,  3,  4;  -  défini- 
tion du  mot  gnx.  K,  V,  4,  9; 

—  est  la  fin  du  genre  judiciaire. 
Rké,,  1,  m,  5;  — Fondement 
du  genre  judiciaire,  pr.  lv. 

JuaTESBE  des  mots,  plus  ou  moins 
grande,  Rki..  III,  ii.  18, 

Justice,  la  —  est  préférabls  k 
l'homme  juste.  T. ,  lll,  1,  5;  — 
théorie  de  ta   —,   Mor..  N,  V; 

—  méthode  pour  étudier  la  — , 
N.  V,  1,  1;  —  théorie  de  U -, 
G,  I,  31,  1  et  suiv.  ;  — a  deux 
espèces,  id..  ibid.,  1  et  suiv.  ; 

—  théorie  de  la  —  dans  tout  le 
livre  4  de  la  Morale  k  EudAme, 
reproduction  textuelle  du  livre 
5  de  ta  Momie  à  ISicomaque  ; 
définition  do  la —,  N.  V,  1,15; 

—  définition  de  la—.  G,  I,  31, 
23;  —  est  une  égalité  propor- 
tionnelle, G,  I.  31,  7-,  —  con- 
fondue avec  l'égalité,  G,  I.  31. 
3  ;  —  deui  espèces  de  —,  N,  V, 
3,  12  et  13:  —  scsapplicalionB, 
N.  V,  9,  17;  —  difTérentca  oa- 
Dèces  de  —,  N.  V,  9,  12  ;  — 
domestique,  diflïre  de  la  — civile, 
n,  V.  6,  6;—  proportionnelle, 
lien  de  la  société.  N.  V,  5,  4  ;— 
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Ttpporti  au  courage,  G,  II.  5, 
9;  —  Ks  rapports  ^  l'amitié,  N, 
VIII,  1,  4;  —  Ka  rapports  k 
ItmiUé,  N,  Vin.9.  lelsuiv.; 

—  varia  av«c  les  formet  de  gou- 
vsmement,  E.  Vil.  9.  1  et  >uiT. 

—  admirable  Ihéorio  de  la  — 
dam  Ariïtote.  Xor. ,  pr.  cxli  ;  — 
politique,  justice  légale,  pr,  cii  ; 

—  ne  peut  janui»  luppWr  l'a- 
mour, pr.  ciLv  ;  —  Mt  une  né- 
cessité sociale,  Pol..  1.  i,  13  ;  — 
est  la  vertu  sociale  par  excel- 
lence. III.  TU,  G  et  suiv.  Voir 
•uasila  Préface,  p.  it;  —  im par- 
tance de  la  justice  pour  le  bon- 
heur. Rhé.,  I,  VI,  8;  — estime 
particulière  que  cette  vertu  ins- 

ra.  I.   »,   4  ;  —  déGnition  de 
juitice  et  de   l'injustice,    1, 


pléter  par  l'équité,  i,  i 


',  9;  — 


représentée  par  diflirenta  n<mi- 
bres.  dans  irà  théories  pythago- 
riciennes, Met-,  I,  ».  2,  D.  ;  — 
théorie  de  la  justice  dans  le  V< 
livre  de  la  Morale  i  Nicomaque, 
Pro..  XXIX.  1.  n.;  —  éluda 
■péciale  sur  la  justice  et  l'inju»- 
tica,  XXIX.  1  et  suiv. 

luBTiN,  Saint  — ,  le  martyr,  n'a 
pas  cité  le  traité  du  Monde. 
JUélé..  D.  ïcm. 

luSTiNiEH,  cité  à  iirapos  de  l'élude 
de  la  physiologie  comparée , 
Par.,  pr.  lui;  —  Termetura 
des  écoles  payennes,  sous  son 
règne,  pr.  cxliii. 

luiTAPDaiTioK.  effets  de  la  juxta- 
position et  de  la  suporposittoD 
des  couleurs.  0-,  Sens.,lll|  14, 
15;  —  et  mélange,  leurs  diflS- 
rencea,  P,  etX>.,  I,  10,  7. 


(,  le   profi 
:    de   MéU 


ouvrage  de  Méléorologie.  cité 
(ur  la  grèlo,  Mété.,  1,  12,  6, 
n.  ;  —  sa  Météorologie,  citée  sur 
le  halo.  III,  2,  3.  n.;  —cité 
sur  la  dimension  des  gouttelettes 
de  pluie,  m,  3.  2.  n.  ;  —  cité 
sur  les  vapeurs,   III,  3,  13,  n.  ; 

Kai.ltxtre,  incertitude  sur  cette 
plante,  An.,  V,  xviit.  I,  n. 

Kart,  hlâmo  à  tort  la  méthode 
d'Arislote  et  des  Anciens,  pour 
étudier  la  morale,  Mor..  N,  I. 
I.  6,  n.;  —  son  apostrophe  au 
devoir,  N,  m.  10,  4.  n.;  ~ 
clté,  N,  V,  10.  n.;  —cité.  pr. 
xi;  —  cité,  Mor,,  pr.  xlti;  — 
sa  critique  peu  fondée  contre  les 
écoles  grecques,  pr.  cxxvi  ;  — 
cité,  pr.  rxixin;  —  sa  critique  peu 
exacte  contre  la  théorie  du  sou- 
verain bien,  dans  Icsécoles  grec- 
ques, pr,  cxxvi  ;  —  exposé  gé- 


néral de  sa  morale,  pr.  cLviii  ; 

—  défauts  de  sa  méthode,  id., 
ibid.  ;  —  analyse  de  son  ou- 
vrage: Fondements  de  la  méta- 
physique |des  mœurs,   pr.  clx; 

—  son  ouvrage  sur  les  principes 
métaphysiques  de  la  Morale,  pr. 
ccLvi  ;  —  sa  CriLque  de  la  rai- 
son pratique,  pr.  cliiii  ;  —  sa 
théorie  da  souverain  bien.  pr. 
CLixKir  ;  —  SCS  hésitations  sur 
la  liberté,  l'immortalité  de  l'àme 
et  l'existence  de  Dieu,  pr.cLxxii  ; 

—  a  inauguré  les  erreurs  de  la 
philosophie  contemporaine,  en 
Allemagne,  pr.  ti.imi;  —  ion 
étrange  doctrine  sur  la  liberté, 
pr,  CLXxiii;   —  SB  doctrine  de 


Principes  métaphysique»  de  la 
morale,  et  des  Principes  méta- 
physiques du  droit,  pr.  cxc  ;  — 
intcrprite     audacicuscment     les 
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